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Louange à Dieu puis salut et bénédiction sur le Messager de Dieu! 

C’est du Messager de Dieu (ç) que nous avons reçu les prescriptions 
divines; par l’intermédiaire de ce qui lui a été révélé dans le saint Coran, de ce 
qu’il a dit et de ce qu’il a accompli comme actes. Ses paroles et ses actions, 
appelées la sunna, sont estimées à juste titre par les doctes comme la deuxième 
source de la sainte législation. 

Si certains doctes se sont attelés avec abnégation dans la noble tâche de 
préservation du saint Coran, d’autres se sont penchés sur la recherche des 
hadîth du Messager de Dieu (ç) afin de les enregistrer. 

L’enregistrement de la sunna, faut-il le dire, remonte au premier siècle de 
l’Hégire. Aussi plusieurs classifications ont-elles été réalisées dans la première 
moitié du second siècle de l’Hégire, mais la première classification des hadîth 
“authentiques” (sahîh) fut l’œuvre de l’imâm al-Bukhâry (mort en 256 de 
l’Hégire). 

Connue comme le plus authentique livre après évidemment le Livre de 
Dieu (le Coran), l’œuvre & al-Bukhâry, qui porte le titre de “al Djâmi'al-Sahîh 
al-Musnad al-Mukhtasar min ’Umûr Rasûl al-lâh wa sunanihi wa ayyâmihr, 
contient neuf mille quatre-vingt deux (9082) hadîth choisis parmi six cent mille 
(600.000) hadîth. Etant de portée très importante pour les musulmans, cette 
œuvre a retenu l’attention des doctes à tel point qu’elle fut, selon l’auteur de 
Kachf ad-Dunûn, objet à quatre-vingt deux commentaires dont les plus 
célèbres sont: “Fathu al-Bârÿ’ d’Ibn Hadjar al-‘Asqalâny, “ ’Irchâdu as-Sâry ” 
d’al-Qastalny et “ 'Umdatu al-Qâry” d’al-‘Ayny. 

Ce qui distingue le sahîh al-Bukhâry des autres recueils de la tradition, le 
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sohîh Muslim en particulier, se résume en ceci: deux conditions, posées par 
l’auteur, doivent être remplies par le râwy pour que son hadith soit accepté: 

- La première: le râwy doit être contemporain à celui de qui il a reçu le 
hadîth; 

- La deuxième: le contact direct des deux râwy. 

Ce n’est pas le cas de l'imâm Muslim qui ne pose que la première 
condition. On ne parle pas ici des conditions communes posées par les deux 
imâm. 

De son vivant, al-Bukhâry était connu pour sa mémoire prodigieuse qui 
retenait d’une manière phénoménale les hadith du Messager de Dieu (ç). Une 
fois, alors qu’il était de passage à Baghdâd, les érudits de la Tradition le 
mirent à l’épreuve. Le résultat de l’examen fut, à leur grande surprise, 
beaucoup plus étonnant qu’ils ne croyaient. 

Ils s étaient distribué cent hadith', une dizaine de hadith pour chacun, puis 
avaient interverti intentionnellement les textes et les isnâtt . Lors de la 
rencontre, chacun des érudits lui donnait les “hadith désarticulés”, l’un après 
l’autre, et al-Bukhâry qui répondait après chaque “hadith"'. «Je ne le connais 
pas.» Et ses examinateurs faqîh de se dire des yeux à chaque réponse: 
«L’homme est vraiment érudit». 

Quand le dernier des faqîh eut terminé avec ses dix hadith, al-Bukhâry 
prit la parole et remit en ordre tous les hadîth, à la grande surprise de 
1 assistance; il avait “recorrigé” chaque texte avec son isnâd dans le strict 
respect de la disposition présentée par les faqîh examinateurs. 

Bref, cela est un simple exemple choisi parmi tant d’autres qui attestent 
du travail d’authentification méticuleux et précis de l’imâm al-Bukhâry. 

Enfin, et pour conlure, nous estimons que les Éditions d’al-Maktaba al- 
‘Asriyya, en axant leur intérêt sur la préservation du patrimoine musulman, 
sont en train de réaliser une tache de qualité. Car notre patrimoine musulman 
écrit est la source des disciplines auquelles nous nous adonnons jusqu’à nos 
jours. Mettre l’accent donc sur ces sources, cela veut dire qu’on attache une 
importance certaine à notre retour aux véritables sources de la foi. 

Que Dieu guide cette noble tâche (*) 

(*) is]nâd: chaîne de rapporteurs du hadîth. 
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Quelques éléments biographiques 
sur l’imâm al-Bukhâry 

Son nom et sa date de naissance 

Abu ‘Abd-ul-Lâh Muhammad ben ’lsmâ'îl ben 'Ibrâhîm ben al-Mughîra ben 
Bardazba al-Dju‘fiy, l'imâm des érudits du hadith en son temps, naquit à Bukhârâ 
après la prière du vendredi, c.-à-d. le 1 3*™ jour de Chawwâl de l’an 194 de l’Hég. 
Al-Mustanîr ben ‘Atîq dit que Muhammad ben ’lsmâ’îl en personne lui avait 
montré sa date de naissance écrite par la main de son père. 

Son père 

Le père d’al-Bukhâry était connu parmi les uléma. Homme de piété, il était 
aussi riche; il paraît qu’il avait un certain commerce. Homme de science, il avait 
des travaux sur la sunna : Al-Hâfid ben Hibbân, dans son œuvre “ath. Thugât”, 
l’avait classé dans la quatrième génération des rapporteurs. Il avait dit: «Il 
rapporte de Hammâd ben Zayd et de Mâlik». Les Irakiens rapportaient aussi de 
lui. Quant à son fils al-Bukhâry, il l’avait cité dans son at-Târîkh al-Kabîr (1/ 
1:342): «’lsmâfil ben ’lbrâhîm ben al-Mughîra — Il a rencontré Hammâd et ’lbn al- 
Mubârak; il a aussi entendu Mâlik». Ce témoignage veut dire qu”Ismâ‘îl ben 
’lbrâhîm était sorti en pèlerinage avant 179 de l’Hégire, qu’il était passé par 
Médine où il avait rencontré Mâlik, par l’Irak où il s’était réuni avec les 
traditionnistes irakiens, et qu’il avait aussi rencontré Hammâd de qui il avait reçu 
des hadith alors qu’il était en voyage entre le Hidjâz et l’Asie Mineure — . Quant à 
Ibn al-Mubârak, il était son compagnon de route. 

Il décéda trois ans après la mort de Mâlik et de Hammâd. 

Son grand-père et sa famille 

Quant au grand-père d’al-Bukhâry, ’lbrâhîm ben al-Mughîra, Al-Hafid ben 
Hadjar écrit dans son œuvre Hadyu as-Sâry p. 478: «Nous n’avons pas trouvé 
d’éléments racontant sa biographie». 
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Quelques éléments biographiques sur l’imâm ul-Bukhâry 




Mais concernant al-Mughîra, le père d”Ibrâhîm, il y a plusieurs éléments 
d’information sur sa biographie. Il fut le premier de la lignée d’al-Bukhâry à 
embrasser l’Islam. Sa conversion fut l’œuvre d’un de ses concitoyens, un auxiliaire 
de la tribu Dju’fy, du nom d’al-Yamân, celui-là même qui est l’aïeul du 
traditionniste al-Hâfid ‘Abd-ul-Lâh ben Muhammad ben ‘Abd-ul-Lâh ben 
Dja’far ben al-Yamân al-Masnady al-Dju‘fy. Il faut dire que la tribu Dju'fy avait 
le mérite d’être missionnaire pour la cause de Dieu à Bukhârâ et en Asie Mineure, 
plus particulièrement durant la préfecture de Sa'id ben Dja'far à Khurasân. 

Cette tribu, originaire du Yémen, remonte à Dju’fy ben Sa‘d al-‘Achîra ben 
Midhadj. Et ce dernier est connu pour être le frère de Tayy le grand-père de 
Hâtim, ainsi que le frère d’Al-’Ach‘ar, le grand-père d’Abu Mûsâ al-’Ach‘ary. 

La mission de cette tribu avait tellement porté ses fruits que nombre de Turks 
d’Asie Mineure convertis à l’Islam se considéraient co mm e faisant partie d’elle en 
disant. «Nous sommes comme ses propres fils». De plus, cette tribu pouvait 
s enorgueillir davantage si elle savait que de ses rangs était sorti l’imâm al- 
Bukhâry qui avait rendu de grands services pour l’Islam. 

Quant au nom de Bardzaba, le pere d’al-Mughîra, il signifie, selon quelques- 
uns, cultivateur ; mais dans “al-’Adab al-Mufrad”, avant les deux hadith de la 
première rubrique, il est cité sous le nom d’al-Ahnaf. Le cadi Ibn Khallikân, en se 
référant à Abu Nasr, avait aussi mentionné le nom d’al-Ahnaf dans son livre «al- 
’lkmâl» puis avait enregistré cette remarque disant qu’il n’avait pas trouvé la date 
de décès du père d’al-Bukhâry. Cependant, il est quasiment certain que la mort du 
père était survenue alors qu’al-Bukhâry était encore petit. Ce fut alors la mère qui 
se chargea de l’éducation de son fils. 

Il est probable qu’al-Bukhâry avait, pour la première fois, entendu le hadith 
en 204 ou avant cette date. A ce propos, son disciple Muhammed ben Yûsuf al- 
Farabry rapporte que Muhammed ben Abu Hâtim, le copiste d’al-Bukhâry, dit 
qu il avait reçu le don d’apprendre le hadith à l’école coranique alors qu’il avait 
dix ans ou moins. 

Les débuts de l’émergence du talent d’al-Bukhâry 

Dès son jeune âge, al-Bukhâry excellait dans la mémorisation des hadith et 
même dans la biographie des râwy à tel point qu’on avait l’impression qu’il vivait 
avec eux. Il connaissait tout sur le râwy et son environnement; il retenait aussi les 
noms de ceux qui avaient rapporté les hadîth à ce râwy et même les noms de ceux 
qui rapportaient de lui. 
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Quelques éléments biographiques sur Timâm al-Bukhâry 
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Quand quelqu’un, en rapportant la tradition, se trompait dans Yisnâd des 
râwy, al-Bukhâry le corrigeait, car ce dernier connaissait les noms du râwy, de ses 
elèves, de ses maîtres ainsi que leurs époques et leurs pays. Al-Bukhâry lui même 
nous en donne un exemple vécu durant sa vie d’élève: [A cette époque,] j'assistais 
aux cours dispensés par ad-Dâkhily et d'autres maîtres. Un jour, ad-Dâkhily, alors 
qu’il lisait aux gens, avait dit: «Sufyân a rapporté d’Abu az-Zubayr et ce dernier 
d Ibrâhîm» (c.-à-d. an Nukha’y). Je lui avais alors répondu: «Abu az-Zubayr n’a 
pas rapporté d Ibrâhîm». Il me demanda de me taire mais moi, je repris: «Consulte 
l original s il est en ta possession!» Il rentra, vérifia puis revint et dit: «Qui est-ce 
alors, ô jeune homme?» Je lui répondis en ces termes: «C’est az-Zubayr (le fils d’ibn 

’Ady), d’ibn ’lbrâhîm». Il (ad-Dâkhily) prit donc la plume et corrigea en me disant: 
«Tu as raison.» 


Al-Bukhâry avait alors onze ans. 

A cet âge, notre imâm écoutait les hadith rapportés par les uléma de sa ville, 
comme Muhammad ben Salâm al-Baykandy, 'Abd-ul-Lâh ben Muhammad al- 
Musnady al-Dju‘fy et leurs pairs. 

Quand il eut atteint l’âge de seize ans, il avait déjà appris par cœur les livres 
d ibn al-Mubârak, de Waqî' ben al-Djarrâh et assimilé les avis des faqîh 
(témoignage d’al-Bukhârÿ). 

Le pèlerinage d’al-Bukhâry 

En l’an 210 de l’Hégire, il fit son premier voyage en direction de la Mecque 
accompagné de sa mère et de son frère Ahmad pour accomplir le pèlerinage. Dans 
ce voyage, il profita beaucoup de ses passages dans les centres de culture 
musulmane, qui lui avaient permis d’apprendre le hadith et la sunna. Dans chaque 
ville, sur son chemin vers les lieux saints, il contactait les érudits et les faqîh pour 
profiter de leur savoir religieux: il avait écouté de Makky ben ’lbrâhîm al-Balkhy 
al-Hâfid (à Balkh), d’Abu ‘Âsim ‘Amrû ben ‘Âsim al-Qays et Muhammad ben 
‘Abd-ul-Lâh ben al-Muthannâ al-’Ansâry (à Basra), de ‘Ubayd-ul-Lâh ben Mûsâ 
al-‘Abs (à Kûfa), de ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd al-Muqri’ (à La Mecque), de ‘Affân 
ben Muslim al-Basry (à Bagdad), d’Abu al-Yamân al-Hakam ben Nâfi‘ al- 
Bahrâny (à Emèse), d’Abu Mushar ‘Abd-ul-’A‘lâ ben Mushar al-Ghassâny (à 
Damas), d”Âdam ben ’lyyâs (à ‘Asqalân), de Muhammad ben Yûsuf ben Wâqid 
al-Firyâby (en Palestine). 

D autre part, Sahl ben as-Sary rapporte qu’al-Bukhâry avait dit: «Je suis 
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Quelques éléments biographiques sur Tbnim ml-Rukhâry 


U 

passé par deux fois, en Syrie, en Egypte et en Arabie; par quatre fois à Basra. 
Dans le Hidjàz, j’ai séjourné six ans. Quant à mes passages par Kûfa et Bagdad, je 
ne les compte plus...»^ 

Ses cheïkh 

Al-Bukhâry avait rapporté la tradition de plus de mille cheïkh. Dans un 
témoignage, ces cheikh ont atteint le nombre de 1080 . 

Comme cité par l’imâm Ibn Hadjar al-'Asqalâny, les cheïkh d’al-Bukhâry se 
répartissent en cinq générations. 

Première génération: Ceux qui lui ont rapporté des hadîth donnés par les 
compagnons des Compagnons du Prophète (ç), comme Muhammad ben ‘Abd-ul- 
Lâh al-'Ansary, Abu ’Asim an-Nabtt, Abu Nu'aym, Khalâd, Ali ben Ayyâch Makky 
ben Ibrâhîm, 'LJbayd-ul-Lâh ben Mûsâ, et leurs pairs. 

Deuxième génération: réunissant ceux qui ont vécu dans la même époque mais 
qui n’ont pas écouté directement des compagnons des Compagnons, comme Adam 
ben Abu 'Iyyâs, Sa'îdben Abu Mariyam, Ayyûb ben Sulaymân, et leurs pairs. 

Troisième génération: C’est la génération moyenne caractérisant les cheïkh 
qui n’ont pas rencontré les compagnons des Compagnons mais ont rapporté des 
célèbres disciples de ces compagnons, comme Sulaymân ben Harb et Na'îm ben 
Hammâd. 

Quatrième génération: Ses collègues qui ont le même intérêt porté à la 
Tradition et ceux qui ont recueilli les hadîth par audition, quelque peu avant lui 
comme Abu Hâtim ar-Râzi. 

Cinquième génération: Ce sont ceux qui entrent dans le cadre de disciples, 
comme ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Al-‘Âs al-Khawârizmy et Husayn ben Muhammad 
al-Qabbâny. 

Ses disciples 

Nombre de personnes ont fait appel à al-Bukhâry pour rapporter des hadîth, 
telles qu’Abu Nasr ben Mâkûlâ, 'Ibrâhîm ben Ma'qal al-Nusafy, Hammâd ben 
Châkir an-Naswy, Muhammad ben Yusuf ‘Abd-ul-Lâh ben Muhammad al- 
Masnady, 'Abd-ul-Lâh ben Munir, Abu Zura'a, Muslim ben al-Hadjâdj, Ibn 
Khuzama, al-Marûzy, an Nasâ’y, al-Bazâr, at-Tirmuzi, Ibn Abu ad-Dunyâ, al- 
Baghawy, an-Naysâbûry, etc. 


(1) Ces propos, nous les tenons de l’introduction à al-’Adab al-Mufrad faite par Muhiy ed-Dîn al-Khatîb. 
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Al-Khatîb al-Baghdâdy rapporte ceci d'al-Firabry: «Avec moi, près de 
soixante-dix mille hommes ont recueilli par audition le Sahîh de la bouche d’al- 
Bukhâry, mais à part moi, aucun d’eux n’est resté». 

Ses plus importants voyages 

Ce sont ceux qu’il fit: 

- à Baghdad (8 fois): à chaque voyage il rencontrait l’imâm Ahmad qui ne 
cessait de lui demander de s’installer dans cette ville et de lui reprocher de rester à 
Khurâsân. 

- en Syrie, en Egypte et en Arabie (2 fois) 

- à Basorah (4 fois) 

- au Hidjâz où il avait séjourné pendant six ans 

- à Kufa (nombre de fois indéterminées) 

Ses qualités morales et son savoir 

On disait d 'al-Bukhâry qu’il se réveillait la nuit plusieurs fois et allumait le 
lampe à huile afin d’écrire des notes puis se recouchait après avoir éteint la lampe. 

On disait que la moyenne de ses réveils nocturnes avoisinait la vingtaine de fois. 

* # # 

Une fois, à Samarqand, quatre cents traditionnistes le mirent à l’épreuve en 
mélangeant les isnâd des hadith et les hadith aussi. Al-Bukhâry réussit sans la 
moindre erreur à tout remettre en ordre, isnâd et hadith , au grand étonnement du 
public. Il fit de même à Baghdâd. 

# * * 

On disait aussi de lui qu’il lui suffisait de lire une seule fois un livre pour qu’il 
l’apprenne par cœur. 

# # * 

On le connaissait respectueux des règles religieuses. Al-Bukhâry accomplissait 
toujours treize prières chaque nuit; et durant ramadân, il achevait chaque nuit la 
lecture du Coran. 

Sur le plan social, il avait une situation aisée, ce qui lui permettait de donner 
l’aumône et de faire bonne œuvre. 

Son passage à Naysâbûr 

Al-Bukhâry entra à Naysâbûr en 250 et il y resta quelques temps à enseigner 
les hadith avant de la quitter contraint par les évènements. Tout avait bien 
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commencé pour lui si bien que les gens se bousculaient devant la classe qu’il avait 
aménagée chez lui, les maîtres envoyaient leurs élèves chez lui pour apprendre le 
hadith. En témoigne cette recommandation de Muhammad ben Yahya adh- 
Dhuhaly à ses élèves: «Allez à cet homme de bien et de science et écoutez-le!» 

Son cours était constamment comble jusqu’au moment où certains cheikh 
s’étaient opposées à lui par jalousie; une rumeur s’était alors mise à circuler qui 
disait qu’ al-Bukhâry soutiendrait la thèse suivante: «Ma parole, en récitant le 
Coran, est créée». 

Cela avait suffi pour la levée des boucliers contre l’imam de Bukhârâ. Un 
homme s’était levé dans le cours et lui avait demandé: «O ' Abd-ul-Lâh , qu’en dis- 
tu des paroles lors de la récitation du Coran, sont-elles créées ou non créées?» Al- 
Bukhâry n’avait pas répondu la première fois mais sur l’insistance de l’homme, il 
répondit ceci: «Le Coran est la Parole de Dieu, les actes des hommes sont créés...» 
Et l’homme de s’écrier: «Il vient de reconnaître que sa parole, en récitant le Coran, 
est créée!» 

Là, Muhammad ben Yahya ad-Dhuhaly avait décrété le boycott de la classe 
d f al-Bukhâry en disant: «... On ne doit ni l’entendre ni lui parler. Celui qui va à 
Muhammad ben ’lsmâ'il après ce qui s’est passé, accusez-le! Car celui qui assiste à 
sa classe soutient sa théorie! Et il ne lui est donc pas permis d’assister à notre 
cours». 

La suite des évènements avait précipité le départ d' al-Bukhâry qui retourna 
dans sa ville où il fut triomphalement accueilli. Mais avant de quitter Naysabûr , il 
avait tenu à insister sur ceci: «Celui qui, de Naysabûr , prétend que j’ai dit que ma 
parole, en récitant le Coran, est créée, celui-là est un menteur. Je n’ai pas dit cela; 
cependant j’ai dit que les actes des hommes sont créés». 

Il avait dit aussi: «La foi se traduit par des paroles et des actes; elle augmente 
et diminue; le Coran est la Parole de Dieu qui est non créée. Les meilleurs 
Compagnons du Messager de Dieu (ç) sont Abu Bakr puis ‘Umar puis "Uthmân 
puis AIL Sur cela j’ai vécu, sur cela je mourrai et sur cela je serai ressuscité, par la 
volonté de Dieu». 

Al-Bukhâry et l’émir Khalid 

Ce dernier, l’émir Khâlid ben ’Âhmad az-Zuhaly, le gouverneur de Bukhâra, 
avait par l’intermédiaire d’un émissaire, demandé à al-Bukhâry de se présenter 
avec ses livres «al-Djamï» et « at-Târikh », afin d’être écouté par ses fils (les fils de 
l’émir). 
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Mais al-Bukhâry avait refusé d’aller au palais en signifiant à l’émir que s’il 
voulait apprendre, il n’avait qu’à se déplacer chez lui. Dans une autre version, al- 
Bukhâry avait tenu ces propos: «Dis-lui que je ne me permets pas de rabaisser la 
science ni de la porter devant les portes des sultans . S’il en a quelque besoin, il n’a 
qu’à venir dans mon oratoire ou chez moi. “Et, si cela ne te plaît pas, tu es un 
sultan et tu peux m’interdire de professer. [J’espère] que cela me soit une excuse 
devant Dieu le jour de la Résurrection”...». 

La mésentente avait pris alors forme et s’était compliquée jusqu’au point où 
elle se termina par l’exil d 'al-Bukhâry à Baykand. Mais, un mois plus tard, le règne 
de l’émir chuta et al-Bukhâry parvint à regagner Kartank, une petite 
agglomération non loin de Samarkand. 

Sa maladie et sa mort 

Quand il s’installa à Kartank, chez de proches parents, il ne cessa de prier 
Dieu afin d’être rappelé à Lui. Dans ces prières, il ne cessait de répéter: «O Dieu, 
la terre m’est devenue insupportable. Rappelle-moi à Toi». 

Le jour où il tomba malade, il s’apprêta à prendre sa monture pour aller 
donner des conférences aux habitants de Samarkand qui l’avaient invité. Au 
moment où il allait prendre sa monture, il ressentit une certaine faiblesse; il 
demanda de l’aide et on l’aida effectivement. Il pria alors, s’allongea sur le côté, 
puis s’éteignit. 

Sa mort était survenue la nuit qui précéda la Fête de la rupture du jeûne. 
C’était la nuit d’un samedi après la prière du ‘icha. 

Le lendemain, après la prière du duhr, on pria sur sa dépouille, alors ensevelie 
dans trois pièces d’étoffe blanches. Quand il fut enterré, une odeur agréable se 
dégagea de sa tombe et se répandit dans les alentours durant des jours. 

A sa mort en 256 de l’Hégire, al-Bukhâry avait 62 ans moins 13 jours. 
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Quelques témoignages sur al-Bukhâry 


« Khurâsân n’a pas donné de pareil» (’Ahmad ben Hanbal) 


« Al-Bukhâry n’a pas connu d’égal, en son temps» ('Ali ben al-Madîniy) 


«S’il avait été un contemporain d’al-Hasan , les gens auraient eu besoin de lui 
à cause de ses connaissances, de son Jîqh et de sa capacité à mémoriser le hadith » 
(’lshâq ben Râhawayh) 

«Nous n’avons pas vu de semblable à lui» (’lbn Abu Chayba et Muhammad 
ben ‘Abd-ul-Lâh ben Namîr) 


«Je ne connais d’homme semblable à lui» (Ali ben Majar) 


«J’ai séjourné à Basra, en Syrie, dans le Hidjâz, à Kûfa et j’ai vu leurs doctes. 
A chaque fois que [l’avis dé\Muhammad ben Ismâ'îl al-Bukhâry est cité, ils le 
préféraient à leurs propres avis» (Muhammad ben an-Nadar ben Sahl ach-Châjï'y) . 


«Tout hadith non connu d’al-Bukhâry n’est pas un hadith» (al-Falâs) 


«J’ai vu Muslim ben al-Hadjâdj embrasser al-Bukhâry sur le front puis lui 
dire: “Laisse-moi embrasser tes pieds, ô maître des maîtres, ô seigneur des 
traditionnistes et connaisseur des défauts venant altérer le hadith , \ Puis il l’a 
interrogé sur un hadîth. Après la réponse à' al-Bukhâry , Muslim lui a dit: “Il n’y a 
que le jaloux qui te porte haine; et j’atteste qu’il n’y a pas d’homme pareil à toi 
dans le monde”» (Ahmad ben Hamdûn al-Qassâr) 
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Quelques témoignages sur al-Bukhâry 


TA 


«En Irak comme à Khurâsân, je n’ai pas vu d’homme qui connait mieux que 
Bukhâry l’histoire et Yisnâd .» {At-Tarmudhiy) 

«Sous ce ciel, je n’ai pas vu d’homme connaisant et retenant dans sa mémoire 
les hadith du Messager de Dieu (ç) mieux que Muhammad ben Ismâ'îl al-Bukhâry » 
(Ibn Khuzama) 

«Cela n’est qu’une goutte dans une mer: Si nous avions demandé les éloges 
des uléma sur (...) / al-Bukhâry /, nous n’aurions pas terminé [de les citer]» (Ibn 
Kathîr) 
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Ses principales œuvres 

1 . A1-’ Adab al-Mufrad 

2. Raf-ul-Yadayn fi as-Salât wa al-Qirâ’a Khalfa al-’Imâm 

3. Bir al-Wâlidayn 

4. Az-Zu‘afâ’ 

5. Al-Djâmi‘-al-Kabîr 

6. Al-Musnad al-Kabîr 

7. At-Tafsîr al-Kabîr 

8. Al-’Achriba 

9. Kitâb-al-Hiba 

10. ’Asmâ’ as-Sahaba 

11. Al-Mabsut fi al-Hadith 

12. Al-‘Ilal 

13. Al-’Asma’u wa al-Kunâ 

14. Al-Fawâ’id 

15. Al-Djâmi‘ as-Sahîh 

16. At-Târîkh ul-Kabîr 

17. At-Târîkh ul-’Awsat 

18. At-Târîkh as-Saghîr 

19. Khalq afâl ul-Tbâd 

20. Al-Wijdân 

21. Al-Hay’a 

22. Thulâthiyât al-Hadith 

23. Al-Djâmi‘ as-Saghîr 

24. Al-‘Awâlî fi al-Hadith 

25. Ar-Riqâq 

26. As-Sunan fi al-Fiqh 
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Un mot sur «al-Djâmi 4 as-Sahîh» 


Al-Bukhâry dit: 

«Chaque hadîth écrit dans le livre du Sahih, je ne l’y ai porté qu’après avoir 
fait mes ablutions et prié deux rak'a... J’ai disposé dans “al-Djâmï” six cent mille 
hadith en seize ans [de recherche] pour le prendre comme un argument qui me 
sauverait du châtiment de Dieu... J’ai disposé la composition de mon livre “al- 
Djamï " dans la Mosqué sacrée. Chaque hadith inclus ne l’a été fait qu’après que 
j’ai fait la prière istikhâra , deux rak'a et que je me suis assuré de son 
authenticité... 

«Me trouvant chez ’lshâq ben Râhaway , il m’a dit: “Si vous reprenez dans un 
recueil succint la sunna du Messager de Dieu (ç)”. Ces mots m’ont beaucoup 
influencé, me poussant alors à ne rassembler dans ce livre que ce qui est 
authentique...» 

Quant à Abu Djafar Mahmûd ben Âmrû aWVqayly , il dit: «Quand al- 
Bukhâry avait fini la rédaction du Sahîh, il le présenta à l’imâm Ahmad ben 
Hanbal , à Yahya ben Muîn, à Ali ben al-Madîhy et à d’autres (que Dieu les agrée 
tous) afin qu’ils émettent leurs avis. Le résultat fut concluant: ils avaient approuvé 
le Sahîh dans sa totalité à l’exception de quatre hadîth». Mais, concernant ces 
quatres hadîth , al-Bukhâry avait aussi raison (1) . 

Al-Bukhâry dans sa rédaction du Sahîh , s’était imposé l’authenticité. Comme 
il avait aussi enrichi son œuvre de précisions savantes et de points de vue dans le 
domaine du Jiqh. Grâce à son intelligence peu coutumière, il avait su comment 
puiser dans les textes les différentes nuances qu’il répartissait ensuite sur les 
rubriques de son œuvre et sans qu’il ait oublié d’attacher une importance 
particulière aux versets du fiqh, d’où il tirait, en plus, les significations en usant de 
plusieurs méthodes d’explication. 

(1) Dans cette introduction, nous avons adopté ce qui a été écrit par l’imâm Ibn Hadjar dans son 
introduction à son œuvre «Fath al-Bary» et par l’imâm Ibn Kathîr dans son œuvre «al-Bidâya wa an- 
Nihâya. 
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Un mot sur «al-Djâmi* as-SaMh» 


n 


Dans nombre de rubriques de son œuvre, on trouve de nombreux hadith , 
dans d’autres, on trouve un seul hadith , dans d’autres encore, on trouve un verset 
coranique, dans d’autres enfin, il n’y a aucune indication. Par là, al-Bukhâry avait 
dans ces rubriques repris les traditions sans isnâd ou à isnâd incomplet, même s’il 
n’y avait pas trouvé de hadith authentique selon ses conditions ou selon les 
conditions d’autres auteurs. 

Enfin, la numérotation des hadith et des rubriques a été décidée à l’image de 
celle suivie dans “Fathu-l-Bary fi Charhi Sahîh al-Bukhâry ” de Vimâm Ibn Hadjar 
al-‘Asqalâny , lequel avait été numéroté par Muhammad Fuâd ‘Abd-ul-Bâqy et 
conçue par Muhib ad-Dîn al-Khatîb. 

Dans cette introduction, je n’oublierai pas de remercier la Bibliothèque 
moderne (al-Maktaba al-‘Asriya), qui a pris à son entière charge la présentation 
de l’œuvre d’al-Bukhâry au grand public, tout en priant Dieu de veiller à la 
continuité de cette institution, bâtie par le regretté Charîf al-’Ansâry que Dieu 
bénisse son âme pour être au service du patrimoine. 

En conclusion, nous espérons que nous avons accompli notre tâche 
concernant cette œuvre tout en implorant le Seigneur à lui la gloire et l’exaltation 
de l’enregister parmi nos récompenses accordées par Lui et de nous pardonner les 
erreurs que nous aurions pu commettre. Il est PEntendant, l’Acquiescant. 
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Conventions 

1) Les isnad (chaînes des rapporteurs des hadîth) se trouvent dans l’annexe. 

2) «Uîjb-» j^j» etc. sont traduits par: “ directement 

de”. Le but est d’éviter la lourdeur de la traduction. 

3) est traduit par: “cfe” 

4) Lorsque le texte suppose une continuité nous mettons trois point de 
suspension en laissant au lecteur le soin de deviner et en lui épargnant les 
controverses des commentateurs. 

5) Les ’isnâd qui se trouvent après quelques hadîth rapportent une deuxieme 
version du texte ou essayent de mettre en relief la transmission directe, ou 
indirecte, du texte d’un traditionniste à un autre. 

6) La lettre R désigne une rubrique. Le début de cette rubrique est en 
caractère gras; le reste est divisé en paragraphes, séquences, citations, etc. Des fois 
les citations paraissent tronquées. 

7) La lettre (C) désigne un changement d ’isnâd. 

8) La lettre (r) veut dire: que Dieu l'agrée. 

9) La lettre (ç) veut dire: palla-l-lâhu 1 alayhi wa sallam ( que la Prière et le 
Salut soient sur lui). 

10) “Suivi” et “Aussf* marquent la mutâba'a. C’est-à-dire, lorsque, d’un 
certain tradionniste de Yisnâd précédent, Yisnâd suivant reprend le même texte par 
exemple. La mutâba'a peut se rapporter au texte comme elle peut se rapporter à 
Yisnâd. 

1 1) Le texte coranique est en caractère gras. 

12) La traduction suit les commentaires d’ibn Hajar dans Fathu-l-Bâry. 



Le Sahîh d’al-Bukhâry 


Traduit par 

Harkat Ahmed 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

I - Le Début de la Révélation 

Le cheikh, Pimâm et le traditionaliste ’Abu ‘Abd-ul-Lâh Muhammad ben 
’Ismâ‘il ben Ibrâhîm ben al-Mughîra al-Bukhâry, que Dieu ait pitié de son âme, 
dit: 


R. 1 - Comment commença la Révélation chez le Messager de 
Dieu (ç) — De: C’est Nous qui t’avons fait révélation, comme 
Nous avons révélé à Noé, aux prophètes d’après lui (1 \ 

1 - Muhammad ben ’lbrâhîm at-Taymy rapporte avoir entendu ‘Alqama ben 
Waqqâs al-Laythy dire: J’ai entendu ‘Umar ben al-Khtâb, que Dieu l’agrée, dire 
du haut du minbar: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “[La valeur de] 
l’action [réside] dans l’intention... A chacun selon son intention: celui qui 
s’expatrie pour [un certain bien de] ce bas monde ou pour épouser une femme, son 
expatriation lui sera comptée comme tel”». 

A 

r 2 / 2 - ‘A’icha, la Mère des Croyant (r), rapporta qu’al-Hârith ben Hichâm (r) 
avait interrogé le Messager de Dieu (ç) en disant: «O Messager de Dieu! comment 
te vient la Révélation? 

— Des fois, avait répondu le Messager de Dieu (ç), elle vient comme le 
tintement d’une clochette, elle m’est la plus pénible. A son interruption je saisis 
tout ce que l’ange a dit... D’autres fois, l’ange [de la Révélation] se manifeste 
devant moi sous la forme d’un homme, il me parle et je saisis ce qu’il dit.» 

a 

Et ‘A’icha de continuer: «Je l’ai vu quelque fois recevoir la Révélation 
pendant un jour où il faisait très froid. En cessant, elle le laissait front ruisselant 
de sueur.» 

A 

r3 / 3 - ‘A’icha, la Mère des Croyants, dit: «La vision pieuse durant le sommeil 


( 1 ) An-Nisâ\ 163 . 
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Le Débat de la Révélation 


i^_ 

fut le premier [signe] de la Révélation chez le Messager de Dieu (ç): chaque vision 
[trouvait sa réalisation effective] comme la clarté de l’aurore. Après cela, il aima la 
retraite. Il l’observait dans la grotte de Hirâ’ où il se livrait au tahanuth — c’est-à- 
dire à des actes d’adoration — durant plusieurs nuits avant de retourner chez lui 
pour se munir à cet effet de provisions. Après quoi, il revenait vers Khadîja pour 
prendre d’autres provisions pour la même raison, et ce jusqu’à ce que vînt à lui la 
Vérité alors qu’il se trouvait dans la grotte de Hirâ’. L’ange [de la Révélation] se 
présenta alors devant lui en disant: “Lis! — Je ne sais pas lire, répondit [le 
Prophète]”. “Sur ce, dit-il, il (l’ange) me pressa en m’étouffant jusqu’aux limites 
de [mes] forces puis me lâcha en distant: Lis! — Je ne sais pas lire, dis-je [de 
nouveau]. Il me pressa une deuxième fois jusqu’aux limites de l’étouffement puis 
me lâcha: Lis! me dit-il. — Je ne sais pas lire, repliquai-je. Pour la troisième fois il 
me saisit jusqu’à l’étouffement, me lâcha et dit: Iis au nom de ton Seigneur qui a 
créé! 

Qui a créé l’homme d’une jonction |sanguine]! 

Lis, car ton Seigneur est très généreux!’* 1 *. 

«Le Messager de Dieu (ç) retourna avec ces versets, le cœur palpitant, vers 
Khadîja bent Khuwaylid (r) et dit: “Enveloppez-moi! enveloppez-moi!” En effet, 
on l’enveloppa jusqu’à ce que sa crainte fût dissipée. Après quoi, il mit Khadîja au 
courant de l’incident avant de lui dire: “J’ai eu peur pour ma propre personne.” 

— Non, lui dit-elle, [tu n’as pas à avoir peur], je jure par Dieu qu’il ne te 
confendra jamais. Tu respectes les liens de parenté, tu aides le faible, tu donnes au 
démuni, tu accordes l’hospitalité à l’hôte et tu aides [les gens] à surmonter les 
malheurs.” 

«Ensuite, Khadîja emmena [le Prophète] chez son cousin paternel, Waraqa 
ben Nawfal ben ’Asad ben ‘Abd-al-‘Uzza. C’était un personnage qui avait préféré 
embrasser le christianisme pendant la période Jahilité* 2 *. Il savait écrire la langue 
hébraïque. D’ailleurs, il copiait de l’Evangile, en hébreu, tout ce que Dieu voulait 
qu’il transcrivît. Durant cette période, Waraqa était déjà un vieillard et était 
devenu aveugle. 

«“Ô mon cousin! lui dit Khadîja, écoute [ce que va te dire] le fils de ton frère! 

— Ô fils de mon frère! s’adressa Waraqa [au Prophète], qu’as-tu vu?* 3 *” Et le 


(1) Al-‘Alaq, 1,2,3. 

(2) LitteraUement, «Ignorance». Il s’agit de la période préislamique. 

(3) Il paraît qu’il y a une omission 
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Le Début de la Révélation 


il 

Messager de Dieu (ç) de le mettre au courant. “Ce personnage, reprit Waraqa, est 
le Confident qui fut envoyé auparavant à Moïse. Plaise au ciel que je sois jeune... 
Plaise au ciel que je sois encore vivant lorsque ton peuple te chassera! 

— Vont-ils me chasser? demanda le Messager de Dieu (ç). 

— Oui, tout homme ayant apporté ce que tu viens d’apporter s’était vu 
souffrir d’une certaine hostilité... Je te soutiendrai de toutes mes forces si je vis 
jusqu’à ce jour.” 

«Après cet événement, Waraqa ne tarda pas à mourir. Quant à la 
Révélation^, elle tarda à venir durant un certain temps.» 

4 - Ibn Chihâb dit 1 (2) : Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân m’a informé, qu’en 
parlant du retard de la Révélation, Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh al-’Ansâry avait 
rapporté ceci: «Tandis que je^ 3) marchais j’entendis une vois qui venait du ciel; je 
lançai alors le regard vers le ciel où je vis l’ange qui était venu me trouver à Hirâ’. 
Il était assis sur un trône se trouvant entre le ciel et la terre. Saisi de peur, je 
rebroussai chemin. [A mon arrivée], je dis: “Drapez-moi! drapez-moi!” C’est après 
cela que Dieu, le Très-Haut, révéla: O toi qui te drapes! Lève toi et avertis! Ton 
Seigneur, magnifie-le! Tes vêtements, purifie-les! Et l’impureté, fuis-là! (4) Et la 
Révélation de reprendre avec ardeur et continuité.» 

* Le hadîth rapporté par Yahya ben Bukayr] a été aussi rapporté par ‘Abd-ul- 
Lâh ben Yusuf et par Abu Sâlih. De même, il a été aussi rapporté par Hilâl ben 
Raddâd, mais cette fois d’az-Zuhry. 

D’autre part, [au lieu de] «aJ 5#] (5) 6 , Yûnus et Ma‘mar rapportent 

r4/5 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs — à propos de: N’agite pas ta 
langue pour le hâter (7) — dit: «Le Messager de Dieu (ç) cherchait à apaiser la 
souffrance que lui causait la Révélation; pour ce faire il lui arrivait de remuer les 
lèvres. (Et ibn ‘Abbâs de dire [aux présents]: «[Regardez!] je vais les remuer 
comme le faisait le Messager de Dieu (ç).» Et Sa‘îd de dire à son tour: «Je vais les 
remuer comme j’ai vu ibn ‘Abbâs le faire», et il remua ses lèvres.) 

(1) Se rapportant au Coran seulement. 

(2) V. le hadith 3. 

(3) Ce pronom renvoie au Prophète. 

(4) Al-Mudathir, 1 - 5. 

(5) Qu’on trouve dans le hadith n° 3. 

(6) Singulier de <• >>1», deltoïde. 

(7) Al-Qiyâma, 16. 
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«Dieu, Exalte Soit-Il, révéla alors: ... N’agite pas ta langue pour le hâter: à 
Nous de l’assembler et d’en fixer la lecture (1) 2 3 — Autrement dit, expliqua ibn 
‘Abbâs: C’est à Dieu qu’incombe de rassembler le Coran dans ta poitrine pour te 

faciliter sa récitation — et quand Nous l’aurons lu, suis -en bien la lecture®. 

C’est-à-dire: Ecoute et sois attentif à sa récitation — et c’est encore à Nous d’en 
assurer [les effets] d’expression®. — C’est-à-dire: Ensuite c’est à Nous de te le faire 
réciter. 

«Après ces versets, le Messager de Dieu (ç), lorsque Gibrîl (l’archange 
Gabriel) venait le trouver, écoutait [la récitation de] celui-ci. Et une fois l’archange 
parti, le Prophète (ç) récitait le Coran exactement de la même manière que lui.» 

ni 6 - D’après Yûnus et Ma'mar, az-Zuhry dit: «‘Ubayd-ul-lâh ben ‘Abd-ul- 
Lâh me rapporta qu’ibn ‘Abbâs avait dit: “D’entre les hommes, le Messager de 
Dieu (ç) était le plus généreux. Et cette générosité augmentait surtout durant le 
mois de ramadan après avoir rencontré Gabriel. Ce dernier, à chaque nuit de 
ramadan, venait pour l’enseignement du Coran; après quoi, le Messager de Dieu 
(ç) devenait plus généreux que le vent [porteur de pluie]”.» 

7 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utba ben Mas‘ûd dit qu‘Abd-ul- 
Lâh ben ‘Abbâs l’informa que ’Abu Sufyân ben Harb l’avait informé de ceci: 

Durant la trêve [d’al-Hudaybiya] que le Messager de Dieu (ç) avait conclue 
avec les mécréants de Quraych et Abu-Sufyân, et au moment où celui-ci était en 
Syrie, dans une caravane de quelques marchands quraychites, il (Abu Sufyân) se 
vit mandé par Héraclius qui se trouvait [avec sa suite] à Ilyâ’ (Jérusalem) au 
moment où ses émissaires arrivèrent auprès d’Abu Sufyân. 

Il (Héraclius) les convoqua alors qu’il était entouré des grands personnages 
de Byzance. [A l’arrivée des Quraychites], Héraclius les invita à se rapprocher... 
avant de convoquer son interprète pour leur demander: «Lequel d’entre vous est le 
plus proche de cet homme qui prétend être un prophète? — Moi, répondit Abu 
Sufyân. — Qu’on le fasse rapprocher! commanda Héraclius, et qu’on fasse aussi 
rapprocher ses compagnons en les mettant derrière lui!» Ensuite, il s’adressa à son 
interprète: «Dis-leur que je vais interroger celui-ci sur cet homme [qui prétend être 
un prophète]; s’il ment signalez-moi la chose!» 


(1) Al-Qiyyâma, 16 et 17. 

(2) Al-Qiyyâma, 18. 

(3) Al-Qiyyâma, 19. 
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Et Abu Sufyân de rapporter: «Par Dieu! si ce n’était la honte de les voir 
signaler mes mensonges, j’aurais menti sur le compte [du Prophète]. 

«La première chose sur laquelle il m’interrogea fut: “Quel est le rang de sa 
famille? — C’est un noble, répondis-je. — Ya-t-il quelqu’un avant lui qui a tenu de 
tels propos? — Non. — L’un de ces ancêtres était-il roi? — Non. — Est-ce les 
nobles qui le suivent ou c’est le bas-peuple? — C’est plutôt le bas-peuple. — Le 
nombre de ses partisans est-il en croissance ou en décroissance? — Leur nombre 
s’accroît. — Est-ce que l’un d’eux apostasie après avoir embrassé cette nouvelle 
religion? — Non. — L’accusiez-vous d’être un menteur avant cela? — Non! — 
Est-il perfide? — Non, mais cette période est une période de trêve et nous ne 
savons pas comment il va agir.” Cette phrase fut la seule que je pus dire contre [le 
Prophète]. 

«“L’avez-vous combattu? reprit Héraclius. — Oui. — Comment était la 
chose? — Tantôt c’était nous qui emportions la victoire, tantôt c’était lui. — Que 
vous recommande-t-il? — Il nous recommande d’adorer Dieu, Seul et sans aucun 
associé, de délaisser les croyances de nos pères, d’observer la prière et la véracité, 
et d’être chaste. Enfin, il nous recommande aussi de maintenir les liens de 
parenté.” Sur ce, Héraclius s’adressa à son interprète et lui dit: “Dis-lui ce qui suit: 
Je t’ai interrogé sur son rang social et tu m’as répondu qu’il était noble. Or, les 
apôtres ont toujours appartenu aux familles les plus nobles. Je t’ai demandé s’il 
avait déjà été précédé par une autre personne sur ce sujet et tu m’as répondu 
négativement. Si ta réponse était affirmative, j’aurais dit que cet homme veut 
imiter une personne qui l’a déjà précédé. Aussi, je t’ai demandé si l’un de ses 
ancêtres était roi et tu m’as dit que non. Si par hasard l’un de ses ancêtres était roi, 
j’aurais cru qu’il veut avoir le trône de son père. Je t’ai en plus interrogé s’il était 
accusé de mensonge ou non, et tu m’as répondu que non. Ainsi, j’ai su qu’il ne 
pouvait guère mentir sur le compte du Seigneur tant qu’il a évité ce défaut à 
l’égard des hommes. Je t’ai aussi interrogé au sujet de ses partisans, et tu m’as dit 
que c’était le bas-peuple. Eh bien! sache que le bas-peuple a toujours été le partisan 
des prophètes. Et je t’ai ensuite demandé au sujet du nombre de ces partisans-là: 
augmente-t-il ou diminue-t-il? et tu m’as dit qu’il était en croissance continue; et 
c’est ainsi le cas de la foi: elle augmente toujours. Quant à la conviction des 
nouveaux convertis, tu m’as dit qu’aucun d’eux n’apostasiait, et c’est bien là le cas 
de la foi quand sa douceur se mélange avec le cœur. Et sur ses engagements, tu 
m’as répondu qu’il ne les trahissait jamais, c’est là aussi un caractère qui 
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appartient aux Messagers. Enfin, tu m’as dit qu’il vous recommandait d’adorer 
Dieu, Seul, et de ne rien Lui associer et qu’il vous exhortait à ne pas adorer les 
idoles, d’accomplir la prière, d’être véridique et décent. 


«“Maintenant, si ce que tu viens de dire est vrai, cet homme s’emparera même 
de cet endroit où je suis. Je savais bien qu’un tel personnage apparaîtra maie j e 
n avais jamais pense qu il serait l’un de vous! Si je savais que je pourrais parvenir 
jusqu’à lui, j’aurais tout fait pour le rencontrer; et si j’étais auprès de lui, je lui 
aurais lavé les pieds.”. 


«Après cela, Héraclius demanda la lettre que le Messager de Dieu (ç) avait 
envoyée avec Dihya au gouverneur de Bosrâ et que ce dernier avait envoyée à 
Héraclius. Il la lut donc et y trouva: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le 
Miséricordieux. 


De Muhammad, le serviteur de Dieu et son Messager, à Héraclius, le grand chef 
des Byzantins. 

Que le salut soit sur celui qui suit la Guidance! Je t'appelle selon la formule de 
l’Islam: embrasse l’Islam et tu seras sauvé (1) 2 ; tu auras de la part de Dieu une double 
récompense. 

Si jamais tu refuses tu assumeras les crimes commis contre les Ariens. O vous 
qui avez reçu l’Ecriture, adoptons une formule valable pour nous et pour vous 
[impliquant] que nous n’adorerons que Dieu, que nous ne lui associerons rien d’autre, 
que nous ne prendrons point les uns parmi les autres des maîtres en dehors de Dieu. 
S’ils refusent, dites-[leur]: “Soyez témoins qu’à la volonté de Dieu nous sommes 
soumis’* 23 . 


«Et une fois la lecture de la lettre terminée, un grand bruit et des voix hautes 
s’élévèrent. On nous fit sortir et je dis ensuite à mes compagnons: “L’affaire d’ibn 
Abu Kabcha (3) 4 devient grave. Voilà que le roi des Byzantins le redoute 
maintenant!” Et c’est à partir de ces évènements que je fus sûr que le Prophète 
triomphera. En effet, Dieu m’a guidé vers l’Islam.» 

[Az-Zuhry (de ‘Ubayd-ul-Lâh) dit:] Ibn an-Nâtûr, le gouverneur de ’llyâ’^, 
1 ami de Héraclius et l’évêque des Chrétiens de Syrie rapporte ceci: «A son arrivée 

(1) ’Aslim taslam . 

(2) ’Âl-‘Imrân, 64. 

(3) Un surnom qu’on donnait au Prophète. 

(4) Jérusalem, 
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à Tlyâ’, Héraclius devint d’une mauvaise humeur. Quelques patriarches lui dirent: 
“Ton air nous laisse craintifs!” 

«Héraclius, qui était devin et aimait l’astrologie, répondit à leur question en 
disant: “Cette nuit, en contemplant les étoiles, j’ai vu que le seigneur des circoncis 
est apparu. Quel est le peuple qui pratique la circoncision? — Ce sont les Juifs, 
répondit-on, mais il ne faut guère leur attacher de l’importance. Envoie plutôt 
dans les cités de ton royaume afin qu’on y tue tous les Juifs.” 

«Entre temps, l’émissaire du roi de Ghasân arriva et informa Héraclius au 
sujet du Messager de Dieu (ç). Héraclius donna ensuite l’ordre de voir si cet 
émissaire était circoncis ou non. La réponse fut affirmative, et on interrogea alors 
ce messager si les Arabes pratiquaient la circoncision ou non, et la réponse fut de 
nouveau affirmative. Et Héraclius de s’écrier: “Voilà que le seigneur de ce peuple 
est apparu!” Il adressa une lettre à un de ses amis qui était aussi savant que lui et 
qui habitait à Rûmiya (1) , puis se dirigea vers Hims (Émèse). La réponse à sa lettre 
arriva avant son arrivée à Hims, son contenu concordait avec son avis: 
Muhammad est vraiment un prophète. Héraclius donna alors l’ordre de faire venir 
à son palais de Hims les personnalités de Byzance et de fermer toutes les portes 
derrières eux. Cela fait, il leur dit: “O Byzantins! Voulez-vous suivre la bonne voie 
et conserver votre règne?... Prêtez allégeance à cet homme (2) !” [En entendant cela], 
les présents s’effarouchèrent comme des ânes sauvages et se dirigèrent vers les 
portes, mais ils les trouvèrent fermées. Voyant leur réaction hostile à l’égard de 
l’Islam, Héraclius donna l’ordre de les ramener puis leur dit: “Je n’ai fait cela que 
pour voir votre attachement à votre religion. Je l’ai vu...” Sur ce, ils se 
prosternèrent devant sa personne et se montrèrent satisfaits de lui.» 

* Rapporté par: Sâlih ben Kaysân, Yûnus et Ma‘mar, et ce d’az-Zuhry. 


(1) Rome? 

(2) C.-à-d. au Prophète. 
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Au nom de Dieu , le Tout miséricorde , le Miséricordieux . 


n - SUR LA FOI 

R. 1 — Sur la foi. — Sur ces paroles du Prophètes (S.B sur lui): 
«L’Islam est fondé sur cinq...» 

* [La foi] est acte et parole, elle peut augmenter comme elle peut diminuer. 
Dieu, le Très Haut, dit: ...pour que, déjà croyants, ils grandissent dans la croyance 
(Al-Fathu, 4). 

Nous leur avons ajouté guidance (Al-Kahf, 13). 

Dieu ajoute guidance à ceux qui bien se guident (Maryam, 76). 

Tandis que ceux qui bien se guident, Il leur ajoute guidance, et leur donne de se 
prémunir (Muhammad, 17). 

Pour qu’ainsi grandisse la croyance de ceux qui croient (Al-Mudathir, 31). 

Lequel d’entre vous grandit-elle dans la foi?» Eh bien! ceux qui croient, elle les 
grandit dans la foi, (At-Tawba, 124). 

«... ayez crainte», et que cela n’a fait que grandir dans la foi (Al-‘Imrân, 173). 

Cela n’a fait que les grandir dans la foi, en abnégation (Al-’Ahzâb, 22). 

* L’amour et la haine, en vue de Dieu, font partie de la foi. 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz écrivit à ‘Ady ben ‘Ady: «La foi comporte 
obligations, croyance, interdictions et recommandations. Celui qui respecte ces 
choses en entier aura la foi parfaite; celui qui ne les respecte pas en entier n’a pas 
la foi parfaite. Si je vis, je vous détaillerai toutes ces choses afin que vous les 
observiez, mais si je meurs, ce n’est pas moi qui vais insister à rechercher votre 
compagnie.» 

Ibrâhîm (Abraham), que le Salut lui soit accordé, dit: «Mais si! Ce n’est que 
pour tranquilliser mon cœur? (Al-Baqara, 260). 


or 
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* Mu‘âdh dit: «Assieds-toi afin que nous “croyions” un instant.» 

* Ibn Mas‘ûd: «La certitude est la foi en entier.» 

* Ibn ‘Umar: «L’homme n’atteint l’essence de la piété que lorsqu’il laisse les 
hésitations du for intérieur.» 

* Mujâhid dit: «Il vous prescrit...* 1 * veut dire: Ô Mohammad! Nous t’avons 
prescrit à toi et [aux autres prophètes] une même religion* 2 *.» 

* Ibn ‘Abbâs: veut dire: Une loi et une voie.» 

R. 2 - (vos invocations) veut 
dire (votre foi) 

Car Dieu, exalté et béni soit [son nom], dit: Dis: «Mon seigneur ne se met pas 
en peine de vous si ce n’est votre du‘â\» (Al-Furqân, 77) 

Quant à la signification linguistique du mot il veut dire dUA. 

8 - D’après ‘Ikrima ben Khâlid, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a 
dit: “L’Islam est fondé sur cinq choses: l’attestation qu’il n’y a d’autre dieu que 
Dieu et que Muhammad est le Messager de Dieu; accomplir la prière; payer la 
zakât; le pèlerinage; le jeûne [du mois] de ramadân.”». 

R. 3 - Des choses se rapportant à la foi et de: 

«La charité ne consiste nullement à tourner [en priant] votre visage du côté du 
levant ou du couchant. Elle consiste à croire en Dieu, au Jour dernier, aux anges, au 
Livre, aux prophètes, à donner de son bien, quelque attachement qu’on lui porte, à 
ses proches, aux orphelins, aux indigents, aux voyageurs, aux mendiants et pour 
l’affranchissement des “esclaves”. [Elle consiste] à observer la prière, à s’acquitter de 
l’aumône. Sont charitables ceux qui demeurent fidèles aux engagements qu’ils ont 
contractés, se montrent patients dans l’adversité, dans la douleur et au moment du 
danger. Voilà les hommes sincères! Voilà les hommes pieux!»* 3 *. 

* Comblés sont les croyants...* 4 *. 

9 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «La foi est de soixante et 
quelques parties; et la pudeur en est une.» 

(1) Ach-Chûra, 13. 

(2) V. les commentaires d’al-Balqîni dans Fathu-l-Bâri, tl, p71, 

(3) Al-Baqara, 177 

(4) Al-Mu’minûn, 1. 
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R. 4 - Le [vrai] musulman (muslim) est celui dont 
les musulmans sont en sécurité (salima) [du mal] 
de sa langue ou de sa main 

10 - D’après Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû (r), le Prophète (ç) dit: «Le musulman 
(muslim) est celui dont les musulmans sont en sécurité (salima) [du mal] de sa 
langue et de sa main. L’Emigrant (le muhâjir) est celui qui évite (hajara) ce que 
Dieu a interdit.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh et Abu Mu*âwiya dirent: «Dâwûd nous a rapporté que 
‘Âmir (1) avait dit: “J’ai entendu ‘Abd-ul-Lâh rapporter que le Prophète (ç)...”» 

* ‘Abd-ul-’Aiâha dit: De Dâwud, de ‘Âmir, de ‘Abd-ul-Lâh, du Prophète 

(ç)... 

R. 5 - Quel est le meilleur Islam? 

1 1 - D’après Abu Burda, Abu Mûsa (r) dit: «On interrogea le Prophète: “O 
Messager de Dieu! Quel est [celui qui a] le meilleur Islam? 

— C’est celui, expliqua-t-il, dont les musulmans sont en sécurité [du mal 
pouvant être causé] par sa langue ou sa main.”» 

R, 6 - Donner à manger (2) fait partie de l’Islam 

12 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû (r), une fois, un homme interrogea le 
Prophète (ç): «Quel Islam est le meilleur? — Donner à manger, répondit le 
Prophète, et dire [la formule] du salâm (le salut) à celui que tu connais comme à 
celui que tu ne connais pas.» 

R, 7 - Aimer pour son frère ce qu’on aime 
pour soi fait partie de la foi 

13 - D’après Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Aucun d’entre vous n’est vraiment 
croyant que lorsqu’il aime pour son frère ce qu’il aime pour sa propre personne.» 

* [Ce même hadîth, nous le tenons aussi directement de Musaddad, 
directement de Yahya], d’al-Husayn al-Mu‘allim, directement de Qatâda, d’Anas, 
du Prophète (ç)... 


(1) C.-à-d. ach-Cha‘by. 

(2) A Thôte ou au pauvre. 
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R. 8 - Aimer le Messager de Dieu (ç) 
fait partie de la foi 

14 - Abu Hurayra (r): «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Par Celui qui détient 
mon âme dans sa Main, aucun d’entre vous ne sera vraiment croyant que lorsque 
je lui serai plus cher que son père et son enfant!”» 

15 - ’Anas dit: Le Prophète (ç) a dit: “Aucun d’entre vous ne sera vraiment 
croyant que lorsque je lui serai plus cher que son père, son enfant et tous les 
hommes”. 


R. 9 - La douceur de la foi 

16 - D’après Anas, le Prophète (ç) dit: «Savourera la douceur de la foi celui 
qui a les trois choses suivantes: aimer Dieu et son Messager plus que toute autre 
chose, n’aimer autrui qu’en vue de Dieu, détester de revenir à la mécréance de la 
même manière qu’on déteste être précipité dans le Feu.» 

R. 10 - Aimer les ’Ansâr est un signe de foi 

17 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben Jâbr dit: «J’ai entendu Anas rapporter 
que le Prophète (ç) avait dit: “Le signe de la foi est d’aimer les ’Ansâr; et le signe 
de l’hypocrisie est de les haïr.”» 

18 - ‘Ubâda ben as-Samit, qui avait participé à [la bataille] de Badr et était 
l’un des délégués à la nuit [du serment] d’al-‘Aqaba, rapporte: «Entouré d’un 
groupe de ses Compagnons, le Messager de Dieu (ç) dit: “Prêtez-moi serment 
d’allégeance sur [ce qui suit]: n’associer à Dieu nulle autre chose, ne pas voler, ne 
pas forniquer, ne pas tuer vos enfants, ne pas forger de mensonges et calomnier 
[autrui], ne pas être désobéissant lorsqu’il s’agit d’un certain bien. Celui qui 
respecte cela sa récompense incombera à Dieu; celui qui transgresse l’une de ces 
choses et est alors puni dans l’ici-bas, cette punition lui sera considérée comme une 
expiation. Enfin, celui qui commet une transgression que Dieu tient cachée son cas 
revient à Dieu: soit qu’il lui pardonnera, soit qu’il le punira, cela dépend de Sa 
volonté”. 

«Après cela, nous lui prêtâmes serment d’allégeance.» 

R. 12 - Fuir les subversions fait partie 
de la Religion 

19 - Abbu Sa‘îd al-Khudry dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “On est sur le 
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point d’arriver [aux temps où] le meilleur des biens du musulman est [un troupeau] 
de moutons qu’il mène [paître] sur les cimes des montagnes et dans les lits des 
vallées afin de fuir avec sa religion les subversions”.» 

R. 13 - A propos de ces paroles du Prophète (ç): 

«Au sujet de Dieu, je suis plus instruit que vous» et que la 
Connaissance se rapporte au for intérieur, car Dieu, 
le Très-Haut, dit: Mais II vous tient grief 
de ce que s’acquiert votre cœur^ 

20 - ‘Â’icha dit: «En recommandant une chose aux musulmans, le Messager 
de Dieu (ç) ne leur prescrivait que ce qui était en leur pouvoir. Une fois, ils lui 
dirent: “Nous ne sommes pas comme toi, ô Messager de Dieu! Dieu t’a pardonné 
tes fautes passées et tes fautes à venir.” En colère, à un point où cela apparut sur 
son visage, [le Prophète] dit: “Celui qui craint le plus Dieu, et le connaît mieux que 
quiconque est moi.”» 

R. 14 - Détester de revenir à la mécréance 
comme on déteste d’être précipité dans 
le Feu fait partie de la foi 

21 - D’après Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Savourera la douceur de la foi 
celui qui a les trois choses suivantes: aimer Dieu et son Messager plus que toute 
autre chose; n’aimer quelqu’un qu’en vue de Dieu; détester revenir à la mécréance 
qu’on vient de quitter grâce à Dieu comme on déteste être précipité dans le Feu.» 

R. 15 - Le surpassement des Croyants 
quant à [leurs] œuvres 

22 - Selon Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Ceux destinés au 
Paradis y entreront et ceux au Feu entreront effectivement au Feu. Après quoi, 
Dieu, le Très-Haut, dira: “Faites sortir ceux qui avaient dans le cœur [ne fût-ce 
que] le poids d’un grain de moutarde de foi”. En effet, on les fera sortir. Calcinés 
qu’ils seront, on les jetera dans le fleuve d'at-hayâ (de pluie) — ou: d'al-hayât (de 
vie), le doute vient de Mâlik — , et de là, ils repousseront comme repousse une 
graine au bord du torrent. N’as-tu [sic] pas vu qu’elle sort toute jaune et ployée?» 


(1) Al-Baqara, 225. 
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* Wuhayb: «‘Amru nous a rapporté qu’il s’agit de "al- bayât".» De plus, dans 
sa version on trouve: “ grain de moutarde de bien". 

23 - Abu ’Umâma ben Sahl entendit Abu Sa‘îd al-Khudry dire: «Le Messager 
de Dieu (ç) a dit: “Tandis que je dormais, je vis qu’on faisait défiler les hommes 
devant moi; ils étaient vêtus de tuniques, les unes descendaient jusqu’aux 
mamelons et d’autres au dessous. On fit défiler devant moi ‘Umar ben al-Khatâb 
qui portait une tunique qui traînait... 

— Et quelle interprétation as-tu donné à cela? ô Messager de Dieu! demanda- 

t-on. 

— La Religion.”» 

R. 16 - La pudeur fait partie de la foi 

24 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père dit: Une fois, le Messager de 
Dieu (ç) fut de passage devant un Ansarite qui était en train de réprimander son 
frère à propos de sa pudeur. «Laisse-le, intervint le Messager de Dieu (ç), la 
pudeur fait partie de la foi.» 

R. 17 - Seulement, s’ils se repentent, accomplissent 
la prière, acquittent la purification, dégagez-leur le chemin (1) 2 

25 - Wâqid ben Muhammad dit: «J’ai entendu mon père dire qu’ibn ‘Umar 
avait rapporté ceci: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “[Dieu] m’a donné l’ordre de 
combattre les polythéistes® jusqu’à ce qu’ils attestent qu’il n’y a d’autre dieu que 
Dieu et que Muhammad est le Messager de Dieu; qu’ils accomplissent la prière 
[obligatoire] et qu’ils payent la zakât. Ayant fait cela, leurs vies et leurs biens 
seront respectés par moi, exception faite du cas où l’Islam permet le contraire. 
Quant à leur for intérieur, leur compte n’incombera qu’à Dieu.”» 

R. 18 - A propos de ceux qui disent que la foi 
est acte en se basant sur (ce verset]: Voilà 
le Jardin dont vos œuvres vous ont fait hériter (3) 

* Plusieurs doctes avancent que ces versets: Alors! par Ton seigneur! Nous les 


(1) At-Tawba, 5 

(2) Cf. Fath-ul-Bâri, tl, pl09. 

(3) Az-Zukhruf, 72. 
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interrogerons tous an* ce qu'ils faisaient !) se rapportent à la formule suivante: Il 
n’y a de dieu que Dieu. 

* Dieu dit encore: Qu'en vue de pareils biens agissent les agissants!^ 

26 - D’après Sa‘îd ben al-Musayyab, Abu Hurayra rapporte qu’on avait 
interrogé le Messager de Dieu: «Quelle œuvre est la meilleure? 

- Croire en Dieu et en son Messager, répondit le Prophète. 

- Et quoi après? 

- Combattre pour la cause de Dieu? 

- Et puis quoi? 

- Un pèlerinage parfaitement accompli.» 

R. 19 - Lorsque Pa conversion à] l’Islam n’est pas effective et 
est soit par reddition, soit par crainte d’être tué... 

*Le Très-Haut dit: Les Bédouins disent: «Nous croyons». Dis: «Vous ne croyez 
pas. Dites plutôt: “Nous nous soumettons”®. 

* Lorsque [la conversion] est réelle, elle est tel que l’a décrite Dieu, que Son 
nom soit honoré: La religion en Dieu est I’Islam 1 2 3 (4) . 

27 - D’après ‘Âmin ben Sa‘d ibn Abi Waqqâs, Sa‘d (r) rapporte que le 
Messager de Dieu (ç) avait fait quelques dons à un groupe de gens — Sa‘d était 
assis — «en négligeant un homme qui me plaisait le plus, [souligna Sa‘d]. “O 
Messager de Dieu! dis-je, pourquoi négüges-tu Un tel; par Dieu! je crois qu’il est 
croyant. — - Ou musulman, rétorqua le Prophète.” Sur ce, je gardai le silence pour 
un petit instant, puis, poussé par ce que je savais de l’homme, je repris: “Pourquoi 
négliges-tu Un tel? Par Dieu! je crois qu’il est croyant. — Ou musulman, répliqua 
de nouveau le Prophète.” Poussé par ce que je savais de l’homme, je renouvelai ma 
question, et le Messager de Dieu (ç) de renouveler sa réplique; après quoi, il [me] 
dit: “Sa‘d! je donne à une personne, bien qu’une autre m’est plus chère, par crainte 
que Dieu la précipite dans le Feu.”» 

* Ce même haeiïth a été aussi rapporté par Yûnus, Sâlih, Ma’mar et par le 
neveu d’az-Zuhry, en le tenant d’az-Zuhry. 

(1) Al-Hijr, 92 - 93. 

(2) As-SâffSt, 61. 

(3) Al-Hujurât, 14. 

(4) ’Âl-'Imrân, 19. 
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R. 20 - Dire le salâm (1) 2 fait partie de l’Islam 

* ‘ Amm âr dit: «Celui qui acquiert trois choses aura acquis la foi: être 
équitable [même] contre soi; dire le salâm à tout le monde; dépenser [au profit 
d’autrui malgré le peu de biens...» 

28 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru rapporta qu’une fois un homme avait interrogé 
le Messager de Dieu (ç): «Quel est le meilleur Islam? — Donner à manger, avait 
répondu le Prophète, et dire le salâm à celui que tu connais comme à celui que tu 
ne connais pas.» 

R. 21 - L’ingratitude (kufrân) envers l’époux. 

D y a ingratitude moins [grave] qu’une autre ingratitude 

* Sur ce sujet Abu Sa‘îd al-Khudry rapporte un hadith tenu du Prophète (ç). 

29 - Ibn ‘Abbâs dit: «Le Prophète (ç) a dit: “On m’a fait voir le Feu et j’ai 
remarqué que les femmes y formaient la majorité: elles sont ingrates (yakfurna)^ . 

- Le sont-elles envers Dieu? demanda-t-on. 

- Elles sont ingrates envers leurs époux... elles le sont vis-à-vis des bienfaits 
[qu’elles avaient reçus]. Si toute ta [sic] vie tu agis avec bonté envers l’une d’elles, 
puis, à un moment, elle remarque un certain comportement, elle te dira: Je n’ai 
jamais vu de toi un bien.”» 

R. 22 - Les péchés font partie de la Jâhiliya, 

[mais] celui qui les commet n’est infidèle 
que lorsqu’il devient polythéiste; 

car le Prophète (ç) dit: «Tu es un homme en qui il y a de la Jâhiliya» et Dieu, 
le Très-Haut, dit: Dieu ne pardonne pas qu’on Lui associe personne, mais II 
pardonne moins que cela à qui II veut (3) 4 . 

30 - Ma'rûr dit: Je rencontrai Abu Dhar à ar-Rabtha. Il portait, ainsi que son 
esclave, une hulla w . Je l’interrogeai sur la question et lui de me répondre: «J’avais 
insulté un homme en citant sa mère, d’où le Prophète (ç) me dit: “O Abu Dhar! Tu 
l’as insulté en citant sa mère! Tu es un homme en qui il y a [encore un caractère 
qui fait partie de] la Jâhiliya. Ces esclaves sont vos frères que Dieu a mis sous 

(1) Saluer en disant: Que la paix {salâm) soit sur vous! 

(2) De k.fr: ingratitude , mécréance ou négation. 

(3) An-Nisâ’, 48. 

(4) La huila : un vêtement formé de deux pièces 
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votre autorité. Que celui qui a son frère sous son autorité lui donne à manger de ce 
qu’il mange lui-même et l’habille comme il s’habille lui-même... Ne leur assignez 
pas une tâche qu’ils ne peuvent faire; aidez-les au cas où vous leur infligez cela!”» 

R. 22 - Sur: Si deux groupes de croyants en viennent 
aux mains, réconciliez-les (1) 

* Ici, Dieu appelle les deux groupes “croyants”. 

31 - Al-’Ahnaf ben Qays dit: «J’étais parti pour soutenir cet homme (2) quand 
Abu Bakra me croisa: “Où veux-tu aller? me dit-il. — Soutenir cet homme [dans 
sa guerre], répondis-je. — Reviens sur tes pas, car j’ai entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: Lorsque deux musulmans se rencontrent épées braquées, et le 
meurtrier et la victime iront au Feu. — O Messager de Dieu! ai-je dit, cela est 
compréhensible pour le meurtrier mais pourquoi la victime? — Elle tenait tant à 
abattre l’autre. ”» 


R. 23 - L’injustice est de plusieurs degrés 

32 - ‘Abd-ul-Lâh dit: A la révélation de Ceux qui croient et n’ont pas obscurci 
leur for d’iniquité, ceux-là ont la sécurité, ce sont eux qui bien se dirigent (3) , les 
Compagnons du Messager de Dieu (ç) dirent: “Mais qui d’entre nous n’a pas 
commis d’injustice!” Sur ce, Dieu révéla: Certes, le polythéisme est une grande 
injustice (4) . 


R. 24 - Le[s] signe[s] de l’hypocrite 

33 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Le[s] signe[s] de l’hypocrite 
est (sont) de trois choses: lorsqu’il parle, il ment; il ne tient pas promesse; il trahit 
lorsqu’on lui fait confiance.» 

34 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru rapporta que le Prophète (ç) avait dit: «Quatre 
choses, réunies, font de celui qui les possède un pur hypocrite; celui qui en possède 
une seulement est considéré comme ayant un caractère hypocrite, et ce jusqu’à ce 
qu’il la délaisse. Ces quatre choses sont: trahir, lorsqu’on nous fait confiance; 

(1) Al-Hujurât, 9. 

(2) ‘Ali ben Abi Tâlib dans sa guerre. 

(3) Al-’An‘âm. 82. 

(4) Luqmân, 13. 
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mentir lorsqu’on parle; agir avec perfidie lorsqu’on donne un engagement et avec 
perversité lorsqu’on se dispute.» 

* [Ce hadîth] a été rapporté aussi par Chu'ba en le tenant d’al-’A‘mach. 

R. 25 - Rester éveillé la nuit d’al-qadr^ [pour faire 
des actes de dévotion] fait partie de la foi 

35 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui reste éveillé 
la nuit d 'al-quadr, poussé par sa foi et son espérance [d’avoir une récompense 
divine], lui seront pardonnées ses fautes passées.”» 

R. 26 - Combattre pour la cause 
de Dieu fait partie de la foi 

36 - Abu Zur‘a ben ‘Amru ben Jarîr dit: «J’ai entendu Abu Hurayra 
rapporter que le Prophète (ç) avait dit: “Dieu prendra soin de celui qui sort 1 (2) pour 
sa cause... Ne sortant que poussé par sa foi en Moi et sa confiance en Mes envoyés; 
Je le ferai revenir soit avec une récompense gagnée, soit avec un butin, ou bien je le 
ferai entrer au Jardin. Si je ne craignais d’être dur envers ma ’Ummah, je ne serais 
jamais resté derrière une troupe, au contraire, j’aurais voulu être tué pour la cause 
de Dieu puis ressuscité, puis tué de nouveau, ensuite ressuscité, pour être tué 
encore une fois.”» 

R. 27 - Accomplir des actes de dévotion pendant le mois 
de ramadan fait partie de la foi 

37 - Abu Hurayra rapporta que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Celui qui, 
poussé par une foi [sincère] et en espérant avoir une récompense [divine], 
accomplit des actes de dévotion pendant le mois de ramadan, aura ses fautes 
passées pardonnées.» 

R. 28 - Jeûner le mois de ramadan en espérant 
une récompense [divine] fait partie de la foi 

38 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui jeûne [le 
mois] de ramadan, tout en ayant une foi [sincère] et en espérant avoir une 
récompense, aura pardonnées ses fautes passées.”» 


(1) C.à.d, la nuit de la destinée. 

(2) C.à.d, qui part en guerre. 
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R. 29 - La pratique de la Religion est facile 

* Le Prophète (ç) dit: «De la Religion, Dieu aime le plus le hanifisme^ qui est 
facile à pratiquer.» 

39 - D’après 'Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «La pratique de la Religion 
est facile. Toute personne qui cherche à la pratiquer avec puritanisme succombera 
devant elle. Soyez donc au juste milieu, rapprochez-vous [de la perfection en cas 
de défaillance] et ayez bon espoir [quant aux œuvres permanentes]. Enfin sollicitez 
l’aide [des moments suivants]: la matinée, le soir et une partie de la nuit 1 (2) .» 

R. 30 - La prière fait partie de la foi 

Dieu, le Très-Haut, dit: Dieu pour autant n’allait pas laisser perdre votre 
croyance (3) . C’est-à-dire, votre prière près[sic] du Temple [de Jérusalem]. 

40 - Al-Barâ’: Au début de son arrivée à Médine, le Prophète (ç) demeura 
chez les Ansâr, ses “grands-parents” (ou: ses “oncles maternels”, douta [Abu 
’lshâq]). Il s’orientait vers le Temple de Jérusalem durant seize ou dix sept mois. 
Cependant, il aimait que sa qibla fût la Ka'ba. Effectivement, la première prière 
qu’il fit [suivant cette nouvelle qibla] fut celle d'al-'asr; un groupe de personnes 
pria avec lui. D’ailleurs, après les avoir quittés, l’un d’eux fut de passage devant 
une mosquée où des fidèles étaient [en train de prier], en position inclinée. «Je jure 
par Dieu! leur dit-il, je viens d’accomplir la prière avec le Messager de Dieu (ç) en 
s’orientant vers la Mecque.» Sur ce, ils se tournèrent vers la Ka‘ba, tout en 
gardant la même posture. 

D’autre part, les Juifs étaint satisfaits lorsque le Prophète accomplissait sa 
prière en se tournant, comme les Gens du Livre, vers le Temple de Jérusalem; mais 
lorsqu’il s’orienta [pour la prière] vers la Ka‘ba; ils manifestèrent leur 
désapprobation. 

* Zuhayr: Dans ce même hadith, Abu ’lshâq nous a rapporté que, d’après al- 
Barâ’, plusieurs hommes moururent du temps [de la première] qibla — c’est-à-dire, 
avant qu’on la change — ou furent abattus [sic]. Nous ne savions que dire d’eux, 
d’où Dieu, le Très-Haut, révéla: Dieu pour autant n’allait pas laisser perdre votre 
croyance. 

(1) Le hanifisme est la Tradition d’ Abraham que quelques Arabes observaient avant l’avènement de 
l’Islam. 

(2) Autrement dit, pendant les moments où l’on est en pleine forme. 

(3) Al-Baqara, 143. 
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R. 31 - Le bon Islam de l’homme 


41 - Abu Sa‘îd al-Khudry rapporta qu’il avait entendu le Messager de Dieu 
(ç) dire: «Quand l’homme embrasse l’Islam et que cet Islam devient parfait. Dieu 
lui pardonnera alors toute faute déjà commise. Après quoi, on procédera à inscrire 
la sanction des actions: [à] la bonne œuvre lui sera réservé l’équivalent de dix à 
sept cents bonnes œuvres; [à] la mauvaise, tout juste ce qui lui équivaut, exception 
faite du cas où Dieu ne la prend pas en considération.» 

42 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque l’un de vous 
perfectionne son Islam, toute bonne œuvre qu’il fait lui sera inscrite comme étant 
équivalente [à un nombre] allant de dix à sept cents, et toute mauvaise action qu’il 
commet lui sera inscrite exactement selon sa valeur propre.”» 

R. 32 - La [pratique] religieuse qui plaît le plus à 
Dieu est celle qui dure le plus 

43 - ‘Â’icha rapporte que le Prophète (ç) rentra une fois chez elle alors qu’une 
femme s’y trouvait: «Qui est-ce? demanda le Prophète. — Une telle, répondit 
‘A’icha en commençant à parler élogieusement des nombreuses prières que faisait 
cette femme. — Tout doucement! Vous ne devez faire que ce qui est en votre 
pouvoir. Par Dieu! Dieu ne “ s’ennuie ” que lorsque vous vous ennuiyiez vous- 
même.» 

La pratique religieuse que le Prophète aimait le plus était celle qu’on 
accomplissait avec persévérance. 


R. 33 - L’augmentation et la diminution de la foi 

Dieu, le Très-Haut, dit: Et Nous leur avons ajouté guidance (1) , Pour qu’ainsi 
grandisse la foi de ceux qui ont cru (2) . Il a dit aussi: Aujourd’hui J’ai parachevé pour 
vous votre religion (3) . 

Donc négliger ce qui a trait à la perfection implique qu’il y a diminution. 

44 - D’après Anas, le Prophète (ç) dit: «Sortira du Feu celui qui dit: Il n’y a de 
dieu que Dieu tout en ayant dans le cœur le poids d’un grain d’orge de bien. Sortira 


(1) Al-Kahf, 13. 

(2) Al-Mudathir, 31. 

(3) Al-Mâ’ida, 3. 
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du Feu celui qui dit: Il n'y a de dieu que Dieu tout en ayant dans le cœur le poids 
d’un grain de froment de bien. Sortira du Feu celui qui dit: Il ny a de dieu que 
Dieu tout en ayant dans le cœur le poids d’une dharrcP l) de bien.» 

* D’Abu ‘Abd-ul-Lâh, de ’Abân, directement de Qatâda, directement de 
’Anas, du Prophète (ç)..., [suivant cette version, on trouve] «de foi» à la place de 
«de bien». 


45 - Suivant Târiq ben Chihâb, un juif dit à ‘Umar ben al-Khatâb: «O 
Commandeur des croyants! vous avez dans votre Livre un verset que vous récitez 
souvent; s’il nous avait été révélé, à nous les juifs, nous aurions considéré le jour 
de sa révélation comme une fête. — De quel verset s’agit-il? demanda ‘Umar. — 
Celui-ci: Aujourd’hui, J’ai parachevé pour vous votre religion, vous ai comblé de mon 
bienfait et ai agrée l’Islam comme doctrine religieuse pour vous 1 (2) 3 . — Nous 
connaissons ce jour et l’endroit où fut révélé ce verset au Prophète (ç) qui se tenait 
debout à ‘Arafa, un certain vendredi.» 


R. 34 - La zakât fait partie de l’Islam 

Dieu dit: et qu’ils eurent reçu commandement de n’adorez que Dieu, en Lui 
vouant la religion foncière, en bons croyants originels, d’accomplir la prière, 
d’acquitter la purification (zakât): c’est là religion de droiture^. 

46 - Selon Abu Suhayl ben Mâlik, son père rapporta avoir entendu Talha ben 
‘Ubayd-ul-Lâh dire: «Une fois, un Nejdite, cheveux poudreux, vint voir le 
Messager de Dieu (ç). On entendait le bruit de sa voix sans comprendre mot de ce 
qu’il disait. Mais une fois près [de nous], nous nous aperçûmes qu’il interrogeait 
[le Prophète] sur l’Islam. “L’accomplissement de cinq prières pendant le jour et la 
nuit, répondit le Messager de Dieu (ç). — Dois-je faire d’autres? — Non, sauf si tu 
veux faire cela volontairement, lui dit le Messager de Dieu (ç) avant de reprendre: 
Il y a aussi le jeûne de ramadan. — Dois-je jeûner en dehors de ramadanl — Non, 
sauf si tu veux faire cela volontairement”, lui expliqua le Messager de Dieu (ç) 
avant de lui parler de la zakât . “Dois-je faire une autre [aumône légale]? demanda 
le Nejdite. — Non, sauf si tu veux faire cela volontairement.” Sur ce, l’homme 
retourna sur ses pas en disant: “Par Dieu! Je n’ajouterai ni retrancherai rien à 
cela.” Et le Messager de Dieu (ç) de dire: “Il réussira s’il dit vrai...”» 


(1) Petite particule voltigeant dans l’air ou une très petite fourmi. 

(2) Al-Mâ’ida, 3. 

(3) Al-Bayina, 5. 
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R. 35 - Suivre le convoi funèbre fait partie de la foi 

47 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui suit le 
convoi funèbre d’un musulman, avec une foi [sincère] et en espérant avoir une 
récompense [divine] et reste jusqu’après la prière mortuaire et l’enterrement, 
obtiendra une Récompense de deux qîrâf- l \ chaque qîrât équivaut [en poid à la 
montagne] d’Uhud. Quant à celui qui prie sur la dépouille puis revient avant 
l’enterrement, il reviendra avec un seul qîrât.» 

* [Au lieu de Rawh], ‘Uthmân al-Mu’athin a aussi rapporté un hadith 
similaire, et ce directement de ‘Awf, de Muhammad, d’Abu Hurayra, du Prophète 

(ç)-- 


R. 36 - De la crainte du Croyant d’être privé 
[de la récompense] de ses [bonnes] œuvres 
sans s’en apercevoir. 

* Ibrâhîm at-Taymi dit: «A chaque fois que je compare mes paroles à mes 
actes je crains d’être taxé de menteur.» 

* Ibn Abi Mulayka: «J’ai vécu jusqu’à être contemporain à trente des 
Compagnons du Prophète (ç). Tous craignaient l’hypocrisie; et aucun d’eux ne 
prétendait être aussi croyant que Jibrîl (Gabriel) ou Mikâ’îl (Michel?).» 

* On rapporte qu’al-Hasan avait dit: «[L’hypocrisie], il n’y a que le Croyant 
qui la redoute; seul l’hypocrite se croite loin d’elle.» 

* De se garder d’insister d’être hypocrite ou pécheur sans repentir. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Ceux qui dans leurs agissements ne s’abstiennent, 
maintenant qu’ils savent../ 2 ^ 

48 - Zubayd dit: J’ai interrogé Abu Wâ’il au sujet des Murji’a et il m’a 
répondu: «‘Abd-ul-Lâh m’a rapporté que le Prophète (ç) avit dit: “Injurier un 
musulman est perversité, le combattre est mécréance.”» 

49 - Anas dit: «‘Ubâda ben as-Sâmit me rapporta que le Messager de Dieu (ç) 
était sorti une fois pour informer [les musulmans] de la nuit de la destinée; mais 
deux hommes d’entre les musulmans commencèrent à se disputer, d’où le Prophète 


( 1 ) Le qirât est une mesure. 

(2) *Al-‘Imrân, 135. 
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dit: “J’étais sorti pour vous informer de la nuit de la destinée mais Un tel et Un tel 
se sont disputés, ce qui causa son élévation* 1 * (au ciel?). Mais j’espère que cela serait 
bénéfique pour vous... Guettez-la durant les nuits suivantes: la [vingt] septième, la 
[vingt] neuvième et la [vingt] cinquième.”» 

R. 37 - De l’interrogation de Gabriel adressée au Prophète (ç) 
au sujet de la foi, de l’Islam, de la Perfection 
et du savoir se rapportant à l’Heure 

* De la réponse du Prophète (ç) après laquelle il dit [aux présents]: «Gabriel 
est venu vous enseigner votre religion» en considérant ces choses comme faisant 
partie de la religion. 

* Des réponses données par le Prophète (ç) à la délégation de ‘Abd-al-Qays, 
au sujet de la foi. 

* De cette Parole du Très-Haut: Qui soupire après une religion autre que 
PIslam, cela de lui ne sera pas accepté* 2 *. 

50 - Abu Hurayra dit: «Un jour, alors que le Prophète (ç) était assis dans un 
endroit le distinguant des autres, vint un homme et l’interrogea: “Qu’est-ce que la 
foi? — La foi est de croire en Dieu, à ses anges, à sa rencontre* 3 *, à ses prophètes, 
et de croire à la Résurrection. — Et l’Islam, c’est quoi? — L’Islam est d’adorer 
Dieu sans rien Lui associer, d’observer la prière, de payer l’aumôme légale et de 
jeûner le ramadan. — Qu’est-ce que la Perfection? — C’est adorer Dieu comme si 
tu le vois. Et si tu ne le vois pas. Lui te voit sans aucun doute. — Quant est-ce 
sonnera l’Heure? — L’interrogé n’en sait pas plus que l’interrogateur, mais je vais 
te citer ses signes précurseurs: la femme enfantera son maître; les pasteurs de 
chameaux noirs se vanteront dans l’édification des constructions. L’Heure fait 
partie de cinq choses que Dieu seul connaît,” Et le Prophète (ç) de réciter: Dieu 
détient la science de l’Heure* 4 *. Sur ce, l’homme s’éloigna. “Faites-le revenir! 
ordonna le Prophète”, mais on ne trouva personne. “C’est Gabriel, dit le 
Prophète, qui est venu enseigner aux gens leur religion.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: [Le Prophète] considéra tout cela comme faisant 
partie de la foi. 

(1 ) Autre traduction: ce qui me fit oublier sa date. 

(2) Al-‘Imrân, 85. 

(3) Qui? ou quoi? Cf. Fathul-Bâri tl, p 16 1 . 

(4) Luqmân, 34. 
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51 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs dit: «Abu Sufyân m’a rapporté qu’Héraclius lui 
avait dit: “Je t’ai interrogé sur leur nombre: augmente-t-il ou est-ce qu’il diminue? 
et tu m’as dit qu’il augmentait. Eh bien! c’est bien là le cas de la foi, et ce jusqu’à 
ce qu’elle atteigne sa plénitude. Je t’ai en outre demandé s’il y avait parmi eux ceux 
qui délaissaient leur religion après l’avoir embrassée, et tu m’as dit que non; c’est 
bien là aussi le cas de la foi lorsque sa douceur se mélange avec les cœurs, 
personne n’en aura de répugnance.” 

R. 39 - Le mérite de celui qui 
est scrupuleux quant à sa Religion 

52 - ‘Âmir dit: J’ai entendu an-Nu‘mân ben Bachîr dire: «J’ai entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Le licite est bien clair, ainsi que l’illicite; entre les deux 
il y a des choses équivoques que beaucoup de gens ne connaissent pas. Celui qui 
évite l’équivoque est scrupuleux quant à sa Religion et à son honneur. Quant à 
celui qui tombe dans ce qui est équivoque, il est semblable au berger qui fait paître 
son troupeau près d’un domaine réservé et est sur le point d’y pénétrer. [Vous 
savez que] tout roi a un domaine réservé; [sachez donc] que le domaine réservé de 
Dieu sur sa terre est ses interdits. [Sachez encore] qu’il y a dans le corps un bout de 
chair qui, en devenant sain, laisse tout le corps sain, et en devenant corrompu, il 
laisse tout le corps corrompu, c’est le cœur.”» 

R. 40 - Payer le khums (1) fait partie de la foi 

53 - Abu Jamra rapporte: Je fréquentais souvent ibn ‘Abbâs qui me faisait 
asseoir sur son banc. Une fois, il me dit: «Reste chez moi et je te réserverai une 
part de mes biens!» [En effet, j’acceptai], et deux mois après mon séjour, il me dit: 
«A l’arrivée du groupe délégataire de ‘Abd-al-Qays chez le Prophète (ç) celui-ci 
demanda: “Qui sont ces gens? (ou: ces députés) — Nous appartenons à Rabî‘a, 
répondirent-ils. — Soyez les bienvenus (ou: que ces députés soient les bienvenus), 
sans être confondus et sans regrets! — O Messager de Dieu! nous ne pouvons 
venir te voir que durant l’un des mois sacrés, il y a ce clan des mécréants de Mudar 
qui nous sépare de toi. Recommande-nous une chose assez claire que nous 
transmettrons à ceux que nous avons laissés derrière nous, et qui nous fera entrer 
au Paradis.” Ils l’interrogèrent en outre au sujet des boissons. Et lui de leur 


(1) C.-à-d. le cinquième du butin. 
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A l 

recommander quatre choses et leur en interdire quatre autres. Il leur recommanda 
de croire en Dieu. “Savez-vous ce que c’est que de croire en Dieu seul? — Dieu et 
son Messager en sont plus informés, rétorquèrent-ils. — C’est le fait d’attester 
qu’il n’y a de dieu que Dieu et que Muhammad est son Messager, d’accomplir la 
prière, de payer la zakât, de jeûner le mois de ramadân et de donner le cinquième 
du butin.” Et il leur interdit quatre choses: al-hantam, ad-dubba, an-naqîr et al- 
muzaffat 0) (il se peut qu’il cita aussi: al-muqayyar). 

Enfin, il leur dit: “Retenez bien cela et transmettez-le à ceux que vous avez laissés 
derrière vous!”» 

R. 41 - A propos de ce qui a été rapporté au sujet 
du fait que la valeur de l’action réside dans l’intention 
et dans l’espérance d’avoir une récompense [divine] 

* De «à chacun selon son intention». Cela concerne la foi, les ablutions 
mineures, la prière, la zakât, le pèlerinage, le jeûne et les actes juridiques. Dieu, le 
Très-Haut, dit: Dis: «Chacun agit à son mode... 1 (2) , c’est-à-dire, selon son intention. 

* Les dépenses que l’homme fait au profit des siens — en espérant la 
récompense [divine] — sont considérées comme une aumône. 

* Le Prophète dit: «... mais [il reste] le combat pour la cause de Dieu et 
l’intention». 

54 - D’après ‘Umar, le Messager de Dieu (ç) dit: «La valeur des actions réside 
dans l’intention. A chacun selon son intention: celui qui émigre en vue de Dieu et 
de son Messager, son émigration lui sera ainsi comptée; celui qui émigre pour 
avoir un certain bien de l’ici-bas ou pour épouser une femme, son émigration lui 
sera comptée suivant le motif qui l’a poussé à émigrer.» 

55 - D’après 'Abu Mas'ûd, le Prophète (ç) [dit]: Lorsque l’homme dépense au 
profit des siens en espérant [avoir une récompense de la part de Dieu], cela lui sera 
considéré comme une aumône. 

56 - D’après ‘Âmir ben Sa‘d, Sa‘d ben Abi Waqqâs l’informa que le Messager 
de Dieu (ç) avait dit: «Pour chaque dépense que tu fais en vue de Dieu, tu auras 
une récompense, même pour une bouchée que tu mets dans la bouche de ta 
femme.» 


(1) Il s'agit de récipients qu'on utilisait pour la fermentation du vin. 

(2) Al-'Isrâ’, 84. 
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An 

R. 42 - De cette parole du Prophète (ç): «La religion 
est loyauté: envers Dieu, envers son Messager, 
envers les Imam des musulmans 
et envers tous les musulmans» 

* Dieu, le Très-Haut, dit: s’ils sont sincères envers Dieu et son Messager (1) . 

57 - Jarîr ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «J’ai prêté allégeance au Messager de Dieu (ç) 
sur l’accomplissement de la prière, sur le payement de la zakât et sur le fait d’être 
loyal à l’égard de tout musulman.» 

58 - Ziyâd ben Tlâqa dit: Le jour de la mort d’al-Mughira ben Chu‘ba (2) , Jarîr 
ben ‘Abd-ul-Lâh se leva, loua et glorifia Dieu... Je l’entendis dire: «Vous devez 
craindre Dieu, sans rien Lui associé, et être calmes jusqu’à l’arrivée d’un nouveau 
gouverneur. D’ailleurs celui-ci ne tardera pas à venir. Quant à votre gouverneur 
[qui vient de rendre l’âme], demandez-lui le pardon de Dieu; lui-même aimait 
pardonner...» Après cela, il ajouta: «Cela dit, [sachez qu’une fois] j’étais venu voir 
le Prophète (ç) et lui avais dit: “Je te prête serment d’allégeance sur l’Islam.” Et lui 
d’exiger, [en plus], que je sois “loyal envers tout musulman”. En effet, je lui avais 
prêté serment sur cela... Par le Seigneur de cette Mosquée! je suis loyal envers 
vous.» Et il implora enfin le pardon de Dieu avant de s’asseoir (3) . 


(1) At-Tawba, 91. 

(2) Le gouverneur d*al-Kûfa. 

(3) Ou: avant de descendre [du minbar]. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

ni - LA SCIENCE 

R. 1 - Le mérite de la Science 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Dieu élèvera ceux d’entre vous qui croient et ceux qui 
furent gratifiés de degrés dans la connaissance. Et sur tout ce que vous faites, Dieu 
est Informé®. 

Et II dit: Dis «Seigneur, grandis-moi en connaissance»®. 

R. 2 - De celui qui, interrogé sur une Science, alors qu’il est en 
train de parler, termine sa parole puis répond 

59 - D’après ’Abu Hurayra, une fois, au moment où le Prophète (ç) était dans 
une assemblée en train de parler aux gens, arriva un Bédouin qui lui dit: «Quand 
est-ce arrivera l’Heure?» Et le Messager de Dieu (ç) de rester à poursuivre ses 
paroles, d’où quelques-uns d’entre les présents se dirent: «Il a entendu ce que le 
Bédouin vient de dire mais cela lui a déplu.» D’autres: «Non, il ne l’a pas 
entendu.» Mais juste ayant terminé ses paroles, le Prophète demanda: «Où 1 2 (3) est 
celui qui vient d’interroger sur l’Heure? — Me voici, ô Messager de Dieu! — 
Attends-toi à l’Heure lorsqu’on manque au dépôt. — Et comment manque-t-on 
au dépôt? — Attends-toi à l’Heure lorsque l’autorité est donnée à ceux qui n’en 
sont pas dignes.» 

R. 3 - De celui qui élève la voix 
lorsqu’il s’agit de Science 

60 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru rapporta: «Une fois, alors que nous étions en 
voyage, le Prophète (ç) tarda à venir, il nous rejoignit au moment où nous étions 


(1) Al-Mujâdala, 1 1 

(2) T- H, 114. 

(3) Ce «où» est rapporté par Muhammad ben Fulayh en marquant un certain doute. 


Al 


89 



/UA ^itM. _r 

I»Ia 3I jja* :yU . ^ 

yxît$®ÿi y ■.&&.& 

■ (,) 4 ^ ; j* tlj*j ■ 0> 4.^f- 


1*^ l#î ^ JJ* & '• 4^ - Y 

JSlllI ÛU-I jj <LjbJl 

• Jli j- i-J l ^ ^ ^Ji IÎÎji»-: Jli jlL- ij> -Ujh^UÎjl^ _ o<\ 

‘ jl~4 ôi ù* ‘ Aî J^* ,jÿJ»- : Jli ,_*l : Jli A» ju^J (IîjU- 

JU : JIÜ ^Ijpl ôtU- : p_âll ol>J ^ |g AJl U£ : Jli J A* 
.Jli U »j£* Jli li ; Jlii tvijJbHj ^ aJUI J^J-j . ÇipllJl 

.i^UI^JJLIji _ 0 Ij1 -jJi» : Jli Ai;-U- ( _ r âï lil jp. jU jj Jiij 

?L^.UijJâÿ : Jli. «4_ÂLll! _Jâili : Jli . aJJI ôj^j J Ü* U : Jli 

.aii-LllI JàÎAÎ aIÂI jIp A»Vl Uj lil» : Jli 


(*-^^ £»j y* '■ - f 

o - 0 £ o . ^ . -• a , ^ ^ f „ ÿ 

Jr^ 4 <^1 4 Lj ; Jli JusÀaII ^ ^jIp JlJ*Jl ^j! LjJlJ _ 1 * 

, ' S ' , , J # S J ÿ 

t UU^iL- ûyL- ^ 3Ü| ^J| Lp : Jli ^ JJl -Lp ^ tcibbLa jj 


.U <>*y\ :<Jil>Jl ij^ 
.m iVl :<i> ijj- (T) 


90 


La Science 


déjà pressés par l’heure de la prière, nous étions en train de faire nos ablutions 
mineures. Nous ayant remarqués en train d’essuyer les pieds, le Prophète cria à 
haute voix, par deux ou trois fois: “Malheur aux talons [des supplices] du Feu!”» 


R. 4 - De ces mots employés par les traditionnistes: 
“il nous a rapporté” (UÎJb-); “il nous a informés” (h ^*-1); 
“il nous a renseignés” (libî) 


* Al-Humaydy nous dit: Pour ibn ‘Uyayna, "il nous a rapporté ", " il nous a 
informés”, “il nous a renseignés” et “j’ai entendu... " avaient le même sens. 


* Ibn Mas’ud dit: Le Messager de Dieu (ç), sincère et digne de foi qu’il était, 
nous a rapporté... 

* Chaqîq, de ‘Abd-ul-Lâh, dit: J’ai entendu du Prophète (ç) un mot... 

* Hudhayfa: Le Messager de Dieu (ç) nous a rapporté deux propos. 

* Abu al-‘Âliya, d’ibn ‘Abbâs, du Prophète, de ce qu’il (ç) relatait y ), de la 
part de son Seigneur... 

* D’Anas, du Prophète (ç) qui le (1) relata [en le tenant] de son Seigneur, 
Puissant et Majestueux. 

* Abu Hurayra, du Prophète (ç) qui le relata [en le tenant] de votre Seigneur, 
Puissant et Majestueux. 

61 - Ibn ‘Umar dit: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) a dit: “Parmi les 
arbres, il y a un dont les feuilles ne tombent pas, il ressemble au musulman; 
lequel?” Et les présents de commencer à citer les arbres du désert. Quant à moi, je 
pensai au palmier mais [je ne dis mot] à cause de ma timidité. Puis on demanda: 
“O Messager de Dieu! renseigne-nous <Lîjl»-)! lequel? — C’est le palmier.”» 


R. 5 - Sur le fait que l’imâm interroge 
les présents dans le but de connaître leur savoir 

62 - D’après ibn ‘Umar, le Prophète (ç) dit: «Parmi les arbres, il y a un qui est 
comme le musulman; lequel?» Et les présents de commencer à citer les arbres du 
désert. Quant à moi, continua ‘Abd-ul-Lâh, je pensai au palmier mais je ne dis 
mot à cause de ma timidité. Puis on demanda: «O Messager de Dieu! renseigne- 
nous! quel est cet arbre? — C’est le palmier.» 


(1) Le hadith. 
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vr 

R. 6 - Sur ce qui a été dit 
au sujet de la Science 

Dieu, le Très-Haut, dit: «Seigneur, grandis-moi en connaissance» 0 *. 

* Au sujet de la lecture et du 'artP\ 

* Pour al-Hasan, ath-Thawry et Mâlik, [rapporter une tradition qu’on a eu le 
soin de lire devant le cheikh] est pris en considération. 

* Directement de ‘Ubayd-ul-Lâh ben Mûsa, de Sufyân qui dit: Après la 
lecture faite devant le traditionniste, il n’y a aucun mal à dire: “il m’a rapporté” 
(jjjb-) ou “j’ai entendu” ( 

* Certains traditionnistes qui sont pour la lecture avancent comme preuve à 
leur point de vue le hadîth de Dimâm ben Tha'laba qui dit au Prophète (ç): Est-ce 
Dieu qui t’a prescrit de nous [recommander] la prière? — Oui... Cela, d’après ces 
traditionnistes, est une lecture faite devant le Prophète (ç). Plus tard, Dimâm 
rapporta ce hadîth à son peuple et celui-ci de le croire. 

* Quant à Mâlik, il présente les preuves suivantes: la lecture du document [de 
l’aveu] faite devant l’intéressé qui approuve le contenu de la pièce 1 2 (3) et le fait de 
réciter [le Coran] devant un récitateur [spécialisé] puis dire: “Un tel m’a fait 
réciter”. 

* Directement de Muhammad ben Salâm, directement de Muhammad ben al- 
Hasan al-Wâsity, de ‘Awf, d’al-Hasan qui dit: Il n’y a aucun mal à lire [une 
tradition] devant un savant... 

* D’après M uhammad ben Yûsuf al-Firabry, Muhammad ben ’lsmâ’îl al- 
Bukhâry dit: ‘Ubayd-ul-Lâh ben Mûsa nous a rapporté que Sufyân avait dit: 
«Lorsqu’on fait une lecture devant le traditionniste, il n’y a aucun mal à dire: “Il 
m’a rapporté.”» Aussi j’ai entendu Abu ‘Âsim dire, en se référant à Mâlik et à 
Sufyân: «La lecture devant le savant est similaire à sa lecture.» 

63 - Charîq ben ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Namir rapporta avoir entendu ’Anas 
ben Mâlik dire: «Une fois, alors que nous étions assis avec le Prophète (ç) dans la 
mosquée, entra un homme monté sur un chameau. Il fit arrêter la monture et 
l’immobilisa avec une corde au genou fléchi puis s’adressa aux présents: “Lequel 


(1) T-H, 114. 

(2) Ici, le ' ard consiste à lire le texte qu’on a devant le texte du cheïkh dans le but de faire une 
comparaison et de procéder à des corrections si faute il y a. 

(3) C.f. ibn Hajar, Fathu-l-Bâti tl, p202. 
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d’entre vous est Muhammad?” Le Prophète (ç) était accoudé au milieu des fidèles. 
“C’est cet homme accoudé qui a la peau blanche (1) , répondîmes-nous.” Et 

A 

l’homme de s’adresser au Prophète: “O fils de ‘Abd-ul-Mutalib! — Je t’ai entendu, 
répliqua le Prophète (ç). — Je vais te poser des questions tout en étant insistant, ne 
te mets pas en colère contre moi! — Interroge-moi sur ce que tu veux! — Au nom 
de ton Seigneur et le Seigneur de ceux qui t’ont précédé! est-ce Dieu qui t’a envoyé 
pour tous les hommes? — Par Dieu, oui. — Je te conjure par Dieu, est-ce Lui qui 
t’a donné l’ordre que nous fassions les cinq prières pendant le jour et la nuit? — 
Par Dieu, oui. — Je te conjure par Dieu, est-ce Lui qui t’a donné l’ordre que nous 
fassions le jeûne de ce mois (2) de l’année? — Par Dieu, oui. — Je te conjure par 
Dieu, est-ce Dieu qui t’a donné l’ordre de prendre cette aumône [légale] de nos 
riches pour la distribuer entre nos pauvres? — Par Dieu, oui.” Et l’homme de 
terminer: “Je crois en ce que tu as apporté; je suis le messager de mon peuple..., je 
suis Dimâm ben Tha‘laba, frère des béni Sa‘d ben Bakr.”» 

* Un hadîth similaire a été aussi rapporté par ‘Ali ben ‘Abd-al-Hamîd: de 
Sulaymân, de Thâbit d”Anas, du Prophète (ç)... 

R. 7 - Sur la munâwala et le fait qu’un homme 
de Science écrit une Science 
et l’envoie dans différentes régions 

* ’Anas dit: ‘Uthmân avait transcrit les mushaf* 3) puis les avait envoyés aux 
différents coins du pays. 

Et d’après, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar, Yahya bn Sa‘îd et Mâlik, cela est permis. 

* Un des Savants du Hidjaz (4) présenta, comme preuve pour la munâwala , un 
hadîth du Prophète (ç): celui-ci envoya une missive à un chef d’une patrouille en 
lui disant: «Ne lis cette missive qu’une fois arrivé à tel endroit!» En effet, à 
l’arrivée à l’endroit désigné, le chef lut la missive aux membres de la patrouille et 
les mit au courant des ordres du Prophète (ç). 

64 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs, le Messager de Dieu (ç) envoya une 
missive avec un homme en lui donnant l’ordre de la remettre au grand souverain 

(1) Comparé aux présents. 

(2) C.-à-d.le ramadan. 

(3) Des copies du Coran. 

(4) C’est al-Humaydy. Cf, ibn Hajar, Fath-ul-Bâri, tl, p 209. 
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d’al-Bahrayn. [L’ayant reçue], ce dernier la remit à son tour à Khosrô qui la lut et 
la déchira. 

[Ibn Chihâb]: Je crois qu’ibn al-Musayab dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
invoqua alors Dieu contre eux (1) en Lui demandant de les “déchirer”.» 

65 - ’Anas ben Mâlik dit: Une fois, le Prophète (ç) [donna l’ordre] (ou voulut 
[donner l’ordre]) d’écrire une lettre. On lui dit alors: “Ceux à qui tu veux écrire 
n’acceptent de lire une lettre que si elle est scellée.” Depuis lors, le Prophète 
adopta un sceau en argent. Il y avait gravé: Muhammad, Messager de Dieu. 

«C’est comme si je suis en train de voir sa blancheur (2) dans sa main, reprit 
’Anas». 

Et Chu‘ba de demander à Qatâda: «Qui a dit: “Il y avait gravé: Muhammad, 
Messager de Dieu'l — C’est ’Anas, répondit Qatâda.» 

R. 8 - Sur celui qui s’asseoit là où il trouve une place au cours 
d’une séance [de Science]; et sur celui qui voit une place vide 
dans une assemblée et l’occupe 

66 - D’après Abu Wâlid al-Laythi, le Messager de Dieu (ç) était assis dans la 
mosquée avec les fidèles quand arrivèrent trois individus. Deux s’approchèrent de 
lui et l’autre préféra partir: les deux premiers s’arrêtèrent devant le cercle du 
Messager de Dieu (ç), l’un d’eux vit une place vide et l’occupa, l’autre s’assit 
derrière les présents; quant au troisième, il préféra revenir sur ses pas. Ayant 
terminé sa prédication, le Messager de Dieu (ç) dit: «Voulez-vous que je vous 
renseigne au sujet de ces trois individus? Eh bien! l’un d’eux a voulu prendre 
refuge auprès de Dieu et Dieu lui a accordé ce refuge; le deuxième s’est montré 
pudique envers Dieu et Dieu de se montrer aussi “pudique” envers lui; quant au 
dernier, il a préféré se détourner de Dieu, d’où Dieu s’est détourné de lui.» 

R. 9 - Sur cette parole du Prophète (ç): «Que de personnes 
ay an t reçu |un enseignement] peuvent le comprendre mieux que 
celles qui l’ont directement entendu!» 

67 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père dit: «Un jour, le 
Prophète (ç) s’assit sur son chameau dont la bride était tenue par un homme. Il dit 


(1) Les Perses. 

(2) La blancheur du sceau. 
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ensuite: “Quel jour est-ce aujourd’hui?” Et nous de garder le silence avec la 
conviction qu’il allait lui donner un autre nom. “Ne s’agit-il pas du jour de 
Sacrifice? reprit-il. — Certainement, répondîmes-nous. — Et en quel mois 
sommes-nous?” De nouveau, nous gardâmes le silence pendant un laps de temps 
où nous eûmes la conviction qu’il allait lui donner un autre nom, mais il reprit: 
“N’est-ce pas là dhu-l-hidjal — Certainement, nous écriâmes-nous. — [Sachez] 
donc que vos sangs, vos biens, vos honneurs sont aussi sacrés que le sont votre 
jour-ci, votre mois-ci et votre ville-ci. Que le présent en informe l’absent, car il se 
peut que le présent transmette cela à une personne pouvant le comprendre mieux 
que lui.”» 

R. 10 - La Science est placée avant la parole et Faction, car 
Dieu, le Très-Haut, dit: Sachez qu’il n’y a de dieu que Dieu (1) 2 3 ; 
où H commença par le savoir. 

Les Savants sont les héritiers des prophètes, ceux-ci qui laissent la Science 
comme héritage. Celui qui acquiert la Science aura acquis une part entière [du 
bien]. Celui qui prend une voie dans la recherche de la Science, Dieu lui facilitera 
une voie menant au Paradis. 

Dieu dit: C’est ainsi, mais seuls craignent Dieu, parmi Ses adorateurs, ceux qui 
connaissent^. 

Il dit aussi: Mais il n’est que ceux qui savent pour en saisir [la portée]^. 

ils disent: «Si nous avions entendu ou bien saisi, nous ne serions point des hôtes 
de la Fournaise» (4) . 

Ceux qui savent seraient-ils à l’égal de ceux qui point ne savent? (5) . 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui à qui Dieu veut du bien, Il l’aidera à 
comprendre...» et «le Savoir ne peut être acquis qu’en apprenant». 

* Abu Dhar: «Si vous posiez l’épée sur celle-ci — et il montra sa nuque — et 
que malgré cela je puisse transmettre une parole, que j’avais entendue jadis du 
Prophète (ç), avant que vous ne m’abattiez, je l’aurais transmise.» 

(1) Muhammad, 19. 

(2) Fâîir , 28. 

(3) Al-'Ankabût, 43. 

(4) Al-Mulk, 5. 

(5) Az-Zumar , 9. 
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* Ibn ‘Abbâs: 1 y /^ (1) veut dire: Soyez des sages et des doctes! 

On dit aussi que le jCj (rabbâni) est celui qui enseigne aux hommes les points 
faciles de la science avant de commencer par ce qui est difficile. 

R. 11 - Le Prophète (ç), pour que les fidèles ne s’ennuient pas, 
les appelait de temps à autre à quelques exhortations ou à 
quelques enseignements, 

68 - Ibn Mus‘ûd dit: «Le Prophète (ç), par répugnance à ce que nous nous 
ennuiyions, nous donnait des exhortations en les espaçant de plusieurs jours.» 

69 - D’après ’Anas, le Prophète (ç) dit: «Facilitez [les choses] et ne les rendez 
pas difficiles! Annoncez aux gens des choses agréables et ne les effrayez pas!» 

R. 12 - Sur celui qui réserve quelques jours 
déterminés aux gens de Science 

70 - Abu Wâ’il dit: «‘Abd-ul-Lâh avait l’habitude de donner aux gens 
quelques exhortations, en chaque jeudi. Un jour, un homme lui dit: “O Abu ‘Abd- 
ar-Rahmân, je veux bien que tu nous donnes des exhortations en chaque jour! — 
Ce qui m’empêche de le faire c’est que je répugne que vous vous ennuyiez de moi. 
De plus, je vous donne des exhortations espacées de la même manière que le 
Prophète (ç) le faisait avec nous de peur que nous fussions ennuyés.”» 

R. 13 - Celui à qui Dieu veut du bien, 

H l’aidera à comprendre la Religion 

71 - Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân dit: J’ai entendu Mu‘âwiya faire un prône 
en disant: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Celui à qui Dieu veut du bien, Il 
l’aidera à bien comprendre la Religion. Quant à moi, je ne suis qu’un Distributeur, 
c’est Dieu qui donne. Cette Nation restera dans l’ordre de Dieu, sans que ceux qui 
la contredisent ne peuvent lui porter préjudice, et ce jusqu’à l’avènement du décret 
de Dieu.”» 


R. 14 - Sur la compréhension se rapportant à la Science 

72 - Mujâhid dit: J’accompagnai ibn ‘Umar à Médine mais je ne l’endendis 


(1) Soyez des hommes -du- Seigneur. Al-‘Imrân, 79 
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rapporter du Messager de Dieu (ç) qu’un seul hadîth. Il dit: «Nous étions chez le 
Prophète (ç) quand on lui apporta de la moelle de palmier. Il dit alors: “Parmi les 
arbres, il y a un qui ressemble au musulman.” Et moi de vouloir dire que c’est le 
palmier mais je gardai le silence car j’étais le plus jeune d’entre les présents. “C’est 
le palmier, reprit le Prophète (ç).”» 

R. 15 - Sur Penvie d’acquérir, comme autrui, 
la Science et la sagesse 

* ‘Umar dit: «Instruisez-vous avant qu’on ne vous donne de responsabilité». 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: «... et après avoir eu une responsabilité.» 

* Les Compagnons du Prophète (ç) s’instruisaient malgré leur âge avancé. 

73 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Il n’y a d’envie 
permise qu’en deux choses: la première concerne l’homme qui a eu une fortune de 
la part de Dieu et qui la dépense pour la cause de la vérité; la deuxième concerne 
l’homme à qui Dieu a donné une sagesse et qui juge selon elle et l’enseigne”.» 

R. 16 - Sur ce qui a été dit au sujet 
du voyage de Moïse (ç) par mer 
pour se rendre chez al-Khadir 

Dieu, le Très-Haut, dit: Te suivrai-je, à charge que tu m’instruises d’une part de 
ce dont tu fus instruit à la voie droite? 

74 - Ibn ‘Abbâs rapporta avoir eu une controverse avec al-Hur ben Qays ben 
Hisn al-Fazâri au sujet de l’homme que Moïse avait accompagné. 

Ibn ‘Abbâs: «C’est al-Khadir.» Sur ce, ’Ubay ben Ka‘b fut de passage. Ibn 
‘Abbâs l’appela et lui dit: «Je viens d’avoir une controverse avec cet homme au 
sujet de l’homme que Moïse avait accompagné, c’est-à-dire l’homme qui, pour le 
rencontrer, Moïse demanda quel chemin prendre. As-tu entendu le Prophète (ç) 
parler de cet homme. — Oui, répondit ’Ubay, j’ai entendu le Messager de Dieu 
dire: “Au moment où Moïse était dans une assemblée de béni Isrâ’îl, vint le voir 
un homme qui lui dit: Connais-tu quelqu'un plus savant que toi? — Non , répondit 
Moïse . Sur ce, Dieu révéla à Moïse: Si, il y en a un, c'est notre serviteur al-Khadir . 
Et Moïse de demander comment pouvoir le rencontrer. Dieu alors lui donna le 
signe du poisson. Il lui fut dit: Reviens sur tes pas une fois le poisson perdu , car 
alors tu rencontreras al-Khadir . Moïse suivit donc la trace du poisson dans la mer. 
Son page lui dit: As-tu remarqué lorsque nous nous sommes mis sous le rocher? C'est 
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là-bas que j’ai oublié le poisson; et il n’y a que le diable qui me l’a fait oublié. — 
C’est ce que nous voulions, dit Moïse avant de rebrousser chemin; ils rencontrèrent 

al-Khadir et il leur arriva ce que Dieu, Puissant et Majestueux, cite dans son 
Livre.”» 


R. 17 - Sur cette parole du Prophète (ç): 

«Seigneur, fais-lui apprendre le Livre!» 

75 - Ibn ‘Abbâs dit: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) me serra dans ses bras 
en disant: “Seigneur fais-lui apprendre le Livre!”» 

R. 18 - Quand est-ce qu’on peut accepter 
de l’enfant ce qu’il a entendu? 

76 - Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs dit: «Une fois, à l’époque où je m’approchais de 
la puberté, j’arrivai sur une ânesse au moment où le Messager de Dieu (ç) était à 
Mina en train de prier sans qu’il y eût devant lui une chose. De passage devant 
l’un des rangs des fidèles [qui étaient en prière] je lâchai l’ânesse pour aller paître 
et me mis dans le rang sans qu’on me reprochât ce comportement.» 

77 - Mahmûd ben ar-Rabî‘ rapporta: «Je me rappelle encore que le Prophète 
(ç) jeta hors de sa bouche, sur mon visage, une quantité d’eau prise d’un seau; 
j’avais alors cinq ans.» 


R- 19 - Sur le fait de voyager 
pour chercher la Science 

* Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh voyagea durant tout un mois afin de voir ‘Abd-ul- 
Lâh ben ’Unays pour un seul hadîth. 

78 - D’après ibn ‘Abbâs, une fois, ce dernier eut une controverse avec al-Hur 
ben Qays ben Hisn al-Fazâri au sujet de l’homme que Moïse avait accompagné. 
De passage devant eux, ’Ubay ben Ka‘b fut appelé par ibn ‘Abbâs: «Je viens 
d’avoir une controvrse avec cet homme-d au sujet de l’homme que Moïse avait 
accompagné et pour qui il demanda quel chemin prendre. As-tu entendu le 
Messager de Dieu (ç) parler de cet homme? — Oui, répondit ’Ubay, j’ai entendu le 
Prophète (ç) le riter en disant: “Au moment où Moïse était dans une assemblée de 
béni Isrâ’fl, arriva un homme qui lui dit: Connais-tu quelqu’un plus savant que toi? 
— Non, répondit Moïse. Sur ce, Dieu, Puissant et Majestueux, révéla à Moïse: Si, 
il y en a un, c est notre serviteur al-Khadir. Et Moïse de demander comment 


^ • a 
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pouvoir le rencontrer. Dieu alors lui donna le signe du poisson. Il lui fut dit: 
Reviens sur tes pas une fois le poisson perdu, car alors tu rencontreras al-Khadir. 
Moïse suivit donc la trace du poisson dans la mer. Ensuite son page lui dit: As-tu 
remarqué lorsque nous nous sommes mis sous le rocher? C’est là-bas que j’ai oublié le 
poisson; et il n’y a que le diable qui me l’a fait oublier — C’est ce que nous voulions, 
dit Moïse avant de rebrousser chemin; ils rencontrèrent al-Khadir et il leur arriva 
ce que Dieu cite dans son Livre.”» 

R. 20 - Sur le mérite de celui qui apprend 
un enseignement puis le fait apprendre 

79 - D’après Abu Mûsa, le Prophète (ç) dit: «La Guidance et la Science pour 
lesquelles Dieu m’a envoyé ressemblent à une pluie abondante qui arrose une 
terre; là où le sol est fertile l’eau est acceptée, d’où herbes et plantes fourragères y 
poussent. Là où le sol est dur mais qui retient l’eau, Dieu l’offre aux hommes pour 
que ceux-ci en tirent profit: ils boivent, arrosent et cultivent... Il est aussi un 
troisième sol qui ne retient pas l’eau, ni ne laisse pousser les herbes. 

«Cela est la parabole de celui qui est instruit dans la religion de Dieu et qui 
tire profit du [Message] pour lequel Dieu m’a envoyé; [ainsi], il apprend et fait 
apprendre. C’est la parabole aussi de celui qui se détourne [de mon Message] en 
refusant la Guidance de Dieu pour laquelle je suis envoyé.» 

'Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: «Ishâq rapporta ceci: “Il est aussi un sol où l’eau est 
absorbée».” 

* D’autre part, "qâ‘” (j-li) est [la terre] que l’eau submerge. Quant à safsaf 
(aw), c’est le terrain plat (1) . 

R. 21 - Sur la disparition de la Science 
et l’apparition de l’ignorance 

* Rabî'a dit: Il ne sied à aucune personne possédant une part de la Science de 
perdre sa propre personne. 

80 - Anas dit: «Le Messager de Dieu (ç): “Parmi les signes précurseurs de 
l’Heure, il y a: la disparition de la Science, l’extension de l’ignorance, la 
consommation des boissons spiritueuses et la propagation de l’adultère.”» 

81 - Anas dit: «Je vais vous rapporter un hadîth qu’aucun ne vous rapportera 


(1) Ces explications n’ont pas trait au hadîth. 




107 


I *v 


-- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ÿ ^ ^ ^ ÿ ^ ^ ^ j ^ ^ y ^ ^ ^ 

o^>«J! o^«-LAd 1^1 ! aJ ^J^ij c Âj I aJ aUI 4 a 4 î J j ^Jw**mJI (JL*l*d 4 ^ * à^ " 

1 J| >y y ^ ^ O | ^ ''^ ^ ^ | J ^ ^ ■■' ^ -' ® ^ y ^ ^ ^ Q Q 4 ‘* 

^ JLii 4 j>lJI ^ o j>«Jl yl £p> ^ ôL& toUliM» viUU t^-jli 

< 1)1 < 1)1 lalit.il Vj A^jLIjI L»j c cld y >*}\ ^jIÀ tSj>waJl ^ 1 ] Loji ^} C-jIjI * i ^ f ** J *% 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ÿ y 0 ^ g-' ^ ^ y ^ ^ ^ | ^ ^ ® f 

<1)1^5 4 1 \jJ?ji 1 1 -/» Liufcjlîl ^1 p l-Ujli 4 ^ li viJUS ’ c o ^il 

/ fi $ ' ^ _, ^ ' 0 

• C 5 Î ^ ^ <>? 

p-fe (4* ir° J-i* : ‘■4* - t • 

4 aJJI jlp ju^j jp ^ <1*11*1 ^ i^>- : JU **A*Jl jj Uîj^- -V^ 

t>? ^ cjst" L* 3Ü <^' à* t/.' ^ <y} L* 

^téJl c*i4U 4 frLoJI oJL® 4 Aoâj l^a <1)L^ 4 Utfjl k — >U?1 ^iSUl d**xJl 4 p-l*Jlj 

!^L*j Ijjj-Ü i^ÙI L^j 4 JÜI ^jLî 4*UJl c^-L«I i^^oU-l LfU cJlSj 4^i£Jl i_.~i.aJlj 

, ^ «y . fi 0 * ' * & # t o £ ^ fi ,, , 

dUJA tStf c.~/j *ÿj cU V <1)1*-*$ L»_»i ^>-1 iÂjLU c*jU<?Ij tlj^jjj 

diJjj çjji Jiij 4 |Üpj p 4 *^ fî ^ **^3 Oi-î C 5 ? ô 4 J ^ 4 

fi o a i i i % 0^0^ a ' ^ ^ , 

((Aj (JiJL^jl ^*ÜI aJÜI ^ J 

4*l—^Jl ojJiaj ^li ^^LoJl oJ~3 ÂÀjLJc» i-^if ül5j)) ; ^^>«-**1 Jii * aJJI *A-P j-jI <Jli 

.«>;vi 

s? ^jI-ww«Jl <— A.Jatf *^llj 

(*^4* :t T^ - 

^^0- ,ÿ" % _ 0 - t ^ 0 f ' f * _ 

. A~^ 2 j ■> jl pJLaJ I ^ *^5*^ O^Jd^ JL>-V V ; Aa-j j Jlij 

*-f O ^ ^ 0 ^ ^ ^ q ^ ÿ ^ ^ ^ ^ ^ ^ j ' y ÿ ^ 

ji 4 7 -L^Ji ^1 ( j^’ 4 ÔjljJl -LP LîJli- ; Jli ûj-ww^a - A * 

* —Jjtjj c..Juj ^«JLatJt Ç^ji i ipLJI iljJii jl» ; *1)1 J_j~uj Jli ; Jli 

.«ü-Ji ^ t ^iJl 


”* . j '7 * ' ” o " 7 ■'• 7 • ' * » * i ^ ^ ^ 1 4 ^ - 

I <JLJ ^j-jI 4 <OuÂ ( jp 4 C .i u» ^jP 4 UjwL^- ! <Jlj iJ— mw» WmI>» -Ai 

ApLljl jal jJtt\ )) ; <J jÂj aJÜI J J-W> J C.OLO~* 4 (^Jbu JL^I Sf 


• ■ fr U-' siJLJ ( \ ) 


108 


La Science 


\ »A 

après moi. J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Parmi les signes précurseurs 
de l’Heure il y a: la diminution de la Science; la propagation de l’ignorance et de 
l’adultère; le grand nombre de femmes et la diminution du nombre des hommes, 
au point où chaque cinquantaine de femmes auront un seul tuteur.”» 

R. 22 - Sur ce qui reste de la Science 

82 - Ibn ‘Umar dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Alors que je 
dormais on m’apporta [en songe] un vase de lait. Je bus jusqu’à sentir la satiété 
dans mes ongles. Puis je donnai le reste à ‘Umar ben al-Katâb. — Et comment as- 
tu interprété cela? ô Messager de Dieu! demandèrent les présents. — C’est la 
science.”» 


R. 23 - Sur la réponse donnée 
par un Savant alors qu’il est sur 
une monture ou sur autre chose 

83 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru ben al-‘Âs: Le Messager de Dieu (ç) se leva le 
jour du pèlerinage de l’Adieu à Mina où les gens commencèrent à l’interroger. Un 
homme vint le voir en disant: «Sans s’en rendre compte, j’ai tondu les cheveux 
avant de faire le sacrifice. — Fais ton sacrifice, il n’y a aucune gêne.» Et un 
deuxième homme de dire: “Sans s’en rendre compte, j’ai fait mon sacrifice avant 
que je ne jette (1) ... — Jette [tes pierres]! il n’y a aucune gêne.» Et à chaque fois 
qu’on interrogeait le Prophète (ç) sur un rite fait trop tôt ou trop tard, il 
répondait: «Accomplissez-le! il n’y a aucune gêne à cela.» 

R. 24 - Sur celui qui répond en faisant 
signe de la main ou de la tête 

84 - Ibn ‘Abbâs: Un homme interrogea le Prophète (ç) pendant le pèlerinage 
[d’ Adieu]: «J’ai fait mon sacrifice avant que je ne jette [les pierres...» Et le 
Prophète de faire un signe de la main avant de dire: «Il n’y a aucune gêne à cela.» 

«J’ai tondu les cheveux avant que je ne sacrifie, reprit l’homme (2) .» Et le 
Prophète de faire un deuxième signe de la main en disant: «Il n’y a aucune gêne à 
cela.» 


(1) Il s’agit d’un rite. 

(2) Ou: reprit un deuxième homme. 
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85 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «La Science disparaîtra, 
l’ignorance et les subversions se répandront, le haraj se multipliera. — Ô Messager 
de Dieu! demanda-t-on, c’est quoi le haraj ?» Et le Prophète de faire un signe de la 
main en l’inclinant comme s’il voulait dire que cela veut dire: tuer. 

86 - Asmâ’ dit: «Une fois je vins voir ‘Â’icha, je la trouvai en train de prier. 
“Qu’ont donc les gens [â être si agités]? lui demandai-je.” Et elle d’indiquer le 
ciel (1) . Les gens s’étaient déjà mis debout [pour accomplir la prière de l’éclipse] 
lorsqu’elle ajouta: “Gloire à Dieu! — Est-ce un signe? m’écriai-je.” Elle me 
répondit que oui en faisant un signe de tête. Et moi de me lever pour la prière; je 
restai debout jusqu’à ce que j’aie failli m’évanouir, alors je commençai à verser de 
l’eau sur la tête. Quant au Prophète (ç), il loua Dieu et le glorifia puis dit: “Toute 
chose qu’on ne m’a pas encore fait voir, je viens de la voir de ma place-ci, même le 
Feu et le Paradis. On me révéla, en outre, qu’une fois dans vos tombes, vous 
subirez des tentations comme — ou: “pareilles à”, je ne sais quelle expression 
utilisa ’Asmâ‘, rapporte l’un des traditionnistes — la tentation que causera le faux 
Messie. [A chacun d’entre vous], il sera dit: Que sais-tu sur cet homme (2) ? Le 
Croyant — ou: “Le Convaincu”, je ne sais quel mot utilisa ’Asmâ’, précise l’un 
des traditionnistes — dira ceci: C'est Muhammad, le Messager de Dieu qui nous a 
apporté preuves et guidance; nous avons répondu favorablement à son appel et nous 
l’avons suivi. C’est Muhammad, reprendra [le Croyant] par trois fois. — Dors en 
paix! lui dira-t-on, nous savons maintenant que tu étais vraiment convaincu [de son 
Message], Quant à l’hypocrite — ou: “celui qui doutait”, je ne sais quelle 
expression utilisa ’Asmâ’, précise de nouveau l’un des traditionnistes — , il dira: 
"Je ne sais pas! J’ai entendu les gens dire une chose et je l’ai dite. ”» 

R. 25 - L’incitation du Prophète (ç) des membres de la 
délégation des ‘Abd Qays à garder la foi et la Science et à en 
informer ceux qu’ils avaient laissés derrière eux. 

* Mâlik ben al-Huwayrith rapporta que le Prophète (ç) avait dit: «Retournez 
chez vous et instruisez vos gens!» 

87 - Abu Jamra dit «Je servai d’intermédiaire entre ibn ‘Abbâs et les gens. 
Une fois il dit: A l’arrivée des membres de la délégation des ‘Abd-al-Qays chez le 
Prophète (ç), celui-ci demanda: “Qui sont ces députés? (ou: ces gens?) — Nous 


(1) Pour dire à ’Asmâ’ qu’il y avait une éclipse du soleil. 

(2) C.à.d, Muhammad. 
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appartenant à Rabî‘a, répondirent-ils. — Soyez le bienvenus! (ou: que ces députés 
soient le bienvenus ) sans être confondus et sans regret! — O Messager de Dieu! 
nous ne pouvons venir te voir que durant l’un des mois sacrés, il y a ce clan des 
mécréants de Muzar qui nous sépare de toi. Recommande-nous une chose assez 
claire que nous transmettrons à ceux que nous avons laissés derrière nous, et qui 
nous fera entrer au Paradis!” Il leur recommanda quatre choses et leur en interdit 
quatre autres. Il leur recommanda de croire en Dieu seul. “Savez-vous ce que c’est 
que de croire en Dieu seul? — Dieu et son Messager en sont plus informés, 
rétorquèrent-ils. — C’est le fait d’attester qu’il n’y a de dieu que Dieu et que 
Muhammad est son messager, d’accomplir la prière, de payer la zakât , de jeûner le 
mois de ramadan et de donner le cinquième du butin.” Et il leur interdit ad-dubbâ\ 
al-hantam et al-muzaffat (Chu‘ba: Il leur interdit aussi soit an-naqîr , soit al - 
muqayyar) avant de leur dire: “Retenez bien cela et transmettez-le à ceux qui sont 
derrière vous!”» 

R. 26 - Sur le déplacement pour avoir une réponse à une 
question survenue et sur le fait d’instruire les siens 

88 - ‘Uqba ben al-Hârith rapporta avoir épousé la fille d’Abu ’lhâb ben ‘Azîz. 
Et une femme de venir lui dire: «J’ai allaité et ‘Uqba et celle qu’il a épousée. — 
J’ignore, répondit ‘Uqba, que tu m’as allaité... Tu ne m’as jamais parlé de cela!» 
Sur ce, il prit sa monture et se dirigea vers Médine. Là, il interrogea le Messager 
de Dieu (ç) qui lui dit: «Comment [est-ce possible de la garder] alors qu’on vient 
de te dire [l’affaire]?» ‘Uqba quitta alors sa femme qui put ensuite se marier à un 
autre homme. 


R. 27 - Sur le fait de chercher 
la Science à tour de rôle 

89 - ‘Umar dit: Nous, moi et un voisin des Ansar, étions à Béni ’Umayya ben 
Zayd, l’une des ‘Awâli de Médine. Il nous arrivait, moi et mon voisin, de 
descendre voir le Messager de Dieu (ç) à tour de rôle, chacun un jour. En 
descendant, je lui rapportais la Révélation et les évènements survenus au cours de 
mon journée. Lui aussi faisait la même chose une fois descendu. Son tour arrivé, il 
descendit un jour à Médine puis revint frapper à ma porte violemment: «Qu’on 
m’ouvre!» Effrayé, je sortis le voir. «Il vient de se passer une chose grave!» (1) Sur 


(1) U s’agit de la répudiation prétendue des épouses du Prophète. 
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ce, je me rendis chez Hafsa que je trouvai en train de pleurer. Je lui demandai 
alors: «Est-ce que le Prophète (ç) vient de vous répudier? 

— Je ne sais pas, répondit-elle.» J’entrai ensuite chez le Prophète (ç) et tout en 
restant debout je lui dis: «As-tu répudié tes épouses? — Non, répondit-il. — Dieu 
est grand! m’écriai-je.» 

R. 28 - Sur la colère manifestée lors 
de l’exhortation ou de l’enseignement 
lorsqu’on voit une chose répréhensible. 

90 - D’après Abu Mas‘ûd al-Ansâri, une fois un homme dit: «O Messager de 
Dieu! il m’arrive souvent de ne pas assister à la prière en groupe à cause d’Un tel, 
il nous la fait durer longtemps.» Après cela, je vis le Prophète (ç) faire le prône, 
jamais je ne l’ai vu aussi en colère. Il dit: «O gens! vous poussez à la répugnance... 
Que celui qui préside les gens pendant la prière soit bref! car il y a parmi eux le 
malade, le faible et celui qui a des occupations.» 

91 - D’après Zayd ben Khâlid al-Juhany, un homme interrogea le Prophète 
(ç) sur l’objet trouvé. Ce dernier dit: «Retiens la description de ses attaches (U^LS'j) 
(ou: de son sac (*U j)) et de son couvercle puis, durant une année, annonce que tu 
l’as trouvé; après cela tu peux en tirer profit, cependant tu dois le remettre au 
propriétaire une fois venu. — Et qu’en est-il pour la chamelle égarée?» Sur ce, le 
Prophète (ç) se mit en colère à un point où rougirent ses joues (ou: rougit son 
visage), puis dit: «Qu’as-tu à t’occuper d’elle, elle a son eau avec elle et des pieds 
pour aller boire et brouter... Laisse-la, jusqu’à ce que son propriétaire la trouve! — 
Et qu’en est-il pour la brebis égarée? — Elle est soit à toi, soit à ton frère, soit au 
loup.» 

92 - Abu Mûsa: Une fois le Prophète (ç) fut interrogé sur des choses qu’il 
détesta; en voyant que ce genre de questions se multipliait, il se mit en colère et dit 
aux gens: «Interrogez-moi sur ce que vous voulez? — Qui est mon père? demanda 
alors un homme. — Ton père est Hudhâfa. 

— Qui est mon père? demanda un deuxième. 

— Ton père est Sâlim, l’affranchi de Chayba.» 

Voyant [la colère] sur le visage du Prophète (ç), ‘Umar s’écria: «O Messager 
de Dieu! nous revenons repentants à Dieu, Puissant et Majestueux.» 
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R. 29 - Sur celui qui se met à genoux 
devant l’Imâm ou le traditionniste 

93 - Anas ben Mâlik: Voyant le Messager de Dieu (ç) sorti, ‘Abd-ul-Lâh ben 
Hydhâfa lui dit: «Qui est mon père? — Ton père est Hudhâfa», répondit le 
Prophète avant de commencer à dire: «Interrogez-moi!» à plusieurs reprises. 
‘Umar se mit alors à genoux en disant: «Nous acceptons Dieu comme seigneur, 
l’Islam comme religion et Muhammad (ç) comme prophète.» Et le Prophète de 
garder le silence. 


R. 30 - Sur celui qui répète ses propos 
par trois fois pour être compris 

* ...Puis il dit: “Et les propos mensongers.” Il resta à répéter cette phrase. 

* Ibn ‘Umar: Le Prophète (ç) dit: “Ai-je transmis?" par trois fois. 

94 - D’après Anas, le Prophète (ç), en prononçant le salâm (le salut) ou en 
parlant, faisait la chose par trois fois. 

95 - Anas rapporta: En prononçant une phrase, le Prophète (ç) la répétait par 
trois fois, jusqu’à ce qu’elle fût comprise. De passage devant un groupe, il le 
saluait en prononçant le salâm par trois fois. 

96 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru dit: «Une fois, alors que nous étions en voyage, 
le Messager de Dieu (ç) mit du retard à arriver. Il nous rejoignit au moment où le 
temps de la prière, celle du ‘asr, s’approchait de sa fin. Nous étions en train de 
faire nos ablutions mineures; nous commençâmes alors à essuyer les pieds lorsque, 
de toutes ses forces, il cria: “Malheur aux talons [des supplices] du Feu!” par deux 
ou trois fois.» 


R. 31 - Sur l’enseignement donné par 
l’homme à son “esclave” femme ou à son épouse 

97 - Selon Abu Burda, son père rapporta: Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
«Trois individus auront deux Récompenses: un individu appartenant aux Gens du 
Livre qui croit en son prophète et en Muhammad (ç); “l’esclave” qui observe le 
droit de Dieu et celui de ses maîtres; un homme qui a une femme “esclave” qu’il 
éduque et qu’il enseigne avec soin puis l’affranchit et l’épouse; il aura deux 
Récompenses.» 
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Et ‘Âmir de dire (1) : «Nous t’avons rapporté ce hadîth sans rien demander. De 
plus, on se déplaçait jusqu’à Médine pour un hadîth [traitant un sujet] moins 
important.» 


R. 32 - Sur l’exhortation et l’enseignement 
des femmes par l’Imam 

98 - ‘Atâ’ dit: J’ai entendu ibn ‘Abbâs dire: «J’atteste que le Prophète (ç) (ou: 
J’atteste, dit ‘Atâ, qu’ibn ‘Abbâs [a dit] que le Messager de Dieu) sortit une fois 
accompagné par Bilâl. 

«... Il les exhorta alors et leur recommanda l’aumône. Aussitôt, elles 
commencèrent à jeter des boucles d’oreilles et des bagues que Bilâl ramassait en les 
mettant dans le pan de son habit.» 

* D’après Ismâ‘îl, de ’Ayûb, de ‘Atâ’, c’est ibn ‘Abbâs qui dit: J’atteste que le 
Prophète (p)-.. 


R. 33 - Sur le vif intérêt porté aux hadîth 

99 - Abu Hurayra dit: «Un jour, on interrogea [le Prophète]: “O Messager de 
Dieu! quel est celui que ton Intercession rendra le plus heureux d’entre les 
hommes, le jour de la Résurrection? 

- O Abu Hurayra! rétorqua le Messager de Dieu (ç), je croyais qu’aucune 
personne ne m’interrogeât sur ce sujet avant toi car je te voyais vivement intéressé 
à la Tradition... La personne que mon Intercession rendra la plus heureuse parmi 
les hommes, le jour de la Résurrection, est celle qui dit: Il n y a de dieu que Dieu 
tout en ayant le cœur — ou: l’âme — sincère.”» 

R. 34 - À propos du comment 
de la disparition de la Science 

* ‘Umar ben \Abd-el-‘Azîz écrivit à Abu Bakr ben Hazm [en lui prescrivant 
ceci]: Cherche le hadîth du Messager de Dieu (ç) et écris-le! car je crains la 
disparition de la Science et des Savants. Mais n’accepte que le hadîth du Prophète 

(eh- 

Propagez, [vous les Savants], la Science et prenez place [sur vos chaires] afin 


(1) à Sâlih ben Hayyân, selon al-Kirmâni; et à un habitant de Khurasân, selon ibn Hajar. tl, p259. 
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d’instruire ceux qui ne savent pas...! La Science ne disparaît que lorsqu’elle devient 
un secret. 

* Al-‘Alâ’ ben ‘Abd-al-Djabbâr nous a rapporté ceci: «Cela (c.à.d les propos 
de ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz) nous a été rapporté par ‘Abd-al-Azîz ben Muslim 
qui le tenait de ‘Abd-ul-Lâh ben Dinâr, mais seulement jusqu’à: et des Savants .» 

100 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru ben al-‘Âs dit: «J’ai entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: “Dieu ne fait pas disparaître la Science en l’arrachant [directement] 
aux hommes, mais il la fera disparaître en recueillant les âmes des Savants. 
D’ailleurs, lorsqu’aucun d’eux ne sera plus, les gens choisiront des chefs ignorants. 
Ces derniers interrogés, ils avanceront des réponses ne se basant sur aucun savoir, 
et ainsi ils égareront et s’égareront...» 

* Un hadîth similaire a été rapporté par al-Firabry, et ce directement d’al- 
‘Abbâs, directement de Qutayba, directement de Jarîr, de Hichâm. 


R, 35 - Doit-on réserver aux femmes un jour 
à part consacré à l’enseignement de la Science? 

101 - Abu Sa‘îd al-Khudri: «Une fois, les femmes dirent au Prophète (ç): “- 
Comparés à nous, les hommes se sont entièrement emparés [de ton temps]... 
Consacre-nous alors un jour!” Sur ce, le Prophète leur promit un jour. 

«A la date convenue, il les exhorta et leur recommanda [plusieurs choses]. 

«Parmi ses propos adressés à [ces] femmes, citons ceci: “Toute femme d’entre 
vous qui perd trois de ses enfants aura un Voile qui s’interposera entre elle et 
l’Enfer. 

- Et qu’en est-il pour deux? demanda une femme. 

- De même pour deux.”» 

102 - Ce même hadîth nous a été directement rapporté par Muhammad ben 
Bachâr, directement de Ghundar, directement de Chu‘ba, de ‘Abd-ar-Rahmân ibn 
al-Asbahâni, de Dhakwân, d’Abu Sa‘îd al-Khudri. 

* ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Asbahâni dit: J’ai entendu Abu Hâzim rapporter 
qu’Abu Hurayra avait précisé: «Trois [enfants] qui n’ont pas encore atteint l’âge 
de majorité.» 
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R. 36 - Sur celui qui entend une chose 
et insiste à être éclairé 

103 - D’après ibn Abu Mulayka, chaque fois que ‘Â’icha, l’épouse du 
Prophète, entendait ce qu’elle ne savait pas, elle l’examinait jusqu’à ce qu elle fût 
éclairée. 

Il avait aussi rapporté: «Une fois, le Prophète (ç) a dit: “Sera châtié celui de 
qui on exigera un compte, [le jour du Jugement]. 

«Et ‘Â’icha de rapporter: Je dis alors: “Dieu, le Très-Haut, ne dit-il pas: La 
reddition du compte lui sera fadle (1) ? 

— Cela concerne [le jour] du Déploiement, m’expliqua-t-il, mais périra celui 
dont le compte sera minutieux.”» 

R. 37 - Sur: “Que le présent transmette 
la Science à l’absent!” 
propos du Prophète (ç) rapportés par ibn ‘Abbâs 

104 - Abu Churayh [rapporte] avoir dit à ‘Amrû ben Sa‘îd qui était en train 
d’envoyer des troupes à la Mecque: «Que votre autorité me permette de vous 
transmettre ces propos tenus par le Prophète (ç) au lendemain du jour de la 
Victoire (2) , propos entendus de mes [propres] oreilles et restés gravés dans mon 
cœur. Encore, ai-je vu le Prophète (ç) les prononcer: il loua et glorifia Dieu avant 
de dire: “C’est à Dieu, et non aux hommes que revient le caractère sacré de la 
Mecque. Toute personne croyant en Dieu et au Jour Dernier, ne peut se donner la 
permission d’y verser du sang ou d’y couper [fut-ce] un arbre! Et si quelqu’un se 
permet de violer [son caractère sacré] en prenant pour prétexte le combat du 
Messager de Dieu (ç), dites-lui alors que Dieu n’avait accordé cette permission 
qu’à son Messager... De plus, Il ne m’avait donné cette permission que pour une 
heure dans la journée; après quoi, son inviolabilité a été recouvrée ce jour-même, 
comme elle l’était hier... Que le présent en informe l’absent!”» 

Alors, on interrogea Abu Churayh: «Et qu’a dit ‘Amrû? 

- “ J’en suis plus renseigné, ô Abu Churayh! a-t-il dit, [mais le territoire sacré] 


(1) Al-’Inchiqâq, 8. 

(2) Autrement dit, le jour de la prise de la Mecque. 
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ne doit abriter ni un proscrit, ni une personne fuyant [les conséquences] d un délit de 
sang ou d’une corruption [se glissant dans la religion]. ”» 

105 - Abu Bakra: Le Prophète (ç) dit: «Vos sangs, vos biens (Muhammad: Je 
crois qu’il a aussi dit: “et vos honneurs”) sont aussi sacrés que votre jour-ci et 
votre mois-ci. Que le présent transmette cela à l’absent! (Muhammad disait: “Le 
Messager de Dieu (ç) dit vrai, cela a eu lieu”). N’ai-je pas transmis [la chose]? 
reprit le Prophète par deux fois.» 

R. 38 - Sur le péché de celui qui ment 
sur le compte du Prophète (ç) 

106 - Rib‘i ben Hirâch rapporta: J’ai entendu ‘Ali dire: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Ne mentez pas sur mon compte, car celui qui ment sur mon compte n’a qu’à 
entrer dans le Feu.”» 

107 - D’après ‘Âmir ben ‘Abd-ul-Lâh ben az-Zubayr, son père rapporta: Je 
dis une fois à az-Zubayr: «Je ne t’entends pas rapporter des hadîth du Messager de 
Dieu (ç) à la manière d’Un tel et d’Un tel! — Eh bien! je n’ai jamais quitté le 
Prophète..., mais je l’ai entendu dire: “Celui qui ment sur mon compte n’a qu’à 
s’attendre à occuper sa place dans le Feu.”» 

108 - Anas dit: «Ce qui m’empêche de trop vous rapporter de hadîth est que le 
Prophète (ç) a dit: “Celui qui ment sur mon compte de propos délibéré n’a qu’à 
s’attendre à occuper sa place dans le Feu.”» 

109 - Salama rapporta: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Celui qui me fait 
dire ce que je n’ai pas dit n’a qu’à s’attendre à occuper sa place dans le Feu.” 

1 10 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Prenez mon nom et laissez 
mon surnom!... Celui qui me voit en songe m’a vraiment vu; le diable ne peut 
prendre mon image... Celui qui ment sur mon compte de propos délibéré n’a qu’à 
s’attendre à occuper sa place dans le Feu.» 

R. 39 - Sur la transcription de la Science 

111 - Juhayfa rapporta: «Je dis une fois à ‘Ali: “Avez-vous quelque chose 
d’écrit [autre que le Coran]? — Non, répliqua-t-il, exception faite d’une 
compréhension donnée à tout homme et tirée du Livre de Dieu ou le contenu de ce 
feuillet. — Et que contient ce feuillet? 
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— Ce qui a trait au prix du sang, à la libération des prisonniers et ceci: m 
musulman ne doit être tué pour un mécréant. "» 

112 - Abu Hurayra: En l’an de la prise de la Mecque, les Khuzâ‘a abattirent 
un homme des béni Layth contre l’un d’eux abattu auparavant par ces derniers. 
Informé, le Prophète (ç) se mit sur sa monture et fit ce discours: “Dieu a interdit 
que l’homicide (jdJI) — ou: [les Gens de] l’Éléphant (1) (J-ÜI), le doute vient d’Abu 
‘Abd-ul-Lâh — soit dans La Mecque. C’est au Messager de Dieu (ç) et aux 
Croyants qu’il a donné pouvoir sur ses habitants. Cependant, elle n’a perdu son 
caractère sacré pour quiconque, ni avant moi ni apres moi... Elle ne m a été 
rendue licite que pour une heure de la journée... Sachez qu’à cette heure-ci elle a 
recouvré son caractère sacrée: on ne doit ni arracher ses épines; ni couper ses 
arbres; ni ramasser ses objet perdus, sauf s’il s’agit de les annoncer... Quant au 
meurtre commis, [les parents de la vicitime sont] entre deux choix: soit d’accepter 
le prix du sang, soit d’appliquer le talion 1 (2) .” Sur ce, arriva un homme des 
habitants du Yémen et dit: “O Messager de Dieu! ecris-moi cela! Ecrivez-cela 
au père d’Un tel! commanda le Prophète.” Et un Quraychite de demander: “O 
Messager de Dieu! fais exception du jonc! Car nous l’utilisons [beaucoup] dans 
nos maisons et dans nos tombes. 

— Exception faite du jonc, exception faite du jonc! acquiesça le Prophète (ç).» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: «On dit ili avec un i.» On demanda alors: «Et qu’est- 
ce qu’il a écrit à l’homme? — Ce discours, répondit Abu ‘Abd-ul-Lâh.» 

113 - D’après Wahb ben Munabbih, son frère rapporta: «J’ai entendu Abu 
Hurayra dire: “Aucun des Compagnons du Prophète (ç) n’a rapporté de hadîth 
plus que moi, exception faite de ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû, car lui écrivait [les 
hadîth], tandis que moi non.» 

114 - Selon ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh, ibn ‘Abbâs rapporta: «Lorsque 
le mal du Prophète (ç) devint plus intense, il dit: “Apportez-moi sur quoi écrire 
afin [que je vous dicte] d’écrire ce qui vous évitera après moi de vous égarer!” Et 
‘Umar d’intervenir: “Le mal domine le Prophète (ç); nous avons le Livre de Dieu, 
il nous suffit.” Les présents divergèrent alors et les voix [s’élevèrent] bruyantes. 

«Le Prophète: “Levez-vous et laissez-moi! Il ne sied qu’on se dispute en ma 
présence.”» 


(1) Allusion à Parmée d’Abraha. 

(2) En arabe: . . ùî 
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Et ibn ‘Abbâs de continuer en sortant: «Le malheur, tout le malheur, réside/ 
résidait dans l’obstacle qui fut dressé entre le Messager de Dieu (ç) et son écrit.» 

R. 40 - Sur [l’enseignement] de la Science 
et l’exhortation faits de nuit 

1 15 - ’Um Salama dit: «Une nuit le Prophète (ç) se réveilla en disant: “Gloire 
à Dieu! Que de fitan (subversions ou tentations) a-t-on fait descendre [du ciel] 
cette nuit! que de trésors ont été ouverts! Réveillez celles qui sont dans ces 
appartements (1) 2 3 4 ; car que de femmes bien vêtues dans ce bas-monde seront nues 

dans l’au-delà!”» 


R. 41 - Sur l’entretien nocturne 
au sujet de la Science 

116 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar rapporta: «A la fin de sa vie, le Prophète (ç) 
nous présida une fois pendant la prière du ichâ. Apres le salânf \ il se leva et dit. 
“Retenez bien votre nuit-ci! cent ans après, des hommes vivant maintenant sur la 
surface de la terre, aucun ne restera.”» 

117 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs rapporta: «Une fois, je passai la 
nuit chez ma tante maternelle Maymûna bent al-Hârith, l’épouse du Prophète (ç) 
qui était alors venu passer chez elle la nuit qui lui était consacrée^ \ En fait, il pria 
le ‘ichâ ' [à la mosquée] puis rentra chez lui où il fit quatre rak a, s endormit 
ensuite, puis se réveilla et dit: “Le gosse dort-il?” — ou quelques mots similaires 

avant de se lever [pour la prière]. Je me levai à mon tour et me mis à sa gauche 

et lui de me mettre à sa droite. Il fit cinq rak'a puis deux autres^ et s endormit 
jusqu’à ce que j’entendîs son souffle ou J^), après quoi il sortit pour [aller 
faire] la prière.» 


R. 42 - Sur le fait de retenir la Science 

118 - Abu Hurayra dit: «Les gens disent qu’Abu Hurayra exagère [quant au 
nombre des hadîth rapportés]. [Sachez] que je n’aurais rapporté aucun hadîth s’il 

(1) C.à.d, les épouses du Prophète. 

(2) Le salut de fin de prière. 

(3) Le Prophète * rfianme de «es épouses une nuit. 

(4) Celles ân fm§r fTaafaeJf 
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n’y avait pas dans le Livre de Dieu ces deux versets: Ceux qui cachent ce que Nous 
avons fait descendre de preuves et de guidance, jusqu 'à : le Miséricordieux^ 1 *. 

«Nos frères Muhâjir ont été préoccupés à conclure des affaires de commerce 
dans les marchés. Quant à nos frères Ansâr, ils étaient retenus par le travail de 
leurs domaines; tandis que moi, Abu Hurayra, je restais près du Messager de Dieu 
(ç) [en me contentant] de rassasier [la faim] de mon ventre. J’assistais à quoi ils 
n’assistaient pas et je retenais ce qu’ils ne retenaient pas.» 

119 - Selon Sa‘îd al-Maqbury, Abu Hurayra rapporta: «Je dis une fois: “O 
Messager de Dieu! je t’entends dire beaucoup de hadîth que j’oublie...! — Étale 
ton manteau! me dit le Prophète.” Je l’étalai et lui de faire le geste de puiser avec 
les mains... “Attire-le! me dit-il”. En effet, je l’attirai à moi et depuis lors je 
n’oublie aucune chose.» 

* Ibrâhîm ben al-Munthir nous a dit: «Ibn Abu Fudayk nous a rapporté ce 
[même] hadîth où, au lieu de “puiser avec les mains...”, on trouve “puiser avec la 
main [puis mettre] dans le manteau”.» 

120 - Abu Hurayra dit: «J’ai retenu du Messager de Dieu (ç) deux genres de 
science: l’un, je l’ai répandu; quant à l’autre, si je le divulgue on me coupera le 
cou.» 


R. 43 - Sur le fait d’écouter attentivement les savants 

121 - D’après Jarîr, le Prophète (ç) lui dit le jour du pèlerinage de l’Adieu: 
«Attire l’attention des gens!...» avant de commencer à [leur] dire: «Ne redevenez 
pas, après ma disparition, des mécréants en vous entretuant!» 

R. 44 - H est recommandé au savant de rapporter 
la chose à Dieu, une fois interrogé: 

«Parmi les gens, qui est le plus savant?» 

122 - Sa‘id ben Jubayr dit: J’ai dit une fois à ibn ‘Abbâs: Nawf al-Bakâly 
prétend que Moïse [qui avait accompagné al-Khadir] n’était pas Moïse des 
Israélites, c’était, d’après lui, un autre Moïse... — Il ment, cet ennemi de Dieu, 
répliqua ibn ‘Abbâs, Ubay ben Ka‘b m’a rapporté que le Prophète avait dit ceci: 


(1) Al-Baqara, 159-160. 
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«Une fois, Moïse le prophète se leva pour prêcher les béni Isra’îl. On l’interrogea 
alors: “Qui est le plus savant des gens? — Moi, je suis le plus savant, répondit-il”, 
d’où Dieu lui reprocha cette réponse qui ne reporte pas le savoir à Lui; puis II lui 
révéla ceci: “// y a, au confluent des deux eaux, un homme parmi Nos hommes qui 
est plus savant que toi. — O Seigneur! implora Moïse, comment le rencontrer? — 
Mets un poisson dans un panier! lui expliqua-t-on, et une fois ce poisson perdu tu 
trouveras l’homme. ” En effet, Moïse prit un poisson dans un panier et partit avec 
son page, Yûchu 1 ben Nûn. A leur arrivée au rocher, ils succombèrent au sommeil, 
et le poisson, qui fut une surprise pour eux, de se fofïler du panier en direction de 
la mer. Quant à eux, ils continuèrent à marcher durant la journée et la nuit. Le 
lendemain matin, Moïse dit à son page: “Apporte le déjeuner! ce voyage nous a 
fatigués.” Or Moïse n’avait senti la fatigue le reganer que lorsqu’il dépassa 
l’endroit auparavant fixé. “As-tu vu lorsque nous nous sommes mis sous le 
rocher? C’est là-bas que j’ai oublié le poisson. — C’est ce que nous cherchions”, 
s’écria Moïse. 

«Ils rebroussèrent chemin et une fois près du rocher [ils virent] un homme 
enveloppé dans un vêtement — ou: qui s’était enveloppé dans son vêtement. 
Moïse prononça le salâm 

«Al-Khadir: “Comment est-ce possible que le salâm soit en usage dans votre 
pays? — [Mais] je suis Moïse! — Moïse des béni Isrâ’îl? — Oui”, répondit Moïse 
avant de reprendre: “Puis-je te suivre afin que tu m’enseignes de l’enseignement de 
la voie droite que tu as reçu? — Tu ne pourras être patient avec moi, ô Moïse! dit 
al-Khadir; j’ai une partie de la science de Dieu que tu ne connais pas; et toi, tu as 
une Science qu’il t’a enseignée et que je ne connais pas. — Tu me trouveras 
patient, si Dieu le veut; et je ne te désobéirai en aucun cas.” Sur ce, ils prirent le 
chemin de la côte, ils n’avaient pas de navire. Et un bateau de passer devant eux. 
Ils demandèrent alors à ses occupants de les prendre avec eux. On reconnut al- 
Khadir, d’où on accepta de les embarquer gratuitement. 

«Un oiseau vint se poser sur le bord du bateau et piqua son bec une ou deux 
fois dans la mer. Al-Khadir: “O Moïse! ta science et la mienne n’ont été prises de 
la science de Dieu que comme la goutte qui vient d’être puisée de la mer par cet 
oiseau.” Il se dirigea ensuite à une planche du navire et l’enleva. 

«Moïse: “Ces gens nous ont embarqués gratuitement et te voilà en train de 


(1) Le salut. 
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saborder pour noyer ses occupants! — Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourras être 
patient avec moi? — Ne m’en veux pas d’avoir oublié.” — Ce fut le premier oubli 
de la part de Moïse. 

«Ils reprirent leur marche et au cours du chemin, ils virent un enfant en train 
de jouer avec d’autres enfants. Al-Khadir mit la main sur la tête de cet enfant et la 
lui arracha. “Mais tu viens de tuer une âme innocente sans qu’il y eût crime de sa 
part! — Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourras être patient avec moi?” (Là, [Sufyân] 
ibn ‘Uyayna commente: Cela (î) est plus grave). 

«Ils reprirent leur chemin, et une fois dans un village ils demandèrent à ses 
habitants quelque chose à manger mais on leur refusa l’hospitalité. Après quoi, ils 
virent un mur sur le point de s’écrouler. Al-Khadir le redressa. Moïse dit: “Que 
n’as-tu consenti à prendre pour ce travail un salaire? — Ceci marquera notre 
séparation.”» 

Le Prophète (ç) dit enfin: «Que Dieu soit miséricordieux envers Moïse! Nous 
aurions bien voulu qu’il fût patient de sorte qu’il nous eût raconté plus de leur 
histoire». 


R. 45 - Sur celui qui, debout, interroge un savant assis 

123 - Abu Mûsa rapporta: «Une fois, un homme vint trouver le Prophète (ç) 
et lui dit: “O Messager de Dieu! qu’est-ce que c’est que de combattre pour la cause 
de Dieu? car il y a parmi nous celui qui combat par colère et celui qui combat par 
emportement.” Le Prophète leva alors la tête — il ne la leva que parce que 
l’homme était debout — et dit: “Celui qui combat afin que la parole de Dieu ait le 
dessus, celui-là combat pour la cause de Dieu, Puissant et Majestueux.”» 

R. 46 - Sur le fait d’interroger ou de répondre 
lors du Jet des pierres 

124 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû rapporta: «J’ai vu le Prophète (ç) près d’al- 
Jamra 1 (2) qui recevait les questions [des gens]. Un homme lui dit: “O Messager de 
Dieu! j’ai immolé avant que je ne jette [les pierres]... — Jette-les [maintenant]! il 
n’y a aucun mal à cela.” Un autre: “O Messager de Dieu! je me suis rasé [les 
cheveux] avant que je n’immole... — [Tu peux] immoler, il n’y a aucun mal à 


(1) Le deuxième acte d’al-Khadir? 

(2) C’est l’endroit où l’on fait le rite du jet des pierres pendant le pèlerinage. 
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cela.” Et à chaque fois qu’on l’interrogeait sur un rite fait plus tôt ou plus tard, il 
disait [au concerné]: “Fais-le! il n’y a aucun mal à cela.”» 

R. 47 - Sur: «En fait de Science, 
tous n’avez reçu que peu» (1) 

125 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «J’étais en train de marcher avec le Prophète (ç) dans 
les ruines de Médine — il s’appuyait sur une verge de palmier — quand il fut de 
passage devant un groupe de juifs. Ces derniers se dirent: “Interrogeons-le sur 
l’âme? — Non, opposa un autre, ne l’interrogez pas! sinon il vous apportera ce 
que vous détestez. — Nous allons l’interroger..., insista un troisième.” Sur ce, un 
homme d’entre eux se leva et dit: “O Abu-l-Qâcim! c’est quoi l’âme?” Le Prophète 
garda le silence et moi de me dire qu’il était en train de recevoir la Révélation. Je 
me levai; et une fois [l’état de révélation] cessé, il dit: On t’interroge sur l’âme; dis: 
“L’âme est de l’ordre de Dieu, et en fait de science vous n’avez reçu que peu.” 

* Al-’A‘mach: «Telle est notre récitation [adoptée pour ce verset].» 

R. 48 - Sur celui qui laisse ce qui peut être adopté 
de peur que quelques gens ne puissent le comprendre 
et tombent ainsi dans ce qui est plus grave 

126 - Al-Aswad rapporta: Ibn az-Zubayr m’a dit: «‘Â’icha t’entretenait 
souvent en secret; qu’est-ce qu’elle t’a dit au sujet de la Ka’ba? — Elle m’a dit, 
répondis-je, que le Prophète (ç) avait dit: “O ‘Â’icha! si ton peuple ne venait de 
sortir d’une période récente — ... [et] de mécréance, rappela ibn az-Zubayr — , 
j’aurais changé la construction de la Ka‘ba en y pratiquant deux portes: l’une pour 
entrer et l’autre pour sortir.”» 

C’est ce que fit ibn az-Zubayr. 

R. 49 - Sur celui qui enseigne la Science particulièrement à 
quelques-uns en exceptant d’autres de peur que ces 
derniers ne comprennent pas 

* ‘Ali dit: Rapportez aux gens des hadîth qu’ils peuvent comprendre! Aimez- 
vous que Dieu et son Messager soient démentis? 


(1) Al-’Isrâ’, 85. 
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127 - Abu Tufayl rapporta ces propos de ‘Ali. 

128 - D’après Qatâda, ’Anas ben Mâlik [dit]: «Alors que Mu‘âdh était en 
croupe derrière le Prophète (ç) sur une monture, celui-ci dit: “O Mu‘âdh ibn Jabal! 

— Me voilà entièrement à ta disposition pour te satisfaire, ô Messager de Dieu! 
répondit Mu‘âdh. — O Mu‘âdh! reprit le Prophète — Me voilà entièrement à ta 
disposition pour te satisfaire, Messager de Dieu! répondit Mu‘âdh par trois fois. 

— Toute personne qui atteste qu’il n’y a de dieu que Dieu et que Muhammad est 
le Messager de Dieu, tout en ayant le cœur sincère, Dieu la préservera du Feu. — 
O Messager de Dieu! ne dois-je pas informer les gens de cela pour qu’ils se 
réjouissent? — [Si tu le fais], ils se fieront sur cela.”. 

«Ce hadîth a été rapporté par Mu‘âdh juste avant sa mort, il craignait de 
commettre un péché.» 

129 - ’Anas dit: «On m’a rapporté que le Prophète (ç) avait dit à Mu‘âdh: 
“Celui qui rencontre Dieu en ne lui associant aucune chose, rentrera au Paradis. 

— Ne dois-je pas annoncer cette bonne nouvelle aux gens? avait demandé 
Mu‘âdh. — Non, je crains qu’ils ne se fient sur cela.”» 

R. 50 - Sur la pudeur se rapportant à la Science 

* Mujâhid dit: «La Science ne peut être apprise par celui qui a honte ou celui 
qui est orgueilleux.» 

* ‘Â’icha: «Qu’elles sont admirables, les femmes des Ansar: la pudeur ne les a 
pas retenues de s’instruire en matière de Religion.» 

130 - ‘Um Salama: Une fois, ’Um Sulaym vint trouver le Messager de Dieu 
(ç) pour lui dire: «O Messager de Dieu! Dieu n’a [sûrement] pas honte de la 
vérité... Est-ce que la femme doit faire des ablutions [majeures] une fois qu’elle a 
une pollution nocturne? — [Oui] si elle voit le liquide, répondit le Prophète.» Et 
’Um Salama de se couvrir (c.à-d le visage, d’après l’explication de Zaynab 
rapportée par *Urwa (1) ) en disant: «O Messager de Dieu! est-ce que la femme peut 
avoir une pollution nocturne? — Oui, et comment son enfant lui ressemble-t-il?» 

131 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar rapporta: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Il y a parmi les arbres un arbre dont les feuilles ne tombent pas; il ressemble 


(1) C.à.d, le père de Hichâm. 
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au musulman, de quel arbre s’agit-il?” Et les gens de commencer à citer les arbres 
du désert; quant à moi, je pensai au palmier mais j’eus honte [de le dire]. “O 
Messager de Dieu! demandèrent les présents, dis-nous quel est cet arbre! — C’est 
le palmier, répondit le Messager de Dieu (ç).” 

«Après cela je parlai à mon père de ce que je pensai; il me dit alors: “Si tu 
l’avais dit, cela m’aurait été plus préférable que d’avoir telle et telle chose.”» 

R. 51 - Sur celui qui a honte et demande 
qu’on pose la question [à sa place] 

132 - D’après Muhammad ben Hanafiya, ‘Ali dit: «J’étais un homme qui 
avait beaucoup de suintements [prostatiques]. Une fois, je demandai à al-Muqdâd 
d’interroger le Prophète (ç) sur le sujet. En effet, il l’interrogea et il (ç) lui dit: “On 
doit faire des ablutions [mineures].”» 

R. 52 - Sur le fait d’enseigner la Science ou 
de répondre à des questions dans une mosquée 

133 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Un homme se leva dans la mosquée et dit: “O 
Messager de Dieu! à partir de quel endroit nous recommandes-tu de commencer 
[notre talbiya ]? — Les habitants de Médine, répondit le Messager de Dieu, doivent 
commencer à partir de Dhi-l-Hulayfa; les habitants de la Syrie à partir d’al-Juhfa 
et ceux du Nejd à partir de Qam.” 

Ibn ‘Umar: «On rapporte que le Messager de Dieu (ç) dit aussi: “et les 
habitants du Yémen commenceront [leur talbiya ] à partir de Yalamlam”. Mais je 
n’ai pu retenir cette phrase du Messager de Dieu (ç)» 

R. 53 - Sur celui qui répond à celui qui l’interroge 
avec des détails dépassant la question 

134 - D’après ibn ‘Umar, une fois, un homme demanda ce que la personne en 
état d’ihrâm (sacralisation) doit mettre comme habit. Le Prophète répondit: «Elle 
ne doit mettre ni tunique, ni turban, ni pantalon, ni burnous, ni habit touché par 
du wars ou du safran; et si elle ne trouve pas de souliers, qu’elle mette des 
bottines en les coupant de manière à ce qu’elles soient au-dessous des chevilles.» 


(1) Son nom scientifique est Memecylon tinctorium. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

TV. LES ABLUTIONS [MINEURES]* 1 * 

R. 1 - Sur ce qui a été rapporté au sujet des ablutions 
mineures, et sur: jil jJl JJ p&jJj yrj I J-pIî dUU ^ iij> 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: Le Prophète (ç) a montré que les ablutions mineures 
doivent être faites une fois pour chaque membre concerné. Cependant, il les fit 
aussi en lavant les membres concernés deux ou trois fois chacun. Quant aux 
Savants, ils détestent de gaspiller l’eau en faisant ces ablutions ou de les faire plus 
que ne les faisait le Prophète (ç). 

R. 2 - Une prière sans purification 
n’est pas acceptée... 

135 - D’après Ma’mar, Hammâm ben Munabbih entendit Abu Hurayra dire: 
«Le Messager de Dieu (ç) a dit: “La prière de celui qui laisse sortir une impureté 
( hadath ) 1 2 (3) ne peut être acceptée que lorsqu’il fait des ablutions mineures.”» 

Un homme de Hadramawt interrogea alors: «O Abu Hurayra! c’est quoi le 
hadath ? — Une vesse ou un pet, répondit Abu Hurayra.» 

R. 3 - Sur le mérite des ablutions mineures et de ceux 
qui auront des marques lumineuses 
sur leurs membres du fait de ces ablutions 

136 - D’après Sa’îd ben Abu Hilâl, Nu’aym al-Mujmir rapporta: «Une fois, je 


(1) Nous traduisons wudû’ par: ablutions mineures . 

(2) AI-Mâ’ida, 6. 

(3) Dans le texte, on trouve un verbe 
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montai avec Abu Hurayra sur la terrasse de la mosquée. Il fit ses ablutions 
mineures puis dit: “J’ai entendu le Prophète (ç) dire: Au jour de la Résurrection 
[les membres de] ma Nation seront appelés ghuran [et] muhajjalm 0) du fait des 
traces des ablutions mineures.” 

«Que celui qui peut agrandir sa marque lumineuse, le fasse!» 

R. 4 - En cas de doute, on ne fait des ablutions mineures que 
lorsqu’on est sûr [qu’elles sont devenues nulles] 

137 - Selon ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel interrogea le Messager de 
Dieu (ç) au sujet de l’homme qui, pendant la prière, croit sentir une chose [impure 
sortant de lui]. 

Le Prophète (ç) donna alors cette réponse: «Il ne doit l’interrompre (j^k) (ou: 
la quitter C^^)) que lorsqu’il entend un son ou sent une odeur.» 

R. 5 - Sur les ablutions mineures légères 

138 - Ibn ‘Abbâs: Une fois, le Prophète (ç) dormit jusqu’à [faire entendre] son 
souffle; après quoi il pria — ou: [il] se coucha sur le côté jusqu’à [faire enendre] 
son souffle, se leva et pria. 

* Ce même hadîth fut rapporté une deuxième fois par Sufyân [avec plus de 
détails]; et ce de ‘Amru, de Kurayb, d’ibn ‘Abbâs qui dit: «Une nuit, je couchai 
chez ma tante maternelle Maymûna. Après un temps de la nuit, le Prophète (ç) se 
leva et, avec l’eau d’une ancienne outre accrochée, il fit des ablutions mineures 
légères — et ‘Amru de décrire la chose en faisant des ablutions légères, une fois 
pour chaque membre — puis se mit debout [de nouveau] pour la prière. Je fis, 
quant à moi, des ablutions similaires puis vins me placer à sa gauche (o^L*. t y>) — 
a peut-être dit Sufyân — , mais il me fit changer de place en me mettant à 
sa droite. Il pria ensuite autant que cela était voulu de Dieu puis s’allongea sur le 
côté et s’endormit jusqu’à [faire entendre] son souffle. Après quoi, le muezzin 
arriva et appela à la prière. Le Prophète se leva alors avec lui à la prière et 
l’accomplit sans faire des ablutions mineures.» 

[Et Sufyân] d’interroger ‘Amrû: «Il y a des gens qui disent que seuls les yeux 

(1) C’est-à-dire, qui ont des marques lumineuses sur le visage (ghuran) et sur les mains et les pieds 
( muhajjaltn ) 
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du Messager de Dieu (ç) dormaient, et que son cœur ne donnait jamais... — J’ai 
entendu ‘Ubayd ben ‘Umayr dire: “Le songe des prophètes est Révélation ', 
expliqua ‘Amrû avant de réciter: J’ai vu en songe que j’étais en train de 
t’égorger (1) .» 


R. 6 - Sur le fait [de se laver beaucoup] 
pendant les ablutions mineures 

* Ibn ‘Umar: L’intégralité des ablutions mineures consiste à nettoyer... 

139 - D’après Mûsa ben ‘Ubaq, Kurayb, raffranchi d’ibn ‘Abbâs, entendit 
’Usâma ben Zayd dire: «Le Messager de Dieu (ç) quitta [le mont] de ‘Arafa; et en 
arrivant au sentier, il descendit de sa monture, urina et fit des ablutions mineures 
sans trop se laver. Je dis alors: “O Messager de Dieu! est-ce le temps de la prière? 
— La prière, répondit-il, se fera après (2) ...” Sur ce, il monta sur sa monture et une 
fois à Muzdalifa il descendit et fit des ablutions mineures intégrales; après quoi, on 
appela à la prière. Il fit alors la prière du maghrib et après cela chacun s’arrêta où 
il était, puis on appela à la prière du *ichâ\ Le Prophète la fit sans avoir fait 
d’autre prière entre le maghrib et le ‘ichâ’.» 

R. 7 - Sur le lavage du visage par les deux mains 
après avoir puisé Peau à l’aide d’une seule main 

140 - D’après ‘Atâ’ ben Yasâr, ibn ‘Abbâs fit des ablutions mineures en 
lavant le visage (3) : il puisa un peu d’eau, se rinça la bouche et le nez... Après cela, il 
puisa [avec une main] une autre quantité d’eau et joignit les deux mains, — comme 
cela, explique le râwi — à l’aide desquelles il se lava le visage. Il puisa encore une 
troisième quantité d’eau et se lava la main droite. De nouveau, il prit une autre 
quantité d’eau et se lava la main gauche; après quoi il s’essuya la tête, reprit 
encore de l’eau et laissa couler de l’eau petit à petit sur son pied droit jusqu’à ce 
qu’il l’eût lavé. Enfin, une dernière quantité d’eau avec laquelle il se lava le pied — 
c’est-à-dire le gauche — pour enfin dire: «C’est ainsi que j’ai vu le Messager de 
Dieu (ç) faire les ablutions mineures.» 


(1) As-Sâffât, 102. 

(2) Littéralement: La prière est devant toi. 

(3) En réalité ce premier lavage ne fait pas partie des ablutions. 
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R. 8 - Sur le fait de prononcer la formule de tasmia^ en toute 
cironstance et [même] pendant le rapport charnel 

141 - Ibn ‘Abbâs: Le Prophète (ç) a dit: «Si chacun de vous, en commerçant 
avec sa femme, dit ceci: “Au nom de Dieu, Seigneur! éloigne de nous le diable et 
éloigne le diable de ce que Tu nous donneras!” le diable ne pourra nuire à l’enfant 
qui naîtrait de ce rapport.» 

R. 9 - Sur ce qu’on doit dire [en voulant entrer] 
dans les lieux d’aisance 

142 - ‘Abd-al-‘Azîz ben Suhayb dit: «J’ai entendu ’Anâs dire: [En voulant] 
entrer dans un lieu d’aisance, le Prophète (ç) disait: “Seigneur! je me réfugié 
auprès de Toi des démons et des démones.”» 

* Rapporté aussi par ibn ‘Ar'ara, de Chu‘ba... 

* Ghundar, en se référant Chu'ba, rapporte cette version: «Quand il allait...» 

* Mûsa, de Hammâd: «En entrant...» 

* Sa’îd ben Zayd, directement de ‘Abd-al-‘Azîz: «En voulant entrer...» 

R. 10 - Sur le fait de déposer de l’eau dans un lieu d’aisance 

143 - D’après ‘Ubayd-ul-Lâh ben Abu Zayd, ibn ‘Abbâs rapporta: «Une fois, 
le Prophète (ç) entra dans un lieu d’aisance et moi de lui déposer de l’eau. “Qui 
est-ce qui a déposé cela?” demanda-t-il. Informé, il dit: “Seigneur! Instruis-le dans 
la Religion!”» 

R. 11 - On ne doit pas se mettre suivant la direction 

de la Qibla lorsqu’on est en train de satisfaire un besoin naturel, 
exception faite du cas où il y a des constructions: 
un mur ou quelque chose d’analogue. 

144 - Abu ’Ayyub al-’Ansâry: Le Messager de Dieu (ç) dit: «Quand l’un de 
vous est en train de satisfaire un besoin, il ne doit ni se mettre en face à la Qibla, ni 
lui donner du dos! Tournez-vous soit vers l’est, soit vers l’ouest!» 


(1) Au Nom de Dieu... 
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R. 12 - Sur celui qui satisfait un besoin naturel 
en étant sur deux briques 

145 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Il y a des gens qui disent qu’en s’asseyant pour 
satisfaire un besoin, on ne doit se mettre ni suivant la direction de la Qibla, ni en 
direction du Temple de Jérusalem... [Eh bien]! Une fois je montai sur la terrasse 
d’une maison qui nous appartenait. De là, je vis le Messager de Dieu (ç) sur deux 
briques, en direction du Temple de Jérusalem, il était en train de satisfaire un 
besoin naturel... Tu es peut-être de ceux qui font la prière en étant collés à leurs 
cuisses? interrogea ibn ‘Umar en s’adressant à Wâsi‘ [en guise de reproche]. «Je ne 
comprends pas! J’en jure par Dieu.» 

Mâlik: «Il s’agit de celui qui prie sans se soulever de terre; [c’est-à-dire], celui 
qui se prosterne en restant collé au sol.» 

R. 13 - Sur la sortie des femmes pour la satisfaction 
d’un besoin naturel 

146 - ‘Â’icha: En voulant satisfaire un besoin, les épouses du Prophète (ç) 
sortaient de nuit vers al-Manâsi‘ — c’était un endroit spacieux. D’autre part, 
‘Umar disait souvent au Prophète (ç): «Empêche tes femmes de sortir!» Mais le 
Messager de Dieu (ç) n’en fit rien. Une certaine nuit, Sawda bent Zam‘a, qui était 
une femme d’une grande taille, sortit... Et ‘Umar de l’appeler: «Nous t’avons 
reconnue, hé! Sawda!» Il voulait tant qu’un verset imposant le hidjâb fût révélé. En 
effet, Dieu révéla ensuite le verset du hidjâb. 

147 - D’après ‘Â’icha, le Prophète (ç) [dit]: «La permission vous est donnée, 
vous les femmes, afin de sortir satisfaire vos besoins.» 

Hichâm: «C’est-à-dire le besoin naturel.» 

R. 14 - Sur le fait de satisfaire le besoin naturel 
dans les habitations 

148 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: «Une fois, je montai sur la terrasse de la 
maison de Hafsa pour un certain besoin. De là, je vis le Messager de Dieu (ç) en 
train de satisfaire un besoin naturel. Il donnait du dos à la Qibla et de la face à la 
Syrie. 

149 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Un jour, je montai sur la terrasse de notre 
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maison. De là, je vis le Messager de Dieu (ç) assis sur deux briques, en faisant face 
au Temple de Jérusalem.» 

R* 15 - Sur le fait de se nettoyer les parties 
honteuses avec de l’eau 

150 - ’Anas ben Mâlik: «Lorsque le Prophète (ç) sortait pour satisfaire un 
besoin naturel, je me présentais, ainsi qu’un serviteur, avec un vase d’eau.» 

[Et Hichâm d’expliquer]: «... afin que le Prophète se nettoyât les parties 
intimes avec cette eau.» 

R. 16 - Sur celui avec qui on emporte de l’eau afin 
qu’il enlève l’impureté de son corps 

* Abu ad-Dardâ’ dit: «N’est-il pas entre vous, l’homme des souliers, de l’eau 
purifiante et du coussin [du Prophète]?» 

151 - Abu Mu‘adh — qui n’est autre que ‘Atâ ben Abu Maymûna — dit: 
«J’ai entendu ’Anas dire: “[En voyant] le Prophète (ç) sortir pour satisfaire un 
besoin naturel, je le suivais, ainsi qu’un serviteur parmi nous, en emportant avec 
nous un vase d’eau.”» 

R. 17 - Sur le fait d’emporter une ‘atiaza m et de l’eau pendant 
l’enlèvement de l’impureté des parties intimes. 

152 - Suivant Chu‘ba, ‘Atâ’ ben Abu Maymûna entendit ’Anas ben Mâlik 
dire: «[En voyant] le Messager de Dieu (ç) entrer dans un lieu d’aisance, 
j’emportais, ainsi qu’un serviteur, un vase d’eau et une ' anaza . Il se nettoyait les 
parties intimes avec de l’eau.» 

* An-Nadr et Chadhân suivent [Muhammad ben Ja‘far dans ce même 
hadîth], et ce en le tenant de Chu‘ba... 

* Quant à al- f anaza, c’est un bâton qui a une pointe de fer. 

R. 18 - Sur la défense d’enlever l’impureté 
des parties intimes avec la main droite 

153 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda, son père [dit]: Le Messager de 


(1) Une pique. 
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Dieu (ç) dit: «Quand l’un de vous boit, qu’il n’expire pas dans le vase; en allant 
dans un lieu d’aisance, qu’il ne touche pas sa verge avec sa main droite et qu’il ne 
se nettoie pas [les parties intimes] à l’aide de la main droite.» 

R. 19 - On ne doit pas tenir sa verge en urinant... 

154 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben 'Abu Qatâda, son père [rapporta que le] 
Prophète (ç) [avait dit]: «Quand l’un de vous urine, qu’il ne tienne pas sa verge 
avec sa main droite! qu’il ne se nettoie pas [les parties intimes] avec la main 
droite!... Et, [en buvant], on ne doit pas expirer dans le vase!» 

R. 20 - Sur le fait de se nettoyer [les parties intimes] 
avec des pierres 

155 - Abu Hurayra rapporta: «Une fois, je suivis le Prophète (ç) qui était sorti 
pour satisfaire un besoin naturel. En marchant, il ne tournait pas la tête. Je 
m’approchai de lui et il me dit: “Cherche-moi quelques pierres pour me torcher — 
ou quelque chose de similaire — et ne m’apporte ni os ni crottin!” En effet, je lui 
apportai des pierres dans un pan de mon habit et les déposai près de lui avant de 
m’écarter. Ayant terminé de satisfaire ses besoins naturels, il les utilisa pour se 
torcher.» 


R. 21 - On ne doit pas nettoyer les parties 
intimes avec du crottin 

156 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Une fois, le Prophète (ç) voulut satisfaire un besoin 
naturel; il m’ordonna alors de lui apporter trois pierres. Et moi de ne trouver que 
deux, et comme je ne puis trouver la troisième pierre, je ramassai une boule de 
crottin et je la lui apportai [avec les deux pierres]. Il accepta de prendre les deux 
pierres et jeta la boule de crottin en disant: “C’est une impureté.”» 

* Autre isnâd: ... D’Ibrâhîm ben Yûsuf, de son père, d’Abu ’lshaq, 
directement de ‘Abd-ar-Rahmân... 

R. 22 - Sur le fait d’accomplir les ablutions mineures 
en lavant le membre concerné une seule fois 

157 - Ibn ‘Abbâs: Le Prophète (ç) fit ses ablutions mineures [en lavant chaque 
membre] une seule fois. 
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R. 23 - Sur le fait d’accomplir les ablutions mineures 
en lavant par deux fois chacun des membres 

158 - ‘Abd-ul-Lâh ibn Zayd: Le Prophète (ç) fit ses ablutions mineures [en 
lavant chaque membre] par deux fois. 

R. 24 - Sur le fait d’accomplir les ablutions mineures 
en lavant chaque membre concerné par trois fois 

159 - Humrân — l'affranchi de ‘Uthmân — rapporte avoir vu ‘Uthmân ben 
‘Affân demander un vase [d’eau]. Il versa tout d’abord de l’eau dans ses deux 
paumes, par trois fois, et les lava. Puis il introduisit sa main droite dans le vase..., 
se rinça la bouche et le nez, se lava le visage par trois fois et ses deux mains, 
jusqu’aux coudes, par trois fois aussi; il passa ensuite à la tête, il l’essuya, puis lava 
les deux pieds jusqu’aux chevilles par trois fois. Enfin, il dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: “Celui qui fait des ablutions mineures proches de celles que je viens 
de faire puis accomplit deux yak* a pendant lesquelles il n’est pas distrait, [Dieu] lui 
pardonnera ses péchés déjà commis.”» 

160 - [Aussi]..., d’Ibrâhîm [ben Sa‘d], de Sâlih ben Kaysân, d’ibn Chihâb qui 
dit: Mais ‘Urwa rapporte que Humrân dit: 

Ayant terminé ses ablutions mineures, ‘Uthmân dit: «Je vais vous rapporter 
un hadîth que je ne vous aurais pas dit s’il n’y avait pas un verset du Coran... J’ai 
entendu le Prophète (ç) dire: “Tout homme qui fait ses ablutions mineures d’une 
manière parfaite puis accomplit sa prière [obligatoire], [Dieu] lui pardonnera 
sûrement les péchés commis entre ce moment et la prière suivante.”» 

‘Urwa: Le verset [à qui ‘Uthmân faisait allusion] est: Ceux qui cachent ce que 
Nous avons fait descendre de preuve^. 

R, 25 - Sur le fait de rejeter l’eau [aspirée] par le nez 
pendant les ablutions mineures. 

* Cela a été rapporté du Prophète (ç) par ‘Uthmân, ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd et 
par ibn ‘Abbâs (que Dieu les agrée tous) 

161 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Que celui qui fait des 


(1) Al-Baqara, 159. 
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ablutions mineures rejette l’eau [aspirée par le nez] et que celui qui se nettoie les 
parties intimes avec des cailloux en emploie un nombre impair!» 

R. 26 - Sur le fait d’enlever l’impureté des parties 
intimes avec un nombre impair de cailloux 

162 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Si l’un de vous fait des 
ablutions mineures, il doit mettre [de l’eau] dans son nez puis la rejeter. Celui qui 
veut enlever l’impureté des parties intimes avec des cailloux, il doit en utiliser un 
nombre impair. Aussi, si l’un de vous se réveille de son sommeil, il doit se laver les 
mains avant de les introduire dans l’eau des ablutions mineures, car il ne sait pas 
où elles se sont posées durant la nuit.» 

R. 27 - Sur le lavage des pieds... 

On ne doit pas les essuyer 

163 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû rapporta: «Une fois, alors que nous étions en 
voyage, le Prophète (ç) resta en arrière. Il nous rejoignit au moment où le temps de 
la prière du ‘asr était sur le point d’être achevé; nous commençâmes alors à faire 
nos ablutions mineures en nous essuyant les pieds. Et lui de s’écrier à voix haute 
par deux ou trois fois: “Malheur aux talons [des supplices] du Feu!”» 

R. 28 - Sur le fait de rincer la bouche pendant 
les ablutions mineures 

* Cela a été rapporté du Prophète (ç) par ibn ‘ Abbâs et par ‘Abd-ul-Lâh ben 
Zayd (r). 

164 - D’après ‘Atâ’ ben Yazîd, Humrân — l’affranchi de ‘Uthman ben ‘Affân 
— vit ‘Uthmân demander un vase d’eau... De ce vase, il versa de l’eau sur les deux 
mains et les lava par trois fois. Après quoi, il introduisit sa main droite dans le 
vase..., se rinça la bouche et le nez puis jeta l’eau des narines. Il lava ensuite le 
visage par trois fois puis les mains jusqu’aux coudes, par trois fois aussi. Il passa 
après à la tête et l’essuya. Enfin, par trois fois il lava chaque pied puis dit: «J’ai vu 
le Prophète (ç) faire des ablutions mineures ressemblant à celles que je viens de 
faire, et ce en disant: “Celui qui fait des ablutions mineures proches de celles que 
je viens de faire puis accomplit deux rak'a sans être distrait, Dieu lui pardonnera 
ses péchés qu’il a déjà commis.”» 
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R. 29 - Sur le lavage des talons 

* En faisant ses ablutions mineures, ibn Sirîn lavait l’emplacement de la 
bague. 

165 - Muhammad ben Ziyâd dit: «J’ai entendu Abu Hurayra — il était de 
passage devant nous alors que les gens faisaient des ablutions mineures à partir de 
l’eau des mithara (1) — dire: “Que vos ablutions soient complètes! Abu al-Qâcim 
(ç) a dit: Malheur aux talons [des supplices] du Feu!”» 

R. 30 - Sur le fait de se laver [les pieds] quand on est chaussé de 
souliers... Et qu’on ne doit pas essuyer ceux-ci 

166 - Selon Sa‘îd al-Maqbary, ‘Ubayd ben Jurayh dit à ‘Abd-ul-Lâh ben 
‘Umar: «O Abu ‘Abd-ar-Rahmân je t’ai vu faire quatre choses que je n’avais 
jamais vu faire par aucun des Compagnons du Prophète®... — Et quelles sont ces 
choses? ô ibn Jurayh. — Des coins de la Ka‘ba, je ne te vois toucher ques les deux 
coins yémenites; tu portes des souliers en cuir lisse et sans poils; je t’ai vu teindre 
(les vêtements?) en jaune; je t’ai vu à La Mecque ne commençeant la talbiya qu’à 
partir du jour de la tarwiycP^, tandis que les fidèles à partir du moment où ils 
voient la nouvelle lune... — Pour les coins, répondit ‘Abd-ul-Lâh, eh bien! j’ai vu 
le Messager de Dieu (ç) ne toucher que les deux yémenites. Quant aux souliers 
lisses et sans poils, j’ai vu le Messager de Dieu (ç) se chausser de souliers sans poils 
et faire les ablutions mineures en les gardant; j’aime les mettre. Pour ce qui est du 
jaune, j’ai vu le Messager de Dieu (ç) choisir cette couleur pour teindre; j’aime 
donc à faire teindre en l’utilisant. Enfin, pour le commencement de la tabliya, je 
n’ai vu le Messager de Dieu (ç) la commencer que lorsque sa monture s’élançait 
[vers Mina].» 

R. 31 - Sur le fait de commencer par les membres du côté droit 
pendant les ablutions mineures et le lavage du corps 

167 - D’après Hafsa bent Sirîn, Um ‘Atia rapporta que lors des ablutions 
mortuaires de sa fille, le Prophète (ç) avait dit aux femmes [qui s’occupaient du 

(1) La mithara est un vase qu’on utilise pour les ablutions. 

Dans le texte: par aucun de tes compagnons. 

(3) Litt f Abreuvement, c’est le 8 du mois de dhu4-hidja. 


■y0 jM 


161 


ni 


JJL* >L _ Y5 

£ * „ ' - „ a*-'*. 0 -- IM ' '/ 

.L^y lit ^LiJI Jr*i ûij?r Û* 1 üls -> 

: Jli JU->«^ lL>- : Jli «-*-£ Uî : Jli ^Cl j> \Üj>- - n o 

ÿ , / , J # f - - ^ e ^ * y ' j ' " „ ', 0 , ^ ^ ^ « 

jÜ ip^JJI ly^l : JLî -o^JauJI ^ (j-LJlj Lj jlSj U 

* Jd-?* • 3É5 IjI 


JU ^ % ijJ&M J j&-> - r. 

jÛIp Jp t jl*u- ^p t tiUU li : Jli '-i-'ji j> -L La»- - ni 

U>-l j\ p Ldjl iiJbJlj ij-iJ-Jl Jilp Ul Ç \ 'j*s- j» aUI -û*J Jli Ail : Çij*r <y) 

Ni jlS’jNl ja J~J" Si ilî’lj : Jti ? gjrj>) U,J* Lij : Jti ?l*L*J ^LJ » 1 o* 

Â5Uj 0L£ Üi tjizjîjj toyi^aJLj cîiüljj JliJl J-* L dlüljj 

; JlS'jVI lîl :aJJ1 JL p Jlî . pi ôLS" cJl cb^Jl tjlj li} <j"UI J*' 

aJÜI Jj— j c-j1j ^li : <L~1 ] 1 JliJl l*lj t VI 3Ü ^1 jl (J ^ 

Jlî sJLÎdl LtJ d+4‘ ùl 4^r* Wi ‘Lî üjü yL l^i JJJ Jl jJjl J-S jg 


i ,t. 


J^-j jl jU ^jjlî : J*AiVl 1»\j tlfi £r^l <->' V^' ^li tl^j ^-w^j 


« - , „ > f-, 

% 4 JJI Jj— *j LLjI J 

ÿ i . fi 


. aüU-'j £ ‘^-■î-r’ cT^" Jfi ^ 


J-Jjij J jiii _ n 

t* / 

JU- ilJÛ UjL : Jli J-pLL.1 UîjL : Jti ïx-ï ÜÜ- -11V 
; 4fj’î jlp. ^ ^J| Jli ;cJli aILp pl Jp 


162 


Les Ablutions 


UY 


lavage]: «Commencez par la partie droite du corps et par les membres des 
ablutions mineures.» 

168 - D’après Masrûq, ‘Â’icha [dit]: «Le Prophète (ç) aimait commencer par 
le côté droit soit en se chaussant, soit en se peignant, soit en faisant ses ablutions; 
bref, en toute circonstance.» 

R. 32 - Sur le fait de chercher de l’eau 
pour accomplir les ablutions mineures 

* ‘Â’icha: «L’heure de la prière du subh venue, on chercha l’eau mais 
vainement; et on révéla ensuite le verset des ablutions sèches.» 

169 - Selon Ishâq ben ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Talha, Anas ben Mâlik dit: «Je 
vis le Messager de Dieu (ç) au moment où débuta le temps de la prière du 'asr. Les 
gens commencèrent alors à chercher l’eau mais vainement. On apporta au 
Messager de Dieu (ç) un vase d’eau [pour ses ablutions mineures]. Il y mit la main 
et commanda aux gens de venir faire leurs ablutions mineures. 

«Je vis l’eau sourdre de sous ses doigts, jusqu’à ce que tous les présents 
eussent fait leurs ablutions mineures.» 

R. 33 - Sur l’eau qu’on utilise pour laver 
les cheveux d’un homme 

* ‘Atâ’ ne voyait aucun mal à utiliser les cheveux [coupés] pour en faire des 
ficelles ou des cordes. 

* Sur l’eau de laquelle boit un chien et sur le passage des chiens dans la 
mosquée. 

* Az-Zuhry: «Lorsque le chien lape dans un vase d’eau d’une personne qui 
n’en a pas d’autre, celle-ci peut faire ses ablutions mineures en utilisant cette eau.» 
Et Sufyân de commenter: «Cela est du fiqh\ Dieu, le Très-Haut, ne dit-il pas: et ne 
trouviez pas d’eau faites des ablutions sèches (1) et cela est de l’eau. Cependant, il 
reste encore un doute, mieux vaut faire des ablutions mineures avec cette eau puis 
passer à des ablutions sèches.» 

170 - Ibn Sirîn: «Une fois, je dis à ‘Abîda: “Nous avons quelques poils des 


(1) Al-Mâ’ida, 6. 
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cheveux du Prophète (ç), nous les avons eus de ’Anas (ou des proches parents de 
’Anas). — Avoir en ma possession un seul poil de ces cheveux, s’écria ‘Abîda, 
m’est plus cher que l’ici-bas et tout ce qu’il contient.”» 

171 - ’Anas: Après que le Messager de Dieu (ç) s’était coupé les cheveux, Abu 
Talha fut le premier à prendre de ses cheveux. 

172 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsque le chien boit dans 
le vase de l’un de vous qu’il le lave (le vase) par sept fois!» 

173 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: Une fois un homme vit un 
chien en train de manger du sable [humide] du fait de la soif. Il prit alors sa 
bottine et commença à puiser l’eau pour le chien... jusqu’à ce que ce dernier fût 
désaltéré. Dieu loua cet acte et fit entrer l’homme au Paradis. 

174 - D’après Hamza ben ‘Abd-ul-Lâh, son père [dit]: Au temps du Messager 
de Dieu (ç), les chiens urinaient puis entraient dans la mosquée en allant et venant, 
et pourtant on n’aspergeait rien de tout cela. 

175 - ‘Ady ben Hâtim dit: «Une fois j’interrogeai le Prophète (ç)... et il me 
répondit en disant: “Si tu lances ton chien dressé derrière le gibier et qu’il le tue, tu 
peux manger ce gibier. Cependant tu ne peux manger s’il en mange une partie, car 
il n’a pris le gibier que pour lui-même. — Et si je lances mon chien puis je 
m’aperçois qu’il est avec un autre? — Ne mange pas! car la tasmia que tu as 
formulée était pour [la chasse de] ton chien non pour un autre.”» 

R. 34 - Sur celui qui ne considère les ablutions mineures 
obligatoires qu’en cas de la sortie de l’impureté des deux 
exutoires: celui de devant et celui de derière, 

et ce en se basant sur ce verset: Ou revenant de déféquer (1) . 

* ’Atâ’ dit que celui qui évacue des vers par l’anus ou quelque animal pareil à 
un pou par la verge, doit refaire ses ablutions mineures. 

* Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Celui qui rit pendant la prière doit la refaire sans 
refaire les ablutions mineures. 

* Al-Hasan: Ne doit pas [refaire de nouvelles] ablutions mineures celui qui se 
coupe les cheveux ou les ongles, ainsi que celui qui enlève ses bottines. 


m Al-Mâ’ida, 6. 
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* Abu Hurayra: On ne refait les ablutions mineures qu’en cas de survenance 
d’une impureté. 

* On rapporte que Jâbir dit: A la bataille de Dhât ar-Riqâ‘, alors que le 
Prophète (ç) était présent, un homme fut atteint d’une flèche. Il commença ensuite 
à perdre du sang. Malgré cela, il continua à prier (1) en s’inclinant et en se 
prosternant. 

* Al-Hasan: Les musulmans ont toujours continué leurs prières malgré leurs 
blessures. 

* D’après Tâwus, Muhammad ben ‘Ali, ‘Atâ’ et les [autres] Savants du 
Hidjâz, on ne doit pas faire [de nouvelles] ablutions mineures à cause du sang. 

* Une fois, ibn ‘Umar pressa un bouton d’où sortit du sang, et pourtant il ne 
fît pas de nouvelle ablutions mineures. 

* Une fois, ibn Abu ’Awfâ cracha du sang pendant sa prière et malgré cela il 
continua à prier. 

* Ibn ‘Umar et al-Hasan dirent au sujet de celui qui applique des ventouses: 
«Il ne doit laver que [les traces laissées par] les ventouses.» 

176 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «Le fidèle ne cesse d’être en 
prière tant qu’il est dans la mosquée à attendre la prière, à moins qu’il ne lui arrive 
un hadath.» 

Et un homme non arabe de demander: «O Abu Hurayra! C’est quoi le 
hadath. — C’est le son... (C’est-à-dire le pet) répondit Abu Hurayra.» 

177 - Selon ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle [rapporte que le Prophète (ç) [dit]: 
«On ne quitte la prière que lorsqu’on entend le son [du pet] ou quand on sent 
l’odeur [de la vesse].» 

178 - ‘Ali dit: «J’étais un homme qui avait beaucoup de suintement 
(prostatique) mais j’avais honte d’interroger le Messager de Dieu (ç) sur le sujet. Je 
r | f» mandai alors à al-Muqdâd de faire la chose à ma place. En effet, il l’interrogea 
et reçut la réponse suivante: “Cela est sujet aux ablutions mineures.”» 

* Rapporté aussi par Chu'ba et ce, d’al-’A‘mach. 


(1) Parce qu’il était déjà en train de prier. 
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179 - D’après ‘Atâ’ ben Yasâr, Zayd ben Khâlid rapporta avoir interrogé 
‘Uthmân ben ‘Affân (r) en disant: «Que dis-tu de celui qui a eu un rapport charnel 
avec une femme sans éjaculer? — Il doit faire des ablutions mineures comme il les 
fait pour la prière; il doit aussi laver sa verge... J’ai entendu cela du Messager de 
Dieu (ç).» 

Zayd: «J’interrogeai sur le sujet ‘Ali, az-Zubayr, Talha et ’Ubay ben Ka‘b 
(que Dieu les agrée tous) et la réponse fut la même.» 

180 - Abu Sa‘îd al-Khudry: «Une fois le Messager de Dieu (ç) envoya appeler 
un homme des Ansar. Celui-ci arriva la tête laissant tomber des gouttes d’eau (1) . 
“Il paraît que nous ne t’avons pas laissé assez de temps [pour finir de commercer 
avec ta femme]. — Oui, répondit l’homme. — Lorsque tu n’as pas assez de temps 
(ou: Lorsque tu n’as pas éjaculé pendant le rapport) tu peux faire des ablutions 
mineures.”» 

* Wahb suit an-Nadr dans ce même hadîth en le tenant directement de 
Chu‘ba... 

* Aussi, ce hadîth est rapporté par Ghundar et Yahya en le tenant de Chu‘ba, 
mais ils ne citent pas dans leur version les ablutions mineures. 


R. 35 - Sur le fait qu’un individu aide son compagnon 
à faire des ablutions mineures 

181 - D’après Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, Usâma ben Zayd rapporte 
qu’en quittant [le mont] ‘Arafa, le Messager de Dieu (ç) s’écarta du chemin qu’on 
suivait en direction d’un sentier, puis satisfit son besoin naturel. 

’Usâma ben Zayd: «[Après quoi], je me mis à lui verser de l’eau et lui de faire 
ses ablutions mineures. Je dis: “O Messager de Dieu! est-ce que tu veux prier? — 
L’endroit où on fera la prière est devant toi, répondit-il.”» 

182 - D’après ‘Urwa ben al-Mughîra ben Chu‘ba, al Mughîra ben Chu‘ba 
rapporte avoir été en voyage avec le Messager de Dieu (ç), que celui-ci sortit pour 
satisfaire un besoin naturel et que c’était al-Mughîra qui commença ensuite à lui 

(1) Avant d’arriver, l’homme était en train de faire des ablutions majeures après avoir commercé avec sa 


femme. 
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verser de l’eau tandis que le Prophète faisait ses ablutions mineures: il se lava le 
visage et les deux mains, s’essuya la tête puis essuya ses bottines. 

R. 36 - Sur le fait de réciter du Coran ou autre chose 
après la survenance d’une impureté 

* De Mansûr, d’Ibrahîm: Il n’y a aucun mal à réciter du Coran dans un 
hammam... ou d’écrire une Iettre (1) sans avoir fait auparavant des ablutions 
mineures. 

* De Hammad, d’Ibrâhîm: Si ceux qui sont dans le hammam sont couverts, 
saluez-les en prononçant la formule du salâm ; sinon ne les saluez-pas! 

183 - D’après Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs 
rapporta: «Une fois, je passai la nuit chez Maymuna — elle était sa tante 
maternelle — , l’épouse du Prophète (ç); je m’allongeai [en posant la tête] sur le 
bout de l’oreiller tandis que le Messager de Dieu (ç) et son épouse sur le sens de la 
longueur. Le Messager de Dieu (ç) dormit jusqu’à la mi-nuit — ou un peu avant 
ou un peu après — , où il se réveilla, puis s’assit et commença à se frotter le visage 
pour [mieux] s’éveiller. Il se mit ensuite à réciter les dix derniers versets de la 
sourate d’Al-‘Imrân; après quoi, il se leva en se dirigeant vers une outre 
suspendue... Il l’utilisa pour faire de bonnes ablutions mineures puis se leva pour 
la prière.» 

Ibn ‘Abbâs: «Je me levai alors et je fis la même chose puis je me mis debout à 
son côté. Il posa sa main droite sur ma tête et prit ensuite mon oreille droite tout 
en commençant à la faire rouler [doucement]. Il pria après cela deux rak'a, ajouta 
deux autres, puis deux, puis deux autres encore, ensuite deux et enfin deux 
dernières avant de faire la prière du witr. Après quoi, il s’allongea sur le côté 
jusqu’à l’arrivée du muezzin; il se leva alors, fit deux légères rak'a et sortit enfin 
accomplir la prière du subh.» 

R. 37 - Sur celui qui ne fait des ablutions mineures 
à cause de la syncope qu’au cas où celle-ci est longue 

184 - Suivant Hichâm ben ‘Urwa, sa femme Fâtima rapporte que sa grand- 
mère ’Asmâ’ bent Abu Bakr dit: «Une fois je vins voir ‘Â’icha, l’épouse du 
Prophète (ç), alors qu’il y avait une éclipse du Soleil. Les gens étaient debout à 


(1) Commençant par la formule de la tasmia ou contenant des citations coraniques, etc. 
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faire la prière, ‘Â’icha aussi. “Qu’ont donc les gens? lui demandai-je.” Et elle 
d’indiquer le ciel puis dit: “Gloire à Dieu! — Est-ce un signe? m’écriai-je.” Elle me 
répondit que oui en faisant un signe... Et moi de me lever pour la prière; je restai 
debout jusqu’à ce que j’aie failli m’évanouir, alors je commençai à verser de l’eau 
sur la tête. 

«Ayant terminé [la prière], le Messager de Dieu (ç) commença à louer et à 
glorifier Dieu avant de dire: “Toute chose qu’on ne m’a pas encore fait voir je 
viens de la voir de ma place-ci, même le Feu et le Paradis. On m’a révélé en outre 
qu’une fois dans vos tombes, vous subirez des tentations comme (Ou: “ pareilles 
à”, je ne sais quelle expression utilisa ’Asmâ’ rapporte l’un des râwi) la tentation 
que causera le faux Messie. [A chacun d’entre vous], il sera dit: Que sais-tu sur cet 
homme? Le Croyant (ou: “Le Convainu”, je ne sais quel mot utilisa ’ Asmâ ’ précise 
1 un des râwi ) dira ceci: C’est Muhammad, le Messager de Dieu qui nous a apporté 
preuves et guidance; nous avons répondu favorablement à son appel et nous l’avons 
suivi. C’est Muhammad, reprendra le Croyant par trois fois. — Dors en paix! lui 
dira-t-on, nous savons maintenant que tu étais vraiment convaincu... Quant à 
l’hypocrite (ou: “Celui qui doutait ”, je ne sais quelle expression utilisa ’Asmâ’, 
précise de nouveau 1 un des râwi), il dira: Je ne sais pas! j’ai entendu les gens dire 
une chose et je l’ai dite.”» 

R. 38 - Sur le fait d'essuyer toute la tête en se 
basant sur: “essuyez vos têtes” (, - ) 

* Ibn al-Musayyab: «[En ce qui concerne les ablutions mineures], la femme 
est comme l’homme: elle doit [aussi] essuyer la tête.» 

* On interrogea Mâlik: «Est-il suffisant d’essuyer une partie seulement de la 
tête?» Il donna alors une réponse se basant sur le hadîth rapporté par ‘Abd-ul-Lâh 
ben Zayd. 

185 - D’après ‘Amrû ben Yahya al-Mâziny, son père rapporta: «Une fois, un 
homme dit à ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd (qui n’était autre que le grand-père de ‘Amrû 
ben Yahya): “Peux-tu me montrer comment le Messager de Dieu (ç) faisait ses 
ablutions mineures? — Oui”, répondit ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd qui demanda de lui 
apporter de l’eau... Il versa de l’eau sur ses deux mains et les lava par deux fois, se 
rinça la bouche et le nez par trois fois puis se lava le visage par trois fois. Après 


(1) Al-Mâ’ida, 6. 
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quoi, il passa aux mains, les lava chacune deux fois, jusqu’aux coudes, puis essuya 
la tete a 1 aide des deux mains en les faisant aller et revenir: en commençant par le 
début de la tête et en allant vers la nuque pour les ramener (les mains) de nouveau 
à l’endroit à partir duquel il avait commencé l’essuyage. Enfin, il se lava les pieds.» 


R. 39 - Sur le lavage des pieds jusqu’aux chevilles 

186 - D après ‘Amrû, son père dit: «J’étais témoin lorsque ‘Amrû ben Abu al- 
Hasan interrogea ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd sur les ablutions mineures du Prophète 
(Ç)- 

«Il (‘Abd-ul-Lâh) demanda un vase d’eau puis, [une fois le vase arrivé], 
commença à accomplir des ablutions mineures pareilles à celles du Prophète (ç): il 
versa un peu de l’eau du vase sur sa main, lava les deux mains par trois fois puis 
introduisit la main dans le vase, se rinça la bouche, aspira de l’eau par le nez et la 
rejeta. Apres quoi, il introduisit la main de nouveau et lava le visage par trois fois* 
il passa ensuite aux mains, les lava chacune jusqu’au coude par trois fois. Il 
introduisit encore sa main et s’essuya la tête en faisant aller ses deux mains en 
arrière puis en les faisant revenir en avant par une seule fois. Enfin, il lava les deux 
pieds jusqu’aux chevilles.» 

R. 40 - Sur l’emploi du reste de l’eau déjà utilisée 
pour des ablutions mineures 

* Jarîr ben ‘Abd-ul-Lâh disait aux siens de faire leurs ablutions mineures en 
utilisant l’eau dans laquelle il avait introduit du siwâk (1) . 

187 - Abu Juhayfa dit: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) sortit nous trouver vers 
la canicule de midi. On lui apporta un vase d’eau et il fit des ablutions mineures. 
Quant aux présents, ils commencèrent à prendre du reste de son eau et se mirent à 
s’essuyer. Le Prophète (ç) accomplit ensuite la prière du duhr en faisant deux rak'a 
puis celle du ’asr en faisant aussi deux rak'a. Il avait devant lui une pique...» 

188 - Abu Mûsa dit: «Une fois, le Prophète (ç) demanda un vase d’eau... Il se 
lava les mains et le visage puis rejeta de l’eau dans ce vase en disant (2) : “Buvez de 
cette eau et versez-la sur vos visages et sur vos poitrines!”» 


( 1 ) Le siwâk est un cure-dent, 

(2) A Abu Mûsa et à Bilâl. 
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189 - Ibn Chihâb dit: «Muhammad ben ar-Rabî‘ m’a rapporté que c’était sur 
son visage que le Messager de Dieu (ç) avait lancé de l’eau avec la bouche; il était 
en ce temps-là encore jeune. Quant à l’eau, elle provenait de leur puits.» 

* De ‘Urwa, d’al-Miswar et d’un autre (1) dont la version de l’un confirme 
celle de l’autre: Lorsque le Prophète (ç) faisait ses ablutions mineures, les 
musulmans présents faillissaient se disputer l’eau [qui restait dans le vase]. 

190 - Al-Ja‘d dit: J’ai entendu as-Sâ’ib ben Yazîd dire: «Une fois ma tante 
maternelle m’emmena chez le Prophète (ç) et dit: “O Messager de Dieu! le fils de 
ma sœur a mal...” Sur ce, le Prophète m’essuya la tête et pria [Dieu] de m’accorder 
la bénédiction. Il fit ensuite des ablutions mineures et moi de boire de l’eau qui 
restait dans son vase; après quoi, je me mis debout derrière lui et je pus voir le 
sceau de la prophétie entre ses deux épaules, il ressemblait à un bouton 
d’ornement.» 

R. 41 - Sur celui qui rince la bouche et le nez avec 
l’eau se trouvant dans le creux d’une seule main 

191 - D’après ‘Amrû ben Yahya, son père rapporte que ‘Abd-ul-Lâh ben 
Zayd versa de l’eau d’un vase sur ses deux mains, les lava, puis lava... — ou: rinça 
la bouche et aspira de l’eau par le nez — en utilisant l’eau contenue dans le creux 
d’une seule main; il fit cela par trois fois. Il lava [ensuite] les deux mains jusqu’aux 
coudes par deux fois et passa à la tête: il l’essuya, en allant de l’avant puis en 
revenant de l’arrière. Enfin, il lava les deux pieds jusqu’aux chevilles, puis dit: 
«Ainsi étaient les ablutions mineures du Messager de Dieu (ç).» 

R. 42 - Sur l’essuyage de la tête par une seule fois 

192 - D’après ‘Amrû ben Yahya, son père dit: «J’étais témoin lorsque ‘Amrû 
ben Abu Hasan interrogea ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd sur les ablutions mineures du 
Prophète (ç). ‘Abd-ul-Lâh demanda un vase contenant de l’eau... Il fit des 
ablutions mineures devant les présents comme suit: il versa de l’eau sur ses deux 
mains et les lava par trois fois. Il introduisit ensuite la main dans le vase et, par 
trois fois, se rinça la bouche, aspira et rejeta l’eau de son nez; et ce en puisant de 
l’eau dans le creux de sa main par trois fois. Il introduisit de nouveau la main dans 


( 1 ) Il s’agit de Marwân ben al-Hakem. 
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le vase et se lava le visage par trois fois. Ensuite, il introduisit la main et lava les 
deux mains jusqu’aux coudes chacune deux fois. Aussi, il introduisit la main pour 
une nouvelle reprise pui essuya la tête en faisant aller les deux mains de l’avant 
vers l’arrière et de l’arriére vers l’avant. Enfin, il introduisit [une dernière fois] la 
main et se lava les deux pieds.» 

* Directement de Mûsa, directement de Wuhayb qui rapporta [avec le même 
isnâd\: «... essuya la tête une seule fois...» 

R. 43 - Sur les ablutions mineures faites par un homme 
avec son épouse et sur le reste de l 9 eau utilisée 
par la femme pour ses ablutions mineures 

* ‘Umar faisait ses ablutions mineures avec de l’eau chaude. Aussi, il les fit 
une fois dans une maison d’une femme chrétienne. 

193 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Au temps du Messager de Dieu (ç), les 
hommes et les femmes faisaient leurs ablutions mineures ensemble.» 

R. 44 - Le Prophète (ç) versa Peau qui resta 
dans le Yase après ses ablutions mineures 
sur une personne évanouie 

194 - Muhammad ben al-Munkadir dit: J’ai entendu Jâbir dire: «Une fois, le 
Messager de Dieu (ç) vint me rendre visite alors que j’étais malade et évanoui. Il fit 
des ablutions mineures puis versa sur moi un peu de l’eau qui restait [dans le vase]. 
Je retrouvai connaissance et dis: “O Messager de Dieu! à qui laisserai-je les biens 
de ma succession? mes héritiers ne sont pas des successeurs directs.” C’est après 
cela que fut révélé le verset des successions.» 

R. 45 - Sur le lavage et les ablutions mineures 
en employant un mikhdab^\ un gobelet ou un vase 
en bois ou en pierre 

195 - Anas dit: «Une fois, arriva l’heure de la prière. Ceux qui étaient proches 
de chez eux se levèrent pour aller faire leurs ablutions mineures mais les autres 


(1) Cf. Fath-I-Bâri, tl,p402. 
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restèrent. On apporta alors au Messager de Dieu (ç) un mikhdab en pierre 
contenant de l’eau. Le récipient était trop petit pour que le Prophète puisse 
étendre la main. Toutefois, tous les présents purent faire leurs ablutions 
mineures.» 

On demanda à Anas: «Combien étiez-vous? — Quatre vingts et plus, 
répondit-il.» 

196 - Abu Mûsa: Le Prophète (ç) demanda un gobelet contenant de l’eau... Il 
se lava ensuite les deux mains et le visage avec l’eau de ce récipient puis y jeta de 
l’eau avec sa bouche. 

197 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd dit: «Une fois le Messager de Dieu (ç) arriva... et 
nous de lui remettre de l’eau dans un vase en cuivre. Il fit ses ablutions mineures 
en lavant le visage par trois fois, et ses deux mains deux fois chacune. Ensuite, il 
essuya la tête de l’avant vers l’arrière et de l’arrière vers l’avant. Enfin, il se lava les 
deux pieds.» 

198 - ‘Â’icha dit: «Lorsque le mal du Prophète (ç) atteignit un stade avancé, 
celui-ci demanda à ses épouses l’accord d’être servi durant sa maladie chez moi. 
L’accord exprimé, le Prophète (ç) sortit soutenu par deux hommes, entre al-‘- 
Abbâs et un deuxième homme; ses pieds tramaient sur le sol.» 

‘Ubayd-ul-Lâh: «J’informai ibn ‘Abbâs de ces propos et lui de dire: “Sais-tu 
qui était ce deuxième homme? — Non, répondis-je. — C’était ‘Ali.”» 

‘A’icha (r) rapportait ceci: «Après être entré chez lui et que le mal atteignit un 
stade avancé, le Prophète (ç) dit: “Répandez sur moi l’eau de sept outres dont les 
courrais n’ont pas été dénouées; il se pourrait que je fasse un testament aux 
gens (1) .” Sur ce, on le fit asseoir dans un mikhdab de Hafsa , son épouse, puis nous 
commençâmes à verser sur lui de l’eau des outres jusqu’au moment où il 
commença à nous faire signe de cesser... Enfin, il sortit voir les gens.» 

46 - Sur le fait de faire ses ablutions mineures 
avec Peau d’un tawr (2) 

199 - D’après ‘Amrû ben Yahya, son père dit: «Mon oncle paternel utilisait 
beaucoup d’eau dans ses ablutions mineures. Un jour, il dit à ‘Abd-ul-Lâh ben 


(1) Autre traduction: il se pourrait que je donne des recomandations aux gens. 

(2) Le tawr est un vase fait de pierre 


» yèjh v-AsS 


181 


\A\ 


y O J ( I o' # ^ I# «■ / ^ (y Q ï ^ ^ A ^ ^ _, 0 ' • 

LU fj^l Uiyi t <Â5 <À Jxl^ Ot jk*«aâ tïu <J ôjL>>- ^ * » 

JSLjj jJliî :J\ï?fë {S 


f « - 1 -I - Î 4 I X fi " "tl- '| - Il * • * * ' * t'I* ' 4 * ^ 

4 ÎOjJ ^1 ^jp tJUjj ^P 4 A A«Lw»f( Jjl hiJb- I JU ^jj X*>%A U>«l^ - 

• ^ ' , A y O >■ / # / <■ ' , " ^ J " , '■' ^ . ' ' - ,|yy ^ ^ I 1 ' ^ 1 ® " 

.<s? E 4 ^ ^ ie^i J~** ^ ia! £■**{ ^ 3 K 4/r’ °' : iS*Y kJ} à* 


Lîjl>- : Jli CL ^1 jjjiJl Uî*^ : Jli j* *^ > ’^ \£j&- - m 
*U i) LJ*- ^>-U c 3 ^ 4 JÜ 1 J j+» j J?\ : Jli Jjj j> JJI ^ j* <.^jI j* ^ ij^H C/< J j** 

' r ïf; J f '.; * ^ ' V** f *> '• * * 0 •; 

* J^U £~*J ijeo 4 JaO* cW* ôf ai 

of • ' \ ' ' ' "*f ' 

• J— P J 


f |. A Oy A yy ® J ' ? ( j. y il O y ^ . 'yy ® ® ^ . . y y t . ^ # y 

JJl JL-p ; JU 4 ^ jjbjJl t lmAmi 1) ^*>-1 I JU ôUJl ^>1 UiJ^ - ^ *\Â 

ù\J*tôù&X /JJriï&Km'Jl' : ^JIS llsU ùî 

Sr" "" ÿ -y * y 

• A. ^ ". O f *' •; * y y ®y ..^ 2 *, y- 'T * î f . f T ®- . - 4 

‘ (j-O^ i_j-? srj J®*-' ‘(j-sWj Crt i 3^ t4_J ü^L_i t ^ ,j>j—*i 

' •'\ 'ut* i*' ' 0 fil " a " * Q '*\' fti *•'* 'tl- ''7 \ * ' ' i*' ' °' 

{j* ^ 5 jJJ I : JUi ^Lp ^ 4 JUI jlp o ; 5 JU 1 jl*p j»j -^>“1 u^* 

^1 !i :ltâ & &\ ^èj ÜîU ji : Jlî .Si :lîi ji> 

# ^y of °M 0, *t • ' « # 1 ' * y ^ ' y *''jy A'|y ' " y y y ®y 

Jl>^ (J ^ ja ij* I jajj** :aa *rj x^\j UJjo : JU 3 Sg 

j g fi ^ ^ ^ o ^ ^ 0 ^0 ^ ^ | ^ ^ ^ ^ ^ 

^- y a i Liit |*j ,^11 £jj lisais) ^ . « ^Ul ^1 •A^'l 

..o-ûl Ji c> r ^ ûf» :Ü'l J- t ilL; 


^p t ^j-j j y** i JL® jUJL^ UjJl>- : JU jl U ^4 JÜL>* ^ 

^ ijJ* ‘-iÿ ^^-1 :Jj (X <UI aliJ Jli te_j-yi^Jl ^ JIS' : Jli <*.1 

— y ■yA'y» - " 


182 


Les Ablutions 


UY 


Zayd: “Apprends-moi comment tu voyais le Prophète (ç) faire ses ablutions 
mineures.” Sur ce, ‘Abd-ul-Lâh demanda un vase d’eau... Ensuite, il versa de l’eau 
sur ses deux mains et les lava par trois reprises; puis il introduisit la main dans le 
vase, et par trois fois, il se rinça la bouche, [aspira] et rejeta l’eau de son nez; et ce 
en utilisant l’eau contenue dans le creux d’une seule main. Il introduisit la main de 
nouveau, mit un peu d’eau dans le creux de la main (1) 2 3 et se lava le visage par trois 
fois... Après cela, il lava les deux mains jusqu’aux coudes, chacune deux fois. Il 
prit ensuite un peu d’eau et s’essuya la tête de l’avant à l’arrière puis de l’arrière à 
l’avant. Enfin, il se lava les deux pieds et dit: “C’est ainsi que j’ai vu le Prophète (ç) 
faire ses ablutions mineures.”» 

200 - ’Anas: Une fois le Prophète (ç) demanda un récipient d’eau. On lui 
apporta alors une écuelle peu profonde contenant une petite quantité d’eau. Il y 
posa ses doigts; et là, ajoute ’Anas, je vis l’eau qui jaillissait d’entre ses doigts... 
Quant au nombre de ceux qui firent leurs ablutions mineures [avec cette eau], 
j’estimais qu’il était compris entre soixante-dix et quatre-vingts. 

R. 47 - Sur le fait de faire ses ablutions 
mineures avec un mutf 2) d’eau 

201 - Ibn Jâbr dit: «J’ai entendu ’Anas dire: “Le Prophète (ç) lavait [son 
corps] — ou se lavait — avec une quantité d’eau allant d’un sâ <3) à cinq mud. 
Quant aux ablutions mineures, il les faisait avec un mud [d’eau].”» 

R. 48 - Sur l’essuyage des bottines 

202 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar, Sa‘d ben Abu Waqqâs rapporta que le 
Prophète (ç) avait essuyé ses bottines [pendant les ablutions mineures]. Après cela, 
‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar interrogea ‘Umar sur le sujet et celui-ci de répondre: 
«Oui, cela est vrai. Lorsque Sa‘d te rapporte une chose sur le Prophète (ç) 
n’interroge aucune autre personne!» 

* [De] Mûsa ben ‘Uqba, directement d’Abu an-Nadr, directement d’Abu 
Salama qui dit que Sa‘d lui avait rapporté [ce même hadîth ] et que ‘Umar avait dit 
à ‘Abd-ul-Lâh une réponse similaire [à celle qui vient d’être mentionnée]. 


(1) Ou: dans le creux des deux mains. 

(2) Le mud est une mesure pouvant être égale à deux poignées 

(3) Le sâ ‘ est aussi une mesure 
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203 - D’après ‘Urwa ben al-Mughîra, son père, al-Mughîra ben Chu'ba, [dit]: 
Une fois le Messager de Dieu (ç) sortit pour satisfaire un besoin naturel et al- 
Mughîra de le suivre avec un vase contenant de l’eau. Il versa de l’eau au Prophète 
quand celui-ci eut terminé de satisfaire ses besoins. Le Prophète fit alors ses 
ablutions mineures en essuyant ses deux bottines. 

204 - Ja‘far ibn ‘Amrû ben ’Umayya ad-Damry rapporta que son père lui 
avait dit avoir vu le Prophète (ç) essuyer ses bottines [pendant les ablutions 
mineures]. 

* Harb ben Chaddâd et Abân suivent Chaybân en tenant ce hadîth de Yahya. 

205 - D’après Ja‘far ben ‘Amrâ, son père rapporta: «J’ai vu le Prophète (ç) 
essuyer son turban et ses bottines [pendant les ablutions mineures]. 

* Ma’mar suit al-’Awzâ‘i, en tenant ce hadîth de Yahya, d’Abu Salama, de 
‘Amrû qui dit: J’ai vu le Prophète (ç)... 

R. 49 - Lorsqu’on se chausse les pieds 
purs [rituellement] 

206 - D’après ‘Urwa ben al-Mughîra, son père dit: «J’étais en voyage avec le 
Prophète (ç); lorsque je tendis la main pour lui enlever ses bottines il me dit: 
“Laisse-les! j’ai mis les pieds alors qu’ils étaient purs.”» 

R. 50 - Sur celui qui ne [re]fait pas les ablutions 
mineures après avoir mangé de la viande 
de mouton ou du sawîq m 

* Abu Bakr, ‘Umar et ‘Uthmân ont mangé... sans faire ensuite des ablutions 
mineures. 

207 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs: Le Prophète (ç) mangea une fois de l’épaule 
d’un mouton puis fit sa prière sans [rejfaire ses ablutions mineures. 

208 - Ja‘far ben ‘Amrû ben ’Umayya rapporta que son père lui avait dit avoir 
vu le Messager de Dieu (ç) découper l’épaule d’un mouton; on fit ensuite l’appel à 
la prière et lui de jeter le couteau puis de prier sans [re]faire les ablutions mineures. 


(1 ) Le sawîq est la semoule du blé, de l’orge ou du froment grillé puis moulu. 
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R. 51 - Sur celui qui se rince la bouche après avoir mangé du 
sawîq et ne [re]fait pas les ablutions mineures 

209 - Suwayd ben an-Nu‘mân rapporte avoir accompagné le Messager de 
Dieu (ç) en l’an [de la bataille] de Khaybar. Arrivé à as-Sahbâ’ — qui se trouve au 
bout de Khaybar — , le Prophète accomplit la prière du ‘asr. Il demanda ensuite 
d’apporter les vivres mais on ne lui apporta que du sawîq. Il donna alors l’ordre de 
le mouiller à l’aide de l’eau. «[On fit la chose, ajoute Suwayd], et le Messager de 
Dieu (ç) et nous de manger. Après quoi, il se leva pour la prière du maghrïb : il se 
rinça la bouche, ainsi que nous, puis fit la prière sans [re]faire ses ablutions 
mineures.» 

210 - Maymûna: Le Prophète (ç) manga chez elle de l’épaule (de mouton?) 
puis fit la prière sans [rejfaire ses ablutions mineures. 

R. 52 - Doit-on se rincer la bouche après 
avoir bu du petit lait? 

21 1 - Ibn ‘Abbâs: Une fois, le Messager but du petit lait, se rinça la bouche et 
dit: “Il (le petit lait) contient de la matière grasse.” 

* Yûnus et Salih ben Kaysân suivent ‘Ukayl [dans ce hadîth] en le tenant 
d’az-Zuhry. 


R. 53 - Sur les ablutions mineures après le sommeil 
et sur celui qui n’en voit pas l’obligation 
après avoir somnolé une ou deux fois 

A 

212 - ‘A’icha: Le Messager de Dieu (ç) dit: “Lorsque l’un de vous somnole 
durant la prière il n’a qu’à dormir jusqu’à ne plus en avoir envie; car celui qui prie 
en somnolant ne sait pas qu’en demandant le pardon [de Dieu], il est peut-être en 
train d’implorer [Dieu] contre sa propre personne.” 

213 - ’Anas: Le Prophète (ç) dit: “Lorsque l’un de vous somnole durant la 
prière, qu’il dorme jusqu’à ce qu’il soit capable de savoir ce qu’il récite!” 

R. 54 - Sur les ablutions mineures sans survenance d’impureté 

A 

214 - ‘Amrû ben ‘Amir dit: «’Anas rapporta que le Prophète (ç) faisait des 
ablutions mineures pour chaque prière. “Et vous, qu’est-ce que vous faisiez? 


» y» Jl\ y V£ 


187 


> ^v 


Cf! y i + Ji» ja : <-jU - 0 \ 

^«JL; jjp i -U*-* {jA t «iUl»* Û _^>-l • JÛ <— <jj <Ul -L-f' liî*X>- - T ' ^ 

fU ^ aLi £-* jlL*Ji jjj Jjj-* ôl ! <jjL>- ^ ^Jy> jLl^ ^1 

j*-U Ipo pJ 4 ^^Lo* -j-5>“ ^1 _ ftl^JaJL IjjIS' lil 

tu-»jjcUi ^Jj f ü |*j 4 lisï ^ <JJi j J5 lJ 4 ^ c Jk 

^ S Q ' , # S* " , * * ' 

. \J?ÿJ (*^ 4 llsÂ^-s*a^J { j43*t*+Jl*à 


a, a'* o - "°f "ti- °" **\ \'"*\ "t|- ^'“(1^' 

^p c <^p ‘Jj-** jr*~' :Jw <jJ : Ju £^*1 L**l>- - Y^* 

* * 0 '„ S, ^ ^ * ' "f . J * f f ' ' «g, o- 

. L^jXj ^Jj tUiS’ Lijjjt- J5I «yj§ jl ys> t jS 


0 J, 0 


C*ü' j* j*+^H j* :y^i- °* 

ôi' û* ‘ Je** If ji 

* j <JÜI ôl ! (j^ c^* < '*~a aIJI *A-£- aIII 

' ÿ " " ÿ 

. «L-Jo «J jl» : Jlij jÂwuî t LJ 

• l5j^' 0* 4 jf! 4 

S? jé (J j*i j? : V^- or 

ji t iÜJi 

jr^ 4 ij^ 4 pl-Lj 4 viUU Ü jS~\ 1 JU ^ <1JI -^p Lî^v>- - y \ Y 

mjlp tJijJi (^-Jab ^^>-1 lil» : JÜ ^ Jj-'-'j : 4-jJlp 

. 4“î* ^ 4 o~*^ 4 fi^' 

^p 4 *0^3 ^jj I ^p 4 lj yi\ L» jl>- \ I^J I kX^p UmL>- ! 4JI3 j^xa ^jl La\> — T \T 

t a ^ ' o ^ £ o''^®'” ' ÿ t ^ -■ ' *• ÿ ^ ^ 

.«1^ U p_LL ë^L^Jl ^ li|» :Jlï ^ ^ ‘ i_r^' 

Js> JA *jJ?j}\ I»-' 4 ^ - ot 

* O ,- ^ , O O- O ^ J ^ ÿ ^ ". ' . " % * * 0 * t s % ."i* ' 

4 IaA4^i Jlî J^^P j-^ ^ üLÂte** LjA^ ) cJLâ ^ L> Jt>- — T ^ t 

* tf < 

ù ' \ ' * 0 ^ n - T » " t J 0 - ^ ^ il ÿ " \\'~ * *“1 ' * k'^^i'' ti - 1 ' \ 

4 j^Ip {y j y^S* ^->wX>- ; (Jlj j Utf »^ ^jP 4 L>*X>- ! u« Uj*a>*j ; (JW . U**jI 

ÇjjjwaJ \1 à£ :cJlî . S^J? J5^ Jxp Lj^x» jlS* ; JÜ 


188 


Les Ablutions 


UA 


demandai-je. — Quant à nous, répondit ’Anas, faire les ablutions mineures une 
seule fois nous suffisait tant qu’aucune impureté n’était survenue.”» 

215 - Suwayd ben an-Nu‘mân dit: «En l’an de Khaybar, nous sortîmes avec le 
Messager de Dieu (ç). A notre arrivée à as-Sahbâ’, il nous [présida] dans la prière 
du ‘asr. Ayant terminé la prière, il demanda d’apporter les vivres mais on ne lui 
présenta que du sawîq. Nous mangeâmes et nous bûmes puis le Prophète (ç) se 
leva pour accomplir la prière du maghrib ; il se rinça la bouche, fit le maghrib sans 
[rejfaire ses ablutions mineures.» 

R. 55 - C’est un grand péché que [d’insister] 
à ne pas se préserver de son urine 

216 - Ibn ‘Abbas: Une fois, le Prophète (ç) fut de passage près de l’un des 
jardins de Médine — ou: de La Mecque — lorsqu’il entendit la voix de deux 
hommes qui étaient en train de subir des supplices dans leurs tombes. “On est en 
train de les châtier à cause d’un péché [qui ne paraissait pas] grand”, expliqua le 
Prophète (ç) avant de reprendre: “Oh! que si! l’un d’eux [insistait] à ne pas se 
préserver de son urine; quant à l’autre, il colportait des médisances.” Et il 
demanda ensuite de lui apporter une branche de palmier...; il la cassa en deux et 
posa sur chaque tombe un morceau. On lui demanda: “O Messager de Dieu? 
Pourquoi tu as fait cela? — Peut-être qu’on leur allégera les supplices, tant que ces 
morceaux ne seront pas desséchés (ou: jusqu’à ce que ces deux morceaux se 
dessèchent).» 


R. 56 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
du lavage de l’urine 

* Le Prophète (ç) dit au sujet de l’homme de la tombe: «Il [insistait] à ne pas 
se préserver de son urine.» Ici, il n’a cité que l’urine humaine. 

217 - ’Anas ben Mâlik dit: «Lorsque le Prophète (ç) allait satisfaire un besoin 
naturel, je lui apportais de l’eau pour se laver...» 

218 - Ibn ‘Abbâs: De passage près de deux tombes, le Prophète (ç) dit: “Ils (1) 
sont en train de subir des supplices [à cause des péchés qui ne paraissaient pas] 
grands: l’un d’eux [insistait] à ne pas se préserver de son urine; l’autre colportait 


(1) Les deux morts. 
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des médisances.” Il prit ensuite une branche de palmier encore verte, la fendit en 
deux morceaux et planta un dans chaque tombe. Les présents dirent: “O Messager 
de Dieu! pourquoi tu as fait cela? — Peut-être qu’on leur allégera [les supplices], 
tant que ces deux morceaux ne se dessèchent pas.” 

* Ibn al-Muthanna: Directement de Wakî‘, directement d’al-’A‘mach qui dit: 
«J’ai entendu Mujâhid rapporter la même chose: “...[insistait] à ne pas se préserver 
de son urine”.» 


R. 57 - Le Prophète (ç) et les fidèles laissèrent 
le Bédouin terminer d’uriner dans la mosquée 

219 - ’Anas ben Mâlik: Une fois, le Prophète (ç) vit un Bédouin en train 
d’uriner dans la mosquée... “Laissez-le!” dit-il aux présents. En effet, le Bédouin 
termina d’uriner puis le Prophète (ç) demanda de l’eau et la versa sur l’urine. 

R. 58 - Sur le fait de verser de l’eau 
sur l’urine, dans la mosquée 

220 - Abu Hurayra: Une fois un Bédouin se mit à uriner dans la mosquée; et 
les gens de le gronder mais le Prophète (ç) leur dit: “Laissez-le et répandez sur son 
urine un sajl d’eau — ou: un dhanûb (X) d’eau — , votre mission est de rendre les 
choses faciles, non difficiles.» 

221 - Yahya ben Sa‘îd dit: J’ai entendu ’Anas ben Mâlik [rapporter] du 
Prophète (ç)... 


R. Sur le fait de répandre 
de l’eau sur l’urine 

* En plus de ‘Abdân, nous tenons le hadîth [suivant] directement de Khâlid, 
directement de Sulaymân, de Yahya ben Sa‘îd qui dit: J’ai entendu ’Anas ben 
Mâlik dire: «Une fois, arriva un Bédouin et commença à uriner dans un coin de la 
mosquée. Les gens essayèrent de le retenir mais le Prophète (ç) ne les laissa pas. 
Lorsque l’homme eut fini d’uriner, le Prophète (ç) donna l’ordre d’apporter un 
seau d’eau... et on le répandit sur l’urine.» 


(1) Le dhanûb, ainsi que le sajl, est un grand seau d’eau. 
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R. 59 - Sur l’urine des enfants 

222 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants, dit: «On apporta une fois au Messager 
de Dieu (ç) un enfant qui urina sur ses vêtements. Il demanda alors de lui apporter 
de l’eau... qu’il versa ensuite sur l’endroit de l’urine.» 

223 - D’après ‘Ubayd-ul-Lâh ibn ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utba, Um Qays bent 
Mihsan, qui avait un enfant qui ne mangeait pas encore, amena ce dernier au 
Messager de Dieu (ç). Celui-ci le prit et le mit dans son giron. Et l’enfant d’uriner 
sur les vêtements du Prophète qui demanda de l’eau... puis aspergea l’endroit en 
question sans le laver. 


R. 60 - Sur le fait d’uriner en 
étant debout ou assis (1) 2 3 

224 - Hudhayfa dit: «Une fois, le Prophète (ç) se mit près d’immondices de 
quelques gens et urina en restant debout. Il demanda ensuite de l’eau et moi de lui 
en apporter... Enfin, il fit des ablutions mineures.» 

R. 61 - Sur le fait d’uriner en étant avec un compagnon 
et de se mettre à l’abri des regards, près d’un mur 

225 - Hudhayfa dit: «J’étais en train de marcher avec le Prophète (ç) lorsqu’il 
se mit près d’immondices de quelques gens, derrière un mur, se tint debout comme 
le fait chacun de vous et commença à uriner. Je m’écartai de lui mais il me fit signe 
de revenir. Je m’approchai de lui et me mis debout, en se donnant les talons®, 
jusqu’à ce qu’il ait terminé.» 

R. 62 - Sur le fait d’uriner auprès 
d’immondices de quelques gens 

226 - Abu Wâ’il dit: «Abu Mûsa al-’Ach‘ari était sévère quant à l’urine®, il 
disait en plus que les Israélites déchiraient tout vêtement touché par l’urine. 

«Quant à Hudhayfa, il commenta ces propos en disant: “Plaise au ciel 


(1) C.-à-d. accroupi. 

(2) C.-à-d. en se donnant le dos. 

(3) Autrement dit, quant à se mettre debout en urinant. 


ï<\r 
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qu’Abu Mûsa se soit tu, car le Messager de Dieu (ç) lui-même s’était mis une fois 
auprès d’immondices de quelques gens et urina en restant debout.» 

R. 63 - Sur le lavage du sang 

227 - ’Asmâ’: Une femme vint voir le Prophète (ç) et l’interrogea: «Que fait 
l’une de nous au cas où le sang menstruel touche son habit? — Elle doit en premier 
lieu [enlever le sang] en le frottant, puis elle froissera le vêtement et le lavera avant 
de le mettre pour faire la prière.» 

228 - ‘Â’icha: Fâtima, le fille d’Abu Hubaych, vint une fois voir le Prophète 
(ç) et l’interrogea: “O Messager de Dieu! je suis une femme dont le sang menstruel 
ne cesse point, je ne suis jamais en état de pureté... Dois-je laisser la prière? — 
Non, lui dit le Messager de Dieu (ç), ce sang vient d’une veine, il n’a rien à voir 
avec les menstrues. [Donc], lorsque tes menstrues arrivent, tu laisseras la prière; 
mais une fois [leur période habituelle] terminée, tu laveras le sang, après quoi, tu 
prieras!” 

Hichâm: Et mon père de rapporter: après quoi, tu feras des ablutions 

mineures pour chaque prière jusqu’à ce que revienne ledit moment.” 

R. 64 - Sur le lavage et le frottement des traces 
du sperme et sur le lavage des traces 
de Pécoulement venant d’une femme 

229 - ‘Â’icha dit: «Je lavais des fois les traces du sperme du vêtement du 
Prophète (ç), qui sortait ensuite pour se rendre à la prière [malgré] les traces de 
l’eau sur son habit.» 

230 - Sulaymân ben Yasâr dit: “J’ai interrogé ‘Â’icha sur le sperme qui 
touche le vêtement et elle m’a dit: «Je le (1) lavais du vêtement du Messager de 
Dieu, (ç) qui se rendait à la prière alors que les traces du lavage étaient sur son 
habit — c’est-à-dire les traces d’eau.”» 

R. 65 - Sur le cas où l’on lave l’impureté ou autre chose 
sans que les traces ne disparaissent 

231 - ‘Amrû ben Maymûn dit: «J’ai entendu Sulaymân ben Yasâr parler au 
sujet de l’impureté (du sperme) qui touche le vêtement en disant: “‘Â’icha dit: Je 


(1) Le sperme. 
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[la] lavais du vêtement du Messager de Dieu (ç) qui se rendait ensuite à la prière 
alors que les traces du lavage étaient sur son habit — c’est-à-dire les traces de 
l’eau.”» 

232 - D’après Sulaymân ben Yasâr, ‘A’icha dit qu’elle lavait le sperme du 
vêtement du Prophète (ç) «puis, ajouta-t-elle, je le vis sur lui avec une ou plusieurs 
traces.» 


R. 66 - Sur l’urine des dromadaires, des équidés (1) , 
des ovins, et sur les enclos de ces derniers 

* Abu Mûsa pria dans un relais ayant d’un côté du fumier, quant à l’autre 
côté, il y avait le désert. Il dit: «Ici ou là-bas, c’est la même chose.» 

233 - ’Anas dit: «Quelques membres de la tribu de ‘Ukl — ou de ‘Urayna — 
arrivèrent à Médine où [ils tombèrent malades] et détestèrent alors d’y rester. Et le 
Prophète (ç) de leur donner l’odre de rejoindre [un troupeau] de chamelles laitières 
et de boire du lait et de l’urine de ces bêtes. En effet, ils se rendirent [à l’endroit 
fixé] mais une fois rétablis, ils abattirent le berger du Prophète (ç) et s’emparèrent 
des chamelles. Les informations arrivèrent [à Médine] au début de la journée, et le 
Prophète d’envoyer aussitôt à leurs trousses [quelques hommes]. On les ramena au 
milieu de la journée. Il donna l’ordre de leur couper les mains et les pieds et de leur 
crever les yeux. On les jeta ensuite dans al-Harra. Là, ils demandèrent à boire mais 
vainement.» 

Abu Qilâba: «Ces gens-là volèrent, tuèrent, apostasièrent, après avoir cru, et 
déclarèrent la guerre à Dieu et à son Messager.» 

234 - ’Anas: Avant la construction de la mosquée, le Prophète (ç) priait dans 
les enclos des moutons. 

R. 67 - Sur les impuretés qui tombent dans 
la graisse ou dans l’eau 

* Az-Zuhry: Il n’y a aucun mal à utiliser de l’eau tant qu’elle n’a pas été 
altérée à cause d’un goût, d’une odeur ou d’une couleur. 

* Hammâd: Les plumes d’un oiseau mort ne sont ni impures ni cause d’une 
impureté. 


(1 ) Par équidé il faut entendre l’âne, le mulet et le cheval. 


f- J*# Jh l:. kS 
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* Az-Zuhry dit au sujet des os des animaux morts — tels que l’éléphant ou 
autre — : J’ai vécu jusqu’à la période où il y avait quelques personnes des premiers 
Savants. Ceux-ci utilisaient ces os pour en faire des peignes ou [des boîtes] à 
parfums; ils ne voyaient aucun mal à cela. 

* Ibn Sîrîn et Ibrâhîm: Il n’y aucun mal dans le commerce de l’ivoire. 

235 - Maymûna: On interrogea une fois le Messager de Dieu (ç) sur une 
souris tombée dans du beurre fondu (1) . “Jetez-la, répondit-il, mettez à côté la 
quantité qui l’entourait directement et mangez votre beurre (2) !” 

236 - Maymûna: On interrogea une fois le Prophète (ç) sur une souris tombée 
dans du beurre fondu (3) . “Prenez-la et ce qui l’entourait et jetez le tout!” 

* Ma‘n: Mâlik nous a rapporté [ce hadîth] à maintes reprises que je ne peux 
compter. Il le rapportait d’ibn ‘Abbâs, de Maymûna. 

237 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Toute blessure qui touche le 
musulman pour la cause de Dieu reprendra, le jour de la Résurrection, une forme 
similaire à celle déjà produite lors de la réception des coups; le sang jaillissant, sa 
couleur sera vraiment celle du sang [mais] l’odeur celle du musc.» 

R. 68 - Sur le fait d’uriner dans l’eau stagnante 

238 - D’après Abu az-Zinâd, ‘Abd-ar-Rahmân ibn Hurmuz al-’A‘raj entendit 
Abu Hurayra rapporter avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: «Nous 
sommes les derniers [mais aussi] les premiers.» 

239 - D’après le même ’isnâd, le Prophète dit: «Qu’aucun d’entre vous n’urine 
dans l’eau qui n’est pas en train de couler et qu’il ne s’y lave pas ensuite!» 

R. 69 - Lorsqu’on jette sur le dos de celui qui est 
en train de prier de la saleté ou un animal crevé, 
sa prière n’est pas affectée 

* Ibn ‘Umar, en voyant du sang sur son vêtement, posait ce dernier et 
continuait de prier. 


(1) Autre traduction: dans de la graisse. 

(2) Autre traduction: votre graisse. 

(3) Ou: dans de la graisse. 


» ys ji\ <s\ï£ 
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* Ibn al-Musayyab et ach-Cha‘by: On ne doit pas refaire la prière si on l’a 
déjà faite en portant un vêtement sur lequel se trouve du sang ou du sperme, ou en 
s’orientant vers une direction différente de celle de la qibla ou bien après avoir fait 
des ablutions sèches, et qu’ensuite, [dans tous ces cas], on trouve de l’eau juste à 
temps. 

240 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd rapporta: «Le Prophète était en train de prier 
près de la Demeure (la Ka‘ba) lorsque Abu Jahl et ses compagnons, qui étaient 
assis, se dirent les uns aux autres: “Qui d’entre vous aille apporter le placenta des 
chamelles égorgées chez les béni Un tel et le poser sur le dos de Muhammad une 
fois prosterné?” Et le plus misérable d’entre eux s’élança et apporta la chose. Il 
attendit jusqu’à ce que le Prophète (ç) se prosternât puis posa le placenta sur son 
dos, entre les deux épaules. Je voyais la scène sans pouvoir rien faire; j’avais bien 
voulu être puissant... 

«Ils éclatèrent de rire et, [par moquerie], commencèrent à s’entraccuser. 
Quant au Messager de Dieu (ç), il ne leva la tête qu’après l’arrivée de Fâtima qui 
enleva le placenta de son dos. En relevant la tête, il dit, par trois fois: “Seigneur! 
charge-Toi de Quraych!” Et eux de voir ces implorations avec crainte — ils 
croyaient que toute invocation faite à La Mecque serait exaucée — , [mais] le 
Prophète précisa ensuite les noms: “Seigneur! charge-Toi d’Abu Jahl! charge-Toi 
de ‘Utba ibn Rabî‘a, de Chayba ben Rabî‘a, d’al-Walîd ben ‘Utba, de ’Umayya 
ben Khalaf et de ‘Uqba ben Abu Mu l ayt!” ([Abu ’lshâq: ‘Amrû ben Maymûn] 
cita un septième mais je n’ai pas retenu son nom). 

«Par Celui qui détient mon âme dans sa Main! J’ai vu les personnes citées par 
le Messager de Dieu (ç) abattues dans le puits, c’est-à-dire le puits de Badr.» 

R. 70 - Sur le crachat, ou la glaire du nez (ou autres) 
qui touche les vêtements 

* ‘Urwa, d’al-Miswar et de Marwân, dit: «Le Prophète (ç) sortit au temps de 
[la trêve] d’al-Hudaybiya...» et il cita le [reste du] hadith qui contient: «... et à 
chaque fois que le Prophète (ç) crachait, le crachat tombait dans la mains de l’un 
d’entre eux (1) qui s’en essuyait le visage et la peau.» 


(1) Les Compagnons, qui se bousculaient pour recueillir le crachat du Prophète. 
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241 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) cracha une fois sur son vêtement.» 

* Ibn Abu Maryam rapporte aussi ce hadîth, mais avec quelques rajouts, en le 
tenant directement de Yahya ben ’Ayyûb, directement de Humayd qui dit: J’ai 
entendu Anas rapporter du Prophète (ç)... 


K. 71 - Il n’est pas licite de faire des ablutions mineures 
avec du vin ou une boisson enivrante 

* Cela a été désapprouvé par al-Hasan et par Abu al-‘Âliya. 

* ‘Atâ’: Faire des ablutions sèches m’est préférable que de faire de ablutions 
mineures avec du vin ou du petit-lait. 

A 

242 - ‘A’icha: Le Prophète (ç) a dit: “Toute boisson envirante est illicite.” 


R. 72 - Sur le fait que la fille lave le sang 
du visage de son père 

* Abu al- Âliya, [qui était malade], dit une fois [à ses visiteurs]: «Essuyez-moi 
le pied [-ci]! il est malade.» 

243 - Abu Hâzim entendit Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idi répondre à des gens qui 
l’interrogeaient — “Personne ne s’interposait entre moi et lui”, ajouta Abu Hâzim 
— sur [la chose] avec laquelle on avait soigné la blessure du Prophète (ç). “Aucun 
des survivants n’est plus au courant de cette affaire que moi, dit Sahl. C’était ‘Ali 
qui apportait son bouclier plein d’eau tandis que Fâtima lavait le sang qui était 
sur son visage; puis on prit une natte, on la brûla et on tamponna la blessure.” 


R. 73 - Sur le fait de se curer les dents 

* Ibn ‘Abbâs: Je dormis une fois chez le Prophète (ç) [et je le vis] en train de se 
curer les dents. 

244 - D’après Abu Burda, son père dit: «Je vins voir le Prophète (ç) et je le 
trouvai en train de se nettoyer les dents avec un cure-dent en faisant: “’U‘, ’u‘” et 
en tenant le cure-dent dans sa bouche; on dirait [qu’il voulait] vomir. 

245 - Hudhayfa dit: «En se réveillant pendant la nuit, le Prophète (ç) se 
nettoyait la bouche avec un cure-dent.» 


*■ j-j? wJ>\s£ 
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R. 74 - Sur le fait de remettre un cure-dent 
à une personne plus âgée 

246 - Ibn ‘Umar: Le Prophète (ç) dit: «Je me vis [en songe] en train de 
nettoyer les dents avec un cure-dent. Deux hommes vinrent à moi, l’un était plus 
âgé que l’autre. J’étais sur le point de remettre le cure-dent au plus jeune lorsqu’on 
me dit: “[Donne-le] au plus âgé!” En effet, je le remis au plus âgé.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Ce hadîth a été abrégé par Abu Nu‘aym qui le tint d’ibn 
al-Mubâraq, de ’Usâma, de Nâfï‘,d’ibn ‘Umar. 

R. 75 - Sur le mérite de celui qui se couche la nuit, 
après avoir fait des ablutions mineures 

247 - Al Barâ’ ben ‘Âzib rapporta: «Le Prophète (ç) [me] dit: “Lorsque tu 
[veux] te mettre dans ta couche, fais des ablutions mineures semblables à celles que 
tu fais ordinairement pour la prière, puis allonge-toi sur ton côté droit et dis: 
Seigneur! Par amour et crainte de Toi, je livre ma face à Toi, je confie mes affaires à 
Toi et je mets mon dos sous Ta protection... De Toi, il n’y a ni abri ni refuge que chez 
Toi. Seigneur! j’ai cru au Livre que Tu as fait descendre et en Ton prophète que Tu 
as missionn é (1) . Si tu meurs ensuite dans la même nuit, tu mourras en état de 
fitra (2) . Fais de sorte que ces mots soient les dernières paroles [de ta journée]!” 

«Je répétais ces paroles devant le Prophète (ç) et en arrivant à: Seigneur! j’ai 
cru au Livre que Tu as fait descendre, je continuai par: et [en] ton Messager. “Non, 
opposa le Prophète, c’est: et [en] ton Prophète que Tu as missionné.”» 


I 


(1) En arabe : cJL» J 

(2) La fitra\ la prime nature. 
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. «cJL-jl ^JÜI dLJj 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

V. LES ABLUTIONS MAJEURES 

* Si vous êtes en état d’impureté, alors purifiez-vous. Si vous êtes malades, ou en 
voyage, ou revenez de la selle, ou avez touché à des femmes et ne trouviez pas d’eau, 
utilisez en substitution un sol sain pour en passer sur votre visage et vos mains. Dieu 
ne veut vous imposer aucune gêne, mais vous épurer, parfaire sur vous son bienfait, 
escomptant que vous en aurez gratitude (1) . 

* Vous qui croyez, n’approchez la prière ni en état d’ivresse, avant de savoir ce 
que vous dites, ni en état d’impureté, sauf quand vous êtes en chemin, avant d’avoir 
pratiqué une ablution majeure, sauf si vous êtes malades, ou en voyage, ou revenant 
de déféquer, ou ayant touché à une femme, sans trouver d’eau: dans ce cas, recourez 
à un sol sain, efïleurez-en votre figure et vos mains (2) . 

R. 1 - Sur la recommandation de faire des ablutions 
mineures avant les majeures 

/h 

248 - ‘A’icha, l’épouse du Prophète (ç): En se lavant pour enlever la janâba (3) , 
le Prophète (ç) commençait par les deux mains puis faisait des ablutions similaires 
à celles qu il faisait d’habitude pour la prière. Il introduisait ensuite ses doigts dans 
1 eau et se mettait à les passer à travers les racines des cheveux. Après quoi, par 
trois fois, il prenait l’eau dans ses deux mains et la versait sur la tête. Enfin, il 
répandait l’eau sur toute sa peau. 

249 - Maymuna, l’épouse du Prophète (ç), rapporta: «Le Prophète (ç) fit une 
fois des ablutions mineures semblables à celles de la prière en exceptant les deux 
pieds avant cela, il lava les parties intimes et ce qui a été touché par l’impureté 


(1) Al-Mâ’ida, 6. 

(2) An-Nisâ’, 43. 

(3) La janâba est l’état d’impureté. 
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— , après quoi il répandit l’eau sur son corps puis se déplaça et lava les deux pieds. 
C’est ainsi qu’il faisait des ablutions majeures pour enlever la janâba .» 

R. 2 - Sur le fait qu’un homme fait ses ablutions 
majeures avec sa femme 

250 - ‘Â’icha dit: «Nous, moi et le Prophète (ç), faisions des ablutions 
majeures à partir d’un seul récipient et en utilisant un gobelet appelé faraq.» 

R. 3 - Sur les ablutions majeures faites avec 
un sa* d’eau ou une quantité presque équivalente 

251 - Abu Bakr ben Hafs dit: «J’ai entendu Abu Salama dire: “Une fois 
j’entrai avec le frère de ‘Â’icha chez celle-ci. Il l’interrogea sur les ablutions 
majeures du Prophète (ç) et elle de demander un récipient pouvant contenir 
environ un sâ' d’eau. Elle se lava et répandit de l’eau sur sa tête alors qu’il y avait 
un rideau entre nous et elle.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: D’après Yazîd ben Hârûn, Bahz et al-Juddy, Chu‘ba 
rapporte cette version: «... [une quantité équivalente à un sâ‘...» 

252 - Abu Ja'far rapporte avoir été avec son père chez Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh 
qui fut interrogé par quelques gens, qui étaient assis chez lui, au sujet des 
ablutions majeures. “Un sa' peut te suffire” dit Jâbir [à son interlocuteur]. Et un 
homme de dire: “Il ne peut me suffire. — Il suffisait, opposa Jâbir, à celui qui 
avait plus de cheveux que toi et qui en plus meilleur que toi.” Ensuite, Jâbir nous 
présida en prière alors qu’il portait un seul vêtement. 

253 - Ibn ‘Abbâs: Le Prophète (ç) et Maymûna faisaient leurs ablutions 
majeures d’un même récipient. 

* Yazîd ben Harûn, Bahz et al-Juddy rapportent de Chu‘ba ceci: ... [un même 
récipient] pouvant contenir une quantité équivalente à un sâ‘. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: C’est à la fin de sa vie qu’ibn ‘Uyayna rapportait ce 
hadîth en disant: “... d’ibn ‘Abbâs, de Maymûna...” De plus, [parmi les autres 
versions de ce hadîth ], celle rapportée par Abu Nu'aym est la plus authentique. 

R. 4 - Sur celui qui répand de [l’eau] sur sa tête par trois fois 

254 - Jubayr ben Mut‘im dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Quant à moi. 
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je répands [l’eau] sur la tête par trois fois”, et ce en faisant signe par ses deux 
mains.» 

255 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Messager de Dieu (ç) versait de l’eau sur 
sa tête par trois fois.» 

256 - Abu Ja‘far dit: «Jâbir m’a dit: “Ton cousin paternel — allusion à al- 
Hasan ben Muhammad ben al-Hanafiya — est venu à moi pour m’interroger sur 
le comment des ablutions majeures. Je lui ai dit ceci: Le Prophète (f) prenait trois 
fois de Veau dans le creux de ses deux mains et la répandait sur sa tête, ensuite il 
répandait de Veau sur tout son corps. — Mais je suis un homme qui a beaucoup de 
cheveux, m’a-t-il dit . — Le Prophète (p) avait plus de cheveux que toi.”» 

R. 5 - Sur ïes ablutions majeures 
par une seule fois 

257 - Ibn ‘Abbâs dit: «Maymûna a dit: “Je posai auprès du Prophète (ç) de 
l’eau pour des ablutions majeures... Il se lava les mains par deux ou trois fois, puis 
versa de l’eau dans [sa main] gauche, se lava les parties intimes et s’essuya la main 
sur le sol. Après quoi, il se rinça la bouche et le nez, se lava le visage et les deux 
mains puis répandit de l’eau sur son corps. Enfin, il changea de place et se lava les 
deux pieds.”» 


R. 6 - Sur celui qui commence par [demander] 
le hilâb m ou le baume avant les ablutions majeures 

258 - ‘Â’icha dit: «En voulant faire des ablutions majeures à cause de la 
janâba , le Prophète (ç) demandait [un récipient] ressemblant au hilâb. Du creux de 
sa main, il prenait de l’eau et commençait [à laver] le côté droit de sa tête avant de 
passer au côté gauche». 

R. 7 - Sur le fait de rincer la bouche et le nez pendant [lçs 
ablutions majeures] qu’on fait à cause d’une janâba 

259 - Ibn ‘Abbâs dit: «Maymûna nous a rapporté ceci: “Je versai de l’eau au 
Prophète (ç) pour [ses] ablutions majeures. Par la main droite, il en versa sur la 
main gauche et lava les deux mains. Ensuite, il lava les parties intimes, posa la 


(1) Le hilâb est le vase qu’on utilise pour les ablutions. 
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main sur le sol et la frotta avec du sable puis la lava. Après quoi, il se rinça la 
bouche et le nez, passa au lavage de son visage, puis répandit de l’eau sur sa tête 
avant de changer de place pour se laver les pieds. Enfin, ou lui apporta une 
serviette mais il n’en fit pas usage.”» 

R. 8 - Sur le fait de se frotter la main avec 
du sable afin qu’elle soit plus propre 

260 - Maymûna: Le Prophète (ç) fit des ablutions majeures pour enlever la 
janâba en se lavant les parties intimes avec la main. Il la frotta ensuite contre le 
mur. Après cela, il la lava puis il fit des ablutions mineures similaires à celles de la 
prière. Enfin, à la fin de ses ablutions majeures, il lava les pieds. 

R. 9 - Est-ce que celui qui est en état d’impureté rituelle 
peut introduire sa main dans le récipient avant 
de la laver, et ce tant qu’elle n’est pas touchée 
par une autre souillure que celle de la janâba? 

* Ibn ‘Umar, ainsi qu’al-Barâ’ ben ‘Âzib, introduisit sa main non lavée dans 
l’eau des ablutions majeures puis fit des ablutions mineures. 

* Ibn ‘Umar et ibn ‘Abbâs ne voyaient aucun mal [à cela]. 

261 - ‘A’icha dit: «Je faisais des ablutions majeures avec le Prophète (ç) à 
partir d’un seul récipient où nos mains plongeaient l’une après l’autre.» 

A 

262 - ‘A’icha dit: «En faisant les ablutions majeures de la janâba, le Messager 
de Dieu (ç) lavait la main.» 

A 

263 - ‘A’icha: «A cause d’une janâba , je faisais des ablutions majeures avec le 
Prophète (ç) à partir d’un seul récipient.» 

* Un hadîth similaire a été aussi rapporté par ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Qâcim, 

A 

de son pere, de ‘A’icha. 

264 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben Jâbir dit: «J’ai entendu Anas ben 
Mâlik dire: “Le Prophète (ç) faisait des ablutions majeures avec l’une de ses 
épouses à partir d’un seul récipient.”» 

* Muslim et Wahb — de Chu‘ba — ajoutent: à cause “de la janâba ”, 
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R. 10 - Sur les intermittences dans les ablutions 
majeures et mineures 

* On rapporte qu’ibn ‘Umar lava les deux pieds après le séchage du reste des 
membres des ablutions mineures. 

265 - D’après Kurayb, l’affanchi d’ibn ‘Abbâs, ibn ‘Abbâs dit: «Maymûna a 
dit: “Je posai au Messager de Dieu (ç) de Peau pour ses ablutions majeures. Il en 
versa sur ses deux mains, les lava chacune deux ou trois fois, puis en versa sur sa 
main gauche à l’aide de sa droite et lava ses parties intimes. Après quoi, il frotta sa 
main sur le sol. Il se rinça ensuite la bouche et le nez, se lava le visage et les deux 
mains puis passa à la tête et la lava par trois fois. Enfin, il répandit de Peau sur 
son corps, changea de place et se lava les deux pieds.”» 

R. 11 - Sur celui qui verse de l’eau de la main droite 
sur la main gauche pendant les ablutions majeures 

266 - Maymûna bent al-Hârith dit: «Je posai au Messager de Dieu (ç) de 1 eau 
pour les ablutions majeures et je le cachai [des regards]. Il versa Peau sur sa main 
et la lava une ou deux fois — Sulaymân (1) : Je ne sais pas si Sâlim avait mentionné 
un troisième lavage ou non — , puis il versa de 1 eau de sa main droite sur sa 
gauche et lava ses parties intimes; après quoi, il frotta la main sur le sol ou sur le 
mur. Ensuite, il se rinça la bouche et le nez, se lava le visage et les deux mains. Il 
passa à la tête, la lava, puis répandit Peau sur son corps avant de changer de place 
et de laver les deux pieds. Enfin, je lui remis une serviette mais il la refusa en me 
faisant un signe de la main.”» 

R. 12 - Sur le fait de commercer avec sa femme 
une deuxième fois et sur celui qui commerce avec ses 
épouses après avoir fait une seule fois les ablutions majeures. 

267 - D’après Ibrâhîm ben Muhammad ben al-Muntachir, son père dit: «Je 
les (2) rapportai à ‘Â’icha qui dit: “Que Dieu fasse miséricorde à Abu ‘Abd-ar- 
Rahmân! J’embaumais le Messager de Dieu (ç) qui commerçait ensuite avec ses 
épouses. Le lendemain matin l’odeur du baume persistait encore alors qu’il (ç) 
était en état cTihrâm.”» 


(1) C.-à-d. al-’A‘mach. 

(2) Les propos d’ibn ‘Umar cités dans le hadîth n° 270. 
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268 - Selon Mu‘âdh ben Hichâm, son père rapporte que Qatâda dit: «Anas 
ben Mâlik nous a rapporté qu’en une seule heure de la journée ou de la nuit, le 
Prophète commerçait avec toutes ses femmes. Elles étaient onze. “Pouvait-il faire 
cela? demandai-je à Anas. — Nous disions, répondit-il, qu’on lui avait donné la 
force de trente [hommes].”» 

* Sa‘îd — de Qatâda — dit que ’Anas leur avait rapporté [qu’il s’agissait plus 
de] neuf femmes. 


R. 13 - Sur le la lavage du madhy 

269 - ‘Ali dit: «J’étais un homme qui avait souvent des suintements 
[prostatiques]. Je demandai à un homme d’interroger le Prophète (ç) au sujet de 
mon cas; [quant à moi, je ne pouvais l’interroger] du fait du lien qui existait entre 
moi et sa fille. En effet, l’homme interrogea le Prophète et celui-ci dit: “Fais des 
ablutions mi neures et lave ta verge!”» 

R. 14 - Sur celui qui s’embaume puis fait des ablutions majeures 
et, [malgré cela], il conserve des traces de baume 

270 - D’après Ibrâhîm ben Muhammad ben al-Muntachir, son père dit: «En 
interrogeant ‘Â’icha, je lui rapportai ces propos d’ibn ‘Umar: “Je n’aime pas me 
trouver le matin en exhalant l’odeur du baume malgré mon état d’ihrâm.” Et 
‘Â’icha de dire: “J’avais moi-même embaumé le Messager de Dieu (ç) qui 
commerça ensuite avec ses épouses et commença le lendemain matin son ihrâm .”» 

271 - ‘Â’icha dit: «Il me semble encore que je suis en train de voir la lueur du 
baume au milieu (1) de la tête du Prophète (ç) qui était alors en état d’ihrâm.» 

R. 15 - Sur le fait de passer les doigts à travers 
les cheveux et de répandre de l’eau dessus 
une fois persuadé que la peau a été humectée 

272 - ‘Â’icha dit: «En faisant les ablutions majeures de la janâba, le Messager 
de Dieu (ç) se lavait les deux mains, faisait des ablutions mineures similaires à 
celles de la prière puis passait aux ablutions majeures: il passait [ses doigts] à 
travers ses cheveux et une fois qu’il pensait avoir humecté la peau, il répandait de 
l’eau sur sa tête par trois fois. Enfin, il lavait le reste de son corps.» 


(1) Ou: au sommet. 
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273 - Elle dit aussi: «Je faisais des ablutions majeures avec le Messager de 
Dieu (ç) à partir d’un seul récipient, d’où nous puisions tous les deux.» 

R. 16 - Sur celui qui, après une janâba , fait des ablutions 
mineures puis des ablutions majeures, sans toutefois se 
laver une deuxième fois les membres des mineures 

274 - Maymûna dit; «Le Messager de Dieu (ç) posa devant lui de l’eau pour 
[enlever] la janâba . De la main droite, il en versa sur la gauche deux ou trois fois. Il 
lava ensuite les parties intimes, frotta deux ou trois fois le sol — ou: le mur — , 
après quoi, il se rinça la bouche et le nez, se lava le visage et les bras, puis répandit 
de l’eau sur la tête. Il lava ensuite son corps, changea de place et se lava les deux 
pieds. 

«Je lui apportai enfin un linge mais il ne voulut pas le prendre, il [préféra] 
secouer la main...» 

R. 17 - Si, une fois à la mosquée, on se souvient qu’on 
est atteint d’une janâba , on doit, dans cet état, 
sortir sans faire des ablutions sèches 

275 - Abu Hurayra dit: «On fit l’appel du commencement de la prière, on 
aligna les rangs des fidèles qui étaient encore debout; et le Messager de Dieu (ç) 
arriva alors [pour nous présider en prière]. Mais, une fois debout dans son 
musalla^\ il se souvint de sa janâba . “Gardez vos places!” nous dit-il, puis revint 
[chez lui] et fit des ablutions majeures. En revenant vers nous, sa tête dégouttait 
encore de l’eau. Enfin, il prononça le tekbîr et nous de prier avec lui.» 

* ‘Abd-al-’Ala a aussi suivi ‘Uthmân ben ‘Umar dans ce hadîth, mais en le 
tenant de Ma‘mar, d’az-Zuhry... 

* Rapporté aussi par al-’Awzâ‘y, d’az-Zuhry... 

R. 18 - Sur le fait de secouer les mains après des ablutions 
majeures faites à cause d’une janâba 

276 - Ibn ‘Abbâs dit: «Maymûna a dit: “Je posai au Prophète (ç) de l’eau 


(1) Le musalla est l’endroit où l’on accomplie la prière. 
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pour des ablutions majeures et je le cachai [des regards] à l’aide d’un vêtement. Il 
répandit de l’eau sur ses deux mains et les lava; puis, de la main droite, il en versa 
dans sa main gauche et lava ses parties intimes, après cela il frappa de la main le 
sol, l’essuya puis la lava. Il se rinça ensuite la bouche et le nez, se lava le visage et 
les bras, versa l’eau sur sa tête puis en répandit sur son corps. Enfin, il changea de 
place et se lava les pieds. Je lui remis alors un vêtement [pour s’essuyer] mais il le 
refusa et s’en alla en secouant les mains.”» 

R. 19 - Sur celui qui commence par le côté droit 
de la tête en faisant des ablutions majeures 

277 - ‘Â’icha dit: «Lorsque l’une de nous (1) était atteinte d’une janâba, elle 
prenait de l’eau et en répandait sur sa tête par trois fois; de l’une de ses mains, elle 
versait sur le côté droit et de l’autre main, sur le côté gauhe.» 

R. 20 - Sur celui qui se lave tout nu, seul, dans 
un lieu retiré et sur celui qui se cache [des regards]. 

Rester caché des regards est meilleur 

* Bahz — de son père, de son grand-père (2) — rapporte que le Prophète (ç) 
avait dit: «Dieu a plus de droit que les hommes quant à être pudique envers Lui.» 

278 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «Les Israélites avaient 
l’habitude de se laver tout nus, les uns regardaient aux autres. Quant à Moïse, il se 
lavait tout seul; ce qui les poussa à dire: “Par Dieu! rien n’empêche Moïse de se 
laver avec nous sinon qu’il a une hernie testiculaire.” 

«Une fois. Moïse, avant de commencer à se laver, posa son vêtement sur une 
pierre. Et celle-ci de prendre la fuite en emportant le vêtement. Moïse se mit alors 
à la poursuivre en criant: “Mon vêtement, ô pierre!” et ce jusqu’au moment où les 
Israélites purent voir Moïse. “Par Dieu! se dirent-ils. Moïse n’est atteint d’aucune 
infirmité.” Quant à Moïse, il prit son vêtement et commença à frapper la pierre.» 

Abu Hurayra: «Par Dieu! ces coups laissèrent sur la pierre six ou sept traces.» 

279 - D’Abu Hurayra, du Prophète (ç): «Tandis que ’Ayyûb (Job) était en 


(1) Les épouses du Prophète. 

(2) Le grand-père de Bahz. 
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train de se laver tout nu, tombèrent sur lui, tojut à coup, des bâtonnets en or, d’où 
il se mit à les ramasser dans son vêtement. Son Seigneur l’appela alors: “O 
’Ayyûb! ne t’ai-je pas assez enrichi pour que tu te passes de ce que tu vois là? — 
Certes oui, reconnut ’Ayyûb, mais je jure par Ta puissance que je ne peux me 
passer de Ta bénédiction!”» 

* Rapporté aussi par Ibrâhîm, de Mûsa ben ‘Uqba, de Safwân, de ‘Atâ’ ben 
Yasâr, d’Abu Hurayra, du Prophète (ç) [qui dit]: «Tandis que ’Ayyûb se lavait 
tout nu...» 


R. 21 - Sur le fait de se dérober aux regards 
des gens pendant les ablutions majeures 

280 - D’après Abu an-Nadhr, l’affranchi de ‘Umar ben ‘Ubayd-ul-Lâh, Abu 
Murra, l’affranchi d’Um Hâni’ bent Abu Tâlib, l’informa avoir entendu Um 
Hâni’ bent Abu Tâlib dire: «En l’an de la Victoire, je partis trouver le Messager de 
Dieu (ç). [En arrivant], je le trouvai en train de faire des ablutions majeures tandis 
que Fâtima le cachait des regards. “Qui est cette femme? demanda-t-il. — C’est 
moi, Um Hâni’, répondis-je.”» 

281 - Maymûna dit: «Je cachais des regards le Prophète (ç) au moment où il 
faisait des ablutions majeures à cause de la janâba. Il se lava les mains, puis, de sa 
main droite, il versa de l’eau dans sa gauche, se lava les parties intimes et les 
endroits touchés [par l’impureté] avant de se frotter la main sur le mur — ou le sol. 
Après quoi, il fit des ablutions mineures similaires à celles de la prière, et ce en 
exceptant les pieds. Il répandit ensuite de l’eau sur son corps, changea de place et 
se lava les pieds.» 

* Al-’A‘mach a été suivi aussi par Abu ‘Awâna et ibn Fudayl au sujet du fait 
de se dérober aux regards. 

R. 22 - Lorsque la femme fait un rêve érotique 

282 - D’après Zaynab bent Abu Salama, la Mère des Croyants dit: «Une fois, 
Um Salîm, l’épouse d’Abu Talha, vint voir le Messager de Dieu (ç) et lui dit: “O 
Messager de Dieu! Dieu n’a certainement pas honte de la vérité... Est-ce que la 
femme doit faire des ablutions majeures lorsqu’elle fait un rêve érotique? — Oui, 
répondit le Prophète, si elle voit le liquide.”» 
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R. 23 - Sur la sueur de la personne qui est en état d’impureté 
majeure, et sur le fait que le corps du musulman 
ne peut être un impur rituellement 

283 - Abu Hurayra: Le Prophète (ç) croisa Abu Hurayra dans l’une des 
ruelles de Médine alors que ce dernier était en état de janâba . “Je l’esquivai, dit 
Abu Hurayra...” En fait, il partit pour faire des ablutions majeures. Et une fois 
revenu, le Prophète lui dit: “Où étais-tu donc parti? ô Abu Hurayra! — J’étais en 
état d’impureté majeure, répondit Abu Hurayra, et je n’ai pas voulu m’asseoir 
avec toi alors que je n’étais pas pur... — Gloire à Dieu! le [corps du] musulman ne 
peut devenir une impureté.” 


R. 24 - Sur le fait que celui qui est en état de janâba 
sort de chez lui et marche dans le souk ou ailleurs 


* ‘Atâ’: Celui qui est en état de janâba peut se faire appliquer des ventouses, 
se couper les ongles et les cheveux, et ce même s’il n’a pas fait des ablutions 
mineures. 


284 - Qatâda: Anas ben Mâlik rapporta à Qatâda que le Prophète (ç) 
commerçait avec ses épouses en une seule nuit. Il avait alors neuf épouses. 

285 - Abu Hurayra dit: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) me croisa alors que 
j’étais en état de janâba . Il me tint par la main et moi de marcher avec lui jusqu’au 
moment où il s’assit. Là, je m’esquivai, me rendis à l’endroit où je séjournais et je 
fis des ablutions majeures. A mon retour, je trouvai le Prophète [encore] assis. Il 
me dit: “Mais où étais-tu? ô Abu Hir!” Je le mis au courant et lui de s’écrier: 
“Gloire à Dieu! ô Abu Hir! [le corps] du Croyant ne peut être une impureté.”» 


R. 25 - Sur le fait que celui qui est en état de janâba reste 
dans la maison lorsqu’il fait des ablutions mineures 
avant des ablutions majeures 

286 - Abu-Salama dit: «Une fois, j’interrogeai ‘Â’icha : “Est-ce que le 
Prophète (ç) dormait en état de janâbcft — Oui, répondit-elle, mais [avant], il 
faisait des ablutions mineures.**» 
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R. 26 - Sur le sommeil de celui 
qui est en état de janâba 

287 - Ibn ‘Umar: ‘Umar ben al-Khatâb interrogea le Messager de Dieu (ç): 
“Est-ce que l’un de nous peut dormir en état de janâbal — Oui, répondit le 
Prophète, lorsque l’un de vous fait des ablutions mineures, il peut alors dormir en 
étant en état de janâba." 

R. 27 - Sur celui qui est en état de janâba et fait 
des ablutions mineures, avant de dormir 

288 - ‘Â’icha dit: «Lorsque le Prophète (ç) voulait dormir alors qu’il était en 
état de janâba, il lavait ses parties intimes puis faisait des ablutions mineures 
similaires à celles de la prière.» 

289 - ‘Abd-ul-Lâh: Le Prophète (ç) fut interrogé par ‘Umar: “Est-ce que l’un 
de nous peut dormir en état de janâbal — Oui, répondit le Prophète, s’il fait des 
ablutions mineures.” 

290 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Une fois, ‘Umar ben al-Khatâb dit au 
Messager de Dieu (ç) qu’il lui arrivait d’être en état de janâba pendant la nuit. 
“Fais des ablutions mineures et lave ta verge puis dors!” lui dit le Messager de 
Dieu (ç).”» 

R. 28 - Lorsque les deux parties génitales, de l’homme 
et de la femme, se rapprochent... 

291 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «Lorsque l’homme se met 
entre les quatre membres d’une femme puis “la fatigue” (1) , dans ce cas les 
ablutions majeures sont obligatoires.» 

* Un hadîth similaire a été rapporté par ‘Amrû ben Marzûq — en suivant 
Hichâm — en le tenant de Chu‘ba. 

* Un autre hadîth similaire a été rapporté par Mûsa, et ce directement de 
’Abân, directement de Qatâda, directement d’al-Hasan. 


(1) Une métaphore qui veut dire qu’il y a eu introduction de la verge. 
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R. 29 - Sur le lavage des parties — de l’homme — touchées par 
l’écoulement vaginal de la femme 

292 - ‘Atâ’ ben Yâsir rapporte à son tour avoir été informé par Zayd ben 
Khâlid al-Juhany sur ce qui suit: Zayd interrogea une fois ‘Uthmân ben ‘Affân en 
disant: “Que dis-tu de l’homme qui commerce avec sa femme sans éjaculer? — Il 
doit faire des ablutions mineures similaires à celle de la prière et laver sa verge... 
J’ai entendu cela du Messager de Dieu (ç)”, dit ‘Uthmân. 

[‘Atâ’ ben Yasâr] (1) : J’interrogeai sur le sujet ‘Ali ben Abu Tâlib, az-Zubayr 
ben al-‘Awâm, Talha ben ‘Ubayd-ul-Lâh et ’Ubay ben Ka‘b (que Dieu les agrée 
tous), et la réponse fut la même. 

* Yahya: Directement d’Abu Salama qui rapporte avoir été informé par 
‘Urwa ben az-Zubayr, qui rapporte à son tour qu’Abu ’Ayyub l’avait informé 
avoir entendu cela du Messager de Dieu (ç). 

293 - Abu Ayyûb dit: «’Ubay ben Ka‘b m’a rapporté avoir interrogé le 
Messager de Dieu (ç) en disant: “O Messager de Dieu! [que doit faire] l’homme 
lorsqu’il commerce avec la femme sans éjaculer? — Il doit laver ses parties 
touchées par l’écoulement vaginal, puis faire des ablutions mineures avant de 
prier.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Les ablutions majeures sont plus conformes à la 
précaution. Quant au dernier hadîth , il n’a été mentionné que pour montrer les 
divergences [des uléma]. 


(1) Il se peut qu'il s’agit du ‘Uthmân. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


VI. LES MENSTRUES 

* Ils t’interrogent sur les menstrues. Dis: «C’est une affection». Eloignez-vous 
des femmes en cours de menstruation. N’approchez d’elles qu’une fois purifiées. 
Quand elles seront en état, allez à elle par où Dieu l’a pour vous décrété. Dieu aime 
les enclins au repentir. Il aime les scrupuleux de pureté (1) . 

R. 1 - Comment était le début des menstrues. — Sur les paroles 
suivantes du Prophète (ç): “Ceci est une chose décidé par Dieu 
envers les filles d’Adam.” 

* Quelques-uns dirent: La première fois que Dieu envoya les menstrues, ce fut 
chez les Israélites. 

* Mais le hadith du Prophète (ç) est plus général. 

R - A propos de la femme lorsqu’elle 
a ses menstrues 

294 - ‘Â’icha dit: «Nous sortîmes [de Médine] en ayant l’intention 
d’accomplir le hajj. A notre arrivée à Sarif, j’eus mes menstrues. Et en entrant chez 
moi, le Messager de Dieu (ç) me trouva en train de pleurer. “Qu’as-tu? me dit-il, 
viens-tu d’avoir tes menstrues? — Oui, répondis-je. — Ceci est une chose que Dieu 
a décidée envers les filles d’Adam... Fais ce que fait tout pèlerin, sans toutefois 
tourner autour du Temple.” 

A 

«Le Messager de Dieu (ç), reprit ‘A’icha, sacrifia des vaches pour ses 
épouses.» 


(1) Al-Baqara, 222. 
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R. 2 - Sur le fait que la femme ayant ses menstrues 
lave la tête de son mari et lui démêle les cheveux 

295 - *Â’icha dit: «Je démêlais les cheveux du Messager de Dieu (ç) alors que 
j’avais mes menstrues.» 

296 - D’après Hichâm, ‘Urwa fut interrogé: “Est-ce que la femme qui a ses 
menstrues peut me servir? Et celle qui est en état de janâbct, est-ce qu’elle peut 
m’approcher? — Tout cela m’est sans gravité, répondit ‘Urwa, et en toutes ces 
circonstances elle peut me servir. Il n’y a aucun mal à cela, pour quiconque. 
‘Â’icha m’a rapporté qu’elle avait l’habitude de démêler... — C’est-à-dire, les 
cheveux du Messager de Dieu (ç) — alors qu’elle avait ses menstrues. Quant au 
Messager de Dieu (ç), il observait en cette période-là une retraite spirituelle dans la 
mosquée: il lui approchait la tête et elle, de sa chambre, elle lui démêlait les 
cheveux bien qu’elle avait ses menstrues.” 

R. 3 - Sur la récitation [du Coran] par un homme, en mettant sa 
tête dans le giron de sa femme qui a ses menstrues 

* Abu Wâ’il envoyait des fois sa domestique — qui avait alors ses menstrues 
— chez Abu Razîn pour qu’elle lui apportât le mushaf. [En revenant], elle le tenait 
par un cordon. 

a 

297 - ‘A’icha dit: «Le Prophète (ç) s’allongeait en posant sa tête dans mon 
giron alors que j’avais mes menstrues. Après quoi, il se mettait à réciter du 
Coran.» 


R. 4 - Sur celui qui appelle le nifâs m menstrues 

298 - Um Salama dit: «Habillée d’une khamîscf 1 * et allongée avec le Prophète 
(ç) j’eus, tout à coup, mes menstrues. Je me fofïlai alors et je pris mes habits déjà 
préparés pour les menstrues. “As-tu eu ton nifâs^l — Oui, répondis-je.” Il 
m’appela et moi de revenir m’allonger avec lui sous la khamfla 1 2 3 (4) .» 

(1) Le nifâs est le sang qui sort du vagin de la femme. H peut être celui des lochies {nifâs) comme il peut 
être celui des menstrues (hayd). 

(2) La khamîsa est une robe de couleur noire avec des bordures. 

(3) Dans le texte «anujisti» qui est un verbe tandis que dans le traduction on trouve «nifâs» qui est un 
nom. 

(4) Ici, la khamfla n’est autre que la khamîsa . 
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R. 5 - Sur le fait d’avoir un contact avec 
une femme qui a ses menstrues 

A 

299 - ‘A’icha dit: «Je faisais avec le Prophète (ç) des ablutions majeures à 
partir d’un seul récipient, tous deux étant en état de janâba. 

300 - «Il m’ordonnait de mettre le ’izâr m [autour du ventre]. C’est après cela 
qu’il commençait à me toucher alors que j’avais mes menstrues. 

301 - «[De la mosquée, où] il observait une retraite spirituelle, il me tendait sa 
tête; et moi de la lui laver alors que j’avais mes menstrues.» 

302 - ‘Â’icha dit: «Lorsque l’une d’entre nous avait ses menstrues et que le 
Messager de Dieu (ç) voulait la toucher, il lui ordonnait de mettre le ’izâr [autour 
du ventre], au moment même ou le sang coulait, puis il se mettait à la toucher 1 (2) .» 

‘Â’icha: «Qui d’entre vous peut maîtriser son désir comme c’était le cas du 
Prophète (ç)?» 

* Khâlid et Jarîr suivent dans ce hadîth ‘Ali ben Mushir en le tenant d’ach- 
Chaybâny. 

303 - ‘Abd-ul-Lâh ben Chaddâd dit: «J’ai entendu Maymûna dire: “En 
voulant toucher une de ses épouses, le Messager de Dieu (ç) ordonnait la 
concernée à mettre un ’izâr [autour du ventre] malgré ses menstrues.”» 

* Rapporté aussi par Sufyân, d’ach-Chaybâni... 

R. 6 - Sur le fait que celle qui a ses menstrues 
n’observe pas le jeûne 

304 - Abu Sa'îd al-Khudry dit: «Pendant la fête du Sacrifice — ou: de la 
rupture du jeûne — , le Messager de Dieu (ç) sortit en prenant la direction du 
musalla (3) . De passage devant les femmes, il leur dit: “O femmes! faites l’aumône, 
car j’ai vu que vous formiez la majeure partie des gens du Feu! — Et pour quelle 
raison? ô Messager de Dieu! demandèrent-elles. — C’est que vous exagérez à 
maudire et vous méconnaissez [le droit] du compagnon... A part vous, je n’ai 
jamais vu d’être manquant de raison et de religion et qui peut mieux faire perdre 


(1) Le ’izâr est un genre de drap. 

(2) Sans toutefois arriver au coït. 

(3) Lieu où l’on fait la prière. 
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l’esprit d’un homme ferme. — En quoi réside notre manque de religion et de 
raison? ô Messager de Dieu! — Le témoignage de la femme, n’est-il pas équivalent 
à la moitié de celui de l’homme? — Certes, reconnurent-elles. — Eh bien! cela fait 
partie du manque de raison... De plus, la femme, lorsqu’elle a ses menstrues, 
n’abondonne-t-elle pas la prière et le jeûne? — Certes oui. — Cela tient du 
manque de la religion.”» 

R. 7 - La femme qui a ses menstrues peut accomplir tous les 
rites [du hajj\ sauf le fait de tourner autour du Temple 

* Ibrâhîm: Il n’y a aucun mal à ce qu’elle récite quelques versets. 

* Ibn ‘Abbâs ne voyait aucun mal à ce que la personne en état de janâba 
récite le Coran. 

* Le Prophète (ç) citait le nom de Dieu en toute circonstance. 

* Um ‘Atiyya: On nous ordonnait de [faire] sortir les femmes ayant leurs 
menstrues. [En effet, elles sortaient],... prononçaient le tekbîr derrière les hommes 
et faisaient des invocations. 

* Ibn ‘Abbâs: Abu Sufyân m’a rapporté qu’Héraclius avait demandé qu’on 
lui lût la lettre du Prophète (ç). En la lisant, [on avait remarqué] qu’elle contenait: 
Au nom de Dieu , le Tout miséricorde , le Miséricodieux et: O Gens du Livre! venez à 
une formule (1) ... 

* ‘Atâ’ — de Jâbir — a dit: ‘Â’icha eut [pendant le hajj\ ses menstrues. Elle fit 
tous les rites, sauf la tournée autour du Temple. De plus, elle ne priait pas [durant 
sa période menstruelle]. 

* Al-Hakam: J’égorge des fois les animaux malgré mon état de janâba. Dieu 
dit: Ne mangez pas de viandes sur lesquelles n’aurait pas été prononcé le nom de 
Dieu (2) . 

A 

305 - ‘A’icha dit: «Nous sortîmes [de Médine] avec le Prophète (ç) ne visant 
que le hajj. A notre arrivée à Sarif, j’eus mes menstrues. Et en entrant chez moi, le 
Prophète (ç) me trouva en train de pleurer. “Quelle est la chose qui te fait pleurer? 
me dit-il. — J’aurais voulu ne pas avoir commencer le hajj cette année, lui dis-je. 
— Il paraît que tu viens d’avoir tes menstrues. — Oui. — Cela est une chose 


(1) ’Âl-‘Imrân, 64. 

(2) ’AKAn‘âm, 121. 
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décidée par Dieu à l’égard des filles d’Adam... Fais tout ce que fait le pèlerin! mais 
ne fais pas les tournées autour du Temple, et ce jusqu’à ce que tu sois pure 
[ritullement].”» 


R. 8 - Sur la métrorragie 

A 

306 - ‘A’icha dit: «Fâtima bent Abu Jahch dit au Messager de Dieu (ç): “O 
Messager de Dieu! je ne suis jamais pure [du sang des menstrues]; dois-je laisser la 
prière? — Cela n’a rien à voir avec les menstrues, répondit le Messager de Dieu 
(ç), il s’agit plutôt [du sang] d’une veine. Tu dois laisser la prière dès le 
commencement de l’écoulement menstruel; mais lorsque sa période habituelle 
s’achève, tu dois dans ce cas te laver du sang puis prier!”» 

R. 9 - Sur le lavage du sang des menstrues 

307 - ’Asmâ’ bent Abu Bak dit: «Une femme interrogea le Messager de Dieu 
(ç) en disant: “O Messager de Dieu! que doit faire l’une de nous lorsque son 
vêtement est touché par le sang des menstrues? — Si le sang des menstrues touche 
le vêtement de l’une de vous, répondit le Messager de Dieu (ç), elle doit le gratter 
avec le bout des doigts humides puis l’asperger d’eau avant de pouvoir prier.”» 

A 

308 - ‘A’icha dit: «Lorsque l’une de nous avait ses menstrues et voulait 
purifier [son vêtement]..., elle grattait le sang avec le bout des doigts humides, puis 
lavait l’endroit en question et aspergeait d’eau le reste du vêtement, pour enfin le 
mettre et faire la prière.» 

R. 10 - Sur la retraite spirituelle de celle 
qui a une métrorragie 

309 - ‘Â’icha : L’une des femmes du Prophète (ç) observa une retraite 
spirituelle avec lui, et ce malgré qu’elle avait une métrorragie: elle voyait le sang. 
Des fois, à cause de la force de l’écoulement sanguin, elle posait une écuelle en- 
dessous d’elle. 

‘Ikrima prétend qu’en voyant le suc du carthame, ‘Â’icha dit: «Il semble que 
le liquide qu’une telle perdait est comme celui-là.» 

A 

310 - ‘A’icha dit: «L’une des épouses du Messager de Dieu (ç) fit avec lui une 
retraite spirituelle. Elle voyait [qu’elle était en train de perdre] du sang et un 
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liquide jaunâtre. Il y avait en-dessous d’elle une écuelle et elle faisait sa prière 
[malgré ces pertes].» 

A 

311 - ‘A’icha: L’une des Mères des Croyants observa une retraite spirituelle 
malgré sa métrorragie. 

R. 11 - Est-ce que la femme peut prier en portant le vêtement 
qu’elle avait sur elle pendant ses menstrues? 

312 - ‘A’icha dit: «L’une de nous n’avait qu’un seul vêtement; touché par du 
sang, elle mouillait l’endroit concerné avec sa salive et le grattait avec son ongle». 

R. 12 - Sur le baume pour la femme lorsqu’elle fait 
des ablutions majeures à cause des menstrues 

313 - Um ‘Atiyya rapporte: Au temps du Prophète (ç), on nous interdisait de 
porter le deuil d’un mort plus de trois jours, sauf s’il s’agissait d’un mari; et dans 
ce cas le deuil était de quatre mois plus dix jours. On ne doit ni s’enduire [les yeux] 
de collyre, ni mettre du baume, ni porter un vêtement teint, sauf s’il s’agissait d’un 
vêtement teint puis tissé. Après la fin de l’écoulement menstruel, lorsque l’une de 
nous faisait des ablutions majeures à cause des menstrues, on pouvait faire usage 

d’un peu du costus [ou du] ’adfâr m . Enfin, on nous interdisait de suivre les 
convois funèbres. 

* Rapporté aussi par Hichâm ben Hassân: de Hafsa, d’Um ‘Atiyya, du 
Prophète (ç)... 

R. 13 - Sur le fait que la femme se frotte [les cheveux] lorsqu’elle 
veut se purifier des menstrues. — Sur la manière avec laquelle 
elle fait ses ablutions majeures et comment elle prend un 
morceau de laine 1 (2) parfumé et le passe sur les traces du sang 

314 - ‘A’icha: Une femme interrogea le Prophète (ç) sur les ablutions 
majeures à cause des menstrues. Il lui montra la façon puis lui dit: “Prends un 
morceau de laine parfumé de musc et purifie-toi en faisant usage! 

— Comment dois-je me purifier? demanda la femme. 


(1) Espèce d’aromate qui, arraché, présente la forme des ongles. 

(2) Ou: de cotton. 
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— Purifie-toi en en faisant usage! 

— Comment? insista-t-elle. 

— Gloire à Dieu! s’exclama le Prophète, purifie-toi!” Sur ce, je la tirai vers 
moi et lui dis: “Passe le morceau sur les traces du sang!” 

R. 14 - Sur les ablutions majeures à cause des menstrues 

315 - ‘Â’icha: Une femme des Ansar dit au Prophète (ç): “Comment dois-je 
faire des ablutions majeures à cause des menstrues? — Prends un morceau de laine 
parfumé de musc, répondit le Prophète par trois fois, puis fais des ablutions 
mineures (peut-être qu’il ajouta: en en faisant usage )!” Après cela, pris d’un 
sentiment de pudeur, il détourna son visage. Et moi de tirer cette femme vers moi 
pour lui expliquer ce que le Prophète (ç) voulait dire. 

R. 15 - Sur le fait que la femme se peigne les cheveux pendant 
ses ablutions majeures qu’elle observe à cause des menstrues 

A 

316 - ‘Urwa: ‘A’icha dit: «Pendant le pèlerinage de l’Adieu, je me mis en état 
de sacralisation (ihrâm) avec le Messager de Dieu (ç). Mais j’étais de ceux qui 
firent le tamatu ^ sans toutefois présenter une bête pour le sacrifice (hady).» 

‘Â’icha rapporte avoir eu ses menstrues et que l’écoulement du sang ne prit 
fin qu’à la nuit de ‘Arafa. Elle dit: “O Messager de Dieu! voici la nuit de ‘Arafa... 
Je viens de commencer un tamatu ' de ‘umra” Le Messager de Dieu (ç) lui dit: 
“Dénoue tes cheveux, peigne-toi et renonce à ta ‘umra” Et c’est ce que je fis, dit 

A 

‘A’icha. Mais à la fin du hajj , le Prophète, à la nuit d’al-Hasba, donna l’ordre à 
‘Abd-ar-Rahmân de m’amener faire la ‘umra à partir d’at-Tan‘ïm. 

R. 16 - Sur le fait que la femme dénoue ses cheveux en voulant 
faire des ablutions majeures à cause des menstrues 

317 - ‘Â’icha dit: «A notre sortie [pour le pèlerinage], la nouvelle lune du mois 
de dhu-l-hidja était à son début. Le Messager de Dieu (ç) nous dit: “Que celui qui 
veut se sacraliser pour la ‘umra, le fasse! car je l’aurais fait moi aussi si je n’avais 
pas eu l’intention de faire le sacrifice.” Sur ce, quelques-uns observèrent la 
sacralisation pour la ' umra mais d’autres l’observèrent pour le hajj. 


(1) V. chapitre du pèlerinage 
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«Quant à moi, j’étais de ceux qui observèrent la sacralisation pour la ‘umra; 
mais je fus surprise par mes menstrues le jour de ‘Arafa. Je me plaignis alors 
auprès du Prophète (ç) qui [me] dit: “Renonce à ta 'umra, dénoue tes cheveux, 
peigne-toi et commence une sacralisation pour un hajjV' C’est ce que je fis, et ce 
jusqu’à l’arrivée de la nuit d’al-Hasba où le Prophète envoya avec moi mon frère 
‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr. Je sortis à at-Tan‘îm et là je commençai une 
sacralisation pour une 'umra, à la place de ma première 'umra.» 

* Hichâm: En tout cela il n’y avait ni sacrifice d’une bête, ni jeûne, ni 
aumône.» 


R. 17 - Sur: “soumise à création échelonnée” 

318 - D’après ’Anas ibn Mâlik, le Prophète (ç) dit: «Dieu, Puissant et 
Majestueux, a confié l’utérus à un ange qui dit: “O Seigneur! une goutte de sperme 
[vient de tomber dans l’utérus]... O Seigneur! [la goutte est devenue] une 
adhérence... O Seigneur! [l’adhérence est devenue] mâchure.” Et lorsque Dieu veut 
décider la création de l’homme, l’ange dit: “Est-ce un mâle ou une femelle? un 
malheureux ou un heureux? Et qu’en est-il pour sa fortune et le terme de sa 
mort?” Tout cela sera inscrit dans le ventre de sa mère.» 

R. 18 - Comment celle qui a ses menstrues 
se sacralise pour le hajj et la ‘ umra ? 

A 

319 - ‘A’icha dit: «Pendant le pèlerinage de l’Adieu, nous sortîmes [de 
Médine], les uns se mirent en état d’ihrâm pour la 'umra et les autres pour le hajj. 
A notre arrivée à La Mecque, le Messager de Dieu (ç) dit: “Que celui qui a 
observé un ihrâm pour une ‘umra et n’a pas présenté d’offrande se désacralise! 
Mais ne doit pas se désacraliser celui qui a observé un ihrâm pour une 'umra et a 
présenté une offrande, et ce jusqu’à ce qu’il se désacralise en immolant son 
offrande. Quant à celui qui a observé un ihrâm pour le hajj, qu’il termine son 
hajj.” 

«Pour ce qui est de ma part, j’eus mes menstrues. Elles durèrent jusqu’au jour 
de ‘Arafa. De plus, je n’avais [auparavant] observé qu’un ihrâm pour une 'umra. 
Le Prophète (ç) me recommanda alors de dénouer mes cheveux, de me peigner, 
d’observer un ihrâm pour le hajj et de renoncer à ma 'umra. C’est ce que je fis. A la 
fin de mon hajj, le Prophète envoya avec moi ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr et 
m’ordonna de faire à la place de ma ‘umra une autre 'umra à partir d’at-Tan‘îm.» 




245 


yio 


Wi ïJl <‘ L x^^ m ** j p f y. J** Cf*? ^1 c^Sj i 

j\5 lit jp- tc-i*ü •‘,£ > *1 ç*Lb * viL-G ^^ÂàJÏj :Jüî 

c-iI*Ü « 4' t ^>r'jh i ^ Ji i y^~j^ ^yrl J~«j* iÜ 

■ Jîj** 0 ^* 

• X> fJJ» Xi é>^* i* îls^ J. Ifi ,Uj : fli* JÛ 


4âïiJ— «*» » 4jt L> fca ; w->L _ ^ V 

# y** ^ ÿ . * 

• Cf • " >' f * u, ®- y « - * * ' * t'1* ' 

tlH lT° (1^ c5T ôi 5^' t-iUj>- LjJL>- : JU J JL-*» Ljjl>> _y^a 

" " # “ " 

G 4<tîiJ v_jj U : Jjâj <.\£Îa J£j JJj y- <Ûl jl» : JÛ îü ^li\ ^ idUU 

* , î! ' , ^ " - ?'* ' , ° ^ o l f , ^ i», # ^ ; __ rf,, ÿ 

Vu^->' Y ^S*il : Jli aa!^ ôt ^Ijl 1iU <. ÂJwâ» L t <uJLp 

.«4 >: ^ jj> ui 


? J+*Mj TP^i Jfr» '“* 2 ^ • ‘r’^ - ' ^ 


o & fi 




ù* “r'U-? ôJ 4 Jî^ t>i 

ÿ # ÿ ' { ÿ # # 

L»j J^it ^» Lu 3 t a>*>- ^ 3É| ^J1 £» :cJU ÂJJjLp ^ toj^ 

tlrV *^d p*b \y^. • îH J J J^ £**-! 4r* 

• t<: ' s ' * 'f: - - Vf ' \ ' '*' .T.i -f 

CJl3 .((<«- ^IJ3 ^t>o J^l J»J 4 Aj.lA ^I>- C J*>o ^3 Oj-WO J» j>-\ 

Ôl ! ^ lÀj^ (Jj t A3 j^* OIS" ^5*^“ Udjl>- Jjl tC-MsÆ>»3 

ÿ , * * ' » 1 S ' ' ' * 9 ' '' ', # i* ' j»*, S t, - ^ # ï, % ^ ' * ai 

t* K ‘ O» i*Jl 3 t C l a . t" t J ^ 

• (*5*^' Ô? <j* çsiy*-> i/) <ji “L- c?^ ‘—"j* 


246 


Les Menstrues 


m 


R. 19 - Sur le commencement et la fin des menstrues 

* Il y avait des femmes qui envoyaient à ‘Â’icha [un morceau] de cotton 
contenant des tampons tachés de jaune. Mais elle disait: “Ne vous hâtez pas, 
attendez que le tampon soit tout blanc!” Par cela, elle faisait allusion à l’arrêt 
complet de l’écoulement menstruel. 

* Informée que quelques femmes demandaient des lampes en pleine nuit pour 
voir s’il y avait arrêt de l’écoulement du sang menstruel ou non, la fille de Zayd 
ben Thâbit leur reprocha cela et dit: “Les femmes ne faisaient pas cela [au temps 
du Prophète].” 

320 - ‘Â’icha: Fâtima bent Abu Hubaych avait souvent une métrorragie. Elle 
interrogea le Prophète (ç) qui lui dit: “Cela est [le sang d’June veine, il n’a rien à 
voir avec les menstrues. Laisse la prière une fois que la période des menstrues 
commence! Mais une fois [cette période] achevée, fais des ablutions majeures et 
prie!” 


R. 20 - La femme ne doit pas rattraper les prières 
qu’elle n’a pas faites lors des menstrues 

* Jâbir et Abu Sa‘îd, du Prophète (ç): «Elle doit arrêter de prier!» 

321 - Mu’âdha: Une femme dit à ‘Â’icha: “Est-ce que, après l’arrêt du sang 
menstruel, la femme doit rattraper les prières qu’elle n’a pas faites [durant ses 
menstrues]? — Es-tu une Hururite (1) ? s’exclama ‘Â’icha; il nous arrivait d’avoir 
des menstrues du vivant du Prophète (ç) et il ne nous ordonnait pas de faire cela 
— ou: et nous ne faisions pas cela.” 

R. 21 - Sur le fait de dormir avec celle qui a 
ses menstrues et qui est revêtue de ses vêtements 

322 - Zaynab, la fille d’Abu Salama, dit: Um Salama dit: «J’eus mes 
menstrues pendant que j’étais avec le Prophète (ç) sous une [même] couverture, je 
me faufilai alors et la quittai. Puis, je pris mes vêtements de menstrues et je les mis. 
“As-tu tes menstrues? me dit alors le Messager de Dieu (ç). — Oui, répondis-je.” 
Sur ce, il m’appela et me fit entrer avec lui sous la converture.» 


(1) Les Hururytes forment une secte hérétique. 


YiV 




247 


o jUJj j J£l : yU - > ^ 

j^i^û Si : J ^3 tÔji-sJ! aJ * — L^â 4 j>-jjJlj a-ISIp 

jl : c^lî jj Juj ijï âLj . j? <■ A-^Ji jiy Jp- 

$ * * » ^ ^ ^ 
j»:.^j £LUl jl5 U : cJÜü t [J\ ^ J^t <■ J?U' ûr? £^*^4 

. JfcJp <■ ,Jjh 


jp c ^ jp t ^ÜLa j* lùÇL ^î^>- :Jtë *^ J ^ # crî ^ - T'Y* 

t <j^p cLUi» ; JIÜ cJL«1»3 4 ^uLï cJlS^ A^Jpli ji . a^jIp 

.^ { j^oj ^jL-^lî O^jl ljl_) tô^üJl i^àlsJl C-Lil lil» C~~J> 


ÏÜJI JàSUiî ^ Si :yU - T* 

^ w * 

.«S!)CaJl ^ï) JP 


:JÜ oUS UjJj>- ;Jli : Jlî J^pL^-j ^>î — T'Y \ 

YcJl Âjjj j^>-l ;cJlii : lil lgiSu<? lil^>-} :aJJL*J cJli sl^«î ol 

. aIaÜ : cJü jl t aj Ü jaC ^ t 3|| £* ^ 


<^? cA> ^uüi £• r ^ 1 : ^ 

«"• <* *» ^ "’ 


jp cUJL- ^! jp jp tüÇli LîIU- : Jü (j^p" ^ - YYY 

t *L<J>*}\ ^ Ûj cJd- :cJli Ail^* ^1 ô! :a^îo>- aIL- ^1 oï ^>j 

Jjl Jj— 1j ^ Jlii çl^Jlii Jr^y^ oi->-Ü cLglf c*p-j>* 3 tolL^li 

0 , , f, , o , Ji OJI 0 

. aJL^-pJI ^jî Ajc« t 4l*lâ M(S > C^v^X;l)) 


248 


Les Menstrues 


Y iA 


Zaynab: «Elle me rapporta aussi que le Prophète (ç) l’embrassait bien qu’il 
jeûnait. “Je faisais avec le Prophète (ç), dit-elle, des ablutions majeures de la 
janâba à partir d’un seul récipient.”» 

R. 22 - Sur celle qui prépare des vêtements, pour 
les menstrues, différents de ceux de la période de pureté 

323 - Um Salama dit: «Tandis que j’étais allongé avec le Prophète (ç) sous 
une couverture, j’eus [soudainement] mes menstrues. Je me faufilai alors et je pris 
les vêtements que j’avais déjà préparés pour les menstrues. “As-tu tes menstrues? 
me dit le Prophète. — Oui, répondis-je. ”Sur ce, il m’appela et je vins dormir avec 
lui sous la couverture.» 

R. 23 - Sur le fait que la femme ayant ses menstrues assiste 
[à la prière] des deux Fêtes et aux invocations 
des musulmans, et ce en s’écartant du musalla 

324 - Hafsa dit: «Nous avions l’habitude d’empêcher nos jeunes filles nubiles 
de se rendre [à la prière] des deux Fêtes, lorsqu’un jour arriva une femme qui se 
rendit au palais des béni Khalaf*^. Elle rapporta que sa sœur — l’époux de celle-ci 
avait participé avec le Prophète (ç) à douze expéditions. “Quant à ma sœur, dit la 
femme, elle était avec lui en six de ses expéditions.” — avait dit: “Nou soignions 
les blessés et nous nous occupions des malades,” 

«Elle ajouta: Ma sœur avait interrogé le Prophète (ç) en disant: “Y a-t-il un 
inconvénient que l’une de nous ne sorte [au musalla] lorsqu’elle n’a pas de voile? 
— Que sa compagne, avait répondu le Prophète, lui prête l’un de ses voiles et 
qu’elle assiste aux œuvres de bienfaisance et aux invocations des musulmans!” 

«A l’arrivée d’Um ‘Atiyya, je l’interrogeai: “As-tu entendu le Prophète (ç) 
dire cela? — Que mon père [puisse être sacrifié pour lui]! dit-elle (à chaque fois 
qu’Um ‘Atiyya citait le nom du Prophète, elle disait: Que mon père [puisse être 
Sacrifié pour lui]! ), je l’ai entendu dire: Que les jeunes filles nubiles, celles gardées 
loin des regards ( Ou: les jeunes filles nubiles quon garde loin des regards) et celles 
qui ont leurs menstrues sortent ... Quelles assistent aux œuvres de bienfaisance et aux 
invocations des croyants . Mais pour celles qui ont leurs menstrues , elles doivent se 
mettre à V écart du musalla”» 


(1) Ce palais se trouvait à al-Basorah, et était du nom de Talha ben ‘Abd-ul-Lâh ben Khalaf. 
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Hafsa: «Je dis alors: “et celles qui ont leurs menstruesl — N’assistent-elles pas, 
répondit Um ‘Atiyya, à ‘Arafa et à tel et tel rites [du pèlerinage]?”» 

R. 24 - Lorsque la femme a trois écoulements menstruels au 
cours d’un même mois, — Sur le fait de croire la femme en ce 
qui concerne la grossesse, les menstrues, et ce qui peut se 
rapporter à celles-ci 

Car Dieu le, Très-Haut, dit (1) : Il ne leur est pas licite de celer ce que Dieu crée 
en leur matrice. 

* On rapporte que ‘Ali et Churayh sont de l’avis suivant: on doit croire la 
femme qui prétend avoir eu trois écoulements menstruels au cours d’un même 
mois si, de sa famille, elle apporte le témoignage de quelques femmes dignes de foi. 

* ‘Atâ’: On doit prendre en considération ses menstrues passées. 

* C’est aussi l’avis dTbrahîm. 

* ‘Atâ’ toujours: Les menstrues sont d’un à quinze jours. 

* Mu‘tamir — de son père — : J’ai interrogé ibn Sirîn sur la femme qui 
remarque le sang cinq jours après l’arrêt de l’écoulement menstruel. “Les femmes, 
répondit-il, en sont plus informées.” 

A 

325 - ‘A’icha: Fâtima bent Abu Hubaych interrogea le Prophète (ç) en disant: 
“Il m’arrive d’avoir des écoulements de sang qui ne cessent pas. Dois-je dans ce 
cas arrêter la prière? — Non, répondit le Prophète, cela provient d’une veine. Tu 
dois arrêter la prière durant les jours habituels de tes menstrues; après cela, fais 
des ablutions majeures et prie!” 

R. 25 - Sur le liquide jaune ou fétide qui survient 
en dehors des jours des menstrues 

326 - Um ‘Atiyya dit: «Nous ne considérions pas le liquide jaune ou fétide 
comme faisant partie des menstrues.» 

R. 26 - Sur la veine de la métrorragie 

327 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), [dit]: Um Habîba eut une métrorragie 


(1) Al-Baqara, 228. 
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durant sept années. Et comme elle interrogea le Messager de Dieu (ç) sur le sujet, 
il lui commanda de faire des ablutions majeures et dit: “Cela est [dû à] une veine.” 

Après cela, Um Habîba faisait des ablutions majeures pour toute prière. 

R. 27 - Sur la femme qui a ses menstrues 
après le rite de Yifâda 

328 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç): Celle-ci (‘Â’icha) dit au Messager de 
Dieu (ç): “O Messager de Dieu! Safïya bent Huyay vient d’avoir ses menstrues.” 

Le Messager de Dieu (ç): “Elle va peut-être nous retenir... N’a-t-elle pas fait 
le tawâf avec vous?” 

Les femmes: “Certes, oui.” Et le Prophète de s’adresser à Safïya: “Tu peux 
partir.” (1) 

329 - Ibn ‘Abbâs dit: «On a donné à la femme qui vient d’avoir ses menstrues 
[pendant son pèlerinage] la permission de quitter [La Mecque].» 

330 - Ibn Tâwüs: Au début, ibn ‘Umar était d’avis qu’elle ne pouvait pas 
partir, mais je l’ai entendu dire ensuite: “Elle peut partir, le Messager de Dieu (ç) a 
donné cette permission aux femmes [qui ont leurs menstrues].” 

R. 28 - Lorsque celle qui a une métrorragie 
remarque l’arrêt du sang (2) 3 ... 

* Ibn ‘Abbâs: «Elle doit faire des ablutions majeures puis accomplir la prière, 
même si l’arrêt du sang ne dure que pour une heure» et «son mari peut commercer 
avec elle si elle a déjà fait sa prière.» 

La prière est plus importante [que le rapport charnel]®. 

A 

331 - ‘A’icha dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque tes menstrues arrivent, 
arrête la prière! puis lorsqu’elles disparaissent, lave le sang et prie!”» 


(1) V. la partie du hadj. 

(2) D'après ibn Hajar, il s’agit du sang menstruel non celui de l’hémorragie. 

(3) Donc, si la prière est permise le rapport charnel est, a fortiori, aussi permis. 
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R. 29 - A propos de la prière sur [la dépouille] 
de celle qui vient de faire ses couches 
et des semi-obligations de cette prière 

332 - Samura ben Jundub: Une femme mourut durant son accouchement et le 
Prophète (ç) pria sur sa dépouille en se tenant debout devant le milieu de son 
corps. 

r. 333 - ‘Abd-ul-Lâh ben Chaddâd dit: «J’ai entendu ma tante maternelle, 
Maymûna, l’épouse du Prophète (ç), dire qu’il lui arrivait, après l’arrêt de la prière 
à cause des menstrues, de s’allonger auprès de l’endroit où le Messager de Dieu (ç) 
se prosternait. “En faisant sa prière sur sa natte, dit-elle, une partie de ses 
vêtements me touche lorsqu’il se prosterne». 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


VII. LES ABLUTIONS SÈCHES 

Dieu, le Très-Haut, dit: et ne trouviez pas d’eau, utilisez en substitution un sol 
sain pour en passer sur votre visage et vos mains^. 

(r. 1) 334 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), dit: «Une fois, nous sortîmes 
avec le Messager de Dieu (ç) pour l’une de ses expéditions. Arrivés à al-Baydâ’ — 
ou à dhât-al-Jaych — , je perdis mon collier. Le Messager de Dieu (ç) resta alors à 
le chercher. Les fidèles, de leur côté, restèrent avec lui sans qu’il ait avec eux de 
l’eau et sans qu’ils ne soient près d’aucune source. Ils se dirigèrent alors vers Abu 
Bakr et lui dirent: “As-tu vu ce que ‘Â’icha a fait? Elle a retenu et le Messager de 
Dieu (ç) et les gens, qui n’ont d’ailleurs pas d’eau.” Sur ce, Abu Bakr arriva chez 
moi — le Messager de Dieu (ç) était endormi posant le tête sur ma cuisse — et me 
dit: “Tu as retenu et le Messager de Dieu (ç) et les gens qui n’ont d’ailleurs pas 
d’eau; et en plus, ils ne sont près d’aucune source!” Puis, il commença à me blâmer 
et me fit maintes reproches avant de se mettre à me donner quelques coups au 
flanc. Et rien ne m’empêchait de bouger hormis le sommeil du Messager de Dieu 
(ç) sur ma cuisse. 

«[A l’aube], le Messager de Dieu (ç) se réveilla et comme on ne trouva pas 
d’eau, Dieu révéla le verset des ablutions sèches. C’est après cela que les gens firent 
des ablutions sèches. 

«[C’est dans ces circonstances que] ’Usayd ben al-Hudayr dit: “O famille 
d’Abu Bakr! ce n’est pas là votre première bénédiction...” 

«Enfin, et pour le collier, on le trouva sous le chameau sur lequel j’étais 
monté.» 

335 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Le Prophète (ç) a dit: “On m’a donné cinq 


(1) Al-Mâ’ida, 6. 
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[faveurs] que personne n’a eues avant moi: j’ai eu la victoire grâce à la terreur [que 
j’inspirais à mes ennemis] d’une distance d’un mois de marche; la terre est pour 
moi un lieu de prosternation et un moyen de se purifier [rituellement] de sorte que 
tout homme de ma Nation peut faire sa prière là où son heure [canonique] le 
surprend; les prises de guerre me sont déclarées licites alors qu’elles ne l’étaient 
pour aucune personne avant moi; on m’a accordé le privilège de faire 
l’Intercession; enfin, on envoyait les prophètes exclusivement à leur peuple, tandis 
que moi je suis envoyé à tout le monde.” 

R. 2 - Sur celui qui ne trouve ni eau ni sable 

336 - ‘Â’icha: Celle-ci emprunta à Asmâ’ un collier qu’elle perdit. Le 
Messager de Dieu (ç) envoya alors, pour le chercher, un homme qui put le trouver. 
D’autre part, le temps de la prière arriva sans que les fidèles n’aient d’eau; 
cependant ils firent la prière... Après cela, ils se plaignirent au Messager de Dieu 
(ç). Et Dieu de révéler alors le verset des ablutions sèches, d’où ’Usayd ben 
Hudayr dit à ‘Â’icha: “Que Dieu te récompense en bien! Par Dieu! à chaque fois 
que t’arrive ce que tu détestes Dieu le transforme en une bonne chose, pour toi et 
pour les musulmans.” 

R. 3 - Sur les ablutions sèches qu’on fait en dehors 
du voyage lorsqu’on ne trouve pas d’eau 
et qu’on craint le passage du temps de la prière 

* C’était l’avis de ‘Atâ’. 

* Al-Hasan dit — au sujet du malade qui a devant lui de l’eau mais qui ne 
trouve aucune personne pouvant la lui remettre — : «Il doit faire des ablutions 
sèches.» 

* Une fois, ibn ‘Umar revenait de son domaine d’al-Juruf quand la prière du 
‘asv le surprit au moment où il se trouvait à l’enclos des bestiaux. Il y fit ladite 
prière puis continua son chemin vers Médine. Il arriva au moment où le disque 
solaire était encore haut [sur l’horizon] mais il ne refit pas sa priere. 

337 - Al-’A‘raj dit: J’ai entendu ‘Umayr, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, dire: 
«J’étais avec ‘Abd-ul-Lâh ben Yasâr — l’affranchi de Maymûna, l’épouse du 
Prophète (ç) — chez Abu Juhaym ben al-Hârith ben as-Simma al-’Ansâri. 

«A notre entrée, Juhaym dit: “Le Prophète (ç) revenait de Bi’r-Jamal 
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lorsqu’un homme le croisa et le salua en prononçant le salâm, mais le Prophète (ç) 
ne lui rendit pas le salâm, et ce jusqu’à ce qu’il fût devant un mur sur lequel il 
[posa les mains] puis s’essuya le visage et les deux mains avant de rendre le 
salâm.”» 

R. 4 - Est-ce que celui qui fait des ablutions sèches 
peut souffler sur les mains [pour enlever la poussière]? 

338 - D’après Sa‘îd ben ‘Abd-ar-Rahmân ben Abzâ, son père dit: Un homme 
vint voir ‘Umar ben al-Khatâb et dit: “Je viens d’avoir une janâba et je n’ai pas 
trouvé d’eau.” Sur ce ‘Ammâr ben Yâsir dit à ‘Umar ben al-Khatab: “Ne te 
rappelles-tu pas que nous étions, toi et moi, en voyage...? Quant à toi, tu n’as pas 
fait la prière (1) 2 , mais moi, je me suis roulé dans le sable puis j’ai fait ma prière. 
Après cela, j’ai mis le Prophète (ç) au courant de la chose. Il m’a dit: Il t’aurait 
suffi défaire cela, et il frappa le sol avec ses paumes puis souffla dessus et s’essuya 
ensuite le visage et les deux mains.”» 

R. 5 - Les ablutions sèches concernent 
le Yisage et le deux paumes 

339 - Dhar [rapporte que] Sa‘îd ben ‘Abd-ar-Rahmân ben Abzâ dit que son 
père avait dit: ‘Ammâr a dit cela (2 \ 

Quant à Chu‘ba, il frappa le sol avec ses mains, les rapprocha de sa bouche 
puis s’essuya le visage et les paumes. 

* An-Nadr: Directement de Chu’ba, d’al-Hakam, directement de Dhar, d’ibn 
‘Abd-ar-Rahmân ben Abzâ... 

* Al-Hakam: J’ai entendu ce hadîth d’ibn ‘Abd-ar-Rahmân, de son père qui 
dit: «‘Ammâr a dit...» 

340 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben ’Abzâ, son père vit ‘Umar [lorsque] 
‘Ammâr lui dit: «Nous étions dans une patrouille et nous fûmes en état de 
janâba...» 

341 - ‘Abd-ar-Rahmân dit: «‘Ammâr dit à ‘Umar: “Je me suis roulé dans le 
sable puis je suis parti voir le Prophète (ç) qui m’a dit: Il t'aurait suffi [d’essuyer] 
le visage et les paumes.”» 


(1) ‘Umar, ainsi que ‘Ammâr, était en état de janâba. 

(2) C.-à-d. ce qui vient d’être cité dans le hadîth précédent. 


^ Ji - t 

o. « ✓ 0- 0- * s* ' \t t t ^ " r ' 

-Lp ^ Xj*-** ^jp cj^ ^jp t a-x>oI Uj Jl>- ;<***£ u>X>- ; u» ^1 wJL^ - VT A 

jliî c~>-t Jù : Jliî yUaîJl ^ _X ^1 J>-j iU- : Jlî o_l ^p t ^l jx 

jïi* x' *f jr% /> #1 #f » J O > jï ÿ <• . j | „ | J . •» ' -• t 

Uli c oJlj Ul jjL^ ^ U5 Ut /JU L»l ; ^Ua>Jl ^ j^U ^ jI*p Jlîb c *L^Jt ^. ^ 1 

LwIb ! ^^-Jl Jlib c 3É| O jSjj t C^Ss^»Jl3 Üt Û^ tJtJaJ p-li C-ut 

a^>-j |*-j t U»^i ^uLj ÎÉI V J*** ■ #1*^* cLLJ^j J 15 


<ÿj 


ûî^'j p*xi : ^ - 0 

X*uw* tji ( jp c |*5^>Jl ■ 4-*-£ Uj->-i ! JÜ £U*>- UÎA>- - VV^ 

i"^i'°f ÿ î ' , «vu °- -- -'°1 " ,-’ ■’i s " "tt- f • ' "°f ° ' a 11 \i *' 

U-aLoI c jm 4jX> l iXgj jL*p Jb I a-j 1 Li£y) ^j{ Xp 

. oaSj <$>- ^ i <3 <y* 

O^ O- „ * *„ *+' * t, , '' „ i '• * ' - ' ° * J** - „ 

X i>;' ô* 'j^ X-*-xOwV*J Jli ^^>Jt ( jp c 4_*jcJj Uj_— >-t ij-ÂÜI Ji—ij 

, jt 1 p (Jü ! Jli 5^1 (j^ <> Xp <j-J ( j-f -b j ; (Jli (jj (j^-jJl 

xp ^ï t j& t ji jjp c A-Soûl ^jp c 5**-^ Lîx>- : Jli cp j>~ ijj üUJL- uix>- _ T t * 

* * * < / ^ jj ^ ÿ ^ 5*-^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ y ^ ^ ^ ^ ^ O ^ ^ Q y D j} . 

Jjij ; (J(^ • (■*■ > * (^ Âj j— “ ! jL*-P ^ j^S’ ■ ^ 0 <x Ail ! 4^x1 ^j-i 

•LX» 


6-* ^ »i" O^ x _, __ J O t x- j # J ÿ x I xx ÿ ^ 

Jup v^ï j^p tji ^p c *^>Jl ^jp t i-A-i U j^-\ ; j~S ^ x+>** Uj«x>’ _.T^^ 

^ * X X # f ^ ^ # ÿ 

! Jlii cuJli jUp Jli ; Jli x^- <><£}*) ^y. 

. ijuiül j 4^-JJI tiLiiCi 


262 


Les Ablutions Sèches 


nr 


342 - ‘Abd-ar-Rahmân dit: «Je vis ‘Umar au moment où ‘Ammâr lui disait...» 
Et il cita le hadîth . 

343 - D’après ibn ‘Abd-ar-Rahmân ibn Abzâ, son père dit: «‘Ammar a dit: 

Et le Prophète (ç) de frapper le sol avec la main. Il essuya ensuite son visage et 

ses paumes.”» 

R. 6 - Le sol pur est pour le musulman un moyen 
de faire les ablutions [rituelles]. Il peut remplacer l 9 eau 

* Al-Hasan: les ablutions sèches restent valables tant qu’il n’y a pas de 
hadath. 

* Ibn ‘Abbâs présida la prière de groupe bien qu’il avait fait des ablution 
sèches. 

* Yahya ben Sa‘îd: Il n’y a aucun mal à prier dans un terrain salsugineux où 
d’y faire des ablutions sèches. 

344 - ‘Imrân dit: «Nous étions en voyage avec le Prophète (ç) et nous avions 
marché jusqu’à la dernière partie de la nuit, avant de dormir d’un sommeil 
profond, si aimé d’habitude par le voyageur. Et il n’y avait que la chaleur ardente 
du soleil qui nous réveilla. Ce fut Un tel qui se réveilla le premier, puis un tel, 
ensuite un tel — Abu Raja’ avait cité les noms mais l’oubli vient de ‘Awf —, la 
quatrième personne réveillée fut ‘Umar ben al-KhaTâb. 

«D’autre part, personne n’essayait de réveiller le Prophète (ç) une fois 
endormi, sauf s’il se réveille de lui-même; car il se peut que [la Révélation lui 
arrive] durant son sommeil. 

«Réveillé, ‘Umar vit se qui se passa avec les présents. Vigoureux qu’il était, il 
se mit à prononcer le tekbîr en élevant la voix; il ne cessa que lorsque sa voix 
réveilla le Prophète (ç). Et les gens de venir exposer ce qui s’était passé avec eux. 
Le Prophète leur dit: “Il n’y a aucun mal ( dayr) — ou: Cela ne nuira pas (lâ yadîr) 
— , quittons ces lieux!” En effet, on se déplaça puis on s’arrêta dans un endroit pas 
trop loin du premier. Là, le Prophète demanda de l’eau... Il fit des ablutions 
mineures et on appel j ensuite à la prière qui fut présidée par lui. Après 
l’accomplissement de cette dernière, il remarqua un homme qui se tenait à l’écart 
et n’ayant pas fait la prière avec le reste des musulmans. “Mais pourquoi n’as-tu 
pas prié avec les autres? ô Un tel! lui dit le Prophète. 
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— Je suis en état de janâba, répondit l’homme, et je ne trouve pas d’eau. 

— Tu aurais pu [faire des ablutions sèches] en utilisant du sable pur. Cela 
t’aurait suffi.” 

«Après cela, le Prophète (ç) reprit la marche; ... les gens vinrent se plaindre 
auprès de lui de la soif. Il donna alors l’ordre de s’arrêter et appela ensuite Un tel 
— Abu Rajâ’ avait cité le nom mais l’oubli vient de ‘Awf — et ‘Ali. Il leur dit: 
“Partez à la recherche de l’eau!” En effet, les deux hommes partirent et, [au cours 
de leur mission], trouvèrent une femme sur un chameau et tenue entre deux 
mazâda — ou: satîha m — d’eau. Ils lia dirent: “Où est l’eau? 

— C’est hier, répondit la femme, à pareille heure, qu’on m’a apporté de l’eau; 
mais nos hommes sont absents [maintenant]... 

— Alors viens [avec nous]! 

— Où? 

— Chez le Messager de Dieu (ç). 

— Vers celui qu’on appelle l’apostat? 

— C’est bien celui à qui tu fais allusion. Viens!” 

«Ils l’amenèrent chez le Prophète (ç) à qui ils racontèrent ce qui s’était passé. 
Après quoi, ils la firent descendre de son chameau, puis, le Prophète (ç) demanda 
un vase... Il versa ensuite un peu d’eau à partir des orifices [de dessus] des deux 
mazâda — ou: satîha — puis les referma en ouvrant les orifices de dessous. On 
appela ensuite les gens à venir boire et à abreuver [leurs bêtes]. Et c’est ce qui se 
passa effectivement. D’ailleurs, la dernière personne fut l’homme qui était en état 
de janâba. Le Prophète lui donna un vase d’eau et lui dit: “Va et verse cette eau 
sur ton corps!” 

«Quant à la femme, elle resta debout à regarder ce qu’on faisait de son eau. 
Par Dieu! on cessa de prendre de l’eau mais il nous semblait que les deux outres 
étaient plus pleines qu’auparavant. “Faites-lui une quête!” commanda le Prophète 
(ç). En effet, on lui rassembla des dattes, de la semoule et de la bouillie sucrée, et 
ce jusqu’à former une [grande quantité de] nourriture. On lui mit le tout dans une 
pièce d’étoffe et on la chargea sur son chameau, devant elle. “Sais-tu qu’on n’a 
rien pris de ton eau? lui dit le Prophère, c’est plutôt Dieu qui nous a abreuvés.” 


(1) La mazâda, synonyme de satîha , est une grande outre. 
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«Après cette absence, la femme retourna chez elle. On lui dit: “Mais quelle est 
la chose qui t’a retenue, ô une telle!? 

— Une chose extraordinaire, répondit-elle; deux hommes sont venus me voir 
et m’ont amenée chez cet homme qu’on appelle l’apostat... Il a fait telle et telle 
choses. Par Dieu! Soit qu’il est le plus grand sorcier qui peut exister entre ceci et 
cela — et elle fit un signe avec les deux doigts, le médium et l’index, en les élevant 
vers le ciel, et ce pour dire: entre le ciel et la terre — , soit qu’il est vraiment le 
messager de Dieu.” 

«Après cela, les musulmans attaquaient les païens des alentours et 
épargnaient le clan de cette femme; ce qui la poussa à dire aux siens: “Je crois que 
ces gens font exprès de vous épargner... Pourquoi n’embrassez-vous par l’Islam?” 
En effet, ils lui obéirent et se convertirent à l’Islam.» 

R, 7 - Lorsque celui qui est en état de janâba redoute 
une maladie, la mort ou la soif, 
il peut dans ce cas faire des ablution sèches 

* On rapporte que ‘Amrû ben Al-‘Âs eut une fois une janâba dans une nuit 
froide, ce qui le poussa à faire des ablutions sèches et à réciter ensuite: Ne tuez pas 
vos âmes!... Dieu vous soit Misércordieux! (1) . 

On cita cela au Prophète (ç) mais il ne blâma pas ‘Amrû. 

345 - Abu Wâ’il dit: «Abu Mûsa dit à ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd: “Est-ce que 
[celui qui est en état de janâba ] doit arrêter la prière s’il ne trouve pas d’eau? 

— Si tu tolères cela, opposa ‘Abd-ul-Lâh, toute personne qui sentira le froid 
dira la même chose (c’est-à-dire qu’elle fera les ablutions sèches) puis priera. 

— Et qu’en est-il des paroles de ‘Ammâr adressées à ‘Umar? 

— Je ne crois pas que ‘Umar fut convaincu par les propos de ‘Ammâr.”» 

346 - Al-’A‘mach dit: «J’ai entendu Chaqîq ben Salama dire: J’étais chez 
‘Abd-ul-Lâh et Abu Mûsa lorsque celui-ci dit: “O Abu ‘Abd-ar-Rahmân! que doit 
faire celui qui est en état de janâba et ne trouve pas d’eau? — Il ne doit prier, 
répondit ‘Abd-ul-Lâh, que lorsqu’il trouve de l’eau — Et que fais-tu des propos de 
‘Ammar lorsque le Prophète (ç) lui avait dit: Cela t'aurait suffit? — N’ as- tu pas 


(I) An-Nisâ’, 29. 
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remarqué que ‘Umar ne fut pas convaincu par cela? — Laisse les paroles de 
‘Ammâr à part! mais que feras-tu du verset [des ablutions sèches].” Et ‘Abd-ul- 
Lâh ne sut quoi dire; cependant il reprit: “Si nous permettons cela aux gens, on ne 
tardera pas à voir quelques-uns d’entre eux laisser l’eau qu’ils croient froide pour 
faire des ablutions sèches.”» 

* Al-’A‘mach: «Je dis alors à Chaqîq: “Ce n’est qu’à cause de cela que ‘Abd- 
ul-Lâh manifesta sa réserve? — Oui, dit Chaqîq.”» 

R. 8 - Les ablutions sèches se font 
en frappant une seule fois... 

347 - Chaqîq dit: «J’étais assis avec ‘Abd-ul-Lâh et Abu Mûsa al-’Ach‘ary 
lorsque celui-ci dit au premier: “Si un homme est en état de janâba et ne trouve 
pas d’eau durant tout un mois, ne doit-il pas dans ce cas faire des ablutions sèches 
et prier?... Et que feriez-vous de ce verset qui se trouve dans la sourate d’al- 
Mâ’ida: et ne trouviez pas d’eau, utilisez en substitution un sol sain pour en passer 
sur votre visage et vos mains (1) . 

— Si on permet cela aux gens, on ne tardera pas à les voir laisser l’eau qu’ils 
croient froide et faire des ablutions sèches avec du sol.”» 

Al-’A‘mach: «C’est à cause de cela que vous avez manifesté des réserves? — 
Oui, répondit Chaqîq.» 

Chaqîq: «Abu Mûsa dit alors: “N’as-tu pas remarqué ce que ‘Ammar avait 
dit à ‘Umar: Une fois, le Messager de Dieu (ç) m’avait envoyé pour une affaire... 
J’étais ensuite tombé en état de janâba mais je n’avais pas trouvé d’eau; ce qui 
m’avait poussé à me rouler dans le sable de la même manière que le fait une bête. 
[A mon retour], je mis le Prophète (ç) au courant. Il me dit: Il t'aurait suffi défaire 
cela et il frappa alors les paumes sur le sol par une seule fois, les secoua, puis 
essuya le dos de sa main, par sa gauche — ou: le dos de sa main gauche par sa 
paume — , après cela, des deux paumes, il essuya son visage.” 

«‘Abd-ul-Lâh: “N’as tu pas remarqué que ‘Umar n’était pas convaincu par 
les paroles de ‘Ammâr?”» 

Ya‘la ajouta ceci: D’al-’A‘mach, de Chaqîq [qui dit]: «J’étais avec ‘Abd-ul- 
Lâh et Abu Mûsa lorsque celui-ci dit [au premier]: “N’as-tu pas entendu que 


(1) Al-Mâ’ida, 6. 
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‘Ammâr avait dit à ‘Umar: Une fois, le Messager de Dieu (ç) nous envoya [en 
mission], toi et moi. Je tombai ensuite dans l’état de janâba, ce qui me poussa à me 
rouler dans le sable. A notre retour chez le Messager de Dieu (ç), nous 
l’informâmes. Il [me] dit alors: Il t’aurait suffi de faire cela , et il s’essuya le visage 
et les deux paumes par une seule fois.”» 

r. 348 - Abu Rajâ’ dit: «‘Imrân ben Husayn al-Khuzâ‘y nous a rapporté que 
le Messager de Dieu (ç) avait vu une fois un homme qui se tenait à l’écart, il 
n’avait pas fait la prière avec les fidèles. “O Un tel! lui avait dit le Prophète, quelle 
est la chose qui t’a empêché de prier avec les autres? 

— O Messager de Dieu! avait répondu l’homme, je suis tombé en état de 
janâba et je ne trouve pas d’eau. 

— Sers-toi du sable! il te suffit.”» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

vm. LA PRIÈRE 

R. 1 - Comment la prière fut prescrite 
dans le voyage Noctnme [du Prophète] 

* Ibn ‘Abbâs: «Abu Sufyân, en me rapportant le hadîth d’Héraclius, a dit: “Il 
nous recommande — c’est-à-dire, le Prophète (ç) — d’accomplir la prière, d’être 
véridiques et de s’abstenir de ce qui est indécent.”» 

349 - ’Anas ben Mâlik dit: Abu Dhar rapportait que le Messager de Dieu (ç) 
avait dit: «Lorsque j’étais à La Mecque, on fendit le plafond de ma maison, et 
l’archange Gabriel descendit alors et me fendit la poitrine pour la laver avec l’eau 
de Zamzam. Il apporta ensuite une écuelle en or remplie de sagesse et de foi, la 
vida dans ma poitrine et la passa enfin à côté. Après cela, il me prit par la main et 
me fit monter au ciel du bas-monde. A notre arrivée, Gabriel dit à l’ange gardien 
du ciel: “Ouvre! — Qui est là? demanda l’ange. — C’est Gabriel. — Y a-t-il 
quelqu’un avec toi? — Oui, il y a Muhammad (ç). — Lui a-t-on envoyé [la 
Révélation]? — Oui.” 

«On nous ouvrit les portes du ciel du bas-monde puis nous nous élevâmes en 
son sein. Nous y vîmes un homme assis. Il y avait à sa droite et à sa gauche deux 
masses noires. Et en regardant à sa droite, il souriait; tandis qu’il pleurait en se 
retournant à gauche. “Bienvenue au prophète et au fils pieux, me dit l’homme. — 
Mais qui est-ce? dis-je à Gabriel. — C’est Adam. Et ces deux masses noires qui 
sont à sa droite et à sa gauche sont les âmes de sa descendance. Ceux qui sont à sa 
droite sont les habitants du Paradis tandis que ceux qui forment la masse de 
gauche sont ceux du Feu. Et c’est pourquoi il sourit une fois qu’il regarde à sa 
droite mais pleure lorsqu’il se retourne à sa gauche.” 

«Etant tous deux montés au deuxième ciel, Gabriel dit à son gardien: 
“Ouvre!” Et ce dernier lui répondit de la même manière que le premier puis ouvrit 
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la porte. (Arrivé à ce passage, Abu Dhar rapporte que le Prophète trouva dans les 
différents cieux Adam, ’ldrîs, Moïse, Jésus et Abraham, que les saluts de Dieu 
soient sur eux tous; sans toutefois désigner la place de chacun d’entre eux; mais il 
mentionna quand même qu’il avait trouvé Adam dans le ciel du bas-monde et 
Abraham au sixième ciel.) 

Anas: Lorsque Gabriel passa avec le Prophète (ç) auprès de ’ldrîs, celui-ci dit: 
“Bienvenue au prophète et au frère pieux!” 

Le Prophète: «“C’est qui? dis-je — C’est ’ldrîs, répondit Gabriel.” 

«Après cela je passai auprès de Moïse qui [me dit]: “Bienvenue au prophète et 
au frère pieux! — Mais qui est-ce? dis-je. — C’est Moïse.” Et de passage auprès de 
Jésus, celui-ci [me] dit: “Bienvenue au pophète et au frère vertueux! — Qui est-ce? 
dis-je. — C’est Jésus, répondit Gabriel.” Enfin, et de passage près d’ Abraham, il 
[me] dit: “Bienvenue au prophète et au fils vertueux! — Qui est-ce? dis-je. — 
Celui-là, c’est Abrahâm (ç).”» 

Ibn Chihâb: Ibn Hazm m’a informé qu’ibn ‘Abbâs et Abu Habba al-’Ansâry 
rapportaient souvent que le Prophète (ç) avait [ensuite] dit: «Puis on me fit monter 
à un niveau à partir duquel je pouvais entendre le frottement des Calames.» 

Ibn Hazm et ’Anas ben Mâlik: Le Prophète (ç) avait [ensuite] dit: «Et Dieu 
prescrivit ensuite à ma Umma cinquante prières rituelles. A mon retour, je passai 
près de Moïse qui me dit: “Qu’est-ce que Dieu a prescrit pour ta Umma? 

— Cinquante prières, répondis-je. 

— Retrourne voir ton Seigneur! ta Umma ne supportera pas cela.” En effet, 
je retournai auprès du Seigneur et II me déchargea de la moitié^. Mais de 
nouveau de passage près de Moïse, je lui dis: “Il a retranché la moitié^. — 
Retourne auprès de ton Seigneur! ta Umma ne supportera pas cela.” Je retournai 
et Dieu [me] déchargea d’une nouvelle moitié 1 2 (3) . De retour auprès de Moïse, il me 
dit: “Retourne auprès de ton Seigneur! ta Umma ne supportera pas cela.” Je 
retournai et Dieu me dit: “Elles sont cinq et elles sont cinquante. Je ne change 
point ma Parole.” Je retournai chez Moïse qui me dit: “Retourne voir ton 
Seigneur! — J’ai honte [maintenant] du Seigneur, répliquai-je.” 


(1) Autre traduction: «d’une partie». 

(2) Autre traduction: «une partie». 

(3) Ou: «partie». 
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«Enfin, Gabriel m’emmena ensuite à Sidrat-ul-Muntahâ (Lotus des confins) 
ou je vis des couleurs que je ne connaissais pas, puis on me fit entrer dans le 
Paradis où il y avait des habâyf ^ de perles et un sol en musc.» 

350 - ‘Â’icha la Mère des Croyants, dit: «En prescrivant la prière, Dieu fixa le 
nombre de rak‘a à deux pour chaque prière, tant pour le résident que pour le 
voyageur. Il garda ensuite la prière du voyage comme telle et augmenta le nombre 
[de rak‘a] de la prière du résident.» 

R. 2 - Sur l’obligation d’être vêtu durant la prière 

* Sur: revêtez votre parure en toute oraison 1 (2) . 

* Sur celui qui prie en étant drapé d’une seule pièce dont les bouts sont mis 
sur les épaules. 

* On rapporte que, d’après Salama ben al-’Akwa*, le Prophète (ç) dit qu’on 
doit attacher le vêtement, fût-ce avec une épine. 

Mais Visnâd de ce hadîth doit être examiné avec attention. 

* Sur celui qui prie vêtu d’un habit qu’il portait au moment où il a eu un 
rapport charnel, et ce tant qu’il ne voit aucune impureté. 

* Le Prophète (ç) donna l’ordre de ne pas faire des tournées autour du 
Temple en étant nu. 

351 - Um ‘Atiyya dit: «On nous donna l’ordre de faire sortir, pendant les 
deux Fêtes, les femmes qui avaient leurs menstrues et celles qu’on gardait loin des 
regards, afin qu’elles assistassent à [la prière] de groupe faite par les musulmans et 
aux invocations de ceux-ci. Cependant, on commanda à celles qui avaient leurs 
menstrues de rester à l’écart du musalla des autres femmes. Et une femme de dire: 
“O Messager de Dieu! et si l’une de nous n’a pas de voile... — Que sa compagne 
lui prête le sien! répondit le Prophète.”» 

* *Abd-ul-Lâh ben Rajâ’: Directement de Tmrân, directement de Muhammad 
ben Sirîn, directement d’Um ‘Atiyya qui dit: J’ai entendu cela du Prophète (ç). 

(1) Sur le mot habâyl on trouve des divergences: pour un premier groupe de commentateurs, il 

s’agit d’une faute de copistes; il faut plutôt lire janâbidh (Xk?). Et ni ce dernier mot ni le premier n’ont 
de sens connu pour ibn Hazm. Mais pour d’autres commentateurs le mot janâbidh est le pluriel de 
junbudha qui veut dire une presque coupole. 

Revenons à habâyl, Il a le sens de colliers pour les uns et le sens d’une longue bande de sable pour les 
autres. 

(2) Al-*A‘râf, 31. 
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R. 3 - Sur le fait de nouer le ’izâr au niveau 
de la nuque pendant la prière 

* Abu Hâzim [rapporte] de Sahl: «les Compagnons prièrent avec le Prophète 
(ç) en ayant leurs ’izâr noués au niveau de leurs épaules.» 

352 - Muhammad ben al-Munkadir dit: «Une fois, Jâbir pria vêtu d’un ’izâr 
qu’il avait noué au niveau de sa nuque et posa ses vêtements sur un support sous 
forme d’un trépied. Quelqu’un lui dit: “Tu pries en portant un seul ’izâr! — J’ai 
fait cela afin qu’un ignorant comme toi puisse me voir ainsi. Qui d’entre nous 
avait deux vêtements au temps du Prophète (ç)?”» 

353 - Muhammad ben al-Munkadir dit: «J’ai vu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh prier 
en portant un seul vêtement... Il a dit: “J’ai vu le Prophète (ç) prier en portant un 
seul vêtement.”» 


R. 4 - Sur le fait de prier en portant un seul vêtement (1) 
et en posant ses deux bouts sur les épaules 

* Az-Zuhry: Um Hâni’ dit: Le Prophète (ç) se drapa dans un vêtement en 
ayant croisé les deux bouts au niveau des deux épaules. 

354 - ‘Umar ben Abu Salama: Le Prophète (ç) pria vêtu d’un seul vêtement 
dont il croisa les deux bouts. 

355 - ‘Umar ben Abu Salama vit le Prophète (ç) chez Um Salama en train de 
prier et vêtu d’un seul vêtement; il avait posé les deux bouts de ce vêtement sur les 
deux épaules. 

356 - ‘Umar ben Abu Salama informa le père de Hichâm en disant: «J’ai vu le 
Messager de Dieu (ç) prier chez Um Salama en portant un seul vêtement. Il était 
enveloppé dedans en posant les deux bouts sur ses épaules.» 

357 - Abu Murra, l’affranchi d’Um Hâni’ bent Abu Tâlib, rapporta à Abu 
an-Nadr avoir entendu Um Hâni’ bent Abu Tâlib dire: «En l’an de la Victoire, je 
partis voir le Messager de Dieu (ç). Je le trouvai en train de se laver tandis que sa 
fille Fâtima le cachait des regards. Je le saluai en prononçant le salâm . “Qui est 
cette femme? demanda-t-il. — C’est moi, répondis-je, Um Hâni’ bent Abu Tâlib. 
— Tu es la bienvenue, Um Hâni’!” 


(1) D’une seule pièce. 
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«Après avoir terminé ses ablutions, il se leva et pria huit rak'a enveloppé dans 
un seul vêtement. Ayant terminé de prier, je lui dis: “O Messager de Dieu! le 
propre fils de ma mère prétend qu’il va abattre un homme à qui j’ai accordé ma 
protection, il s’agit d’Un tel ben Hubayra... 

— O Um Hâni’! dit le Messager de Dieu (ç), nous accordons notre protection 
à qui tu as accordé la tienne.”» 

Um Hâni’: «Cela eut lieu durant une certaine matinée.» 

358 - Abu Hurayra: Quelqu’un interrogea le Messager de Dieu (ç) sur le fait 
de prier en portant un seul vêtement. “Est-ce que chacun de vous peut avoir deux 
vêtements?” rétorqua le Messager de Dieu (ç). 

R. 5 - Lorsque Forant prie en portant 
un seul vêtement il doit mettre une partie 
de ce vêtement sur ses épaules 

359 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète de Dieu (ç) a dit: “Que l’un de vous ne 
prie pas vêtu d’un seul vêtement en négligeant de poser [une partie de ce vêtement] 
sur ses épaules!”» 

360 - ‘Ikrima dit: J’ai entendu Abu Hurayra dire: «J’atteste avoir entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Que celui qui prie vêtu d’un seul vêtement croise les 
deux bouts de ce vêtement!”» 


R. 6 - Losrque le vêtement est étroit 

361 - Sa‘îd ben al-Harith dit: «Nous avons interrogé Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh 
sur le fait de prier en portant un seul vêtement et il a dit: “J’étais avec le Prophète 
durant l’une de ses expéditions. Une nuit, alors que j’étais venu pour une affaire, 
je le trouvai en train de prier. Et comme je n’étais vêtu que d’un seul vêtement, je 
m’enveloppai dedans et je fis la prière près de lui. Ayant terminé de prier, il me dit: 
“Quelle est la cause qui t’a poussé à venir de nuit? ô Jâbir” Sur ce, je commençai à 
lui exposer mon affaire et quand j’eus terminé il me dit: “Pourquoi cette manière 
de s’envelopper que je viens de voir de ta part? — Je n’avais qu’un seul vêtement 
(c.-à-d. un vêtement étroit). — Si ton vêtement est large tu peux alors 
t’envelopper, sinon porte-le comme un ïzar.”» 

362 - Sahl dit: «Il y avait des hommes qui étaient en train de prier avec le 
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Prophète de Dieu (ç) en portant chacun un ‘izâr noué autour du cou, à la manière 
des enfants. En outre, le Prophète dit aux femmes: “Ne relevez vos têtes (1) que 
lorsque les hommes se mettent en position assis!”» 

R. 7 - Sur le fait de prier en portant [un vêtement 
fabriqué par des non-musulmans comme 
c’est le cas de] la chemise syrienne 

* Al-Hasan ne voyait aucun mal à prier vêtu d’un vêtement tissé par un 
Zoroastrien. 

* Ma'mar: J’ai vu az-Zuhry porter des vêtements du Yémen et qui ont été 
teintés avec de l’urine. 

* ‘Ali pria vêtu d’un vêtement nouveau qui n’avait pas été lavé. 

363 - Al-Mughîra ben Chu‘ba dit: «J’étais en voyage avec le Prophète de Dieu 
(ç) qui [me] dit: “O Mughîra! prends le récipient d’eau!” En effet, je pris la chose et 
le Messager de Dieu (ç), vêtu d’une chemise syrienne, de s’éloigner de moi là où je 
ne pouvaits le voir. Et après avoir satisfait son besoin naturel, il revint... Mais en 
voulant sortir sa main de la manche de la chemise, cette dernière s’avéra étroite, 
d’où il passa la main par-dessous la chemise. Je lui versai alors de l’eau et il fit des 
ablutions semblables à celles de la prière, essuya ses bottines puis fit la prière.» 

R. 8 - Sur le fait qu’il est répréhensible 
de se mettre nu pendant la prière 
ou pour toute autre chose 

364 - ‘Amrû ben Dinâr dit: «J’ai entendu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dire que le 
Messager de Dieu (ç) était en train de transporter des pierres avec les Mecquois 
[pour la restauration] de la Ka‘ba. Il portait un 'izâr quand son oncle paternel al- 
‘Abbâs vint lui dire: “O fils de mon frère! pourquoi ne dénoues-tu pas ton ’ izâr 
pour le mettre sur les épaules afin qu’il te protège des pierres?” En effet, le 
Prophète (2) dénoua son ’izar et le mit sur les épaules, d’où il tomba évanoui. Après 
cela, on ne le vit jamais nu.» 


(1 ) Pendant la prière en groupe. 

(2) Il était encore jeune à l’époque. 
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R. 9 - Sur le fait de prier vêtu d’une tunique, 
d’un pantalon, d’un haut-de-chausse (1) 2 3 
ou d’une robe à pans ramassés ( qabâ *) 

365 - Abu Hurayra dit: «Un homme se leva et interrogea le Prophète de Dieu 
(ç) sur le fait de prier en portant un seul vêtement. “Est-ce que chacun de vous 
peut trouver deux vêtements?” s’interrogea le Prophète. 

«Après cela, un homme interrogea ‘Umar sur le sujet et celui-ci de dire: 
“Lorsque Dieu [vous] fait des largesses faites-en de même! L’orant peut mettre 
tous ses vêtement [et faire ensuite la prière], il peut prier vêtu d’un ’izâr et un 
manteau, d’un ’izâr et une tunique, d’un ’izâr et un qabâ’, d’un pantalon et un 
manteau, d’un pantalon et une tunique, d’un pantalon et un qabâ’, d’un haut-de- 
chausse et un qabâ’, d’un haut-de-chausse et une tunique.” 

«Je crois que ‘Umar ajouta ceci: “d’un haut-de-chausse et un manteau.”» 

366 - Ibn ‘Umar dit: «Un homme interrogea le Messager de Dieu (ç) en 
disant: “Que doit mettre celui qui est en état d ’ihrâm (sacralisation)? — Il ne doit 
mettre, répondit le Prophète, ni tunique, ni pantalon, ni burnous, ni vêtements 
touchés par du safran ou du wars^. Et celui qui ne trouve pas de sandales mettra 
des bottines qu’il doit couper de sorte qu’elles soient au-dessous du niveau des 
chevilles.”» 

* Un hadîth similaire a été rapporté par Nâfi‘: d’ibn ‘Umar, du Prophète (ç). 

R. 10 - Sur ce qui doit être caché de la ‘awrcP* 

367 - Abu Sa‘îd al-Khudry dit: «Le Messager de Dieu (ç) a interdit de porter 
le vêtement d’une manière à rendre le mouvement difficile (’ichtimâl as-sammâ’). 
Il a aussi interdit de s’asseoir, vêtu d’un seul vêtement, en relevant les jambes et 
sans cacher les parties honteuses.» 

368 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète de Dieu (ç) a interdit deux genres de 
ventes: celle dite “au toucher” et celle dite “en laissant” (4) . Il a aussi interdit de 
s’envelopper dans un vêtement qui empêche le mouvement des mains et le fait de 

(1) Qui couvre une partie des cuisses seulement. 

(2) Plante tinctoriale appelée Memecylon tinctorium. 

(3) La ‘awra est comprise entre le nombril et les genoux. Mais pour al-Bukhâry, il paraît qu’elle ne 
comprend que les parties honteuses. 

(4) V. la partie des échanges commerciaux. 
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s'asseoir, vêtu d’un seul vêtement, en relevant les jambes [et en laissant apparaître 
les parties honteuses].» 

369 - Abu Hurayra dit: «Abu Bakr m’envoya durant le pèlerinage [de l’Adieu] 
avec d’autres personnes à Mina, le jour du Sacrifice. Notre mission consistait à 
annoncer ceci en criant: “Après cette année-ci, aucun païen ne pourra accomplir le 
pèlerinage, et aucune personne ne devra faire le rite du tawâf autour du Temple en 
restant toute nue.” 

«Après cela, le Messager de Dieu (ç) envoya aussi ‘Ali et lui donna l’ordre de 
réciter aux gens la sourate de Bord* a (Rupture). 

«‘Ali était avec nous en train d’annoncer qu’aucun païen ne ferait le 
pèlerinage ou accomplirait tout nu le tawaf après l’année en question.» 

R. 11 - Sur le fait de prier sans manteau 

370 - Muhammad ben al-Munkadir dit: «J’entrai chez Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh 
et je le trouvai en train de prier enveloppé dans un vêtement, tandis que son 
manteau était posé à part. A la fin de sa prière, nous (1) lui dîmes: “O Abu ‘Abd-ul- 
Lâh! tu pries en laissant ton manteau posé à part? — Oui, répondit-il, j’ai voulu 
que des ignorants comme vous puissent me voir faire cela... J’ai vu le Prophète de 
Dieu (ç) prier en faisant cela.”» 

R. 12 - Sur ce qui est rapporté au sujet de la cuisse 

* On rapporte d’ibn ‘Abbâs, ainsi que de Jarhad et Muhammad ben Jahch, 
que le Prophète de Dieu (ç) considérait la cuisse comme une ' awra . 

* ’ Anas: Le Prophète de Dieu (ç) a découvert sa cuisse. 

* Le hadîth de ’Anas a un meilleur ’isnâd mais le hadîth de Jarhad est plus 
conforme à la règle de la précaution. C’est ainsi qu’on peut éviter la divergence de 
ces personnages. 

* Abu Mûsa: A l’entrée de ‘Uthmân, le Prophète de Dieu (ç) couvra ses 
cuisses. 

* Zayd ben Thâbit: Dieu fit une Révélation à son Messager au moment où la 
cuisse de celui-ci était sur la mienne. Elle devint si lourde que je craignis qu’elle ne 
contusionnât ma cuisse. 


(1) Les présents. 
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371 - ’Anas: «A la campagne de Khaybar, nous fîmes la prière de l’aube avec 
le Messager de Dieu (ç) près de cette cité. Après cela, le Prophète de Dieu (ç) se 
mit sur sa monture, ainsi qu’Abu Talha avec qui j’étais en croupe, et s’élança en 
direction de Khaybar. Mon genou touchait la cuisse du Prophète de Dieu (ç). Il 
leva ensuite le ’izâr à un point où je pus apercevoir la blancheur de ses cuisses. Et 
une fois à l’intérieur de la cité, il s’écria par trois fois: “Dieu est le plus grand! 
Khaybar est anéantie!... Lorsque nous nous abattrons sur l’aire d’une peuplade, 
mauvais matin sera-ce pour ceux qui auront été avertis.” 

«En sortant vers leurs travaux [quotidiens], les habitants de Khaybar 
s’écrièrent: “C’est Muhammad! (‘Abd-al-‘Azîz: L’un de nos compagnons ajouta 
ceci: et le khamîs f \ c’est-à-dire, l’armée). 

«C’est ainsi que nous nous emparâmes de force de Khaybar. On rassembla 
ensuite les prisonniers. A ce moment, Dihya vint dire au Prophète: “O Prophète 
de Dieu! donne-moi de ces captifs une femme! 

— Va, lui dit le Prophète, et prends une!” Et Dihya de prendre Safiya bent 
Huyay, d’où un homme vint trouver le Prophète de Dieu (ç) et lui dit: “O 
Prophète de Dieu! as-tu donné à Dihya Safiya bent Huyay, la maîtresse des 
Qurayza et des Nadîr? Il n’y a que toi qui dois la prendre.” Sur ce, le Prophète dit: 
“Appelez-le! et qu’il vienne avec elle!” Dihya vint accompagné de Safiya. En la 
voyant, le Prophète de Dieu (ç) lui dit: “Prends une autre captive!” 

«Après cela, le Prophète de Dieu (ç) affranchit Safiyya et l’épousa.» 

Thâbit dit à ’Anas: «O Abu Hamza! quelle était la dot qu’il lui avait donnée? 
— Sa propre personne, répondit Mâlik; il l’a affranchie puis épousée. Et, au 
chemin du retour, Um Sulaym s’occupa d’elle et la fit entrer de nuit chez le 
Prophète qui se leva le lendemain matin comme nouveau marié et dit: “Que celui 
qui a une chose l’apporte!” et ce en étalant un tapis. Certains apportèrent des 
dattes, d’autres du beurre fondu (‘Abd-al-‘Azîz: Je crois que ’Anas cita aussi la 
bouilie sucrée) puis on mélangea le tout. C’est ainsi que fut le festin de noces du 
Messager de Dieu (ç).» 


R. 13 - Dans combien de pièces la femme 
doit-elle faire la prière? 

* ‘Ikrima: Si elle couvre son corps avec un vêtement, cela lui est suffisant. 

372 - ‘Urwa: “A’icha dit: «Le Messager de Dieu (ç) faisait la prière du fajr au 
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moment où quelques croyantes assistaient avec lui, tout en ayant leur corps et 
leurs têtes voilés. Et elles retournaient à leurs maisons sans qu’elles ne fussent 
connues par quiconque.» 

R. 14 - Lorsqu’on prie vêtu d’un habit qui a des motifs. 

Sur: “D regarda les motifs de la khamîsa” m 

373 - ‘Â’icha: Le Prophète de Dieu (ç) pria une fois vêtu d’une khamîsa ayant 
des motifs sur lesquels il jeta son regard. Ayant terminé sa prière, il dit: “Emmenez 
ma khamîsa à Abu Jahm et apportez-moi son ’anbijâniya 1 (2) 3 ! car la khamîsa m’a 
distrait durant ma prière.” 

* De Hichâm ben ‘Urwa, de son père, de ‘Â’icha: Le Prophète de Dieu (ç) dit: 
“Je regardais ses motifs et je craignais qu’elle ne me causât une distraction.” 

R. 15 - Est-ce que la prière n’est plus valide si on la fait dans un 
vêtement ayant des motifs sous forme de croix ou d’autres 
représentations figurées? — Sur ce qui est interdit de tout cela 

374 - ’Anas: ‘Â’icha avait un rideau fin ayant des représentations figurées et 
avec lequel elle cacha le côté donnant sur sa demeure. Mais le Prophète de Dieu 
(ç) lui dit: “Enlève ton rideau-ci! car je remarque toujours ses dessins durant ma 
prière.” 

R. 16 - Sur celui qui prie vêtu d’un farrûfi î) 
en soie puis l’enlève 

375 - ‘Uqba ben ‘Âmir dit: On offrit au Prophète de Dieu (ç) un farrûj en 
soie. Il le mit et fit sa prière. Mais après la fin de sa prière il l’enleva en le tirant 
fortement comme s’il avait détesté son port. Il dit ensuite: “Cela ne convient pas 
aux pieux.”» 


R. 17 - Sur le fait de prier vêtu d’un habit rouge 

376 - D’après ‘Awn ben Abu Juhayfa, son père dit: «J’ai vu le Messager de 
Dieu (ç) dans une tente en cuir rouge, puis j’ai vu Bilâl apporter [le reste de] l’eau 


(1) Autre traduction: Lorsqu’on prie vêtu d’un habit qui a des motifs et qu’on regarde ces derniers. 

(2) Un manteau épais sans motifs. 

(3) Le farrûj est une chemise ouverte par derrière. 
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utilisée par le Messager de Dieu (ç) dans ses ablutions. Et j’ai vu aussi les gens qui 
accouraient pour avoir un peu de cette eau. Celui qui arrivait à en avoir une 
quantité l’utilisait pour s’essuyer; mais celui qui n’a rien pu obtenir, il prenait 
quelques gouttes des mains encore humides de son voisin. Enfin, j’ai vu aussi Bilâl 
planter une pique dans le sol, et ce avant que le Prophète de Dieu (ç) ne sortît vêtu 
d’un manteau rouge dont il avait retroussé les pans. Il a ensuite présidé une prière 
de deux rak'a en se mettant devant la pique. Et j’ai remarqué aussi que [durant la 
prière], les gens et les bêtes passaient près de ladite pique.» 

R. 18 - Sur le fait de prier sur une terrasse, 
sur un minbar ou sur des planches 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Abu al-Hasan ne voyait aucun mal à faire la prière sur la 
neige ou sur un pont, et ce même si l’urine coulait dessous, dessus ou devant; mais 
à condition qu’il y ait entre le fidèle et l’urine un voile. 

* Abu Hurayra pria sur la terrasse de la mosquée en suivant la prière de 
l’imâm. 

* Ibn ‘Umar pria sur de la neige. 

377 - ‘Ali ben ‘Abd-ul-Lâh nous a rapporté ceci: Sufyân nous a rapporté ceci: 
Abu Hâzim dit: «On interrogea Sahl ben Sa‘d: “De quoi était fait le minbar [du 
Prophète]? — Il n’y a maintenant, répondit Sahl, aucune personne qui peut être 
informée plus que moi sur ce sujet... Il était fabriqué en bois de tamaris d’al- 
Ghâba, par Un tel, l’affranchi d’Une telle, et ce pour l’usage du Messager de Dieu 
(ç). En effet, après sa fabrication, on le plaça..., et le Messager de Dieu (ç) de venir 
se mettre dessus. Il s’orienta alors en direction de la qibla, prononça le takbîr, et 
les gens de se mettre derrière lui. Il récita ensuite [du Coran], fit un ruku <l) — les 
gens firent de même —, leva la tête, recula un peu, se prosterna sur le sol puis 
revint au minbar, [Et de nouveau], il récita [du Coran], fit un rukû\ leva la tête, 
recula un peu et se prosterna. Cela est l’histoire du minbar.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: ‘Ali ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «’Ahmad ben Hanbal (Que 
Dieu ait pitié de son âme!) m’a interrogé sur ce hadîth. 

«[J’ai répondu en disant]: “Ce que je veux dire est que le Prophète (ç) était 


(1) génuflexion. 
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placé au dessus des fidèles; donc, de ce hadîth, il n’y a aucun mal à ce que l’imâm 
se place au dessus des fidèles. 

«“De plus, ai-je ajouté, on interrogeait souvent Sufyân ben ‘Uyayna au sujet 
de ce hadîth; ne l’as-tu pas entendu de lui? — Non, m’a-t-il répondu.”» 

378 - ’Anas ben Malik: Une fois, le Messager de Dieu (ç) tomba de son cheval 
d’où sa jambe — ou son épaule — fut égratignée. Sur ce, il jura de ne pas toucher 
ses femmes durant tout un mois. Il s’installa alors dans une chambre-terrasse dont 
les marches [de son escalier] étaient des troncs [de palmiers]. Ses Compagnons 
vinrent lui faire une visite et il les présida en prière en restant assis. Quant à eux, ils 
faisaient la prière en se mettant debout. Après le salâm , le Prophète dit: “L’imâm 
a été institué pour qu’on l’imite. Prononcez le tekbîr lorsqu’il le prononce! faites le 
rukiï lorsque l’imâm le fait! prosternez-vous lorsqu’il se prosterne! et tenez vous 
debout s’il prie en restant debout!” 

Après vingt-neuf jours, le Prophète quitta sa chambre-terrasse et descendit. 
“O Messager de Dieu! lui dit-on, tu as juré pour un mois... — [Ce] mois est de 
vingt-neuf jours, expliqua-t-il.” 

R. 19 - Lorsque, en se prosternant, Forant touche 
sa femme avec son vêtement 

379 - Maymûna dit: «Des fois le Messager de Dieu (ç) priait près de moi au 
moment même où j’avais mes menstrues. Et il arrive souvent que son vêtement me 
touche lorsqu’il se prosterne. 

«Le Prophète, ajouta Maymûna, priait sur une petite natte (1) .» 

R. 20 - Sur le fait de prier sur une natte (hasîr) 

* Jâbir et Abu Sa‘ïd prièrent en bateau, en restant debout. 

* Al-Hasan, [à quelqu’un]: Tu prieras debout en tournant avec le bateau, et ce 
tant que cela ne cause aucune gêne à tes compagnons, sinon tu prieras assis. 

380 - ’Anas ben Mâlik: La grand-mère de ce dernier, Mulayka, prépara une 
fois un repas pour le Messager de Dieu (ç) et l’invita. [Après son arrivée], le 

(1) Dans le texte on trouve khumra qui est une petite natte en feuille de palmier et sur laquelle ou pose les 
mains et le visage pendant la prosternation. Lorsque cette natte est de la longueur de la taille ou plus 
on l’appelle hasîr. 


Y^Lai\ u\^ 
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Prophète mangea de ce repas puis dit [aux présents]: “Levez- vous afin que je fasse 
la prière pour vous!” 

Anas: «Je me levai, apportai une natte devenue noire à cause du long usage et 
l’aspergeai d’eau. Le Messager de Dieu (ç) se leva alors [pour commencer la prière] 
et je me mis derrière lui, ainsi que l’orphelin (1) . Quant à la vieille (2) , elle se mit 
derrière nous. Enfin, le Messager de Dieu (ç) nous fit deux rak‘a et partit.» 

R. 21 Sur le fait de prier sur une khurnra 

381 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Chaddâd, Maymuna dit: «Le Prophète priait 
[souvent] sur une khumra.» 

R. 22 - Sur le fait de prier sur un lit (3) 

* ’Anas pria sur son lit. 

* ’Anas: Nous priions avec le Messager de Dieu (ç) et certains d’entre nous se 
prosternaient sur leurs vêtements. 

382 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), dit: «Je dormais devant le Messager 
de Dieu (ç) tout en posant les pieds à l’endroit où il était en train de se prosterner. 
Et en se prosternant, il me faisait signe [en me touchant avec sa main] et moi de les 
retirer, mais je les allongeais une fois qu’il se mettait debout. 

A 

«Pendant cette période, reprit ‘A’icha, il n’y avait pas encore de lampes dans 
les maisons.» 

383 - ‘Urwa rapporte avoir été informé par ‘Â’icha que le Messager de Dieu 
(ç) priait alors qu’elle, elle était entre lui et la qibla, sur le lit, et ce comme si elle 
était un mort sur lequel on faisait la prière de sépulture. 

384 - ‘Urwa: Des fois, le Prophète (ç) priait alors que ‘Â’icha se trouvait entre 
lui et la qibla, sur leur couche. 

R. 23 - Sur le fait de se prosterner 
sur le vêtement lorqu’il fait très chaud 

* Al-Hasan: Les Compagnons se prosternaient sur leurs turbans ou leurs 
coiffures tout en gardant les mains dans les manches de leurs vêtements. 


(1) Il s’agit de Dumayra, le grand-père de Husayn ben ‘Abd-ul-Lâh ben Dumayra. 

(2) C.à.d, la grand-mère de Mâlik. 

(3) Par lit il faut entendre tout ce qui, sur le sol, peut être utilisé pour se coucher, s’étendre. 
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385 - ’Anas ben Mâlik dit: «Nous priions avec le Prophète (ç) et, à cause de la 
grande chaleur, l’un de nous posait le bout de son vêtement à l’endroit de ses 
prosternations.» 

R. 24 - Prier en étant chaussé de ses sandales 

386 - Abu Maslama Sa‘îd ben Yazîd al-’Azdy dit: «J’interrogeai ’Anas ben 
Mâlik: “Est-ce que le Prophète (ç) priait en étant chaussé de sa paire de sandales? 
— Oui, répondit Anas.”» 

R. 25 - Prier en étant chaussé de ses bottines 

387 - Hammâm ben al-Hârith dit: «Je vis Jarîr ben ‘Abd-ul-Lâh qui urina, fit 
des ablutions mineures en essuyant ses bottines (1) puis se leva pour prier. Interrogé 
sur cela, il dit: “J’ai vu le Prophète (ç) faire une chose pareille.”» 

* ’lbrâhîm: ce hadîth plaisait [aux compagnons de ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd], 
car Jarîr fut parmi les derniers à embrasser l’Islam. 

388 - Al-Mughîra ben Chu‘ba dit: «Je versai de l’eau au Prophète (ç) qui fit 
des ablutions mineures en essuyant ses bottines. Après quoi, il pria.» 

R. 26 - Sur le fait de ne pas bien accomplir la prosternation. 

389 - D’après Abu Wâ’il, en voyant un homme qui faisait ses prosternations 
et son rukû‘ sans les compléter, Hudhayfa attendit la fin de sa prière et lui dit: “Tu 
n’as pas prié.” 

Je crois, dit Abu Wâ’il, qu’il lui dit aussi ceci: “Si tu meurs [ainsi], tu mourras 
loin de la tradition de Muhammad (ç).” 


R. 27 - Sur le fait de laisser apparaître la face antérieure 
du bras et de l’avant-bras en écartant 
les mains pendant les prosternations 

390 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mâlik ben Buhayna: En priant, le Prophète (ç) écartait 
les mains (2) à un point où la blancheur de ses aisselles apparaissait. 

* Al-Layth: Ja‘far ben Rabi‘a m’a rapporté un hadîth similaire. 


(1) Au lieu de laver les pieds. 

(2) Pendant les prosternations. 
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R. 28 - Sur le mérite de se mettre 
en direction de la qibla 

* «Il se tint en tournant les extrémités de ses orteils en direction de la qibla.» 
Cela a été rapporté par Humayd sur la prière du Prophète (ç). 

391 - ’Anas ben Mâlik dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui fait 
notre prière, adopte notre qibla et [ne] mange [que] des animaux égorgés à notre 
façon, celui Jà est le musulman qui bénéficie du pacte de Dieu et du pacte de son 
Messager. Ne trahissez pas Dieu quant à son pacte!”» 

392 - ’Anas ben Mâlik dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “On m’a donné 
l’ordre de combattre les gens jusqu’à ce qu’ils disent: Il n’y a de dieu que Dieu. S’ils 
disent cette formule, font notre prière, adoptent notre qibla et égorgent [les bêtes] 
à notre manière, s’ils font tout cela, leurs sangs et leurs biens seront respectés par 
nous, sauf en cas d’un droit. Quant à leur compte, il incombera à Dieu.”» 

393 - Humayd dit: «Maymûn ben Siyâh interrogea Anas ben Mâlik en disant: 
“O Abu Hamza! qu’est-ce qui rend respectés le sang et les biens d’un homme? 

— Celui qui témoigne qu’il n’y a de dieu que Dieu, répondit Anas ben Mâlik, 
adopte notre qibla, fait notre prière et [ne] mange [que] de la viande des animaux 
que nous égorgeons, celui-là est le musulman. Il a les mêmes droits et les mêmes 
obligations qu’un [autre] musulman.”» 

R. 29 - Sur la qibla des habitants de Médine, 
de la Syrie et de l’Orient 

* [Pour les habitants de Médine et ceux de la Syrie], il n’y a aucune qibla à 
l’est ou à l’ouest, car le Prophète (ç) dit: “Ne tournez pas en direction de la qibla 
pendant les deux besoins naturels! Tournez-vous plutôt du côté de l’est ou de 
l’ouest.”» 

394 - Abu Ayyûb al-’Ansâry: «Le Prophète (ç) a dit: “En satisfaisant un 
besoin naturel, ne donnez ni de la face ni du dos à la qibla! Tournez-vous plutôt 
du côté de l’est ou de l’ouest!”» 

Abu ’Ayyûb: «En arrivant, après cela, en Syrie nous trouvâmes des latrines 
construites en direction de la qibla. [Dedans], nous évitions la qibla en demandant 
pardon à Dieu, le Très-Haut.» 

* D’az-Zuhry, de ‘Atâ’ qui dit: «J’ai entendu Abu ’Ayyûb rapporter du 
Prophète (ç) un hadîth similaire.» 
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R. 30 - Dieu le Très-Haut, dit: Et ont adopté 
la station d’Abraham comme oratoire (1) 2 

395 - ‘Amrû ben Dinâr dit: Nous interrogeâmes ibn ‘Umar de l’homme qui 
fait le tawâf autour de la Ka‘ba pendant une 'umra sans faire la course entre as- 
Safâ et al-Marwa, cet homme, peut-il commercer avec sa femme? “Le Prophète 
(ç), répondit ibn ‘Umar, arriva [à la Mecque], fit le tawâf autour du Temple par 
sept fois, pria derrière l’Oratoire deux rak'a et fit la course entre as-Safa et al- 
Marwa... Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon. ” 

396 - Nous interrogeâmes aussi Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh qui nous dit: “Il ne 
doit s’approcher d’elle qu’après la course entre as-Safâ et al-Marwa.” 

397 - Sayf dit: «J’ai entendu Mujâhid dire: On vint dire à ibn ‘Umar: “Voici le 
Messager de Dieu (ç) qui vient d’entrer à La Ka‘ba...” Sur ce, dit ibn ‘Umar, je me 
dirigeai [pour voir] le Prophète (ç) mais je le trouvai déjà sorti. Je trouvai plutôt 
Bilâl qui se tenait debout entre les deux portes. Je l’interrogeai alors en lui disant: 
“Est-ce que le Prophète (ç) a prié dans le Ka‘ba? — Oui, répondit Bilâl, il fit deux 
rak‘a i2) entre les deux colonnes qui sont à gauche lorsque tu entres. Il sortit ensuite 
et pria directement en face de la Ka‘ba en faisant deux rak'a.”» 

398 - ‘Atâ’ dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs dire: “En entrant dans le Temple, le 
Prophète (ç) fit des invocations suivant tous ses côtés. Il ne pria qu’une fois sorti. 
En effet, en sortant, il fit deux rak'a directement en face de la Ka‘ba puis dit: 
“Ceci est la qibla.”» 

R. 31 - Sur le fait de se mettre en direction 
de la qibla là où l’on est 

* Abu Hurayra: Le Prophète (ç) a dit: “Mets-toi en direction de la qibla et 
prononce le tekbîrV’ 

399 - Al-Barâ’ ben ‘Azib (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) pria en direction du 
Temple de Jérusalem durant seize — ou dix-sept — mois. Mais il aimait qu’on lui 
prescrivit la K.a‘ba comme qibla. Dieu révéla alors: Que de fois Nous voyons ton 
visage virevolter en direction du ciel (3) . Sur ce, le Prophète [commença à prier] en 


(1) Al-Baqara, 125. 

(2) «il fit deux rak’a»: d’après quelques commentateurs, c’est ibn ‘Umar qui a dit cela et non Bilâl. 

(3) Al-Baqara, 144. 
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direction de la Ka‘ba. Et les insensés parmi les gens — ce sont les Juifs — de dire: 

“Qui les fait renoncer à leur qibla sur laquelle ils étaient?” Dis: “A Dieu l’orient 
comme l’occident, Il guide qui H veut vers une voie de rectitude” (1) . 

«Après avoir prié avec le Prophète (ç), un homme sortit [de la mosquée] puis 
passa près de quelques Ansarites qui étaient en train de prier en direction du 
Temple de Jérusalem. Il leur attesta qu’il venait de prier avec le Messager de Dieu 
(ç) et que celui-ci s’était tourné du côté de la Ka‘ba. En entendant cela, les fidèles 
changèrent de direction et tournèrent du côté de la Ka‘ba.» 

400 - Jâbir dit: «En étant sur sa monture, le Messager de Dieu (ç) priait 
suivant la direction prise par la bête. Mais en voulant accomplir la prière 
obligatoire, il descendait et se tournait du côté de la qibla.» 

401 - ‘Alqama dit: ‘Abd-ul-Lâh a dit: «Une fois, le Prophète (ç) fit une prière 
— 'Ibrâhîm: Je ne sais pas si le nombre de rak'a était de plus ou de moins — et 
après le teslîm, on lui dit: “O Messager de Dieu! est-il arrivé quelque chose 
pendant la prière? — Mais pour quelle raison [dites-vous cela]? demanda le 
Prophète — Tu viens de prier tant et tant [de rak’a].” Sur ce, le Prophète ploya les 
jambes, se tourna de nouveau du côté de la qibla, fit deux prosternations et 
prononça enfin le teslîm. Après quoi, il nous redonna du visage et dit: “S’il était 
arrivé quelque chose pendant la prière, je vous l’aurais [aussitôt] dite. Toutefois, je 
ne suis qu’un être humain comme vous: j’oublie comme vous oubliez. Si cela 
arrive, rappelez-le-moi! D’autre part, si l’un de vous doute de sa prière durant 
cette dernière, qu’il fasse de son effort pour se rappeler de ce qui a été 
parfaitement accompli puis complète sa prière, fasse le teslîm avant de faire deux 
prosternations.”» 

R. 32 - Sur ce qui est rapporté sur la qibla. 

* Sur celui qui n’estime pas qu’il faut refaire la prière qu’on a faite en 
tournant par inadvertance du côté d’une direction différente à celle de la qibla. 

* Le Prophète (ç), lui même, prononça le teslîm dans les deux [premières] 
rak'a du duhr, se tourna en donnant du visage aux gens, puis termina ce qui resta 
[des quatre rak'a du duhr]. 

402 - ’Anas dit: ‘Umar a dit: «Mon avis a coïncidé avec les prescriptions de 


(1) Al-Baqara, 142. 
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mon Seigneur en trois reprises: la première fut lorsque j’avais suggéré au Messager 
de Dieu (ç) de faire de la Station d’ Abraham un oratoire. En effet, Adoptez la 
station d* Abraham comme oratoire fut aussitôt révélé; la deuxième, lorsque j’avais 
dit: “O Messager de Dieu! pourquoi n’ordonnes-tu pas à tes femmes de se voiler, 
car il y a le pieux comme il y a le pervers qui leur adressent la parole” Et aussitôt 
dit, le verset du voile fut révélé; quant à la troisième fois, elle fut lorsque [quelques] 
épouses du Prophète (ç) eurent un comportement jaloux... Je leur dis alors: “S’il 
vous répudie, il se peut que son Seigneur lui donne en échange de meilleures 
épouses que vous!” Après quoi, ce verset (1) fut révélé.» 

* Directement d’ibn Abu Maryam, directement de Yahya ben ’Ayyûb, 
directement de Humayd qui dit: J’ai entendu cela de ’Anas. 

403 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Tandis que les gens étaient à Qubâ’ en 
train d’accomplir la prière du subh , un homme arriva et leur dit: “Cette nuit, le 
Messager de Dieu (ç) vient de recevoir du Coran. On lui a donné l’ordre d’adopter 
la Ka‘ba comme qibla. Tournez-vous donc de son côté!” 

«Ces fidèles étaient dirigés en direction de la Syrie, mais [en entendant cela], 
ils tournèrent du côté de la Ka‘ba.» 

404 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Une fois, le Prophète (ç) pria le duhr en faisant cinq 
rak'a . On lui dit alors: “A-t-on augmenté [le nombre de rak'a de] la prière? — 
Mais pourquoi [dites-vous cela]? demanda le Prophète. — Tu viens de faire cinq 
rak f a .” Sur ce, il ploya les jambes et fit deux prosternations.» 

R. 33 - Sur le fait de gratter de la main 
le crachat dans la mosquée 

405 - ’Anas: Une fois, le Prophète (ç) vit un crachat sur [le mur] qui se 
trouvait du côté de la qibla. Peiné de cet acte au point où l’on pouvait remarquer 
cela sur son visage, il se leva gratta ledit crachat avec sa main et dit: “Lorsque l’un 
de vous est en prière, il est en réalité en train d’invoquer son Seigneur (Ou: son 
Seigneur est entre lui et la qibla), que l’un de vous ne crache pas en direction de sa 
qibla! Qu’il fasse plutôt cela à sa gauche ou sous ses pieds!” Il prit ensuite le bout 
de son manteau, cracha dessus, le plia et dit: “Ou bien faites comme ceci!” 

406 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Le Messager de Dieu (ç) vit un crachat sur le 

(1) C’est-à-dire qu’après la phrase de ‘Umar, Dieu révéla: S’il vous répudie, il se peut que son Seigneur lui 
donne en échange de meilleures épouses que vous (Al-Tahrîm, S). 
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mur de la qibla, le gratta, retourna aux gens et dit: “Lorsque l’un de vous est en 
prière, il ne doit pas cracher suivant la direction de sa face! car Dieu est en face de 
son visage pendant sa prière.” 

407 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants: En voyant sur le mur de la qibla une 
tache de morve — de crachat ou d’une glaire pituitaire — , le Messager de Dieu (ç) 
la gratta. 

R. 34 - Sur le fait de gratter une tache de morve 
avec un caillou de la mosquée 

* Ibn ‘Abbâs: Si tu poses le pied sur une chose humide, lave-la; mais cela est 
inutile si la chose est sèche. 

408 et 409 - D’après Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra et Abu 
Sa‘îd lui (1) rapportèrent qu’ayant vu une tâche d’une glaire pituitaire sur le mur de 
la mosquée, le Messager de Dieu (ç) avait pris un caillou et l’a grattée. Il avait dit 
ensuite: “Lorsque l’un de vous s’apprête à cracher, qu’il ne le fasse pas devant lui 
ou à sa droite: qu’il crache plutôt à sa gauche ou sous son pied gauche!” 

R. 35 - On ne doit pas cracher à sa droite pendant la prière 

410 et 411- Suivant Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra et Abu 
Sa‘îd lui rapportèrent qu’ayant vu sur le mur de la mosquée une tache de glaire 
pituitaire, le Messager de Dieu (ç) avait pris un caillou et l’a grattée. Il avait dit 
ensuite: “Lorsque l’un de vous crache, qu’il ne le fasse pas devant lui ou à sa 
droite; qu’il crache plutôt à sa gauche ou sous son pied gauche!” 

412 - Qatâda dit: J’ai entendu Anas dire: «Le Prophète (ç) a dit: “Que l’un de 
vous ne crache pas devant lui ou à sa droite! Il doit le faire soit à sa gauche, soit 
sous son pied.”» 

R. 36 - Que [l’orant] crache à sa gauche 
ou sous son pied gauche 

413 - Qatâda dit: J’ai entendu ’Anas ben Mâlik dire: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Etant en prière, le Croyant est en réalité en train d’invoquer son Seigneur. Qu’il 
ne crache pas donc devant lui ou à sa droite! Il doit le faire soit à sa gauche, soit 
sous son pied.”» 


(1) C.à.d, Humaya ben ‘Abd-ar-Rahmân. 
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414 - Abu Sa'îd: Le Prophète (ç) vit sur [le mur de] la qibla de la mosquée une 
tache d’une glaire pituitaire, la gratta avec un caillou puis répprouva que l’homme 
crache devant lui ou à sa droite; on doit plutôt faire cela soit à sa gauche, soit sous 
son pied gauche. 

* Az-Zuhry a entendu Humayd rapporter d’Abu Sa'îd un hadîth similaire. 

R. 37 - Sur l’expiation du fait de cracher 
dans la mosquée 

415 - Qatâda dit: J’ai entendu ’Anas ben Mâlik dire: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Cracher dans la mosquée est un péché dont l’expiation est d’enfuir le crachat.”» 

R. 38 - Sur le fait d’enfouir 
le crachat dans la mosquée 

416 - D’après Ma'mar, Hammâm [rapporte avoir] entendu Abu Hurayra 
rapporter que le Prophète (ç) avait dit: “Lorsque l’un de vous se lève pour prier, il 
ne doit pas cracher devant lui; car, tant qu’il est dans son oratoire, il est en train 
d’invoquer Dieu. Il ne doit pas aussi cracher à sa droite; car à sa droite il y a un 
ange. Cependant, il peut cracher à sa gauche ou sous son pied; et qu’il enfouisse le 
crachat.” 


R. 39 - Si on ne peut se tenir de cracher on doit 
le faire dans le bout de son vêtement 

417 - ’Anas: Ayant vu sur le mur de la qibla une tache de glaire pituitaire, le 
Prophète (ç) la gratta. Cependant, on vit sur lui une certaine répugnance — ou: on 
vit sur lui sa répugnance envers cela et l’effet dur laissé en lui — [avant qu’il ne] 
dise: “Lorsque l’un de vous se lève pour accomplir sa prière, il est en réalité en 
train d’invoquer son Seigneur — ou: son Seigneur est entre lui et sa qibla — , qu’il 
ne crache pas donc en direction de sa qibla! Il doit plutôt le faire à sa gauche ou 
sous son pied.” Après cela, il prit le bout de son manteau, y cracha, le plia sur lui- 
même, et dit: “Ou qu’il agisse ainsi.” 

R. 40 - Sur l’exhortation de l’imâm à terminer 
la prière. — Sur le fait de mentionner la qibla 

418 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Ne voyez-vous pas que 


u\^ 


311 


n > 


I « f. 9 s O 9 s t 9 s $ oi| » / ' - ~ * i ** " Il •* * I '' , I * * 

i J**>- jJ> *A*P JJ JP L {£ jJbJJ I Lu Jl>- * J LÀ»* LUhX>* ! Jb ^jlp L**^ - £ \ t 

> ^ ** ^ * 

^ ^ fl f » ^ " ÿ ^ ^ y ^ ÿ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ÿ ? ÿ f ^ £ 0 ^ 

(Jju ^ 4.5^ j*î oUæ>o C 4 >^1J1 JL* ^ À*LLJ ^ulil 3§§ 4_$r^ Jl ! JL*»* i^j*) 0* 

t s e *? ' ' ' ° € i .""•■» o ' ' 0 ' 0 f • **<*•.** J#. 

. ^ ojj <JL+>*j jl l ôjL-u JP J>Oj 1 Als^j Jp jl t 4 jJj J^u J^- jJI 


A * 


9 o 5 


• •J**' • ■^rf*'* J* ‘ l-*-*^*" £-*-" t ÎS j* JJl (j^j 

JbLUJl ^ J 13 IJI S^lk : yl . rv 

dlil. ^ Jjï cJUJ. : Jli sSlîï bîi^ : Jli Li UÎJb- : Jli fiï UÎjU- _ n« 

.«l^i L^jjliSj 1 îijk>- Ju»«-~Jl J (3ljJl » :î|| ^III Jli : Jli 


J iiUÜI ^ :yU _ rA 


" " s 0 s Os „ S| ? » * 9 * s ' . . „ 0 'JO^iO "*^ 

A-^«> ! JP 4 JP 4 (. 5 ! JjJI *^P Lu J&- ; Jli J^L» JJ Lu - t \ *\ 

'*-' ÿ’ # '' ^ ^ ^ 

^y^-lL Uûli t<uUl J*^lu *>li < o^LuJl ^1 {*15 li|u : Jli 3§| jp Ü 

C->*J jl t OjLlu JP J-hO-Jj c &L 4^~ou JP Jli 4 JP S/ J <, ô^Læ* ^ ^b 1* iUl 

, ((l^JJ Jui c 


# - #- 9 » • 


0 " ^1 * . «, /'« / 


Q S% Os fi ^0 fi s s * ' 


4j^Î O jJsj ^guj!>jl ojJb iij ! l^U - 


Jl ; ^j^Jl jp c JU^>- UjJL>- ; Jli luJL>- ; Jli ( J î pt*-^ j^ JiJL« ÜÎjl>- - £ \ v 
\liSS J <u 5 jtel^S’ jl - i^lj^ <0 c 5 jv)J 4 ?*^ c^î cib ^ csr^ 

* 9 * * >' 9 , * o ^ Us * $ t ' *\ • ^1 ' • ^ 1 » , r , ° \. ' ^ f .1 ti“^ ° r ^ ^ ^ 

J«uj <CwU 4 jj Jl _ Ajj ^>*Lu Uulfl t Aj^W? ^lâ Ül Jj» ; Jlflj _ aJp 4->-^J 

t 3 jJ tAjbj uijt J>-l ^*u «AuJi C^J ji ojLJj jp J^b c 5 ? c/Jti 

.«Ij^A J^jL jl)) : Jli t ^Jp ÏJJ 4 AJ 


ÎÙ3I /Sj ,S!>Cali fUij J ^Ül ^1 aip :^u. i* 

4 ^ J & -iUjJt ^j> I JP 4 JJÜl« Ü j^>*l ! Jli *■— ^ji J^ JÜI J-P liijl>" _ ^ \ A 

i ' * \ ' ° s s * s ' ' % \ 'a ' 0 s ' 0 s - ' ^ fi ' fs ^ ^ ' s O s f « 0 , 

^Jp l-« fJlj^ ^jJ-i Jj jj J-i» : JU ^ JJl J j*- j Jl '-*jijA «jJ J^ 


312 


La Prière 


ru 


ma qibla est ici? Par Dieu, ni votre recueillement ni vos inclinaisons (rukû‘) ne me 
sont cachés! car je vous vois par derrière mon dos.” 

419 - ’Anas ben Mâlik dit: Une fois le Prophète (ç) nous fit une prière puis 
monta sur le minbar et dit au sujet de la prière et du ruku : “Je vous vois par 
derrière moi comme je vous vois par devant.” 

R. 41 - Peut-on dire: “La mosquée des béni Un tel”? 

420 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Le Messager de Dieu (ç) organisa une fois une 
course entre des chevaux [auxquels on avait fait subir un régime] (1) . Le trajet de la 
course était d’al-Hafyâ’ jusqu’à Thaniyyat-al-Wadâ‘. Il [organisa] aussi une course 
entre des chevaux qui n’avaient pas suivi le même régime, mais cette fois le 
parcours était de Thaniyyat-[al-Wadâ‘] jusqu’à la mosquée de béni Zurayq. 

‘Abd-ul-Lâh était parmi les participants. 

R. 42 - Sur le partage... — Sur le fait d’accrocher 
un qinwu dans la mosquée 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Le qinwu ( ji) est le régime. Son duel est qunwân (ùljâ), 
comme sinwu ( et sinwân (jl 

421 - ’Anas (r) dit: «On apporta au Prophète (ç) des biens d’al-Bahrayn d’une 
importance sans précédent. Le Prophète dit alors: “Mettez-les à la mosquée! puis 
sortit pour faire la prière sans s’en intéresser. Mais après la fin de la prière, il 
s’assit près de ces richesses et il commença à en donner à toute personne qu’il 
voyait. Et en arrivant, al-‘Abbâs dit: “O Messager de Dieu! donne-moi-en car j’ai 
payé et ma rançon et celle de ‘Aqîl. — Prends-en! lui dit le Messager de Dieu (ç). 
En effet, al-‘Abbâs prit une part et la mit sur son vêtement. Mais voulant la 
soulever, il ne put le faire; il dit: “O Messager de Dieu! donne l’ordre afin qu’on 
vienne me soulever ces biens! — Non, rétorqua le Prophète. — Aide-moi alors à 
les soulever! — Non, répondit de nouveau le Prophète.” Sur ce, al-‘Abbâs enleva 
une partie de ces biens et essaya de soulever le reste; [mais comme il ne put le 
faire], il dit: “O Messager de Dieu! donne l’ordre afin qu’on m’aide à les soulever! 

Non, reprit le Prophète. — Aide-moi donc à les soulever! — Non, insista le 

Prophète.” Et al-‘Abbâs de retrancher de nouveau une deuxième partie, souleva le 


( 1 ) Afin qu’ils soient musclés et rapides. 
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reste en le mettant sur son dos et partit. Quant au Messager de Dieu (ç), il s’était 
mis à le suivre du regard, étonné de son avidité, et ce jusqu’à ce qu’il ait disparu. 

«Enfin, le Messager de Dieu (ç) ne quitta sa place qu’après n’avoir laissé 
aucun dirham [de ces biens].» 

R. 43 - Sur celui qui invite [autrui] à un repas 
dans la mosquée et sur celui qui répond 
favorablement à l’invitation 

422 - ’lshâq ben ‘Abd-ul-Lâh entendit ’Anas dire: «Une fois, je trouvai le 
Prophète (ç) avec des gens à l’intérieur de la mosquée. Comme je restai debout, il 
me dit: “Est-ce Abu Talha qui t’a envoyé? — Oui, répondis-je. — Pour un repas? 
— Oui.” Sur ce, il dit à ceux qui étaient avec lui: “Levez-vous [et partons]!”En 
effet, ils partirent et moi de partir en marchant devant eux.» 

R. 44 - Sur le fait de procéder à un jugement ou à une 
imprécation conjugale à l’intérieur de la mosquée, 
entre hommes et femmes 

423 - Sahl ben Sa‘d: Un homme dit: “O Messager de Dieu! que dis-tu d’un 
homme qui trouve avec sa femme un autre homme, doit-il le tuer?”... «Le mari et 
la femme, reprit Sahl, procédèrent à l’imprécation conjugale à l’intérieur de la 
mosquée. J’étais témoins.» 

R. 45 - En entrant dans la maison d’autrui, le fidèle 
peut-il prier là où il veut ou là où on le lui indique, 
et ce sans qu’il ne cherche un autre endroit? 

424 - D’après ‘Itbân ben Mâlik, le Prophète (ç) vint chez lui et lui dit: “En 
quel endroit de ta maison veux-tu que je te fasse la prière?” 

[‘Itbân]: Je lui indiquai une place et lui de prononcer aussitôt le tekbîr. Nous 
nous mîmes derrière lui et il fit deux rak‘a. 

R. 46 - Sur le fait d’avoir un oratoire dans la maison 

* Al-Barâ’ ben ‘Âzib pria en groupe dans son oratoire, à l’intérieur de sa 


maison. 
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425 - Ibn Chihâb dit: Mahmûd ben ar-Rabî* al-’Ansâry m’a rapporté que 
‘Itbân ben Mâlik, qui était l’un des Compagnons du Messager de Dieu (ç) et l’un 
des Ansâr qui avaient participé à [la bataille] de Badr, vint voir le Messager de 
Dieu (ç) et dit: “O Messager de Dieu! ma vue devient de plus en plus faible et c’est 
moi qui préside d’habitude les miens pendant la prière. Mais des fois les pluies 
font que la rivière qui me sépare d’eux soit pleine d’eau, ce qui m’empêche de 
partir vers leur mosquée et de présider la prière. Ainsi, je veux tant, ô Messager de 
Dieu! que tu viennes prier chez moi afin que je fasse un oratoire de l’endroit de ta 
prière. 

— Je ferai cela si Dieu le veut, répondit le Messager de Dieu (ç).” 

‘Itban: «Le Messager de Dieu (ç) vint chez moi le matin accompagné d’Abu 
Bakr. Il demanda la permission d’entrer et je la lui accordai. Il entra et ne s’assit 
qu’après avoir dit: “A quel endroit de ta maison tu veux que je fasse la prière?” Je 
lui montrai alors un coin de la maison et, aussitôt, il se leva, prononça le tekbîr — 
et nous de se lever et de se mettre en rang — , pria deux rak'a et prononça le teslîm. 
Après cela, on le retint pour manger de la khazîra qu’on avait préparée pour lui. 
Entre temps, des hommes habitant la régions se réunirent à l’intérieur de la 
maison. L’un d’eux demanda: “Où est Mâlik ben ad-Dukhaychin — ou: ben ad- 
Dukhchun — ?” Et l’un des présents de dire: “C’est un hypocrite qui n’aime pas 
Dieu et son Messager. — Ne dis pas cela! interrompit le Messager de Dieu (ç), 
n’étais-tu pas présent lorsqu’il a dit qu’il n’y a de dieu que Dieu, ne voulant par 
cela que la Face de Dieu? — Dieu et son Messager en sont plus informés, répondit 
l’homme, mais nous le voyons souvent fréquenter et conseiller les hypocrites. — 
Mais Dieu, reprit le Messager de Dieu (ç), a interdit au Feu de recevoir toute 
personne ayant attesté qu’il n’y a de dieu que Dieu, ne voulant par cela que la 
Face de Dieu.”» 

R. 47 - Sur le fait de commencer par [le pied] 
droit en entrant dans une mosquée ou ailleurs 

* Ibn ‘TT mar commençait par le pied droit, mais en sortant il commençait par 
le pied gauche. 

426 - ‘Â’icha dit: «Le Prophète (ç) aimait, tant qu’il le pouvait, commencer 
par sa droite en tous ses états: en faisant ses ablutions, en démêlant ses cheveux ou 
en se chaussant.» 
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R. 48 - Peut-on creuser les tombes des polythéistes 
de la période jahilite* 1 * et mettre 
à leur place une mosquée, 

et ce en se basant sur ces propos du Prophète (ç): “Que Dieu maudisse les 
Juifs! ils ont fait des tombes de leurs prophètes des oratoires”? 

* Sur la semi-interdiction de la prière faite près d’une tombe. 

* ‘Umar a vu ’Anas ben Mâlik prier près d’une tombe et lui a dit: “[C’est] une 
tombe! [c’est] une tombe!” sans toutefois lui recommander de refaire sa prière. 

427 - ‘Â’icha: Um Habîba et Um Salama parlèrent au Prophète (ç) au sujet 
d’une église dans laquelle il y avait des représentations figurées et qu’elles avaient 
vue en Abyssinie. “Ce sont là, expliqua le Prophète, des gens qui, à la mort de l’un 
de leurs hommes pieux, élevent sur sa tombe un oratoire et font ce genre de 
représentations figurées. Pour Dieu, ce seront les pires créatures le jour de la 
Résurrection.” 

428 - ’Anas dit: «En arrivant à Médine, le Prophète (ç) séjourna en haut de la 
ville, chez un clan qu’on appelait les béni ‘Amrû ben ‘Awf. Il resta chez eux 
quatorze nuits. Après quoi, il envoya chercher les béni an-Najjâr qui arrivèrent 
aussitôt, sabres aux ceintures. 

«Il me semble maintenant que je suis en train de voir le Prophète (ç) sur sa 
monture, Abu Bakr en croupe derrière lui et les béni an-Najjâr autour de lui, et ce 
jusqu’à son arrivée à la cour d’Abu ’Ayyûb. Le Prophète aimait faire sa prière là 
où son heure le surprenait; des fois il priait dans des parcs de moutons. 

«[En voulant] donner l’ordre de construire la mosquée, il envoya chercher les 
chefs des béni an-Najjâr pour leur dire: “O béni an-Najjâr! quel est le prix que 
vous voulez pour votre jardin-ci? — Non! répondirent-ils, par Dieu, nous ne 
demandons son prix que de Dieu.”» 

Anas: Il y avait dans ce jardin ce que je vais vous dire: les tombes de quelques 
polythéistes, des ruines et des palmiers. Le Prophète (ç) donna l’ordre de creuser 
les tombes, de raser les ruines et de couper les palmiers. On exécuta ses ordres et 
on aligna les palmiers en face de la mosquée. On fit les deux poteaux [de sa porte] 


(1) Antéislamique. 
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en pierre. On transportait des pierres — le Prophète (ç) était avec eux — en 
répétant ce vers: 

Seigneur! il n’y a de bien que dans l’au-delà. 

Pardonne aux Ansar et aux Muhâjir!» 

R. 49 - Sur le fait de prier dans des parcs de moutons 

429 - ’Anas dit: «Des fois, le Prophète (ç) priait dans les parcs de moutons.» 

Chu‘ba: «Mais après cela, j’ai entendu Abu at-Tayyâh rapporter ce hadîth en 
disant: “Il priait dans les parcs de moutons avant la construction de la 
mosquée.”» 

R. 50 - Sur le fait de prier dans des endroits 
où se trouvent des chamelles 

430 - Nâfi‘ dit: «Je vis ibn ‘Umar prier devant son chameau. Il dit ensuite: 
“J’ai vu le Prophète (ç) le faire.”» 

R. 51 - Sur celui qui prie, ayant devant lui un four, 
un feu ou tout autre objet d’adoration mais 
avec l’intention de faire cela en vue de Dieu 

* Az-Zuhry: «’Anas m’a rapporté ceci: “Le Prophète (ç) dit: On m’a fait voir 
le Feu pendant que je priais”». 

431 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs dit: «Une fois, il y eut une éclispe de soleil, 
[d’où] le Messager de Dieu (ç) fît une prière. Après quoi, il dit: “On m’a fait 
montrer le Feu... Jamais je n’ai vu une chose aussi horrible qu’aujourd’hui.”» 


R. 52 - Sur la semi-interdiction de prier dans les cimetières 

432 - D’après ibn ‘Umar, le Prophète (ç) dit: «Accomplissez quelques-unes de 
vos prières dans vos maisons et ne faites pas de celles-ci des tombes!» 

R. 53 - Sur la prière faite dans les endroits où le sol 
fut réduit en abnnes ou dans d’autres endroits 
où Pes habitants avaient subi] un châtiment 

* On rapporte que ‘Ali (r) réprouva le fait de prier dans les abîmes de 
Babylone. 
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433 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: “N’entrez 
pas dans les lieux de ces réprouvés, sauf si vous le faites pour pleurer; dans le cas 
contraire n’y entrez pas, sinon vous serez frappés par ce qui les avait frappés.” 

R. 54 - Sur le fait de prier dans une église 

* ‘Umar (r) dit: “Nous n’entrons pas dans vos églises à cause des statues, des 
représentations figurées qui s’y trouvent.” 

* Ibn ‘Abbâs priait souvent dans les églises, sauf s’il s’agissait d’une église où 
il y avait des représentations figurées. 

434 - ‘Â’icha: Une fois, Um Salama parla au Messager de Dieu (ç) au sujet 
d’une église qu’elle avait vue en Abyssinie et dont le nom était Mâriya. Elle lui 
parla aussi des représentations figurées qu’elle y avait vues. Là, le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Ces gens-là, quand un serviteur (1) pieux — Ou: un homme pieux — 
vient à mourir, élèvent sur sa tombe un oratoire où ils mettent ces représentations 
figurées. Ce sont les pires créatures de Dieu.” 

r 55 / 435 - 436 - ‘Umar ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utba: ‘Â’icha et ‘Abd-ul-Lâh 
ben ‘Abbâs dirent: «Au terme de sa mort, le Messager de Dieu (ç) posait une 
khamîsa sur son visage, et une fois qu’elle lui gênait la respiration, il l’enlevait. 
Etant ainsi, it dit: “Que la malédiction de Dieu soit sur les Juifs et les Chrétiens! ils 
ont fait des tombes de leurs prophètes des oratoires.” Il voulait mettre en garde 
contre ce genre de pratique.» 

437 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Que Dieu combattent les 
Juifs! ils ont failt des tombes de leurs prophètes des oratoires.” 

R. 56 - Sur ces paroles du Prophète (ç): “La terre 
est pour moi un lieu de prosternation ( masjid) 
et un moyen de se purifier [rituellement]” 

438 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “On m’a 
donné cinq [faveurs] qu’aucun des prophètes n’a eues avant moi: j’ai eu la victoire 
grâce à la terreur [que j’inspirais à mes ennemis] d’une distance d’un mois de 
marche; la terre est pour moi un lieu de prosternation et un moyen de se purifier 
de sorte que tout homme de ma Nation (Ummah) peut faire sa prière là où son 


( 1 ) de Dieu, c’est-à-dire l’homme. 
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heure [canonique] le surprend; les prises de guerre me sont déclarées licites; on 
envoyait les prophètes exclusivement à leurs peuples, tandis que moi je suis envoyé 
à tout le monde; enfin, on m’a accordé [le privilège de faire] l’Intercession.”» 

R. 57 - Sur le sommeil de la femme 
dans la mosquée 

439 - ‘Â’icha: Il y avait une esclave noire qui appartenait à un clan arabe. 
Affranchie, elle continua à vivre avec les membres de ce clan. Mais voilà qu’un 
jour une petite du clan sortit portant une ceinture en cuir rouge qu’elle posa — ou: 
qui tomba d’elle — et qui fut prise par un milan. Et après de vaines recherches, les 
hommes du clan accusèrent l’esclave et cherchèrent même dans sa partie intime de 
devant. Tout d’un coup, le milan revint et jeta la ceinture, ce qui poussa la femme 
à dire: “Eh bien! voici la chose pour laquelle vous m’avez accusée alors que j’étais 
innocente.” 

«Après cet incident, reprit ‘ A’icha, cette femme vint voir le Messager de Dieu 
(ç) et déclara sa conversion à l’Islam. Elle avait après cela une tente — ou: une 
petite tente — à l’intérieur de la mosquée. Elle venait des fois chez moi me 
raconter quelques histoires. Et, à chaque fois, elle citait ce poème: 

Le jour de la ceinture était un signe émanant de Dieu. 

N’est-ce pas Lui qui m’avait sauvée de la cité incrédule? 

«“Mais qu’as-tu, lui dis-je, à reprendre toujours ce poème lorsque tu prends 
place avec moi?” Et c’est en me répondant qu’elle m’avait raconté l’histoire.» 

R. 58 - Sur le sommeil des hommes 
dans la mosquée 

* Abu Qulâba, de ’Anas, dit: Un groupe de ‘Ukl vint chez le Prophète (ç). Ces 
membres séjournaient à as-Suffa (1) . 

* ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr: les occupants d’as-Suffa étaient vraiment 
des pauvres. 

440 - ‘Abd-ul-Lâh: Etant un jeune célibataire sans famille, il (‘Abd-ul-Lâh) 
dormait à la mosquée du Prophète (ç). 


(1) Il s’agit d’un abri qui se trouvait dans la mosquée du Prophète et qui accueillait les pauvres. 
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441 - Sahl ben Sa‘d dit: «Le Messager de Dieu (ç) se rendit un jour chez 
Fâtima et n’y trouva pas ‘Ali. “Où est le fils de ton oncle paternel? lui demanda le 
Prophète. — Il y avait entre moi et lui une dispute, répondit elle, et il est sorti en 
colère sans passer la sieste chez moi.” Sur ce, le Messager de Dieu (ç) dit à un 
homme: “Va voir où il est!” De retour, l’homme dit: “O Messager de Dieu! il dort 
à la mosquée.” 

«Le Messager de Dieu (ç) se dirigea alors vers la mosquée et trouva ‘Ali 
allongé sur le côté tandis que son manteau était tombé de son flanc. Ainsi, et 
couvert de poussière (‘Ali), le Messager de Dieu (ç) la lui essuya en disant: “Lève- 
toi Abu Turâb! Lève-toi Abu Turâb^!”» 

442 - Abu Hurayra dit: «J’ai vu soixante-dix des gens d’as-Suffa; aucun d’eux 
n’avait de manteau. Ils avaient soit un ’izâr, soit un kisa’ qu’ils nouaient au niveau 
du cou; certains kisâ’ arrivaient à mi-jambe, d’autres aux chevilles. Et chacun de 
ses gens rassemblait son habit avec la main, et ce de crainte que la ' awra 
n’apparaisse.» 


R. 59 - Sur le fait de prier 
en revenant de voyage 

* Ka‘b ben Mâlik dit: En revenant d’un voyage, le Prophète (ç) avait 
l’habitude de commencer à se diriger vers la mosquée et d’y faire une prière. 

443 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Je vins voir le Prophète (ç) au moment où il 
était à la mosquée — Mis‘ar: Je crois qu’il (Muhârib) a dit “de matin” — , et il me 
dit: “Fais deux rak‘a \”. .. 

«En fait, le Prophète avait une dette envers moi. Il me remboursa et me 
donna même plus.» 


R. 60 - En entrant à la mosquée, 
on doit faire deux rak‘a 

444 - Abu Qatâda as-Salamy: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque l’un de 
vous entre à la mosquée, qu’il fasse deux rak‘a avant de s’asseoir!” 


(1) «Abu» signifie «père» et «Turâb» signifie «poussière»; donc «Abu Turâb» devient, mot à mot, «Père 
de Poussière». 
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R. 61 - Sur le fait de commettre 
[une faute] dans la mosquée 

445 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Les anges restent à prier 
pour l’un de vous tant qu’il est dans son oratoire où il a prié et tant qu’il n’a rien 
commis. Us (les anges) disent: “Seigneur! pardonne-lui... Seigneur! accorde-lui la 
miséricorde!”» 


R. 62 - Sur la construction 
de la mosquée [du Prophète] 

* Abu Sa‘îd dit: “Le toit de la Mosquée était en branches de palmier.” 

* En donnant l’ordre de reconstruire la Mosquée, ‘Umar dit: “[Reconstruis-la 
de manière] à ce qu’elle protège les gens de la pluie, mais garde-toi de la peindre en 
rouge ou en jaune! cela laisserait les gens distraits [pendant la prière]. 

* ’Anas “... ils se disputeront les uns avec les autres de la beauté de leurs 
mosquées et ne les fréquenteront que rarement.” 

* Ibn ‘Abbâs: “Certainement, vous les (les mosquées) remplirez 
d’ornementations à la manière des Juifs et des Chrétiens.” 

446 - ‘Abd-ul-Lâh: Durant le vivant du Messager de Dieu (ç), la mosquée 
était bâtie en tuiles; le toit en branches de palmiers, et les colonnes aussi étaient 
des troncs de palmiers. Elle resta ainsi, sans changement, durant la période d’Abu 
Bakr. Et si ‘Umar la agrandit, c’est qu’il la reconstruisit comme elle était au temps 
du Messager de Dieu (ç); c’est-à-dire, en utilisant des tuiles cuites et des branches 
de palmier et en refaisant ses colonnes en bois. 

Quant à ‘Uthmân, il la modifia en y ajoutant beaucoup de changements. Il 
éleva ses murs en utilisant des pierres taillées et de la chaux. Il fit aussi les colonnes 
en pierres taillées; quant au plafond, il le fit en bois de tek. 

R. 63 - Sur le fait de s’entraider pendant 
la construction d’une mosquée 

Sur: Il n’appartient pas aux dénégateurs de fréquenter les oratoires de Dieu, 
puisqu’ils témoignent contre eux-mêmes de leur dénégation. Ceux-là, toutes leurs 
entreprises crèvent. Us seront dans le Feu pour l’éternité. 
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Ne met en honneur les oratoires de Dieu que celui qui croit en Dieu et au Jour 
dernier, accomplit la prière, acquitte la purification, redoute Dieu seul. 

Peut-être sont-ils ceux qui entre tous bien se guident^. 

447 - ‘Ikrima: «Ibn ‘Abbâs m’a dit, ainsi qu’à son fils ‘Ali: “Allez chez Abu 
Sa‘îd et écoutez une partie de ses hadùhl ” En effet, nous partîmes et nous 
trouvâmes Abu Sa‘îd dans un jardin, il était en train de l’entretenir. [En nous 
voyant], il prit son manteau et s’assit. Après quoi, il se mit à nous parler jusqu’au 
moment où il évoqua la construction de la Mosquée. Il dit: “Nous transportions 
les briques une à une mais ‘Ammâr les transportait deux à deux. En le voyant, le 
Prophète (ç) lui essuya la poussière en disant: Quel “malheur” attend ‘ Ammâr! Il 
sera tué par le groupe injuste [des musulmans ] . Lui, il les invitera au Paradis mais 
eux au Feu. 

«‘“Ammâr disait alors: Que Dieu [nous] préserve des subversions !”» 

R 64 - Sur le fait de solliciter l’aide du menuisier 
et des autres artisans au sujet de la boiserie 
du minbar et de la construction de la mosquée 

448 - Sahl dit: «Le Messager de Dieu (ç) envoya [quelqu’un] dire à une 
femme: “Ordonne à ton serviteur de me faire des pièces de bois afin que je 
m’assoie dessus!”» 

449 - Jâbir: Une femme dit: “O Messager de Dieu! [ne veux-tu pas] que je te 
fasse quelque chose sur lequel tu pourras t’asseoir, j’ai un serviteur qui est 
menuisier? — Si tu veux, rétorqua le Prophète.” Sur ce, elle lui fabriqua le minbar. 

R. 65 - Sur celui qui construit une mosquée 

450 - D’après ‘Âsim ben ‘Umar ben Qatâda, ‘Umar al-Khawlâny entendit 
‘Uthmân ben ‘Affân dire (lorsque les gens le critiquèrent à cause [des 
modifications qu’il avait faites] en reconstruisant la mosquée du Messager de 
Dieu): «Vous exagérez... J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Celui qui construit une 
mosquée (Bukayr: Je crois qu’il (‘Asim) a aussi rapporté cela: “... en vue de 
Dieu”), Dieu lui construira une similaire au Paradis.”» 


(1) At-Tawba, 17 et 18. 
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R. 66 - On doit tenir les flèches par la pointe 
en passant dans la mosquée 

451 - Sufyân dit: «J’ai dit à ‘Amrû: “As-tu entendu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh 
dire ceci: Une fois, un homme passa dans la mosquée en tenant des flèches. [En le 
voyant], le Messager de Dieu (ç) lui dit de les tenir par la pointe.”» 

R. 67 - Sur le fait de passer dans la mosquée 

452 - D’après Abu Burda, son père rapporta que le Prophète (ç) avait dit: 
«Celui qui passe dans nos mosquées ou dans nos souks en tenant une flèche, qu’il 
la tienne par la pointe, dans la paume, afin de ne pas blesser un musulman.» 

R. 68 - Sur la poésie dans la mosquée 

453 - Az-Zuhry: Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf m’a rapporté 
avoir entendu Hassân ben Thâbit al-Ansâry, qui demandait à Abu Hurayra de 
témoigner: «Je te conjure par Dieu! n’as-tu pas entendu le Prophète (ç) dire: “O 
Hassân, réponds pour le Messager de Dieu! Seigneur, soutiens-le par l’Esprit 
saint!” 

— Oui, reconnut Abu Hurayra.» 

R. 69 - Sur le fait que ceux qui ont des lances 
entrent dans la mosquée 

454 - Ibn Chihâb dit: «‘Urwa ben az-Zubayr m’a rapporté que ‘Â’icha avait 
dit: “Un jour, je vis le Messager de Dieu (ç) devant la porte de ma chambre, et ce 
au moment où des Abyssins jouaient avec leurs lances dans la mosquée. Le 
Messager de Dieu (ç) me cachait avec son manteau tandis que moi, je regardai 
leurs jeux.”» 

455 - 'Ibrâhîm ben Mundhir ajoute: Directement d’ibn Wahb, directement de 
Yûnus, d’ibn Chihâb, de ‘Urwa, de ‘Â’icha qui dit: «Je vis le Prophète (ç) pendant 
que les Abyssins jouaient avec leurs lances.» 

R. 70 - Sur le fait de citer vente ou achat 
sur le minbar de la mosquée 

A 

456 - D’après ‘Amra, ‘A’icha dit que Barîra était venue lui demander de 
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l’aider dans sa mukâtabcf l \ ‘Â’icha lui avait alors dit: “Si tu veux, je donnerai le 
pécule à tes maîtres, [à condition que] le droit de patronage m’appartienne.” 
Quant aux maîtres, ils avaient refusé la proposition de ‘Â’icha en lui disant: “Si tu 
veux, tu lui donnes ce qui reste du pécule — Dans une autre version, Sufyân 
rapporte: “Si tu veux, tu l’affranchis...” — , à condition que le droit de patronage 
nous appartienne.” 

A la venue du Messager de Dieu (ç), ‘Â’icha lui avait rappelé [sic] l’affaire. 
Sur ce, il lui avait dit: “Achète-la puis affranchis-la! Le droit de patronage 
appartient à celui qui affranchit/ 4 Après cela, le Messager de Dieu (ç) s’était mis 
sur le minbar — Dans une autre occasion Sufyân rapporta ceci: Après cela, le 
Messager de Dieu (ç) était monté sur le minbar — et avait dit: “Comment se fait-il 
que certains gens posent des conditions qui n’existent pas dans le Livre de Dieu? 
Celui qui pose une condition ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu, sa 
condition est nulle; même si cette condition est stipulée cent fois.” 

* ‘Ali: De Yahya, de ‘Abd-al-Wahâb (de Yahya, de ‘Amra...) et de Ja‘far ben 
‘Awn, de Yahya qui dit: «J’ai entendu ‘Amrû dire: J’ai entendu ‘Â’icha .... 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Mâlik (de Yahya, de ‘Amra: Barîra...) mais 
il ne cite pas: “il était monté sur le minbar.” 


R. 71 - Sur le fait de payer une dette 
et de rester [avec le débiteur] dans la mosquée 

457 - D’après ‘Abd-uI-Lâh ben Ka‘b ben Mâlik, Ka‘b [rapporte] avoir 
demandé le payement de sa créance d’ibn Abu Hadrad à l’intérieur de la mosquée. 
Leurs voix s’élevèrent jusqu’à ce que le Messager de Dieu (ç) les entendît de chez 
lui. Il sortit les voir, et, en soulevant le rideau de sa chambre, appela: “O Ka‘b! — 
Je suis à toi, ô Messager de Dieu, répondit Ka‘b. — Retranche ceci de ta créance, 
lui commanda le Prophète en lui faisant signe de la moitié. — Certainement, ô 
Messager de Dieu!” Et le Prophète de s’adresser à ibn Abu Hadrad: “[Maintenant] 
lève-toi et paye-le!” 


(1 ) Affranchissement moyennant un pécule. 
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R. 72 - Sur le balayage de la mosquée et le fait de ramasser les 
morceaux de loque, les petits débris et les éclats de bois 

458 - Abu Hurayra: Un homme noir — ou: Une femme noire — , qui avait 
l’habitude de balayer la mosquée, mourut. Le Prophète (ç) demandant de ses 
nouvelles, on lui dit: “Il est mort. — Pourquoi vous ne m’avez pas informé?... 
Montrez-moi sa tombe!” En effet, le Prophète s’y rendit et y pria sur lui. 

R. 73 - Sur le fait de rappeler, dans la mosquée, 
que le commerce du vin est illicite 

459 - Â’icha dit: «Lorsque furent révélés les versets de la sourate d’al-Baqara 
qui se rapportent à l’usure, le Prophète (ç) se rendit à la mosquée et les récita aux 
gens; après cela, il interdit le commerce du vin.» 

R. 74 - Sur le fait que la mosquée 
ait des serviteurs 

* Ibn ‘Abbâs: je Te voue, libéré de tout autre lien, ce que porte mon sein (1) 2 veut 
dire qu’il sera attaché à la mosquée pour la servir. 

460 - Abu Hurayra: Il y avait une femme, ou un homme, qui balayait la 
mosquée; “mais je crois qu’il s’agissait d’une femme” dit Abu Hurayra puis cita le 
hadîth du Prophète (ç) où il est question de sa prière sur la tombe. 

R. 75 - Sur le fait d’attacher le captif 
ou le débiteur dans la mosquée 

461 - Suivant Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Un 'if rite parmi les djinns 
s’est subitement présenté devant moi la nuit dernière — ou une expression 
similaire — pour me pousser à interrompre la prière. Dieu le mit sous mon 
pouvoir et j’ai voulu l’attacher à l’une des colonnes de la mosquée afin que vous 
puissiez tous le voir le matin. Mais je me suis rappelé de ce que mon frère Salomon 
avait dit auparavant: Seigneur, pardonne-moi ma faute et accorde-moi un pouvoir 
tel que nul autre ne puisse en avoir de pareils* 2 ^.» 

Rawh: Dieu a alors chassé le ’ifrîte. 


(1) ’Al-’Imrân, 35. 

(2) Sâd, 34. 
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R. 76 - Sur les ablutions majeures lorsqu’on 
embrasse l’Islam [dans la mosquée] — Sur le 
fait d’attacher le prisonnier dans la mosquée 

* Churayh avait l’habitude de donner l’ordre de retenir le débiteur à une 
colonne de la mosquée. 

462 - Sa‘îd ben Abu Sa‘îd [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra dire: «Une 
fois, le Prophète (ç) envoya des cavaliers à Nejd. Ils revinrent avec un prisonnier 
des béni Hanîfa appelé Thumâma ben ’Uthâl. On l’attacha à l’une des colonnes de 
la mosquée puis arriva le Prophète (ç) qui dit: “Libérez Thumâma!” 

«[Libéré], ce Thumâma se dirigea vers une palmeraie qui se trouvait près de 
Médine, fit des ablutions majeures puis revint à la mosquée où il dit: “Je témoigne 
qu’il n’y a de dieu que Dieu et que Muhammad est le Messager de Dieu.”» 

R. 77 - Sur la tente qu’on met dans la mosquée 
pour les malades et autres 

463 - ‘Â’icha dit: «A la bataille d’al-Khandaq, Sa‘d fut blessé à la veine 
médiane de la main. Et pour le visiter souvent, le Prophète (ç) lui dressa une tente 
à l’intérieur de la mosquée. Il y avait en outre une autre tente pour les béni Ghifâr. 
Surpris par le sang qui coulait vers eux; ils s’écrièrent alors en disant: ”Hé! vous 
qui êtes dans la tente! quelle est cette chose qui vient à nous de votre direction?” 

«C’était la blessure de Sa‘d qui laissait échapper beaucoup de sang. 
D’ailleurs, c’est à la suite de cette blessure qu’il succomba.» 

R. 78 - Sur le fait d’introduire un chameau 
dans la mosquée à cause d’une certaine nécessité 

* Ibn ‘Abbâs: Le Prophète (ç) fit le tawâf en étant sur un chameau. 

464 - Um Salama dit: «Je me plaignis au Messager de Dieu (ç) de ma 
faiblesse. Il [me] dit: “Fais le tawâf derrière les gens tout en restant sur ta 
monture!” En effet, je fis mon tawâf au moment même où le Messager de Dieu (ç) 
priait près de la Ka‘ba en récitant [la sourate] de: De par le mont [ Sinaï] et le Livre 

écrit.» 
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r. 79 - 465 - ’Anas: Deux des Compagnons du Prophète (ç) sortirent de chez 
celui-ci en une nuit épaisse. Il y avait devant eux deux sortes de lampes qui leur 
éclairaient [le chemin]. Mais en se séparant, chacun des deux hommes eut devant 
lui une de ces deux sortes de lampes, et ce jusqu’à son arrivée chez lui. 

R. 80 - Sur l’ouverture et le passage 
aménagés dans la mosquée 

466 - Abu Sa‘îd al-Khudry dit: «Une fois, le Prophète (ç) tint un sermon et 
dit: “Dieu a donné à un certain homme de faire l’un de deux choix: le bas-monde 
ou ce que Dieu a . Et il a choisi ce que Dieu a .” [En entendant cela], Abu Bakr se 
mit à pleurer. Je me dis, en le voyant ainsi,: “Mais quelle est la chose qui fait 
pleurer ce veillard si l’homme en question a choisi ce que Dieu a. ”Mais en réalité, 
Abu Bakr était le plus savant parmi nous, car ledit homme n’était que le Messager 
de Dieu (ç). 

«Le Prophète: “O Abu Bakr! ne pleure pas, car l’homme qui m’a été le plus 
dévoué, soit par sa compagnie soit par ses biens, était bien Abu Bakr. Et si j’avais 
à choisir un Intime, j’aurais choisi Abu Bakr; mais il n’y a que la fraternité et 
l’affection de l’Islam... Que chaque porte donnant sur la mosquée soit fermée! sauf 
celle d’Abu Bakr.”» 

467 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs dit: «Le Messager de Dieu (ç) sortit durant 
la maladie survenue avant sa mort en tenant la tête avec un bandeau. Il prit place 
sur le minbar, loua Dieu, le glorifia et dit: “Il n’y a parmi les gens aucune personne 
qui me soit plus dévouée qu’Abu Bkar ben Quhâfa, soit par sa personne soit par 
ses biens. Et si j’avais à choisir parmi les hommes un Intime, j’aurais choisi Abu 
Bakr; mais l’amitié de l’islam est meilleure... Condamnez toutes les ouvertures qui 
donnent sur cette mosquée! exception faite à celle d’Abu Bakr.”» 

R. 81 - Sur les portes et les serrures 
de la Ka‘ba et des mosquées 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Directement de ‘Abd-ul-Lâh ben Muhammad, 
directement de Suffyân, d’ibn Jurayh qui dit: «Ibn Abu Mulayka m’a dit: “O 
‘Abd-al-Malik! si tu as [seulement] vu les mosquées d’ibn ‘Abbâs et leurs portes.”» 

468 - Ibn ‘Umar: En arrivant à La Mecque, le Prophète (ç) demanda ‘Uthmân 
ben Talha qui vint lui ouvrir la porte [de la Ka‘ba]. Après que le Prophète (ç), Bilâl, 
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’Usâma ben Zayd et ‘Uthmân ben Talha eurent été à l’intérieur, on ferma la porte 
durant une heure avant de les voir sortir. 

Ibn ‘Umar: «Je me précipitai à interroger Bilâl: “A-t-il prié dedans? — Oui, 
répondit Bilâl, il a prié. — Où exactement? — Entre les deux colonnes.” Mais 
j’oubliai de lui demander combien de rak'a avait-il fait.» 


R, 82 - Sur le fait que le polythéiste 
entre dans la mosquée 

469 - Sa‘îd ben Abu Sa‘îd [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra dire: «Une 
fois, le Messager de Dieu (ç) envoya des cavaliers vers Nejd. [A leur retour], ils 
emmenèrent avec eux un prisonnier des béni Hanïfa appelé Thumâma ben ’Uthâl. 
Ils le ligotèrent à l’une des colonnes de la mosquée.» 

R. 83 - Sur le fait d’élever la voix 
dans la mosquée 

470 - As-Sâ’ib ben Yazîd dit: «Je me tenais debout dans la mosquée quand un 
homme jeta sur moi des cailloux. Je me tournai et je trouvai que c’était ‘Umar ben 
al-Khatâb qui me dit: “Va et emmène-moi ces deux-là!” En effet, je lui emmenai 
les deux hommes. “Qui (ou: De quel pays) êtez-vous? leur demanda-t-il — Nous 
sommes de Tâ’if. — Si vous étiez des habitants de la ville, je vous aurais fortement 
frappés; comment osez- vous élever vos voix dans la mosquée du Messager de Dieu 

(ç)?”» 

471 - ‘Abd-ul-Lâh ben Ka‘b ben Mâlik [rapporte] que Ka‘b ben Mâlik 
l’informa qu’au temps du Messager de Dieu (ç) il avait demandé, dans la mosquée, 
à ibn Abu Hadrad le payement d’une créance que ce dernier lui devait. Leurs voix 
s’élevèrent au point où le Messager de Dieu (ç) put les entendre de chez lui. Il 
sortit alors pour les voir et, en écartant le rideau de sa chambre, appela: “Hé! Ka‘b 
ben Mâlik! Hé! Ka‘b! — Je suis à toi, ô Messager de Dieu, répondit Ka 4 b.” Et le 
Prophète de lui faire signe de la main voulant dire de céder la moitié de la créance. 
“Certainement, ô Messager de Dieu, accepta Ka‘ba” Après cela, le Messager de 
Dieu (ç) [s’adressa à ibn Abu Hudrad et] lui dit: “[Maintenant], lève-toi et paye- 
le!” 
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R. 84 - Sur les cercles et le fait de s’asseoir 
dans la mosquée 

472 - Ibn ‘Umar: «Un homme interrogea le Prophète (ç) qui était alors sur le 
minbar: “Que dis-tu au sujet de la prière de nuit? — Elle se fait deux à deux 
rak'a \ lui dit le Prophète qui avait l’habitude de la (la prière de nuit) terminer 
avec une seule rak'a au cas où il craignait l’arrivée de la prière du subh ; et cette 
dernière rak'a lui rendait impair le nombre des rak'a qu’il avait faites [pendant 
ladite prière]. 

«Faites que votre dernière prière pendant la nuit ait un nombre impair [de 
rak‘a\. Le Prophète recommanda cela.» 

473 - Ibn ‘Umar: Au moment où le Prophète (ç) était en train de prononcer 
un sermon un homme vint l’interroger: “Comment doit-on faire la prière de nuit? 
— Deux à deux rak'a , répondit le Prophète, et si tu crains l’arrivée de le prière du 
subh fait une seule rak'a qui te rendra impair le nombre des rak'a que tu as faites!” 

* Al Walîd ben Kathîr: «‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh m’a rapporté 
qu’ibn ‘Umar avait dit: Un homme appela le Prophète (ç) alors qu’il était dans la 
mosquée.» 

474 - Abu Wâqid al-Laythy dit: «Au moment où le Messager de Dieu (ç) était 
dans la mosquée arrivèrent trois hommes. Deux d’entre eux s’approchèrent et le 
troisième s’en alla. L’un [des deux qui restèrent] vit une place vide et l’occupa; 
l’autre s’assit derrière les présents. Quand le Messager de Dieu (ç) eut terminé [son 
sermon], il dit: “Voulez-vous que je vous informe au sujet de ces trois individus? 
Eh bien! l’un à demander abri à Dieu et Dieu le lui a accordé. Le deuxième était 
pudique devant Dieu et Dieu s’est montré pudique envers lui. Quant au troisième, 
il s’est détourné... et Dieu s’est détourné de lui.”» 

R. 85 - Sur le fait de s’allonger sur 
le dos et d’étendre le pied 

475 - D’après ‘Abbâd ben Tamïm, son oncle paternel [rapporte] avoir vu dans 
la mosquée le Messager de Dieu (ç) allongé sur le dos, un pied sur l’autre. 

* D’après ibn Chihâb, Sa‘îd ben al-Musayyab dit: «‘Umar et ‘Uthmân 
faisaient cela.» 




345 


no 


:ylj - A * 


o* if tfUl y* j* ‘ J-ÂÎLil ^ y LîjU- : Jli jjLJ ÛÎjC _ iVT 
tr* 1 • ^ ^ Js^* î^» iÿ tiy L* :^ÛJl _^i_j ^ ^J! J >-j JC : Jli Jlp J,] 
j>-\ lji*>-ï : J^â jl£ . «^^C» li J oy_jli 4«y-lj ^yC ^4^' lô}i 

. fj if~i\ jli iîÿj J-UIj jj&5C> 


" ° ^* ■ <**" "'' ÿ 


’ j** jJ j* t jp c j* t^Uj>- LÎJj>- ; Jli jlÜJl jj! Uîo>- _ £VT 
k kJ~* I JUi ? <JJJI ; JUi ts, Ja» mj jjÉ ^Jl ^Jl *l>- 5t>-j jl 

• «c-J-^ jj l* (iiJ t îJ^Aji' jij li 1SU 

%rj ül ^*p jJ jl :<JUI jlp j* <1)1 .up ^îJb- : ^S jj JÜjJl JU 

. ^b^LJl Jp jjÜ ^Jjl 

<y) J* ^ ^ <ji J* «■ Ü * Jli ejL-jj jj JUI JLp Uil>- _ i V t 
ôj**j Uil : Jli jCii\ ji\j ^\ jp loj^l cJU* ^1 j> Jjap sy Ül jl ;Â>J]* 
l^li * *A^-lj c-*aSj $§§ <Ul Jj— ij J^li t jÂ) îî^lî tJL>«^Jl ^ jÉ£ JJl 

- t # , ÿ j ^ ^ j Z. , ', ' * ' a* t , ' , $ } 

Vl» : Jli $|| JJI J_^-j £ji Uli t f-frâ C - jjJÇi Ulj <ÇJ» (ily UaO>-! 

iUl 4»^«li «Ijt» fil (Jl (ijli jU-i^-l üî VÂi&\ ^ °^jf^ 

.1<S- 4Ùl li tjêifti _J>-Vl Ù J iL^> 


J>-yl JUj bJL*bL«Jl ^J) :«—#U - Ao 

‘i*"î« j iji ?> if tf iw>i4»i ^î ttiiJU jjp t üL , < ^ fii >ç ûîjC _ ivo 

O t # s ' , 

iS^l ^ L j.L i^ < .^jj| <UI J j— j ^lj <jl : <«-p jp 


ata 


. j^idj jtJpj Cj-^-^Jl Jj J L^*i JP t JjÎ JPj 




346 


La Prière 


rn 


R. 86 - Sur le fait que la mosquée soit dans 
la rue sans que cela ne cause de préjudice aux gens 

* Cela est l’avis d’al-Hasan, de ’Ayyûb et de Mâlik. 

476 - ‘Urwa ben az-Zubayr: ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç) a dit: «Je n’ai 
jamais connu mes parents que convaincus de la Religion 05 . Et aucun jour ne 
passait chez nous sans que le Messager de Dieu (ç) ne vînt nous visiter aux deux 
bouts de la journée: matin et soir. [Dans ces circonstances], Abu Bakr eut l’idée de 
construire un oratoire dans la cours de sa maison... Il y venait prier et réciter le 
Coran. Les femmes et les enfants des polythéistes y venaient et restaient debout à 
le regarder en voyant la chose étrange. 

«D’autre part, Abu Bakr était un homme aux larmes faciles; il ne pouvait 
retenir ses larmes en récitant le Coran. Cela laissait craintifs les seigneurs 
polythéistes de Quraych.» 


R. 87 - Sur la prière faite 
dans la mosquée du souk 

* Ibn ‘Awn avait prié dans une mosquée [construite] dans une maison. On 
fermait la porte [pendant la prière]. 

477 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «La prière en commun 
dépasse celle faite en étant seul, à la maison ou au souk, par vingt degrés. Ainsi, si 
l’un de vous fait des ablutions mineures bien comme il faut, se dirige ensuite vers 
la mosquée ne voulant que la prière. Dieu l’élèvera pour chaque pas d’un degré et 
lui effacera un péché, et ce jusqu’à ce qu’il rentre dans la mosquée. Et une fois 
dans la mosquée, il sera considéré comme étant en prière quelque soit la durée 
pour laquelle cette dernière le retiendrait. Aussi, ils — c’est-à-dire les anges — 
prieront pour lui, tant qu’il serait à l’endroit de sa prière, en disant: “Seigneur! 
pardonne-lui [ses fautes]! Seigneur! accorde-lui la miséricorde!” Cela durera tant 
que cet homme n’a rien commis.» 


(1) C*à.d, l’Islam. 
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R, 88 - Sur le fait de croiser ïes doigts 
dans la mosquée ou ailleurs 

478, 479 - D’après ibn ‘Umar — ou ibn ‘Amrû — , le Prophète (ç) croisa les 
doigts. 

480 - ‘Asim ben ‘Ali: Directement de ‘Âsim ben Muhammad qui dit: «J’ai 
entendu ce hadîth de mon père mais je ne l’ai pas retenu. C’est Waqid qui me l’a 
bien rappelé en le rapportant de son père. Il a dit: J’ai entendu mon père dire: 
“‘Abd-ul-Lâh dit: Le Messager de Dieu (ç) dit: O ' Abd-ul-Lâh ben ' Amrû ! 
comment te comporteras-tu lorsque tu resteras avec une lie de gens ” [Ce disant, il 
croisait les doigts].» 

481 - D’après ’Abu Mûsa, le Prophète (ç) dit: «Le Croyant, est, pour un autre 
Croyant, comme une construction qui se maintient par ses différentes parties.» Et 
il croisa les doigts. 

482 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) nous présida en l’une des 
prières de l’après-midi en faisant seulement deux rak‘a puis prononça le teslim 
avant de s’asseoir en s’appuyant sur un poteau se trouvant dans la mosquée. 
Ayant l’air d’être en colère, il posa sa main droite sur sa main gauche, puis croisa 
les doigts et mit sa joue droite sur le dos de la main gauche. Les gens sortirent en 
courant et se dirent: “La prière est raccourcie.” Quant à Abu Bakr et ‘Umar, qui 
étaient alors présents, ils ne purent parler au Prophète au sujet de la question. 
Cependant, il y avait un homme dont les mains étaient longues et qu’on appelait 
Dhu-l-Yadayn qui dit: “O Messager de Dieu! as-tu oublié ou c’est la prière qui est 
raccourcie? — Je n’ai pas oublié et la prière n’a pas été raccourcie”, répondit le 
Prophète avant de s’adresser aux présents: “Est-ce vrai ce que dit Dhu-l-Yadayn? 
— Oui, lui dit-on.” Sur ce, il avança, pria ce qu’il avait laissé, prononça le teslîm 
puis le tekbîr et fit une prosternation aussi ou plus longue que la première. Après 
quoi, il leva la tête, prononça le tekbîr [une deuxième fois], le prononça [une 
troisième fois], fit de nouveau une prosternation aussi ou plus longue que la 
précédente, souleva la tête, et prononça le tekbîr .» 

On interrogea ibn Sirîn: «A-t-il prononcé le teslîm après cela? — On m’a mis 
au courant, répondit ibn Sirîn, que ‘Imrân ben Husayn avait rapporté ceci: “Puis 
il prononça le teslîm”» 
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R. 89 - Sur les mosquées qui se trouvent dans la route 
de Médine et les endroits où pria le Prophète (ç) 

483 - Mûsa ben ‘Uqba dit: «J’ai vu Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh chercher des 
endroits précis de la route pour y prier. Il rapportait que son père priait dans ces 
endroits et que ce dernier avait vu le Prophète (ç) y prier.» 

[Mûsa ben ‘Uqba]: «Nâfi‘ m’a rapporté qu’ibn ‘Umar priait dans ces 
endroits. Et j’ai, en plus, interrogé Sâlim. Son avis concordait avec celui de Nâfî‘ 
sur tous les endroits; la seule divergence était au sujet d’une mosquée située dans 
les hauteurs d’ar-Rawhâ’.» 

484 - Nâfi‘ [rapporte] que ‘Abd-ul-Lâh l’informa sur ceci: En [voulant] faire 
la *umra ou le hajj , le Messager de Dieu (ç) campait à Dhu-l-Hulayfa et 
exactement sous un arbre qui se trouve tout près de la mosquée de Dhu-l-Hulayfa. 
Et quand il retournait d’une expédition en passant par cette route — ou en 
revenant de la ‘umra ou du hajj — , il descendait dans le lit de la vallée avant de 
remonter pour s’arrêter dans l’étendue qui se trouve à l’est de la vallée. Il y 
campait jusqu’au matin. Et il ne s’agit pas du tout de l’endroit où se trouve la 
mosquée de pierres, ni du monticule sur lequel il y a une mosquée. 

En fait, il y avait une vallée profonde fréquentée par ‘Abd-ul-Lâh pour prier. 
Il y avait dans son lit des dunes de sable. C’était la même vallée que le Messager de 
Dieu (ç) fréquentait pour quelques-unes de ses prières. Mais malheureusement cet 
endroit où priait ‘Abd-ul-Lâh fut comblé par les crues. 

485 - [Avec le même isnâd], ‘Abd-ul-Lâh dit: Le Prophète (ç) pria où se 
trouvait la petite mosquée qui était située sous la mosquée qui est dans les 
hauteurs d’ar-Rawhâ’. L’endroit se trouve à la droite de celui qui veut prier dans 
ladite mosquée. Quant à la mosquée, elle est à droite de la route de la Mecque; et 
la distance qui la sépare de la grande mosquée n’est qu’à un jet de pierre environ. 

486 - Ibn ‘Umar priait souvent près du monticule situé à la sortie d’ar- 
Rawhâ’. En fait, ce monticule s’achève au bord de la route et sous la mosquée qui 
donne sur la sortie, en direction de la Mecque. D’ailleurs, on avait construit là-bas 
une mosquée, mais ‘Abd-ul-Lâh n’y priait pas. Il préférait la laisser à sa gauche, 
derrière lui, pour prier près du monticule. Aussi, et en quittant ar-Rawhâ’, ‘Abd- 
ul-Lâh n’accomplissait la prière du duhr qu’après son arrivée à cet endroit. Et s’il 
arrive qu’il venait de la Mecque avant l’aube, il y campait pour attendre la prière 
du subh. 
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487 - [Avec le même Isnâd toujours], le Prophète (ç) s’arrêtait souvent sous un 
immense arbre, en-deçà d’ar-Ruwaytha, à droite et en face de la route et dans une 
étendue. Il sortait ensuite de cet endroit à partir d’un monticule pour se trouver 
alors à deux miles environ du relais d’ar-Ruwaytha. 

En outre, l’arbre en question avait eu son sommet brisé et s’était alors 
recourbé sur sa partie moyenne. Il était debout sur son tronc qui était envahi par 
des masses de sable. 

488 - Aussi, et d’après ‘Abd-ul-Lâh toujours, le Prophète (ç) pria au bout 
d’un cours d’eau se trouvant derrière al-‘Arj, et ce en prenant le chemin d’une 
colline [se trouvant là-bas]. Il y a près de cet oratoire deux ou trois tombes sur 
lesquelles on peut voir un amas de pierres, et exactement à droite de la route et 
près des arbres qui se trouvent à son bord. Enfin, ‘Abd-ul-Lâh quittait al-‘Arj 
juste après que le soleil perdait sa chaleur ardente, et ce afin d’accomplir la prière 
du duhr dans cet oratoire. 

489 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar rapporte: Le Messager de Dieu (ç) campa un 
jour près de quelques grands arbres, à gauche d’une route située à l’intérieur même 
d’un lit de torrent qui se trouvait en-deça de Harchâ. Ce lit était collé au bout de 
Harchâ et situé à un jet de flèche de la route. 

D’autre part, ‘Abd-ul-Lâh priait souvent près du plus haut arbre qui était en 
même temps le plus proche de la route. 

490 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar rapporte: Le Prophète (ç) compait dans la 
pente qui se trouve en-deçà de la vallée de Mar-ad-Dahrân, en face de Médine, et 
ce en descendant d’as-Safrawât. Il desendit donc dans le lit de ladite pente, à 
gauche de la route qui mène vers La Mecque. La distance qui séparait le 
campement du Messager de Dieu (ç) et la route ne dépassait pas un jet de pierre. 

491 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar rapporte: Le Prophète (ç) campait des fois à 
Dhi-Tuwa où il passait la nuit jusqu’à l’aube. Il accomplissait la prière du subh en 
arrivant à La Mecque. L’oratoire du Messager de Dieu (ç) était sur une énorme 
butte, non à la mosquée qu’on avait construite là-bas, mais au dessous. 

492 - ‘Abd-ul-Lâh rapporte: En [voulant] prier, le Prophète (ç) se mit en face 
des deux entrées de la montagne qui le séparait de la longue chaîne située du côté 
de la Mecque. 

Ainsi, ‘Abd-ul-Lâh situa l’emplacement de la mosquée construite là-bas, à 
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gauche de la mosquée qui se trouvait à l’autre bout de la butte; quant à l’endroit 
où avait prié le Prophète (ç), il était sous cette dernière mosquée, c’est-à-dire sur la 
butte noire; autrement dit, on doit s’éloigner de la butte d’environ dix coudées 
pour prier ensuite en se mettant en face des deux entrées de la montagne qui cache 
la Ka‘ba. 


R. 90 - La sutra (1) de l’imâm est une sutra 
pour ceux qui sont derrière lui. 

493 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs dit: J’étais proche de la puberté lorsqu’un jour 
j’arrivai sur une ânesse tandis que le Messager de Dieu (ç) présidait les gens dans 
la prière à Mina sans qu’il y ait une chose devant lui. Je passai devant un rang de 
fidèles puis je descendis et laissai l’ânesse aller paître. Je me mis ensuite en rang et 
personne ne me reprocha cela.» 

494 - Ibn ‘Umar: En sortant [pour la prière] du jour de la Fête, le Messager de 
Dieu (ç) ordonnait de planter une lance devant lui. Après quoi, il priait en sa 
direction tandis que les gens se tenaient derrière lui. 

Il faisait la même chose pendant les voyages. Et c’est pour cela que plus tard 
les émir faisaient de même. 

495 - ‘Awn ben Abu Juhayfa dit: «J’ai entendu mon père [rapporter] que le 
Prophète (ç) les avait présidés pendant les prières — il y avait devant lui une pique 
— du duhr et du ’asr, ... deux rak'a chacune. Pendant la prière, femmes et ânes 
passaient devant lui.» 

R. 91 - Quelle est la distance qui doit 
séparer l’orant et la sutra 

496 - Sahl dit: «Il y avait entre l’endroit où priait le Messager de Dieu (ç) et le 
mur [de la qibla] une distance qui laissait passer une brebis.» 

497 - Salama dit: «La distance qui séparait le mur de la mosquée au minbar 
laissait à peine une brebis passer.» 

(1) La sutra est toute chose pouvant être devant le fidèle en prière, telle qu’un mur, une pique, un rideau. 


etc. 
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R. 92 - Sur la prière devant 
une lance (harba) 

498 - ‘Abd-ul-Lâh: On plantait au Prophète (ç) une lance devant laquelle il 
priait. 


R. 93 - Sur la prière devant 
une petite lance (‘anaza) 

499 - D’après ‘Awn ben Abu Juhayfa, son père dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
sortit nous trouver pendant la canicule. On lui apporta un vase d’eau pour ses 
ablutions mineures; il les fit puis nous présida dans les prières du duhr et 'asr, 
ayant devant lui une petite lance. Femmes et ânes passaient derrière cette lance.» 

500 - ’Anas ben Mâlik dit: «En [voulant] satisfaire son besoin naturel, le 
Prophète (ç) sortait suivi de moi et d’un page. Nous emportions avec nous une 
canne, un bâton ou une petite lance, en plus d’un vase d’eau. Après qu’il eut 
terminé son besoin naturel, nous lui remettions le vase.» 

R. 94 - La sutra à La Mecque et ailleurs 

501 - Abu Juhayfa dit: «Le Messager de Dieu (ç) sortit pendant la canicule et 
pria à al-Bathâ’ le duhr et le ‘asr [chacun] deux rak'a. Il avait planté devant lui une 
petite lance et fait ses ablutions mineures; et les gens de venir se frotter avec [le 
reste] de l’eau de ses ablutions mineures.» 

R. 95 - Sur le fait de prier devant 
une colonne 

* ‘Umar: Les orants ont plus de droit aux colonnes que ceux qui 
s’entretiennent près d’elles. 

* En voyant un homme prier entre deux colonnes, ‘Umar le fit approcher de 
l’une d’elles en lui disant: “Prie devant elle!” 

502 - D’après Makky ben ’lbrâhîm, Yazîd ben Abu ‘Ubayd dit: «Je venais 
souvent avec Salama ben Al-’Akwa‘ qui priait devant la colonne du mushaf. Une 
fois, je lui dis: “Ô Abu Muslim! j’ai remarqué que tu cherches toujours à prier 
devant cette colonne...? — C’est que j’ai vu le Prophète (ç) prier devant elle, 
répondit Salama.”» 


rov 
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503 - ’Anas dit: «J’ai vu les grands Compagnons du Prophète (ç) se hâter à 
faire la prière du maghrib devant les colonnes.» 

* Chu‘ba — de ‘Amrû, de ’Anas — ajoute ceci: jusqu’à l’arrivée du Prophète 


R. 96 - Sur le fait de prier entre les colonnes 
en dehors de la prière en groupe 

504 - Ibn ‘Umar dit: «Le Prophète (ç) entra dans la Ka‘ba et y resta 
longtemps; il y avait avec lui ’Usâma ben Zayd, ‘Uthmân en Talha et Bilâl. Je fus 
le premier parmi les gens à enter après sa sortie. Je demandai à Bilâl: “Où a-t-il 
prié? — Entre les deux colonnes d’avant, me répondit-il.”» 

505 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: «Le Messager de Dieu (ç) entra dans la Ka‘ba 
avec ’Usâma ben Zayd, Bilâl et ‘Uthmân ben Talha al-Hajaby. Il ferma [la porte] 
et y resta longtemps. Après sa sortie, j’ai demandé à Bilâl: “Qu’a fait le Prophète 
(ç)? — Il a prié, répondit Bilâl, en se mettant entre une colonne à sa gauche et une 
colonne à sa droite, derrière lui il y avait trois autres colonnes.” 

«A cette époque, la Ka‘ba était sur six colones.» 

* ’lsmâ'îl nous a dit: Mâlik m’a rapporté ceci: “deux colonnes à sa droite”. 

r. 97 - 506 - Nâfi‘: En entrant dans la Ka‘ba, ‘Abd-ul-Lâh marchait droit 
devant lui en laissant la porte derrière lui, jusqu’à ce que le mur d’en face fût 
distant de lui de trois coudées, pour y prier enfin. Par cela, il cherchait à prier à 
l’endroit où le Prophète (ç) avait prié, et ce d’après les informations données par 
Bilâl à ‘Abd-ul-Lâh. 

Ibn ‘Umar: Il n’y a aucun mal que l’un de nous prie en n’importe quel endroit 
de la Ka‘ba. 


R. 98 - Sur le fait de prier devant une monture, 
un chameau, un arbre ou un bagage 

507 - Ibn ‘Umar: Le Prophète (ç) mettait sa monture en travers et priait 
devant elle. 

‘Ubayd-ul-Lâh: Je dis à Nâfi‘: “Et si les montures s’effarouchent. — Dans ce 
cas, il (le Prophète) prenait la selle [du chameau], l’équilibrait et priait devant la 
planche-dossier ( ’âkhirihi ou mu’akharihî). 


“Ibn ‘Umar (r) faisait la même chose.” 
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R. 99 - Sur le fait de prier devant un lit 

508 - ‘Â’icha dit: «Alors vous nous mettez au rang des chiens et des ânes... Eh 
bien! le Prophète (ç) se mettait devant le milieu du lit sur lequel j’étais allongée et 
priait. Cependant, je détestais me lever et lui donner du corps. Je me glissais donc 
sans bruit, du côté du pied du lit jusqu’à sortir de mon drap.» 

R. 100 - Sur le fait que Forant pousse 
celui qui passe devant lui 

* Ibn ‘Umar a repoussé quelqu’un pendant qu’il était en train de prononcer le 
tachahud. Cela se passait à la Ka‘ba. 

Il a ensuite dit: “S’il ne peut être repoussé que par la force, employez-la!” 

509 - Abu Sâlih as-Sammân dit: «J’ai vu, pendant un certain vendredi, Abu 
Sa‘îd al-Khudry en train de prier devant une chose qui le séparait des gens. Un 
jeune homme des béni Abu Mu‘ayt voulut passer devant lui, mais Abu Sa‘îd 
[l’arrêta] en le poussant par la poitrine. Et comme le jeune homme ne trouva pour 
passer que le chemin qui était devant Abu Sa‘îd, il essaya une deuxième fois de 
traverser le même passage, et de nouveau Abu Sa‘îd le repoussa, mais d’une 
manière plus brusque cette fois. D’où le jeune insulta Abu Sa‘îd puis se dirigea 
vers Marwân, pour se plaindre. Quant à Abu Sa‘îd, il entra, après le jeune homme, 
chez Marwân, qui lui dit: “O Abu Sa‘îd! que s’est-il passé entre toi et le fils de ton 
frère? — J’ai entendu, répondit Abu Sa‘îd, le Prophète (ç) dire ceci: Si l'un de vous 
est en train de prier devant une chose qui le sépare des gens, et qu'une personne veut 
traverser le passage qui est devant lui, qu'il la repousse! Et si cette personne refuse, 
qu'il la repousse avec violence! car il s'agit d'un démon,"» 

R. 101 - Sur le péché de celui 
qui passe devant un orant 

510 - Busr ben Sa‘îd [rapporte] avoir été envoyé par Zayd ben Khâlid chez 
Abu Juhaym afin de l’interroger sur ce qu’il avait entendu de la bouche du 
Messager de Dieu (ç) au sujet de celui qui passe devant forant. Abu Juhaym: «Le 
Messager de Dieu (ç) a dit: “Si celui qui passe devant un homme qui est en train 
de prier savait [la gravité du péché] qu’il a commis, il aurait préféré attendre 
quarante..., au lieu de passer devant lui”» 
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Abu an-Nadr: Je ne sais pas s’il avait dit quarante jours, quarante mois ou 
quarante ans. 


R. 102 - Sur le fait de se mettre en face 
d’un compagnon — ou une autre 
personne — qui est en train de prier 

* ‘Uthmân réprouva le fait de se mettre en face d’un individu qui est en train 
de prier. 

Mais cela s’applique au cas où l’orant sera distrait de la prière. Quant au cas 
où il n’y a aucune distraction, voici ce qu’en dit Zayd ben Thâbit: “Je ne vois 
aucun mal à cela, aucun ne peut interrompre la prière d’autrui.” 

511 - ‘Â’icha: On parla devant elle sur ce qui peut pousser à interrompre la 
prière en disant: “Elle peut être interrompue à cause du chien, de l’âne et de la 
femme. — Vous nous comparez aux chiens! intervint ‘Â’icha, eh bien! j’ai vu le 
Prophète (ç) prier alors que je me tenais entre lui et la qibla; j’étais allongée sur le 
lit. [Et en voulant me déplacer] pour un certain besoin, je me faufilais tout 
doucement, je ne voulais pas me mettre en face de lui.” 

* Un hadîth similaire a été rapporté par a!-’A‘mach, et ce de ’lbrâhîm, d’al- 
’Aswad, de ‘Â’icha. 

R. 103 - Sur le fait de prier derrière celui 
qui est en train de dormir 

512 - ‘Â’icha dit: «Le Prophète (ç) priait au moment où je dormais allongée 
en travers de lui sur sa couche. Et en voulant prier le watr , il me réveillait pour que 
je le priasse [aussi].» 


R. 104 - Sur le fait d’accomplir une prière 
surérogatoire derrière une femme 

513 - D’après Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, ‘Â’icha, l’épouse du 
Prophète (ç), dit: «Je dormais devant le Messager de Dieu (ç) en laissant mes pieds 
dans la direction de sa qibla. [En voulant] se prosterner, il me touchait, d’où je les 
ramenais vers moi. Et lorsqu’il se mettait debout, je les allongeais de nouveau... A 
l’époque on n’avait pas de lampes dans nos maisons.» 
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R. 105 - Sur celui qui dit que rien ne 
pousse à interrompre la prière 

A 

514 - ‘A’icha: On parla devant elle de ce qui peut pousser à interrompre la 
prière (le chien, l’âne et la femme) et elle de dire: «Vous nous comparez aux ânes et 
aux chiens! Par Dieu, j’ai vu le Prophète (ç) prier tandis que j’étais allongée sur le 
lit, entre lui et la qibla! Et, ayant voulu me déplacer pour un certain besoin, je me 
faufilais du côté des pieds du lit; je ne voulais pas m’asseoir [sur le lit] et causer un 
certain mal au Prophète (ç).» 

515 - Le fils du frère d’ibn Chihâb [rapporte] avoir interrogé son oncle 
paternel sur la chose qui pousse à interrompre la prière. «Rien ne pousse à 
l’interrompre, avait répondu ibn Chihâb; ‘Urwa ben az-Zubayr m’a rapporté que 
‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), avait dit: “Le Messager de Dieu (ç) se levait de 
nuit pour prier sur la couche tandis que moi je me tenais en travers, entre lui et la 
qibla.» 


R. 106 - Sur le fait de porter sur les épaules 
une petite fille pendant qu’on prie 

516 - Abu Qatâda al-’Ansâry: Le Messager de Dieu (ç) priait en portant 
’Umâma, la fille de sa fille Zaynab. Son père était Abu al-‘Âs ben ar-Rabî‘ ben 
‘Abd-Chams. Il (ç) la posait pendant ses prosternations et, en se relevant, la 
reprenait. 


R. 107 - Sur le fait de prier devant une couche 
où se trouve une femme qui a ses menstrues 

517 - ‘Abd-ul-Lâh ben Chaddâd ben al-Hâdi dit: «Ma tante maternelle, 
Maymuna bent al-Hârith, m’a dit: “Ma couche était tout près de l’endroit où 
priait le Prophète (ç). Des fois, son vêtement tombait sur moi tandis que je me 
tenais encore dans ma couche.”» 

518 - ‘Abd-ul-Lâh ben Chaddâd dit: «J’ai entendu Maymûna dire: “Le 
Prophète (ç) priait tandis que j’étais endormie près de lui. En se prosternant, son 
vêtement me touchait.”» 

* Musaddad ajoute (de Khâlid, directement de Sulaymân ach-Chaybâny) 
ceci: «... bien que j’avais mes menstrues.» 
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R. 108 - Au moment de la prosternation, est-ce 
que l’homme peut toucher sa femme pour se prosterner? 

519 - ‘A’icha (r) dit: «Quelle vilaine chose que de nous assimiler au chien et à 
l’âne! Eh bien! le Messager de Dieu (ç) lui arrivait de prier au moment où j’étais 
allongée entre lui et la qibla. En voulant se prosterner, il me touchait les pieds et 
moi de les ramener vers moi.» 

R, 109 - Sur le fait que la femme enlève 
quelque impureté de dessus l’orant 

520 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Tandis que le Messager de Dieu (ç) était en train de 
prier près de la Ka‘ba, un groupe de Quraychites étaient assis dans leur assemblée. 
L’un d’eux dit: “Ne voyez-vous pas l’ostentation de cet homme? Lequel d’entre 
vous peut se diriger aux chamelles des béni Un tel et chercher un mélange de 
tripes, de sang et de membranes fœtales puis attendre qu’il (le Prophète) se 
prosterne et les jeter entre ses épaules?” 

«Et le plus misérable d’entre eux s’élança [et apporta la chose]. Il attendit 
jusqu’à ce que le Messager de Dieu (ç) se prosternât puis posa le mélange entre ses 
épaules. Le Prophète (ç) resta prosterné. Quant aux Quraychites, ils se mirent à 
rigoler en se dandinant. Entre temps, un certain homme alla informer Fâtima 
(Que la paix soit sur elle); elle était encore jeune. Elle arriva en courant, le 
Prophète (ç) était encore prosterné. 

«Elle enleva la saleté, se tourna aux Quraychites en commençant à les 
insulter. Quant au Messager de Dieu (ç), il continua sa prière; et l’ayant terminée 
il dit: “Seigneur! charge-Toi de Quraych! Seigneur! Charge-Toi de Quraych!” puis 
il précisa les noms: “Seigneur! Charge-Toi de ‘Amrû ben Hichâm, de ‘Utba ben 
Rabî‘a, de Chayba ben Rabî‘a, d’al-Walîd ben ‘Utba, de ’Umayya ben Khalaf, de 
‘Uqba ben Abu Mu‘ayt et de ‘Umâra ben al-Walîd!” 

«Je jure par Dieu, j’ai vu ces personnes abattues le jour de la bataille de Badr. 
On traîna leurs corps jusqu’au puits, le puits de Badr, puis le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Les hommes du puits furent poursuivis par une malédiction.”» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


IX. LES HORAIRES DE LA PRIERE 

R. 1 - Sur les horaires et les mérites de la prière 

* Dieu, Puissant et Majestueux dit: Pour les croyants, la prière s’inscrit à 
heures ftxes... (1) C’est-à-dire que Dieu a fixé aux fidèles les moments de la prière. 

521 - Ibn Chihâb: Un jour, ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz retarda de faire la 
prière. En entrant chez lui, ‘Urwa ben az-Zubayr l’informa que Chu‘ba ben al- 
Mughîra avait un jour retardé la prière au moment où il était en Irak. Abu 
Mas‘ûd al-’Ansâry s’était alors rendu chez lui et lui avait dit: «O Mughîra! que 
veut dire cette [négligence]? N’as-tu pas su que l’archange Gabriel (ç) était 
descendu [du ciel] et pria..., que le Messager de Dieu (ç) pria après lui, que cela se 
répéta par cinq fois (2) 3 et qu’enfin Gabriel dit au Prophète: “C’est ce qu’on m’a 
ordonné [de te transmettre].”» 

En entendant cela, ‘Umar dit à ‘Urwa: «Sois sûr de ce que tu rapportes! Est- 
ce Gabriel qui a indiqué les horaires de la prière au Messager de Dieu (ç)? — C’est 
ce que rapportait Bachîr ben Abu Mas‘ûd de son père, répondit ‘Urwa.» 

522 - ‘Urwa: ‘Â’icha m’a rapporté que le Messager de Dieu (ç) accomplissait 
la prière du ‘asr alors que les rayons du soleil étaient encore dans sa chambre. 

R. 2 - Sur: ... revenant à Lui, prémunissez-vous, 
accomplissez la prière, ne soyez pas des associants^ 

523 - Ibn ‘Abbâs dit: «Le groupe délégataire de ‘Abd-al-Qays arriva chez le 

(1) An-Nisâ’ 103. 

(2) Dans le texte on trouve: N’as-tu pas su que l’archange Gabriel était descendu, qu’il pria, que le 
Messager de Dieu (ç) pria [après lui], qu’il pria, que le Messager de Dieu (ç) pria [après lui], qu’il pria 
[une troisième fois], que le Messager de Dieu (ç) pria [après lui], qu’il pria, que le Messager de Dieu (ç) 
pria [après lui], qu’il pria [une cinquième fois] et que le Messager de Dieu (ç) pria [après lui], 

(3) Ar-Rûm, 31. 


369 



alM ^ 

ô^OaJl C«il Ij* : *— >L - \ 

-î 


j^P üi ! ^jî J^P % ^Ip dôl ji | <Jl5 ^ ~^P r bj - 0 y ^ 

^ - - * - . * t î ? f fr «-«.t *• « 


' ÿ î ;- i *• ^ . 'it ff '~°fr o^.r^-' 0 -' f - ;j» ' it ' # .f mt. 0 ' 

^>•1 <U*cJti (1)1 : 0^*>-li j-o JJi ^ ÔJ jP A-ip 4b»jJ> j >- ' 4?^ 


,É J 


JLÎ JJJÏ iijJy 1j IÂÀ U : Jlîi (^LÂJMÏ AjIp J^.ii nj\ÿd\j y>j S-»y^ ô^LaJÎ 


H <Û>T J y * J 4 (*-î 4 îü AÎ ‘ L ^ ai <J ÏÜ1 î}lj^r Ôl : *— - a -^ t ' 

J>*-J (J-Â» 4 çj 4 3Ü *i>î Jj-j ‘ |*-î 4 ÎÜ AÏ ‘ e*^» (*^ 

f lil y* Jjy»- ô| _>l ‘ '^- jJj> »j L* (U*î • ïyyl y** Jlîî • >■*! lô$-< : Jü j*i 4 ^ Jiî 
• ?îi' b* 4lUs*j ^y*-~* ,yl il^ jtrr ‘. ôl£ «iiJiS’ : ijy- Jl i Ç#!>L<»JÎ c*ij 3Ü| 4ttî J y*£ 
ij .<a»lî jl£ 3H| <#î J y~“J ôl ; a-5jIp ^..o j>- jÎ j - ûYY 

.ÿ£î ôl JS l*;y?^- Jt J-lljîj 

> :yU- * 

(T> 4 

4> 7 . " ^ o - f ». ^. 7 ^ v- ■'£* - '•.: . ' # • i' #, i ,;;* - 

^1 ^P 4 Ôj*J>- ^1 ^ (y) J* - t>î u»U^ - o 

(j^ ^ ül i yiii c îalj awÎ ^Ip 4^ 


. ^*r >UJl hy^ 0) 
.r> iVt : f j4» (T) 


370 


Les Horaires de la Prière 


rv* 


Messager de Dieu (ç) et ses membres dirent: “Nous sommes de Rabî'a et nous ne 
pouvons te contacter que durant le mois sacré. Donne-nous quelques 
recommandations afin que nous les transmettions à ceux que nous avons laissés 
derrière nous! — Je vous recommande quatre choses et je vous interdis quatre: 
croire en Dieu, leur dit-il en expliquant, c’est-à-dire témoigner qu’il n’y a de dieu 
que Dieu et que je suis le Messager de Dieu; accomplir la prière; payer la zakât et 
de me remettre le cinquième de ce que vous gagnez... J’interdis ad-dubba, al- 
hantam, al-muqayyar et an-naqîr w .”» 

R. 3 - Sur le fait de donner serment d’allégeance 
sur l’accomplissement de la prière 

524 - Jarîr ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «J’ai prêté allégeance au Messager de Dieu 
(ç) sur l’accomplissement de la prière, sur le payement de la zakât et sur le fait 
d’être sincère envers tout musulman.» 

R. 4 - La prière est une expiation 

525 - Hudhayfa dit: «Nous étions assis chez ‘Umar (r) lorsqu’il nous dit: “Qui 
d’entre vous a retenu les paroles du Messager de Dieu (ç) sur la fitnal — Moi, dis- 
je, et exactement comme il les avait prononcées. — Tu as de 1 audace envers lui 
(ou: envers elles). — La fitna de l’homme due à sa femme, à ses biens, à ses enfants 
et à son voisin sera expiée par la prière, le jeûne, l’aumôme et par la 
recommandation [du bien] et la défense [du mal]. 

— Ma question n’est pas sur cette fitna (épreuve), mais je veux connaître la 
fitna (les subversions) qui s’agite comme les vagues de mer. — Mais celle-ci est 
loin de toi, ô Commandeur des croyants! Il y a entre toi et elle une porte fermée. 
— Cassera-t-on cette porte ou bien elle sera ouverte? — On la cassera. — Donc, 
elle ne se refermera jamais.”» 

Chaqîq: «Nous interrogeâmes ensuite Hudhayfa en disant: “Est-ce que 
‘Umar connaissait cette porte? — Oui, répondit-il, et de la même manière qu’on 
est sûr que le lendemain est précédé par une nuit; je lui ai rapporté [sur le sujet] un 
hadîth tout à fait authentique.” 

«Après cela, nous n’osâmes pas interroger Hudhayfa [sur la porte], nous 


(1 ) Toutes ces quatre choses étaient des récipients dans lesquels on préparait du vin. 
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chargeâmes alors Masrûq de lui poser la question. Interrogé, Hudhayfa dit: “La 
porte est ‘Umar .”» 

526 - Ibn Mas‘ûd: Ayant embrassé une femme, un homme vint reconnaître 
[sa faute] devant le Prophète (ç). Dieu révéla alors: Accomplis la prière aux deux 
pointes du jour, et au cours des heures de la nuit [qui leur sont proches]. Les actions 
belles dissipent les mauvaises (1) . Sur ce, l’homme dit: “O Messager de Dieu! est-ce 
que cela concerne mon cas [seulement]? — Il concerne toute ma Ummah, répondit 
le Prophète.” 


R. 5 - Sur le mérite de la prière faite 
en son temps 

527 - Abu ‘Amrû ach-Chaybâny dit: Le propriétaire de cette maison — et il 
indiqua la maison de ‘Abd-ul-Lâh — nous a rapporté en disant: «J’ai interrogé le 
Prophète (ç): “Quel est l’acte que Dieu aime le plus? — La prière en son temps 
[fixé], a-t-il dit. — Et puis quoi? — La piété filiale. — Et quoi ensuite? — Le 
combat pour la cause de Dieu.” 

«Ces choses m’ont été dites par le Prophète, et si je lui avais demandé d’autres 
en plus, il me les aurait dites.» 


R. 6 - Les cinq prières [quotidiennes] 
sont une expiation 

528 - Abu Hurayra [rapporte] avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
«Que dites-vous d’une révière qui passe devant la porte de l’un de vous, qui s’y 
lave quotidiennement par cinq fois, que restera-t-il de sa crasse? — Rien, 
répondirent les présents. — Eh bien! cela est la parabole des cinq prières 
[quotidiennes] par lesquelles Dieu efface les péchés.» 

R. 7 - Sur le fait de négliger d’accomplir 
la prière en son temps 

529 - ’Anas dit: «Je ne reconnais plus rien de ce qui existait du vivant du 
Prophète (ç). — Même pas la prière? lui demanda-t-on. — N’avez-vous pas 
négligé des choses de cette prière?» 


(1) Hûd, 114. 
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530 - Az-Zuhry dit: «J’entrai chez ’Anas ben Mâlik qui était à Damas et je le 
trouvai en train de pleurer. Je lui dis: “Quelle est la chose qui te fait pleurer? Je 
ne reconnais plus rien de ce que j’avais vu [du vivant du Prophète], me dit-il, 
exception faite de la prière; et encore, même cette prière est négligée.”» 

* Bakr rapporte (directement de Muhammad ben Bakr al-Burzâny, 
directement de ‘Uthmân ben Abu Rawwâd) une tradition similaire. 

R. 8 - Sur le fait que l’orant invoque le Seigneur, 

Puissant et Majestueux 

531 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque l’un de vous est en train de 
prier, il est en réalité en train d’invoquer son Seigneur. Qu’il ne crache pas donc à 
sa droite mais sous son pied gauche.”» 

* Sa‘îd, de Qatâda: «Qu’il ne crache pas devant lui ( quddâmahu ou bayna 
yadayhî), mais à sa gauche ou sous son pied!» 

* Humayd, de ’Anas, du Prophète (ç): «Qu’il ne crache ni en direction de la 
qibla ni à sa droite, mais à sa gauche ou sous son pied!» 

523 - D’après ’Anas, le Prophète (ç) dit: «Tenez-vous bien pendant la 
prosternation! et que l’orant n’étende pas les bras à la manière d’un chien! Et en 
voulant cracher, qu’il ne le fasse ni devant lui ni à sa droite! car il est en train 
d’invoquer son Seigneur.» 

R. 9 - Sur le fait d’attendre la fraîcheur pour 
accomplir la prière du duhr 
durant les grandes chaleurs 

533 et 534 - D’après Abu Hurayra et ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar, le Messager de 
Dieu (ç) dit: «Lorsque la chaleur devient forte, attendez la fraîcheur pour ensuite 
accomplir la prière; car la grande chaleur vient de l’émanation de la Géhenne.» 

535 - Abu Dhar dit: «Le muezzin du Prophète (ç) appela à la prière du duhr et 
le Prophète lui dit: “Attends la fraîcheur! Attends la fraîcheur!” Il dit aussi: “La 
grande chaleur est de l’émanation de la Géhenne... Lorsque la chaleur devient 
forte, attendez la fraîcheur pour accomplir la prière!” 

«Nous attendîmes jusqu’au moment où nous vîmes l’ombre dans les collines.» 

536 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Lorsque la chaleur devient 
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forte, attendez la fraîcheur puis accomplissez la prière! Car la grande chaleur vient 
de l’émanation de la Géhenne. 

537 - «Le Feu se plaignit à son Seigneur en disant: “O Seigneur! mes 
différentes parties se dévorent les unes les autres...” Sur ce. Il lui donna la 
permission d’avoir deux Souffles: Un en hiver et un autre en été. C’est cela qui 
correspond à la plus forte chaleur et au plus grand froid éprouvés...» 

538 - Abu Sa‘îd dit: «Attendez la fraîcheur pour accomplir la prière du duhr, 
car la grande chaleur provient de l’émanation de la Géhenne.» 

* [Le père de ‘Umar ben Hafs] est suivi aussi par Sufyân, Yahya et Abu 
‘Awâna qui tiennent ce hadîth d’al-’A‘mach. 

R. 10 - Sur le fait d’attendre la fraîcheur pour faire 
la prière du duhr pendant le voyage 

539 - Abu Dhar al-Ghifary dit: «Nous étions en voyage avec le Prophète (ç) et 
quand le muezzin voulut appeler à la prière du duhr, le Prophète (ç) lui dit: 
“Attends la fraîcheur!” Aussi, il voulut ensuite appeler à la prière mais le Prophète 
lui redit: “Attends la fraîcheur!” [En effet, on attendit la fraîcheur] jusqu’au 
moment où nous vîmes l’ombre (fay’) dans les collines. Et le Prophète (ç) de dire. 
“La grande chaleur provient de l’émanation de la Géhenne. Donc, lorsque la 
chaleur devient forte, attendez la fraîcheur pour accomplir la prière!”» 

* Ibn ‘Abbâs: yatafayya’u m veut dire “Il s’incline”. 

R. 11 - Le temps de la prière du duhr [commence à partir] 
où le soleil commence à pencher vers l’ouest 

* Jâbir: Le Prophète (ç) priait [le duhr] pendant la canicule. 

540 - ’Anas ben Mâük: Une fois, le Messager de Dieu (ç) sortit au moment où 
le soleil commençait à pencher [vers l’ouest]. Il accomplit la prière du duhr, se mit 
sur le minbar et commença à parler de l’Heure en citant ses terribles évènements. 
Il dit ensuite: “Que celui qui veut interroger sur une chose, le fasse! car, tant que je 
suis à ma place-ci, je vous répondrai sur toute chose.” [En entendant cela], les 
présents se mirent à pleurer. Quant au Prophète, il répétait ceci: Posez-moi des 
questions!” Alors ‘Abd-ul-Lâh ben Hudhâfa as-Sahmy se leva et demanda: “Qui 
est mon père? — Ton père est Hudhâfa,” répondit le Prophète qui insista toujours 
à redire: “Posez-moi des questions!” Et ‘Umar ben al-Khatâb de se mettre à 


(1) An-Nahl, 48. 
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genou en disant: “Nous acceptons Dieu comme seigneur, l’Islam comme religion 
et Muh amma d comme prophète.” Le Prophète garda le silence puis reprit: “Tout 
à l’heure, on m’a fait montrer le Paradis et le Feu à travers ce mur, et je n’ai rien 
vu de comparable au bien et au mal...” 

541 - Abu Barza [dit]: «Le Prophète (ç) accomplissait la prière du subh alors 
que l’un de nous pouvait connaître la personne qui se tenait près de lui. Il récitait 
dans cette prière de soixante à cent versets. Quant à la prière du duhr, il se mettait 
à l’accomplir dès que le soleil commençait à pencher vers l’ouest. Il priait le 'asr au 
moment où l’un de nous [pouvait] partir au bout de Médine, [c’est-à-dire], y 
revenir alors que le soleil était encore “vivant” (1) (pour la prière du maghrib, j’ai 
oublié ce qu’Abu Barza avait dit, explique Abu al-Minhâl). Enfin, le Prophète ne 
voyait aucun inconvénient à retarder la prière du ‘Ichâ’ jusqu’au [premier] tiers de 
la nuit (plus tard, Abu al-Minhal dit: jusqu’au milieu de la nuit).» 

De Mu‘âdh, de Chu‘ba: «J’ai recontré Abu al-Minhâl une autre fois et il m’a 
dit: “Ou: jusqu’au [premier] tiers de la nuit .”» 

542 - ’Anas ben Mâlik dit: «En faisant la prière [du duhr] derrière le Messager 
de Dieu (ç) pendant la canicule, nous nous prosternions sur nos vêtements pour 
éviter la chaleur.» 

R. 12 - Sur le fait de retarder la prière du duhr 
jusqu’au [début] de celle du ‘asr 

543 - Ibn ‘Abbâs: Le Prophète (ç) fit à Médine sept [rak'a] pour les prières 
du maghrib et du ’icha et huit rak'a pour les prières du duhr et du 'asr. 

«Peut-être qu’il a fait cela pendant une nuit pluvieuse, supposa ’Ayyûb. — 
Peut-être, répondit Abu ach-Cha‘thâ’.» 

R. 13 - Sur le temps de la prière du ‘asr 

544 . ‘Â’icha dit que le Messager de Dieu (ç) priait le 'asr au moment où les 
rayons du soleil n’avaient pas encore quitté sa chambre. 

545 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha [rapporte] que le Messager de Dieu (ç) fit la 

(1) Par «vivant», on entend dire que le soleil n’a rien perdu: ni de la chaleur émise, ni de sa couleur, ni de 

l’intensité de sa lumière. 
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prière du ‘asr au moment où [les rayons] du soleil étaient encore dans sa chambre, 
c’est-à-dire qu’il n’y avait pas encore d’ombre... 

* Abu ’Usâma (de Hichâm) ajoute:... dans le sol de sa chambre. 

546 - Selon ‘Urwa, ‘Â’icha dit: «Le Prophète (ç) faisait la prière du ‘asr au 
moment où [les rayons] du soleil étaient encore visibles dans ma chambre, c est-à- 
dire que l’ombre ne s’était pas encore montrée.» 

[Mais, avec le même insâd\, Mâlik, Yahya ben Sa‘îd, Chu'ayb et ibn Abu 
Hafsa rapportent ceci [d’az-Zuhry]: C’est-à-dire que [les rayons] du soleil n’avaient 
pas encore quitté [la chambre]. 

547 - Sayyâr ben Salâma dit: «J’entrai avec mon père chez Abu Barza al- 
’Aslamy. Mon père lui dit: “Comment le Messager de Dieu (ç) accomplissait les 
prières obligatoires? — Il faisait la prière de la canicule (l) , répondit Abu Barza, 
celle que vous appelez la première, dès que le soleil commence à s’incliner [vers 
l’ouest]; la prière du ‘asr, durant le temps où l’un de nous pouvait revenir à 
l’endroit de son habitation, à l’extrémité de Médine, et ce au moment où le soleil 
était encore vivant.” Pour la prière du maghrib, j’ai oublié ce qu’il avait dit. 

«“Il aimait, continua Abu Barza, retarder la prière du ‘icha, c’est-à-dire celle 
que vous appelez al-‘atama, mais il détestait dormir avant de l’accomplir et parler 
après elle. Enfin, il terminait la prière d ’al-ghadât au moment où l’on pouvait 
reconnaître la personne assise près de soi, et y récitait entre soixante et cent 
versets.”» 

548 - ’Anas ben Mâlik dit: «Nous faisions la prière du ‘asr puis nous nous 
dirigions vers les béni ‘Amrû ben Awf que nous trouvions en train de la faire.» 

549 - Abu Bakr ben ‘Uthmân ben Sahl ibn Hunayf dit: J’ai entendu Abu 
’Umâma dire: «Nous priâmes le duhr avec ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz puis nous 
nous dirigeâmes chez Anas ben Mâlik. En entrant, nous le trouvâmes en train de 
prier le 'asr. Je lui dis: “O oncle! quelle est cette prière que tu viens de faire? — 
C’est celle du ‘asr, répondit-il, et c’est la prière que nous faisions avec le Messager 
de Dieu (ç).” 

550 - ’Anas dit: «Le Messager de Dieu (ç) faisait la prière du ‘asr au moment 
où le soleil était en plein ciel et bien vivant. Et, en su dirigeant vers al-‘Awâly, 1 un 


(1) C’est-à-dire, celle du duhr. 
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de nous arrivait et y trouvait ses habitants en train de faire la même prière alors 
que le soleil était encore en plein ciel.» 

«Or, une partie d’al-‘Awâly, [dit az-Zuhry], se trouvait à environ quatre mayl 
de Médine.» 

551 - ’Anas ben Mâlik dit: «Nous faisions la prière du ‘asr puis l’un de nous 
partait vers Qubâ’. En arrivant, il trouvait les habitants de cette localité [en train 
de prier le 'asr] alors que le soleil était encore en plein ciel.» 

R. 14 - Sur le péché de celui qui néglige 
de faire la prière du ‘ asr en son temps 

552 - Ibn ‘Umar: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Celui qui néglige de faire la 
prière du ‘asr dans son temps est comme si un malheur l’a touché dans ses parents 
et ses biens.» 


R. 15 - Sur celui qui néglige 
de faire la prière du * asr 

553 - Abu al-Malîh dit: «Nous étions avec Burayda dans une expédition, en 
un jour nuageux. Il nous dit: Faites la prière du 'asr dès le début de son temps, car 
le Prophète (ç) a dit: “Celui qui néglige de faire la prière du ‘asr verra ses bonnes 
œuvres effacées.”» 


R. 16 - Sur le mérite 
de la prière du ‘ asr 

554 - D’après Qays, Jarîr dit: «Une nuit, nous étions chez le Prophète (ç) qui 
regarda la lune — c’est-à-dire la pleine lune — et dit: “Vous allez voir votre 
seigneur comme vous êtes en train de voir cette lune. Vous ne trouverez aucune 
peine à le voir... [Donc], si vous pouvez ne pas être empêchés d’accomplir certaines 
prières avant le lever du soleil et avant le coucher, faites-le!” puis il récita: ... 
célèbre les louanges de ton Seigneur avant le lever du soleil et avant son coucher (I) .» 

’lsmâ’îl: Faites cela et ne négliger jamais ces [deux] prières! 


(1) Qâf, 39. 


r \r 
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555 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Il y a des anges qui se 
succèdent à venir parmi vous pendant la nuit et le jour et qui se réunissent au 
moment des prières du fajr et du ‘asr. Ceux qui ont passé la nuit auprès de vous 
montent [au ciel. Là], et bien qu’il soit plus informé, Il les interrogera: “Comment 
avez-vous laissé mes adorateurs? — Nous les avons laissés en train de prier et nous 
les avons trouvés en train de prier.”» 


R. 17 - Sur celui qui rattrape une rak‘a de la prière 
du ‘asr juste avant le coucher du soleil 

556 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Si l’un de vous 
rattrape une prosternation de la prière du ‘asr, avant le coucher du soleil, qu’il 
termine sa prière! Aussi, s’il rattrape une prosternation de la prière du subh, avant 
le lever du soleil, qu’il termine sa prière!”» 

557 - Selon Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père lui rapporta avoir entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: «Votre terme, par rapport aux nations qui sont venues 
avant vous, est comme le temps qui sépare la prière du ‘asr et le coucher du soleil. 
Ainsi, les gens de la Torah ont reçu la Torah et ont œuvré ensuite jusqu’au milieu 
de la journée, mais ils n’ont pas pu continuer. [Et comme récompense], ils ont reçu 
chacun un qirât. Après eux, les gens de l’Évangile ont reçu l’Evangile et ont œuvré 
jusqu’au temps correspondant à la prière du 'asr, mais ils n’ont pas pu continuer. 
On leur a donné alors à chacun un qirât. Ensuite, [c’était notre tour]; nous avons 
reçu le Coran et nous avons œuvré jusqu’au [temps correspondant] au coucher du 
soleil. On nous a donné alors chacun deux qirât. Et les gens des deux Ecritures de 
s’opposer: “O Seigneur! Tu viens de donner à ceux-ci chacun deux qirât et à nous 
un qirât chacun seulement bien que nos œuvres étaient plus nombreuses...!” Dieu, 
Puissant et Majestueux, leur a répondu: “Vous ai-Je lésés dans vos récompenses? 
— Non, ont-ils reconnu. — Cela est ma grâce et Je l’accorde à qui Je veux.”» 

558 - D’après Abu Mûsa, le Prophète (ç) [dit]: «La parabole des Musulmans, 
des Juifs et des Chrétiens est comme suit: un homme engagea des gens afin qu’ils 
lui exécutent un travail jusqu’à la nuit mais eux ne travaillèrent que jusqu’à la mi- 
journée et dirent: “Nous n’avons pas besoin de ta rétribution.” Sur ce, il engagea 
d’autres personnes et leur dit: “Terminez la journée et vous aurez ce que j’avais 
déjà proposé!” En effet, ils se mirent à travailler mais à l’arrivée de l’heure de la 
prière du ‘asr, ils lui dirent: “Nous te laissons le travail que nous avons fait.” 




385 


VAO 


* <j* 4C ^jU Lîjl>- : Jli u- L ^jj j» 4üï jlp 1*îjl>. - ooo 

^jJJL A^o^li * üj^loj) ; Jli $j§J <Ü)Ï Jj-^j Jl le^jjJb ^1 JP 


^i> J( l^Ci ^lyb Ji JJÏ £j*j j*-> t w l î j>*jJÎ o^L- s^ ^5 J 

. ' r " * ° - # ^i" c .f' r f - * « «» *.'**' ' \ ,.o' e 

. KÜ^Uâj |t-Aj ^AUulj t0jl^2j ^-AuSy : j jJ yi3 y ^£oLp ^5^ y u-ÔO * 


^ * IT 1 °*» 0 ** 17 " i " L' "\ * o - . 

Jr 9 .J 3 *^ y ^yl y :*^j- ' v 


*jtj* ij?) ô* 4 a^-L*» ^1 jp t jp t JtJ-i LÎ*U- ; Jli *-**j y\ UîjU- _ o o l 

* a O ( * 0 (t /ff* 

4 ^^iJÎ 4 -j*j ^ J ? 3 4 ?^Li? j* oS>%^m ^SLU-1 iljol lôl 9 ^ 4üî J j^mj Jli ; Jli 

. «AJ^lJ? pïJj c ^Lliï ^JJa; ( 1)1 t ^Ls^aJÎ ôSLJ? j* iJc^A iijol lôlj cA^SL,^ ^JÜi 


jp jJ jp -d'à ^ JK jij^ * 4 * -ooV 

LL» ^Jl 4 Liil* ‘ J^» 5 Ü aüÎ J j^>j aJI : aJI ol jp t -£uî jlp jj ^JU* 

SljjJÎ J^l c 4-0 J ^P ^j| ^3 .* i Î oSU? Jo U5 t p-^Î J? f^Li C-ÀjL» 

J*' c^' (^ ‘^IjJ kljJ djÿ** jl^JÎ iJiJa r JÎ loi j>- I^Lii c SljJJÎ 

ll^3 4 jïjdî LJjl jW t Ü»1^J Itljj 1 ^kpli t Ij j^P j*j jJajJÎ sSc? ^1 1 t Jc^V* 

çYji c*Ilapl tlLj ^t ; job^üï jil Jlii t jilJJ j^ij^ t ^I/JÎ »^j^p 

jp 4flï Jli : Jli ?^Cp ^1 LS' j>«-]J c Itt^i LUI jJ Lilkplj t jlt>( jJ jltl jJ 
.«ilil J4 AjJ^l Jjà j^i : Jli t Sf ri^îli Jf (U'^l J4 jliillt 


t ^ 


^1 jp to^j ^il jp tXt^j jp 40U y\ uî*L>- ; Jli ^jI LÎJl>- _ ooA 
tl»^i j>-b^ï 4 cSjLiaJîj j-aL^JÏ jL» ^JÎ jp 

j>-lL^li til^-l Jl Ù U-L>- V : yiü jl^JÎ ^-Âvaj ^1 ijlyii 4 JJÜÏ ^i *>U-P aJ üjJLJij 
?^Ls^ (j^” Jl^ 1^| ^>~ a*Sj IjJUS'I ! Jlii t jj j>“I 


386 


Les Horaires de la Prière 


rA3 


j^pj*gg eux, il cngâgcE d’autres gens Qui travaillèrent le reste de la journée, Jusqu au 
coucher du soleil et eurent le salaire des deux autres groupes.» 


R. 18 - Sur l’horaire de la prière 
du maghrib 

* ‘Atâ’: Le malade peut regrouper les prières du maghrib et du 'ichâ' 
[directement l’une après l’autre]. 

559 - Abu an-Najâchy — ‘Atâ’ ben Suhayb — , l’affranchi de Râfi‘ ben 
Khadîj, dit: «J’ai entendu Râfi‘ ben Khadîj dire: “Nous faisions la prière du 
maghrib avec le Prophète (ç) puis l’un de nous partait au moment où il pouvait 
voir l’endroit où arriveraient ses flèches.”» 

560 - Muhammad ben ‘Amrû ben al-Hasan ben ‘Ali dit: «A l’arrivée d’al- 
Hajjâj, nous interrogeâmes Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh [au sujet des horaires de la 
prière] et il nous dit: “Le Prophète (ç) faisait la prière du duhr pendant la canicule; 
la prière du ‘asr au moment où le soleil était encore net; celle du maghrib, dès 
qu’elle devient obligatoire. Quant à la prière du ‘ichâ’, des fois [il la faisait tôt] et 
des fois [il la retardait]: en voyant les fidèles réunis, il la faisait tôt mais en voyant 
leur retard à venir, il la retardait. Enfin, pour la prière du subh, ils ou*" ^ plutôt il, le 
Prophète (ç), la faisait pendant l’obscurité de fin de nuit.”» 

561 - Salama dit: «Nous priions avec le Prophète (ç) le maghrib lorsque [le 
soleil] se dérobe sous le voile [de la nuit].» 

562 - Ibn ‘Abbâs dit: «Le Prophète (ç) fit sept rak'a ensemble, [pour le 
maghrib et le ‘ichâ’], et huit rak’a ensemble, [pour le duhr et le ‘asr].» 


R. 19 - Sur celui qui réprouve d’appeler 
la prière du maghrib ‘ichâ ’ 

563 - ‘Abd-ul-Lâh al-Muzany: Le Prophète (ç) a dit: «Ne laissez pas les 
Bédouins l’emporter sur vous au sujet du nom de votre prière, c’est-à-dire celle du 
maghrib » 

[‘Abd-ul-Lâh al-Muzany]: «Les Bédouins appelaient ladite prière: ‘ichâ ' .» 


(1) Le doute vient du râwy. 
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R. 20 - Sur le fait de dire ‘ichâ’ ou ‘atama et sur celui qui 
considère que le temps de cette prière est long 

* D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «Les prières les plus pénibles à 
accomplir par les hypocrites sont celles du ‘ichâ’ et du fajr.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: L’avis à choisir est de dire 'ichâ' [au lieu de 'atama], et ce 
conformément à ces paroles du Très-Haut: et après la prière du ‘ichâ ,(1) . 

* On rapporte qu’Abu Mûsa a dit: Nous partions à tour de rôle chez le 
Prophète (ç) pendant [l’heure] de la prière du 'ichâ'. Une fois, il la fit au moment 
de la ‘atama™. 

* Ibn ‘Abbâs et ‘Â’icha: Le Prophète (ç) fit la prière du ’icha' au moment 
même de la ‘atama. 

* On rapporte que ‘Â’icha a dit: Le Prophète (ç) fit la prière de la ‘atama au 
moment même de la ‘atama. 

* Jâbir: Le Prophète (ç) priait le ‘ichâ’... 

* Abu Barza: Le Prophète (ç) retardait le ‘ichâ’. 

* ’Anas: Le Prophète (ç) retarda le dernier ‘ichâ’. 

* Ibn ‘Umar, Abu Ayyûb et ibn ‘Abbâs (r) ont dit: Le Prophète (ç) pria le 
maghrib et le ‘ichâ’. 

564 - Sâlim dit: «‘Abd-ul-Lâh m’a rapporté en disant: Une nuit, le Messager 
de Dieu (ç) nous fit la prière du ‘ichâ’, c’est-à-dire celle que les gens appellent la 
'atama, puis l’acheva et se retourna vers nous. Il dit: “Remarquez-vous votre nuit- 
ci? Eh bien! après cent ans aucun, de ceux qui sont aujourd’hui sur terre, ne sera 
plus.”» 

R. 21 - Sur l’horaire de la prière du ‘ ichâ ainsi appelée du fait 
de la réunion des fidèles ou de leur retard 

565 - D’après Sa‘d ben ’lbrâhîm, Muhammad ibn ‘Amrû — il s’agit d’ibn al- 
Hasan ben ‘Ali — dit: «Nous interrogeâmes Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh sur la prière 
du Prophète (ç) et il nous dit: “Il faisait la prière du duhr pendant la canicule; celle 


(1) An-Nur, 58. 

(2) Dans le texte, 'a'tama verbe du nom * atama . 
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du 'asr pendant que le soleil était encore vivant; celle du maghrib dès qu’elle 
devient obligatoire; celle du ‘ichâ' [comme suit]: lorsque les fidèles étaient 
nombreux, il la faisait tôt, mais il la retardait au cas où ils étaient peu nombreux. 
Enfin, il priait le subh pendant l’obscurité de fin de nuit.”» 

R. 22 - Sur le mérite de la prière du ‘ichâ’ 

566 - D’après ibn Chihâb, ‘Urwa [dit] que ‘Â’icha lui avait rapporté ceci: 
«Une nuit, le Messager de Dieu (ç) tarda à faire la prière du 'ichâ'. Cela se passa 
avant la propagation de l’Islam. Il ne sortit pour la faire qu’ après que ‘Umar avait 
dit: “Les femmes et les enfants se sont endormis.” Sur ce, le Prophète sortit [de 
chez lui] et dit à ceux qui étaient dans la mosquée: “A part vous, il n’y a aucun sur 
terre qui est en train d’attendre cette prière.”» 

567 - Abu Mûsa dit: «Nous avons installé, moi et mes compagnons qui 
étaient venus avec moi en barque, notre camp à Baqî‘ Buthân. Le Prophète (ç) 
était alors à Médine. A chaque nuit, et à tour de rôle, un groupe venait assister à 
la prière du ‘ichâ’. Quand nous étions partis, moi et mes compagnons, nous 
trouvâmes le Prophète (que le salut soit sur lui) pris par quelques-unes de ses 
affaires. Quant à la prière, il la retarda jusqu’au milieu de la nuit. Après quoi, il 
sortit et la fit pour les présents. Ayant terminé, il leur dit: “Ne vous hâtez-pas... 
réjouissez-vous! car d’entre les bienfaits de Dieu pour vous c’est qu’il n’y a parmi 
les hommes que vous qui venez de faire cette prière en cette heure.” (Ou: “à part 
vous, il n’y a aucun qui vient de prier pendant cette heure”, le râwi ne sait laquelle 
des deux versions fut rapportée par Abu Mûsa) Sur ce, nous retournâmes heureux 
de ce que nous avions entendu du Messager de Dieu (ç).» 

R. 23 - Sur le sommeil réprouvé 
avant la prière du ichâ’ 

568 - Abu Barza: Le Messager de Dieu (ç) détestait dormir avant la prière du 
'ichâ' et de parler après qu’elle était terminée. 

R. 24 - Sur celui qui succombe au sommeil 
avant la prière du ‘ ichâ ’ 

569 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha dit: «Le Messager de Dieu (ç) retarda la prière 
du ‘ichâ’ jusqu’au moment où ‘Umar l’appela: “La prière...! les femmes et les 
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enfants se sont endormis.” Le Prophète sortit et dit: “A part vous, il n’y a parmi 
les habitants de la terre aucune personne qui attend cette prière.” — A l’époque, 
explique l’un des râwi , on ne faisait ce genre de prière qu’à Médine. 

«Ils (1) faisaient la prière [du t ichâ r ] entre la disparition du crépuscule et le 
premier tiers de la nuit.» 

570 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Une nuit, le Messager de Dieu (ç) fut occupé à 
un point où il ne put prier le Hchâ\ Il retarda cette prière à un point où nous nous 
endormîmes dans la mosquée. Nous nous réveillâmes, nous nous rendormîmes, 
puis nous nous réveillâmes de nouveau. Après quoi, le Prophète (ç) sortit à nous et 
dit: “A part vous il n’y a aucun des habitants de la terre qui est en train d’attendre 
la prière.” 

Ibn ‘Umar ne se souciait guère de faire tôt ou tard la prière [du ïchâ ] au cas 
où il ne craignait pas de succomber au sommeil jusqu’après la fin de son horaire. 
De plus, il dormait avant de la faire. 

[Selon le même isnâd\ 9 ibn Jurayj dit: «J’ai dit à ‘Atâ’... 

571 - «et il a dit: J’ai entendu ibn ‘Abbâs dire: “Une nuit, le Messager de Dieu 
(ç) tarda à faire la prière du 'ichâ ' au point où les fidèles s’endormirent, se 
réveillèrent, se rendormirent puis se réveillèrent de nouveau. Après quoi, ‘Umar 
ben al-Khatâb se leva et s’écria: La prière...! (...) Sur ce, le Prophète de Dieu (ç) 
sortit; il me semble que je suis en train de le voir maintenant, l’eau dégouttait de sa 
tête sur laquelle il posait la main. Il dit: Si je ne craignais imposer quelque chose de 
pénible aux membres de ma Ummah, je leur aurais ordonné de faire cette prière 
ainsi”» 

«J’ai demandé à ‘Atâ’ de m’éclairer sur la façon du Prophète (ç) à avoir posé 
la main sur sa tête, et ce d’après ce que lui avait rapporté ibn ‘Abbâs. Il se plia [à 
ma demande] en écartant d’abord un peu les doigts les uns des autres, en posant 
les bouts des doigts sur le sommet de la tête puis en les rassemblant et en les 
faisant passer sur la tête de manière à ce que le pouce toucha le bout de l’oreille, 
c’est-à-dire la partie qui forme le prolongement du visage entre la tempe et la 
barbe. Il faisait la chose tout doucement, sans se précipiter. “Après cela, [continua 
*Atâ\ ibn ‘Abbâs dit: Le Prophète] dit ensuite: Si je ne craignais d'imposer quelque 
chose de pénible aux membres de ma Ummahje leur aurais ordonné de prier ainsi.”» 


(1) Le Prophète et les Compagnons. 
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R. 25 - L’horaire de la prière du ‘ichâ’ s’étend 
jusqu’au milieu de la nuit 

* Abu Barza: Le Prophète (ç) aimait la faire tard. 

572 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) retarda de faire la prière du ‘icha jusqu’au 
milieu de la nuit. Après avoir prié, il dit: “Les fidèles viennent de prier puis de 
dormir. Certainement vous êtes en état de prière tant que vous êtes en train de 
l'attendre.”» 

* Ibn Abu Maryam ajoute ceci: Directement de Yahya ben ’Ayyûb, 
directement de Humayd qui entendit ’Anas dire: «Il me semble maintenant voir 
briller sa bague cette nuit-là.» 


R, 26 - Sur le mérite de la prière du fajr 

573 - Qays [dit]: Jarîr ben ‘Abd-ul-Lâh m’a dit: «Une nuit, nous étions chez le 

Prophète (ç) qui regarda la pleine lune et dit: “Certainement, vous verrez votre 
seigneur comme vous êtes en train de voir cette lune. Vous ne trouverez aucune 
peine (ô^-La;) — Ou: — à le voir... [Donc], si vous pouvez ne pas être 

empêchés d’accomplir certaines prières — avant le lever du soleil et avant son 
coucher — , faites-le!” Il récita ensuite: ... Célèbre les louanges de ton Seigneur 
avant le lever du soleil et avant son coucher^.» 

574 - D’après Abu Bakr ben Abu Mûsa, son père [dit]: Le Messager de Dieu 
(ç) a dit: “Celui qui fait les deux prières situées aux deux moments frais 1 (2) du jour, 
entrera dans le Paradis”. 

* Ibn Rajâ’ rapporte la même chose, et ce directement de Hammâm, 
directement d’Abu Jamra, d’Abu Bakr ben ‘Abd-ul-Lâh, de son père. 

* Un hadîth similaire nous a été rapporté par ’lshâq, de Habbân, directement 
de Hammâm, directement d’Abu Jamra, d’Abu Bakr ben ‘Abd-ul-Lâh, de son 
père, du Prophète (ç). 


(1) Qâf,39. 

(2) Il s’agit des prières du fajr et du ‘asr. 
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R. 27 - Sur l’horaire de la prière du fajr 

575 - D’après ’Anas, Zayd ben Thâbit lui a rapporté qu’ils avaient pris le 
repas du sahûr avec le Prophète (ç) puis s’étaient levés pour la prière [du fajr]. 
“Combien y avait-il entre [le repas et la prière? ai-je interrogé (1) . — Environ le 
temps, m’a-t-il dit, [de réciter] cinquante ou soixante versets.» 

576 - Qatâda: ’Anas ben Mâlik: Le Prophète de Dieu (ç) et Zayd ben Thâbit 
prirent leur repas du sahûr puis, ayant terminé, le Prophète (ç) se leva et fit la 
prière [du fajr]. 

Nous dîmes à ’Anas: “Combien y avait-il de temps entre la fin de leur sahûr et 
le début de la prière? — Le temps de réciter cinquante versets, répondit-il.” 

577 - Abu Hâzim entendit Sahl ben Sa‘d dire: «Je prenais le repas du sahûr 
chez moi puis je me précipitais pour pouvoir rattraper la prière du fajr avec le 
Messager de Dieu (ç).» 

578 - ‘A’icha dit: «Des femmes croyantes assistaient avec le Messager de Dieu 
(ç) à la prière du fajr tout en étant complètement enveloppées dans leur manteau. 
Après avoir accompli la prière, elles revenaient chez elles sans être reconnues par 
quiconque à cause de l’obscurité de fin de nuit.» 

R. 28 - Sur celui qui rattrape une seule rak’a 
de la prière du fajr 

580 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Celui qui rattrape une 
rak'a de la prière du subh, avant le lever du soleil, a pu rattraper tout le subh. Et 
celui qui rattrape une rak'a de la prière du ’asr, avant le coucher du soleil, a pu 
rattraper le ’asr.» 


R. 29 - Sur celui qui rattrape 
une seule rak‘a de la prière 

580 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Celui qui rattrape une 
rak'a de la prière a pu rattraper toute la prière [concernée].» 


(1) Est-ce ’Anas qui a interrogé Zayd ou est-ce Qatâda qui a interrogé ’Anas? Il n’y a aucune précision. 
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R. 30 - Sur la prière après l’aube, 
jusqu’au lever du soleil 

581 - D’après Qatâda, Abu al-‘Âliya [rapporta] qu’ibn ‘Abbâs avait dit: «Des 
hommes intègres, et dont le plus intègre à mes yeux était ‘Umar, attestèrent que le 
Prophète (ç) avait reprouvé de prier après l’aube, et ce jusqu’au lever du soleil, 
ainsi qu’après le ’asr, jusqu’au coucher.» 

* Directement de Musaddad, directement de Yahya, de Chu‘ba, de Qatâda 
[qui dit]: J’ai entendu Abu al-‘Âliya rapporter qu’ibn ‘Abbâs avait dit: «Cela m’a 
été rapporté par quelques personnes.» 

582 - D’après Hichâm, son père [rapporte] qu’ibn ‘Umar dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: “Ne cherchez à faire votre prière ni au lever du soleil, ni à son 
coucher!”» 

583 - ‘Urwa (1) : «Ibn ‘Umar m’a aussi rapporté ceci: Le Messager de Dieu (ç) a 
dit: “Lorsque le disque du soleil commence à apparaître, retardez la prière jusqu’à 
ce qu’il se lève complètement. Et lorsque le disque du soleil commence à 
disparaître, retardez la prière jusqu’à ce qu’il se couche complètement.”» 

* ‘Abda suit Yahya ben Sa‘îd dans ce même hadîth. 

584 - Abu Hurayra: «Le Messager de Dieu (ç) a réprouvé deux genres de 
vente, deux genres de vêtement, deux genres de prière: il a réprouvé de faire la 
prière après l’aube, et ce jusqu’au lever du soleil, et après le ‘asr, jusqu’au coucher 
du soleil; il a réprouvé de s’envelopper dans un vêtement qui empêche le 
mouvement des mains et de s’asseoir vêtu d’un seul vêtement en laissant 
apparaître les parties intimes; il a aussi réprouvé les ventes dites d’ al-munâbadha et 
d’al-mulâmasa.» 


R. 31 - On ne doit pas chercher à faire sa prière 
avant le coucher du soleil 

585 - Ibn ‘Umar: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Que l’un de vous ne cherche 
à faire sa prière ni au lever du soleil, ni à son coucher!” 

586 - Abu Sa‘îd al-Khudry dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 


(1 ) Qui est le père de Hichâm. 
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“Point de prière après le subh, et ce jusqu’à ce que le soleil se lève... Et point de 
prière après le ' asr , et ce jusqu’à ce que le soleil se couche.”» 

587 - Mu‘âwiya dit: «Vous êtes en train de faire une prière que nous n’avons 
jamais vu le Messager de Dieu (ç) faire, nous qui l’avons accompagné. [Au 
contraire], il les avait interdites — c’est-à-dire les deux rak‘a faites après la prière 
du ‘asr.» 

588 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) a réprouvé de faire deux 
genres de prière: celle faite après l’aube, et ce jusqu’au lever du soleil et celle faite 
après le ‘asr, et ce jusqu’au coucher du soleil.» 

R. 32 - Sur celui qui ne réprouve d’accomplir 
la prière qu’après les prières du ‘asr et du fajr 

Cela a été rapporté par: ‘Umar, ibn ‘Umar, Abu Sa‘îd et Abu Hurayra. 

589 - Ibn ‘Umar dit: “Je prie comme j’ai vu mes compagnons prier. Je 
n’empêche aucune personne de prier comme bon lui semble, de nuit ou de jour; 
cependant ne cherchez pas à accomplir [la prière] pendant le lever ou le coucher du 
soleil». 


R. 33 - Sur les prières qu’on peut faire après celle 
du ‘asr et qu’on n’a pas faites auparavant 
à temps, et celles similaires 

* Kurayb: Um Salama [dit]: «Le Prophète (ç) a fait deux rak‘a après la prière 
du ‘asr puis a dit: “Des gens de ‘Abd-al-Qays m’ont retenu de faire les deux rak‘a 
après la prière du duhr .”» 

A 

590 - ‘A’icha dit: «Par celui qui l’a rappelé à lui, il n’a laissé ces deux rak ( a 
qu’après avoir rejoint Dieu, et il n’a rejoint Dieu, le Très-Haut, qu’après que la 
prière lui était devenue pénible... Plusieurs de ses prières — elle voulait dire les 
deux rak‘a de l’après - ‘asr — il les faisait assis. Et pour les accomplir, le Prophète 
(ç) ne les faisait pas dans la mosquée, et ce de crainte que cela ne soit pénible pour 
sa Umma, il aimait tant leur alléger les choses.» 

A 

591 - ‘A’icha dit: «O fils de ma sœur! Le Prophète (ç) n’a jamais négligé 
d’accomplir chez moi les deux sajda, après le ‘asr.» 

592 - ‘Â’icha dit: «Il y avait deux rak‘a que le Messager de Dieu (ç) ne 
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négligeait jamais, ni en secret ni en public. Il s’agit de deux rak'a avant la prière du 
subh et de deux rak'a après la prière du ‘asr.» 

A 

593 - Abu ’lsahâq dit: «J’ai vu al-’Aswad et Masrûq attestant que ‘A’icha 
avait dit: “A chaque jour qu’il venait chez moi après la prière du asr , le Prophète 
(ç) accomplissait deux rak'a”» 


R. 34 - Sur le fait d’accomplir tôt la prière 
pendant le jour nuageux 

594 - Abu Qilâba: Abu al-Malîh rapporta ceci: «[Comme] nous étions avec 
Burayda dans un jour nuageux, il nous dit: “Faites tôt la prière car le Prophète (ç) 
a dit: Celui qui néglige de faire la prière du ‘ asr aura effacé [la rétribution] de ses 
œuvres . ”» 


R. 35 - Sur l’appel à la prière (al-’adhân) 
fait après la fin du temps fixé 

595 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda, son père dit: «Une nuit, alors 
que nous étions en voyage avec le Prophète (ç), certains d’entre nous lui dirent: “Si 
tu nous fais marquer une halte, ô Messager de Dieu! — Je crains, rétorqua le 
Prophète, que vous ne dormiez au moment de la prière. — Moi, intervint Bilâl, je 
vais vous réveiller.” Sur ce, ils se couchèrent. Quant à Bilâl, il ne fit qu’appuyer 
son dos contre sa monture, mais il ferma les yeux, malgré lui, puis succomba au 
sommeil. Et après le lever du disque solaire, le Prophète (ç) se réveilla. “O Bilâl, 
s’écria-t-il, où est donc ce que tu as dit? — Je n’ai jamais vu de sommeil pareil, 
expliqua Bilâl. — Dieu a recueilli vos âmes lorsqu’il a voulu, et les vous a rendues 
lorsqu’il a voulu... O Bilâl! Lève-toi et appelle les gens à la prière!” Après cela, [les 
gens] firent des ablutions mineurs, et une fois que le soleil s’était encore élevé et 
avait pris tout son éclat, le Prophète se leva et pria.» 


R. 36 - Sur celui qui préside les fidèles en prière 
après la fin du temps fixé 

596 - Jâbir ibn ‘Abd-ul-Lâh: Le jour de la bataille du Fossé, ‘Umar ben al- 
Khatâb arriva après le coucher du soleil et se mit à insulter les mécréants de 
Quraych. Il dit: “O Messager de Dieu! je n’ai fait la prière du ' asr que juste au 
moment où le soleil était sur le point de se coucher. — Par Dieu! moi, rétorqua le 




403 


t «r 


II JüL jlîiSJj c j 4 -Â)ï J-ï i/j l^< 

Sp&T iij : Jli »l J ^ LiJU : Jlî !» £ ^ _ 0 VT 

y* VI <. 1m çjj l J> 3Ü ^~JÎ olS' U : cJlî <LiîU l-Lf«i t l**/—** 

• j££ 


x * </ : -■ n 

: Jli aüî^suiü^ -û<U 

iftOJl» Ij^j : Jliî « ^ t çy. iji •^îy. £« : Jlî *i- 4 >- ^ : 

. « Jile- Ja^- j-<a*JÎ üÂJ» Jjï » Jlî 3 ÏÉ jjjJf Jjî 


. wJjJÎ jüu jliVî ; «— >Lt _ Y o 

• ' *•'*..*' »•*«,* *. "..i - •> * • ? # ,;;* - A 

4 *, JU Uj*a>- ; JL* ^ J* j vii-^ -o^o 

si~+ j* ji : ç jjüï JIÜ 4 aJLJ jjH £• li j-? * 4 Jrt 

1 1 4 j^lkïjl ü ! Jli . Jl t-iW» i Jli c J^*j ^ ^ 

4^ ÿb # « Ja^u ^ ^ Ji ^ J* 

ÜJÎ J[» : Jli 4 Jai iy c^JJl l« : Jli.«?cJjl* ^1 <. Lj : Jlü t 

.lô^dJlj ^ÛL jili j*i U 4 *ti ^ j>- (jiÀ-s 

. ^li 4 C-spUjÎj C**dJjÎ ui^ < 


.cJ^JT yUS il; i^u^- ^üu Ju ÿ :^U- rn 

4 ^jI ^p 4 t Uj.i>- : Jli iluiâ ^j-> ili^ Lj*a>- - o ^ 

jliS’ JJJ 4 c ^J»!Î Cj jP J JUj J~U>JI pj oUa^JÎ Jj y** jl : A\ XS- ^y) 

Jli 4 c->yu ^LtJ T 0^15 4 jJslJÏ ois’ U 4*üî J^j L : Jli < crtj* 


404 


Les Horaires de la Prière 


i'i 


Prophète (ç), je ne l’ai pas encore faite.” Après cela, nous nous dirigeâmes vers 
Buthân; le Prophète, ainsi que nous, fit des ablutions mineures, accomplit la prière 
du ‘asr après le coucher du soleil puis fit la prière du maghrib. 


R. 37 - Celui qui oublie de faire une prière, 
qu’il la fasse une fois qu’il s’est rappelé, 
mais il ne doit refaire que cette prière 

* ’lbrâhîm: Celui qui néglige de faire une prière durant vingt et un ans ne doit 
refaire que cette prière négligée. 

597 - D’après ’Anas, le Prophète (ç) dit: “Celui qui oublie de faire une prière 
doit la faire une fois q’il s’en rappelle. Elle n’a que cela comme expiation. [Dieu 
dit]: Accomplis la prière en Rappel de Moi (1) .” 

* De Mûsa, de Hammâm [qui dit]: Plus tard j’ai entendu Qatâda rapporter 
ceci: Accomplis la prière après s’en être rappelé. 

* Un hadîth similaire a été rapporté de Habbân, directement de Hammâm, 
directement de Qatâda, directement de ’Anas, du Prophète (ç). 


R. 38 - Sur le fait de faire les prières non accomplies 
l’une après l’autre en suivant l’ordre fixé 

598 - Jâbir dit: «Le jour de la bataille du Fossé, ‘Umar se mit à insulter les 
mécréants [de Quraych] puis dit: “Je n’ai pu prier le ‘asr qu’après que le soleil était 
sur le point de se coucher.” 

«Nous descendîmes à Buthân et le Prophète fit la prière [du ‘asr] après le 
coucher du soleil puis fit celle du maghrib.» 

R. 39 - Sur la causerie réprouvée après 
la prière du Hchâ ’ 

599 - Abu al-Minhâl dit: «Je me rendis avec mon père chez Abu Barza al- 
’Aslamy. Mon père lui dit: “Rapporte-nous comment le Messager de Dieu (ç) 
faisait les prières obligatoires! — Il faisait celle de la canicule, répondit Abu Barza, 
c’est-à-dire celle que vous appelez la première, au moment où le soleil commence à 


(1) Taha, 14. 
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s’incliner [vers l’ouest]. Il priait le ‘asr puis l’un de nous revenait chez lui, à l’autre 
bout de Médine, et le soleil était encore bien vivant. Pour le maghrib j’ai oublié ce 
qu’il avait dit. 

«“Et il aimait, continua-t-il, retarder la prière du 'ichâ'. Cependant il 
réprouvait dormir avant de l’accomplir ou de parler après l’avoir faite. Enfin, il 
terminait la prière de la ghadât w au moment où l’un de nous pouvait reconnaître 
la personne assise près de lui. Il y récitait entre soixante et cent [versets].”» 

R. 40 - Sur la causerie au sujet du fiqh 
et du bien après la prière du ‘ichâ’ 

600 - Qurra ben Khâlid dit: Une fois nous attendîmes al-Hasan qui tarda à 
venir. Il arriva au moment habituel de la fin de sa séance et dit: «Ce sont nos 
voisins qui nous ont retenus... ’Anas a dit: “Une nuit, nous attendîmes le Prophète 
(ç) jusqu’avant [le début] du milieu de la nuit. Il arriva, nous fit la prière et nous 
dit: Les gens ont prié et se sont endormis... vous êtes en prière tant que vous êtez en 
train de l’attendre.” 

«Les gens sont dans le bien tant qu’ils sont en train d’attendre le bien.» 

Qurra: Cela fait partie d’un hadîth rapporté par ’Anas, et ce du Prophète (ç). 

601 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «A la fin de sa vie, le Prophète (ç) fit une 
fois la prière du 'ichâ’ puis, ayant prononcé le teslîm, se leva et dit: “Voyez-vous 
cette nuit-ci? Eh bien! cent ans après, il ne restera aucun de ceux qui sont sur terre 
aujourd’hui.” En entendant cela, les gens ne purent saisir les propos du Messager 
de Dieu (ç). D’ailleurs, ils se mirent à avancer plusieurs histoires lors de leurs 
causeries au sujet de ces cent ans. Pourtant, le Prophète (ç) avait dit ceci: “Il ne 
restera aucun de ceux qui sont aujourd’hui sur terre.” Il voulait dire qu’à la fin du 
siècle concerné [aucun de ceux qui vivaient ce jour-là ne restera vivant].» 

R. 41 - Sur le fait de rester à causer la nuit 
avec l’hôte et les proches 

602 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr [dit]: «Les gens d’as-Suffa étaient 
pauvres. Le Prophète (ç) dit [à leur sujet]: “Que celui qui a une nourriture pouvant 


(1) C’est-à-dire la prière du subh. 
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suffire à deux personnes en ramène une troisième! Et une cinquième ou une 
sixième s’il a une nourriture qui peut suffire à quatre personnes!” En effet, Abu 
Bakr en amena trois et le Prophète (ç) dix. 

«Quant à moi, j’étais avec mon père, ma mère (Je ne sais pas, dit le râwi, s’il a 
aussi dit: et ma femme ou non) et une domestique commune entre nous et la 
maison d’Abu Bakr... En fait, Abu Bakr avait pris le dîner chez le Prophète (ç) et 
resta jusqu’à ce qu’on ait accompli la prière du 'ichâ'. Il resta donc jusqu’au 
moment où le Prophète (ç) prit son dîner puis il (Abu Bakr) retourna chez lui 
après le passage d’une partie assez importante de la nuit. A son arrivée, sa femme 
lui dit: “Mais quelle est la chose qui t’a empêché de [venir dîner avec] tes hôtes? (1) 

— Ne leur as-tu pas encore servi le dîner? lui dit-il. — On les a invités mais ils ont 
refusé de manger et ont préféré t’attendre.” 

«De mon côté, continua ‘Abd-ar-Rahmân, je me cachai [de mon père] mais 
quand même il se mit à m’insulter et dit: “O maladroit!” puis il retourna à ses 
hôtes: “Mangez! Que cela ne vous soit guère bon! Par Dieu, je ne mangerai point 
de ce dîner!”» 

‘Abd-ar-Rahmân: «Par Dieu, la quantité de cette nourriture augmentait 
chaque fois que nous prenions une bouchée, si bien que les hôtes furent rassasiés. 
A la fin, Abu Bakr regarda la nourriture et remarqua qu’elle était redevenue 
comme elle était ou plus. Il dit alors à sa femme: “O sœur des béni Firâs! que 
signifie cela? — Par celui qui fait ma joie, répondit-elle, [je n’ai rien ajouté] et 
malgré cela sa quantité a triplé!” Sur ce, Abu Bakr en mangea un peu et dit: “Cela 

— c’est-à-dire son serment — émanait du diable.” Et il en mangea de nouveau une 
bouchée. Après quoi, il emmena ladite nourriture au Prophète (ç) chez qui elle 
resta jusqu’au [lendemain] matin. 

«D’autre part, il y avait entre nous et une certaine tribu une trêve dont le 
terme venait de prendre fin... On désigna alors douze hommes (2) et avec chacun 
d’eux il y avait plusieurs hommes dont Dieu seul connait le nombre. Tous 
mangèrent de ladite nourriture.» 


(1) Dans le texte: qui t’a empêché de [venir dîner avec] tes adyâfi — ou: ton dayfik. 

(2) C’est-à-dire douze chefs. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


X. LE ’ADHAN 

R. 1 - Sur le début du ’adhân 

* Sur: avec ceux qui si vous appelez à la prière, la tournant en dérision, se jouant 
d’elle. Cela parce qu’ils sont un peuple de déraison (1) . 

* Sur: quand on appelle à la prière à un moment d’un vendredi (2) . 

603 - D’après Abu Qilâba, ’Anas dit: «On cita le feu et la cloche [pour appeler 
les fidèles à la prière] et on rappela que cela fait partie de l’usage des Juifs (3) [sic] et 
des Chrétiens... Après cela, l’ordre fut donné à Bilâl d’appeler à la prière en citant 
deux fois [chaque (4) partie de] Y ’adhân et une seule fois [chaque partie de] Yiqâma.» 

604 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar disait: «A leur arrivée à Médine, les 
Musulmans se regroupaient et attendaient l’heure de la prière sans qu’on eût fait 
l’appel à venir la faire. Un jour, ils s’entretenirent sur le sujet. Quelques-uns 
d’entre eux dirent: “Adoptons une cloche pareille aux cloches des Chrétiens! — 
Non, opposèrent d’aut.cs, utilisons plutôt un cor pareil à la corne dont les Juifs 
font usage. — Pourquoi, intervint ‘Umar, ne désignons-nous pas un homme pour 
appeler à la prière?” Sur ce, le Messager de Dieu (ç) [appela Bilâl]: “O Bilâl! lève- 
toi et appelle à la prière!”» 

R. 2 - Le ’adhân se fait [en répétant] deux 
fois chacune de ses parties 

605 - ’Anas dit: «L’ordre fut donné à Bilâl de citer deux fois [chaque partie] 


(1) Al-Mâ’ida, 58. 

(2) Al-Jumu‘a, 9. 

(3) Cf. Fathu-l-Bâry . tll. 

(4) En réalité, il s’agit de la plupart des parties. 
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du ' adhân et une seule fois [chaque partie de] Yiqâma , exception faite de: qad 
qâmati-s-salâfi 1 * . » 

606 - ’Anas ben Mâlik dit: «Quand le nombre des fidèles était devenu grand, 
ils eurent l’idée d’indiquer l’heure de la prière par une chose pouvant les aider à la 
reconnaître. Les uns citèrent le fait d’allumer un feu; les autres, de sonner une 
cloche. Mais l’ordre fut donné à Bilâl [d’appeler à la prière] en citant deux fois 
[chaque partie du] 'adhân et une fois [les parties de] Yiqâma .» 

R. 3 - Les parties de Viqâma doivent être dites 
une seule fois chacune, sauf: qad qâmati-s-salât 

607 - ’Anas: «L’ordre fut donné à Bilâl de citer deux fois [chaque partie du] 
adhân et une fois [les parties de] Yiqâma .» 

’Ismâ‘îl: «Je répétai cela à ’Ayyûb et il me dit: “Exception faite de cette partie 
[de l’iqâma]: qad qâmati-s-salâf\» 

R. 4 - Sur le mérite de faire le ' adhân 

608 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsqu’on appelle à la 
prière, Satan donne du dos en émettant des marmonnements élevés afin de ne pas 
entendre le 'adhân. Après la fin de l’appel, il revient; mais il donne du dos de 
nouveau en entendant Yiqâma de la prière. Aussi, à la fin de l’appel de Yiqâma , il 
revient une deuxième fois et s’interpose entre le fidèle et son for intérieur en lui 
insufflant: “Pense à ceci, pense à cela!” rappelant ainsi au fidèle des choses 
auxquelles il ne songeait même pas, et ce jusqu’à ce que ce fidèle se trompe et ne 
sache plus combien de rak‘a il a fait.» 

R. 5 - Sur le fait d’appeler [à la prière] 
à voix haute 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz dit [au muezzin]: Fais un bon 'adhân, sinon laisse 
cette tâche! 

609 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-ar-Rahmân ben 
Abu Sa‘sa‘a al-’Ansâry al-Mâziny, son père rapporta qu’Abu Sa‘ïd al-Khudry lui 
avait dit: «Je vois que tu aimes tes moutons et le desert. Eh bien! lorsque tu seras 


( 1 ) L’heure de la prière est venue. 
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avec tes moutons ou dans le désert au moment où tu prononceras le ’adhân , tâche 
d’élever la voix lors de l’appel! car tous ceux qui entenderont la portée de la voix 
de celui qui fait le ' adhân , djinns, humains ou autres choses, témoigneront en sa 
faveur le jour de la Résurrection... 

«J’ai entendu cela du Messager de Dieu (ç).» 

R. 6 - Sur la préservation des vies 
[à l’écoute] du ’adhân 

610 - ’Anas ben Mâlik [dit]: «En voulant que nous attaquions certains gens, le 
Prophète (ç) attendait l’aube. S’il entendait le ' adhân , il n’attaquait pas, sinon il 
commençait l’attaque. 

«Une fois, nous nous dirigeâmes sur Khaybar. Nous arrivâmes de nuit... 
N’ayant pas entendu de * adhân jusqu’au matin, le Prophète se mit sur sa monture. 
Quant à moi, je montai derrière Abu Talha et mon pied toucha celui du 
Prophète... 

«En sortant de la ville avec leurs paniers et leurs pioches, les habitants de 
Khaybar virent le Prophète (ç) et s’écrièrent: “Par Dieu, c’est Muhammad! C’est 
Muhammad et [son] armée!” 

«En les voyant, le Messager de Dieu (ç) dit à son tour: “Dieu est grand! Dieu 
est grand! Khaybar est détruite!... Quand nous nous abattons sur l’aire d’une 
peuplade, mauvais matin sera-ce pour ceux à qui aura été donnée l’alarme.”» 

R. 7 - Sur ce qu’on doit dire lorsqu’on entend 
celui qui fait l’appel [du ’adhân ] 

611 - Abu Sa‘îd al-Khudry: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “En entendant 
l’appel [à la prière], dites la même chose que le muezzin!” 

612 - D’après Muhammad ben ’lbrâhîm ben al-Hârith, ‘îsa ben Tâlha 
[rapporte] avoir entendu Mu‘âwiya répéter ce que [le muezzin] disait, et ce jusqu’à: 
wa ach-hadu ’anna Muhammad rasûlu-l-Lâh^\ 

613 - D’après Hichâm, Yahya rapporta une tradition similaire et dit: «Un de 


(1) Et j’atteste que Muhammad est le Messager de Dieu. 
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nos frères m’a rapporté qu’en entendant: hayya ( ala-s-salât^ l \ Mu‘âwiya avait dit: 
“Il n’y a de force ou de puissance que grâce à Dieu... 

«“C’est ce que nous avons entendu de votre Prophète (ç).”» 

R. 8 - Sur Pinvocation après Tappel à la prière 

614 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui, en 
entendant l’appel [du ' adhân ], dit: Seigneur ! maître de cet appel parfait et de cette 
présente prière, accorde à Muhammad al-Wasîla et al-Fazîla et assigne lui un rang 
digne de louange! méritera mon Intercession au jour de la Résurrection.” 

R. 9 - Sur le tirage au sort se 
rapportant au ’adhân 

* On rapporte que quelques personnes ne s’étaient pas mises d’accord à 
choisir un muezzin, d’où Sa‘d fit un tirage au sort entre elles. 

615 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Si les gens savaient [le 
bien] qu’il y a à faire l’appel [du ' adhân ] et à être dans le premier rang [à la prière] 
et qu’ils ne trouvent ensuite que le tirage au sort pour avoir [ce bien], ils tireraient 
au sort. S’ils savaient [le bien] qu’il y a à venir pendant la canicule pour attendre la 
prière du duhr [dans la mosquée], ils feraient la course pour y arriver... S’ils 
savaient [le bien] qu’il y a dans les prières de la r atama et du subh, ils y viendraient 
fût-ce en rampant.” 

R, 10 - Sur le fait de parler pendant le 9 adhân 

* Sulaymân ben Sard parla pendant son ’adhân. 

* Al-Hasan: Il n’y a aucun mal si le fidèle rit pendant le adhân ou Yiqâma. 

616 - ‘Abd-ul-Lâh ben al-Harith dit: «Ibn ‘Abbâs nous fit un sermon pendant 
un jour de boue... Et lorsque le muezzin arriva à hayya ‘ ala-s-salâfi 2) , il lui 
ordonna d’ajouter: “Faites la prière chez vous!” En entendant cela, les présents se 
regardèrent les uns les autres. Et ibn ‘Abbâs de dire qu’une autre personne, 
meilleure que lui 1 * (3) , avait fait cela bien qu’il s’agissait d’une prière obligatoire.» 


(1) Accourez à la prière! 

p) Accourez à la prière! 
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R. Il - Sur le ’adhân fait par un aveugle lorsqu’il 
a quelqu’un pour l’informer [sur le début 
du temps de la prière] 

617 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père [dit]: Le Messager de Dieu (ç) 
a dit: “Le ’adhân de Bilâl est fait pendant la nuit. Donc, mangez et buvez (1) jusqu’à 
l’appel d’ibn Um Maktûm!” 

Ibn Chihâb: «Ibn Um Maktûm était un homme aveugle qui ne faisait le 
’adhân que lorsqu’on lui disait: “Voici le matin! Voici le matin!”» 

R. 12 - Sur le fait de faire 
le ’adhân après l’aube 

618 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Hafsa m’a rapporté que lorsque le 
muezzin se retirait (2) pour faire le ’adhân du subh et que l’aube commençait, le 
Messager de Dieu (ç) faisait deux courtes rak‘a avant Yiqâma.» 

A 

619 - ‘A’icha: Le Prophète (ç) faisait deux légères rak'a entre l’appel [du 
a’dhân] et Yiqâma de la prière du subh. 

620 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Bilâl fait 
l’appel [du ’adhân] pendant la nuit. Mangez donc et buvez jusqu’à l’appel d’ibn 
Um Maktûm.” 


R. 13 - Sur le fait de faire 
le ’adhân avant l’aube 

621 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd, le Prophète (ç) dit: «Que l’un de vous 

— Ou: Qu’aucun d’entre vous — n’arrête son sahûr à cause du ’adhân de Bilâl, car 
il fait le ’adhân — Ou: l’appel — pendant la nuit afin de prévenir celui qui prie et 
celui qui est en train de dormir, et non à l’apparition du point du jour ou du matin 

— Il montra alors ses [deux] doigts en levant [l’un] en haut et en abaissant [l’autre] 
en bas — , et ce jusqu’à l’arrivée de ce moment.». 

Zuhayr fit alors signe des deux index en plaçant l’un au-dessus de l’autre et en 
étendant l’un à gauche et l’autre à droite. 

(1) Cela se passait pendant le mois de ramadân. 

(2) Dans le texte, on trouve qui paraît être une faute. Le mot exact est cJL, d’où la traduction 
devient: se taisait . 
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622 et 623 - D’après ‘Â’icha, le Prophète (ç) dit: «Bilâl fait le ’adhân pendant 
qu’il est encore nuit. Mangez donc et buvez jusqu’au ’adhân d’ibn Um Maktûm.» 

R. 14 - Combien de temps y a-t-il entre le ’adhân 
et Yiqâma? — Sur celui qui attend Yiqâma (l) 

624 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mughaffal al-Muzanny: Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Entre chaque deux ’adhârP !) il y a une prière — il répéta cela par trois fois — , 
pour celui qui veut.” 

625 - ’Anas ben Mâlik dit: «Lorsque le muezzin faisait le ’adhân quelques 
compagnons du Prophète (ç) se hâtaient vers les colonnes et y restaient à prier 
deux rak'a avant le maghrib, et ce jusqu’à ce que le Prophète (ç) sortît. De plus, il 
n’y avait pas un grand temps entre le ’adhân et Yiqâma.» 

* De Uthmân ben Jabala et d’Abu Dâwud, de Chu‘ba: «Il n’y avait entre le 
’adhân et Yiqâma que peu de temps.» 

R. 15 - Sur celui qui attend Yiqâma 

A 

626 - ‘A’icha dit: «Lorsque le muezzin terminait le premier ’adhân de la prière 
du fajr, le Messager de Dieu (ç) priait deux légères rak’a avant le prière du fajr, et 
ce après qu’apparaissait l’aube. Après quoi, il se couchait sur le côté droit jusqu’à 
l’arrivée du muezzin pour Yiqâma .» 

R. 16 - Entre chaque paire de ’adhân il y 
a un temps pour faire une prière pour qui le veut 

627 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mughaffal dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Entre chaque 
paire de ’adhân, il y a une prière... Entre chaque paire de ’adhân il y a une prière...” 
Puis, à la troisième reprise, il a dit: “Pour qui le veut.”» 

R. 17 - Sur celui qui dit: En voyage un seul 
muezzin doit faire le ’adhân 

628 - Mâlik ibn al-Huwayrith: «Avec un groupe de ma tribu je vins voir le 
Prophète (ç) chez qui nous restâmes vingt nuits. Il était compatissant et doux 


( 1 ) Autre traduction: qui doit attendre l ’ iqâmal 

(2) D’après quelques commentaires, «deux ’adhân» vent dire iqâma et ’adhân. 
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[envers nous]. En voyant notre envie de revoir les nôtres, il nous dit: “Retournez 
auprès d’eux! Apprenez-leur [l’Islam] et accomplissez la prière! Lorsque le temps 
de la prière arrive, que l’un d’entre vous vous fasse le ’adhân et que le plus âgé 
parmi vous la préside!”» 

R. 18 - Sur le ’adhân pour les voyageurs — s’ils sont 
[en prière] de groupe — et sur leur iqâma 

* Aussi, sur le ’adhân et Yiqâma à ‘Arafa et à Muzdalifa. Sur ces paroles du 
muezzin, pendant une nuit froide ou pluvieuse: Faites la prière chez vous. 

629 - Abu Dhar dit: «Nous étions en voyage avec le Prophète (ç). [Ayant 
remarqué] que le muezzin voulait faire le ’adhân, il lui dit: “Attends la fraîcheur!” 
Le muezzin [s’arrêta un certain temps] puis voulut faire le ’adhân . “Attends la 
fraîcheur! lui redit le Prophète.” [Il s’arrêta...] puis essaya de nouveau mais le 
Prophète lui redit “Attends la fraîcheur!” [En effet, il attendit] jusqu’au moment 
où l’ombre des collines était devenue égale à leur hauteur. Après quoi, le Prophète 
(ç) dit: “La grande chaleur est une émanation de la Géhenne.”» 

630 - Mâlik ben al-Huwayrith dit: «Deux qui voulaient faire un voyage 
vinrent voir le Prophète (ç) qui leur dit: “Une fois en voyage, faites le ’adhân puis 
Yiqâma et que le plus âgé d’entre vous deux préside la prière.”» 

631 - Mâlik: «Jeunes que nous étions et à peu près du même âge, nous vînmes 
voir le Prophète (ç) chez qui nous restâmes vingt jours et vingt nuits. Le Messager 
de Dieu (ç) était compatissant et doux [envers nous] mais dès qu’il avait cru que 
nous avions le désir — ou: l’envie — de revoir les nôtres, il nous demanda qui 
nous avions laissé derrière nous. En l’informant, il nous dit: “Retournez chez les 
vôtres, restez parmi eux, enseignez-leur [l’Islam], ordonnez-leur [de faire le bien] — 
il cita d’autres choses que j’ai retenues... ou que je n’ai pas retenues — et priez 
comme vous m’avez vu prier. Lorsque le temps de la prière arrive, que l’un de 
vous vous fasse le ’adhân et que le plus âgé d’entre vous préside la prière!”» 

632 - NâfL dit: «Pendant une nuit froide, à Danjân, ibn ‘Ubayd-ul-Lâh fit le 
’adhân puis dit: “Faites la prière chez vous!” Après cela, il rapporta que le 
Messager de Dieu (ç) ordonnait au muezzin de faire le ’adhân et de dire 
directement après: “Faites la prière dans les lieux de halte!” Cela avait lieu dans 
les nuits froides ou pluvieuses et pendant les voyages.» 

633 - D’après ‘Awn ben Abu Juhayfa, son père dit: «Je vis le Messager de 
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Dieu (ç) à al’Abtah quand arriva Bilâl. Celui-ci lui annonça [l’heure de] la prière 
puis fit sortir une pique, la planta devant le Messager de Dieu (ç) et fit Yiqâma de 
la prière.» 

R. 19 - Est-ce que le muezzin doit répandre sa voix par-ci 
et par-là? Doit-il se tourner pendant le ’adhâril 

* On rapporte que Bilâl avait mis ses deux doigts dans ses oreilles... 

* Ibn ‘Umar ne mettait pas ses deux doigts dans ses oreilles... 

* ’lbrâhîm: Il n’y a aucun mal à faire le a’dhân sans ablutions mineures. 

* ‘Atâ’: Les ablutions mineures [pour le a’dhân ] doivent être faites. Ce sont en 
plus une sunna. 

A 

* ‘A’icha: Le Prophète (ç) invoquait Dieu en tout temps. 

634 - D’après ‘Awn ben Abu Juhayfa, son père [rapporte] avoir vu Bilâl faire 
le ’adhân . “Je me mis, dit-il, à remarquer sa bouche qui bougeait par-ci et par-là 
pendant le ’adhân .” 


R. 20 - Sur le fait qu’un homme dit: La prière 
est passée [sans qu’on puisse la faire] 

* Ibn Sirîn réprouve qu’on dise: “La prière est passée [sans qu’on puisse la 
faire]” mais on doit dire: “On n’a pas rattrapé [la prière].” Cependant l’expression 
utilisée par le Prophète (ç) est plus valable. 

635 - D’après Yahya, ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda rapporte que son père 
dit: «Tandis que nous étions en train de prier avec le Prophète (ç) nous entendîmes 
un bruit confus fait par quelques hommes. Ayant terminé la prière, le Prophète 
dit: “Qu’y a-t-il? — Nous nous sommes précipités pour venir faire la prière, 
expliquèrent les auteurs du bruit. — Ne refaites plus cela! Soyez calmes en venant 
faire la prière! Priez [avec les autres] la partie que vous rattraperiez et complétez 
[seuls] ce que vous auriez manqué!”» 

R. 21 - On ne vient pas à la prière en courant. 

On doit venir avec calme et décence 

* Le Prophète dit: Priez [avec les autres] la partie que vous rattraperiez et 
complétez [seuls] ce que vous auriez manqué! 


Rapporté par Abu Qatâda 
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636 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Lorsque vous entendez 
Viqâma allez à la prière en marchant et soyez calmes et décents! Ne vous précipitez 
pas... Priez [avec les autres] la partie que vous rattraperiez et complétez [seuls] ce 
que vous auriez manqué!» 


R. 22 - Quand est-ce que les fidèles doivent se lever 
après avoir vu l’imâm pendant Viqâmal 

637 - Selon Abd-ul-Lâh ibn Abu Qatâda, son père dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) a dit: “En entendant Viqâma pour la prière, ne vous levez que lorsque vous me 
voyez [venir]!”» 


R. 23 - On ne doit pas courir [ou se lever 
à la hâte] pour se rendre à la prière. 

On doit se lever en gardant son calme et sa décence 

638 - Selon ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda, son père dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: “Lorsqu’on fait Viqâma pour la prière, ne vous levez qu’en me 
voyant [arriver]. Vous devez rester calmes.”» 

* ‘Ali ben Mubârak a aussi rapporté ce hadîth de Yahya... 

R. 24 - Peut-on sortir de la mosquée 
à cause d’une nécessité? 

639 - Abu Hurayra: «Le Messager de Dieu (ç) arriva au moment où Viqâma 
était déjà faite et que les rangs des fidèles étaient bien alignés. Il [s’approcha] de 
son endroit habituel pour la prière et nous attendions qu’il prononçât le tekbîr, 
mais il retourna chez lui en nous disant: “Gardez vos places!” En effet, nous 
gardâmes notre posture jusqu’à son retour. Il arriva la tête dégouttant d’eau, il 
avait fait des ablutions majeures.» 

R. 25 - Lorsque l’imâm dit: “Gardez vos places!” 
on doit l’attendre jusqu’à son retour 

640 - Abu Hurayra dit: «On fit Viqâma pour la prière puis les fidèles 
s alignèrent en rangs. Après quoi, le Messager de Dieu (ç) arriva et s’avança. Mais, 
étant en état d ejanâba, il dit aux présents: “Gardez vos places!”... Il retourna chez 
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lui, fit des ablutions majeures, revint [à la mosquée] la tête dégouttant d’eau, puis 
leur fit la prière.» 


R. 26 - Sur le fait de dire: 

“Nous n’avons pas prié” 

641 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le jour de la bataille du Fossé, ‘Umar ben 
al-Khatâb vint voir le Prophète (ç) et lui dit: “O Messager de Dieu! Par Dieu, j’ai 
pu à peine prier [le 'asr ] lorsque le soleil était sur le point de se coucher!” Ces 
paroles de ‘Umar étaient dites après le moment où l’on peut rompre le jeûne. “Par 
Dieu, dit le Prophète (ç), je ne l’ai pas encore faite!” Sur ce, le Prophète descendit 
à Buthân — j’étais avec lui — , fit des ablutions mineures, pria — c’est-à-dire le 
‘asr — après le coucher du soleil, puis fit la prière du maghrib.» 

R. 27 - Lorsque une affaire survient 
à l’imâm après Viqâma 

642 - ’Anas dit: «On fit Viqâma pour la prière au moment où le Prophète (ç) 
était en train de s’entretenir avec un homme à côté de la mosquée. Il ne s’était levé 
pour faire la prière qu’après que quelques personnes s’étaient endormies.» 

R. 28 - Sur le fait de parler après Viqâma 

643 - Humayd dit: «J’ai interrogé Thâbit al-Bunâny au sujet de la personne 
qui parle après Viqâma de la prière et il m’a rapporté que ’Anas ben Mâlik avait 
dit: “On fit (1) Viqâma pour la prière puis un homme vint voir le Prophète (ç). Il le 
retint jusqu’après la fin de l’iqâma.”» 

R. 29 - Sur l’obligation 
de la prière en groupe 

* Al-Hasan: Le fidèle ne doit pas obéir à sa mère si, par tendresse, elle lui 
défend d’aller faire la prière en groupe. 

644 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Par Celui qui détient 
mon âme dans Sa Main! J’ai failli donner l’ordre d’apporter du bois en fagots, 
puis de charger quelqu’un de faire le ’adhân pour la prière, ensuite d’ordonner à 


(1) Ou: On faisait... 
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un homme de la présider et de me rendre après chez des hommes [qui refusent de 
faire la prière en groupe] puis de brûler leurs maisons sur eux... Par Celui qui 
détient mon âme dans Sa Main! si l’un d’eux espérait trouver [dans la mosquée] de 
beaux morceaux de viande, il s’y rendrait pour faire la prière du ‘ichâ”\ 

R, 30 - Du mérite de la prière en groupe 

* En ratant une prière en groupe [dans la mosquée], al-’Aswâd se rendait dans 
une autre mosquée. 

* En arrivant dans une mosquée où on venait de terminer une prière en 
groupe, ’Anas fit le ’adhân et Yiqâma puis pria en groupe. 

645 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “La prière en 
groupe est mieux que celle qu’on fait seul de vingt-sept degrés.” 

646 - Abu Sa‘îd al-Khudry [rapporte] avoir entendu le Prophète (ç) dire: «La 
prière en groupe est mieux que celle qu’on fait seul de vingt-cinq degrés.» 

647 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “La prière en groupe 
[dans la mosquée] dépasse la prière faite chez soi ou dans le souk par vingt-cinq 
fois. La cause en est qu’en faisant de bonnes ablutions mineures puis en se rendant 
à la mosquée, ne sortant que pour la prière, le fidèle aura un degré de plus et un 
péché effacé pour chaque pas qu’il fait. Ayant terminé sa prière, les anges ne 
cesseront de prier pour lui tant qu’il est dans son lieu de prière; ils diront: 
Seigneur ! prie sur lui! Seigneur! accorde-lui Ta miséricorde ! Enfin, l’un de vous ne 
cesse d’être en prière tant qu’il est en train de l’attendre.”» 

R. 31 - Sur le mérite de la prière 
du fajr en groupe 

648 - Abu Hurayra dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “La prière 
en groupe est mieux de vingt-cinq fois que celle que l’un de vous fait seul. Quant 
au fajr , et les anges de la nuit et les anges du jour se réunissent lors de cette 
prière.” 

«Récitez, si vous voulez, ceci: Le Coran de Paube a des témoins (1 \» 


(1) Al-’Isrâ’, 78. 
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649 - Chu‘ayb: Directement de Nâfi\ de ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar qui dit: 
«Elle est mieux qu’elle de vingt-sept fois.» 

650 - Sâlim dit: J’ai entendu Um ad-Dardâ’ dire: «Une fois, Abu ad-Dardâ’ 
entra en colère. Je lui dis: “Quelle est la cause de ta colère? — Par Dieu! jura-t-il, à 
part la prière en groupe qu’ils font, je ne viens de reconnaître dans la Umma de 
Muhammad aucune autre chose.”» 

651 - Abu Mûsa dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Le mieux rétribué pour 
la prière [en groupe] est celui qui vient [à la mosquée] en marchant la plus grande 
distance. Quant à celui qui attend l’heure de la prière pour la faire avec l’imâm, il 
a une récompense plus grande que celle de celui qui prie puis se couche.”» 

R, 32 - Sur le mérite de faire la prière 
du duhr pendant la canicule 

652 - Abu Hurayra: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Etant en train de 
marcher dans un chemin, un homme y trouva une branche épineuse et l’écarta... 
Dieu lui fut reconnaissant et lui accorda Son pardon.” 

653 - «Ensuite il dit: “Il y a cinq martyrs: Celui qui meurt à cause de la peste 
ou d’une colique, la victime de noyade, celui qui meurt sous les décombres et celui 
qui tombe en combattant pour la cause de Dieu.” 

«Il dit aussi: “Si les gens savaient [le bien] qu’il y a dans l’appel [du ’adhân] et 
dans le premier rang [pendant la prière en groupe] et qu’ils ne trouvent ensuite que 
le tirage au sort pour avoir [ce bien], ils tireraient au sort...” 

654 - «“... S’il savaient [le bien] qu’il y a dans la prière du duhr faite [dans la 
mosquée] pendant la canicule, ils feraient la course pour y arriver... S’ils savaient 
[le bien] qu’il y a dans les prières de la ' atama et du subh , ils y viendraient fût-ce en 
rampant.”» 


R. 33 - Sur le fait d’espérer une récompense pour les 
pas [qu’on fait en se rendant à la prière en groupe] 

655 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) a dit: “O les béni Salima! n’espérez-vous pas 
avoir une récompense pour vos traces?”» 
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Mujâhid dit que dans: Nous inscrivons leurs avances aussi bien que leurs 
traces (1) , “traces” veut dire “pas”. 

656 - ’Anas: Une fois, les béni Salima voulurent laisser leurs lieux 
d’habitations et venir habiter tout près du Prophète (ç). Mais le Prophète (ç) 
détesta qu’on laissât [les alentours de] Médine vides; il leur dit: “N’espérez-vous 
pas avoir une récompense pour vos traces?” 

* Mujâhid: Leurs pas sont leurs traces; c’est-à-dire le fait qu’ils marchent à 

pied. 


R, 34 - Sur le mérite de la prière 
du ‘ichâ* faite en groupe 

657 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Pour les hypocrites, il n’y a 
pas de prières plus pénibles que celle du fajr et celle du ‘icha. S’ils savaient [le 
bien] qu’elles contiennent, ils y viendraient fût-ce en rampant.... J’ai failli donner 
l’ordre d’abord au muezzin de faire Yiqâma puis à un autre homme de présider la 
prière et prendre ensuite une torche enflammée pour brûler les maisons de ceux 
qui, après [l’appel], ne veulent pas se rendre [à la mosquée] pour faire la prière [en 
groupe].”» 

R. 35 - Deux personnes ou plus peuvent faire 
une prière en groupe 

658 - D’après Mâlik ben al-Huwarith, le Prophète (ç) dit: «... Lorsque l’heure 
de la prière commence, faites (2) le ' adhân et Yiqâma puis que le plus âgé d’entre 
vous deux préside la prière!» 

R. 36 - Sur celui qui s’asseoit dans la mosquée 
pour attendre la prière [en groupe]. — Sur 
le mérite des mosquées 

659 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Les anges restent à prier 
pour l’un de vous tant qu’il est dans son lieu de prière et tant qu’il n’a rien 
commis. Ils disent: Seigneur ! pardonne-lui...! Seigneur! accorde-lui Ta misérocorde ! 


(1) Yâsîn, 12. 

(2) D’après le texte, la traduction de ce mot doit être au duel. 
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“L’un de vous est en prière tant qu’elle le retient... C’est-à-dire qu’il n’y a que 
la prière qui le retient de revenir chez lui.” 

660 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Le jour où il n’y aura 
d’ombre que la sienne, Dieu répandra son ombre au-dessus de sept personnes: 
l’Imâm juste; un jeune qui a grandi dans l’adoration de son Seigneur; l’homme 
dont le cœur est attaché aux mosquées; les deux personnes qui s’entr’aiment en 
vue de Dieu, se rencontrent en vue de Lui et se quittent en vue de Lui; l’homme 
qui, demandé par une femme belle et d’un rang social considérable, [refuse et lui] 
dit: “Je crains Dieu”; celui qui fait l’aumône sans que “sa main gauche ne sache ce 
que dépense sa main droite”; enfin, l’homme qui, en étant seul, invoque Dieu et 
fond en larmes.» 

661 - Humayd dit: «On interrogea ’Anas: “Est-ce que le Messager de Dieu (ç) 
avait une bague? — Oui, répondit Anas, une certaine nuit, il tarda de faire la 
prière du ‘ichâ’ jusqu’au milieu de la nuit, puis, après l’avoir faite, il retourna vers 
nous et dit: Les gens ont prié puis se sont endormis. Quant à vous, vous n’avez cessé 
d’être en prière durant tout le temps que vous l’avez attendue. C’est comme je suis en 
train de voir sa bague briller.”» 

R. 37 - Sur le mérite de celui qui va 
et vient de la mosquée 

662 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Celui qui va et revient de la 
mosquée, Dieu lui réservera une place de séjour dans le Paradis, et ce chaque fois 
qu’il va et vient.» 

R. 38 - Lorsqu’on fait Viqâma pour la prière 
on ne doit faire que la prière obligatoire 

A 

663 - Hafs ben ‘Asim dit: J’ai entendu un homme des ’Uzd qu’on appelait 
Mâlik ibn Buhayna dire: «Le Messager de Dieu (ç) vit un homme en train de faire 
deux rak'a après Viqâma. Après que le Messager de Dieu (ç) avait terminé la 
prière, les fidèles se mirent autour de l’homme. Et le Messager de Dieu (ç) de [le 
désapprouver] en lui disant: “Est-ce que la prière du subh est de quatre rak ‘al Est- 
elle [devenue] de quatre rak‘a?”» 

* Comme Bahuz, Ghundur et Mu‘adh rapportent aussi ce hadîth de Chu‘ba 
ben Mâlik... 
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* Ibn ’lshâq: De Sa‘d, de Hafs, de ‘Âbd-ul-Lâh ben Buhayna... 

* Hammad: Directement de Sa‘d, de Hafs, de Mâlik... 


R. 39 - Jusqu’à quelle limite on doit inciter le malade 
à assister à [la prière] en groupe? 

664 - 'Ibrâhîm: Al-’Aswad dit: «Nous étions chez ‘Â’icha (r) et nous 
commençâmes à parler du fait d’etre persévérant à faire la prière et du caractère 
sacré qu’on doit lui réserver. Et elle de dire: Lorsque le Messager de Dieu (ç) fut 
atteint de la maladie qui causa sa mort, il dit [en entendant] le adhân: 
“Transmettez l’ordre à Abu Bakr de faire la prière pour les gens! — Mais, lui dit- 
on, Abu Bakr est un homme sensible! s’il prend ta place, il ne pourra jamais 
présider la prière.” Mais le Prophète insista et formula son ordre pour la deuxième 
fois, et de nouveau on lui donna la même réponse; d’où il recommença une 
troisième fois en disant “Vous ressemblez aux femmes qui ont ete eprises de 
Joseph... Transmettez à Abu Bakr l’ordre de faire la prière pour les gens!” ... 
Après cela, Abu Bakr arriva [à la mosquée] et commença à présider la prière. 
Mais, voyant qu’il s’était un peu amélioré, le Prophète (ç) se rendit [aussi à la 
mosquée] soutenu par deux hommes. 

«Il me semble encore, continua ‘Â’icha, que je suis en train de voir ses pieds 
qui trament sur terre à cause de la douleur... Abu Bakr voulut reculer mais le 
Prophète (ç) lui fit signe de rester à sa place. Cependant, on le fit venir et il (ç) 
s’assit près de lui.» 

On dit a al-’A‘mach: «Le Prophète (ç) priait et Abu Bakr le suivait et le reste 
des fidèles suivaient Abu Bakr, [n’est-ce pas?] — Oui, répondit al- A mach en 
faisant un signe de la tête.» 

* Une partie de ce hadîth a été rapporté par Abu Dâwud, de Chu‘ba, d’al- 
’A’mach. 

* Abu Mu'awiya ajoute: [Le Prophète] s’assit à gauche d’Abu Bakr et celui-ci 
priait debout. 

665 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «‘Â’icha a dit: “Lorsque la maladie 
et la douleur avaient atteint chez le Prophète (ç) un stade avancé, il demanda à ses 
épouses de lui accorder la permission d’être soigné chez moi. Elles lui donnèrent 
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cette permission puis il sortit en traînant les pieds sur le sol et soutenu par deux 
hommes: al-‘ Abbâs et un autre homme.» 

/V 

«Je transmis à ibn ‘Abbâs ces propos de ‘A’icha et il me dit: “Est-ce que tu 
connais l’homme que ‘Â’icha n’a pas nommé? — Non, répondis-je. — C’est ‘Ali 
ben Abu Tâlib.”» 

R. 40 - Sur la permission de prier chez soi à cause 
de la pluie ou d 9 un autre motif 

666 - Nâfî‘: En une nuit froide et venteuse, ibn ‘Umar fit le ’adhân pui dit: 
“Faites la prière chez vous!” Il dit ensuite ceci: “En une nuit froide et pluvieuse, le 
Messager de Dieu (ç) donnait l’ordre au muezzin de dire: Faites la prière chez 
vous !" 

667 - Mahmûd ben ar-Rabî‘ al-’Ansâry: ‘Itbân ben Mâlik présidait les siens 
pendant la prière bien qu’il était aveugle... Une fois, il dit au Messager de Dieu (ç): 
“O Messager de Dieu! des fois [je ne peux aller à la mosquée] à cause de l’obscurité 
[sic] et des crues, et je suis un homme aveugle... Viens, Messager de Dieu, faire une 
prière dans un endroit de ma maison afin que j’en fasse un oratoire!” En effet, le 
Messager de Dieu (ç) se rendit chez lui et lui dit: “Où veux-tu que je prie?” Sur ce, 
‘Itbân désigna un endroit et le Messager de Dieu (ç) y pria. 

R. 41 - Est-ce que l’imâm peut faire la prière 
avec [le peu] de fidèles présents? Et est-ce 
qu’il doit faire le sermon du vendredi quand il pleut? 

668 - ‘ Abd-ul-Lâh ben al-Hârith dit: «En un jour de boue, ibn ‘Abbâs nous fit 
un sermon et, en voyant le muezzin arriver à: hayya ‘ala-s-salât, il lui dit: “Dis: 
faites la prière chez vous !” En entendant cela, les présents se regardèrent comme 
s’ils avaient désapprouvé cela. “Il paraît, leur dit ibn ‘Abbâs, que vous 
désapprouvez cela. Eh bien! cela a été fait par celui qui est meilleur que moi — 
c’est-à-dire le Prophète — , sachez aussi que bien que la prière [du vendredi] est 
une obligation mais je n’ai pas voulu vous causer de gêne.”» 

* Un hadîth similaire a été rapporté par Hammad, et ce de ‘Asim, de ‘Abd-ul- 
Lâh ben al-Hârith, d’ibn ‘Abbâs. Mais dans cette version ce dernier dit: Je n’ai pas 
voulu être la cause de vos péchés en vous poussant à venir en vous enfonçant dans 
la boue jusqu’aux genoux. 
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669 - Abu Salama dit: «En interrogeant Abu Sa‘îd al-Khudry [sur la nuit de 
la Destinée], il me dit: “Des nuages (1) arrivèrent et il plut jusqu’à ce que le toit, qui 
était en branches de palmier, commençât à laisser couler de l’eau. On fit Ÿiqâma 
pour la prière et je vis ensuite le Messager de Dieu (ç) se prosterner sur la boue et 
l’eau si bien que je pus voir les traces de la boue sur son front.”» 

670 - ’Anas ben Sîrîn dit: «J’ai entendu ’Anas dire: “Un homme ansarite dit 
[au Prophète]: Je ne peux pas [venir] prier avec toi . C’était un homme très 
corpulent... Il prépara un mets pour le Prophète (ç), l’invita chez lui et lui étala 
une natte dont il avait essuyé le bord avec de l’eau. [En arrivant], le Prophète fit 
deux rak'a sur cette natte”. 

«Un homme des al-Jârûd interrogea Anas: “Est-ce que le Prophète (ç) faisait 
la prière du duhâR — Je ne l’ai vu la faire, répondit ’Anas, que ce jour-là.”» 

R. 42 - Lorsque le repas est servi et Viqâma 
pour la prière est prononcée 

* Ibn ‘Umar commençait par le dîner... 

* Abu ad-Dardâ’: C’est une marque de fïqh que de satisfaire tout d’abord son 
besoin afin de se rendre à la prière avec un esprit non préoccupé. 

671 - D’après ‘Â’icha, le Prophète (ç) dit: «Lorsqu’on sert le dîner au moment 
où Viqâma pour la prière est prononcée, commencez par le dîner!» 

672 - ’Anas ben Mâlik: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque le dîner est 
servi, commencez par manger avant de faire la prière du maghrib sans vous 
précipiter.» 

673 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque 
le dîner de l’un de vous est servi et qu’on vient de faire Viqâma pour la prière, il 
faut commencer par le dîner... Et qu’on ne se presse pas! et ce jusqu’à la fin du 
dîner.”» 

* On servait le repas à ibn ‘Umar au moment où on faisait Viqâma pour la 
prière. Il ne venait prier qu’après avoir terminé de manger, et ce bien qu’il était en 
train d’entendre la récitation de l’imâm. 

674 - Ibn ‘Umar dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque l’un de vous est en train 


(1) Dans le texte: un nuage. 
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de prendre le repas, qu’il ne se presse pas! et ce jusqu’à ce qu’il termine de manger; 
même si on a fait l’iqâma pour la prière.”» 

* Rapporté par 'Ibrâhîm ben al-Mundhir en le tenant de Wahb ben ‘Uthmân. 

Wahb est médinois. 

R. 43 - Lorsque l’imam est appelé à faire la prière 
au moment où il tient à la main quelque chose à manger 

675 - Ja‘far ben ‘Amrû ben ’Umayya [rapporta] que son père avait dit: «J’ai 
vu le Messager de Dieu (ç) en train de manger de l’épaule [d’un mouton] en 
l’entaillant. On l’appela à faire la prière; et il posa le couteau puis accomplit la 
prière sans [re]faire les ablutions mineures.» 

R. 44 - Sur celui qui est en train de servir les siens 
puis sort [en entendant] l’iqâma de la prière 

A 

676 - Al-’Aswad dit: «J’interrogeai ‘A’icha: “Que faisait le Prophète (ç) une 
fois chez lui? — Il servait les siens... Mais à l’arrivée de l’heure de la prière il 
sortait pour la faire.”» 

R. 45 - Sur celui qui préside les fidèles pendant 
la prière ne voulant par là que leur enseigner 
la prière et la sunna du Prophète (ç) 

677 - ’Ayyûb: «Abu Qilâba dit: En arrivant à notre mosquée-ci, Mâlik ben al- 
Huwayrith [nous] dit: “Je vous préside en prière bien que je ne veux pas prier. 
Mais [mon intention] est que vous me voyez prier à la manière du Prophète (ç).” 

«Je dis à Abu Qilâba: “Et comment priait-il? — Comme notre cheïkh-ci, dit- 
il.” C’était un cheïkh qui, en levant la tête de la prosternation, s’assoyait pendant 
la première rak‘a avant de se lever.» 

R, 46 - Les gens de Science et de mérite 
ont plus de droit à l’imamat de la prière 

678 - Abu Musa dit: «Le Prophète (ç) tomba malade et sa maladie atteignit 
un stade avancé. Il dit alors: “Transmettez l’ordre à Abu Bakr afin qu’il préside 

Al 

les gens en prière! — C’est un homme sensible, intervint ‘A’icha, s’il se met à ta 
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place, il ne pourra pas faire la prière aux gens. — Transmettez 1 ordre à Abu Bakr 
afin qu’il préside les gens pendant la prière! répéta le Prophète.” Et elle de redire la 
même chose. Il lui dit: “Transmets l’ordre à Abu Bakr afin qu’il préside les gens 
pendant la prière! vous [ressemblez] aux femmes [qui ont été éprises] de Joseph.” 
En effet, l’émissaire du Prophète arriva chez Abu Bakr, qui présida ensuite la 
prière du vivant même du Prophète.» 

679 - ‘Â’icha, la Mère des croyants (r), dit: «Durant sa maladie, le Messager 
de Dieu (ç) dit: “Transmettez l’ordre à Abu Bakr afin qu’il préside les gens en 

prière! Si Abu Bakr prend ta place, intervint ‘Â’icha, il ne pourra pas faire 

entendre les fidèles à cause de ses sanglots. Donne plutôt cet ordre à ‘Umar!” 

«Je dis à Hafsa: “Dis-lui: Si Abu Bakr prend ta place, il ne pourra pas faire 
entendre les fidèles à cause de ses sanglots. Donne l'ordre à ‘Umar de présider la 
prière .” En effet, Hafsa s’exécuta mais le Messager de Dieu (ç) dit: “Fi! vous êtes 
comme le femmes [qui ont été éprises de Joseph... Transmmettez à Abu Bak 
l’ordre de présider les gens en prière!”» 

Après cela, Hafsa dit à ‘Â’icha: “Je ne pouvais avoir de ta part un bien 
quelconque!” 

680 - ’Anas ben Mâlik al-’Ansâry, qui avait longtemps accompagné et servi le 
Prophète (ç), [dit]: Pendant les souffrances qui causèrent le décès du Prophète (ç), 
c’était Abu Bakr qui présidait la prière. Mais, le lundi arrivé, et tandis que les 
fidèles étaient en rang à faire la prière, le Prophète (ç) écarta le rideau de sa 
chambre et resta debout à nous regarder. Son visage supposait une bonne mine ( \ 
[En le voyant] sourire, nous faillîmes [interrompre la prière] de joie. Abu Bakr crut 
que le Prophète (ç) allait sortir pour faire la prière, il recula donc pour se mettre en 
rang mais le Prophète (ç) nous fit signe de continuer la prière et rabaissa ensuite le 

rideau. Ce fut le jour de sa mort. 

681 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) ne sortit pas de chez lui durant trois [jours]. 
On fit Yiqâma pour la prière puis Abu Bakr avança pour la présider juste au 
moment où le Prophète (ç) souleva le rideau [de sa chambre]. En voyant son visage 
[rayonnant]..., ce fut la plus plaisante des choses que nous avons vues... Il fit 
ensuite signe de la main à Abu Bakr d’avancer puis rabaissa le rideau. Après quoi, 
on ne put le voir qu’après sa mort.» 


(1) Dans le texte: Son visage ressemblait à une feuille d’un parchemin. 
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682 - D’après Hamza ben ‘Abd-ul-Lâh, son père dit: «Lorsque la douleur du 
Messager de Dieu (ç) s’accentua, on l’interrogea au sujet de la prière ... et il 
répondit en ces termes: “[Transmettez] l’ordre à Abu Bakr afin qu il préside les 
fidèles en prière.” ... Alors, ‘Â’icha dit: “Abu Bakr est un homme sensible; s’il 
récite, il sera pris par des sanglots. — [Transmettez]-lui l’ordre [de présider] la 
prière.” Elle redit de même, mais le Prophète dit: “[Transmettez]-lui l’ordre de 
prier! vous [ressemblez] aux femmes qui ont été éprises de Joseph.”» 

* Comme Yûnus, ce hadîth a été aussi rapporté par az-Zubaydy, par le neveu 
paternel d’az-Zuhry et par ’lshâq ben Yahya al-Kalby, et ce d’az-Zuhry... 

* De ‘Uqayl et Ma'mar, d’az-Zuhry, de Hamza, du Prophète (ç)... 

R. 47 - Sur celui qui prie à côté de l’imâm à cause 
d’un certain motif 

683 - ‘Â’icha dit: «Durant sa maladie, le Messager de Dieu (ç) donna l’ordre à 
Abu Bakr de présider les gens en prière. En effet, Abu Bakr présidait la prière. 
Mais, en remarquant une certaine amélioration dans son état, le Prophète (ç) 
sortit de chez lui et trouva Abu Bakr en train de présider les gens en prière. En 
s’apercevant de sa présence, Abu Bakr recula mais le Prophère lui fit signe de 
rester à sa place. Après quoi, le Prophète (ç) s’assit à côté d Abu Bakr. Ce dernier 
suivait la prière du Messager de Dieu (ç) et les fidèles suivaient celle d’Abu Bakr.» 

R. 48 - Est valide la prière de celui qui avance 
pour présider les fidèles en prière puis recule 

(ou ne recule pas) à l’arrivée de l’imâm [de la mosquée]. 

* ^ 

Une partie de ces paroles est rapportée par ‘A’icha, du Prophète. 

684 - Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idi: Le Messager de Dieu (ç) alla chez les béni 
‘Amrû ben ‘Awf afin de les réconcilier... A l’arrivée de l’heure de la prière [à 
Médine], le muezzin vint voir Abu Bakr et lui dit: “Veux-tu présider les gens en 
prière afin que je fasse Yiqâmal — - Oui”, répondit Abu Bakr qui commença 
ensuite à prier. A son retour, le Messager de Dieu (ç) trouva les fidèles en prière. Il 
traversa [les rangs] et se mit au premier rang en restant debout. Les fidèles, quant 
à eux, tapèrent des mains. D’habitude Abu Bakr ne se retournait pas pendant sa 
prière mais en remarquant l’insistance des présents à taper des mains, il retourna 
et vit le Messager de Dieu (ç). Toutefois, celui-ci lui fit signe de rester à sa place. 
Et Abu Bakr (r) de lever les mains en louant Dieu pour cela. Après quoi, il recula 
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et regagna le rang, d’où le Messager de Dieu (ç) s’avança et fit la prière. L’ayant 
terminée, il dit à Abu Bakr: “O Abu Bakr! Quelle est la chose qui t’a poussé à ne 
pas rester lorsque je te l’avais ordonné? — Il ne sied, répondit Abu Bakr, au fils 
d’Abu Quhâfa de prier en avant du Messager de Dieu (ç).” Le Messager de Dieu 
(ç) s’adressa ensuite aux fidèles: “Pourquoi avez-vous insisté à taper des mains? 
Que celui qui remarque un inconvénient pendant la prière de groupe] prononce le 
tesbîhl car en prononçant le tesbîh, on se retournera vers lui. Quant à taper des 
mains, cela est réservé aux femmes.” 

R. 49 - Lorsque les présents sont égaux en récitation 
du Coran c’est le plus âgé d’entre eux qui 
doit les présider en prière 

685 - Mâlik ben al-Huwayrith dit: «Nous arrivâmes chez le Prophète (ç) alors 
que nous étions jeunes. Nous restâmes auprès de lui environ vingt nuits. 
Compatissant qu’il était, il nous dit: “Pourquoi ne retournez-vous pas dans votre 
pays afin d’enseigner aux vôtres [l’Islam], Recommandez-leur de faire telle prière à 
tel moment et telle prière à tel moment. A l’arrivée de l’heure de la prière, que l’un 
de vous vous fasse le ’adhân et que le plus âgé d’entre vous vous préside en 
prière!”» 

R. 50 - Lorsque l’imâm visite quelques gens 
et les préside en prière 

686 - ‘Itbân ben Mâlik al-’Ansâry dit: «Le Prophète (ç) demanda la 
permission [d’entrer chez moi] et je la lui accordai. [A l’intérieur], il me dit: “Dans 
quel endroit de ta maison veux-tu que je prie?” Je lui désignai la place que j’aimais 
et il se leva. Quant à nous, nous nous mîmes en rang derrière lui et une fois qu’il 
avait prononcé le teslîm, nous le prononçâmes à notre tour.» 

R. 51 - S’il y a un imâm [pour la prière] 
c’est pour qu’il soit imité 

* Durant sa maladie qui précéda sa mort, le Prophète (ç) présida les gens en 
prière en étant assis. 

* Ibn Mas’ûd: Si l’orant relève la tête avant l’imâm, il doit revenir et rester 
pendant un temps égal au temps durant lequel il était resté tête relevée puis il 
suivra l’imâm. 
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* Et, au sujet de celui qui fait deux rak‘a (1) avec l’imâm et ne peut se 
prosterner [durant la prière en groupe], al-Hassan dit: «Il se prosterne pour la 
dernière rak'a en faisant deux sajda puis il doit refaire la première rak‘a avec ses 
sajda.» Et sur celui qui ne se rappelle de la sajda négligée qu’une fois levé, il dit: «Il 
doit se prosterner...» 

687 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utba dit: «J’entrai chez ‘Â’icha et 
je lui dis: Ne veux-tu pas me parler de la maladie du Messager de Dieu (ç)? — Si, 
répondit-elle, lorsque le mal du Prophète (ç) devint plus intense, il demanda: “Est- 
ce que les gens ont fait le prière? — Non, répondîmes-nous, ils sont en train de 
t’attendre. — Versez-moi de l’eau dans une bassine! commanda-t-il”. En effet, 
nous nous exécutâmes et il fit des ablutions. Mais, voulant se lever, il tomba 
évanoui. Eveillé, il demanda de nouveau: “Es-ce que les gens ont fait la prière? — 
Non, Messager de Dieu (ç)! répondîmes-nous, ils sont en train de t’attendre, — 
Versez-moi de l’eau dans une bassine, commanda-t-il une deuxième fois.” [Nous 
nous exécutâmes] et il s’assit, fit des ablutions et essaya de se lever, mais il retomba 
évanoui. Eveillé pour la deuxième fois, il dit: “Est-ce que les gens ont fait la prière? 
— Non, répondîmes-nous, ils sont en train de t’attendre, ô Messager de Dieu! — 
Mettez-moi de l’eau dans une une bassine!”... Il s’assit, se lava, essaya de se lever 
mais il tomba encore une fois évanoui. Revenu à lui, il redit: “Les gens, ont-ils 
prié? — Non, ils sont en train de t’attendre, ô Messager de Dieu!” En effet, les 
gens étaint restés dans la mosquée à attendre le Prophète (que le salut soit sur lui) 
pour la prière du ‘icha. Mais il envoya quelqu’un dire à Abu Bakr de présider les 
gens pendant la prière. “Le Messager de Dieu (ç), dit l’émissaire à Abu Bakr, 
t’ordonne de présider les gens dans la prière.” Et Abu Bakr qui était un homme 
sensible de dire aussitôt à ‘Umar: “O £ Umar! préside les gens dans la prière! — Tu 
as plus de droit que moi, répondit ‘Umar.” Après cela, et durant quelques jours, 
Abu Bakr présida la prière. Mais voyant que son état s’était un peu amélioré, le 
Prophète sortit de chez lui pour la prière du duhr . Il était soutenu par deux 
hommes dont l’un d’eux était al-‘Abbâs. A ce moment, Abu Bakr était en train de 
présider la prière et, en voyant le Prophète, il voulut reculer. Mais celui-ci lui fit 
signe de ne pas reculer. Il dit [aux deux hommes qui le soutenaient]: “Faites-moi 
asseoir à côté de lui!” En effet, ils le firent asseoir à côté d’Abu Bakr... 

«Abu Bakr suivait la prière du Prophète (ç) et les fidèles celle d’Abu Bakr. Et 


(1) Il s’agit des deux rak'a de la prière du vendredi durant laquelle des fois on ne peut faire les 
prosternations bien comme il faut du fait du grand nombre des fidèles. 
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pendant ce temps-là, le Prophète (ç) était toujours assis.» 

‘Ubayd-ul-Lâh: «J’entrai ensuite chez ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs et je lui dis: 
“Ne veux- tu pas que je te dise ce que ‘Â’icha m’a dit au sujet de la maladie du 
Prophète (ç) — Dis ce que tu as à dire! répondit ibn ‘Abbâs.” Je lui transmettai les 
propos de ‘Â’icha et il n’en désapprouva aucun détail. Cependant il me demanda: 
“T’a-t-elle donné le nom de celui qui était avec al-‘ Abbâs? — Non, répondis-je. — 
Eh bien! c’était ‘Ali.”» 

688 - ‘Â’icha, la Mère des croyants, dit: «Etant souffrant, le Messager de 
Dieu (ç) pria chez lui en restant assis. Il y avait quelques personnes qui prièrent 
derrière lui en se tenant debout. Il leur fit signe de s’asseoir, puis, ayant terminé la 
prière, il leur dit: “S’il y a un imâm c’est pour qu’il soit imité. Donc, s’il fait un 
rukû’ (inclinaison), faites un rukû'’, s’il lève la tête, levez aussi la tête; s’il prie assis, 
priez aussi assis!”» 

689 - ’Anas ben Mâlik: Une fois, le Messager de Dieu (ç) tomba de cheval et 
s’écorcha le côté droit. Il fit alors une prière en restant assis. Quant à nous, nous 
priâmes derrière lui en restant aussi assis. Ayant terminé la prière, il dit: “S’il y a 
un imâm c’est pour qu’il soit imité. S’il prie en se tenant debout, priez aussi 
debout; s’il fait un rukû', faites un ruku', s’il relève la tête, relevez la tête; s’il dit: 
samïa-l-Lâhu liman hamidah m , dites: rabbanâ wa laka-l-hamdu * (2) ; s’il prie debout, 
priez debout; s’il prie assis, priez tous assis!” 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Al-Humaydy a dit: «“S’il prie assis, priez assis”, cela a eu 
lieu au cours de sa première maladie; après cela, le Prophète (ç) pria assis tandis 
que les fidèles étaient debout derrière lui. Il ne leur donna pas l’ordre de s’asseoir. 
[Et d’après la règle], on doit prendre en considération le dernier acte du Prophète 
(ç).» 

R. 52 - Quand est-ce que celui qui est derrière 
l’imâm peut se prosterner? 

* Anas: Lorsque l’imâm se prosterne, prosternez-vous! 

690 - D’après Abu ’lshâq, al-Barâ’ qui n’est accusé d’aucun mensonge [dit]: 
«Lorsque le Messager de Dieu (ç) disait: sami'a-l-Lâhu liman hamidah, aucun de 
nous ne courbait le dos jusqu’à ce que le Prophète (ç) se prosternât. Après quoi, 
nous nous prosternions.» 


( 1 ) Dieu entend celui qui le loue. 

(2) Seigneur! à Toi les louanges. 
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* Un hadîth similaire nous a été directement rapporté par Abu Nu‘aym, de 
Sufyân, d’Abu ’lshâq. 


R. 53 - Sur le péché de celui qui relève 
la tête avant Fimâm 

691 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «L’un de vous ne craint-il 
pas (1) , en relevant la tête avant l’imâm, que Dieu lui transforme la tête en une tête 
d’âne (ou: que Dieu lui transforme la face en une face d’âne)?» 

R. 54 - Sur l’imamat de l’esclave 
et de l’affranchi 

A 

* 4 A’icha se laissait présider [en prière] par son esclave, Dhakwân, qui récitait 
[le Coran] dans un mushaf. 

* Sur l’imamat du fils d’une débauchée, du Bédouin et de l’enfant qui n’a pas 
encore atteint la pubertté. 

* [Peut présider la prière celui qui s’applique sur lui] la parole suivante du 
Prophète (ç): «... les préside en prière celui qui récite le mieux le Livre de Dieu...» 

692 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar dit: «Lorsque les premiers Muhâjir 
(Expatriés) arrivèrent avant le Messager de Dieu (ç) à al-‘Usba — un endroit de 
Qubâ’ —, c’était Sâlim, l’affranchi d’Abu Hudhayfa, qui les présidait en prière. Il 
savait plus de Coran qu’eux.» 

693 - Selon ’Anas, le Prophète (ç) [dit]: «Ecoutez et obéissez! même si on vous 
désigne [comme commandeur] un Abyssin dont la tête ressemble à un raisin sec.» 

R. 55 - Lorsque Fimâm ne termine pas sa prière 
tandis que celui qui est derrière lui la termine 

694 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) dit: «Qu’ils (2) vous président en 
prière! S’ils la font bien comme il faut, elle sera ainsi comptée: pour vous et pour 
eux. Mais s’ils se trompent, elle vous sera comptée correcte; quant à eux, elle sera 
à leur passif.» 


(1) Dans le texte: ’amâ yakhchâ ahadukum. Mais le râwi doute entre ’amâ et ’alâ. 

(2) C’est-à-dire les imams. 
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R. 56 - Sur l’imamat du subversif 
et de l’hérétique 

* Al-Hasan: Prie derrière lui (1 \ C’est lui qui assumera les conséquences de son 
hérésie. 

695 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Ady ben Khiyâr [rapporte] qu’il était rentré chez 
‘Uthmân ben ‘Affân assiégé et qu’il lui avait dit: «Tu es l’Imâm de toute une 
nation et il t’arrive ce que tu es en train de voir... C’est un Imâm d’une subversion 
qui est en train de nous présider en prière. Cela nous gêne... — La prière, répondit 
‘Uthman, c’est la plus belle chose que puissent faire les hommes. Si les hommes 
agissent bien, aie un bon comportement avec eux! Et s’ils agissent mal, évite leur 
mal!» 

* Az-Zubaydy: Az-Zuhry a dit: «Nous n’estimons pas qu’il faut prier derrière 
un efféminé, sauf en cas d’une nécessité obligatoire.» 

696 - ’Anas ben Mâlik: Le Prophète (ç) a dit à Abu Dhar: «Écoute et obéis 
fût-ce à [un commandeur] abyssin dont la tête ressemble à une baie de raisin sec!» 

R. 57 - Si on n’est que deux, on doit se mettre 
à côté de l’imâm sur la même ligne 

697 - D’après Sa‘îd ibn Jubayr, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Je passai une nuit chez 
Maymuna, ma tante maternelle... Le Messager de Dieu (ç) fit la prière du ' icha 
puis se rendit chez lui, fit quatre rak'a , s’endormit et se réveilla... [Comme il se 
préparait à faire la prière], je vins me mettre à sa gauche mais lui, il me mit à sa 
droite, fit cinq rak‘a puis deux rak‘a avant de dormir au point où je pus entendre 
son souffle 1 (2) . Après cela, il se rendit [à la mosquée] pour faire la prière 
[obligatoire].» 

R. 58 - Si le fidèle se met à gauche de l’imâm et que celui-ci 
le met à sa droite, la prière des deux n’en devient pas nulle 

698 - D’après Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Je dormis 
chez Maymûna. Cette nuit-là, le Prophète (ç) était chez elle. Il fit des ablutions 
mineures et se leva pour prier. Et moi de me tenir debout à sa gauche, mais il me 


(1) C.à.d l’hérétique. 

(2) Dans le texte: son ghatît — ou: son khatît. 
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mit à sa droite et fit treize rak'a. Après quoi, il s’endormit jusqu’à [faire entendre] 
son souffle, car il laissait [entendre] son souffle pendant le sommeil. Ensuite, le 
muezzin vint le trouver. Il se rendit alors [à la mosquée] et fit la prière sans refaire 
d’ablutions mineures.» 

* ‘Amrû: «J’ai rapporté cela à Bukayr et il m’a dit ceci: “Kurayb m’a aussi 
rapporté cela”.» 


R. 59 - Sur le cas où l’imâm n’a pas l’intention 
de présider la prière puis, à l’arrivée de quelques 
personnes, il les préside en prière 

699 - Ibn ‘Abbâs dit: «Je passais la nuit chez ma tante maternelle quand [je 
vis] le Prophète (ç) qui se leva pour faire des prières nocturnes. Je me levai pour 
prier avec lui et me mis à sa gauche, mais lui, il me prit par la tête et me mit à sa 
droite.» 


R. 60 - Sur le cas où l’imâm prolonge la prière et, 
à cause d’une certaine affaire, l’un des orants 
se retire et prie [seul] 

700 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Mu‘âdh ben Jabal avait l’habitude de prier avec 
le Prophète (ç) puis de revenir chez les siens pour les présider en prière. 

701 - D’après ‘Amrû, Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Mu‘âdh ben Jabal avait 
l’habitude de prier avec le Prophète (ç) puis de revenir chez les siens pour les 
présider en prière. 

«Une fois, il les présida en récitant [la sourate] d’al-Baqara (1) , d’où un des 
présents se retira. Et il paraît que Mu‘âdh avait lancé quelques mots offensants 
contre cet homme. Mis au courant de l’affaire, le Prophète (ç) dit [à Mu‘adh]: “- 
Grand tentateur! Grand tentateur! Grand tentateur (2) 3 ! — Ou: Tentateur! 
Tentateur! Tentateur®! — ” et il lui donna ensuite l’ordre de réciter plutôt deux 
sourates du milieu de la partie dite Mufassal du Coran.» 

‘Amrû: «Je n’ai pu retenir [le nom] de ces deux sourates.» 


(1) C’est une longue sourate. 

(2) Dans le texte: Fattân ! Fattân ! Fattân! 

(3) Fâtin! Fâtin! Fâtinl 
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R. 61 - Sur le fait que l’imâm allège la durée de la station 
debout et accomplit à terme le rukû‘ et le sujûd 

702 - Abu Mas‘ûd: Un homme dit [au Prophète]: “Par Dieu! Messager de 
Dieu! il n’y a qu’Un tel qui me pousse à venir en retard pour faire en groupe la 
prière <¥al-ghadâP\ car il la rend trop longue.” 

«Avant ce jour-là, continue Abu Mas‘ûd, je n’ai jamais vu le Messager de 
Dieu (ç) aussi en colère durant ses exhortations. Il nous dit: “Il y a parmi vous des 
personnes qui poussent les gens à fuir [la prière]. Que celui qui préside la prière 
fasse de sorte qu’elle soit légère! car il y a parmi les orants le faible, le veillard et 
celui qui a d’autres préoccupations.”» 

R. 62 - Lorsqu’on prie tout seul on peut prolonger 
la prière aussi longtemps qu’on le veut 

703 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque l’un de vous 
préside les orants en prière, qu’il la fasse légère! car il y a parmi eux le faible, le 
malade et le vieillard... Mais quand l’un de vous est en train de prier seul, il peut 
prolonger la prière aussi longtemps qu’il le veut.”» 


R. 63 - Sur celui qui se plaint de son imam 
lorsque celui-ci prolonge la prière 

* Abu ’Usayd dit: «... O mon fils! tu nous as prolongé la prière!» 

704 - Abu Mas‘ûd dit: «Un homme dit: “O Messager de Dieu! je tarde à venir 
faire en commun la prière du fajr du fait qu’Un tel nous retient longtemps à la 
faire.” Sur ce, le Messager de Dieu (ç) se mit dans une colère que je n’avais jamais 
vue de lui auparavant. Il dit: “O gens! il y a parmi vous des personnes qui 
poussent [les fidèles] à fuir [la prière]. Que celui qui préside les gens en prière, la 
fasse légère! car il y a derrière lui le faible, le vieillard et ceux qui ont d’autres 
préoccupati ons . » 

705 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «A la tombée de la nuit, un homme arriva 
avec deux chamelles 1 (2) au moment où Mu‘âdh était en train [de présider] la prière. 

(1) C.à.d, la prière de l’aube. 

(2) Dans le texte «avec deux nâdih », et la nâdih est la chamelle qu’on utilise dans l’irrigation des 
palmeraies ou des champs. 
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Il laissa ses chamelles et entra [faire la prière] derrière Mu‘âdh qui se mit à réciter 
la sourate d al-Baqara — ou d’an-Nisâ’. [En remarquant cela], l’homme se retira 
(de la mosquée?). Ayant appris que Mu'âdh avait dit à son sujet des mot 
offensants, il partit voir le Prophète (ç) et se plaignit auprès de lui... Et le Prophète 
(ç) de dire par trois fois: “O Mu'âdh! es-tu un grand tentateur? (ou: es-tu un 
tentateur?) Ne valait-il pas mieux prier avec Sabbih-isma-rabikka, Wa-ch-chamsi 
wa duhâha ou Wa-l-layli ’idha yaghchâ..., car il ya le vieillard, le faible et celui qui 
a d’autres préoccupations qui prient derrière toi.» 

Chu'ba: Je crois que cette dernière phrase fait partie de ce hadîth. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Comme Chu'ba, Sa'îd ben Masrûq, Mis‘ar et ach- 
Chaybany ont aussi rapporté ce hadîth. 

* ... De ‘Amrû et ‘Ubayd-ul-Lâh ibn Muqsam et Abu az-Zubayr, d’Abu az- 
Zubayr:... Mu’adh récita [la sourate] d’al-Baqara dans la prière du ’icha... 

* Et comme Chu‘ba toujours, al-’A‘mach a aussi rapporté ce hadîth de 
Muhârib. 


R. 64 Sur le fait d’accélérer la prière tout 
en l’accomplissant parfaitement 

706 - ’Anas dit: «[Des fois], le Prophète (ç) accomplissait vite et parfaitement 
la prière.» 


R. 65 - Sur celui qui allège la prière [en entendant] 
un enfant pleurer 

707 - D’après Abu Qatâda, le Prophète (ç) dit: «[Il m’arrive de] me mettre 
debout pour prolonger la prière, mais, en entendant les sanglots d’un bébé, 
j’accélère de crainte de faire de la peine à la mère.» 

* Comme al-Walîd, Bichr ben Bakr, ibn al-Mubârak et Baqiyya ont aussi 
rapporté ce hadîth d’al-’Awzâ‘y. 

708 - Charîk ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «J’ai entendu ’Anas ben Mâlik dire: “Je 
n’ai jamais prié derrière un imâm qui a une prière aussi légère et aussi parfaite que 
celle du Prophète (ç). [Des fois], en entendant les sanglots d’un enfant, il accélérait 
de crainte de causer de la peine à la mère.”» 

709 - Qatâda rapporta que ’Anas ben Mâlik lui avait dit ceci: «Le Prophète 
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(ç) dit: “[Il m’arrive de] commencer la prière avec l’intention de la faire longue 
mais, en entendant les sanglots d’un enfant, j’allège la prière parce je connais le 
grand chagrin que ces pleurs causent à sa mère.”» 

710 - D’après ’Anas ben Mâlik, le Prophète (ç) [dit]: «[Il m’arrive de] 
commencer la prière avec l’intention de la faire longue mais, en entendant les 
sanglots d’un enfant, je l’allège parce que je connais le grand chagrin que ces 
pleurs causent à sa mère.» 

* Mûsa: Un hadîth similaire nous a été rapporté par ’Abân, et ce directement 
de Qatâda, directement de ’Anas, du Prophète (ç)... 

R. 66 - Lorsque [I’imâm] fait la prière 
puis préside des fidèles... 

71 1 - D’après ‘Amrû ben Dinâr, Jâbir dit: «Mu‘adh priait avec le Prophète (ç) 
puis se dirigeait vers les siens pour les présider en prière.» 

R. 67 - Sur celui qui fait entendre 
aux fidèles le tekbîr de l’imâm 

712 - ‘Â’icha (r) dit: «Durant la maladie qui précéda la mort du Prophète (ç), 
Bilâl vint une fois lui annoncer l’heure de la prière. “Transmettez l’ordre à Abu 
Bakr, dit le Prophète, afin qu’il préside la prière! — Mais Abu Bakr, dis-je, est un 
homme sensible; s’il prend ta place, il commencera à pleurer sans pouvoir faire la 
récitation [du Coran]. — Transmettez l’ordre à Abu Bakr afin qu’il préside la 
prière!” insista à dire le Prophète et moi de redire la même chose. Mais à la 
troisième — Ou: à la quatrième — reprise, il dit: “Vous ressemblez aux femme [qui 
ont été éprises] de Joseph..., transmettez l’ordre à Abu Bakr afin qu’il préside la 
prière!” 

«En effet, Abu Bakr présida la prière. Mais [une fois], le Prophète (ç) sortit 
soutenu par deux hommes; il me semble encore que je suis en train de le voir 
traînant les pied sur le sol. En sentant sa présence, Abu Bakr essaya de reculer 
mais le Prophète lui fit signe de continuer la prière. Abu Bakr (r) recula quand 
même. Quant au Prophète (ç), il s’assit à côté d’Abu Bakr qui faisait entendre aux 
fidèles les tekbîr [du Prophète].» 

* Comme ‘Abd-ul-Lâh ben Dâwud, Muhâdir a aussi rapporté ce hadîth. 
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R. 68 - Sur le fait qu’un fidèle soit présidé par l’imâm 
et que le reste des orants soient présidés par ce fidèle 

* On rapporte que le Prophète (ç) dit: «Suivez ma prière et que ceux qui sont 
derrière vous suivent la vôtre!» 

713 - ‘Â’icha dit: «Lorsque la maladie du Messager de Dieu (ç) avait atteint 
un stade avancé, Bilâl arriva pour lui annoncer l’heure de la prière. “Transmettez 
l’ordre, commanda le Prophète, à Abu Bakr afin qu’il préside les gens en prière! — 
O Messager de Dieu! dis-je, Abu Bakr est un homme sensible; s’il prend ta place, il 
ne pourra pas faire entendre les fidèles... Pourquoi ne donnes-tu pas ton ordre à 
‘Umar? — Transmettez l’ordre, insista-t-il, à Abu Bakr afin qu’il préside les gens 
en prière!” Sur ce, je dis à Hafsa: “Dis-lui ceci: Abu Bakr est un homme sensible; 
s’il prend ta place, il ne pourra faire entendre les fidèles... Pourquoi n ordonnes-tu 
pas ‘Umar? [Mais en entendant cela], le Prophète [nous] dit: “Vous ressemblez aux 
femmes [qui ont été éprises] de Joseph... Transmettez l’ordre à Abu Bakr afin qu’il 
préside les gens en prière!”... 

«En effet, Abu Bakr commença la prière mais, sentant une certaine 
amélioration dans son état, le Messager de Dieu (ç) se leva soutenu par deux 
hommes et entra à la mosquée pieds traînant sur le sol. Ayant senti sa présence, 
Abu Bakr essaya de reculer mais le Messager de Dieu (ç) lui fit signe de rester... 
Ensuite, le Messager de Dieu (ç) s’approcha et s’assit à gauche d’Abu Bakr. Ainsi, 
celui-ci priait debout tandis que le Messager de Dieu (ç) priait assis. Abu Bakr 
imitait la prière du Messager de Dieu (ç) et les fidèles imitaient celle d’Abu Bakr 
(r).» 


R. 69 - En cas de doute, l’imâm peut-il 
se référer aux paroles des fidèles? 

714 - Abu Hurayra: Une fois, le Messager de Dieu (ç) fit deux rak'a [au lieu 
de quatre], d’où Dhu-l-Yadayn lui dit: “O Messager de Dieu! est-ce que c’est [le 
nombre de rak'a] de la prière qui est réduit ou c’est toi qui viens d’oublier? — Est- 
ce que Dhul-Yadayn dit vrai? demanda le Messager de Dieu (ç) — Oui, 
répondirent les fidèles.” Sur ce, le Messager de Dieu (ç) se leva, fit deux autres 
rak'a et prononça le teslîm. Après quoi, il prononça le tekbîr et se prosterna 
comme il venait de le faire ou plus longuement.» 

715 - Abu Hurayra dit: «Une fois, le Prophète (ç) fit la prière du duhr en 
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accomplissant deux rak‘a [seulement]. On lui dit alors: “Tu viens de faire deux 
rak'a [seulement].” Sur ce, il fit deux [autres] rak'a, prononça le teslîm puis fit 
deux prosternations.» 


R. 70 - Lorsque l’imâm pleure dans la prière 

* ‘Abd-ul-Lâh ben Chaddâd: Etant avec les derniers, j’entendais les sanglots 
de ‘Umar qui était en train de réciter: Je ne me plains de mon obsession, de ma 
tristesse que vers Dieu (1) 2 . 

716 - ‘Â’icha, la Mère des croyants: Au cours de sa maladie, le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Transmettez l’ordre à Abu Bakr afin qu’il préside les gens en 
prière!” 

‘Â’icha: «Je dis alors: “Si Abu Bakr prend ta place, il ne pourra pas faire 
entendre les fidèles..., à cause de ses pleurs. Donnes-en l’ordre à ‘Umar afin qu’il 
la préside! — Transmettez l’ordre, insista le Prophète, à Abu Bakr afin qu’il 
préside les gens en prière!”» 

‘Â’icha dit ensuite à Hafsa: “Dis-lui ceci: Si Abu Bakr prend ta place, il ne 
pourra pas faire entendre les fidèles..., à cause de ses pleurs. Donnes-en l’ordre à 
‘Umar de présider la prière!” 

En effet, Hafsa fit la chose mais le Messager de Dieu (ç) dit: “Fi! Vous 
ressemblez vraiment aux femmes [qui ont été éprises] de Joseph... Transmettez 
l’ordre à Abu Bakr afin qu’il préside les gens en prière!” Et Hafsa de dire à 
‘Â’icha: “Je n’avais point à avoir de ta part un quelconque bien!” 

R. 71 - Sur le fait de bien aligner 
les rangs pendant et après Yiqâma 

717 - An-Nu‘mân ben Bachîr dit: «Le Prophète (ç) dit: “Soit que vous alignez 
vos rangs bien comme il faut, soit que Dieu tordra vos faces^.”» 

718 - ’Anas: Le Prophète (ç) a dit: “Que vos rangs soient bien faits! car je 
vous vois par derrière mon dos.” 


(1) Ÿusuf, 86. 

(2) Autre traduction: détournera vos faces les unes des autres. 


m 




471 


^ S / 2 t a' , a S ï ^ - s' S 0 s 'O^y ' " o"y°yy«^- , j i . S 

‘f-l— (*^ ‘•ôs^j tjw»» ‘ôs^j c-lUtf : Jrf* *.0s^J 3Ü <JZ> 

•' - • y y y y # £ 


.ftUJÏ J JZ lil ; V U . y* 

La— I jÀj C I ( J lil J 4^a>P ^Jtü yJl..n.^.^> :^|jLi à!)Ï JLp Jlîj 

^ij3 

‘<s$' J* ‘lô* JH Jr* t ^ JH *^L- LîU : Jli JpLJ-I WjU- . vn 
• « ^LüL JJ. JJ Ll lj j— 4 »)) : <J?j* J Jli <H -üïÏ ôj^j Jl : ^ i üjIp J- 

./** yt ç-y~*± |J <lUlii J ^li lil t ^ Ll Jj : cJU> :ÂJ1 jIp cJli 

c Ll ü| * ^ JJ * 4-lîlp cJli . « ^lüJ J-LaJj JJ Ll lj ; JlÜ 4 JJJi 

00^/^ ÿ ÿ JI®' - ‘ J O I ^ ^ ^ ^ J Jl^< ^ ^ ^ 

cJUuü t ^UU Jjlli ^p Ji tfrlipï J JUÎ £y*~ï J «ilfiii j j*ii lil 
cJli . (( ^LJJ JJJ Ui Ijj^ t<—4— ^j>-\j^f ( ji»V tj^*} t <4# ! aJü! Jlii 


i *9* ^ 

*V Li ; <JLjUJ 


I e 


. UjJLj Xjp Ojfl^n ; u^L . V ^ 

: Jlî <lLi LîÜ : Jlî niiUJÎ jlp ^ ^lIa t jJ^JÎ ^1 LÎjJ - VW 
Jli : J J. JUJJÏ : Jlî wUj>JÎ ^1 f y ^JU caw ; Jlî *y y j y** 

A(ç&*yrj {jf t aJÜÎ jl ojd» lîÉsS^jJÎ 

Jl (j-*— jl fj* y* tti*jl^JÎ -Up LÎJbJ ; Jli j^j*j» y\ UÎJjJ _ V^A 

ÿ " ' j £ f 

• il d?j4^ dL>“ p-S’IjI Jlî Ij^il# i Jli ^ jJÎ 


. a*i <i^' 0) 


472 


Le ’Adhân 


m 


R. 72 - Sur le fait que l’imâm se tourne vers les 
fidèles pendant l’alignement des rangs 

719 - ’Anas dit: «On fit Yiqâma pour la prière puis le Messager de Dieu (ç) 
nous donna du visage et dit: “Que vos rangs soient bien faits et serrez-vous! car je 
vous vois par derrière mon dos.”» 

R. 73 - Sur le premier rang 

720 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Sont des chahîd [ceux qui 
meurent à cause] d’une noyade, d’une peste, d’une colique ou d’un éboulement.” 

721 - «Il a dit aussi: “Si les fidèles savaient [le bien] qu’il y a dans le fait de 
venir [accomplir la prière du duhr] pendant la canicule, il se hâteraient [à venir]... 
S’ils savaient ce qu’il y a dans la ’atama et le subh, ils viendraient fût-ce en 
rampant. Et s’ils savaient ce qu’il y a dans le premier rang, ils y viendraient [fût-ce] 
en faisant un tirage au sort.”» 

R. 74 - Bien faire le rang c’est 
bien faire la prière 

722 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «S’il y a un imâm [à la 
prière] c’est pour qu’il soit imité. Donc, ne vous écartez pas de ce qu’il fait: s’il fait 
le rukiï, faites le rukû‘\ s’il dit: samïa-l-Lâhû limân hamidahu, dites: Rabbanâ wa 
laka-l-hamdw, s’il se prosterne, prosternez-vous; s’il prie assis, priez tous assis. 
D’autre part, que vos rangs soient bien faits pendant la prière! car bien faire le 
rang c’est bien faire la prière.» 

723 - D’après ’Anas, le Prophète (ç) dit: «Alignez vos rangs! car bien aligner 
les rangs fait partie d’une prière bien faite.» 

R. 75 - Sur le péché de celui qui ne fait 
pas le rang bien comme il faut 

724 - ’Anas ben Mâlik [rapporte] être arrivé à Médine où on lui dit: “Par 
rapport à ce que tu connais de la période du Messager de Dieu (ç), quelle est la 
chose que tu désapprouves en nous? — A part que vous ne faites pas les rangs bien 
comme il faut, répondit ’Anas, il n’y a rien que je désapprouve.” 


ôV»N\ uvs 


473 


*vr 


c JU r uvr jiii vr 

o jup 

^ SJtflj bjJL>- ; <JL* j j+s* ji t Ll> ; Jl® *1 p^j ^1 jt juj>-I liiJb* _ v ^ 

^ t ** 

Ailï (J J— -j \l*Ap t ô!)L<aJÎ C-wo-jl ! <JI*Ï UjJL>- I ^Jj^iaJÎ J-^>- LÎJ^- ; tjli Â*l Js 

.((^^b *ljj ^ ^Ijl ^*U IjlJl» :JUi 4 <^>^> 


. JjVT Oiiî : yb . vr 

Cf *> £}Ub (_ 5 î^ Cf 1 <jp <■ *4^11^ ^jp <- |%-^>Ip j^l liî*i>- _ V Y * 

. ((^J^Jlj 4 4 4 <jî^iJÎ I jjjg tHî I JLi 

j* L-* ^ Li ! JÜj _VY\ 

. ^-lL*JÎ uÂ^aJÎ ^ l* l)j^>X*j jij 4 '\yï > ~ J^J c ^fcwaJÏj 

. o^L^aJÎ ^Ui w.ijaiî ioül : - V t 

jp c^JU : Jli Jlj^JÎ jlp L ; JU- :Jlï ju>J -il jlp UîjU- _ vyy 
t aJp l^dii^iJ t aj |*J^J fU>î <J*^“ L*Jj# : cHî <îl 3 Üî ^jp ^ ^1 ^p t 

li]^ c lLü lljj ; l^j^ââ c o^> Jl® ^ IjaSjU ^SJ tali 

Ôlîl ôLi tS^Lill ^ v. i^ll Ij^âlj 4 L-»jJU- IjJLb® 4 LJL>“ ^L-s lilj *li 

. «o^JiJÎ J~*>- J* <■ h *& lî 

: Jii M Uü if < <>&* cf <> y} _ vrr 

" " fi 

w " # t? ; . . ' $ t T :— •: f t : »': ** s, 

. (O^WaJI OÜI JA CJ^jLsâJ 1 Aj^mU OÜ 4 a->3^A»P 

. OjÂ*aJT j*i. ^ ^tl : yb - Vo 

O-*- I ^ O % y y ^ ^ ^ ^ ^ ^ Jl Ji O ^ O ^ ^ ^ ^ f £ & ^ ÿ > 

lAj-P Ji JLçMU» U J^>"l I (Jlî ^^jiyA Jl i y#jù\ \j ^^1 * Ü^® Aa-iI ^jJ ^ULs 11) JL>- _ V Y £ 

L« ! aJ J-i® 4 ÔJuJI ^ Jj aJI ; <lUb» ^ ^-Jl ^jp 4 ^jUbj^î jLlsj j> j~5*> jp 4 ^UaJÏ 

Oj^Caî S/ |^jl VJ li--i o^Sol U : Jli amÏ ôy*j ojl^p Juu li* o^iul 

. LJ I 


474 


Le ’Adhân 


m 


* ‘Uqba ben ‘Ubayd rapporte ce même hadîth de Bachayr ben Yasâr [qui dit]: 
«’Anas ben Mâlik arriva chez nous, à Médine...» 

R. 76 - Sur le fait de coller l’épaule à l’épaule 
et le pied au pied lorsqu’on est dans le rang 

* An-Nu‘mân ben Bachîr: L’un de nous collait sa cheville à la cheville de son 
voisin [de prière]. 

725 - D’après ’Anas, le Prophète (ç) dit: «Que vos rangs soient bien faits! car 
je vous vois par derrière mon dos.» 

Et l’un de nous, rapporte ’Anas, collait son épaule et son pied à l’épaule et au 
pied de son voisin. 

R. 77 - Lorsque le fidèle se met à gauche de l’imâm 
et que celui-ci le met derrière lui à droite, 
la prière est parfaite 

726 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Une nuit, je fis la prière avec le Prophète (ç). Je me 
levai alors et je me mis à gauche mais lui, il me tint pas derrière la tête et me mit à 
sa droite. Il pria puis s’allongea. Après quoi, le muezzin vint le trouver. Il se leva 
alors et pria sans [re]faire les ablutions mineures.» 

R. 78 - [En prière de groupe], une femme 
toute seule constitue un rang 

727 - ’Anas ben Mâlik dit: «Je priai, ainsi qu’un orphelin, derrière le Prophète 
(ç) dans notre maison. Quant à ma mère, Um Sulaym, elle se tenait derrière nous.» 

R. 79 - Sur le côté droit 
de la mosquée et de l’imâm 

728 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Une nuit, je me tins à gauche du Prophète (ç) pour 
prier. Mais il me tint par la main — ou par mon bras — et me mit à sa droite, 
derrière lui.» 
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R. 80 - Lorsqu’il y a entre l’imâm 
et les fidèles un mur ou une sutra 

* Al-Hassan: Il n’y aucun mal à ce que tu pries séparé de l’imâm par une 
rivière. 

* Abu Mijlaz: Le fidèle peut être présidé même s’il y a entre lui et l’imâm une 
rue ou un mur, pourvu qu’il entende le tekbîr de cet imâm. 

729 - ‘Â’icha dit: «[Des fois], le Messager de Dieu (ç) faisait des prières 
nocturnes dans sa chambre qui avait un mur peu élevé. En voyant la silhoutte du 
Prophète (ç), quelques fidèles commencèrent à suivre sa prière. Le lendemain 
matin, on se mit à parler de la chose. La nuit suivante, il fit la même chose, et 
quelques fidèles de venir prier derrière lui. Cela se répéta deux ou trois nuits, mais 
après cela, le Messager de Dieu (ç) resta chez lui et ne sortit pas. Le lendemain 
matin, les gens évoquèrent la chose. “J’ai craint, expliqua le Prophète, que la 
prière nocturne soit considérée comme étant obligatoire.”» 


R. 81 - Sur la prière nocturne 

730 - ‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) avait une natte qu’il étalait le jour et qu’il lui 
servait de cellule pendant la [prière de] nuit. [En le voyant en prière], quelques 
personnes vinrent [une fois] prier derrière lui. 

* ‘Affân: Directement de Wujayb, directement de Mûsa, directement d’Abu 
an-Nazr, de Busr, de Zayd, du Prophète (ç)... 


R. 82 - Sur l’obligation de commencer 
la prière par le tekbîr 


732 - ’Anas ben Mâlik al-’Ansâry: Une fois, le Messager de Dieu (ç) monta à 
cheval et s’écorcha le côté droit. «Il nous fit, dit ’Anas, la prière en étant assis et 
nous de la faire aussi assis. A la fin de la prière, il nous dit: “Il n’y a d’imâm que 
pour qu’il soit imité. Donc, lorsqu’il prononce le tekbîr, prononcez le tekbîr, 
lorsqu’il fait le rukû', faites aussi le ruku\ s’il relève la tête, relevez aussi la tête, s’il 
dit: Sami‘a-l-Lâh limon hamidahu, dites: Rabbanâ wa laka-l-hamdu.”» 


733 - ’Anas ben Mâlik dit: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) tomba de 
cheval et se blessa. Assis, il nous fit alors la prière et nous de la faire aussi assis. 
Ayant terminé, il nous dit: “Il n’y a d’imâm que pour qu’il soit imité. Donc, s’il 
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prononce le tekbîr, prononcez vous aussi le tekbîr; s’il fait le rukiï, faites le rukiï; 
s’il relève la tête, relevez la tête; s’il dit: Sami‘a-l-Lâhu liman hamidahu, dites: 
Rabbânâ wa laka-l-hamdu; s’il se prosterne, prosternez-vous!”» 

734 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Il n’y a d’imâm que pour 
qu’il soit imité. Donc, s’il prononce le tekbîr, prononcez vous aussi le tekbîr ; s’il 
fait le rukû' faites le rukû'; s’il dit: Samïa-l-Lâhu liman hamidahu, dites: Rabbanâ 
wa laka-l-hamdu-, s’il se prosterne, prosternez-vous; s’il prie assis, priez tous 
assis!”» 

R. 83 - Sur le fait de lever les mains pendant 
le premier tekbîr en même temps 
que le début [de la prière] 

735 - Selon Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père dit: En commençant la prière, le 
Messager de Dieu (ç) levait les mains au niveau des épaules. De même lorsqu’il 
prononce le tekbîr pour le rukû' et relève la tête du rukû', il les levait et disait: 
SamVa-l-Lâhu liman hamidahu... Rabbanâ wa laka-l-hamdu. 

Cependant, il ne faisait pas cela en se prosternant. 

R. 84 - Sur le fait de lever les mains pendant 
le tekbîr , le rukû‘ et en relevant la tête 

736 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (que Dieu les agrée tous deux) dit: «J’ai vu le 
Messager de Dieu (ç) lever les mains jusqu’au niveau des épaules pendant qu’il se 
mettait debout en prière. Il faisait cela aussi quand il prononçait le tekbîr pour le 
rukû' et quand il relevait la tête du rukû' en disant: Sami'a-l-Lâhu liman hamidahu. 
Cependant, il ne faisait pas cela en se prosternant.» 

737 - Abu Qilâba [rapporte] avoir vu Mâlik ben al-Huwayrith lever les mains 
et prononcer le tekbîr lorsqu’il entrait en prière. Et en voulant faire le rukû , il 
levait les mains. De même lorsqu’il relevait la tête du rukû'. Il rapporta que le 
Messager de Dieu (ç) avait fait cela. 

R. 85 - Jusqu’où doit-on lever les mains? 

* Etant parmi ces compagnons, Abu Humayd dit: Le Prophète (ç) leva [les 
mains] jusqu’au niveau des épaules (1) . 


(1) Dans le texte on trouve « mankab », c’est-à-dire l’endroit où le bras se joint à l’omoplate... 
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738 - Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «J’ai vu le 
Prophète (ç) commencer la prière par le tekbîr en levant les mains jusqu’au niveau 
des épaules. Quand il prononçait le tekbîr pour le rukû\ il faisait la même chose. 
De même lorsqu’il disait: Samïa-l-Lâhu limon hamidahu, mais il disait en plus: 
Rabbanâ wa laka-l-hamdu. Toutefois, il ne faisait pas cela lorsqu’il se prosternait 
et quand il relevait la tête de la prosternation.» 

R. 86 - Sur le fait de lever les mains quand 
on se relève après les deux rak‘a 

739 - Nâfi‘: En entrant en prière, ibn ‘Umar prononçait le tekbîr et levait les 
deux mains. En disant: Sami'a-l-Lâhu liman hamidahu, il levait aussi les mains; en 
se relevant après les deux [premières] rak’a, il levait les mains. 

Enfin, ibn ‘Umar rapporta que le Prophète (ç) faisait cela. 

* Ce hadîth a été aussi rapporté par Hammâd ben Salama, et ce de ’Ayyûb, de 
Nâfi‘, d’ibn ‘Umar, du Prophète (ç). 

* Rapporté aussi par ibn Tahmân, et ce de ’Ayyûb et de Mûsa ben ‘Uqba; 
mais en résumé seulement. 

R. 87 - Sur le fait de poser la main droite 
sur la main gauche 

740 - D’après Abu Hâzim, Sahl ben Sa‘d dit: «On ordonnait aux fidèles de 
poser la main droite sur la main gauche pendant la prière.» 

Abu Hâzim: A ma connaissance, Sahl ben Sa‘d attribuait (yanmy) cela au 
Prophète (ç). 

’lsmâ'îl: C’est yunmâ... Il n’a pas dit yanmy m . 

R. 88 - Sur l’humilité dans la prière 

741 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Par Dieu! ni votre ruku, 
ni votre humilité ne me sont inconnus, [car] je vous vois par derrière [mon dos].” 

742 - D’après ’Anas ben Mâlik, le Prophète (ç) dit: «Que vos rukû‘ et vos 
sujûd soient bien faits. Car, par Dieu! je vous vois par derrière — Ou: par derrière 
mon dos — lorsque vous faites le ruku et le sujûd.» 

(1) Cjud, c*cst «On fait souvent attribuer cela»... Il n’a pas dit: «Il attribuait cela...» 
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R. 89 - Ce que le fidèle doit dire après le tekbîr 

743 - ’Anas: Le Prophète (ç), Abu Bakr et ‘Umar (r) commençaient la prière 
par: ’Al-Hamdu li-l-Lâhi rabbi-l-‘âlamîn (l) . 

744 . Abu Hurayra dit: «Entre le tekbîr et la récitation [du Coran], le 
Messager de Dieu (ç) observait un court silence (Je crois, dit l’un des râwi, qu’il 
avait aussi ajouté ceci: ... très minime). 

«Je lui dis une fois: “Que mon père et ma mère soient sacrifiés pour toi, ô 
Messager de Dieu! Que dis-tu pendant ton court silence entre le tekbîr et la 
récitation? 

— Je dis, répondit le Prophète, Seigneur! éloigne-moi de mes péchés, ainsi que 
mes péchés de moi, comme tu as éloigné l’orient et l'occident l’un de l’autre! 
Seigneur! purifie-moi des péchés comme on purifie un vêtement blanc de la souillure! 
Seigneur! lave mes péchés avec de l’eau, de la neige et de la grêle!"» 

r. 90 - 745 - ’Asmâ’ bent Abu Bakr: Le Prophète (ç) fit la prière de l’éclipse: Il 
se mit debout et resta longtemps ainsi, puis fit un long ruku, se tint de nouveau 
longtemps debout, refit un long ruku, releva la tête, fit un long sujûd, releva la 
tête, refit de nouveau un long sujûd, se leva et resta longtemp debout, refit un long 
ruku, releva la tête, refit un long sujûd, releva la tête, revint au sujûd et resta 
longtemps ainsi, enfin, il termina la prière et dit: “Le Paradis fut si proche de moi 
au point où si j’avais pu, je vous aurais apporté quelques-unes de ses cueillettes. 
Aussi, le Feu fut si proche de moi au point où j’avais dit: Oh! Seigneur! suis-je avec 
eux? Sur ce, je vis une femme (Je crois, dit Nâfi‘ qu’ibn Abu Mulayka ajouta: ... 
qu’une chatte égratignait). Je dis alors: Quelle est son histoire? — Elle l’a retenue, 
me dit-on, jusqu'à ce quelle (la chatte) fût morte de faim. Elle ne lui a pas donné à 
manger ni l’a laissée sortir pour manger (Je crois, dit Nâfi\ qu’ibn Abu Mulayka 
ajouta: ... des khachîch — bestioles — ou des khachâch — bestioles — de la 
terre).”» 

R. 91 - Sur le fait de lever le regard en direction 
de l’imâm pendant la prière 

* ‘Â’icha: Le Prophète (ç) a dit au sujet de la prière de l’éclipse: “... Et j’ai vu 


(1) C.à.d par la sourate & al-Fâtiha. 
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la Géhenne dont les différentes parties se détruisaient les unes les autres, et ce 
lorsque vous m’avez vu reculer.” 

746 - Abu Ma‘mar dit: «Nous dîmes à Khabbâb: “Est-ce que le Messager de 
Dieu (ç) récitait [du Coran] pendant les prières du duhr et du 'asrl — Oui, 
répondit-il. — Et comment saviez-vous cela? — Par le mouvement de sa barbe.”» 

747 - Abu ’lshâq dit: «J’ai entendu ‘Abd-ul-Lâh ben Yazîd faire ce discours: 
“Al-Barrâ‘, qui n’est point accusé de mensonge, nous a rapporté que lorsque les 
Compagnons priaient avec le Prophète (ç), et en [le voyant] relever la tête du 
rukiïk, ils se mettaient debout et restaient ainsi jusqu’au moment où ils le voyaient 
se prosterner.”» 

748 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) dit: «Il y eut un éclipe de soleil du vivant du 
Messager de Dieu (ç), qui fit une prière [en la circonstance. Après la fin de la 
prière], on lui dit: “O Messager de Dieu! nous venons de te voir comme si tu as 
pris une chose à partir de ta place et que tu as reculé ensuite! — C’est que, 
répondit-il, je viens de voir le Paradis et j’ai essayé de prendre une grappe... Si je 
l’avais prise, vous en auriez mangé tant que restera le bas-monde. » 

749 - ’Anas ibn Mâlik dit: «Le Prophète (ç) nous présida en prière, monta sur 
le minbar, fit un signe de ses deux mains en direction de la qibla de la mosquée et 
dit: “Je viens de voir à l’instant, après vous avoir fait la prière (1) , le Paradis et le 
Feu présentés dans la direction de ce mur... Concernant le bien et le mal, je n’ai 
jamais vu comme aujourd’hui.” Il répéta cela par trois fois.» 

R. 92 - Sur le fait de lever 
le regard vers le ciel pendant la prière 

750 - Qatâda: ’Anas ben Mâlik rapporta ceci: «Le Prophète (ç) a dit: “Qu’est- 
ce que ces quelques gens ont à lever le regard vers le ciel pendant la prière?” Puis, 
il devint plus dur, et ce jusqu’au moment où il dit: Soit qu ils cessent cela, soit 
qu’ils auront la vue arrachée!”» 

R. 93 - Sur le fait de se retourner 
pendant la prière 

751 - ‘Â’icha dit: «J’interrogeai le Messager de Dieu (ç) sur le fait de se 


(1) Autre traduction: pendant que je vous faisais la prière. 
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retourner pendant la prière et il me dit: “C’est une dérobade: Satan dérobe cela de 
la prière du fidèle.”» 

725 - ‘Â’icha: Le Prophète (ç) pria une fois vêtu d’une khamîsa qui avait des 
motifs. [Ayant terminé], il dit: «Les motifs de ce vêtement m’ont distrait; 
emportez-le à Abu Jahm et apportez-moi une ’anbijâniyyal» 

R. 94 - Est-ce que le fidèle peut se retourner lorsqu’il 
lui arrive quelque chose ou qu’il voit un crachat, 
ou autre chose, [sur le mur] de la qibla? 

* Sahl: Abu Bakr (r) se retourna et vit le Prophète (ç)... 

753 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar dit: «Etant devant les fidèles en train de prier, 
le Prophète (ç) vit un crachat sur le mur de la qibla. Il le gratta puis, après avoir 
terminé la prière, il dit: “Lorsque l’un de vous est en prière, il a Dieu en face de 
son visage. Qu’aucun ne crache en face de lui pendant la prière!”» 

* Rapporté aussi par Mûsa ben ‘Uqba et ibn Abu Rawwâd, et ce de Nâfi‘. 

754 - ’Anas dit: «Tandis que les Musulmans étaient dans la prière du fajr, ils 
furent surpris de voir le Messager de Dieu (ç) écarter le rideau de la chambre de 
‘Â’icha. Il les regarda au moment où ils étaient en rangs et sourit. Et Abu Bakr (r) 
recula en arrière dans le but de regagner le rang; il crut que le Prophète voulait 
sortir... Quant aux musulmans [présents], ils faillirent laisser la prière, mais le 
Prophète leur fit signe de continuer la prière et laissa tomber le rideau... Il mourut 
à la fin de ce jour-là.» 

R. 95 - Sur l’obligation de la récitation [du Coran) par l’imâm et 
le fidèle présidé dans toutes les prières: soit qu’on est résident ou 
en voyage, soit pendant les prières à récitation discrète ou celles 
dont la récitation est faite à voix claire et distincte 

755 - Jâbir ibn Samura dit: «Les habitants d’al-Kûfa se plaignirent de Sa‘d à 
‘Umar (r). Ce dernier le destitua [de son poste de gouverneur] et désigna ‘Ammar 
à sa place. Ils se plaignirent donc jusqu’au point où ils dirent qu’il ne faisait pas 
correctement la prière. ‘Umar lui envoya alors quelqu’un pour [le convoquer]. Il 
lui dit ensuite: “O Abu Ishâq! cès gens-là prétendent que tu ne sais pas bien faire 
la prière... 
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— En ce qui me concerne, répondit Abu ’Ishâq (1) , par Dieu! je leur faisais la 
prière du Messager de Dieu (ç) en ne retranchant rien que ce soit: je faisais la 
prière du *icha en prolongeant les deux premières [rak‘a] et en allégeant les deux 
dernières... — C’est ce que nous pensions de toi”, approuva ‘Umar qui envoya 
avec lui à al-Kûfa un homme (ou: des hommes...) Celui-ci interrogea les habitants 
d’al-Kûfa en ne laissant aucune mosquée. Tous disaient du bien de Sa‘d. 
Cependant, une fois que l’émissaire fut à l’intérieur de la mosquée des béni ‘Abs, 
l’un de ceux-ci, qui s’appelait ’Usâma ben Qatâda et qu’on surnommait Abu 
Sa‘da, se leva et dit [à l’émissaire]: “Mais puisque tu nous as conjuré, voilà le fond 
de l’affaire: Sa‘d ne participait pas dans les expéditions, ne partageait pas les biens 
bien comme il faut et ne jugeait pas d’une manière juste.” Sur ce, Sa‘d dit: “Par 
Dieu! Je vais demander au Seigneur trois choses: Seigneur! si ton homme-ci a 
menti et qu’il s’est levé par ostentation, prolonge-lui sa vie! fais que sa pauvreté 
dure! et expose-le aux tentations!”... 

«En effet, et beaucoup plus tard, interrogé, cet homme répondit: “Je ne suis 
qu’un vieillard exposé aux tentations et touché par les prières de Sa‘d.”» 

‘Abd-al-Malik: Je l’ai vu après cela. Ses sourcils tombaient sur ses yeux à 
cause de la vieillesse. Il barrait la route aux femmes en leur donnant des signes 
d’intelligence, 

756 - ‘Ubâda ben as-Sâmit: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Point de prière 
pour celui qui ne récite pas la Fâtiha du Livre.» 

757 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) entra à la mosquée puis y entra 
un homme, pria, salua le Prophète (ç) en prononçant le salâm. Celui-ci lui rendit le 
salut et lui dit: “Retourne refaire la prière! car en réalité tu n’as pas prié.” En effet, 
l’homme retourna faire sa prière puis revint saluer le Prophète (ç) qui lui dit: 
Retourne refaire la prière! tu n’as pas prié.” Il lui répéta cela par trois fois. Et 
l’homme de dire: “Par Celui qui t’a envoyé avec la vérité! je ne sais pas faire 
mieux, apprends-moi! — Lorsque tu te mets debout pour la prière, lui dit le 
Prophète, prononce le tekbîr puis récite ce que tu peux lire du Coran, après quoi 
fais un rukû‘ en restant calme, après cela relève la tête jusqu’à ce que tu sois bien 
d’aplomb, tu dois ensuite te prosterner en restant calme, puis relève la tête en 
restant calme en position assis! Tu dois faire cela dans toutes tes prières!” 


(1) C.à.d, Sa‘d. 
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758 - Jâbir ben Samura dit: «Sa‘d dit: “Je leur faisais les prières du maghrib et 
du 'icha à la manière du Messager de Dieu (ç), sans retrancher quoi que ce soit: je 
prolongeais les deux premières [rak’a] et j’allégeais les deux dernières. — C’est ce 
que nous pensions de toi, lui dit ‘Umar (r).”» 

R. 96 - Sur la lecture [du Coran] pendant 
la prière du duhr 

759 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda, son père dit: «Le Prophète (ç) 
lisait, dans les deux premières rak'a de la prière du duhr, la Fâtiha du Livre (le 
Coran) et deux autres sourates. Il prolongeait la première rak'a et écourtait la 
deuxième. Des fois, il faisait entendre un verset. Aussi, il lisait pendant la prière du 
‘asr la Fâtiha du Livre et deux autres sourates en prolongeant la première rak'a. Il 
pronlogeait aussi la première rak'a de la prière du subh et écourtait la deuxième.» 

760 - Abu Ma‘mar dit: «Nous interrogeâmes Khabbâb [en lui disant]: “Est-ce 
que le Prophète (ç) lisait [du Coran] dans les prières du duhr et 'asrï — Oui, 
répondit-il. — Et comment saviez-vous cela? — Par le mouvement de sa barbe.”» 

R. 97 - Sur la lecture pendant 
la prière du ‘ asr 

761 - Abu Ma‘mar dit: «Je dis à Khabbâb ben al-’Arat: “Est-ce que le 
Prophète (ç) lisait [du Coran] dans les prières du duhr et du 'asr! — Oui, répondit- 
il. — Et comment saviez-vous qu’il récitait? — Par le mouvement de sa barbe.”» 

762 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ibn Abu Qatâda, son père dit: «Dans les deux 
[premières] rak'a des prières du duhr et du ‘asr, le Prophète (ç) lisait la Fâtiha du 
Livre avec une sourate pour chaque rak'a. Des fois, il nous faisait entendre un 
verset.» 


R. 98 - Sur la lecture pendant 
la prière du maghrib 

763 - Ibn ‘Abbâs (r) rapporte qu’une fois Um al-Fadl l’entendit lire Wa-l- 
mursalâti ‘urfa.... Elle lui dit alors: “O mon enfant! en lisant cette sourate, tu m’as 
rappelé que c’était la dernière chose que j’avais entendue du Messager de Dieu (ç); 
il la lisait dans la prière du maghrib.” 

764 - Marwân ben al-Hakam dit: «Zayd ben Thâbit m’a dit: “Qu’as-tu à lire 


ù\»S\ 


491 




J> j-ifr lf- A y. 44-J' A ù* ôL^' y) - VoA 

js°j\ -.à f^-î Si ^ûji jA m, A A Ai A A* ] ^ ^ ^ 

. J.L ^jiàjl ^lij J ; 4dP 4 UI J Jlj®9 • c^? ‘ — 5 ^9 

.yAR A- ‘-Ai ~ ^ 

y t».sbi ^1 4i)ï A ,jp 1 à* ‘ôl~<î : Jli ÛjÛ>- - VM 
^Gâdî <, J&\ i"A lyt A^*£ J, A M ïjiï A : Jli 4*' 

jUjS\ Jp \ jÂj jl£j tlill>-i Ïj^II <_$? r^H3 <* <^y*' u£ vy*t <* 

vA y J A A£ Jt ’££>. A j tjA J> Jj^î A j ’.yjyj AAâ y*A, 

. olill ^ jtwaJl 

JjUi : juivï LîjU- : Jli J UÎJ^. : Jli y A - VV 
: llîs t jl*i : Jli ? j-Â*Jb .4^ c#î '^i 3jÜ Jl^' : : A j - *"* 1 * 

0 „ a ' " - * # - # * o' ü»f 

. 4~>J ijlî *?djiyu 

• jC*Jl J> "Aj$ -Ai - ^ V 

ojllp ^p c ^p iJLL- UîJU- : Jli Uî-L>- - VI ^ 

Sj^iïj J&ï\ J> \% M ôlS'l :ojifî J1 ci* : Jli If ‘J** 

. <d>J y jl^la.yaL ^ Jl5 p-^S" L$^î C*li . Jlî t .Jli 

ülî Jup I ^1 jj ji- 4 (*LLî ‘frf'jii L^" ^ 

i^üj ^“îj ^4 jî y JA"£ J- A si <ÿ' ^ J 4> J ^ 

# 0 f ^ ^ — ^ 0 ^ fi - i ' 1 ^ ? T 

.UG-I ii^l La.^. -dj ‘ \jy* \jy*i 

J, ôil^jî :yl{ - 

J / 4* 

*üï taUlp ^î ^^p t lLUL» li ! Jl* O - ! - V*\T 

S Ù ^ Â° ^ ^ 0^ 6^ ÿ t ? ^ ^ ^ o ^ y ^ fi ^ Q-m 0 . I D ^ .4 o <*■ O'* 

jjhj t Ou»-^o ^J-sÂdJÎ pl (j| ; Jli 4 jI L»-g-LP àüI 1 ^ 0 j tlrt* c V :p Cf- ^ CfJ 

ÿ ' '■ □ 
L^jj t Sj ^JJÏ oJla Jiifrl j5i jÂ! àüÎj t U ; cJlii . { '^ ^ i \yi 

Q ^ t O — J ^ ^ Q ^ ^ »- . 

. <^> jJuJll ^ Lgj IjÂ» i A y* J tir? c-*.4».~» U y£ j 


. ^ Âj V l ; ( ^ ) 


492 


Le ’Adhârt 




de petites sourates dans la prière du maghrib! J’ai entendu le Prophète (ç) lire la 
plus longue des deux plus longues [dans la prière du maghrib.]” 

R. 99 - Sur le fait de lire [la Coran] dans la prière 
du maghrib à voix claire et distincte 

765 - D’après Muhammad ben Jubayr, ben Mut‘im, son père dit: «J’ai 
entendu le Messager de Dieu (ç) réciter la sourate d’at-Tûr dans la prière du 
maghrib .» 


R, 100 - Sur la lecture distincte 
dans la prière du Hchâ 9 

766 - Abu RâfP dit: «J’ai fait la prière d 'al-‘atama avec Abu Hurayra qui, en 
lisant [la sourate] de: Idha-s-samau-n-chaqqat, fit une prosternation. Je lui fis 
alors la remarque et lui de me dire: “Je me suis ainsi prosterné derrière Abu al- 
Qâcim (le Prophète) et je resterai à me prosterner chaque fois que [je lis cette 
sourate], et ce jusqu’à ce que je le retrouve [dans l’au-delà].”» 

767 - Al-Barâ’: Une fois, le Messager de Dieu (ç) était en voyage. Il lit dans 
l’une des deux rak‘a [de la prière] du ‘icha [la sourate de]: ’At-tîni wa-z-zaytûni. 

R. 101 - Sur la lecture, dans la prière du Hchâ\ 
d’une sourate où il faut se prosterner 

768 - Abu Râfi‘ dit: «Je fis la prière d *al-‘atama avec Abu Hurayra et il lit la 
sourate de: ldha-s-samâu-n-chaqqat. Il se prosterna alors et je lui dis: “C’est quoi 
cela? — J’ai fait cette prosternation, me dit-il, derrière Abu al-Qâcim et je resterai 
à la faire jusqu’à ce je le retrouve...”» 

R. 102 - Sur la lecture dans la prière du Hchâ 9 

769 - Al-Barâ’ (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) lire: Wa-t-tini wa-z- 
zaytûni... dans [la prière du] 'icha. Je n’avais jamais entendu une personne qui a 
une si belle voix — ou: lecture.» 

R. 103 - Sur le fait de prolonger les deux premières 
rak‘a et d’écourter les deux dernières 

770 - Jâbir ibn Samura dit: «‘Umar dit à Sa‘d: “Ils se sont plaints de toi en 
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toute chose, même à propos de la prière. — En ce qui me concerne, répliqua Sa‘d, 
je prolongeais les deux premières [rak'a] et j’écourtais les deux dernières... Je ne 
ferai pas défaut (,) à la prière que j’avais imitée du Messager de Dieu (ç). — Tu as 
raison, c’est ce qu’on pensait de toi (ou: c’est ce que je pensais de toi).”» 

R. 104 - Sur la lecture dans le fajr 

* Um Salama: Le Prophète (ç) a lu Pa sourate] d’at-Tur... 

771 - Sayyâr ben Salâma dit: «J’entrai avec mon père chez Abu Barza al- 
’Aslamy et nous l’interrogeâmes sur l’horaire des prières. Il nous dit: “Le Prophète 
(ç) faisait Pa prière] du duhr lorsque le soleil commençait à s’incliner du côté de 
1 ouest; [pour la prière] du 'asr, il la faisait [puis] l’un des présents pouvait revenir à 
l’autre extrémité de Médine alors que le soleil était encore bien vivant." 

«Quant à Pa prière] du maghrib, j’ai oublié ce qu’il avait dit. “Et il ne se 
souciait pas, reprit-il, de retarder le ‘icha jusqu’au [premier] tiers de la nuit. 
Cependant, il n’aimait ni dormir avant de la faire, ni parler après. Quant à la 
prière du subh, il la faisait puis, en la terminant, chacun des présents pouvait 
reconnaître son voisin. Il lisait dans les deux rak'a..., ou dans l’une d’elles, entre 
soixante et cent [versets].”» 

772 - ‘Atâ’ [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «On doit lire [du 
Coran] dans chaque prière. Mais nous vous avons fait entendre ce que le Messager 
de Dieu (ç) nous avait fait entendre; et nous vous avons Pu] silencieusement ce 
qu’il nous avait Pu] silencieusement... Si tu ne lis rien en plus de la Mère du 
Coran 1 (2) , cela est suffisant; toutefois, si tu ajoutes une deuxième sourate, cela vaut 
mieux.» 


R. 105 - Sur la lecture distincte 
dans la prière du fajr 

* Um Salama: Je fis le tawâf derrière les pèlerins tandis que le Prophète (ç) 
était en train de prier en lisant la sourate d’at-Tûr. 

773 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) se dirigea 


(1) Autre traduction: Je ne faisais pas défaut. 

(2) C’est-à-dire, la Fâtiha. 
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avec quelques-uns de ses Compagnons vers la foire de ‘Uqâz. En cette période, on 
avait déjà dressé un obstacle entre les démons et les mystères du Ciel et lancé 
derrière eux des Tisons. D’ailleurs, ces démons retournèrent chez leur peuple qui 
leur dit: “Mais qu’avez-vous? — On vient de dresser un osbtacle entre nous et les 
mystères du Ciel, répondirent-ils. De plus, on a lancé contre nous des Tisons. — 
La cause de cet obstacle n’est qu’une chose arrivée sur terre. Parcourez-la donc 
d’est en ouest et voyez cette cause!” En effet, ils démarrèrent. Quant à ceux qui 
partirent vers Tihâma, ils trouvèrent le Prophète (ç) déjà à Nakhla en train de 
présider ses Compagnons pendant la prière du fajr. Ayant entendu le Coran, ils 
(les démons) restèrent à l’écoute puis dirent: “Par Dieu! voici la cause de l’obstacle 
qui s’est dressé entre nous et les mystères du Ciel.” 

«Ils retournèrent chez leur peuple et dirent: “O peuple! Nous avons entendu 
une lecture surprenante qui guide vers le bon chemin. Nous avons cru en elle et 
nous n’associerons rien à notre Seigneur.” Après cela, Dieu révéla à son Prophète 

(ç) la sourate de: Dis: Il m a été révélé. .S 1 2 3 '* En fait, on lui révéla les propres paroles 
des djinns.» 


774 - D’après Tkrima, ibn ‘Abbâs dit: «Le Prophète (ç) faisait une lecture 
distincte là où il a été ordonné de le faire et une lecture silencieuse là où il a été 
ordonné de le faire aussi. Or, Ton Seigneur n’est pas oublieux® et Vous avez dans 


le Messager de Dieu un beau parangon 1 


,(3) 


.» 


R. 106 - Sur le fait de lire deux sourates dans une seule rak‘a; 
sur la lecture des derniers versets d’une sourate; sur le 
fait de lire une sourate avant celle qui vient après; sur 
la lecture du début de la sourate 

* On rapporte que ‘Abd-ul-Lâh ben Sâ’ib [avait dit]: Le Prophète (ç) lisait la 
sourate d ’al-Mu’minûn dans la prière du subh mais en arrivant à la mention de 

Moïse et d’Aaron — ou la mention de Jésus —, il commença à tousser; d’où il 
passa au rukû\ 

* ‘Umar lut dans la première rak'a cent vingt versets de la sourate d 'al-Baqara 


(1) Il s’agit de la sourate d’al-Jin qui commence par: Dis: n m’a été révélé qu’une poignée de 
écouté, se dit: «Nous avons entendu une lecture surprenante.... 

(2) Maryam, 65. 

(3) Al-’Ahzâb, 2 1 . 
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et toute une sourate de la partie Mathânf ^ dans la deuxième rak'a. 

* Al-’Ahnaf lut dans la première rak'a la sourate d’al-Kahf et dans la 
deuxième la sourate de Yûsuf ou de Yûnus. Il dit ensuite avoir prié avec ‘Umar (r) 
qui les avait lues dans la prière du subh. 


* Ibn Mas‘ûd lut [dans la première rak'a] quarante versets de la sourate d’al- 
’Anfâl et toute une sourate de la partie dite Mufasal dans la deuxième. 

* Abu Qatâda dit à propos de celui qui lit une seule sourate dans une seule 
rak'a ou qui répète une même sourate dans deux rak'a: «Tout fait partie du Livre 
de Dieu.» 


774 bis — ’Anas (r): Un homme des ’Ansars présidait ceux-ci en prière dans 
la mosquée de Qubâ’. A chaque fois qu’il ouvrait [la prière] par une sourate qu’il 
récitait, il avait auparavant déjà commencé par: Qui huwa-l-Lâhu ’Ahad... [En 
fait], il terminait cette dernière sourate puis passait à une autre. Il faisait cela dans 
chaque rak'a. Ses compagnons lui dirent alors: “Tu ouvres toujours [la prière] par 
cette sourate. De plus, tu ne t’en contentes pas et tu récites une autre sourate. Eh 
bien! soit que tu la récites toute seule, soit que tu la laisses et tu récites une autre 
sourate. — Je ne la laisserai pas, répondit l’Ansarite, si vous voulez que je vous 
préside en prière en gardant cette habitude, je le ferai; mais si vous détestez cela, je 
renoncerai à vous présider.” Or, ils estimaient qu’il était le meilleur d entre eux, ils 
détestèrent être présidés [en prière] par quelqu’un d’autre. D’autre part, à l’arrivée 
du Prophète (ç) chez eux, ils le mirent au courant de 1 affaire. O Un tel! lui dit le 
Prophète, quelle est la chose qui t’empêche de faire ce que te recommandent tes 
compagnons et qu’est-ce qui te pousse a toujours réciter cette sourate dans chaque 
rak'al — Je l’aime, répondit l’homme. — Ton amour pour elle t a fait entrer au 
Paradis.” 


775 - Abu Wâ’îl dit: «Un homme vint voir ibn Mas'ûd et lui dit: “J’ai récité 


cette nuit toute la partie dite Mufasal en une seule rak'a... — En récitant 
rapidement comme on récite des vers, répondit ibn Mas‘ûd [avec désapprobation]. 
J’ai pu connaître les sourates dites Analogues dont le Prophète (ç) récitait 
quelques-unes [en une seule rak'a]" Et il cita vingt sourates du Mufasal, deux 


sourates pour chaque rak'a.» 


(1) Il s’agit, d’après quelques avis, des sourates dont le nombre de versets est inférieur à cent. Un autre 
avis avance qu’il s’agit des sourates qui se trouvent entre la partie dite Mufasal et la partie des sept 
plus longues sourates. 
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R. 107 - Sur le fait que le fidèle récite la Fâtiha 
du Livre dans les deux dernières rak‘a w 

776 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda, son père [dit]: Le Prophète (ç) 
récitait dans les deux premières rak'a du duhr la Mère du Livre et deux autres 
sourates <2) . Quant aux deux dernières rak'a, il ne récitait que la Mère du Livre en 
nous faisant entendre un verset 1 2 (3) . 

Il prolongeait la première rak'a plus que la deuxième. De même pour les 
prières du ‘asr et du subh. 


R. 108 - Sur celui qui récite discrètement 
dans [les prières] du duhr et du ‘ asr 

777 - Abu Ma‘mar: «Je dis à Khabbâb: “Est-ce que le Messager de Dieu (ç) 
récitait [du Coran] dans le duhr et le 'asrl — Oui, répondit-il. — Et comment sais- 
tu cela? — Par le mouvement de sa barbe.”» 


R, 109 - Sur le cas où l’imâm 
fait entendre un verset... 

778 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda, son père [dit]: Le Prophète (ç) 
récitait la Mère du Livre et une autre sourate dans les deux premières rak'a des 
prières du duhr et du ‘asr en nous faisant entendre des fois un verset. De plus, il 
prolongeait la première rak'a. 


R. 110 - Sur “il prolongeait 
la première rak‘a” 

779 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda, son père [dit]: Le Prophète (ç) 
prolongeait la première rak'a de la prière du duhr et écourtait la deuxième. Il 
faisait la même chose avec la prière du subh. 


(1) Cela concerne les prières à quatre rak’a . 

(2) Une sourate dans chaque rak’a. 

(3) Ou: quelques versets. 
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R. 111 - Sur le fait que l’imâm prononce 
le ta’nnn m à voix distincte 

* ‘Atâ’: ’Âmîn est une invocation. Ibn az-Zubayr prononça le ta’mîn et ceux 
qui étaient derrière lui firent de même au point où la mosquée était remplie de 
plusieurs voix mêlées. Quant à Abu Hurayra, il appelait souvent l’imâm en lui 
disant: “Ne prononce pas le ta’mîn avant que je n’arrive!” 

* Nâfi‘: Ibn ‘Umar ne laissait jamais le ta’mîn. De plus, ils incitait les fidèles à 
le prononcer et je l’ai entendu dire du bien sur le sujet. 

780 - Abu Hurayra: Le Prophète (ç) dit: “Lorsque l’imâm prononce le ta’mîn, 
prononcez-le vous aussi! car celui dont le ta’mîn coïncide avec le ta’mîn des anges 
aura ses péchés passés pardonnés.» 

* Ibn Chihâb: Le Messager de Dieu (ç) disait: ’âmîn. 

R. 112 - Sur le mérite du ta’mîn 

781 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque l’un de vous 
dit ‘amîn, que les anges disent aussi ’amîn dans le ciel et que l’un des deux ta’mîn 
coïncide avec l’autre, l’homme en question aura ses péchés passés pardonnées.» 

R. 113 - Sur le fait que le présidé en prière 
prononce le ta’mîn à voix distincte 

782 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque l’imâm dit: ... 
ghayri-l-maghdûbi ‘alayhim wa la-d-dâlîn, dites ’amîn] car celui dont la parole 
coïncide avec celle des anges, aura ses péchés passés pardonnés.” 

* Comme Sumay, Muhammad ben ‘Amrû a aussi rapporté ce hadîth, et ce 
d’Abu Salama, d’Abu Hurayra, du Prophète (ç). De même pour Nu'aym qui a 
rapporté le hadîth d’Abu Hurayra (r). 

R. 114 - Sur le cas où le fidèle fait le rukû 1 avant 
d’arriver au rang 

783 - Abu Bakra [rapporte] être arrivé [à la prière de groupe] au moment où le 
Prophète (ç) était dans le rukû', qu’il (Abu Bakra) fit le ruku avant d’arriver au 


(1) Le ta'mfn est le fait de dire ’âmîn. Sur ce mot il y a plusieurs avis: 1° - «Seigneur nous avons cru 
(’amanna)...» 2° - «Ainsi soit-il». 3° - Il s’agit, d’après le troisième avis d’un rang au paradis, etc. 
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rang et qu’ensuite il cita cela au Prophète (ç) qui lui dit: “Que Dieu augmente ton 
intérêt [pour la prière]! mais ne recommence pas!” 

R. 115 - Sur le fait de terminer 
le tekbîr jusqu’au rukû‘ 

* Cela a été rapporté par ibn ‘Abbâs, du Prophète (ç). Et il y a dans son ‘isnâd 
Mâlik ben al-Huwayrith. 

784 - ‘Imrân ben Husayn rapporte avoir prié avec ‘Ali (r) à Bassora et qu’il 
avait alors dit: “Cet homme (1) nous a rappelé une prière que nous faisions avec le 
Messager de Dieu (ç).” Il rapporte aussi que ‘Ali prononçait le tekbîr dans ladite 
prière à chaque fois qu’il relevait et abaissait [la tête]. 

785 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra, en dirigeant les fidèles dans la 
prière, prononçait le tekbîr chaque fois qu’il abaissait et relevait [la tête]. 

Après la fin de la prière, il disait: “Comparé à vous, ma prière ressemble le 
plus à celle du Messager de Dieu (ç).” 

R. 116 - Sur le fait de terminer le tekbîr 
jusqu’au sujûd 

786 - Mutarrif ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Je priai avec ‘Imran ben Husayn 
derrière ‘Ali ben Abu Tâlib (r). Il prononçait le tekbîr en se prosternant, en 
relevant la tête et en se mettant debout après les deux [premières] rak'a. Après la 
fin de la prière, ‘Imrân ben Husayn me tint par la main et me dit: “Cet homme 
vient de me rappeler la prière de Muhammad (ç) — ou: cet homme vient de nous 
faire la prière de Muhammad (ç).”» 

787 - ‘Ikrima dit: «Je vis près du Maqâm un homme [en train de prier]. Il 
prononçait le tekbîr chaque fois qu’il s’abaissait, se relevait, se mettait debout et se 
prosternait. J’en informai ibn ‘Abbâs (r) qui me dit: “ Puisses-tu perdre ta mère! 
n’est-ce pas là la prière du Prophète (ç)?”» 

R. 117 - Sur le fait de prononcer le tekbîr 
en se relevant du sujûd 

788 - D’après Qatâda, ‘Ikrima dit: «Je priai derrière un vieillard à la Mecque. 


(1) C.-à-d. ‘Ali. 
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Il fit pendant cette prière vingt deux tekbîr. Je dis alors à ibn ‘Abbâs: “Il est 
stupide! — Que ta mère puisse te perdre !\ répliqua ibn ‘Abbâs, c’est bien là la sunna 
d’Abu al-Qâcim (ç).”» 

* De Mûsa, directement de ’Abân, directement de Qatâda, directement de 
‘Ikrima... 

789 - Ibn Chihâb dit: Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith m’a 
rapporté qu’il avait entendu Abu Hurayra dire: «En s’apprêtant à faire la prière, le 
Messager de Dieu (ç) prononçait le tekbîr en étant dans la position debout; de 
meme en faisant le rukû'. Et, en relevant la tête*' du rukû , il disait. Sami a-l-Lahu 
Oman hamidahu, puis, en étant bien debout, il disait: Rabbana laka-l-hamdu (... wa 
laka-l-hamdu, d’après ‘Abd-ul-Lâh ben Sâlih). Après quoi, il prononçait aussi le 
tekbîr en s’abaissant [pour le sujûd\, en relevant la tête, en se prosternant, en 
relevant aussi la tête. Il faisait cela dans toute la prière, et ce jusqu’à ce qu’il ait 
terminé. Aussi, il prononçait le tekbîr en se levant après les deux premières rak’a, 
c’est-à-dire après la position assis.» 

R. 118 - Sur le fait de poser les paumes sur 
les genoux pendant le rukû' 

* Etant parmi ses compagnons, Abu Humayd dit: «Le Prophète (ç) avait bien 
posé ses deux mains sur ses genoux...» 

790 - Abu Ya‘fûr dit: «J’ai entendu Mus‘ab ben Sa‘d dire: Je priai une fois 
près de mon père. Et comme j’avais collé les mains et les avais mises entre les 
cuisses [pendant le rukû*], il m’interdit cela et me dit: Nous faisions cela et on 
nous l’a interdit. On nous a ordonné de poser les mains sur les genoux.”» 


R. 119 - Sur le cas où le fidèle n’a 
pas terminé le rukû ‘ 

791 - Zayd ben Wahb dit: «Ayant vu un homme qui ne terminait pas le rukû ' 
et le sujûd, Hudhayfa [lui] dit: “Tu n’as point prié; et si tu meurs, tu mourras loin 
de la prime nature^ selon laquelle Dieu a crée Muhammad (ç). » 


(1) Dans le texte: en relevant ses reins. 

(2) Qui n’est autre que Flslam. 
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R. 120 - Sur le fait de laisser le dos horizontal dans le rukû‘ 

* Etant parmi ses compagnons, Abu Humayd dit: Le Prophète (ç) fit le rukiï 
puis courba le dos. 


R. 121 - De la limite du rukû‘ bien accompli. 

— Du calme et de l’équilibre pendant le rukû* 

792 - D’après Abu Layla, al-Barâ’ dit: «Le rukû' du Prophète (ç), son sujûd, 
[sa position] entre les deux sujûd, et le fait de se dresser du ruku — à l’exception 
des stations debout (1) et assis (2) — étaient à peu près les mêmes [quant à leurs 
durées].» 


R. 122 - Sur l’ordre donné par le Prophète (ç) 
à celui qui n’a pas terminé son rukû* afin 
qu’il recommence sa prière 

793 - Abu Hurayra: Le Prophète (ç) entra à la mosquée, ensuite arriva un 
homme qui pria puis salua (3) le Prophète (ç). Celui-ci lui rendit le salâm et lui dit: 
“Retourne et [refais] ta prière! car tu n’as point prié.” En effet, l’homme pria et 
revint saluer le Prophète (ç) qui lui dit: “Retourne prier! car tu n’as point prié.” Il 
lui répéta cela par trois fois. Et l’homme de dire: “Par Celui qui t’a envoyé par la 
vérité! je ne sais pas autre chose. Apprends-moi! — Lorsque tu te mets debout 
pour la prière, lui expliqua le Prophète, prononce le tekbîr, récite ce que tu pourras 
du Coran, fais le rukû' jusqu’à être en équilibre, relève-toi jusqu’à ce que tu sois 
bien d’aplomb, prosterne-toi jusqu’à ce que tu sois en équilibre, relève-toi pour 
t’asseoir sans bouger puis prosterne-toi de nouveau jusqu’à ne plus bouger aussi. 
Tu dois faire cela durant toute ta prière.” 

R. 123 - Sur l’invocation pendant le rukû* 

794 - D’après Masrûq, ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) disait dans son ruku 
et dans son sujûd : “Gloire à Toi, ô Dieu notre Seigneur! à Toi les louanges... 
Seigneur! pardonne-moi!”» 


(1) où l’on récite le Coran. 

(2) où l’on fait le tachahud. 

(3) En prononçant le salâm. 
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R. 124 - Sur ce que doit dire l’imâm — 
et ceux qui sont derrière lui — lorsqu’il 
relève la tête du rukû‘ 

795 - Abu Hurayra dit: «En disant: Sami'a-l-Lâhu liman hamidahu, le 
Prophète (ç) disait ensuite: ’Al-Lahuma Rabbanâ wa laka-l-hamdu (1) . Et, il 
prononçait le tekbîr en faisant le rukiï et en relevant la tête... Aussi, il disait: 
’Aldhu ’akbar en se relevant du sujûd.» 


R. 125 - Sur le mérite de: ’Al-Lahuma 
Rabbanâ laka-l-hamdu 

796 - Abu Huryary (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque l’imâm dit: 
Sami'a-l-Lâhu liman hamidahu, dites: ’Al-Lahuma Rabbanâ laka-l-hamdu\ car celui 
dont les paroles coïncident avec celles des anges aura ses péchés passés 
par donné s.” 

r. 126. 797 - Abu Hurayra dit: «Je vais [vous] montrer la prière du Prophète 
(ç).» En effet, Abu Hurayra (r) faisait le qunût dans la deuxième rak'a des prières 
du duhr, du ‘icha et du subh, et ce après avoir dit: Sami‘a-1-Lâhu limân hamidahu. 
Il priait pour les Croyants et maudissait les mécréants 1 3 - 25 . 

798 - ’Anas (r) dit: «Le qunût ne se faisait que dans les prières du maghrîb et 
du/a/r.» 

799 - Rifâ'a ben Râfï‘ az-Zuraqy dit: «Un jour, nous étions en train de prier 
derrière le Prophète (ç) qui, après avoir relevé la tête du ruku, dit: “ Sami'a-l-Lâhu 
liman hamidahu." Et un homme, qui était derrière lui, de dire: “Rabbanâ wa laka-l- 
hamdu kathîran tayiban mubarakanJïhP\” 

«Après la fin de la prière, le Prophète demanda: “Qui est-ce qui vient de 
parler? — Moi, répondit l’homme. — Eh bien! je viens de voir plus de trente anges 
et chacun d’eux se hâtait à l’écrire (4) le premier.”» 

( 1 ) Dieu! notre Seigneur! à Toi les louanges. 

(2) Pendant le qunût. 

(3) Traduisons: Seigneur! à Toi les louanges... Des louanges nombreuses, bonnes et bénies. 

(4) C.-à-d. la formule prononcée par l’homme. 
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R. 127 - Sur le fait d’être calme 
en relevant la tête du rukû* 

* Abu Humayd: Le Prophète (ç) relevait [la tête du rukû j et restait bien 
dressé jusqu’à ce que chaque vertèbre reprît sa place. 

800 - Thâbit dit: «’Anas nous montrait la prière du Prophète (ç) en faisant lui- 
même la prière. En relevant la tête du ruku' , il se dressait et restait ainsi au point 
où nous nous disions qu’il avait oublié [qu’il était en prière].» 

801 - Selon ibn Abu Layla, al-Barâ’ (r) dit: «Le rukû ' du Prophète (ç), son 
sujûd, le fait de relever la tête du ruku et [la position] entre les deux sujûd étaient à 
peu près les mêmes [quant à leurs durées].» 

802 - Abu Qilâba dit: «Mâlik ben al-Huwayrith nous montrait comment le 
Prophète (ç) priait en dehors du temps de la prière [obligatoire]. 

«II se mit bien debout, fit un bon rukû ' puis releva la tête, en restant dressé 
pour un petit moment. En fait, il nous fit la même prière que notre cheïkh, Abu 
Barîd, faisait: il (Abu Barîd) relevait la tête du deuxième sujûd, restait bien assis 
puis se levait.» 

R, 128 - Sur le fait de prononcer le tekbîr 
en s’abaissant pour le sujûd 

* Nâfi‘: Ibn ‘Umar posait les deux mains sur le sol avant les genoux... 

803 - D’après Abû Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith ben Hichâm et 
Abu Sakama ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra prononçait le tekbir, dans 
chaque prière obligatoire ou non, pendant et en dehors de ramadân; debout, au 
début de la prière, il prononçait le tekbir, en faisant le ruku , il le prononçait aussi. 
Puis, il disait: “ Samïa-l-Lâhu limon hamidahû ”, suivi de “ Rabanâ wa laka-l - 
hamdü ”, il disait cela avant de faire le sujûd . Ensuite il disait: “ Al-Lâhu akbar ” au 
moment où il s’abaissait pour le sujûd, prononçait le tekbir lorsqu’il relevait la tête 
du sujûd, le prononçait encore au moment du sujûd, le prononçait de nouveau 
lorsqu’il relevait la tête du sujûd', il le prononçait enfin en se levant de la position 
assis des deux rak'a . Il faisait cela dans chaque rak'a jusqu’au moment où il 
terminait la prière. 

Il disait après avoir achevé sa prière: «Par celui qui tient mon âme dans sa 
main! dans mes prières, je suis plus proche de la prière du Messager de Dieu (ç) 
que vous. C’était cela sa prière jusqu’au jour où il a quitté ce monde.» 
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804 - Tous deux (1) dirent qu’Abu Hurayra (r) avait rapporté que le Messager 
de Dieu (ç) — en relevant la tête, il disait: « Sami'a-l-Lâhu liman hamidahu, Rabanâ 
wa laka-l-hamdu» — invoquait [Dieu] pour des hommes qu’il dénommait par leurs 
noms en disant: “O Dieu! délivre al-Walîd ben al-Walîd, et Salama ben Hichâm, 
et Ayyâch ben Abu Rabî‘a et tous les opprimés parmi les Croyants, ô Dieu! Que 
Ton poids s’appesantisse durement sur [les] Mudar, et laisse des années sur eux 
comme les années de Yûsuf.» 

Parmi les gens de l’Orient, c’était les Mudarites qui le contredisaient à 
l’époque. 

805 - Az-Zuhry rapporte avoir entendu ’Anas ben Mâlik dire: «Le Messager 
de Dieu (ç) était tombé de cheval et s’était fait des égratignures à son côté droit. 
On lui a rendu visite, et, quand l’heure de la prière est venue, il nous a présidés en 
prière tout en étant assis. Nous aussi, nous étions assis.» 

Une fois, Sufyân dit: «Nous avons fait la prière assis et quand il a terminé la 
prière, il a dit: “S’il y a un imam, c’est pour qu’il soit imité; s’il prononce le tekbîr, 
prononcez le tekbîr, s’il fait le rukû‘, faites le rukû‘, s’il relève la tête, relevez la tête, 
s’il dit: " Sami'a-l-Lâhu liman hamidahu”, dites: " Rabanâ wa laka-l-hamdu ”, et 
quand il fait le sujûd, faites le sujûd.”» 

Sufyân: «Cela a été rapporté par Ma’mar? 

— Oui, répondis-je 1 - 2 ^. 

— Il a donc bien retenu... Voilà ce qu’az-Zuhry rapporta: «Wa laka al- 
hamdu», et j’ai en plus retenu ceci: “ sur son côté droit.” Mais lorsque nous 
sortîmes de chez az-Zuhry, Ibn Jurayh dit pendant que j’étais chez lui: “// s’est fait 
des égratignures à la jambe droite.”» 

R. 129 - Sur le mérite du sujûd 

806 - Abu Hurayra dit: «Les fidèles ont une fois demandé: “O Messager de 
Dieu, verrons-nous notre Seigneur le Jour de la Résurrection? 

— Eprouvez-vous des difficultés à voir la pleine lune quand aucun nuage ne 
la cache? 

— Non, ô Messager de Dieu! 


(1) Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân et Abu Salama. 

(2) Ici c’est ‘Ali qui parle. 
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— Eprouvez-vous des difficultés à voir le soleil quand aucun nuage ne le 
cache? 

— Non, Messager de Dieu! 

— Eh bien! c’est ainsi que vous allez le voir. Le Jour de la Résurrection, les 
hommes seront rassemblés et il leur sera dit: Que celui qui adorait une chose la 
suive! Quelques-uns suivront le soleil, d’autres la lune, d’autres encore les 
tawâghît iX) . Quant à cette Umma , elle restera, ainsi que ses hypocrites avec elle. 
Dieu viendra ensuite et dira à ses membres: Je suis votre Seigneur. — Ici est notre 
place, et nous ne la quitterons qu* après V arrivée de notre Seigneur . Quand notre 
Seigneur viendra, nous le reconnaîtrons. Dieu, Puissant et Majestueux, viendra 
alors et leur dira: Je suis votre Seigneur. Reconnaissants, ils répondront: C’est Toi 
notre Seigneur! Alors, il les appellera et jettera ensuite as-Sirât entre les bords de 
GéhenneJe serai le premier des Envoyés à le traverser avec ma Umma. Ce jour-là, 
personne ne parlera, hormis les Envoyés; ce jour-là, leur parole sera: O Dieu! 
délivre... délivre...! 

«“Dans la Géhenne, il y aura des pinces qui ressemblent aux épines du sa'dân. 
Avez- vous vu les épines du sa'dân? 

— Oui, ont répondu les présents. 

— Eh bien! ces pinces seront ainsi, mais à part Dieu, aucun ne peut en 
connaître vraiment l’immensité. Elles saisiront les gens selon leurs œuvres; les uns 
périront, d’autres seront hachés en menus morceaux; mais après ils seront sauvés. 
Le jour où Dieu décide d’accorder Sa miséricorde à qui II veut parmi les habitants 
du Feu, II donnera aux anges l’ordre de faire sortir ceux qui l’adoraient [dans le 
bas-monde]; ils les feront alors sortir car il les reconnaîtront aux traces du sujûd. 

«“Dieu a interdit au Feu de dévorer les traces du sujûd, c’est ainsi qu’ils 
sortiront du Feu. Tout le corps du fils d’Adam sera dévoré par le feu sauf les 
marques du sujûd. Le jour où ils sortiront calcinés du Feu, on versera sur eux l’eau 
de vie, et ils renaîtront comme un grain [sauvage] dans une lave torrentielle. Puis, 
Dieu finira par juger tous les Adorateurs. [Cependant,] un seul homme restera 
suspendu entre le Paradis et l’Enfer, cet homme-là, qui était le dernier des destinés 
du Feu, entrera au Paradis tout en gardant son visage du côté de l’Enfer. Il dira: O 
Seigneur! éloigne mon visage du feu, son souffle m’empoisonne et son ardeur me 


(1) tawâghît; p\. de tâghût, qui signifie tout être â qui on réserve des adorations, d'une manière ou d'une 
autre, en oubliant Dieu. 
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brûle. Dieu lui dira: As-tu l’intention, après qu’on t’accorde cela de demander autre 
chose? — Non, par Ta puissance! répondra l’homme. Dieu lui donnera ce qu’il veut 
et éloignera son visage du Feu. Dès que l’homme aura tourné son visage vers le 
Paradis et aura vu sa splendeur, il se taira autant que Dieu le lui voudra, ensuite il 
dira: O Seigneur, fais-moi avancer jusqu’à la porte du Paradisl 

— Ne t’es- tu pas engagé à ne rien demander autre que ce que tu as déjà 
demandé? lui dira Dieu. — O Seigneur! dira l’homme, serai-je la plus malheureuse de 
Tes créatures? — Entends-tu, si on t’accorde cela, demander d’autre chose? Lui 
demandera Dieu. — Non, par Ta puissance! répondra l’homme, je ne demanderai pas 
davantage. 

«“Son Seigneur lui donnera ce qu’il veut comme engagement et alliance, et II 
le fera avancer jusqu’à la porte du Paradis. Arrivant devant sa porte, voyant ses 
délices, sa fraîcheur et le bonheur qui s’y trouvent, l’homme se taira autant que 
plaise à Dieu mais dira après: O Seigneur , fais-moi entrer au Paradis. — Malheur à 
toi, ô fils d’Adâm, quel perfide tu es! n’as-tu pas donné ta parole, ne t’es-tu pas 
engagé à ne rien demander d’autre que ce qu'on t’a donné? dira Dieu. — O Seigneur 
répondra l’homme, ne me rends pas la plus malheureuse de Tes créatures! 

«“Alors, Dieu rira de lui puis II lui permettra d’entrer au Paradis et lui dira: 
Fais des vœux. L’homme commencera à citer ses vœux, et dès qu’il aura terminé. 
Dieu lui dira: Ajoute encore ceci et cela .... lui rappelant ainsi [les vœux qu’il a 
oubliés]. Lorsqu’il aura fini avec [chacun de] ses vœux, Dieu, Très-Haut, lui dira 
On te l’accorde et tuas son équivalent aussi.”» 

* Abu Sa‘îd al-Khudry dit à Abu Hurayra (r) que le Messager de Dieu (ç) 
avait dit: «Dieu a dit: “On te l’accorde et dix fois autant.”» 

— Je n’ai appris du Messager de Dieu (ç) que ces paroles: “On te l’accorde et 
tu as son équivalent”, dit Abu Hurayra. 

— Je l’ai entendu [de mes oreilles] dire: “On te l’accode et dix fois autant”, 
répliqua Abu Sa‘îd. 

R. 130 - Sur le fait de laisser apparaître la face interne des bras 
et d’éloigner les cuisses du ventre lors du sujûd 

807 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mâlik ben Buhayna: Le Messager de Dieu (ç), en 
priant, éloignait ses mains si bien que le dessous blanc des aisselles apparaissait. 

Al-Layth: Ja'far ben Rabî’a m’a rapporté un hadîth similaire. 
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R. 131 - Sur le fait de tourner le bout 
des orteils vers la qibla 

Cela est rapporté par Humayd as-Sâ‘idy, du Prophète (ç). 

R. 132 - Sur celui qui n’accomplit 
pas intégralement le sujûd 

808 - D’après Abu Wâ’îl, Abu Hudhayfa qui, voyant un homme 
n’accomplissant pas intégralement son rukiï et son sujûd, lui dit après sa prière: 
«Tu n’as pas fait de prière.» 

L’un des râwi : «Je crois qu’il avait ajouté: “Si tu meurs, tu mourras loin de la 
sunna de Muhammad (ç).”» 


R. 133 - Sur le sujûd avec les 
sept parties osseuses 

809 - Ibn ‘Abbâs: On a ordonné au Prophète (ç) de faire le sujûd sur sept 
membres osseux, sans ramasser les cheveux ou le vêtement; il s’agit du front, des 
mains, des genoux et des pieds. 

810 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «On nous a ordonné de faire 
le sujûd sur sept parties osseuses et de ne ramasser ni vêtement ni cheveux.» 

811 - Al-Barâ’ ben ‘Âzib dit: «Nous faisions la prière derrière le Prophète (ç). 
Lorsqu’il disait: Samïa-l-Lâhu liman hamidahu, aucun de nous ne se courbait 
l’échine que lorsque le Prophète (ç) posait son front sur le sol.» 


R. 134 - Sur le sujûd sur le nez 

812 - Ibn ‘Abbâs (r) rapporte que le Prophète (ç) a dit: «On m’a ordonné de 
faire le sujûd sur sept parties osseuses: le front (de la main, il a désigné [aussi] le 
nez), les deux mains, les deux genoux et les bouts des deux pieds. Et nous ne 
devons pas ramasser le vêtement ou les cheveux.» 


R. 135 - Du sujûd sur le nez, 
et le sujûd sur la boue 


813 - Abu Salama dit: «Je me suis rendu auprès d’Abu Sa‘îd al-Khudriy et je 
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[lui] ai demandé si nous sortions près des palmiers pour parler des hadîth. [Il a 
accepté] et nous sommes sortis. Je lui ai alors demandé: “Parle-moi de ce dont tu 
as entendu du hadîth du Prophète (ç) au sujet de la nuit du Destin? 

Le Messager de Dieu (ç) a par dévotion passé en retraite les dix premiers 
jours de Ramadân. Nous avons fait de même avec lui. Alors Gabriel est venu et lui 
a dit: Ce que tu recherches est devant toi. Il a passé encore en retraite la seconde 
décade. Nous avons fait comme lui. De nouveau, Gabriel est venu et lui a dit: Ce 
que tu recherches est devant toi. Le matin du vingtième jour de Ramadan, le 
Prophète s’est levé et a dit: Celui qui était en retraite avec le Prophète (ç), qu’il 
retourne; on vient de me montrer la nuit du Destin et on m’a fait oublier sa date, 
mais elle a lieu dans la dernière décade, dans un jour impair... J’ai vu comme si je 
ferai le sujûd sur la boue et de l’eau. 

«“Or, le toit de la mosquée était fait de branches de palmier. Nous n’avons 
rien vu dans le ciel quand, brusquement, apparut un nuage. Et la pluie s’est mise 
alors à tomber. Alors, le Prophète (ç) nous a présidés en prière. J’ai vu les traces 
de la boue et de l’eau sur le front et le bout du nez du Messager de Dieu (ç). 
C’était la confirmation de sa vision.”» 


R. 136 - Sur le fait de nouer les vetements ainsi que de les serrer 
et sur celui qui retient son vêtement quand il craint que ses 
parties honteuses ne se découvrent 

814 - Sahl ben Sa‘d dit que les fidèles priaient avec le Prophète (ç), izâr 
attaché au cou, et qu il avait été dit aux femmes: «Ne relevez la tête qu’après que 
les hommes s’arrangeraient dans la position assis.» 

R* 137 - Sur le fait de ne pas ramasser les cheveux 

8 1 5 - Ibn Abbâs dit: «On a ordonné au Prophète (ç) de faire le sujûd sur sept 
membres osseux, sans ramasser les cheveux ou le vêtement.» 

R. 138 - Sur le fait de ne pas ramasser le 
vêtement en prière 

8 1 6 - D après Ibn Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «On nous a ordonné de faire 
le sujûd sur sept [membres] et de ne ramasser ni cheveux ni vêtement.» 
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R. 139 - Sur le tesbîh et l’invocation 
dans le sujûd 

817 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) aimait beaucoup répéter dans son ruku‘ 
et son sujûd: “Subhânaka-l-Lâhumma, Rabbcma wa bi hamdika, al-Lâhumma ighfir 
li.” Il se conformait au Coran.» 

R. 140 - Sur le repos entre les deux sajda 

818 - D’après Ayyûb, Abu Qilâba rapporte que Mâlik ben al-Huwayrith avait 
dit à ses compagnons: «Ne vous informerai-je pas sur la prière du Messager de 
Dieu (ç)?» Cela, précise Abu Qilâba, se passait en dehors [du temps] de la prière 
obligatoire», Il s’était levé, puis avait fait le rukû', prononcé le tekbîr, relevé la tête, 
était resté debout un moment, ensuite il avait fait le sujûd puis avait relevé la tête 
un moment. Il avait fait la prière comme celle de ‘Amrû ben Salima, notre cheïkh- 
ci. 


Ayyûb: «Il faisait une chose que je n’avais pas vue faire par les autres; il 
s’assseyait [à la fin] de la troisième rak'a ou [au début] de la quatrième.» 

819 - Abu Qilâba avait dit: «Nous sommes allés trouver le Prophète (ç). 
Durant notre séjour auprès de lui, il a dit: “Quand vous serez de retour chez vous, 
faites cette prière-ci à ce moment-ci et cette prière-là à ce moment-là. Quand 
l’heure de la prière arrive, que l’un d’entre vous lance l'adân et que le plus grand 
vous préside en prière!» 

820 - Al-Barâ’ dit: «Le sujud du Prophète (ç) et son rukû' ainsi que son repos 
entre les deux sajda avaient une durée presque équivalente.» 

821 - D’après Thâbit, ’Anas ( r) dit : «Je ne peux faire défaut à vous présider en 
prière comme j’ai vu le Prophète nous présider en prière.» 

Thâbit dit: «’Anas faisait en prière une chose que je ne vous vois pas faire; 
quand il relevait la tête du rukû', il s’abandonnait longtemps si bien qu’on aurait 
dit qu’il avait oublié; entre les deux sajda, il restait longtemps assis si bien qu’on 
aurait dit qu’il avait oublié.» 

R. 141 - Sur celui qui n’allonge pas les bras lors du sujûd 

* Abû Humayd dit: «Le Prophète (ç) a fait le sujûd, il a posé les mains sans 
allonger ses bras ni les ramener à lui.» 
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822 - D’après Anas ben Mâlik, le Prophète (ç) dit: «Ayez bonne mesure lors 
du sujûd; qu’aucun de vous n’allonge les bras comme le chien!» 

R. 142 - Sur celui qui, avant de se lever, reste 
assis quelque temps dans une rak‘a impaire 

823 - D’après Abû Qilâba, Mâlik ben al-Huwayrith al-Laythy vit le Prophète 
(ç) faire la prière; à une rak'a impaire de sa prière, il (ç) ne se levait qu’après être 
resté assis quelque temps. 

R. 143 - Comment s’appuyer sur le sol 
lorsqu’on se lève de la rak‘a 

824 - D’après ’Ayyûb, Abû Qilâba dit: «Un jour, Mâlik ben al-Huwayrith est 
venu nous présider en prière dans notre mosquée-ci. Il nous a dit après: “Je vous 
préside en prière non parce que je veux la prière, mais parce que je veux vous 
montrer comment priait le Prophète (ç).”» 

’Ayyûb: «Et comment était sa prière? demandai-je à Abu Qilâba. 

— Comme la prière de notre cheikh que voici (c’est-à-dire ‘Amrû ben 
Salima).» 

’Ayyûb a ajouté: «Ce cheikh accomplissait en entier le tekbîr; lorsqu’il relevait 
la tête de la seconde sajda, il se mettait dans la position assis, puis prenait appui 
sur le sol pour se mettre debout.» 

R. 144 - Sur le fait de prononcer le tekbîr 
en se relevant des deux sajda 

* Ben az-Zubayr prononçait le tekbîr pendant qu’il se relevait. 

825 - Sa‘îd ben al-Hârith dit: «Abû Sa‘îd nous a fait la prière; il a prononcé à 
haute voix le tekbîr lorsqu’il a relevé la tête du sujûd, lorsqu’il a fait le sujûd, 
lorsqu’il a relevé [la tête] et lorsqu’il s’est mis debout après les deux rak'a. Après 
quoi, il a dit: “C’est ainsi que j’ai vu le Prophète (ç) faire.”» 

826 - Mutrif dit: «Moi et ‘Imrân, nous avons fait une prière derrière Ali ben 
Abu Tâlib (r). Lorsqu’il faisait le sujûd, il prononçait le tekbîr, lorsqu’il relevait la 
tête, il le prononçait également, et lorsqu’il se mettait debout après les deux rak‘a, 
il le prononçait aussi. Après le teslîm, ‘Imrân m’a pris par la main et m’a dit: 
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“Celui-là vient de nous faire la prière de Muhammad (ç) — ou a dit: “Celui-là 
vient de me rappeler la prière de Muhammad (ç).”» 

R- 145 - Sur la règle de se mettre 
sur le séant pendant le tachahud 

* Dans ses prières, ’Um ad-Dardâ’ s’asseyait à la manière de l’homme, c’était 
une femme savante. 

827 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh dit qu’il voyait ‘Abd-uI-Lâh ben ‘Umar 
(r) se croiser les jambes pendant la prière, lorsqu’il s’asseyait. «Je l’avais un jour 
imité (à l’époque j’étais tout jeune), continua ‘Abd-ul-lâh, mais ils m’avait défendu 
cette posture en me disant: “En prière, la règle est plutôt que tu arranges la jambe 
droite et que tu replies la gauche. 

— Mais toi; tu fais cela? rétorquai-je. 

— C’est parce que mes pieds ne me supportent plus, me répondit-il.”» 

828 - Muhammad ben ‘Amrû ben ‘Atâ’ dit qu’il était [une fois] assis avec 
quelques Compagnons du Prophète (ç). «Comme, dit-il, nous parlions de la prière 
du Prophète (ç), Abu Humayd as-Sa‘idy a dit: “D’entre vous, je suis celui qui a le 
mieux préservé la prière du Messager de Dieu (ç). Je l’ai vu [faire ainsi]: lorsqu’il 
prononçait le tekbîr, il mettait les mains à hauteur de ses épaules; lorsqu’il faisait 
le rukû', il les mettait sur ses genoux et courbait l’échine; lorsqu’il relevait la tête, il 
se mettait droit debout si bien que chaque vertèbre reprenait sa place lorsqu’il 
faisait le sujûd, il posait les mains de telle sorte qu’il ne les allongeait pas trop et 
qu’il ne les ramenait pas trop à lui. Les bouts des doigts de ses pieds, il les mettait 
en direction de la qibla. Lorsqu’il s’asseyait dans les deux raka‘, il s’asseyait sur la 
jambe gauche en mettant dessus la jambe droite et lorsqu’il s’asseyait dans la 
dernière rak'a, il commençait par la jambe gauche pour fixer l’autre et se mettait 
sur son séant.» 

Al-Layth dit qu’il a entendu [ce hadîth] de Yazîd ben Abu Habib, et Yazîd de 
Muhammad ben Halhala, et ben Halhala de ben ‘Atâ’. 

* Abu Sâlih reprend ceci: «chaque vertèbre». 

* Ben al Mubârak: De Yahya ben Ayyûb, directement de Yazîd ben Abu 
Habib, directement de Muhammad ben ‘Amrû qui dit: «chaque vertèbre.» 
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R. 146 - Sur celui qui croit que le premier tachahud n’est pas 
obligatoire en se basant sur le fait que le Prophète s’était 
directement relevé des deux rak‘a 

829 - ‘Abd-ul-Lâh ben Buhayna de Azd Chanû’a et allié des banû ‘Abd- 
Manâf et l’un des compagnons du Prophète (ç), [dit] que le Prophète (ç) les avait 
présidés dans la prière du duhr, il s’était levé dans les deux premières rak'a, il ne 
s’était pas assis après. Les fidèles gens s’étaient levés avec lui. Lorsqu’il avait 
terminé la prière — alors que les présents attendaient son taslîm — il avait 
prononcé le tekbîr en étant en position assis. Ensuite, il avait accompli deux sajda 
avant de prononcer le teslîm. 


R. 147 - Sur le tachahud dans la première 
position assis 

830 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mâlik ben Buhayna dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
nous présida dans la prière du duhr. Il se releva en ayant un sujûd à faire. A la fin 
de la prière, il fit deux sujûd à partir de la position assis.» 


R. 148 - Sur le tachahud dans la dernière 
position assis 

831 - ‘Abd-ul-Lâh: «Nous avions l’habitude en priant derrière le Prophète (ç) 
de dire [dans le tachahud\\ “Paix sur Gabriel et Michel, paix sur Un tel et Un tel”, 
jusqu’au jour où le Messager de Dieu (ç) s’est retourné et nous a dit: “C’est Dieu 
qui est Paix! Lorsque l’un de vous est en prière, qu’il dise [ceci]: A Dieu sont les 
salutations, ainsi que les prières et toute pureté. Que la paix soit sur toi, ô Prophète, 
ainsi que la miséricorde et les bénédictions de Dieu! Que la paix soit sur nous, ainsi 
que sur les serviteurs vertueux de Dieu — Parce qu’en disant cela, cela atteindra 
chaque serviteur vertueux de Dieu [se trouvant] dans le ciel et sur terre — j’atteste 
qu’il n’y a d’autre divinité que Dieu et que Muhammad est Son serviteur et Son 
envoyé.”» 


R. 149 - Sur l’invocation avant le teslîm 

832 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), lui a 
dit que le Messager de Dieu (ç) avait pour habitude de formuler en prière 
l’invocation suivante: «O Dieu, je prends refuge auprès de Toi contre les supplices 
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de la tombe, et je prends refuge auprès de Toi contre la tentation de l’Antéchrist, 
et je prends refuge auprès de Toi contre les tentations de la vie et de la mort. O 
Dieu, je prends refuge auprès de Toi contre le péché et l’endettement.» Et, lorsque 
quelqu’un lui avait [un jour,] fait remarquer: «Tu te réfugiés beaucoup auprès de 
Dieu contre l’endettement», il lui avait dit: «Lorsqu’elle s’endette, la personne 
ment en parlant, et manque à sa promesse après l’avoir donnée.» 

833 - ‘Â’icha (r): «J’entendais le Messager de Dieu (ç) demander refuge 
auprès de Lui, lors de ses prières, contre la tentation du l’Antéchrist.» 

834 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû, Abû Bakr as-Seddiq (r) avait 
demandé au Messager de Dieu (ç): «Apprends-moi une invocation que je 
formulerai dans mes prières. 

— Dis: “O Dieu, j’ai causé beaucoup de torts à ma propre personne et il n’y a 
que Toi qui peux pardonner les fautes, accorde-moi donc un pardon de Toi et sois 
clément envers moi. C’est Toi qui es le Tout-pardon, le Tout-miséricorde.”» 

R. 150 - Sur le choix de l’invocation 
après le tachahud et qu’il n’est pas obligatoire 

835 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Lorsque nous faisons la prière avec le Prophète (ç), 
nous disions: “Paix sur Dieu de la part de Ses serviteurs, Paix sur Un tel et Un tel” 
[jusqu’au jour où] il (ç) a dit: “Ne dites pas paix sur Dieu, parce que Dieu est Paix, 
mais dites: A Dieu sont les salutations , ainsi que les prières et toute pureté. Que la 
paix soit sur toi , ô Prophète , ainsi que la miséricorde et les bénédictions de Dieu ! Que 
la paix soit sur nous et sur les serviteurs vertueux de Dieu — Parce qu’en disant 
cela, cela atteindra chaque serviteur vertueux dans le ciel, ou entre le ciel et la terre 
— , et j'atteste quil n'y a d'autre divinité que Dieu et que Muhammad est Son 
serviteur et Son envoyé. Ensuite, chacun peut choisir l’invocation qui lui plaît le 
plus.”» 


R. 151 - Sur celui qui ne s’essuie le front 
et le nez qu’après avoir accompli la prière 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: «J’ai vu al-Humaydy prendre argument sur le hadîth qui 
dit qu’on ne doit pas s’essuyer le front pendant la prière.» 

836 - Abu Sa‘îd al-Khudry dit: «J’ai vu le Messager de Dieu (ç) se prosterner 
sur l’eau et la boue si bien que j’ai vu les traces de la terre sur son front.» 
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R. 152 - Sur le teslîm 

837 - Hind bint al-Hârith rapporte que ’Um Salama dit: «Les femmes se 
retiraient juste après le moment où le Messager de Dieu (ç) prononçait le teslîm. 
[Après le teslîm], il restait assis encore un temps avant de se lever.» 

Ben Chihâb dit: «Je crois qu’il restait ainsi — Dieu sait mieux que quiconque 
ce qu’il en est — pour laisser le temps aux femmes de se retirer avant qu’elles ne 
puissent croiser les gens qui sortaient.» 

R. 153 - Sur celui qui prononce le teslîm 
après le teslîm de l’imâm 

* Ben ‘Umar (r) estimait qu’il était recommandable aux fidèles de prononcer 
le teslîm après le teslîm de l’imâm. 

838 - ‘Itbân dit: «Nous avons fait la prière avec le Prophète (ç), et nous avons 
prononcé le teslîm après qu’il l’avait prononcé.» 

R. 154 - Sur celui qui ne voit pas l’obligation de répondre au 
teslîm de l’imâm et qui se contente du teslîm de la prière 

839 - D’après az-Zuhry, Mahmûd ben ar-Rabî‘ dit se souvenir du Prophète 
(ç) et d’une gorgée d’eau prise dans le seau [du puits] de leur maison. 

840 - Il (ben ar-Rabî‘) rapporte avoir entendu ‘Itbân ben Mâlik al-Ansâry, et 
qui est l’un des banû Sâlim, dire: «Je présidais la prière des miens, les banû Sâlim. 
[Un jour,] je suis allé au Prophète (ç) et je [lui] ai dit: “Ma vue s’est affaiblie, et 
comme les torrents s’interposent entre ma maison et la mosquée des miens, je 
voudrais que tu viennes et que tu pries en un endroit de chez moi afin que je le 
prenne comme oratoire.” Il m’a dit alors: “Je ferai, si Dieu le veut . 

«Et le Messager de Dieu (ç) est venu chez moi accompagné d’Abû Bakr, après 
que le jour s’était très bien levé, il a demandé la permission d’entrer, je la lui ai 
accordée; et sans prendre le temps de s’asseoir, il m’a demandé: “A quel endroit de 
ta maison préfères-tu que je fasse la prière?”» 

Il lui indiqua donc l’endroit où il préférait prier. «Alors, il a prié et nous 
derrière lui en rang, reprit-il, puis nous avons prononcé le teslîm sitôt qu’il avait 
prononcé le sien.» 
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R. 155 - Sur les invocations 
qui suivent la prière 

841 - Ibn ‘Abbâs (r), directement d’Ibn ‘Abbâs: «Elever la voix, lors des 
invocations — après l’accomplissement de la prière — était de mise du temps du 
Prophète (ç).» 

Ibn ‘Abbâs dit aussi: «Je le savais, lorsqu’ils terminaient la prière, par les voix 
qui s’élevaient.» 

842 - Ibn ‘Abbâs (r): «Je reconnaissais la fin de la prière du Prophète (ç) grâce 
au tekbîr.» 

843 - Abû Hurayra (r) dit: «Les pauvres sont allés trouver le Prophète (ç) et 
lui ont dit: “Les gens fortunés ont accaparé les degrés les plus élevés de la 
considération ainsi que le Paradis, éternelle demeure; ils prient comme nous 
prions, ils jeûnent comme nous jeûnons, mais ils ont l’avantage de leurs richesses; 
grâce à elles, ils font le pèlerinage et la ’umra, le Combat [pour la cause de Dieu] et 
l’aumône. 

— [Voulez-vous], répondit le Prophète, que je vous parle d’une chose qui, si 
vous l’observez, vous fera rattraper ceux qui vous ont devancé, et avec laquelle 
vous distancez ceux qui viendront après vous sans qu’aucun ne vous rattrape, et 
vous serez mieux que ceux parmi lesquels vous vous trouvez, à l’exception de celui 
qui fait la même chose? Prononcez le tesbih, le tahmîd et le tekbîr trente-trois fois 
après chaque prière.” 

«Nous avons divergé si bien que des uns d’entre nous ont dit: “Nous 
prononçons le tesbîh trente-trois fois! le tahmîd trentre-trois fois! et le tekbîr 
trente-quatre fois!” Alors, je suis allér le trouver, et il m’a dit: “Tu diras: louanges 
à Dieu, gloire à Dieu et Dieu est le plus grand de telle sorte que chacune d’elles soit 
répétée trente-trois fois.”» 

844 - Warrâd (le secrétaire d’al-Mughîra ben Chu'ba) dit: «Al-Mughîra ben 
Chu‘ba, dans une lettre adressée à Mu'âwiya, m’a dicté ceci: A la fin de chaque 
prière obligatoire, le Prophète (ç) disait: “Il n’y a de dieu que Dieu seul, sans 
associé, à Lui la royauté et à Lui les louanges. C’est Lui qui est Omnipotent. O 
Dieu, nul ne peut retenir ce que Tu donnes, comme nul ne peut donner ce que Tu 
retiens. Devant Toi, la fortune ( al-Jaddu ) ne sera d’aucune utilité pour son 
propriétaire.”» 
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* Chu‘ba reprit cela de ‘Abd-al-Malik, et aussi d’al-Hakam, d’al-Qasim ben 
Mukhaymira, de Warrâd. 

* Al-Hasan dit: Al-Jaddu c’est la fortune. 

R. 156 - Sur l’imâm qui fait face 
aux fidèles après le teslîm 

845 - Samura ben Djundab dit: «Après avoir terminé chaque prière, le 
Prophète (ç) se retournait face à nous.» 

846 - Zayd ben Khâlid al-Juhany dit: «A al-Hudaybiya, le Messager de Dieu 
(ç) nous a fait la prière du subh juste après une averse qui était tombée pendant la 
nuit. 

«Sitôt la prière terminée, il s’est tourné aux gens et a dit: “Savez-vous ce que 
Votre Seigneur a dit? 

— Dieu et Son Envoyé sont plus connaissants que personne, ont répondu les 
présents. 

— [Il a dit]: De Mes serviteurs, il en est qui se sont réveillés ce matin entre 
croyants et dénégateurs. Celui qui a dit que la pluie que nous venons d’avoir est 
une grâce de Dieu et de Sa clémence; celui-là croit en Moi et non aux étoiles. Par 
contre, celui qui a dit que c’était à cause de telle ou telle étoile; celui-là m’a renié et 
a cru aux étoiles.”» 

747 - ’Anas dit: «Une certaine nuit, le Messager de Dieu (ç) a retardé la prière 
jusqu’à la moitié de la nuit... Alors il est sorti à nous, et lorsqu’il a fait la prière, il 
s’est retourné face à nous et a dit: “Les gens ont déjà prié et sont allés se coucher. 
Et vous, vous êtes en état de prière tant que vous êtes en train de l’attendre.”» 

R. 157 - Sur l’imam qui reste 
a son musallâP^ après le teslîm 

848 - Nâfi‘ dit: «Ibn ‘Umar priait à l’endroit même où il accomplissait la 
prière obligatoire.» 

* Al-Qasim faisait de même. 


(1) Musalla: endroit où Ton fait la prière. 
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* On dit qu’Abu Hurayra avait rapporté ce qui suit du Messager de Dieu (ç): 
«L’imâm ne doit pas faire de prière surérogatoire dans son musallâ.» Mais cela n’a 
pas pu être authentifié. 

849 - ’Um Salama dit: «Le Prophète (ç) restait quelques moments à sa place 
après avoir prononcé le teslîm.» 

Ibn Chihâb: «... Pour que, pensons-nous, les femmes aient le temps de se 
retirer; mais Dieu sait mieux que quiconque ce qu’il en est.» 

850 - Um Salama dit: «Le Messager de Dieu (ç) prononçait le teslîm et les 
femmes se retiraient et rentraient chez elles bien avant qu’il ne se retirât.» 

* D’Ibn Wahb, de Yûnas, d’Ibn Chihâb: «Hind al-Firâsiya m’a informé...» 

* De ‘Uthmân ben ‘Umar, directement de Yûnas, d’az-Zuhriy: «Hind al- 
Firâsiya m’a informé...» 

D’az-Zubaydy, directement d’az-Zuhry qui dit que Hind bint al-Hârith al- 
Quraychiya l’avait informé..., et qu’elle était l’épouse de Ma‘bad ben al-Muqdâd, 
l’allié des banû Zuhra et qu’elle fréquentait les épouses du Prophète (ç). 

* De Chu’ayb, d’az-Zuhry qui dit: «Hind al-Quraychiya m’a informé...» 

* D’ibn Abû ‘Atîq, d’az-Zuhry, de Hind al-Fârisiya:... 

* D’al-Layth, directement de Yahya ben Sa‘îd, d’ibn Chihâb, d’une femme de 
Quraych qui rapporte [le hadîth] du Prophète (ç). 

R. 158 - Sur celui qui, ayant présidé la prière 
de groupe, se rappelé une affaire et se retire 
en enjambant par-dessus les fidèles 

851 - ‘Uqba dit: «A Médine, j’ai fait la prière du 'asr derrière le Prophète (ç). 
Il a prononcé le teslîm puis s’est levé précipitamment et a emjambé les fidèles par- 
dessus leurs têtes tout en se dirigeant vers l’une des pièces de ses épouses. Les 
fidèles ont été effrayés à la vue de sa précipitation. 

«Lorsqu’il est revenu, et qu’il les a vus stupéfaits de sa précipitation, il a dit: 
“Je me suis rappelé un peu de poudre d’or que j’avais chez nous, je n’ai pas aimé 
qu’elle me retienne, alors j’ai donné l’ordre de la distribuer.”» 
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R. 159 - Sur le fait de se retourner 
et de se retirer du côté droit ou du côté gauche 

* ’Anas avait l’habitude de se retourner du côté droit et du côté gauche, et 
blâmait celui qui cherche à — ou: fait intentionnellement de — tourner à sa droite. 

852 - Selon al-’Aswad, ‘Abd-ul-Lâh dit: «Qu’aucun de vous ne permette, dans 
sa prière, la moindre chose à Satan, en s’imaginant qu’il est de son devoir de ne se 
retirer que de son côté droit; j’ai vu bon nombre de fois le Prophète (ç) se retirer de 
son côté gauche.» 


R. 160 - Sur ce qui a été dit au sujet 
de l’ail cru, de l’oignon et du poireau 

* De ces propos du Prophète (ç): «Celui qui a mangé de l’ail ou de l’oignon, à 
cause de la faim ou autre, ne doit pas s’approcher de notre mosquée.» 

853 - Ibn ‘Umar (r): «Dans l’expédition de Khaybar, le Prophète (ç) a dit: 
“Celui qui mange de cette plante — c-à-d, l’ail — ne doit pas se rapprocher de nos 
mosquées.”» 

854 - ‘Âtâ’ dit avoir entendu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh rapporter que le Prophète 
(ç) avait dit: «Celui qui mange de cette plante — c-à-d, l’ail — ne doit pas venir 
dans nos mosquées.» 

[‘Atâ’]: J’ai dit: «Qu’est-ce qu’il voulait dire [exactement]? — Je pense, m’a 
répondu [Jâbir], qu’il voulait parler de sa crudité.» 

* Et Mukhalad ben Yazîd, en se basant sur Ibn Jurayh, dit: «Seulement sa 
mauvaise odeur.» 

855 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit que le Prophète (ç) avait dit: «Celui qui 
mange de l’ail ou de l’oignon, qu’il se tienne à l’écart de nous — ou à l’écart de 
notre mosquée — et qu’il reste chez lui!» et qu’on avait [un jour] apporté au 
Prophète (ç) une marmite de légumes verts, dans laquelle il avait remarqué une 
odeur. Il s’en était enquerri de ce qu’elle contenait comme légumes puis avait dit (à 
l’un de ses Compagnons qui était avec lui): «Rapprochez-la» . Voyant la marmite, 
il n’avait pas aimé en manger; il avait dit: «Tu peux manger. Moi, je parle avec 
ceux à qui tu ne peux parler.» 

Ahmad ben Sâlah (d’Ibn Wahd): On avait apporté un badr (Ibn Wahb: C’est 
un plat) dans lequel il y avait des légumes. Al-Layth, ainsi qu’Abu Safuwân qui se 
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référé à Yûnus n’ont pas mentionné l’histoire de la marmite. Alors j’ignore si c’est 
un récit d’az-Zuhry ou dans le hadîth. 

En se référant à Ibn Chihâb, Ahmad ben Salâh confirme, après le hadîth de 
Yûnus, les propos de ce dernier. 

856 - ‘Abd-ul-‘Azîz dit: «Un homme a demandé à ’Anas: “Qu’est-ce que tu as 
entendu de la bouche du Prophète (ç) au sujet de l’ail?”» 

— Le Prophète (ç), lui a-t-il répondu, a dit: Celui qui mange de cette plante ne 
doit pas se rapprocher de nous — ou: ne doit pas prier avec nous”» 

R. 161 - Sur les ablutions mineures des enfants, et à quel âge ils 
doivent faire des ablutions majeures et se purifier - Sur le fait 
qu’il assistent aux prières de groupe, des deux Fêtes et de 
sépulture, ainsi que sur leurs rangs 

857 - Sulaymân ach-Chaybâny: «Ach-Cha‘by dit qu’un [des Compagnons], 
qui étaient avec le Prophète (ç) lorsque celui-ci était passé près d’une tombe 
abandonnée, lui a rapporté que le Prophète (ç) avait fait la prière alors qu’ils 
étaient en rang derrière lui. 

— Et qui t’a rapporté ce hadîth , ô Abu Amrû? lui ai-je demandé. 

— Ibn ‘ Abbâs, a-t-il répondu.» 

858 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry, le Prophète (ç) dit: «Le ghusl, le jour du 
vendredi, est obligatoire pour toute personne pubère.» 

859 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Une nuit, j’ai dormi chez ma tante maternelle 
Maymüna, Le Prophète (ç) [y] a passé la nuit [aussi]. En quelque temps de la nuit, 
le Messager de Dieu (ç) s’est réveillé, a fait des ablutions légères avec l’eau d’une 
outre suspendue — ‘Amrû les considère légères et très sommaires — puis a 
commencé à prier. Je me suis levé et j’ai fait des ablutions semblables à celles qu’il 
avait faites puis je me suis mis à sa gauche. Alors il m’a fait changé de place en me 
mettant à sa droite. Ensuite, il a prié autant que Dieu l’a voulu. Puis, il s’est 
recouché, s’est endormi si bien qu’il a ronflé, 

«Après quoi, le muezzin est venu lui annoncer l’heure de la prière. Il est allé 
alors avec lui pour la prière. Il a prié mais sans faire d’ablutions.» 
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Nous avons dit à ‘Amrû que des gens prétendaient que le Prophète (ç) 
dormait des yeux mais son cœur ne donnait pas. 

‘Amrû a dit qu’il avait entendu ‘Ubayd ibn ‘Umayr dire: «Les songes des 
prophètes sont des révélations» puis lire: Mon enfant je me suis vu en rêve 
t’égorger (1) . 

860 - ’Anas ben Mâlik dit que [sa grand-mère Mulayka avait invité le 
Messager de Dieu (ç) à un repas qu’elle avait préparé. Après en avoir mangé, il 
avait lancé: «Levez-vous que je vous préside en prière.» 

Anas: «Je suis allé chercher une natte à nous, qui était noire à force d’usage, 
et je l’ai aspergée d’eau. Le Messager de Dieu (ç) s’est mis debout; l’orphelin était 
avec moi puis la vieille venait derrière nous. Il nous a fait faire deux rak‘a.» 

861 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Je suis arrivé sur une ânesse. En ce temps, je me 
rapprochais de l’âge de puberté. Le Messager de Dieu (ç) était en train de présider 
les fidèles en prière à Mina sans être devant un mur quand je suis passé devant 
quelque rang. Puis, je suis descendu et j’ai laissé l’ânesse aller paître. Ensuite, je me 
suis introduit dans le rang sans que personne ne m’ait reproché cela.» 

862 - ‘Urwa ben az-Zubayr: ‘Â’icha dit: «Le Prophète (ç) retarda la prière 
jusqu’à l’heure de la ' atama .» 

Ayyâch: Directement de ‘Abd-ul-’A‘lâ, directement de Ma‘mar, d’az-Zuhry, 
de ‘Urwa, de ‘Â’icha (r) qui dit: «Pour le ' ichâ\ le Messager de Dieu (ç) a retardé 
la prière jusqu’à l’heure de la ' atama si bien que ‘Umar l’a appelé: “Les femmes et 
les enfants viennent de s’endormir.” Le Messager de Dieu (ç) est alors sorti et a 
dit: “Il n’y a aucun des gens de la terre qui fait cette prière sauf vous.» En effet, à 
cette époque, personne ne faisait cette prière, à l’exception des gens de Médine. 

863 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abis, un homme avait demandé à Ibn 
‘Abbâs: «As-tu assisté à la sortie du Messager de Dieu (ç) [pour la prière de la 
Fête]? 

— Oui, avait-il dit, mais si ce n’était ma situation par rapport à lui, je n’aurais 
pu y assiter (c.-à-d. à cause de son jeune âge). Il s’est avancé au repère se trouvant 
près de la maison de Khathîr ben as-Salt, puis il a fait un sermon. Ensuite, il est 
allé aux femmes, les a exhortées, les a rappelées et leur a ordonné de faire 


(1) As-Sâffât, in verset 102. 
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l’aumône. Alors, les femmes se sont mises à retirer leurs bijoux des mains et à les 
jeter dans l’habit de Bilâl. Enfin, il est revenu à la maison avec Bilâl.» 

R. 162 - Sur la sortie des femmes 
pour les mosquées, de nuit et dans l’obscurité 

864 - ‘Â’icha (r) dit: Le Messager de Dieu a retardé la prière jusqu’à l’heure 
de la ‘atama si bien que ‘Umar l’a appelé: “Les femmes et les enfants se sont 
endormis.” Alors, le Prophète (ç) est sorti et a dit: “Hormis vous, il n’y a aucun 
des gens de la terre qui l’attend.” 

A cette époque, on ne [la] priait qu’à Médine; ils (les premiers Musulmans) 
priaient la ‘atama entre la fin du crépuscule et le premier tiers de la nuit. 

865 - D’après Ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Si vos femmes vous 
demandent la permission de sortir la nuit pour la mosquée, accordez-la-leur.» 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Chu‘ba, d’al-’A‘mach, de Mudjâhid, d’Ibn 
‘Umar, du Prophète (ç). 

R. 163 - Sur le fait que les fidèles attendent 
que l’imam savant se lève 

866 - ’Um Salama, l’épouse du Prophète (ç), dit que du vivant du Messager 
de Dieu (ç), les femmes, quand elles prononçaient le teslîm de la prière obligatoire, 
se levaient pendant que le Messager de Dieu (ç) restait assis avec les hommes 
autant que Dieu le voulait. Lorsque le Messager de Dieu (ç) se levait, les hommes 
se levaient. 

867 - ‘Â’icha dit: «Après la prière du subh présidée par le Messager de Dieu 
(ç), les femmes se retiraient enveloppées dans leur voile et inconnues grâce à 
l’obscurité.» 

868 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abû Qatâda al-’Ansâry, son père rapporta 
que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Quand je me lève pour la prière avec 
l’intention de la faire longue, je me permets de l’alléger sitôt que j’entends les 
pleurs d’un enfant de peur que je ne cause de la peine à sa mère.» 

869 - D’après Yahya ben Sa‘îd, ‘Amra rapporta que ‘Â’icha (r) avait dit: «Si 
le Messager de Dieu (ç) savait ce que les femmes ont fait comme nouveautés, il 
leur aurait interdit... comme cela avait été interdit aux femmes des Israélites.» 
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Yahya: Je dis alors à ‘Amra: “Leur a-t-on défendu [cela]? — Oui, répondit- 
elle.” 


R. 164 - Sur la prière des femmes 
derrière les hommes 

870 - D’après az-Zuhry, Hind bint al-Hârith rapporte que ‘Um Salama (r) dit: 
«Les femmes se retiraient juste après le moment où le Messager de Dieu (ç) 
prononçait le teslîm. [Après le teslîm,] il restait assis à sa place encore un temps 
avant de se lever.» 

[Az-Zuhry]: «Nous pensions — et Dieu sait mieux que quiconque ce qu’il en 
est — que cela était pour que les femmes se retirent avant qu’elles ne puissent être 
reconnues.» 

871 - ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) a fait la prière dans la maison d’Um 
Sulaym, j’étais ainsi qu’un orphelin derrière lui alors qu”Um Sulaym était derrière 
nous.» 


R. 165 - Sur la rapidité du retrait des femmes 
dès la fin de la prière du subh et le fait 
qu’elles restent le moins de temps 
possible dans la mosquée 

872 - ‘Â’icha (r): «Quand le Messager de Dieu (ç) terminait la prière du subh, 
[toujours] dans l’obscurité, les femmes des Croyants qui se retiraient ne pouvaient 
être reconnues dans l’obscurité — ou: elles ne pouvaient se reconnaître les unes les 
autres.» 


R. 166 - Sur la femme qui demande à son 
mari la permission de se rendre à la mosquée 

873 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père rapporte que le Prophète (ç) 
[avait dit]: «Si la femme de quelqu’un de vous demande la permission..., qu’il ne 
l’empêche pas.» 

874 / 875 - Ces deux hadîth ont été cité précédemment dans R. 164 sous les n° 
871 - 879. Donc la répétition se rapporte à la rubrique et aux deux hadîth (Fath al- 
Bâry, 352/2). 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XI. LE VENDREDI 

R. 1 - Sur l’obligation de [la prière] du vendredi 

Car Dieu, le Très Haut, dit: ...quand on appelle à la prière à un moment d’un 
vendredi, empressez-vous au Rappel de Dieu. Laissez là toute transaction: meilleur 
ce sera pour vous, si vous saviez../ 1 * 

876 - Abu Hurayra rapporte qu’il avait entendu le Messager de Dieu (ç) 
s’exprimer ainsi: «Le jour de la Résurrection, nous serons les derniers et [en même 
temps] les premiers, bien que les autres ont reçu les Ecritures avant nous. De plus, 
ce jour-là (le vendredi) est le jour qui leur avait été rendu obligatoire mais ils 
avaient divergé à son sujet. Quant à nous, Dieu nous a guidés vers ce jour. Donc, 
en ce qui concerne [le vendredi], les gens viennent après nous: les Juifs, le 
lendemain, et les Chrétiens, le surlendemain.» 

R. 2 - Sur le mérite des ablutions majeures le jour 
du vendredi. Et est-ce que l’enfant et la femme 
doivent assister [à la prière] du vendredi? 

877 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque 
l’un de vous [veut] se rendre à l’office du vendredi qu’il fasse des ablutions 
majeures!» 

878 - Ibn ‘Umar (r): Tandis que ‘Umar ben al-Khatâb était debout pour le 
sermon du vendredi, entra un homme des premiers Muhâjir et des Compagnons 
du Prophète (ç). Et ‘Umar de l’appeler [en lui reprochant son retard]: “On est en 
quelle heure? — J’étais occupé, expliqua l’homme, et je ne suis arrivé chez moi 
qu’au moment où j’étais en train d’entendre le ’adhân . Et sans m’attarder j’ai fait 


(1) Al-Jumu‘a, 9. 
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des ablutions mineures. — Et en plus tu n’as fait que des ablutions mineures, bien 
que tu sais que le Messager de Dieu (ç) recommandait des ablutions majeures!” 

879 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Les ablutions 
majeures pour le vendredi sont obligatoires pour tout pubère.” 

R. 3 - Sur le fait de se parfumer 
de baume pour le vendredi 

880 - D’après Abu Bakr ben al-Munkadir, ‘Amrû ben Sulaym al-’Ansâry dit: 
J’atteste qu’Abu Sa‘îd a dit: «J’atteste que le Messager de Dieu (ç) a dit: “Le jour 
du vendredi, les ablutions majeures sont obligatoires pour tout pubère. De même 
pour le fait de se curer les dents et de toucher du baume, s’il en trouve.”» 

* ‘Amrû: En ce qui concerne les ablutions majeures, j’atteste qu’elles sont 
obligatoires; mais pour le fait de se curer les dents, Dieu en est plus informé, si cela 
est obligatoire ou non. Cependant, le hadîth est ainsi rapporté. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Abu Bakr est le frère de Muhammad ben al-Munkadir. 
Son surnom est aussi son nom. Ce hadîth a été aussi rapporté de lui par Bukayr 
ben al-’Achaj et Sa‘îd ben Abu Hilâl, ainsi que par de nombreuses autres 
personnes. Signalons, en outre, que Muhammad ben al-Munkadir avait aussi le 
surnom d’Abu Bakr, en plus du surnom d’Abu ‘Abd-ul-Lâh. 

R. 4 - Sur le mérite du vendredi 

881 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui fait des 
ablutions majeures, le jour du vendredi, similaires aux ablutions de janâba puis se 
dirige (1) [à la mosquée], sera comme s’il avait sacrifié une chamelle. S’il part à la 
deuxième heure, il sera comme s’il avait sacrifié une vache. S’il part à la troisième 
heure, il sera comme s’il avait présenté un bélier cornu; une poule, s’il part dans la 
quatrième heure; enfin, un œuf, s’il part à la cinquième heure. De plus, lorsque 
l’imam arrive, les anges se présentent à leur tour pour entendre les invocations...” 

r. 5 - 882 - Abu Hurayra: Tandis que Umar (r) était en train de prononcer le 
sermon du vendredi, arriva un homme. 

‘Umar: “Pourquoi vous mettez du retard à venir pour la prière?” 


( 1 ) A la première heure . 
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L’homme: “Après avoir entendu l’appel [à la prière], j’ai directement fait des 
ablutions mineures... — N’avez-vous pas entendu, interpella ‘Umar, le Prophète 
(ç) dire: Lorsque Vun de vous veut se diriger vers l'office du vendredi , quil fasse des 
ablutions majeures ?" 

R. 6 - Sur le fait de se pommader [les cheveux] 
pour l’office du vendredi 

883 - Salmân al-Fârisy dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Tout homme qui fait des 
ablutions majeures le jour du vendredi, se purifie autant qu’il le peut, s’arrange [les 
cheveux] avec sa pommade ou [se parfume avec] du baume de sa femme, sort, [se 
rend à la mosquée], ne sépare pas entre les fidèles (1) , prie autant que cela lui est 
possible puis écoute attentivement lorsque l’imam commence à parler, celui-là 
verra pardonnés ses péchés commis jusqu’au vendredi suivant.”» 

884 - Tâwûs dit: «Je dis à ibn ‘Abbâs: “On rapporte que le Prophète (ç) a dit: 
Faites des ablutions majeures le jour du vendredi et lavez vos têtes! et ce même si 
vous nêtes pas en état de janâba. Aussi .faites usage du baume . — Cela est vrai pour 
les ablutions majeures, répondit ibn ‘Abbâs, mais je ne sais rien pour le baume.”» 

885 - D’après Tâwûs, on transmit à ibn ‘Abbâs les propos du Prophète (ç) sur 
les ablutions majeures du jour du vendredi. «Je dis alors à ibn ‘Abbâs, rapporte 
Tâwûs: “Le fidèle doit-il utiliser du baume ou de la pommade si sa femme en a? — 
Je ne sais pas, répondit ibn ‘Abbâs.”» 

R. 7 - On doit mettre les plus beaux habits 
qu’on a [pour aller à l’office du vendredi] 

886 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Un jour, ‘Umar ben al-Khatâb vit [qu’on était 
en train de vendre] une robe de soie près de la porte de la mosquée. Il dit alors au 
Prophète: “O Messager de Dieu! pourquoi ne l’achètes-tu pas pour la mettre pour 
l’office du vendredi et pour la réception des délégations? — Celui qui met ce genre 
d’habit, répondit le Prophète, n’aura aucune part de bonheur dans l’autre vie.” 

Après cela, le Messager de Dieu (ç) reçut plusieurs robes de ce genre. Il donna 
une à ‘Umar (r) qui dit: “O Messager de Dieu! tu me la donnes malgré tes propos 
tenus sur la robe de ‘Utârid (2) ! — Je ne te l’ai pas donnée, expliqua le Messager de 


(1) Pour se frayer un passage. 

(2) C.-à-d. celui qui était en train de vendre la robe près de la mosquée. 
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Dieu (ç), pour que tu la mettes.” En effet, ‘Umar ben al-Khatâb (r) offrit ensuite 
cette robe à son frère polythéiste qui était à la Mecque. 

R. 8 - Sur le fait de se curer les dents 
le jour du vendredi 

* D’après ’Abu Sa‘îd, le Prophète (ç) [dit]: ... et il doit se curer les dents. 

887 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Si [je ne craignais pas 
que] ce serait pénible pour ma Umma — ou: pour les gens — je leur aurais 
ordonné de se curer les dents avec chaque prière.” 

888 - Anas dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “J’ai trop insisté à vous 
recommander le cure-dent...”» 

889 - Hudhayfa dit: «En se levant la nuit (pour prier), le Prophète (ç) se 
nettoyait la bouche.» 

R. 9 - Sur celui qui utilise le cure-dent d’autrui 

890 - ‘Â’icha (r) dit: «Une fois (1) , ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr entra en se 
frottant les dents. Le Messager de Dieu (ç) le regarda; et moi de lui dire: “Donne- 
moi ce cure-dent! ô ‘Abd-ar-Rahmân!” En effet, il me le donna et moi de le fendre 
et de le mâchonner. Je le donnai ensuite au Messager de Dieu (ç) qui s’en cura les 
dents tout en étant appuyé sur ma poitrine.» 

R. 10 - Que doit-on réciter [du Coran] pendant 
le prière du fajr du jour du vendredi 

891 - Abu Hurayra (r) dit: «Dans la prière du fajr du jour du vendredi, le 
Prophète (ç) récitait la sourate de: 'Alif-lâm-mîm tanzîlu — as-sajda (2) 3 et celle de: 
Hal ’atâ ‘ala-l-’insâni..P\» 

R. 11 - Sur la prière du vendredi dans 
les villages et les villes 

892 - Ibn ‘Abbâs: Le premier office du vendredi — après un vendredi célébré 


(1) Durant la maladie du Prophète. 

(2) La sourate d'as-Sajda. 

(3) La sourate à? al- ’Insân. 
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dans la mosquée du Messager de Dieu (ç) — fut dans la mosquée des ‘Abd-al- 
Qays, à Juwâthya, dans le Bahrayn. 

893 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Chacun de vous est un 
pasteur...” 

* Al-Layth ajoute: Yûnus dit: «Ruzayq ben Hukay écrivit à ibn Chihâb — 
j’étais avec lui à Wâdi-l-Qura — et lui demanda s’il pouvait présider l’office du 
vendredi. Signalons que Ruzayq cultivait une terre sur laquelle il y avait un 
groupe formé de noirs et d’autres personnes. De plus, il était le gouverneur de 
’Ayla. 

«Ibn Chihâb lui écrivit — j’étais en train d’entendre — et lui ordonna de 
présider la prière du vendredi en lui rapportant que Sâlîm lui avait dit que ‘Abd- 
ul-Lâh ben ‘Umar disait: “J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: Chacun de 
vous est un pasteur et chacun de vous est responsable de son troupeau; l'imam est 
pasteur et est responsable de son troupeau; l'homme est pasteur au sein de sa famille 
et est responsable de son troupeau; la femme est pasteur dans la maison de son époux 
et est responsable de son troupeau ; le serviteur est pasteur quant aux biens de son 
maître et est responsable de son troupeau. 

«“Je crois qu’il a aussi dit: ... L'homme est pasteur quant aux biens de son père 
et est responsable de son troupeau . Chacun de vous est pasteur et chacun est 
responsable de son troupeau."» 

R, 12 - Est-ce que ceux qui n’assistent pas à la prière 
du vendredi — femmes, enfants et autres — doivent 
faire des ablutions majeures? 

* Ibn ‘Umar: Les ablutions majeures doivent être faites par ceux pour qui la 
prière du vendredi est obligatoire. 

894 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «Celui d’entre vous qui [veut] venir à 
l’office du vendredi, qu’il fasse des ablutions majeures!» 

895 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Les ablutions 
majeures du jour du vendredi sont obligatoires pour tout pubère.” 

896 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Nous serons les 
derniers et nous serons les premiers le jour de la Résurrection. Les autres ont reçu 
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l’Ecriture avant nous et nous l’avons reçue après eux. C’est ce jour (1) sur lequel ils 
ont divergé. Quant à nous. Dieu nous a guidés à lui. Demain est pour les Juifs et le 
lendemain est pour les Chrétiens.” Il garda ensuite le silence. 

897 - «Puis il dit: “Chaque Musulman doit faire des ablutions majeures une 
fois tous les sept jour où il lavera sa tête et son corps.”» 

898 - Rapporté [aussi] par ’Abân ben Sâlih, et ce de Mujâhid, de Tâwûs, 
d’Abu Hurayra qui dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Dieu, le Très Haut, a un droit 
auprès de chaque Musulman: faire des ablutions majeures un jours tous les sept 
jours.”» 

r. 13/899 - D’après Ibn ‘Umar, le Prophète (ç) dit: «Donnez la permission aux 
femmes de venir la nuit à la mosquée.» 

900 - D’après Nâfi‘, Ibn ‘Umar dit: «‘Umar avait une épouse qui assistait à la 
prière en groupe dans la mosquée pendant les prières du fajr et du ’icha. On lui dit 
alors: “Pourquoi sors-tu bien que tu sais que ‘Umar déteste cela et est en plus 
jaloux? — Et qu’est-ce qui l’empêche de me l’interdire? demanda-t-elle — Ce qui 
l’empêche sont ces propos du Messager de Dieu (ç): N’empêchez pas les servantes 
de Dieu (c.à.d les femmes) de venir aux mosquées de Dieu!”» 


R. 14 - Sur la permision [de ne pas venir] 
au cas où l’on ne s’est pas présenté 
pour la prière du vendredi à cause de la pluie 

901 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben al-Hârith, le cousin paternel de Muhammad 
ben Sîrîn, Ibn ‘Abbâs dit à son muezzin en un jour pluvieux: “Lorsque tu arrives 
à: J’atteste que Muhammad est le Messager de Dieu ne dit pas: Accourez à la prière! 
Dis plutôt: Priez dans vos maisons 7” [En entendant cela], les présents semblaient ne 
pas admettre la chose. Et Ibn ‘Abbâs de dire: “Cela a été fait par celui qui est 
mieux que moi. Certes, la prière du vendredi est obligatoire, mais je n’ai pas voulu 
vous causer de gêne ni que vous marchiez dans la boue en glissant.” 


(1) C.à.d, le vendredi. 
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R. 15 - A partir de quelle distance doit-on venir à la prière du 
vendredi? Et pour qui est-elle obligatoire? 

Car Dieu, Majestueux et puissant, dit: Quand on appelle à la prière à un 
moment d’un vendredi (1) ... 

* ‘Atâ’: Lorsqu’on est dans un village à population agglomérée et qu’on 
appelle à la prière du vendredi, on doit assister soit qu’on a entendu l’appel ou 
non. 


* ’Anas (r) faisait parfois la prière du vendredi et des fois il ne la faisait pas, et 
ce en étant dans sa résidence à az-Zâwiya, à deux farsakh [de Bassorah]. 

902 - ‘A’icha, l’épouse du Prophète (ç), dit: «Le jour du vendredi, les gens 
arrivaient les uns après les autres de leurs maisons et d’al-‘Awâly tout poussiéreux 
et transpirants. Une fois, un homme d’entre eux vint voir le Messager de Dieu (ç) 
qui était chez moi... Le Prophète (ç) dit alors: “Si seulement vous vous purifiez 
pour votre jour-ci!”» 


R. 16 - Le temps de la prière do vendredi 
commence à partir du moment où le soleil 
commence à s’incliner vers l’ouest 

* Cela est rapporté des personnes suivantes: ‘Umar, ‘Ali, an~Nu‘mân ben 
Bachîr et ‘Amrû ben Hurayth (que Dieu les agrée tous). 

903 - Yahya ben Sa‘îd [rapporte] avoir interrogé ‘Amra sur les ablutions 

A 

majeures le jour du vendredi et que celle-ci répondit: ‘A’icha (r) a dit: «Les gens 
travaillaient eux-mêmes. Et pour assister à la prière du vendredi, ils s’y rendaient 
en gardant leur état [d’ouvriers]. D’où, il leur fut dit: “Si seulement vous vous 
laviez!”» 

904 - ’Anas ben Mâlik (r): Le Prophète (ç) faisait la prière du vendredi 
lorsque le soleil penchait [de l’autre côté du ciel]. 

905 - D’après Humayd, ’Anas dit: «Nous accomplissions tôt la prière du 
vendredi et nous faisions la sieste après l’avoir faite.» 


(1) Al-Jumu‘a, 9. 
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R. 17 - Lorsque la chaleur devient 
torride le jour du vendredi 

906 - Abu Khalda — C’est-à-dire Khâlid ben Dinâr — dit: «J’ai entendu 
’Anas ben Mâlik dire: “Lorsque le froid était intense, le Prophète (ç) faisait tôt la 
prière; lorsque la chaleur devient torride, il attendait la fraîcheur pour [accomplir] 
la prière.” C’est-à-dire, celle du vendredi.» 

* Yûnus ben Bukayr: Abu Khalda nous a rapporté cela en citant “pour 
[accomplir] la prière” sans toutefois citer le vendredi. 

* Bichr ben Thâbit: Abu Khalda nous a rapporté ceci: «Un certain 
gouverneur nous fît la prière du vendredi puis dit à ’Anas (r): “Comment le 
Prophète (ç) faisait-il la prière du duhr'V'» 

R. 18 - Sur le fait de marcher pour 
aller à la prière du vendredi 

* Sur: ... empressez-vous au Rappel de Dieu®. 

* Sur celui qui dit que le sa ‘y (l’empressement) est le fait d’œuvrer et de partir, 
et ce en se basant sur: wa sa a lahâ sa ‘ yahcf 1 2 3 \ 

* Ibn ‘Abbâs (r): «A ce moment® la vente sera illicite.» 

* ‘Atâ’: Tous les arts et métiers deviennent illicites... 

* 'Ibrâhîm ben Sa‘d — d’az-Zuhry — dit: «Lorsque le muezzin prononce le 
’adhân on doit assister à la prière du vendredi [même] si on est en voyage.» 

907 - ‘Abâba ben Rifâ‘a dit: «Abu ‘Abs me rencontra au moment où j’allais à 
la prière du vendredi et il me dit: “J’ai entendu le Prophète (ç) dire: Celui dont les 
pieds ont été empoussiérés pour la cause de Dieu, Dieu le préservera du Feu."» 

908 - Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân: Abu Hurayra dit: «J’ai entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Lorsqu’on appelle à la prière, ne venez pas en vous 
hâtant! Venez plutôt en marchant et soyez calmes!... Faites la partie que vous 
rattraperez et terminez ce que vous aurez manqué!”» 

909 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda — Je ne connais ce hadîth que de 

(1) Al-Jumu‘a, 9. 

(2) Al-Isrâ\ 19. 

(3) C.-à-d. une fois le ’adhân pour la prière prononcée. 
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son père —, le Prophète dit: «Ne vous levez que lorsque vous me voyez...! Soyez 
calme!» 


R. 19 - Lors de l’office du vendredi on ne doit 
pas séparer deux personnes [assises l’une 
près de l’autre dans la mosquée] 

910 - Salmân al-Fârisy dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui fait des 
ablutions majeures le jour du vendredi, se purifie autant qu’il le peut, se pommade 
ou met du baume, sort [pour la prière], ne sépare pas deux personnes [assises l’une 
près de l’autre dans la mosquée], prie autant que cela lui est possible puis, à 
l’arrivée de l’imam, commence à écouter attentivement..., celui-là verra pardonnés 
ses péchés commis jusqu’au vendredi prochain.”» 

R. 20 - Le jour du vendredi, aucun ne doit 
faire lever son frère et prendre sa place 

91 1 - Ibn Jurayh dit: «J’ai entendu Nâfi‘ dire: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: 
“Le Prophète (ç) a interdit qu’un homme fasse lever son frère de sa place et s’y 
assoie.” 

«J’ai dit alors à Nâfi‘: “Est-ce que cela concerne la prière du vendredi? 

— [La prière du] vendredi et les autres [prières], m’a-t-il répondu.”» 

R. 21 - Sur le ’adhân le jour du vendredi 

912 - As-Sâ’ib ben Yazîd dit: «Du vivant du Prophète (ç), ainsi que d’Abu 
Bakr et de ‘Umar (r), le premier appel pour la prière du vendredi se faisait dès que 
l’imâm était assis sur le minbar. Mais ‘Uthmân (r) ajouta durant son califat — où 
le nombre de gens devint élevé — le troisième appel à az-Zawrâ’.» 

R. 22 - Sur le muezzin unique 
le jour de vendredi 

913 - As-Sâ’ib ben Yazîd: Celui qui ajouta le troisième ’adhân pour le jour du 
vendredi fut ‘Uthmân ben ‘Affân (r), et ce lorsque le nombre des habitants de 
Médine était devenu élevé. Quant au temps du Prophète (ç), il n’y avait qu’un seul 
muezzin. De plus, on faisait le ’adhân le jour du vendredi dès que l’imam s’était 
assis — c’est-à-dire sur le minbar. 
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R. 23 - Sur le fait que l’imam répète, du minbar, 
les formules du ’adhân lorsqu’il entend cet appel 

914 - ’Umâma ben Sahl ben Hunayf dit: «J’entendis Mu‘âwiya ben Abu 
Sufyân, qui était assis sur le minbar tandis que le muezzin prononçait le ’adhân en 
commençant par: Al-Lâhu ’akbar al-Lâhu ’akbar, dire: Al-Lâhu ’akbar al-Lâhu 
’akbar. Puis le muezzin ajouta: “ Ach-hadu ’ann lâ ilâha illa-l-Lâh .” et Mu‘âwiya de 
dire: “Moi aussi.” 

«Le muezzin: ”’ Ach-hadu ’anna Muhammad rasûlu-l-Lâh.” 

«Mu‘âwiya: “Moi aussi.” 

«A la fin du ’adhân , Mu‘awiya dit: “O gens! j’ai entendu le Messager de Dieu 
(ç) dire de cet endroit-ci ce que vous venez d’entendre de mes paroles, et ce lorsque 
le muezzin s’était mis à prononcer le ‘adhân.”» 

R. 24 Sur le fait de s’asseoir sur le minbar au 
moment où l’on est en train de faire le ’adhân 

915 - As-Sâ’ib ben Yazîd: Le deuxième ’adhân du jour du vendredi fut 
ordonné par ‘Uthmân, et ce lorsque les gens de la Mosquée étaient devenus 
nombreux. D’autre part, le f adhân du jour du vendredi commençait lorsque 
l’imâm s’asseyait... 


R. 25 - Sur le ’adhân lorsqu’on veut 
commencer le sermon 

916 - Az-Zuhry dit: «J’ai entendu as-Sâ’ib ben Yazîd dire: “Au temps du 
Messager de Dieu (ç), ainsi qu’au temps d’Abu Bakr et de ‘Umar (r), le ’adhân du 
jour du vendredi commençait lorsque l’imâm s’asseyait sur le minbar. Mais 
‘Uthmân (r) ordonna en son temps — où le nombre des musulmans était devenu 
élevé — de faire un troisième ’adhân [pour la prière] du jour du vendredi. On le fit 
à az-Zawrâ’, et depuis lors cela était devenu une pratique constante. 

R. 26 - Faire le sermon [du vendredi] 
sur le minbar 

* ’ Anas (r) dit: Le Prophète (ç) fit un sermon de sur le minbar. 

917 - Abu Hâzim ben Dinar: Quelques individus vinrent voir Sahl ben Sa‘d 
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as-Sa‘idy et se mirent à se contredire les uns les autres au sujet du bois du minbar 
du Prophète. Et comme ils l’interrogèrent sur la question, Sahl répondit: «Par 
Dieu! je connais de quel bois il était fabriqué et je l’ai vu le premier jour où on l’a 
placé et le premier jour où le Messager de Dieu (ç) s’est assis sur lui... 

«Eh bien! le Messager de Dieu (ç) envoya dire à Une telle — une femme dont 
Sahl cita le nom — : “Donne l’ordre à ton serviteur, le menuisier, de me fabriquer 
des planches sur lesquelles je pourrai m’asseoir au moment où je parle aux gens!” 
En effet, la femme donna l’ordre au menuisier, qui fabriqua la chose à partir du 
tamarix (1) de Ghâba et l’apporta [à sa maîtresse]. Et celle-ci d’envoyer [informer] 
le Messager de Dieu (ç) qui donna l’ordre de la placer ici. Je vis ensuite le 
Messager de Dieu (ç) qui priait et prononçait le tekbîr en étant sur elle. Il fit le 
rukû‘ en restant sur elle, descendit et recula pour se prosterner juste près du bas du 
minbar puis recommença. Après la fin de la prière, il tourna vers les présents et 
dit: “O gens! je ne fais cela que pour que vous pouviez me suivre et apprendre ma 
prière.”» 

918 - Ibn ’Anas [rapporte] avoir entendu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dire: «Il y 
avait un tronc sur lequel se mettait le Prophète (ç) [pour faire le sermon]. Mais 
lorsqu’on avait fabriqué le minbar, on entendit de ce tronc un son similaire à celui 
d’une chamelle sur le point de mettre bas. Cela dura jusqu’au moment où le 
Prophète (ç) descendit [du minbar] et posa la main sur lui (te tronc)». 

* De Sulaymân, de Yahya qui dit: Hafs ben ‘Ubayd-ul-Lâh ben ’Anas m’a 
rapporté qu’il avait entendu Jâbir... 

919 - D’après Sâlim, son père dit: «J’ai entendu 1e Prophète (ç) faire un 
sermon de sur 1e minbar. Il a dit: “Celui qui vient à la prière du vendredi doit faire 
des ablutions majeures.”» 

R. 27 - Sur le fait de prononcer 
le sermon en étant debout 

* ’Anas dit: Tandis que 1e Prophète (ç) faisait 1e sermon en étant debout... 

920 - D’après Nâfî‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) faisait 1e sermon 
debout puis s’assoyait puis se mettait debout... C’est-à-dire comme on 1e fait 
aujourd’hui.» 


( 1 ) Il s’agit exactement du tamariscus orien talis. 
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R. 28 - L’imam se met en face des fidèles 
et ceux-ci en face de l’imam lorsqu’il 
est en train de faire le sermon 

* Ibn ‘Umar et ’Anas (que Dieu les agrée tous) se sont mis en face de 
l’imam... 

921 - Abu Sa‘îd al-Khudry dit: «Un jour, le Prophète (ç) s’assit sur le minbar 
et nous nous assîmes autour de lui.» 

R. 29 - Sur celui qui dit dans le sermon, 
après les louanges: ’Ammâ 

* Cela a été rapporté par ‘Ikrima, d’ibn ‘Abbâs, du Prophète (ç)... 

922 - ’Asmâ’ (r) bent Abu Bakr dit: «J’entrai chez ‘A’icha (r) au moment où 
les gens étaient en train de prier. Je lui dis: “Que se passe-t-il avec les gens?” Elle 
me fit signe avec la tête envers le ciel et moi de m’écrier: “Est-ce un signe?” Et de 
nouveau, elle me fit signe de tête que oui... 

«[J’entrai alors en prière avec les autres] mais le Messager de Dieu (ç) la 
prolongea au point où je faillis m’évanouir. Il y avait près de moi une outre d’eau. 
Je l’ouvris et versai de l’eau sur la tête. Le Messager de Dieu (ç) interrompit la 
prière après la réapparition du soleil. Il fit ensuite un sermon en adressant à Dieu 
des louanges dignes de Lui puis dit: “Cela dit...” 

«Des femmes ansarites firent ensuite du chahut. Je me tournai alors pour les 
faire taire puis je dis à ‘Â’icha: Qu’est-ce qu’il a dit? — Il a dit, me répondit-elle, 
ceci: De mon endroit-ci , je viens de voir toute chose qu'on ne m'a pas fait voir 
[auparavant] , même le Paradis et le Feu . De plus , on m'a révélé que vous subirez 
dans les tombes une tentation identique (ou: proche) à la tentation du faux Messie . 
On viendra à l'un de vous et on lui dira: " Que sais-tu de cet homme (le Prophète)?" 
Le croyant (ou: "le convaincu ", Le doute vient de Hichâm) dira: " C'est le Messager 
de Dieu , c'est Muhammad (p). Il nous a apporté les preuves et la guidance. Nous 
avons alors cru en lui , nous avons répondu favorablement [à son appel], nous avons 
suivi [ ses prescriptions] et nous l'avons cru . — Dors en paix! nous savions bien que 
tu croyais en lui." Quant à l'hypocrite (ou: "celui qui doutait". Le doute vient de 


(1) Après cela ... ou: Cela dit... 
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Hichâm ), il lui sera aussi dit: "Que sais-tu sur cet homme?" mais il dira: "Je ne sais 
rien, j’ai entendu les gens dire des choses et je les ai répétées.”» 

Hichâm: Fâtima me dit: “J’ai pu retenir cela. Mais elle, [’Asmâ’], m’avait cité 
beaucoup d’autres choses.” 

923 - ‘Amrû ben Taghlib: On apporta au Messager de Dieu (ç) quelques biens 
— ou: quelques captifs — qu’il partagea en donnant aux uns et en privant les 
autres. Informé de la plainte de ceux qui en ont été privés, le Prophète loua et 
glorifia Dieu puis dit: “Cela dit, par Dieu! [sachez que] je donne à l’un et je prive 
l’autre bien que celui qui je prive m’est plus cher. C’est que je donne à quelques- 
uns du fait de l’impatience et de la frayeur que je vois dans leurs cœurs; et je laisse 
des autres devant le désintéressement et le bien que Dieu a mis dans leurs cœurs. 
Parmi ces gens, il y a ‘Amrû ben Taghlib.” 

«Par Dieu, continua ‘Amrû, même le fait de posséder “des chamelles 
rouges” (1) ne m’est préférable à ses paroles du Messager de Dieu (ç).» 

924 - ‘Â’icha: Une nuit, le Messager de Dieu (ç) sortit et pria dans la 
mosquée. Quelques uns le suivirent dans la prière. Le lendemain matin, les gens 
parlèrent de la chose puis, [la nuit suivante], le nombre de ceux qui suivirent la 
prière du Prophète devint plus important. Le surlendemain matin, les gens se 
mirent aussi à parler de la chose, puis, à la troisième nuit, les fidèles, qui étaient 
venus à la mosquée, devinrent beaucoup plus nombreux. Le Messager de Dieu (ç) 
arriva et ils firent la prière en l’imitant. Toutefois, à la quatrième nuit, la mosquée 
ne put suffire à tous les fidèles et le Prophète ne sortit qu’à la prière du subh... Il fit 
la prière du fajr, se tourna vers les présents, prononça le tachahud puis dit: “Cela 
dit, [sachez que] votre présence ne m’était pas inconnue, mais je craignais que cette 
[prière] vous soit rendue obligatoire et que vous ne pouviez ensuite l’observer.” 

* Rapporté aussi par Yûnus. 

925 - Abu Humayd as-Sâ‘idy: Un certain soir, le Messager de Dieu (ç) se leva 
après la prière, prononça le tachahud, glorifia Dieu de ce qui est digne de Lui puis 
dit: “Cela dit...” 

* Rapporté aussi, d’une part, d’Abu Mu'âwiya et d’Abu ’Usâma, de Hichâm, 
de son père (2) , d’Abu Humayd, du Prophète (ç) qui dit: “Cela dit...”, et d’autre 


( 1 ) Signe de richesse. 

(2) ‘Urwa. 
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part, par al-‘Adany, de Sufyân; et ce en ce qui concerne “Cela dit”. 

926 - Al-Miswar ben Makhrama dit: «Le Messager de Dieu (ç) se leva... Je 
l’entendis dire, après avoir prononcé le tachahud : “Cela dit...”» 

* Rapporté aussi par az-Zubaydy, d’az-Zuhry. 

927 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Drapé dans un voile passant par ses épaules et en 
tenant la tête par un bandeau noir, le Prophète (ç) monta sur le minbar — c’était 
la dernière fois qu’il s’y assoyait — , loua et glorifia Dieu puis dit: “O gens! 
[approchez-vous] de moi!” On s’approcha de lui et il reprit: “Cela dit, [sachez que] 
le nombre des Ansars diminuera et celui du reste des gens augmentera. Que celui 
qui détiendra une certaine autorité sur la Umma de Muhammad (ç) et pourra 
porter préjudice aux uns et servir les autres, accepte les bonnes œuvres de celui 
d’entre eux qui fait du bien et pardonne à celui d’entre eux qui agit mal!”» 

R. 30 - Sur le fait de s’asseoir entre 
les deux sermons du jour du vendredi 

928 - D’après Nâfi‘, ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Prophète (ç) faisait deux sermons 
en s’assoyant entre eux.» 

R. 31 - Sur le fait d’écouter le sermon 

929 - Abu Hurayra dit: Le Prophète (ç) a dit: “Au jour du vendredi, les anges 
se mettent à la porte de la mosquée pour inscrire par ordre d’arrivée [les nom des 
fidèles]... Celui qui arrive pendant la canicule ressemble à celui qui offre une 
chamelle, celui qui arrive après cela est comme celui qui offre une vache; le 
suivant, comme celui qui offre un bélier, puis une poule, puis un œuf. A 1 arrivée 
de l’imam, ces anges plient leurs feuilles pour écouter le Rappel.”» 

R. 32 - Lorsque l’imam, qui est en train 
de faire le sermon, voit un homme arriver, 
il lui ordonne de faire deux rak‘a 

930 - Jâbirr ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Un homme arriva au moment où le 
Prophète (ç) était en train de faire le sermon du vendredi aux fidèles. “As-tu pné? 
lui èemanfa le Prophète. — Non, répondit l’homme. — Lève-toi et fais deux 

rak'td”» 
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R. 33 - Sur celui qui arrive au moment où l’imam 
est en train de prononcer le sermon, celui-là 
peut faire deux rak‘a légères 

931 - ‘Amrû [rapporte avoir] entendu Jâbir dire: «Le jour du vendredi, un 
homme arriva au moment où le Prophète (ç) était en train de faire le sermon. “As- 
tu prié? lui demanda le Prophète. — Non, répondit l’homme. — Lève-toi et fais 
deux rak'al”» 

R. 34 - Sur le fait de lever les deux 
mains pendant le sermon 

932 - ’Anas dit: «Tandis que le Prophète (ç) prononçait le sermon du jour du 
vendredi, un homme se leva et dit: “O Messager de Dieu! les chevaux et les brebis 
ont péri. Invoque Dieu afin qu’il nous abreuve!” Sur ce, le Prophète tendit les 
deux mains et fit une invocation.» 

R. 35 - Sur le fait de demander la pluie 
pendant le sermon du vendredi 

933 - ’Anas ben Mâlik dit: «Au temps du Prophète (ç), les gens furent touchés 
par la disette et la sécheresse. Ainsi, et tandis que le Prophète était en tram de 
prononcer le sermon du vendredi, un Bédouin se leva et dit: “O Messager de Dieu! 
les biens ont péri et les enfants ont faim. Invoque Dieu pour nous!” En effet, et au 
moment où il n’y avait aucun nuage au ciel, le Prophète leva les deux mains [et 
pria Dieu]. 

«Par Celui qui détient mon âme dans sa Main! à peine les avait-il posées que 
le ciel se couvra de nuages qui ressemblaient à des montagnes; et à peine qu’il était 
descendu du minbar que des gouttes de pluie commencèrent à glisser sur sa barbe. 
La pluie restait à tomber le jour même, ainsi que le lendemain et le 
surlendemain..., et ce jusqu’au vendredi suivant où le même Bédouin — ou un 
autre — se leva et dit: “O Messager de Dieu! les habitations [sont sur le point] 
d’être détruites et les biens [sur le point] d’être emportés par les eaux. Invoques-en 
Dieu pour nous!” Le Prophète leva de nouveau les mains et dit: “Seigneur! autour 
de nous, non sur nous!” Et à chaque fois qu’il désignait par sa main une partie des 
nuages, ces derniers s’éparpillaient au point où [le ciel] de Médine devint une 
éclaircie circulaire. Enfin, l’eau coula durant tout un mois le long de la vallee de 
Qanât, et toute personne qui venait en dehors de Médine évoquait la chose.» 
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R. 36 - Sur le fait d’être attentif lorsque l’imam 
est en train de prononcer le sermon du vendredi 

* Si le fidèle dit à son voisin: “Ecoute [l'imam]!” il est considéré comme ayant 
parlé inconsidérément. 

* Salmân, du Prophète (ç): "... Il doit écouter attentivement lorsque l’imam 
commence à parler. 

934 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Si tu dis à ton voisin 
“Ecoute!” au moment où l’imâm est en train de prononcer le sermon, tu es 
considéré comme ayant parlé inconsidérément.» 

R. 37 - Sur l’heure [particulière] 
le jour du vendredi 

935 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) parla du jour du vendredi en 
disant: “Il y a [en ce jour] une heure qu’aucun adorateur Musulman ne rencontre , 
en étant en prière, sans que Dieu, le Très Haut, ne lui accorde ce qu’il demande.” 
Et il fit signe de sa main pour montrer [combien cette heure] est courte. 

R. 38 - Lorsque quelques fidèles se retirent en laissant l’imam 

dans la prière du vendredi, dans ce cas la prière de l’imam et de 
ceux qui sont restés avec lui est valable 

936 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Tandis que nous étions en train de faire la 
prière avec le Prophète (ç) arriva une caravane chargée de vivres. Les présents se 
précipitèrent vers elle. Il ne resta avec le Prophète (ç) que douze hommes. [Dieu] 
révéla alors ce verset: Et lorsqu’ils aperçoivent un commerce ou une jouissance, ils y 
accourent et te laissent debout/ ^» 

R. 39 - Sur le fait de prier après ou avant 
la prière du vendredi 

937 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Le Messager de Dieu (ç) faisait deux rak‘a 
avant et deux rak'a après le duhr. Il faisait après le maghrib deux rak'a chez lui. 


(1) Al-Jumu'a, 11. 
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Après le ‘ichâ\ il faisait aussi deux rak'a. Et après la prière du vendredi, il ne priait 
qu’après avoir quitté [la mosquée]. Il faisait deux rak'a. 

R. 40 - Sur ces paroles de Dieu: une fois la prière 
accomplie, égaillez-vous sur la terre, 
et quêtez une part des grâces de Dieu (1) 

938 - Sahl dit: «Il y avait parmi nous une femme qui plantait des betteraves 
sur les bords du ru de son champ. Et à chaque vendredi, elle arrachait les racines 
et les mettait dans une marmite en y ajoutant une poignée d’orge et en laissant le 
tout bouillir. Ces racines de betterave étaient à la place de la viande. 

«Après la fin de la prière du vendredi, nous passions la saluer. Elle nous 
présentait alors ce mets et nous le mangions. D’ailleurs, nous attendions [souvent] 
le jour du vendredi pour ce mets.» 

939 - Sahl [rapporta] le même hadîth, mais il ajouta: «Nous ne faisions le 
sieste et nous ne mangions qu’après la prière du vendredi.» 

R. 41 - Sur la sieste après 
la prière du vendredi 

940 - Hummayd dit: «J’ai entendu ’Anas dire: “Nous partions tôt pour la 
prière du vendredi puis nous faisions la sieste.”» 

941 - Sahl dit: «Nous faisions la prière du vendredi avec le Prophète (ç) puis 
arrivait la sieste.» 


( 1 ) Al-Jumu'a, 10. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


xn. LA CRAINTE... 

R. 1 - Sur la prière dite de crainte 

* Et sur: En déplacement sur la terre, nulle faute à vous de raccourcir la prière, 
si vous craignez un trouble de la part des dénégateurs: ils sont pour vous un ennemi 
déclaré. 

Quand tu te trouves au milieu [des combattants] et diriges pour eux la prière, 
qu’un groupe d’entre eux se tienne à tes côtés, sans se dessaisir de ses armes; quand 
ils se prosternent, que [la masse] se tienne derrière vous, et qu’un autre groupe 
n’ayant pas encore prié, vienne le faire a tes cotes, non sans se tenir sur ses gardes, et 
en armes. Ils aimeraient tant, les dénégateurs, vous distraire de vos armes et 
équipements: alors ils volteraient sur vous d’une seule volte. En revanche, nulle faute 
à vous de déposer vos armes si la pluie vous empêche ou que vous soyez malades; 
mais tenez-vous sur vos gardes... Dieu ménage aux dénégateurs un châtiment 
d’ignominie (1) . 

942 - Chu'ayb dit: «J’ai interrogé az-Zuhry en lui disant: “Est-ce que le 
Prophète (ç) a fait [cette] prière? (C’est-à-dire la prière de crainte)” et il m’a 
répondu: “Sâlim m’a rapporté que ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) avait dit: J’ai fait 
avec le Messager de Dieu (ç) une expédition du côté de Nejd... Etant en face de 
l’ennemi, nous nous mîmes en rangs pour l’affronter. 

«“Quand le Messager de Dieu (ç) s’était levé pour nous présider en prière, un 
groupe se tint debout avec lui tandis qu, un deuxième groupe resta en face de 
l’ennemi. Le Messager de Dieu (ç) fit alors avec ceux qui étaient avec lui un rukû' 
et deux sajda. Après quoi, ce groupe se retira et prit la place du groupe qui n’avait 
pas encore prié. Les hommes de ce dernier groupe arrivèrent et le Messager de 


(1) An-Nisâ’, 101, 102. 
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OAA 


Dieu (ç) leur fit aussi un rukû' et deux sajda puis prononça le teslîm. Enfin, chacun 
deux se leva (1) et fit pour sa propre personne une rak'a et deux sajda."» 

R. 2 - La prière de crainte se fait pieds à terre 
ou sur monture. “Pieds à terre” veut dire ici “être debout” 

943 - D’après Mûsa ben ‘Uqba, Nâfi‘ — d’ibn ‘Umar — rapporta des propos 
similaires à ceux de Mujâhid (2) , c’est-à-dire ceci: “Lorsque les deux adversaires 
s’entremêlent debout (3) .” En se référant au Prophète (ç), ibn ‘Umar avait ajouté 
ceci: “Si le nombre de l’ennemi est trop grand, les Musulmans feront la prière 
pieds à terre ou sur monture.” 

R. 3 - Sur le fait que les uns montent la garde 
autour des autres pendant la prière de crainte 

944 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) se leva pour la prière et les 
combattants firent de même; il prononça le tekbîr et eux firent de même; il fit un 
rukû' et une partie des combattants le fit aussi; il se prosterna et cette dernière 
partie se prosterna aussi. Il se leva ensuite pour la deuxième rak'a et ceux qui 
avaient fait le sujûd se retirèrent pour monter la garde autour de leurs frères. 
L’autre partie de combattants arriva alors et fit avec le Prophète le rukû' et les 
sujûd. Donc, tout le monde était en prière, mais les uns montaient la garde autour 
des autres.» 

R. 4 - Sur la prière au moment où l’on espère la chute d’une 
forteresse et pendant la rencontre de l’ennemi 

* Al-’Awzâ‘y: Si la chute est fort possible et que les combattants ne peuvent 
faire la prière, dans ce cas chacun d’eux priera en mimant. Si le fait de mimer se 
révèle impossible, on retardera la prière jusqu’à ce que les combats cessent où 
qu’on soit en sécurité. On fera dans ce cas deux rak'a; un seul rukû' et deux sujûd si 
on ne peut faire les deux rak‘a. Donc, le tekbîr tout seul ne peut suffire; on doit 

(1) Les hommes des deux groupes. 

(2) Mais Bukhâry ne cite pas ces propos. 

(3) Il paraît que ce mot «debout» (LU) est une erreur de copiste. Il faut lire «Uij». Mais ce dernier mot 
suppose une suite à la phrase. Cf. Fathu-Î-Bâry. 
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alors retarder la prière jusqu’à ce qu’on soit en sécurité. Cela est [aussi] l’avis de 
Makhûl. 

* ’Anas: J’étais présent aux assauts menés contre la forteresse de Tustar 
pendant la lueur de l’aube. Les combats devinrent intenses et les Musulmans ne 
purent faire la prière. D’ailleurs nous ne priâmes qu’ après le lever du jour. Nous 
fîmes donc ladite prière avec Abu Mûsa puis nous eûmes la victoire. 

’Anas: A part cette prière, rien ne m’aurait fait de joie, même le monde et tout 
ce qu’il contient^. 

945 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le jour du Fossé, ‘Umar arriva en insultant 
les mécréants de Quraych. Il dit ensuite: “O Messager de Dieu! je n’ai fait la prière 
du 'asr que lorsque le soleil était sur le point de se coucher!... — Par Dieu! 
rétorqua le Prophète (ç), moi, je ne l’ai pas encore faite.” 

«Après cela, le Prophète descendit à Buthân, fit des ablutions mineures, pria 
le ‘asr après le coucher du soleil puis fit la prière du maghrib.» 

R. 5 - La prière du poursuivant et du poursuivi 
sur monture et en mimant 

* Al-Walîd: Je fis mention à al-’Awzâ‘y de la prière que faisaient Churahbîl 
ben as-Simt et ses compagnons sur le dos des montures et il me dit: “Cela est aussi 
notre avis au cas où l’on craint le passage de l’heure de la prière.” 

* En fait al-Walîd prend argument des propos suivants du Prophète (ç): 
“Qu’aucun de vous ne fasse la prière du ‘asr qu’une fois chez les béni Qurayza!” 

946 - Ibn ‘Umar dit: «A son retour de la bataille des Coalisés, le Prophète (ç) 
nous dit: “Qu’aucun de vous ne fasse la prière du ‘asr qu’une fois chez les béni 
Qurayza!”. 

«Après cela, arriva le temps de la prière du ‘asr au moment où quelques-uns 
des Musulmans étaient encore en route. Les uns dirent: “Nous ne prierons qu’une 
fois arrivés.” Et les autres: “Mais si, nous allons prié. Le Prophète n’a pas visé 
cela.” On informa ensuite le Prophète (ç) et il ne fit repproche à aucun des deux 
groupes.» 


(1) On peut comprendre le texte d’une manière tout à fait contraire à ce sens. 
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R. 6 - Faire tôt, à la fin de la nuit, la prière du subh. 

Et sur la prière pendant une invasion ou une guerre 

947 - ’Anas ben Mâlik: Le Messager de Dieu (ç) fit la prière du subh pendant 
la dernière partie de la nuit puis se mit sur monture et dit: Dieu est grand! 

Khaybar est détruite... Lorsque nous nous abattons sur l’aire d’une peuplade, 
mauvais matin sera-ce pour ceux à qui aura été donnée l’alarme.” Les habitants de 
Khaybar sortirent en courant dans les ruelles et en s’écriant: “Muhammad et [son] 
armée!” (1) En effet, le Messager de Dieu (ç) [leur livra ensuite bataille] et remporta 
la victoire: il abattit les guerriers et captura les femmes. 

Parmi les captives, il y avait Safiyya qui fut tout d’abord de la part de Dihya 
al-Kalby mais elle passa ensuite à la possession du Messager de Dieu (ç) qui 
l’épousa en lui donnant comme dot sa propre liberté. 

‘Abd-al-‘Azîz dit alors à Thâbit: “O Abu Thâbit! est-ce toi qui as interrogé 
’Anas sur sa dot? — Il lui donna comme dot, répondit Thâbit, sa propre 
personne.” Et ‘Abd-al-‘Azîz de sourire. 


(1) Dans le texte 


:: «Muhammad et le khamts'.» — le khamis, explique l’un des râwi, est l’année. 
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Les Deux Fêtes 


n 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


xni. LES DEUX FÊTES 

R. 1 - Sur les deux Fêtes et sur 
l’embellissement à leur occasion 

948 - Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utnar dit: «‘Umar vit qu’on 
vendait une tunique de brocart; il la prit et vint voir le Messager de Dieu (ç): “O 
Messager de Dieu! achète cette tunique pour t’en parer pendant la Fête et [la 
réception] des délégations! - Cela est l’habit de celui qui n’a aucune part du 
bonheur [de l’autre vie].” 

«Après le passage d’une certaine période, le Messager de Dieu (ç) envoya à 
‘Umar une autre tunique de brocart. Et ‘Umar de venir en l’emportant pour voir 
le Messager de Dieu (ç) et lui dire: “O Messager de Dieu! tu as dit que cela est 
l’habit de celui qui n’a aucune part [du bonheur de l’autre vie]! Et malgré cela tu 
m’envois cette tunique? — Soit que tu la vendes, lui répondit le Messager de Dieu 
(ç), soit que tu en tires profit.”» 

R. 2 - Sur le fait de jouer avec des lances 
ou des boucliers le jour de la Fête 

949 - ‘Â’icha dit: «Le Messager de Dieu (ç) entra chez moi et trouva deux 
femmes esclaves en train de chanter sur la bataille de Bu‘âth. Il s’allongea sur la 
couche et tourna le visage. Mais en arrivant, Abu Bakr me rudoya et s’écna: “Les 
chants du diable chez le Prophète (ç)!” Et le Messager de Dieu (ç) se retourna vers 
lui et lui dit: “Laisse-le: !” Toutefois, après qu’il s’était rendormi, je leur fis signe et 

elles sortirent. 

950 - «Cela se passait en un jour de Fête. Des hommes noirs étaient en train 
de jouer avec des boucliers et des lances. Et soit que c’était moi qui fit la demande, 
soit que c’était le Prophète (ç) qui me dit tout seul: “Tu veux voir? — Oui, 
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Les Deux Fêtes 


A 


répondis-je.” Sur ce, il me mit derrière lui, ma joue contre la sienne, et dit: “Allez- 
y, ô béni ’Arfida (1) !” Mais une fois je m’en étais lassée [du spectacle], il me dit: 
“Cela te suffit? — Oui, répondis-je. — Eh bien! tu n’as qu’à partir.”» 

R. 3 - Sur la sunna suivie par les Musulmans 
pendant les deux Fêtes 

951 - Al-Barâ’ dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) prononcer un sermon en 
disant: “La première chose que nous faisons en notre jour-ci est la prière; après 
quoi, nous revenons pour faire le sacrifice. Celui qui agit ainsi a en fait suivi notre 
sunna.”» 

952 - ‘Â’icha (r) dit: «Abu Bakr entra et trouva chez moi deux femmes 
esclaves ansarites qui étaient en train de chanter les poèmes qui avaient été dits, de 
part et d’autre, par les Ansars le jour de la bataille de Bu‘âth. 

«Elles n’étaient pas des chanteuses professionnelles, et pourtant Abu Bakr 
s’écria: “Des chants du diable dans la maison du Messager de Dieu (ç)!” Cela se 
passait en un jour de fête, d’où le Messager de Dieu (ç) lui dit: “O Abu Bakr! 
chaque peuple a [un jour] de fête et celui-ci est notre fête.”» 

R. 4 - Sur le fait de manger pendant la Fête 
de rupture du jeûne avant de sortir (2) ... 

953 - ’Anas dit: «Le Messager de Dieu (ç) ne sortait le matin [pour la prière] 
de la Fête de rupture du jeûne qu’après avoir mangé quelques dattes.» 

* De Murajja’ ben Rajâ’, directement de ‘Ubayd-ul-Lâh, directement de 
’Anas qui rapporta que le nombre de ces dattes mangées par le Prophète (ç) était 
impair. 

R. 5 - Sur le fait de manger le jour 
de la Fête du sacrifice 

954 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) dit: “Celui qui immole avant la prière doit 
refaire [le sacrifice]!” Sur ce, un ho mme se leva et dit: “En ce jour on aime manger 
de la viande.” Et il cita [la pauvreté] de quelques-uns de ses voisins. Il semblait que 
le Prophète (ç) confirma ces propos. 

(1) On prétend que ’Arfida est l’ancêtre des Abyssins. 

(2) Pour la prière de la Fête. 
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«Puis l’homme reprit en disant: “J’ai un chevreau que j’aime plus que deux 
brebis grasses...” Le Prophète (ç) lui accorda donc ce qu’il demandait, mais je ne 
sais pas si cela s’appliquait aussi pour les autres ou pas.» (1) 

955 - Barâ’ ben ‘Azib (r) dit: «Le jour de la Fête du sacrifice, le Prophète (ç) 
nous fit un sermon après la prière. Il dit: “Celui qui fait notre prière et immole 
selon notre méthode aura fait le rite [de la Fête]. Cependant, celui qui fait le 
sacrifice avant la prière [de la Fête] n’a pas bien accompli le rite.” Eh Abu Burda 
ben Nagâr — l’oncle maternel d’al-Barâ — de dire: “O Messager de Dieu! je viens 
d’immoler ma berbis avant la prière; c’est que je savais que ce jour est un jour de 
manger et de boire et j’ai voulu égorger tout d’abord dans ma maison ma brebis. 
En effet, je l’ai égorgée puis j’ai mangé avant de venir faire la prière. — Ta brebis, 
répondit le Prophète, est une brebis de viande. — O Messager de Dieu! nous avons 
chez nous un chevreau [d’un an révolu] et que je préfère plus que deux brebis. Est- 
ce le fait de le sacrifier me dispensera... — Oui, mais cela ne dispensera aucune 
personne après toi.”» 


R. 6 - Sur le fait de sortir vers 

un musalla sans minbar 

# 

956 - Abu Sa‘îd al-Khudry: «Les jours des Fêtes de la rupture du jeûne et du 
scrifice, le Messager de Dieu (ç) sortait au musalla. La première chose qu’il y 
faisait était la prière. Après quoi, il se tournait et se tenait debout en face des 
fidèles qui étaient encore assis dans leurs rangs. Il les exhortait, leur faisait des 
recommandations et leur donnait des ordres. De plus, s’il voulait entreprendre une 
expédition ou ordonner une chose, il le faisait. Après quoi, il se retirait. 

«Les Musulmans restèrent à respecter cela jusqu’au jour où je sortai avec 
Marwân — il était le gouverneur de Médine — durant la Fête du sacrifice ou de la 
rupture du jeûne. En arrivant au musalla, je vis un minbar qui a été fabriqué 
auparavant par Kathîr ben as-Salt. Marwân voulut y monter avant de faire la 
prière [de la Fête]; je le retins alors par son vêtement mais il me tira aussi et monta 
sur le minbar avant la prière. Je lui dis: “Par Dieu! vous avez tout changé! Abu 
Sa‘îd! répliqua Marwân, ce que tu sais n’est plus d’usage. — Ce que je sais vaut 
mieux que ce que je ne sais pas. — Mais les gens ne resteraient pas pour nous 
écouter après la prière, c’est pour cela que j’ai fait le sermon avant la prière.”» 


(1 ) Pour plus de clarté, voir le hadxth suivant. 
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R. 7 - Sur le fait de partir vers la prière 
de l]a Fête à pied ou en monture. Et sur 
la prière avant le sermon sans ’adhân ni ’iqâma 

957 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Pendant la Fête du sacrifice et celle de rupture 
du jeûne, le Messager de Dieu (ç) commençait tout d’abord par la prière puis 
passait au sermon. 

958 - D’après ibn Jurayj, ‘Atâ’ rapporte que Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le 
Prophète (ç) sortit le jour de la Fête de la rupture du jeûne, commença par la 
prière puis fit le sermon.» 

[Avec le même isnâd, ibn Jurayj dit]: 

959 - «‘Atâ’ m’a rapporté qu’ibn ‘Abbâs envoya dire à ibn az-Zubayr au 
début de la prestation du serment d’allégeance qu’on lui avait présenté: [Sache] 
qu’on ne faisait pas de ’adhân pour la prière de la Fête de la rupture du jeûne et 
que le sermon se faisait après la prière.» 

960 - «‘Atâ’, m’a rapporté qu’ibn ‘Abbâs et Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dirent: On 
ne faisait de ’adhân ni pour la prière de la Fête de rupture de jeûne, ni pour la 
prière de la Fête de sacrifice.» 

961 - «‘Atâ’ rapporta avoir entendu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dire: “Le 
Prophète (ç) se leva et commença par la prière [de la Fête]. Après quoi, il fit un 
sermon aux fidèles. Ayant terminé, il descendit... Il s’adressa ensuite aux femmes à 
qui il fit des exhortations en s’appuyant sur la main de Bilâl qui avait alors étendu 
son vêtement afin que les femmes y jetassent leurs aumônes.” 

«Je dis alors à ‘Atâ’: “Crois-tu aujourd’hui que l’imam, après avoir terminé 
[le sermon de le Fête], doit venir aux femmes et leur adresser des exhortations? — 
Les imâms doivent faire cela! répondit ‘Atâ’, et pourquoi veux-tu qu’ils ne le 
fassent pas?”» 


R. 8 - Sur le sermon après 
la prière de la Fête 

962 - Selon Tâwûs, ibn ‘Abbâs dit: «J’ai assité à [la prière de] la Fête avec le 
Messager de Dieu (ç), Abu Bakr, ‘Umar et ‘Uthmân (r) et tous priaient avant le 


sermon.» 


\r 
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963 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar dit: «Le Messager de Dieu (ç), Abu Bakr et 
‘Umar (r) faisaient la prière des deux Fêtes avant le sermon.» 

964 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs [dit]: Le jour de la Fête de rupture 
du jeûne, le Prophète (ç) fit deux rak'a. Et il ne pria ni avant ni après elles. Après 
quoi, il vint aux femmes avec Bilâl et leur recommanda de faire l’aumône. Et elles 
de s’exécuter; quelques-unes lançaient leurs boucles et leurs colliers. 

965 - Al-Barâ’ ben ‘Âzib dit: «Le Prophète (ç) dit: “La première chose par 
laquelle nous commençons en ce jour-ci est la prière; après quoi, nous 
retournons... et nous faisons le sacrifice. Celui qui fait cela a suivi notre sunna. 
Quant à celui qui fait le sacrifice avant la prière, il n’a en réalité présenté que de la 
viande aux siens. Cela n’a rien à voir avec le rite [de la Fête].” 

«Un homme des Ansars appelé Abu Burda ben Niyâr demanda alors: “O 
Messager de Dieu! J’ai fait le sacrifice [avant la prière] mais j’ai un chevreau d’un 
an révolu qui est mieux qu’une bête âgée... — Eh bien! égorge-le à la place [de la 
bête immolée], mais cela ne peut suffire pour — ou: dispenser — quiconque après 
toi.”» 


R. 9 - Sur la réprobation de porter les armes 
pendant la Fête et dans le territoire sacré 

* Al-Hasan: On a interdit aux premiers Musulmans de porter les armes 
pendant un jour de Fête, exception faite du cas où ils craignaient [l’attaque] d’un 
ennemi. 

966 - Sa‘îd ben Jubayr dit: «J’étais avec ibn ‘Umar lorsque la pointe d’une 
lance le toucha au pied et qui resta accroché à l’étrier. Je descendis alors [de 
cheval] et la retirai. Cela se passait à Mina. Mis au courant de l’incident, al-Hajjâj 
vint visiter ibn ‘Umar et lui dit: “Si seulement nous savions celui qui t’a blessé! — 
C’est toi qui m’as blessé, répliqua ibn ‘Umar. — Et comment! — [Parce que tu as 
donné l’ordre] de porter les armes dans un jour où l’on ne les portait pas; tu as fait 
introduire les armes dans le territoire sacré bien qu’elles n’y pénétraient pas.”» 

967 - D’après ’lshâq ben Sa‘îd ben ‘Amrù ben Sa‘îd ben Al-‘Âs, son père dit: 
«J’étais chez ibn ‘Umar lorsque al-Hajjâj y entra et dit: “Comment est la chose? — 
Bien, répondit ibn ‘Umar. — Qui est-ce qui t’a blessé? — C’est celui qui a donné 
l’ordre de porter les armes en un jour où il n’est pas licite de les porter.” Il faisait 
allusion à al-Hajjâj.» 
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R. 10 - Sur le fait d’aller tôt 
à la prière de la Fête 

* ‘Abd-ul-Lâh ben Busr: Nous la® terminions à cette heure même, c’est-à- 
dire au moment où la prière surérogatoire n’est plus réprouvée®. 

968 - Barâ’ dit: «Le jour de la Fête de sacrifice, le Prophète (ç) nous fit un 
sermon et dit: “La première chose par laquelle nous commençons en notre jour-ci 
est la prière; après quoi, nous rentrons et nous ferons le sacrifice. Celui qui fait 
cela aura respecté notre sunna. Quant à celui qui sacrifie avant qu’il ne prie, il n’a 
en fait que procuré de la viande aux siens; et cela n’aura rien à voir avec le rite [de 
la Fête].” Et mon oncle maternel, Abu Burda ben Niyâr, de se lever et dire: “O 
Messager de Dieu! je viens d’égorger avant de prier, mais j’ai un chevreau d’un an 
révolu et qui est mieux qu’un animal âgé... — Eh bien! dit le Prophète, fais de 
sorte qu’il soit à la place de la victime (ou: égorge-le, dit-il), mais après ton cas, le 
chevreau d’une année révolue ne peut dispenser aucune personne.”» 

R. 11 - Sur les actes de dévotion 
dans les jours de Tachrîq 

* Ibn ‘Abbâs: Rappelez le nom de Dieu en des jours bien connus®. C’est-à- 
dire les dix premiers jours [de dhi-l-hijja]. Quant aux “jours dénombrés”®, ce sont 
les jours de Tachrîq. 

* Ibn ‘Umar et Abu Hurayra sortaint au souk pendant les dix permiers jours 
[de dhi-l-hijja ] et prononçaient le tekbîr. Les gens le prononçaient derrière eux. 

* Muhammad ben ‘Ali prononça le tekbîr après la prière surérogatoire. 

969 - D’après ibn ‘Abbâs, le Prophète (ç) dit: «Les actes de dévotion, pendant 
les dix [premiers] jours [de dhi-l-hijja ], ne sont pas mieux que ceux de ces jours®. 
— Pas même le combat [pour la cause de Dieu]! demandèrent les présents. — Pas 
même le combat [pour la cause de Dieu], sauf s’il s’agit d’un homme qui sort en 
exposant [au danger] sa vie et ses biens et qui ne revient avec aucune chose.» 

(1) La prière de la Fête. 

(2) Dans le texte; au moment du tesbîh. 

(3) Allusion au verset 28, al-Hajj . 

(4) Allusion au verset 203 de la sourate d ’al-Baqara. 

(5) C.-à-d. les jours de Tachrîq. 
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R. 12 - Sur le tekbîr durant les jours de Mina 
et en partant le matin vers 4 Arafa 

* ‘Umar (r) prononçait le tekbîr dans sa tente à Mina. En l’entendant, ceux 
qui étaient dans la mosquée ou dans les souks le prononçaient aussi jusqu’à ce que 
Mina fût secoué. 

* Ibn ‘Umar prononçait le tekbîr pendant les mêmes jours. Il le faisait après 
les prières, sur son lit, dans sa tente, dans son assemblée et en marchant. 

* Maymûna prononçait le tekbîr le jour [de la Fête] du sacrifice. 

* Les femmes prononçaient le tekbîr derrière ’Abân ben ‘Uthmân, ‘Umar ben 
‘Uthmân et ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz, et ce durant les nuits de Tachrîq et avec les 
hommes dans la mosquée. 

970 - Muhammad ben Abu Bakr ath-Thaqafy dit: «Un matin, étant en route, 
de Mina à ‘Arafât, j’interrogeai ’Anas sur la talbiya : “Comment la faisiez-vous du 
temps du Prophète (ç)? — Quelques-uns, répondit-il, prononçaient la talbiya ; 
d’autres le tekbîr , et aucun ne recevait de reproches.» 

971 - Um ‘Atiyya dit: «On nous ordonnait de sortir le jour de la Fête. Nous 
faisions même sortir les jeunes vierges de leurs appartements et aussi les femmes 
qui avaient leurs menstrues. 

«Elles restaient derrière les fidèles en prononçant leurs tekbîr et en faisant 
leurs invocations. En fait, ils espéraient [tous] être bénis et purifiés [des péchés] en 
ce jour-là.» 


R. 13 - Sur le fait de prier devant 
une lance le jour de la Fête 

972 - Ibn ‘Umar: Le jour de la Rupture du jeûne et celui du Sacrifice, on 
plantait une lance devant le Prophète (ç) qui priait ensuite. 


R. 14 - Sur le fait de prendre une pique 
ou une lance devant rimâm le jour de la Fête 

973 - Ibn ‘Umar dit: «Le Prophète (ç) sortait vers le musalla ; on prenait une 
pique et on la plantait au musalla , devant lui. Il priait en se mettant en face d’elle.» 


^ Jun3i\ luAiS 
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R. 15 - Sur le fait que les femmes — y compris 
celles qui ont leurs menstrues — se rendent 
au musalla (le jour de la Fête] 

974 - Um ‘Atiyya dit: «On nous donna l’ordre de faire sortir [pour la prière 
de la Fête] les filles nubiles et celles qui gardent leurs appartements...» 

* ’Ayyûb a rapporté de Hafsa un hadîth similaire mais il a ajouté qu’elle avait 
dit: «... les filles nubiles et celles qui gardent leurs appartements. Pour les femmes 
qui ont leurs menstrues, elles doivent rester à l’écart du musalla .» 

R. 16 - Sur le fait que les enfants 

se rendent au musalla 

« 

975 - ‘Abd-ar-Rahmân dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs dire: “Je sortis avec le 
Prophète (ç) en un jour de Rupture [de jeûne] ou de Sacrifice. Il pria puis fit le 
sermon. Après quoi, il s’adressa aux femmes, leur fit des exhortations, leur rappela 
[le bien] et leur commanda de faire l’aumôme.”» 

R. 17 - Sur le fait que rimant se met 
en face des fidèles pendant le sermon de la Fête 

* Abu Sa‘îd: Le Prophète (ç) se leva et se mit en face des fidèles... 

976 - Al-Barâ’ dit: «Le jour de la Fête de sacrifice, le Prophète (ç) se rendit à 
al-Baqî‘. Il pria deux rak‘a puis se retourna vers nous et dit: “Le premier rite 
qu’on doit faire ce jour est la prière puis nous devrons retourner et faire le 
sacrifice. Celui qui fait cela est en concordance avec notre sunna. Quant à celui qui 
sacrifie avant [la prière], il a en fait hâté à présenter [de la viande] aux siens; mais 
cela n’a rien à voir avec le rite [de la Fête].” Et un homme de se lever et dire: “O 
Messager de Dieu! je viens d’égorger [avant la prière] mais j’ai un chevreau d’une 
année révolue mieux qu’un animal âgé... — Egorge-le, répondit le Prophète. Mais 
cela ne peut dispenser aucune personne après toi.”» 

R. 18 - Sur le repère qu’on met 
dans le musalla 

977 - ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Âbis dit: «J’ai entendu qu’on disait à ibn ‘Abbâs: 
“As-tu assisté à [la prière de] la Fête avec le Prophète (ç)? — Oui, répondit-il, et si 
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ce n’était mon jeune âge, je n’aurais pu assister... Le Prophète se rendit près du 
repère qui se trouvait à côté de la maison de Kathîr ben as-Salt, pria, fit un 
sermon puis s’en alla vers les femmes; il était avec Bilâl. 

«“Il les exhorta, leur rappela [le bien] et leur ordonna de faire l’aumône. En 
effet, je les vis approcher les mains du vêtement de Bilâl en y jetant [ce qu’elles 
donnaient comme aumône]. Après cela, le Prophète revint chez lui avec Bilâl.”» 

R. 19 - Sur l’exhortation à l’adresse 
des femmes le jour de la Fête 

978 - D’après ibn Jurayj, ‘Atâ’ dit: «J’ai entendu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dire: 
“Le jour de la Fête de rupture du jeûne, le Prophète (ç) se leva et commença par la 
prière; après quoi, il fit le sermon. Ayant terminé le sermon, il descendit..., se 
dirigea vers les femmes et leur rappela [le bien] tout en s’appuyant sur la main de 
Bilâl. Celui-ci avait déjà étendu son vêtement sur lequel les femmes jetaient leurs 
aumônes.”» 

Ibn Jurayj: «Je dis à ‘Atâ’: “S’agissait-il de la zakât de la Fête de rupture du 
jêune, — Non, répondit-il, c’était des aumônes qu’elles faisaient elles-mêmes. En 
voyant l’une d’elles lancer son fatakh m , les autres la suivaient et lançaient les 
leurs. — Crois-tu que l’imam doit venir chez elles et leur rappeler [le bien]? — 
C’est un devoir pour les imâm...; et pourquoi veux-tu qu’ils ne fassent pas cela!”» 

979 - Ibn Jurayj: Al-Hasan ben Muslim m’a rapporté de Tâwûs qu’ibn 
‘Abbâs (r) avait dit: «J’ai assisté à la prière [de la Fête] de rupture du jeûne avec le 
Prophète (ç), Abu Bakr, ‘Umar et ‘Uthmân (r). Tous la priaient avant le sermon. 
Le sermon se faisait après. 

«Pour le Prophète (ç), il se rendit [au musalla]... C’est comme si je suis en train 
de le voir maintenant. Il fit asseoir les [hommes après le sermon]; après quoi, il se 
mit à sillonner la foule et se rendit avec Bilâl auprès des femmes. Il récita: Prophète 
quand des croyantes se présentent à toi pour faire allégeance 1 (2) ...; puis, ayant 
terminé la récitation de ce verset, il leur dit: “Tenez-vous à cela?” Et une seule 
femme d’entre les présentes — Hasan n’a pas retenu son nom — de répondre: 
“Oui. — Faites donc l’aumône! reprit le Prophète.” Sur ce, Bilâl étala son 

(1) Lefatakh est soit la bague qui n’a pas de chaton, soit celle qui est bombée et grande, soit celle qu’on 
mettait dans les orteils durant la période Jahilite. 

(2) Al-Mumtahina, 12. 
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vêtement et leur dit: “Venez! puissent mon père et ma mère être sacrifiés pour 
vous!” En effet, elles s’exécutèrent et se mirent à jeter des fatakh et des bagues 
dans les vêtements de Bilâl.» 

R. 20 - Sur le cas où la femme n’a pas 
de voile le jour de la Fête 

980 - Hafsa bent Sirîn dit: «Nous interdisions à nos jeunes filles de sortir [à la 
prière] le jour de la Fête. Or, un jour arriva une femme et se rendit au château des 
béni Khalaf. Je vins la voir et elle me rapporta que l’époux de sa sœur avait fait, 
avec le Prophète, (ç) douze expéditions, que sa sœur était avec lui dans six de ces 
expéditions, qu’elle avait rapporté ceci: “Nous veillions sur les malades et nous 
soignions les blessés [pendant les combats]” et qu’elle avait aussi dit au Prophète: 
“O Messager de Dieu! y a-t-il du mal que l’une de nous ne sorte pas [pour la prière 
de la Fête] lorsqu’elle n’a pas de voile? — Que l’une de ses amies lui donne son 
voile et qu’elles assistent au bien et aux invocations des croyants!” 

«A l’arrivée d’Um ‘Atiyya je vins la voir et je lui dis: “As-tu entendu [le 
Prophète] parler de cela? — Oui, répondit-elle, puisse mon père [être sacrifié]...! 
(presqu’à chaque fois qu’elle parlait du Prophète, elle disait: puisse mon père...)-, il 
a dit: “Que sortent les filles nubiles qui gardent leurs appartements (ou: les filles 
nubiles et celles qui gardent leurs appartements; le doute vient de ’Ayyûb) et celles 
qui ont leurs menstrues! Mais celles-ci doivent rester à l’écart du musalla.,.1 
Qu’elles assistent au bien et aux invocations des croyants! — Celles qui ont leurs 
menstrues! — Oui, n’assistent-elles pas à [la Station de] ‘Arafat? n’assistent-elles 
pas à ceci? n’assistent-elles pas à cela?”» 

R. 21 - Sur le fait que les femmes qui ont 
leurs menstrues restent à l’écart du musalla 

981 - Muhammad dit: «Um ‘Atiyya a dit: “On nous donna l’ordre de sortir 
[pour la prière de la Fête] et de faire sortir les femmes qui avaient leurs menstrues, 
les nubiles et les jeunes filles qui gardent leurs appartements (Ibn ‘Awn: “ou: les 
filles nubiles qui gardent leurs appartements”). 

«“Celles qui avaient leurs menstrues étaient présentes avec les Musulmans et 
assistaient à leurs invocations. Toutefois, elles se tenaient à l’écart du musalla."» 
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R. 22 - Sur le nahr (1) et le dhabh (2) au musalla 
le jour de l’Immolation 

982 - Selon Nâfi‘, ibn ‘Umar [dit]: Le Prophète (ç) faisait le nahr — ou le 
dhabh — au musalla . 

R. 23 - Sur les paroles de l’imam ou des fidèles 
pendant le sermon de la Fête. — Du cas où l’imam 
est interrogé sur une chose au moment où il fait le sermon 

983 - Al-Barâ’ ben ‘Âzib dit: «Le jour de l’Immolation, le Prophète (ç) nous 
fit un sermon après la prière. Il dit: “Celui qui fait notre prière et immole selon 
notre manière a réalisé le rite [de la Fête]. Quant à celui qui immole avant la 
prière, il n’a [fait cela que pour] la viande de la brebis.” Sur ce, Abu Burda ben 
Niyâr se leva et dit: “O Messager de Dieu! par Dieu! je viens d’immoler avant que 
je ne me rende à la prière et, en étant sûr que ce jour est un jour où l’on peut 
manger et boire, je me suis précipité à manger. J’ai même donné à manger aux 
miens et à mes voisins... — La brebis [que tu as immolée], répondit le Messager de 
Dieu (ç), n’est [valable que] par sa viande. — Mais j’ai un chevreau d’une année 
révolue qui est mieux que deux brebis de viande. Me dispensera-t-il [si je l’égorge]? 
— Oui, mais cela ne dispensera aucune personne après toi.”» 

984 - ’Anas ben Mâlik dit: Le jour de l’Immolation, le Messager de Dieu (ç) 
pria puis fit le sermon. Il donna l’ordre, à ceux qui avaient fait le sacrifice avant la 
prière, de refaire le sacrifice. Un homme des Ansars se leva alors et dit: “O 
Messager des Dieu! j’ai de voisins qui sont démunis — ou: pauvres, dit-il — et je 
viens de faire le sacrifie avant la prière. Toutefois, j’ai un chevreau qui m’est plus 
cher que deux brebis de viande...” Sur ce, le Prophète (ç) lui donna la permission 
d’égorger ce chevreau... 

985 - Jundab dit: «Le jour de l’Immolation, le Prophète (ç) pria, prononça le 
sermon puis fit le sacrifice et dit: “Celui qui a fait le sacrifice avant la prière, qu’il 
immole un deuxième animal à la place du premier! Et que celui qui n’a pas encore 
fait le sacrifice immole au nom de Dieu!”» 

(1 ) et (2) Le nahr est le fait d’égorger l’animal en portant l’outil à la clavicule, au bas du cou; tandis que le 
dhabh consiste à l’immoler en passant le couteau sur le cou. 
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R. 24 - Sur celui qui revient [de la prière] du jour 
de la Fête en prenant une route différente de celle de l’aller 

986 - Jâbir dit: «Les jours de Fête, le Prophète (ç) prenait une route 
différente...» 

* Rapporté aussi par Yûnus ben Muhammad, et ce de Fulayh, de Sa‘îd, 
d’Abu Hurayra. Mais le hadîth de Jâbir est plus authentique. 

R. 25 - Si le fidèle manque [la prière de la Fête 
avec l’imâm), il fera deux rak ‘a 

* Cela s’applique aussi aux femmes et à ceux qui restent dans leurs maisons 
ou dans leurs villages; car le Prophète (ç) a dit: “Ce [jour] est notre fête, nous, les 
gens de l’Islam.” 

* ’Anas ben Mâlik donnait l’ordre à son affranchi ibn Abu ‘Utba, qui se 
trouvait à az-Zâwiya, de lui rassembler les siens et ses enfants. Il leur fit ensuite 
une prière et des tekbîr similaires à ceux qu’on fait en ville pendant la prière de la 
Fête. 

* ‘Atâ’: Si le fidèle manque [la prière de] la Fête, il priera deux rak' a. 

987 - ‘Â’icha: Une fois, pendant les jours de Mina, Abu Bakra (r) entra chez 
‘Â’icha et y trouva deux femmes en train de tambouriner tandis que le Prophète 
(ç) était enveloppé dans son vêtement. 

Abu Bakr les réprimanda mais le Prophète (ç) découvrit le visage et lui dit: 
“Laisse-les! ô Abu Bakr! ces jours de Mina sont des jours de fête.” 

988 - ‘Â’icha dit aussi: «Le Prophète me couvrait tandis que je regardais les 
Abyssins qui étaient en train de jouer [avec leurs armes] dans la mosquée. ‘Umar 
cria sur eux mais le Prophète (ç) lui dit: “Laisse-les!” puis s’adressa [aux Abyssins]: 

“Soyez sans crainte, béni ’Arfida!”». 

R. 26 - Sur la prière avant et après 
[la prière de] la Fête 

* Abu al-Mu‘alla: J’ai entendu Sa‘îd rapporter qu’ibn ‘Abbâs avait réprouvé 
de faire la prière avant la prière de la Fête. 

989 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs [dit]: Le jour de la Rupture du 
jeûne, le Prophète (ç) se rendit [au musalla ] et fit deux rak' a. Il n’avait fait avant 
elles aucune prière, de même après elles. Enfin, Bilâl était avec lui. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XIV. LE WITR™ 

R. 1 - De ce qui a été rapporté sur le witr 

990 - Ibn ‘Umar: Interrogé par un homme sur la prière de nuit, le Messager 
de Dieu (ç) répondit: “La prière de nuit se fait par paire de deux rak'a, et lorsque 
l’un de vous craint l’arrivée de l’heure de la prière du subh , il fera alors une seule 
rak'a qui lui rendrait impair le nombre des rak'a qu’il aura faites.” 

991 - ... Nâfi‘: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar prononçait le teslîm entre la [dernière] 
et les deux [premières] rak'a de la prière de witr, de sorte à donner quelques 
directives [à son domestique] pour quelques-unes de ses affaires. 

992 - Ibn ‘Abbâs rapporte avoir passé une nuit chez Maymuna — c’était sa 
tante maternelle. 

«Je m’allongeai, dit ibn ‘Abbâs, [en posant la tête] en travers de l’oreiller 
tandis que le Messager de Dieu (ç) et son épouse s’allongèrent... dans sa longueur. 
Le Prophète dormit presque jusqu’au milieu de la nuit puis se réveilla et se mit à se 
frotter le visage pour mieux se réveiller. Il récita ensuite dix versets de la sourate de 
’Âl-‘Imrân, se leva et prit une outre accrochée... Après quoi, il fit de parfaites 
ablutions mineures et se leva pour prier. Quant à moi, je fis comme lui et je me tins 
à ses côtés. Il posa alors sa main droite sur ma tête puis se mit à me toucher 
l’oreille. 

«Il fit deux rak'a, puis deux rak'a, puis deux autres rak'a, ensuite deux rak'a, 
ajouta deux rak'a pour enfin terminer par deux rak'a et faire la prière du witr. Il 
s’allongea ensuite jusqu’au moment où arriva le muezzin. Il se leva alors de 
nouveau, fit deux autres rak'a, sortit et accomplit la prière du subh.» 

(1) Littérailement: witr veut dire impair. Mais ici il s’agit d’une prière à nombre impair (surtout un) de 
rak’a. 
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993 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Le Prophète (ç) a dit: “La prière de nuit se 
fait deux par deux [rak'a\. Et si vous voulez quitter la prière faites une seule rak'a 
qui vous rend impair le nombre de rak'a que vous avez faites.”» 

... Al-Qâcim: Du temps que nous avons atteint, nous avons vu quelques 
personnes faire le witr avec trois rak’a [regroupées]. Or, [regrouper ou séparer les 
rak'a] sont valables, et j’espère qu’il n’y a aucun mal à cela. 

994 - ‘Â’icha: Le Messager de Dieu (ç) faisait onze rak'a... C’était sa prière — 
c’est-à-dire durant la nuit. 

Son sujûd pendant cette prière durait le temps de la récitation de cinquante 
versets, c’est-à-dire avant de relever la tête. Il faisait en outre deux rak'a avant la 
prière du fajr ; après quoi, il s’allongeait sur son côté droit jusqu’à l’arrivée du 
muezzin. 


R. 2 - Sur les heures de la prière de witr 

* Abu Hurayra: Le Prophète (ç) m’a recommandé de [toujours] faire la prière 
de witr avant de dormir. 

995 - ’Anas ben Sirîn dit: «Je dis à ibn ‘Umar: “Que dis-tu des deux rak'a 
avant la prière d’al-ghadâ f (1) : y dois-je allonger la récitation [du Coran]? — Le 
Prophète (ç), répondit ibn ‘Umar, faisait durant la nuit deux après deux rak'a puis 
faisait la prière du witr avec une seule rak'a. Quant aux deux rak'a avant la prière 
d ’al-ghadât, il les accomplissait comme si l’appel à ladite prière était sur le point de 
frapper ses oreilles.”» 

Hammâd: Cela veut dire qu’il les faisait rapidement. 

996 - ‘Â’icha dit: «Le Messager de Dieu (ç) a fait la prière du witr dans toutes 
les heures de la nuit. Son witr prenait fin au sahar (2) .» 

R. 3 - Le Prophète (ç) réveillait les siens 
pour [la [prière] de witr 

A 

996 - ‘ A’icha dit: «Le Prophète (ç) priait tandis que je donnais allongée sur sa 
couche. En voulant faire le witr, il me réveillait et je le faisais également.» 

(1) C.-à-d. la prière du subh. 

(2) D'après el-Mâwardy, le sahar est le dernier sixième de la nuit mais d'après d'autres il commence dès la 
première lueur de l'aube. 
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R. 4 - Que la dernière prière 
du fidèle soit une prière witr 

998 - D’après ‘Abd-ul-Lâh, le Prophète (ç) dit: «Faites que votre dernière 
prière pendant la nuit soit une prière witr» 

R. 5 - Sur la prière de witr 
sur le dos d’une bête 

999 - Sa‘îd ben Yasâr dit: «Etant avec ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar sur la route de 
la Mecque et craignant l’arrivée de l’heure de la prière du subh, je descendis [de ma 
monture] faire la prière du witr. [L’ayant faite], je rattrapai ‘Abd-ul-Lâh ben 
‘Umar qui me dit: “Où étais-tu? — Craignant l’arrivée de l’heure du subh, 
répondis-je, je suis descendu [de ma monture] pour faire la prière du witr. — N’as- 
tu pas dans le Messager de Dieu un bon parangon? — Certainement, j’en jure par 
Dieu! — Eh bien! Le Messager de Dieu (ç) faisait la prière du witr sur sa 
chamelle.”» 


R. 6 - Sur la prière de witr 
pendant le voyage 

1000 - Ibn ‘Umar dit: «Pendant ses voyages, le Prophète (ç) priait sur sa 
monture et suivant la direction que celle-ci prenait, et ce en faisant seulement des 
gestes pendant la prière de nuit. Mais cela ne s’applique pas aux prières 
obligatoires. 

Enfin, il faisait aussi la prière de witr sur sa monture.» 

R. 7 - Sur le qunût avant 
et après le ruku‘ 

1001 - Muhammad dit: «On interrogea ’Anas: “Est-ce que le Prophète (ç) a 
fait le qunût pendant la prière du subhl — Oui, réponddit ’Anas. — L’a-t-il fait 
avant le ruku “? — [Non], après le ruku, et durant une petite période seulement.”» 

1002 - ‘Âsim dit: «J’interrogeai ’Anas ben Mâlik sur le qunût et il me dit: “Le 
qunût se faisait [du vivant du Prophète]. — Avant ou après le rukûl demandai-je. 

Avant. — Mais Un tel m’a rapporté que tu avais dit après le ruku‘\ — Il a 

menti... Cependant, le Messager de Dieu (ç) ne fît le qunût après le rukû‘ que 
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durant un mois; il envoya environ soixante-dix hommes, qu on appelait les 
Récitateurs, à quelques polythéistes avec qui le Messager de Dieu (ç) avait conclu 
un pacte. [Mais ils assassinèrent les Récitateurs] d’où le Messager de Dieu (ç) resta 
tout un mois à faire le qunût en y priant Dieu contre eux.”» 

1003 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) resta tout un mois à faire le qunût en priant 
Dieu contre Ri‘l et Dhakwân.» 

1004 - D’après Abu Qilâba, ’Anas dit: «Le qunût se faisait pendant les prières 
du maghrib et du fajr.» 



rv 




37 


^ fj-i (*^ j'Âl ^ # 'j' ^jir" £jO' 

\jir* 3Ü *ttî C-ii» t«XjP î|§ *liï jlSj ôji 

O °7 " <* 0 " 

J* 4 ^ 4 c*t5^ ù* 4 **^3 L^Jj>- : Jli fji J^>-1 - > * 'f 

. jljS'ij <Jpj ^P-k J e$r^ I 

^Jl jp t i^lï ^1 jp t JÜt>- bÎJL>- : Jlî JupLwI Lîj>- : Jli LîJU- - \ * * i 

* w - " 

e^ycJl ^ OjiiJl J 15 : Jli 




38 


La Demande de L’eau Pendant la Secheresse 


T'A 


Au nom de Dieu , le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XV. LA DEMANDE DE L’EAU 
PENDANT LA SECHERESSE (TSTISQA’) 

R. 1 - Sur Yistisqâ’ et la sortie du Prophète (ç) 

[au musalla] pour Yistisqâ’ 

1005 - D’après ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «Le Prophète (ç) 
sortit [au musalla pour la prière] de Yistisqâ’ en ayant retourné son manteau.» 

R. 2 - Sur cette invocation du Prophète (ç): ... 

Fais qu’ils endurent des années 
si m il air es aux années de Joseph 

1006 - Abu Hurayra: En relevant la tête de la dernière rak'a, le Prophète (ç) 
disait: “Seigneur! sauve ‘Ayyâch ben Abu Rabî'aL. Seigneur! sauve Salama ben 
HichâmL. Seigneur! sauve al-Walîd ben al-Walîd!... Seigneur! sauve les croyants 
qui sont opprimés!... Seigneur! que Ta terreur contre Mudar soit grande!... 
Seigneur! fais que [leurs] années soient comme celles de Joseph!” Le Prophète (ç) 
dit aussi: “Que Dieu pardonne (ghafara ) à Ghifârl Quant à ’Aslam, que Dieu la 
préserve ( sâlamaha)\ ” 

* Ibn Abu az-Zinad, d’après son père, a dit: Tout cela concerne la prière du 
subh. 

1007 - Masrûq dit: «Nous étions chez ‘Abd-ul-Lâh qui dit: Ayant constaté le 
refus des gens..., le Prophète (ç) dit: Seigneur! sept [années] comme les sept 
[années] de Joseph! En effet, arriva aussitôt une sécheresse qui dévora toute chose 
au point où [les Quraychites] durent manger des peaux, des bêtes crevées et des 
charognes. En dirigeant le regard au ciel, l’un d’eux, à cause de la faim, croyait 
voir de la vapeur/fumée. 
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40 La Demande de L’eau Pendant la Secheresse 1 • 

«“Abu Sufyân vint alors voir le Prophète et lui dit: O Muhammad! tu 
recommandes d'obéir à Dieu et de maintenir les liens de parenté, mais ton peuple est 
en train de périr! Invoques-en Dieu en leur faveur]”» 

Dieu, le Très-Haut, dit: Attends le jour où le ciel apportera une fumée assez 
visible, et ce jusqu’à: Le jour où nous [les] saisirons avec une grande violence (1) . 

En effet, cette violence se manifesta le jour de Badr. Aussi, se réalisèrent les 
châtiments suivants: celui de la Fumée, celui collé au crime (2) et celui du verset 
d’ar-Rûm. 


R. 3 - Sur le fait que les gens demandent 
à l’imâm de faire la prière de l’istisqâ’ 
en cas de sécheresse 

1008 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abd-ul-Lâh ben Dinâr, son père dit: 
«J’ai entendu ibn ‘Umar dire le poème d’Abu Tâlib: 

C’est grâce au visage de cet homme blanc qu’on peut demander la pluie 

C’est lui le soutien des orphelins et des veuves.» 

1009 - ... ‘Umar ben Hamza: D’après Sâlim, son père [dit]: En regardant le 
visage du Prophète (ç) qui priait Dieu afin qu’il plût — Effectivement, il pleuvait à 
torrent — , il m’arrivait de me rappeler ce vers: 

C'est par le visage de cet homme blanc qu’on demande la pluie 

C’est lui le soutien des orphelins et des veuves. 

En fait, cela a été dit par Abu Tâlib. 

1010 - ’Anas: Lorsque la sécheresse frappait les Musulmans, ‘Umar ben al- 
Khatâb (r) demandait à Dieu de leur donner de l’eau par le mérite d’al-‘Abbâs ben 
‘Abd-al-Mutâlib. Il disait: “Seigneur! nous te prions par le mérite de notre 
Prophète afin que tu nous donnes de l’eau; et tu nous en donnais. Nous te 
demandons maintenant cela par le mérite de l’oncle de notre Prophète. Donne- 
nous de l’eau!” En effet, on leur donna de l’eau. 


(1) Ad-Dukhân, 10-16. 

(2) Allusion au verset 77 de la sourate d J al~Furqân. 
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R. 4 - Sur le fait de retourner le manteau 
dans la prière de Yistisqâ 9 

1011 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd: Le Prophète (ç) fit la prière de Yistisqâ et 
retourna son manteau. 

1012 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd: Le Prophète (ç) se rendit au musalla et fit la 
prière de Yistisqâ \ il s’orienta suivant la direction de la qibla, retourna son 
manteau et fit deux rak‘a . 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Ibn ‘Uyayna disait: “Ce ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd est lui- 
même l’homme du WAa«.“ Mais cela est une inadvertance, car ‘Abd-ul-Lâh de ce 
hadîth est ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd ben ‘Âsim al-Mâziny, du nom de Mâzin des 
Ansars (1) . 


R. 5 » Sur la vengeance du Seigneur, Majestueux 
et Puissant, de ses créatures par la disette 
lorsque ses interdits sont violés (2) 

R. 6 - Sur Yistisqâ 9 dans la grande 
mosquée [de la ville] 

1013 - Charîk ben ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Namir [rapporte] avoir entendu 
’Anas ben Mâlik dire: «Un homme entra [à la mosquée] un jour de vendredi par la 
porte qui était en face du minbar, et ce au moment où le Messager de Dieu (ç) 
était en train de prononcer le sermon. L’homme se mit en face du Messager de 
Dieu (ç) en restant debout et dit: “O Messager de Dieu! les troupeaux ont péri et 
les routes ne sont plus fréquentées... Invoques-en Dieu pour qu’il nous secoure!” 
Sur ce, le Messager de Dieu (ç) leva les deux mains et dit: “Seigneur! donne-nous 
de l’eau!... Seigneur! donne-nous de l’eau!... Seigneur! donne de l’eau!” 

«Par Dieu! Nous ne voyions aucun nuage, aucune brume, aucune autre 
chose, et ce malgré qu’entre nous et la montagne de SaF il n’y avait ni tente ni 
maison. Mais tout à coup, un nuage circulaire comme un bouclier surgit de 
derrière la montagne. Arrivé au milieu du ciel, ce nuage s’étendit puis laissa 
tomber de la pluie. Par Dieu! nous ne vîmes pas le soleil durant toute une semaine. 


(1) Il y a d’autres Mâzin. 

(2) Cette rubrique n’a pas de hadîth. 
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«Le vendredi suivant, un homme entra par la même porte au moment où le 
Messager de Dieu (ç) était en train de prononcer le sermon. Il se tint debout en 
face du Prophète et dit: “O Messager de Dieu! les biens sont sur le point de périr et 
les routes sont désertes. Invoque Dieu pour qu’il retienne cette pluie!” Le 
Messager de Dieu (ç) leva alors les mains et dit: “Seigneur! autour de nous, non 
sur nous!... Seigneur! sur les collines, les montagnes, les vallées et là où poussent 
les arbres!” En effet, aussitôt cessa la pluie [à Médine] et nous pûmes sortir 
marcher au soleil.» 

Charîk: J’interrogeai ’Anas: “S’agissait-il du même homme? — Je ne sais pas, 
répondit ’Anas.” 

R. 7 - Sur Vistisqâ’ dans le sermon du vendredi 
sans être en face de la qibla 

1014 - ’Anas ibn Mâlik: Un certain vendredi, un homme entra à la mosquée 
par la porte qui se trouvait près de la maison dite de Qadâ w , au moment où le 
Messager de Dieu (ç) était debout à prononcer le sermon. 

L’homme se tint debout en face du Messager de Dieu (ç) puis dit: “O 
Messager de Dieu! les biens ont péri et les routes sont désertes. Invoque Dieu pour 
qu’il nous secoure!” 

«Par Dieu, continue ’Anas, nous ne voyions du côté du Sala' ni nuage ni 
brume, et pourant il n’y avait ni tentes, ni maisons pour nous cacher cette 
montagne. Mais tout à coup surgit de derrière elle un nuage circulaire comme un 
bouclier. Arrivé au milieu du ciel, ce nuage s’étendit puis laissa tomber de la pluie. 
Par Dieu! nous ne vîmes pas le soleil durant six jours. 

«Le vendredi — c’est-à-dire le suivant — entra un homme par la même porte 
au moment où le Messager de Dieu (ç) était debout à prononcer le sermon. 
L’homme se tint debout en face de lui et dit: “O Messager de Dieu! les biens [sont 
sur le point] de périr et les routes sont désertes. Invoque Dieu pour qu’il retienne 
cette pluie!” Sur ce, le Messager de Dieu (ç) leva les deux mains et dit: “Seigneur! 
autour de nous, non sur nous! Seigneur! sur les collines, sur les lits des vallées et là 
où poussent les arbres!” En effet, la pluie s’arrêta de tomber [à Médine] et nous 
pûmes sortir ensuite marcher au soleil.» 


(1) Maison de Pacquittement [de la dette de ‘Umar]. 
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Charîq: J’interrogeai ’Anas ben Mâlik: “S’agissait-il du premier homme? — 
Je ne sais pas, répondit-il.” 

R. 8 - Sur Vistisqâ’ à partir du minbar 

1015 Anas dit. «Tandis que le Messager de Dieu (ç) prononçait le sermon 
du vendredi, un homme vint le voir et dit: “O Messager de Dieu! la pluie ne tombe 
plus. Invoque Dieu pour qu’il nous abreuve!” En effet, le Prophète invoqua Dieu 
et aussitôt la pluie tomba à un point où nous n’arrivâmes chez nous que 
difficilement. La pluie resta à tomber jusqu’au vendredi suivant où le même 
homme — ou un autre — se leva et dit: “O Messager de Dieu! invoque Dieu pour 
qu’il éloigne de nous cette pluie!” Sur ce le Messager de Dieu (ç) dit: “Seigneur! 
autour de nous, non sur nous!” 

«Je vis alors les nuages s’éparpiller à gauche et à droite; la pluie tombait mais 
pas sur les habitants de Médine.» 

R. 9 - Sur celui qui se contente de la prière 
du vendredi pour Vistisqâ’ 

1016 - ’Anas dit: «Un homme vint voir le Prophète (ç) et dit: “Les troupeaux 
ont péri et les chemins sont déserts...” Sur ce, le Prophète invoqua Dieu d’où la 
pluie tomba du vendredi au vendredi suivant. 

«L’homme revint et dit: “Des maisons ont été détruites, les routes sont 
désertes et des troupeaux ont péri. Invoque Dieu pour qu’il retienne cette pluie!” 
En effet, le Prophète se leva et dit: “Seigneur! sur les collines, sur les vallées et là 
où poussent les arbres!” Et les nuages se déchirèrent comme se déchire un 
vêtement.» 


R. 10 - Sur l’invocation quand les routes 
ne sont plus fréquentées à cause 
de l’abondance de la pluie 

1017 - ’Anas ben Mâlik dit: «Un homme vint voir le Messager de Dieu (ç) et 
dit: “O Messager de Dieu! des troupeaux ont péri et les routes ne sont plus 
fréquentées. Invoques-en Dieu...!” En effet le Messager de Dieu (ç) invoqua [Dieu] 
et la pluie tomba du vendredi au vendredi suivant. Un homme vint alors voir le 
Messager de Dieu (ç) et dit: O Messager de Dieu! des maisons sont détruites, les 
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routes ne sont plus fréquentées et des troupeaux ont péri...” Sur ce, le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Seigneur! sur les sommets des montagnes et des collines, sur les lits 
des vallées et là où poussent les arbres!” Aussitôt les nuages se déchirèrent [au 
loin] de Médine comme se déchire un vêtement.» 

R. 11 - On avance que le Prophète (ç) ne retourna pas son 
manteau pendant Vistisqâ’, le jour du vendredi 

1018 - ’Anas ben Mâlik: Un homme se plaignit auprès du Prophète (ç) des 
dégâts qui avaient frappé les biens et du malheur éprouvé par les familles. D’où le 
Prophète invoqua Dieu pour qu’ils fussent abreuvés. 

Ici, il (qui?) ne dit pas que le Prophète (ç) avait retourné son manteau ou qu’il 
s’était mis suivant la direction de la qibla. 

R. 12 - L’imam ne doit pas repousser ceux 
qui demandent son intercession 
pour leur faire Vistisqâ’ 

1019 - ’Anas ben Mâlik: dit: «Un homme vint trouver le Messager de Dieu (ç) 
et dit: “O Messager de Dieu! des troupeaux ont péri et les routes sont désertes. 
Invoque Dieu...!” En effet, le Prophète invoqua Dieu et aussitôt la pluie 
commença à tomber, du vendredi au vendredi suivant. 

«Un homme vint voir le Messager de Dieu (ç) et dit: “O Messager de Dieu! 
des maisons sont détruites, les routes sont abandonnées et des troupeaux ont 
péri...” Le Messager de Dieu (ç) dit alors: “Seigneur! sur les dos des montagnes et 
des collines, sur les lits des vallées et là où poussent les arbres!” Aussitôt, les 
nuages se déchirèrent [au loin] de Médine comme se déchire un vêtement.» 


R. 13 - Sur le cas où les polythéistes sollicitent 
l’intercession des Musulmans pendant les disettes 

1020 - Masrûq dit: «Je vins voir ibn Mas‘ûd qui [me] dit: “Les Quraychites 
mirent du temps à embrasser l’Islam, d’où le Prophète (ç) pria Dieu contre eux. Ils 
furent alors frappés par une disette qui les fît périr au point où ils mangèrent les 
bêtes crevées et les os. 

«“Cela poussa Abu Sufyân à venir dire au Prophète: “O Muhammad! tu 
recommandes de respecter les liens de parenté, mais voilà que ton peuple est en 
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train de périr. Invoque Dieu...!” Et le Prophète récita alors: Eh bien! guette le jour 
où le ciel s’emplira d’une fumée singulière (1) . Mais les polythéistes retournèrent à 
leur mécréance comme cela est indiqué dans: au jour où Nous assènerons Notre plus 
grande rigueur (2) ; c’est-à-dire, au jour de [la bataille de] Badr.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: ’Asbat fait ce rajout, et ce de Mansûr: Le Messager de 
Dieu (ç) invoqua [Dieu] et ils eurent de la pluie qui resta durant sept jours. Après 
quoi, ils se plaignirent de la surabondance de la pluie, d’où le Prophère fît cette 
prière: “Seigneur! autour de nous, non sur nous!” Aussitôt, les nuages se 
dispersèrent au-dessus de sa tête et allèrent abreuver les habitants des alentours. 

R. 14 - Sur le fait de prier lorsque la pluie devient 
surabondante, et ce en disant: “Autour 
de nous, non sur nous!” 

1021 - ’Anas dit: «Un certain vendredi, le Prophète (ç) était en train de 
prononcer le sermon lorsque les gens crièrent et dirent: “O Messager de Dieu! la 
pluie ne tombe plus, les arbres sont rouges [de sécheresse] et les animaux sont en 
train de crever. Invoques-en Dieu pour qu’il nous abreuve!” En effet, le Prophète 
dit aussitôt, et par deux fois: “Seigneur! abreuve-nous!” 

«Par Dieu! nous ne voyions aucune brume au ciel lorsque, tout à coup, 
apparut un nuage et laissa tomber de la pluie. Le Prophète (ç) descendit ensuite du 
minbar et pria. Et [même] après son départ, la pluie continua à tomber, jusqu’au 
vendredi suivant. Le Prophète (ç) se leva alors pour prononcer le sermon mais les 
présents crièrent: “Les maisons sont [sur le point d’être] détruites et les routes sont 
abandonnées. Invoques-en Dieu pour qu’il retienne cette pluie!” Le Prophète (ç) 
sourit puis dit: “Seigneur! autour de nous! non sur nous,” Aussitôt, les nuages 
quittèrent Médine et la pluie [continua] à tomber autour d’elle sans qu’aucune 
goutte n’y tomba ensuite. Je comtemplai alors Médine et elle m’apparut être 
entourée d’une auréole.» 

R. 15 - Sur les invocations durant 
Vistisqâ’ en étant debout 

1022 - Abu Nu‘aym nous a dit (de Zuhayr, d’Abu ’lshâq) que ‘Abd-ul-Lâh 


( 1 ) Ad-Dukhân, 10. 
(2) Ad-Dukhân, 16. 
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ben Yazîd al-Ansâry sortit [au désert] avec al-Barâ’ ben ‘Âzib et Zayd ben ’Arqam 
(r). Il fit Vistisqâ’, demanda le pardon [de Dieu] et pria deux rak'a en y faisant une 
récitation claire et distincte, et ce sans faire de ’adhân ou de iqâma. 

Abu ’lshâq: ‘Abd-ul-Lâh ben Yazîd a vu le Prophète (ç). 

1023 - ‘Abbâd ben Tamîm [rapporte] que son oncle paternel — qui était l’un 
des Compagnons du Prophète (ç) — lui a rapporté ceci: Le Prophète (ç) sortit [au 
désert] avec les gens afin de leur faire Yistisqâ’. Il se leva, invoqua Dieu en restant 
debout, se mit en direction de la qibla et retourna son manteau. Aussitôt, ils furent 
abreuvés. 


R. 16 - Sur le fait de réciter [le Coran] avec 
une voix claire et distincte dans Vistisqâ’ 

1024 - Selon ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «Le Prophète (ç) 
sortit [au désert] pour Yistisqâ’. Il se mit en direction de la qibla en invoquant 
Dieu, retourna son manteau puis pria deux rak'a où il fit une récitation claire et 
distincte.» 


R. 17 - Comment le Prophète (ç) donna-t-il 
du dos aux fidèles? 

1025 - D’après ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «Je vis le Prophète 
(ç) le jour où il sortit [au désert] pour faire [la prière] de Yistisqâ’... Il donna du dos 
aux fidèles en se mettant en face de la qibla pour invoquer [Dieu], Après quoi, il 
retourna son manteau et nous pria deux rak'a où il fit une récitation claire et 
distincte.» 


R. 18 - La prière de Vistisqâ’ 
est de deux rak ‘a 

1026 - D’après ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel [dit]: Le Prophète (ç) 
demanda la pluie en faisant deux rak'a et en retournant son manteau. 

R. 19 - Sur [la prière] de Vistisqâ’ dans le musalla 

1027 - D’après ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «Le Prophète (ç) 
sortit au musalla pour faire la prière de Yistisqâ’. Il se mit en face de la qibla, fit 
deux rak'a et retourna son manteau.» 



or 




53 


'iii 4 j^ aï ^ üjj y> ü ^ é/^ 

. ^ jUj ôôjj |Üj i ;*i^4 4* c#^ rfi 

. H ^jJl l>ji ’J> Ai x* t 5 'jj : 4 1 ^ 

: ^ ÎÇp : Jlî lsf')\ J> ‘44*^ : ^ s^ 1 -*' - ' * rr 

ftiî t( $ ^. , .i--.; ^-ÜU ^ M ^lil Ôl :«>-l -Ü ^ ô*^ 

,!_ ? Â^ü téibj J_p-j J** Aî léji 


fi i 


.*li4xVill J Y*\jÂ\ j¥^ 

^ TT / / 

j* i <r 4 jî ^ S* ‘ iî^] JI & ^ J; $ L ‘-^ : 5 r^ ^ ^ - ' ' r * 

L/:i ^ j > j c^i; iùîi Ji 4 ^ 1 ; é/- ^ 


, o , , , o^'- 

. ôil^flli ^ r p- t 


^Ül Jj jg^JI J> wÿ :^- w 


^ t/s J ÿ ^ ^ 4;> c r b ^1 £î L&- : Jlî r ôï Uî^ . V TO 
îù il ^Ûl J} : Jlî 4 £> fji M ijü ^-ib : ^ *** 

o o i ^ ÿ ■* | ^ fi s fi * * O. 

.otl^ilL U4J ^ c^ 9 (^ t0 *'^ (^ 


. ^jCjS j frLL w .w»»^ I S^L*? 1 *— »L - 


\ A 


/ o £ 00 i O ^ ^ ÿ ^ ^ Mo K*'* * * ** * 

J & ji ^ ^ ^jj àUI i_b-_P 1 ô^-A-** L*jJL>" i Jli wL^a.»»** ^ ^ ^ 

' ^ ^ f fi fi %• * ' 

.oilij sliij ij-* 3 * i^ÿ—i-i ^ ô' '•*•»* à* 


. Juin J ^ 

^ ,'- ^1 ^ AÏ JlIp j* 4 üUÎ~“ liî'i»* : 4^ lîî*Â>- - ^ • TV 

JLii 4 , îlli3l Jr^-ïj ‘ ( ^f- ‘‘ ~- i ,J} ^ 4/jl 2L>- : 4^ ii4 4>^ 

. ôil^j J 


54 


La Demande de L’eau Pendant la Secheresse 


a i 


* Sufyân: Al-Mas‘ûdy m’a rapporté qu’Abu Bakr dit: “Il (le Prophète) mit le 
bout droit [du manteau] sur [l’épaule] gauche.” 

R. 20 - Sur le fait de s’orienter vers la qibla 
pendant [la prière] de Yistisqâ 9 

1028 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd al-’Ansâry dit: Le Prophète (ç) se rendit au 
musalla pour faire la prière [de Yistisqâ 7 ]. Ayant fait les invocations — ou: en 
voulant faire les invocations — , il s’orienta vers la qibla et retourna son manteau. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Ce ibn Zayd est un Mâzinite tandis que le premier (sic) 
est un Kufite; c’est ibn Yazîd. 


R. 21 - Sur le fait que les fidèles lèvent leurs 
mains avec Pimâm dans [la prière de] Yistisqâ 9 

1029 - Yahya ben Sa‘îd dit: J’ai entendu ’Anas ben Mâlik dire: «Un Bédouin 
des habitants du désert vint voir le Messager de Dieu (ç) un vendredi et dit: “O 
Messager de Dieu! les troupeaux ont péri! les enfants ont péri! les gens ont péri!” 
Et le Messager de Dieu (ç) de lever les mains pour invoquer [Dieu]. Et les fidèles 
firent de même. 

«Nous n’étions pas sortis de la mosquée que la pluie commença à tomber et 
resta ainsi jusqu’au vendredi suivant, où le même homme vint voir le Prophète de 
Dieu (ç) et dit: “O Messager de Dieu! les voyageurs sont retenus et ne peuvent 
prendre la route...” 

1030 - Yahya ben Sa‘ïd et Charîq rapportèrent avoir entendu ’Anas [dire]: Le 
Prophète (ç) leva les deux mains au point où je vis la blancheur de ses aisselles. 

R. 22 - Sur le fait que Pimâm lève la main 
dans [la prière de] Yistisqâ 9 

1031 - ’Anas ben Mâlik dit: «Le Prophète (ç) ne levait pas les mains pendant 
ses invocations, sauf dans Pa prière de] Yistisqâ*. Il levait Pes mains] si bien qu’on 
pouvait voir la blancheur de ses aiselles.» 
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R. 23 - Sur ce qu’on doit dire lorsqu’il pleut 

* Ibn ‘Abbâs: “[Sayyib] dans ka-sayyib m ... veut dire: pluie.” D’autres ont dit: 
“[Le passé est] sâba ou ’asâba [et le futur est yasûbu.” 

1032 - ‘Â’icha: En voyant la pluie [tomber], le Messager de Dieu (ç) disait: 
“Seigneur! que ce soit un sayyib bienfaisant!” 

* [Comme ‘Abd-ul-Lâh], ce hadîth a été aussi rapporté par al-Qâcim ben 
Yahya, et ce de ‘Ubayd-ul-Lâh. 

* Rapporté aussi par al-’Awzâ‘y, de ‘Uqayl, de Nâfi‘... 

R. 24 - Sur celui qui se laisse mouiller 
par la pluie jusqu’à ce qu’elle commence 
à couler sur sa barbe 

1033 - ’Anas ben Mâlik dit: «Du vivant du Messager de Dieu (ç), les gens 
furent touchés par une disette. Et, tandis que le Messager de Dieu (ç) était sur le 
minbar en train de faire le sermon du vendredi, un Bédouin se leva et dit: “O 
Messager de Dieu! les biens ont péri et les enfants ont faim. Invoque Dieu pour 
nous afin qu’il nous abreuve!” Et le Messager de Dieu (ç) de lever les mains au 
moment où il n’y avait aucune brume au ciel. Soudain, apparurent des nuages 
[immenses] comme des montagnes. 

«Le Prophète n’était pas descendu de son minbar que je vis la pluie qui 
commençait à couler à travers sa barbe. La pluie tomba durant ce jour-là, le 
lendemain, le surlendemain et les jours suivants, et ce jusqu’au vendredi suivant. 

«Le même Bédouin, ou un autre homme, se leva alors et dit: “O Messager de 
Dieu! les constructions sont détruites et les biens inondés... Invoques-en Dieu pour 
nous!” Aussitôt, le Messager de Dieu (ç) leva les deux mains et dit: “Seigneur! 
autour de nous, non sur nous!” Et à chaque fois qu’il faisait signe de la main en 
direction d’un coin du ciel, celui-ci se voyait abandonné par les nuages. La chose 
continua jusqu’au moment où Médine devint entouré d’une sorte d’auréole. 

«Cette pluie était si battante que la vallée — celle de Qanât — coula durant 
tout un mois. Et toute personne qui venait [à Médine], des autres régions, parlait 
de cette pluie abondante.» 


(1) Al-Baqara, 19. 


oV 


.Vi-i-MV *JeS 


57 




. lil JUj U : - YV 

. . >— >LpI_) : » jf Jli,.>Jl : : ^l»* - <-)li> 

: jli Aï jÛp : jli - <ij.?j*Jl jj* jrJ _ aI^»LîÔ>- - ' ’YT 

- ' ' 4 ' 0 ( 

lil jl£ jü «ûiï j_4j jl : j4 if. if ^ if l *“' ff 

# ^ „ 
fl L*$li L1 «^b i (JU 

- o, „ , f J i7 0.^ O - , « , Jl o / *"{ m 

* ^ J* ^ fjS^H Cf 


.<L?*à 'Js> f t ja^à\ Jp ji*ï j* : - Y 1 

j>J-l Lîli. : Jli ü^l : Jli Aï jl* li^' : jli •1*^* - ' * YT 

iJ- JAJI cJü»l : Jli <~JÜU ’j. J-Jl : j^ (î jUkiNl asÛJ? ^1 ^ Al -l* 

^1 j*l ^li t ,_4* ^Ja>«i ÜÜ JJÏ J j j~* ‘ 3Ü , jj* - -* •4 P 

J jJ,j : Jli . Ljj-ï Jl lli Aï £ili tjlljl fërj <, JLÜl «ili* <.AÎ j^—j Ij :JIÜ 

» jL u. j_£ li lî t jç»ji jiüi 4*^ ‘*^3* j ^ 

' " " ' ' o " * ' ^ „ „ „ o , , \ * fs * s 

(.JjJl jJu jj t-JJl J j 4^JÜ> Liji lîjklj : JU .^>4 j * f*4 J*- 

t AÏ j^ij J : JIÜ i J^rj jl <■ jf^ f^i .iSf-'i ' ^*>^1 

Slj 4*^» :Jlij 5^ Aï J_4-j ^ .IJ Aï çîîi ijlül J>j f^' 

ôjûji Ojij» f jf»- ni~>-fj S/i »i > . j i ij* ^yji o-4. jî-ri 43*^" ^ • *3^ . « ijf 

fi . t ' ' ^ -* ' ' ' ° ' \ | # 

Ni irf^> ,j -f JL>-I c5 ^ J - JLl» c ^ - <■ 

. ^ ^>sJU 


. > <\ iVl : *jÂJ' ( ^> 


58 


La Demande de L r eau Pendant la Secheresse 


ûA 


R. 25 - Lorsque le vent souffle 

1034 - Humayd [rapporte] avoir entendu ’Anas dire: «Lorsque le vent était 
violent, on reconnaissait cela à travers le visage du Prophète (ç).» 


R. 26 - Sur ces propos du Prophète (ç): J’ai eu 
la victoire grâce au vent de l’est 

1035 - D’après Mujâhid, ibn ‘Abbâs [rapporta] que le Prophète (ç) avait dit: 

A 

«J’ai eu la victoire grâce au vent de l’est tandis que ‘Ad fut anéanti par le vent de 
l’ouest.» 


R. 27 - Sur ce qui a été dit sur les tremblements 
de terre et des signes [naturels] 

1036 - Abu Hurayra dit: «L’Heure ne sonnera que lorsque la Science 
disparaîtra, les tremblements de terre se multiplieront, le temps se rapprochera, les 
subversions apparaîtront et le haraj — c’est-à-dire le meurtre — se répandra au 
point que les richesses seront en surabondances parmi vous et déborderont.» 

1037 - D’après NâfT, ibn ‘Umar dit: «[Le Prophète dit]: “Seigneur! fais que 
notre Syrie et notre Yémen soient bénis! (1) — Et notre Nejd, dirent les présents. — 
Là-bas [c’est le pays] des tremblements de terre et de subversions et c’est de là-bas 
que surgira la coterie de Satan.”» 

R. 28 - Sur: Feriez-vous de votre “rizq” 

[un prétexte] à démentir (2) 

* Ibn ‘Abbâs: [votre rizq] veut dire “votre reconnaissance.” 

1038 - Zayd ben Khâlid al-Juhary dit: Une fois, à Hudaybiya, le Messager de 
Dieu (ç) nous fit la prière du subh après une nuit pluvieuse. Ayant terminé la 
prière, le Prophète (ç) fit face aux fidèles et dit: «Savez-vous ce que votre Seigneur 
a dit? — Dieu et son Messager en sont plus informés, répondirent les présents. — 
[Il a dit ceci: “Après cette pluie], les gens sont soit des croyants, soit des 
dénégateurs. Celui qui dit: Nous avons eu de la pluie grâce aux bienfaits et à la 


(1 ) Littéralement: «notre gauche et notre droite» ou «notre nord et notre sud» 
(2) Al-Wâqi'a, 82. 
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miséricorde de Dieu, celui-là croit en Moi et nie [le pouvoir] des astres, tandis que 
celui qui dit: Nous avons eu de la pluie grâce à tel ou tel astre, celui-là Me nie et 
croit aux astres.”» 


R. 29 - Il n’y a que Dieu qui sait 
quand viendra la pluie 

* D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: Il y a cinq choses qui ne peuvent 
être sues que par Dieu... 

1039 - Ibn ‘Umar dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “La clé du Mystère est 
dans cinq choses qui ne sont connues que par Dieu: personne ne sait ce qu’arrivera 
demain; personne ne sait ce qu’il y aura dans les matrices; aucun ne sait ce qu’il 
obtiendra demain; aucun ne sait sur quelle terre il mourra et aucun ne sait quand 
viendra la pluie.” 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XVI - L’ECLIPSE 

R. 1 - Sur la prière pendant l’éclipse du soleil 

1040 - Abu Bakra dit: «Nous étions chez le Messager de Dieu (ç) lorsque une 
éclipse du soleil eut lieu. Le Prophète (ç) se leva alors et se dirigea, manteau 
traînant, vers la mosquée. Il y entra, et nous entrâmes aussi, puis nous fit deux 
rak'a jusqu’à la réapparition du soleil. Il dit ensuite: “Le soleil et la lune ne 
s’éclipsent jamais pour la mort d’une personne. [Mais] en voyant leur éclipse, 
faites des prières et des invocations jusqu’à ce que cela cesse.”» 

1041 - Qays: J’ai entendu Abu Mas'ûd dire: «Le Prophète (ç) a dit: “Le soleil 
et la lune ne s’éclipsent jamais pour la mort d’une personne. Cependant, ce sont 
deux signes parmi les signes de Dieu; lorsque vous voyez [leur éclipse], levez-vous 
et priez!”» 

1042 - Ibn ‘Umar (r) rapportait du Prophète (ç) ceci: Le soleil et la lune ne 
s’éclipsent jamais pour la mort ou la vie d’une personne. Cependant, ce sont deux 
signes parmi les signes de Dieu; lorsque vous voyez [leur éclipse], priez! 

1043 - Al-Mughîra ben Chu‘ba dit: «Du vivant du Messager de Dieu (ç), eut 
lieu une éclipse de soleil le jour de la mort de 'Ibrâhîm. “Le soleil, dirent les gens, 
s’est éclipsé pour la mort de ’lbrâhîm!” Mais le Messager de Dieu (ç) [leur] dit: 
“Le soleil et la lune ne s’éclipsent jamais pour la mort ou la vie d’une personne; 
mais lorsque voua voyez [l’éclipse], priez et invoquez Dieu!”» 

R. 2 - Sur l’aumône à l’occasion de l’éclipse 

1044 - ‘A’icha dit: «De son vivant, à l’occasion d’une éclipse de soleil, le 
Messager de Dieu (ç) présida les fidèles en prière. Il mit un long temps en station 
debout, fit un rukû‘ et y resta longtemps, se releva et resta longtemps ainsi mais 
pendant une durée inférieure à celle de la première station debout, refit un rukû’ et 
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y resta longtemps mais moins que le premier rukû', puis fit un sujûd et y resta 
longtemps. Il fit la même chose avec la deuxième rak'a. 

«A la fin de la prière, le soleil était déjà réapparu. Il fit ensuite aux présents 
un sermon où il remercia et loua Dieu puis dit: “Le soleil et la lune sont deux 
signes parmi les signes de Dieu; il ne s’éclipsent guère pour la mort ou la vie d’une 
personne. [Mais] en voyant cela, invoquez Dieu, prononcez le tekbîr, priez et faites 
l’aumône!”. 

«Il dit ensuite: “O Umma de Muhammad! par Dieu! personne n’est plus 
jaloux que Dieu, lorsque l’un ou l’une de ses hommes fornique. O Umma de 
Muhammad! par Dieu! si vous savez ce que je sais, vous rirez peu et vous 
pleurerez beaucoup.”» 

R. 3 - Sur cet appel pour la prière de l’éclipse: 

“La prière se fera en groupe” 

1045 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû (r) dit: «Lorsque le soleil s’était éclipsé au 
temps du Messager de Dieu (ç), on fit cet appel: “La prière se fera en groupe.”» 

R. 4 - Sur le sermon de l’imâm 
à l’occasion de l’éclipse 

* ‘Â’icha et ’Asmâ’ ont rapporté que le Prophète (ç) avait fait un sermon... 

1046 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), dit: «De son vivant, à l’occasion 
d’une éclipse, le Prophète (ç) se rendit à la mosquée, mit les fidèles en rang derrière 
lui et prononça le tekbîr. Après quoi, il fit une longue récitation, prononça le 
tekbîr, fit un long rukû', dit: Sami‘a-l-Lâhu limân hamidahu puis resta debout sans 
faire le sujûd. Il refit une longue récitation mais moins longue que la première, 
prononça le tekbîr, refit un long rukû' mais moins long que le premier puis dit: 
Sami'a-l-Lâhu limon hamidahu... Rabbanâ wa laka-l-hamdu. Ensuite, il fit le sujûd. 

«Quant à la deuxième rak'a, il la fit de la même manière que la première. 
Ainsi, il accomplit quatre ruku' pour quatre sujûd. 

«Le soleil réapparut avant que le Prophète ne quittât sa place. Il se leva alors, 
loua Dieu de ce dont II est digne et dit: “[Le soleil et la lune] sont deux signes 
parmi les signes de Dieu; ils ne s’écplisent guère pour la mort ou la vie d’une 
personne. [Mais] lorsque vous voyez [leur éclipse], hâtez-vous à faire la prière.”» 
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* Khathîr ben ‘Abbâs rapportait que ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r), lors d’une 
éclipse de soleil, avait rapporté un hadîth similaire au hadîth rapporté par ‘Urwa. 

* Je (1) dis alors à ‘Urwa: “Lors de l’éclipse du soleil à Médine, ton frère n’a 
pas fait plus de deux rak’a semblables à celles de la prière du subh. - — Cela est vrai, 
répondit ‘Urwa, mais il a fait défaut à la sunna.” 

R. 5 - Doit-on dire “khasafa” ou “kasafa” 

[pour l’éclipse] du soleil 

* Dieu, le Très Haut, dit: la lune éclipsée® (wa khasafa al-qamar). 

1047 - ‘Â’icha l’épouse du Prophète (ç), [dit]: Le jour de l’éclipse ( khasafat ) du 
soleil, le Messager de Dieu (ç) fit une prière: il se mit debout, prononça le tekbîr, 
fit une longue récitation puis un long ruku releva la tête et dit: Sami'a-l-Lâhu 
liman hamidahu. Il resta debout, fit une longue récitation mais moins que la 
première, accomplit aussi un long ruku, mais moins que le premier... puis fit un 
long sujûd. Il fit la même chose dans la deuxième rak’a puis prononça le teslîm au 
moment où le soleil était déjà réapparu. Il prononça aux gens un sermon et dit au 
sujet de l’éclipse ( kusûf) du soleil et de la lune: “Ce sont deux signes parmi les 
signes de Dieu; ils ne s’éclipsent (yakhsifân ) guère pour la mort ou la vie d’une 
personne. [Mais] en voyant [leur éclipse], hâtez-vous à faire la prière!” 

R. 6 - Sur ces paroles du Prophète (ç): 

“Dieu apeure ses adorateurs par l’éclipse” 

Rapporté par Abu Mûsa... 

1048 - Abu Bakra dit: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Le soleil et la lune sont 
deux signes parmi les signes de Dieu; ils ne s’éclipsent guère pour la mort d’une 
personne. Cependant par ces deux [signes], Dieu, le Très-Haut, apeure ses 
adorateurs.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: ‘Abd-ul-Wârith, Chu'ba, Khâlid ben ‘Abd-ul-Lâh et 
Hammâd ben Salama n’ont pas rapporté de Yûnus ce passage: “par ces deux 
[signes], Il apeure ses adorateurs.” 

Cette [omission] a aussi été rapportée par ’Acha'ath, et ce d’al-Hasan. 


(1) C’est az-Zuhry. 

(2) Al-Qiyama, 8. 
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* Le hadîth susmentionné a été aussi rapporté par Mûsa, et ce de Mubârak, 
d’al-Hasan qui dit: Abu Bakra m’a rapporté [ceci] du Prophète (ç): “Par ces deux 
[signes], Dieu, le Très-Haut, apeure ses adorateurs.” 

R. 7 - Sur le fait de demander refuge [auprès 
de Dieu] des supplices de la tombe, et ce pendant l’éclipse 

1049 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), [rapporte] qu’une Juive vint 
l’interroger puis lui dit: “Que Dieu t’accorde son refuge contre les supplices de la 
tombe!” 

‘Â’icha (r) interrogea alors le Messager de Dieu (ç) sur la chose en lui disant: 
“Est-ce que les gens subiront des supplices dans leurs tombes? — Que Dieu 
m’accorde son refuge contre cela, répondit le Messager de Dieu (ç).” 

1050 - Après cela, en une certaine matinée, et pendant que le Messager de 
Dieu (ç) était sur une monture, eut lieu une éclipse de soleil. Au matin, il revint et 
passa près des chambres [de ses épouses]. Après quoi, il se leva pour faire la prière. 
De leur côté, les fidèles se levèrent derrière lui. 

Il se tint longtemps debout, fit un long rukû', releva la tête et resta de 
nouveau longtemps debout mais d’une durée moindre que celle de la première 
station debout, fit un long ruku, mais moins long que le premier, releva de 
nouveau la tête, se prosterna (sic) puis se releva et se tint longtemps debout mais 
pendant une durée inférieure à celle de la première station debout. Après quoi, il 
fit un long rukû' mais d’une durée inférieure à celle du premier rukû‘, se releva et 
se tint longtemps debout pendant une durée inférieure à la première station 
debout, refit un long rukû', toujours moins long que le premier, releva la tête, se 
prosterna puis termina [la prière]. 

Ensuite, il parla [aux fidèles] le temps que Dieu voulut puis leur recommanda 
de demander refuge [auprès de Dieu] contre les supplices de la tombe. 

R. 8 - Sur le fait de pronlonger le sujûd 
dans la prière de l’éclipse 

1051 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Lorsqu’une éclipse du soleil eut lieu au 
temps du Messager de Dieu (ç), on fit cet appel: “La prière sera faite en groupe”. 
Le Prophète (ç) fit ensuite deux rukû' dans la [première] rak'a puis deux autres 
ruku dans la [deuxième] rak'a. Il s’assit ensuite et le soleil réapparut de nouveau. 
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«‘Â’icha (r) dit: “Je n’ai jamais fait de sujûd aussi long que celui [de la prière 
de l’éclipse].”» 


R. 9 - Sur la prière de l’éclipse en groupe 

* Ibn ‘Abbâs présida des fidèles en prière... dans l’auvent de Zamzam. 

* ‘Ali ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs regroupa des fidèles pour faire la prière. 

Ibn ‘Umar fit de même. 

1052 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs dit: «De son vivant, à l’occasion de l’éclipse 
du soleil, le Messager de Dieu (ç) fit une prière: il se tint longtemps debout, un 
temps où l’on peut réciter la sourate d ’al-Baqara. Ensuite, il fit un long rukiï, 
releva la tête et resta longtemps debout mais pendant une durée inférieure à celle 
de la première station debout, fit un long rukû‘ mais moins que le premier rukiï, se 
prosterna, se releva et resta longtemps debout mais durant une période inférieure 
à celle de la première station debout, refit un long rukiï inférieur toujours au 
premier rukiï, releva [la tête] et resta longtemps debout mais durant un temps 
inférieur à celui de la première station debout, accomplit un long rukiï inférieur 
au premier, se prosterna et termina aini la prière au moment où le soleil était déjà 
réapparu. Il dit alors: “Le soleil et la lune sont deux signes parmi les signes de 
Dieu; ils ne s’éclipsent guère pour la mort ou la vie d’une personne. [Cependant], 
en voyant cela, invoquez Dieu! — O Messager de Dieu! dirent les présents, nous 
t’avons vu comme si tu prenais une chose à partir de ta place puis nous t’avons vu 
reculer! — Je viens de voir le Paradis et j’ai essayé d’en prendre une grappe. Si je 
l’avais saisie, vous en auriez mangé tant que le bas-monde durera. J’ai aussi vu le 
Feu, et je n’avais jamais vu un spectacle aussi horrible que celui d’aujourd’hui. La 
plupart de ceux qui s’y trouvaient étaient des femmes. — Pour quelle raison? ô 
Messager de Dieu! — A cause de leur ingratitude. — Ingrates envers Dieu? — 
Elles sont plutôt ingrates envers le conjoint et envers le bel-agir, si tu agis bien 
envers l’une d’elles durant toute une vie, et qu’ensuite elle voit de toi une chose, 
elle dira: Je n’ai jamais vu de ta part un quelconque bien.”» 

R. 10 - Sur la prière des femmes avec 
les hommes pendant [la prière de] l’éclipse 

1053 - ’Asmâ* bent Abu Bakr (r) dit: «Lors de l’éclipse du soleil, je me rendis 
chez ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç). Je remarquai que les fidèles ainsi que 
‘Â’icha étaient debout en train de prier. Je [lui] dis: “Qu’ont donc les fidèles?” Et 
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en me faisant signe avec la main vers le ciel, elle me dit: “Gloire à Dieu! — Un 
signe? demandai-je — Oui, me répondit-elle en me faisant signe.” 

«Je me tins alors debout [pour la prière], et ce jusqu’au moment où je faillis 
m’évanouir. Là, je commençai à verser de l’eau sur la tête... 

«Après avoir terminé [la prière], le Messager de Dieu (ç) loua Dieu et dit: 
Tout ce que je n’ai pas vu auparavant je viens de le voir de ma place-ci, même le 
Paradis et le Feu. De plus, on vient de me révéler que vous subirez dans vos 
tombes des tentations similaires (ou proches, je ne sais, dit le râwi, lequel des mots 
fut dit par ’Asmâ’) à la tentation de l’Antéchrist. On viendra à l’un de vous et on 
lui dira: “Que sais- tu sur cet homme?” Le croyant (ou le convaincu, je ne sais pas, 
dit le râwi, ce qu’avait exactement dit ’Asmâ’) dira: “C’est Muhammad, le 
Messager de Dieu (ç). Il nous a apporté Preuves et Guidance. Nous avons cru [en 
lui] et nous l’avons suivi. — Dors en paix, nous savions que tu étais convaincu...” 
Qant à l’hypocrite (ou celui qui doutait, je ne sais ce qu’avait exactement dit 
’Asmâ’), il dira: “Je ne sais pas...! j’ai entendu les gens dire des choses et je les ai 
reprises.”» 


R. 11 - Sur celui qui veut affranchir [un esclave] 
à l’occasion de l’éclipse du soleil 

1054 - ’Asmâ’ dit: «Le Prophète (ç) a ordonné d’affranchir [des esclaves] à 
l’occasion de l’éclipse du soleil.» 

R. 12 - Sur la prière de l’éclipse 
dans la mosquée 

1055 - ‘Â’icha (r) [rapporte] qu’une Juive était venue la voir et lui dire: “Que 
Dieu [t’accorde Son] refuge contre les supplices de la tombe!” 

‘Â’icha interrogea alors le Messager de Dieu (ç): “Est-ce que les hommes 
subiront des supplices dans leurs tombes! — Que Dieu m’accorde son refuge 
contre cela! répondit le Messager de Dieu (ç). 

1056 - Après cela, en une certaine matinée, et tandis que le Messager de Dieu 
(ç) était sur une monture, eut lieu une éclipse de soleil. Au matin, il revint et passa 
près des chambres [de ses épouses]. Après quoi, il se tint debout pour la prière. Les 
fidèles firent de même et se tinrent derrière lui. 
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Il se tint debout longtemps, fit un long rukû', releva la tête et resta de 
nouveau lontemps debout mais pendant une durée moindre que celle de la 
première station debout, fit un long rukû" mais moins que le premier, releva de 
nouveau la tête, fit un long sujûd puis se releva et se tint longtemps debout mais 
pendant une durée inférieure à celle de la première station debout. Après quoi, il 
fit un long rukû, mais pendant un temps inférieur à celui du premier rukû", se 
releva et se tint longtemps debout pendant une durée inférieure à celle de la 
première station debout, refit un long rukû", toujours inférieur au premier, 
accomplit un sujûd moins long que le premier sujûd puis termina la prière. Ensuite, 
il dit ce que Dieu voulait qu’il dise puis ordonna les présents de demander refuge 
[auprès de Dieu] contre les supplices de la tombe. 

R. 13 - Le soleil ne s’éclipse pas pour 
la mort ou la vie d’une personne 

Rapporté par: Abu Bakra, al-Mughîra, Abu Mûsa, ibn ‘Abbâs et ibn ‘Umar (r) 

1057 - Abu Mas‘ûd dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Le soleil et la lune 
ne s’éclipsent pas pour la mort ou la vie d’une personne; cependant, ce sont deux 
signes parmi les signes de Dieu. Lorsque vous voyez [leur éclipse], faites la 
prière!”» 


1058 - ‘À’icha (r) dit: «De son vivant, à l’occasion d’une éclipse de soleil, le 
Messager de Dieu (ç) se leva et présida les gens en prière: il prolongea la récitation, 
fit un long rukû", releva la tête et fit une récitation prolongée mais moins longue 
que la première récitation, accomplit un long rukû" mais moins long que son 
premier rukû", releva la tête, fit deux sujûd, se releva et fit la même chose dans la 
deuxième rak'a... Après quoi, il se leva et dit: “Le soleil et la lune ne s’éclipsent pas 
pour la mort ou la vie d’une personne; cependant, ce sont deux signes parmi les 
signes de Dieu. Lorsque vous voyez [leur éclipse], hâtez-vous à faire la prière! 11 » 

R. 14 - Sur le Rappel [de Dieu] à l’occasion 
de l’éclipse du soleil 

Rapporté par ibn ‘Abbâs (r) 

1059 - Abu Mûsa dit: «A l’occasion d’une éclipse du soleil, le Prophète (ç) 
s’effraya et craignit que ce fût l’Heure. Il se rendit à la mosquée et accomplit une 
prière en faisant la plus longue station debout, le plus long rukû" et le plus long 
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sujûd, lesquels je ne l’avais jamais vu faire aussi longuement. Il dit ensuite: “Ce 
sont là des signes que Dieu envoie. Ils n’ont lieu ni pour la mort d’une personne, 
ni pour sa vie. Cependant, Dieu les envoie pour apeurer ses adorateurs* [Donc], 
lorsque vous voyez quelque chose de cela, hâtez-vous à son Rappel, à L’invoquer 
et à Lui demander pardon!”» 

R. 15 - Sur l’invocation à l’occasion de l’éclipse 

Rapporté par Abu Mûsa et ‘Â’icha (r), et ce du Prophète (ç) 

1060 - Ziyâd ben ‘Ilâqa dit: «J’ai entendu al-Mughîra ben Chu‘ba dire: Le 
jour de la mort de ’lbrâhîm, le soleil s’éclipsa; d’où les gens se dirent: “Il s’est 
éclipsé pour la mort de ’lbrâhîm”, mais le Messager de Dieu (ç) dit: “Le soleil et la 
lune sont deux signes parmi les signes de Dieu; ils ne s’éclipsent ni pour la mort ni 
pour la vie d’une personne. Cependant, si vous voyez [leur éclipse], invoquez Dieu 
et priez jusqu’à la fin [du phénomène]!”» 

R. 16 - Sur le fait que l’imam dit dans 
le sermon de l’éclipse: “Cela dit—” 

1061 - ’Asmâ’ dit: «... Ensuite, le Messager de Dieu (ç) termina la prière alors 
que le soleil était déjà réapparu. Il fit un sermon en prononçant des louanges 
dignes de Dieu puis dit: “Cela dit...”» 

R. 17 - Sur la prière à l’occasion 
de l’éclipse de la lune 

1062 - Abu Bakra (r) dit: «De son vivant, à l’occasion d’une éclipse du soleil, 
le Messager de Dieu (ç) fit deux rak‘a ...» 

1063 - Abu Bakra dit: «De son vivant, à l’occasion de l’éclipse du soleil, le 
Messager de Dieu (ç) se rendit à la mosquée, manteau traînant. Les fidèles 
arrivèrent et il leur fit deux rak'a. A la réapparition du soleil, il dit: “Le soleil et la 
lune sont deux signes parmi les signes de Dieu; ils ne s’éclipsent jamais pour la 
mort ou la vie d’une personne. Cependant, lorsque cela se produit, invoquez Dieu 
et priez jusqu’à la fin du phénomène.” 

«La cause de cela était que le Prophète (ç) avait perdu un enfant appelé 
’lbrâhîm puis les gens se mirent à parler du sujet.» 
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R, 18 - La première rak*a [de la prière] 
de Péclipse est plus longue que la première 

1064 - ‘Â’icha (r): A l’occasion de l’éclipse du soleil, le Prophète (ç) présida les 
fidèles en prière en faisant quatre rukû ' contre deux sujûd et tel que la [même partie 
précédente] était toujours plus longue [que la suivante]. 

R. 19 - Sur le fait de réciter avec une voix claire 
et distincte pendant [la prière de] Péclipse 

1065 - ‘Â’icha (r): Dans la prière d’éclipse, le Prophète (ç) récita [du Coran] à 
voix claire et distincte. Ayant terminé la récitation, il prononça le tekbîr et fît le 
ruku; et en relevant la [tête] du rukû'; il dit: SamVa-l-Lâhu liman hamidahu... 
Rabbanâ wa laka-l-hamdu. Après quoi, il revint à réciter [du Coran]. Il fît, dans 
deux rak'a , quatre ruku ‘ contre quatre sujûd. 

1066 - ‘A’icha (r): De son vivant, à l’occasion de l’éclipse du soleil, le 
Messager de Dieu (ç) envoya quelqu’un pour faire cet appel: “La prière sera faite 
en groupe!” Ensuite, il s’avança et fit deux rak'a constituées de quatre ruku ' et de 
quatre sujûd . 

* Al-Walîd: Directement de ‘Abd-ar-Rahmân ben Namir qui entendit ibn 
Chihâb rapporter un hadîth similaire. 

* Az-Zuhry: Je dis alors à ‘Urwa: “Ton frère, ‘Abd-ul-Lâh ben az-Zubayr, 
n’avait pas fait cela; il n’avait prié que deux rak'a similaires à celles du subh , et ce 
lorsqu’il avait fait la prière [de l’éclipse] à Médine. — Oui, Certainement, répondit 
‘Urwa, mais il avait fait défaut à la sunna . ” 

* Le hadîth susmentionné a été aussi rapporté, en ce qui concerne la 
récitation à voix claire et distincte, [avec le même ’isnâd\, par Sufyân ben Husayn 
et Sulaymân ben Kathîr, en se référant à Zuhry. 
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La Prosternation Pendant la Récitation du Coran 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XVII - LA PROSTERNATION PENDANT 
LA RÉCITATION DU CORAN 

R. 1 - Sur ce qui a été rapporté à propos 
de la prosternation du Coran et de sa sunna 

1067 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «A La Mecque, en récitant la sourate d’an-Najm, 
le Prophète (ç) se prosterna. Ceux qui étaient avec lui se prosternèrent aussi, à 
l’exception d’un vieillard qui prit une poignée de cailloux — ou: de sable — , la 
leva au niveau de son front et dit: “Cela me suffit...” 

«Je l’ai vu après cela abattu en infidèle.» 

R. 2 - Sur la prosternation de la sourate 
de: ... tanzîl-as-Sajda 

1068 - Abu Hurayra (r) dit: «Le jour du vendredi, le Prophète (ç) récitait dans 
la prière d'al-fajr [les sourates de]: Alif-Lâm-Mîm Tanzflu (1) 2 ... — as-Sajda et de: 
Hal ’atâ ‘ala-l-insâni <2) ...» 

R. 3 - La prosternation 
[de la sourate] de Sâd 

1069 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) dit: «La sourate de Sâd n’est pas des 
sourates où il faut absolument se prosterner. Cependant, j’ai vu le Prophète (ç) se 
prosterner en la récitant.» 


(1) La sourate d 'as-Sajda. 

(2) La sourate d'al-’Insân. 
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La Prosternation Pendant ta Récitation du Coran 


AY 


R. 4 - Sur la prosternation Ide la sourate] 
d’an-Najm 

Rapporté par ibn ‘Abbâs (r), et ce du Prophète (ç) 

1070 - ‘Abd-ul-Lâh (r): «Le Prophète (ç) récita la sourate d’an-Najm et fit une 
prosternation. Tous les présents se prosternèrent, sauf l’un d’eux: Il prit une 
poignée de cailloux — ou: de sable — , la releva au niveau de son visage et dit: 
“Cela me suffit.” Je l’ai vu après cela abattu en infidèle.» 

R. 5 - Sur la prosternation des Musulmans avec 
les polythéistes; et sur le fait que le polythéiste est impur 
[rituellement] et que ses ablutions sont nulles. 

* Ibn ‘Umar (r) se prosternait sans avoir fait d’ablutions mineures. 

1071 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) se prosterna à la récitation de le 
sourate d’an-Najm. Les Musulmans, ainsi que les polythéistes, les djinns et les 
hommes, se prosternèrent aussi avec lui. 

* Rapporté aussi par ibn Tahmân, et ce de ’Ayyûb. 

R. 6 - Sur celui qui ne se prosterne pas, bien 
qu’il vienne de réciter [le passage] 
oà il faut se prosterner 

1072 - ‘Atâ’ ben Yasâr rapporte avoir interrogé Zayd ben Thâbit (r) qui dit 
avoir récité devant le Prophète (ç) la sourate d’an-Najm sans faire de 
prosternation. 

1073 - Zayd ben Thâbit dit: «J’ai récité la sourate de wa-n-Najm... devant le 
Prophète (ç) et il n’a pas fait de prosternation.» 

R. 7 - Sur la sajda de: ’Idha-s-samâ’u-n-chaqqat (1) 

1074 - Abu Salama dit: «J’ai vu Abu Hurayra se prosterner lorsqu’il récita: 
’ldha-s-samâ’u-n-chaqqat; il fit le sujûd en la prononçant. Je lui dis: “Ne te vois-je 
pas te prosterner! — Si je n’avais pas vu le Prophète se prosterner, me répondit-il, 
je ne me serais pas prosterné.”» 


(1) ’ldha-s-Samâ'u-n^chaqqat: Quand le ciel se sera fissuré (Al-Inchiqâq, 1). 
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La Prosternation Pendant la Récitation du Coran 


Al 


R. 8 - Sur celui qui se prosterne suite 
à la prosternation du récitant 

* «Fais le sujûd, tu es notre imâm en cette circonstance», dit Ibn Mas‘ûd à 
Tamîm ben Hadhlam — alors jeune homme — lorsque ce dernier, en récitant [du 
Coran], cita un passage à prosternation. 

1075 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) nous récitait une surate qui 
contient un passage à prosternation. A ce passage, il se prosternait, et nous aussi, 
si bien que certains d’entre nous ne trouvaient pas où poser le front.» 

R. 9 - Sur les fidèles qui se pressent à se prosterner 
lorsque l’intâm récite un passage à prosternation 

1076 - D’après NâfT, ibn ‘Umar dit: «Le Prophète (ç) nous récitait, chez lui, 
un passage à prosternation. Alors, il se prosternait et nous nous prosternions en 
nous pressant si bien que certains d’entre nous ne trouvaient pas de place pour le 
sujûd.» 


R. 10 - Sur celui qui estime que Dieu n’a 
pas rendu la prosternation obligatoire 

* Il eut été dit à ‘Imrân ben Husayn: «Qu’en est-il de la personne qui entend 
le passage à prosternation et qui ne se prosterne pas? — Et que dis- tu, s’il se 
prosterne à cause d’elle?» Il paraît que ‘Imrân ne jugeait pas la prosternation 
obligatoire. 

* Salmân: «...Nous ne sommes pas venus pour cela». 

* ’Uthmân (r): «La prosternation est plutôt un devoir pour celui qui entend 
[le passage à posternation].». 

* Az-Zuhry: «Ne se prosterne que celui qui est pur rituellement. En lieu de 
résidence, si tu te prosternes, mets-toi face à la qibla; en voyage, si tu es sur une 
monture, cela n’est pas nécessaire; reste en direction du côté vers lequel ton visage 
est tourné.» 

* Quant à as-Si'ib ben Yazîd, il ne se prosternait pas à la prosternation du 
prédicateur-conteur. 

1077 - Abû Bakr dit: Rabî'a était un fidèle vertueux et voici ce qu’il s’était 
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La Prosternation Pendant la Récitation du Coran 


Al 


rappelé à propos de ‘Umar ben al-Khattâb (r): «Le jour du vendredi, il récita du 
minbar la sourate d’an-Nahl. Lorsqu’il arriva, dans sa récitation, au passage de 
prosternation, il s’abaissa et se prosterna. Les fidèles firent de même; le vendredi 
suivant, il récita la même sourate, mais au passage de prosternation, il fit 
remarquer: “O fidèles, nous allons passer au passage de prosternation. Celui qui 
se prosterne aura bien agi, et celui qui ne se prosterne pas n’aura pas commis de 
péché.” Et ‘Umar ne fit pas de sujûd. 

* Abû Nâfi‘ ajoute, en se référant à ‘Umar (r): Dieu n’a pas presecrit la 
prosternation. Liberté est donnée pour qui veut se prosterner. 


R. 11 - Sur celui qui, pendant sa prière, 
récite le passage de prosternation 

1078 - Abû Râfi‘ dit: «Je fis avec Abû Hurayra la prière d ' al-'atcana\ il récita: 
’idha-s-samâ’u-n-chaqqat puis se prosterna. Après, je lui dis: “Qu’est-ce que cela? 
— A sa récitation, je me suis prosterné derrière Abû al-Qâsim (ç), me répondit-il, 
et je continuerai à me prosterner à sa récitation jusqu’au jour où je le 
rencontrerai.”» 


R. 12 - Sur celui qui ne trouve pas où 
se prosterner à cause de la foule. 

1079 - Ibn ‘Umar (r): «Le Prophète (ç) nous récitait une sourate qui contient 
un passage à prosternation. A ce passage, il se prosternait, et nous aussi, si bien 
que certains d’entre nous ne trouvaient pas où poser le front.» 
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Diminution du Nombre des Raka‘a dans la Priere 


AA 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XVIII. DIMINUTION DU NOMBRE 
DES RAKA‘A DANS LA PRIERE 

R. 1 - De ce qui a été rapporté sur la diminution. 

Combien reste-t-on de jours à raccourcir la prière? 

1080 - Ibn ‘Abbâs (r) rapporte: «Le Prophète (ç) demeura dix-neuf jours... Il 
diminua alors le nombre des rak‘a dans ses prières. Donc, nous, quand nous 
voyagions pendant dix -neuf jours, nous diminuions le nombre des rak a. Mais si 
nous dépassions [cette limite], nous accomplissions les rak a dans leur totalité.» 

1081 - Yahya ben Abu Ishâq: «J’entendis ’Anas dire: “Nous sortîmes avec le 
Prophète (ç) de Médine et nous nous dirigeâmes vers La Mecque. Le Prophète (ç) 
priait deux rak' a à la fois jusqu’à notre retour. 

— Etes-vous restés à La Mecque? demandai-je. 

— Nous y restâmes dix jours, me répondit-il.”» 

R. 2 - Sur la prière à Mina 

1082 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «A Mina, je fis la prière avec le Prophète (ç). De 
même avec Abû Bakr et ‘Umar, ainsi qu’avec ‘Uthmân au début de son khalifat, 
mais ce dernier accomplissait ensuite [quatre rak’ a].» 

1083 - Abû Ishâq rapporte avoir entendu Hâritha ben Wahb dire: «Le 
Prophète (ç), qui était alors tout à fait en sécurité, nous a présidés en prière à Minâ 
en faisant deux rak'a.» 

1084 - Ibrâhîm rapporte avoir entendu ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd dire: «A 
Minâ, ‘Uthmân ben ‘Affân (r) pria quatre rak'a. Cela fut rapporté à ‘Abd-ul-Lâh 
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ben Mas'ûd (r) qui prononça le terjî‘ (1) et qui dit: “J’avais prié à Mina deux rak‘a 
avec le Messager de Dieu (ç). Avec Abu Bakr (r) j’avais prié deux rak'a ; avec 
‘Umar ben al-Khatâb (r), j’avais aussi prié deux rak'a. Plût à Dieu que ma part de 
quatre rak'a soient deux rak'a acceptées.”» 

R. 3 - Sur le temps passé par le Prophète (ç) 
dans son pèlerinage 

1085 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva avec ses compagnons dans 
la matinée du quatrième jour, disposés à accomplir le haj. Il leur ordonna de se 
suffire à une ‘umra, à l’exception de ceux qui avaient avec eux les offrandes.» 

* Ce hadîth est rapporté aussi par ‘Âtâ’ ben Jâbir. 

R. 4 - Pour quelle distance doit-on 
raccourcir la prière? 

* Le Prophète (ç) appela voyage le déplacement qui dure un jour et une nuit. 

* Ibn ‘Umar et ibn ‘Abbâs (r) diminuaient les rak'a des prières et rompaient 
le jeûne dans le cas où la distance atteint quatre barîd, soit seiz efarsakh. 

1086 - Ibn ‘Umar (r): Le Prophète (ç) a dit: “La femme ne doit voyager trois 
jours qu’accompagnée avec un parent mahram.» 

1087 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «La femme ne doit voyager 
trois [jours] qu’avec un parent mahram.» 

* Ce hadîth est aussi rapporté par Ahmad, d’ibn al-Mubârik, de ‘Ubayd-ul- 
Lâh, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar, du Prophète (ç). 

1088 - Abû Hurayra rapporte: «Le Prophète (ç) a dit: “Il n’est pas permis à la 
femme qui croit en Dieu et au Jour dernier de voyager à une distance d’un jour et 
d’une nuit sans qu’elle ne soit accompagnée par un mahram .”» 

* Ce hadîth est [aussi] rapporté par Yahya ben Abu Kathîr, Suhayl, et Mâlik, 
et ce d’al-Maqbury, d’Abu Hurayra (r). 


( 1 ) Le terjî 1 est le fait de dire: «Nous sommes à Dieu et c’est à Lui que nous retournerons». 
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R. 5 - On raccourcit la prière dès qu’on sort 
de son lieu [de résidence]. 

* Ali (r) sortit... Alors, il diminua le nombre de rak'a dans sa prière pendant 
qu’il voyait encore les habitations. Lorsqu’il retourna, on lui dit: «[Mais] cela est 
Kûfa, — Non, opposa-t-il, jusqu’à ce que nous y entrions.» 

1089 - Anas (r) dit: «A Médine, j’ai fait avec le Prophète (ç) quatre rak'a pour 
le duhr, et deux rak'a pour la prière du asr à Dhû al-Hulayfa.» 

1090 - ‘Â’icha (r) dit: «Au début, la prière oblgatoire était de deux rak'a, 
ensuite elle fut maintenue ainsi en tant que prière de voyage et complétée en tant 
que prière de résidence.» 

* Az-Zuhry; «J’ai demandé à ‘Urwa: “Pourquoi ‘Â’icha avait-elle accompli la 
prière en entier? — Elle avait interprété, a-t-il répondu, comme avait interprété 
‘Uthmân.”» 


R. 6 - Sur celui qui, en voyage, fait trois 
rak‘a pour la prière du maghrib 

1091 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «J’ai vu le Prophète (ç), lorsqu’il était 
pressé en voyage, retarder la prière du maghrib et la réunir avec la prière du 
‘içhâ’.» 

* Sâlim: «‘Abd-ul-Lâh faisait de même lorsqu’il était pressé en voyage.» 

1092 - Sâlim dit: «Ibn ‘Umar (r) accomplissait ensemble la prière du maghrib 
et celle du ‘icha à al-Muzdalifa. 

«Ibn ‘Umar avait retardé la prière du maghrib. Lorsqu’on l’appela au secours 
de sa femme Safya bint Abû ‘Ubayd, je lui rappelai la prière en lui disant: “La 
prière! — Marche! me dit-il. — La prière! insistai-je — Marche!”, me redit-il puis 
parcourut deux ou trois mayl. Là, il mit pied à terre et fit la prière. Après quoi, il 
me dit: “C’est ainsi que j’ai vu le Prophète (ç) faire la prière lorsqu’il était pressé 
en voyage.”» 

‘Abd-ul-Lâh dit: «J’ai vu le Prophète (ç), lorsqu’il était pressé en voyage, qui 
retardait la prière du maghrib-, il la faisait dans trois rak'a-, et après le teslùn, il ne 
restait que peu de temps puis se levait pour la prière du ‘ichâ’; il la faisait dans 
deux rak‘a et prononçait le teslîm. Après quoi, il ne faisait de prière surérogatoire 
qu’au milieu de la nuit.» 
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R. 7 - Sur la prière surérogatoire faite à dos de 
monture en quelque direction que ce soit 

1093 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Âmir ben Rabî'a, son père dit: «J’ai vu le 
Prophète (ç) prier sur sa monture dans la direction où celle-ci prenait.» 

1094 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Le Prophète (ç) faisait la prière surérogatoire 
alors qu’il était à dos de monture en étant dans une direction autre que la qibla. 

1095 - Nâfi‘ dit: «Ibn ‘Umar (r) priait sur sa monture puis faisait le witr en 
restant sur elle. Ensuite, il informait que le Prophète (ç) agissait ainsi.» 

R. 8 - Sur la prière en mimant 
sur la monture 

1096 - ‘Abd-ul-Lâh ben Dînâr dit: «‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) faisait, en 
voyage, sa prière sur sa monture, du côté où elle était dirigée; il la faisait en 
mimant. Il disait que le Prophète (ç) agissait ainsi.» 

R. 9 - Sur celui qui met pied à terre 
pour faire la prière obligatoire 

1097 - ‘Âmir ben Rabî‘a dit: «J’ai vu le Messager de Dieu (ç) faire la prière 
surérogatoire sur sa monture; en mimant, il la faisait face à n’importe quelle 
direction vers laquelle il était tourné; cependant, le Messager de Dieu (ç) ne fit 
jamais cela pour la prière obligatoire.» 

1098 - Sâlim dit: «Lors de ses voyages, ‘Abd-ul-Lâh, en se déplaçant la nuit, 
priait sur sa monture, sans s’inquiéter et savoir où sa face était dirigée. 

«Ibn ‘Umar disait: “Le Messager de Dieu (ç) faisait la prière surérogatoire 
étant sur sa monture face à la direction vers laquelle il se dirigeait, il faisait aussi le 
witr en restant sur elle. Cependant, il ne fit jamais la prière obligatoire sur sa 
monture.» 

1099 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Prophète (ç) priait sur sa monture en 
direction de l’est. Mais pour faire la prière obligatoire, il mettait pied à terre puis 
se mettait face à la qibla.» 
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R. 10 - Sur la prière surérogatoire 
faite sur le dos d’un âne 

1 100 - ’Anas ben Sîrîn dit: «Nous avons accueilli ’Anas à son retour de Syrie, 
nous l’avons rencontré à 'Ayn at-Tamr. Là, je l’ai vu prier sur le dos de son âne, le 
visage tourné vers ce côté-ci, c.-à-d. à la gauche de la qibla. 

— Je t’ai vu prier tourné vers une direction autre que la qibla, lui ai-je 
demandé. 

— Si je n’avais pas vu le Messager de Dieu (ç) le faire, je ne l’aurais pas fait, 
m’a-t-il répondu.» 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Ibn Tahmân, de Hajjâj, de ’Anas ben Sîrîn, 
de ’Anas (r), du Prophète (ç). 

R. 11 - Sur celui qui, en voyage, ne fait pas de prière 
surérogatoire, avant et après la prière obligatoire 

1101 - Hafs ben ‘Âsim dit: «Ibn ‘Umar (r) a fait un voyage [avec le Messager 
de Dieu (ç)]. Plus tard, il dira: “J’ai accompagné le Prophète (ç) et jamais je ne l’ai 
vu exalter [Dieu] en voyage. Dieu dit: Vous avez en l’Envoyé de Dieu un beau 
parangon (1) ». 

1 102 - Ibn ‘Umar dit: «J’ai accompagné le Messager de Dieu (ç); en voyage, il 
ne priait pas plus de deux rak'a. Abû Bakr, ‘Umar et ‘Uthmân (r) faisaient aussi 
de même.» 

R. 12 - Sur celui qui fait, en voyage, la prière surérogatoire 
après et avant les prières obligatoires 

* Le Prophète (ç) accomplissait en voyage les deux rak'a àafajr. 

1 103 - Ibn Abû Laylâ dit: «Personne ne nous a informé avoir vu le Prophète 
(ç) faire la prière du duhâ, honnis ’Um Hâni’ qui avait dit: “Le jour de la prise de 
la Mecque, le Prophète a fait son ghusl, puis a accompli huit rak a. Je ne 1 ai 
jamais vu faire de prière plus courte que celle-ci, cependant il a fait intégralement 
le rukû' et le sujûd.”» 


(I) Al-’Ahzab, 21. 
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1104 - Selon ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Âmir ben Rabî‘a, son père dit: «J’ai vu le 
Prophète (ç) accomplir la prière surérogatoire la nuit pendant le voyage, il l’a faite 
sur le dos de sa chamelle, tourné où lui bon semblait.» 

1 105 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) priait sur le dos de sa chamelle 
tourné du côté où il allait, et ce en mimant de la tête. 

Ibn ‘Umar faisait de même. 

R. 13 - Sur les prières du maghrib 
et du ‘ichâ’ regroupées pendant le voyage 

1 106 - D’après Sâlim, son père dit: «Lorsque le voyage se faisait pressant sur 
lui, le Prophète (ç) regroupait la prière du maghrib et celle du ‘ichâ’.» 

1107 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «En voyage sur selle, le Messager de Dieu (ç) 
regroupait la prière du duhr et la prière du ‘asr, et aussi celle du maghrib et celle du 
'ichâ’.» 

1 108 - De Husayn, de Yahya ben Abu Kathîr, de Hafs ben ‘Ubayd-ul-Lâh 
ben ’Anas, d”Anas ben Mâlik (r) qui dit: «En voyage, le Prophète (ç) regroupait la 
prière du maghrib et celle du ‘ichâ.» 

* Ali ben al-Mubârak et Harb (de Yahya, de Hafs, de Ali): Le Prophète (ç) 
regroupa... 


R. 14 - Faut-il faire le ’adhân ou seulement l’iqâma, 
lorsqu’on regroupe le maghrib et le ‘ichâ'? 

1 109 - D’après Sâlim, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «J’ai vu le Messager de 
Dieu (ç). En voyage, quand il était pressé, il retardait la prière du maghrib si bien 
qu’il la regroupait avec le 'ichâ’.» 

Sâlim: «‘Abd-ul-Lâh faisait de même lorsqu’il était pressé en voyage; il 
s’acquittait du maghrib , en faisant trois rak'a avec le teslim. Puis, il ne tardait pas 
du tout si bien qu’il s’acquittait du 'ichâ', en faisant deux rak'a avec le teslîm. 
Entre les deux prières, il ne faisait pas de prière surérogatoire ne serait-ce que 
d’une seule rak'a, ni après le 'ichâ’ ne serait-ce que d’une seule sajda, et ce jusqu’au 
milieu de la nuit.» 

1110- ’Anas ben Mâlik (r) dit: En voyage, le Messager de Dieu (ç) regroupait 
ces deux prières, c.-à-d. le maghrib et le 'ichâ’. 
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Diminution du Nombre des Raka'a dans la Priere 
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R. 15 - Sur celui qui retarde le duhr au * asr , lorsqu’il 
se met en route avant l’inclinaison du soleil 

1111 - Anas ben Mâlik (r) dit: «Lorsqu’il se mettait en route avant 
l’inclinaison du soleil, le Prophète (ç) retardait la prière du duhr jusqu’au moment 
du 'asr puis il les regroupait. Mais, lorsque le soleil s’inclinait, il faisait la prière du 
duhr puis se mettait en route.» 

16 - Sur celui qui, lorsqu’il se déplace après 
l’inclinaison du soleil, fait la prière 
du duhr puis prend la route 

1 1 12 - ’Anas ben Mâlik dit: «Lorsqu’il se mettait en route avant l’inclinaison 
du soleil, le Messager de Dieu (ç) retardait la prière du duhr jusqu’au moment du 
‘asr. Après quoi, il mettait pied à terre et les priait ensemble. Mais si le soleil 
s’inclinait avant son départ, il faisait la prière du duhr puis prenait la route.» 

R. 17 - Sur la prière en position assise 

1113 - ‘Â’icha (r) dit: «Etant souffrant, le Messager de Dieu (ç), chez lui, 
faisait la prière assis. Des Fidèles, derrière lui, faisant debout la prière. Il leur fit 
signe de la faire en position assise. La prière terminée, il leur dit: “S’il y a un 
imâm, c’est pour qu’il soit imité, s’il fait le ruku', faites le ruku', s’il relève la tête, 
relevez la tête.”» 

1 1 14 - ’Anas ben Mâlik dit: «Le Messager de Dieu (ç) était tombé de cheval et 
s’était fait des égratignures à son côté droit. On lui a rendu visite, et, quand 1 heure 
de la prière est venue, il a prié en étant assis, nous avons aussi prié en position 
assise. Puis, il a dit: “S’il y a un imâm, c’est pour qu’il soit imité; s’il prononce le 
tekbîr, prononcez le tekbîr, s’il fait le ruku, faites le ruku', s’il relève la tête, relevez 
la tête s’il dit: S ami' a aî-Lâhu li mon hamidahu, dites: Rabana wa laka al-hamdu.» 

1115 - D’après Ibn Burayda, ‘Imrân ben Husayn, qui était atteint 
d’hémorroïdes, dit: «J’ai demandé au Messager de Dieu (ç) ce qu’il en est de la 
prière de l’homme en position assise. Il a dit ceci: “Celui qui prie debout a plus de 
mérite, celui qui prie en position assis a la moitié de la récompense octroyée à celui 
qui prie debout, et celui qui prie allongé a la moitié de la récompense octroyée à 
celui qui prie en position assise.» 
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R. 18 - Sur la prière par gestes de celui qui prie en position assis 

1116 - ‘Abd-ul-Lâh ben Burayda: ‘Imrân ben Husayn était atteint 
d’hémorroïdes. Abu Ma‘mar rapporta une fois que ‘Imrân avait dit: «Comme j ai 
demandé au Prophète (ç) sur la prière de l’homme en position assise, il m’a 
répondu: “Celui qui prie debout a plus de mérite, celui qui prie en position assise a 
la moitié de la récompense octroyée à celui qui prie debout, et celui qui prie 
couché a la moitié de la récompense octroyée à celui qui prie en position assise.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Pour moi, “couché” veut dire ici “allongé”. 

R. 19 - Sur celui qui, ne pouvant pas prier 
en position assise, prie sur le côté 

* ‘Atâ’ dit: Si on ne peut se mettre en direction de la qibla, on prie dans la 
direction où l’on se trouve. 

1117 - ‘Imrân ben Husayn (r) dit: «Atteint d’hémorroïdes, j’ai demandé au 
Prophète (ç) ce qu’il en est de la prière. Il m’a répondu: “Fais debout la prière, et 
si tu ne peux pas, fais-la en position assise, si tu ne peux pas aussi, fais-la sur le 

côté.”» 

R. 20 - Sur celui qui, en retrouvant la santé ou ressentant 
quelque soulagement lors de sa prière en position assise, 
accomplit ce qui lui reste de la prière 

* Al-Hasan: «Le malade, s’il veut, prie debout deux rak'a et en position assise 
deux autres rak'a.» 

1 1 18 - ‘Â’icha (r), la Mère des Croyants, dit qu’elle n’avait vu le Messager de 
Dieu (ç) faire la prière de la nuit en position assise que lorsqu’il était devenu d’un 
âge avancé; «il récitait [le Coran] en position assise, jusqu’au moment où il se 
levait; c.-à-d. le moment où il se décidait à faire le ruku. Après quoi, il récitait 
trente ou quarante versets, puis faisait le rukû'.» 

1119 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants (r): «Le Messager de Dieu (ç) faisait la 
prière en position assise; il récitait en position assise, et se levait lorsqu’il lui restait 
trente ou quarante versets pour les réciter debout, faisait le ruku puis le sujûd. Il 
agissait de même dans la seconde rak'a. Et lorsqu’il terminait de prier, il regardait 
vers moi: si j’étais éveillée, il causait avec moi; mais si j’étais endormie, il se 
couchait.» 


jt*4 aiflj 
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L’Adoration de Nuit 




Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XIX. L’ADORATION DE NUIT 

R. 1 - Sur l’adoration de nuit - Ces paroles 
de Dieu: à des moments de la nuit, interromps 
le sommeil pour une adoration surérogatoire (1) 

1120 - Ibn ‘Abbâs (r) dit que le Prophète (ç), lors de ses adorations de nuit, 
disait: «O Dieu! à Toi les louanges. Toi par qui subsistent les cieux, la terre et les 
créatures qui s’y trouvent, à Toi les louanges, Toi la Lumière des cieux, de la terre 
et des créatures qui s’y trouvent; à Toi les louanges, Toi le Souverain des cieux, de 
la terre et des créatures qui s’y trouvent; à Toi les louanges. Toi la Vérité... Ta 
promesse est une vérité, Ta rencontre est une vérité, Tes paroles sont une vérité, le 
Paradis est une vérité, le Feu est une vérité, les Prophètes sont une vérité, 
Muhammad est une vérité, l’Heure [suprême] est une vérité. 

«O Dieu! à Toi je me suis soumis, en Toi j’ai cru et à Toi je m’en suis remis; à 
Toi je reviens, par Toi je me défends et c’est Toi que je prends pour juge. 
Pardonne-moi donc ce que j’ai déjà commis, ce que je commettrai, ce que j’ai 
gardé en secret et ce que j’ai déclaré. Toi qui avances et qui retardes. Il n’y a de 
dieu que Toi (ou: Hormis Toi, il n’y a pas de dieu).» 

* Suffyân: «‘Abd-ul-Karîm Abu Umaya a ajouté: “Il n’y a de force et de 
puissance que par Toi.”» 

Sufyân: Sulaymân ben Abû Muslim dit l’avoir entendu de Tawûs, et ce d’Ibn 
‘Abbâs (r), du Prophète (ç)... 


(1) Al-’Isrâ’, 79. 
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L’Adoration de Nuit 




R. 2 - Sur le mérite des prières de nuit 

1121 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «Du vivant du Prophète (ç), toute 
personne qui faisait un rêve venait le lui raconter. Je souhaitais donc voir un pour 
le raconter au Messager de Dieu (ç). Je dormais, étant un jeune homme, dans la 
mosquée. Une fois en plein sommeil, je vis comme si deux anges étaient venus à 
moi et m’avaient ensuite emmené au Feu, qui était alors clôturé et qui avait en 
plus une sorte de deux flancs. J’y vis des gens que je pus reconnaître et je me mis 
alors à dire: “Je demande refuge auprès de Dieu contre le Feu!” Après quoi, nous 
rencontrâmes un autre ange qui me dit: “Ne sois pas effrayé.” 

1122 - «J’avais raconté ce rêve à Hafsa qui, à son tour, le raconta au 
Messager de Dieu (ç); celui-ci s’écria: “Quel bon homme est ‘Abd-ul-Lâh! si 
seulement il faisait des adorations nocturnes!”» 

Après cela, il (‘Abd-ul-Lâh) ne dormait que peu pendant la nuit. 

R. 3 - Sur le fait de prolonger le sujûd dans 
les prières de nuit 

1123 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) priait onze raka’. Telle était 
sa prière. En faisant une sajda, il restait le temps où l’un de vous récitait cinquante 
versets avant de relever sa tête; il faisait deux rak'a avant la prière du fajr, puis 
s’allongeait sur le côté droit jusqu’au moment où le muezzin venait l’appeller à la 
prière.» 


R. 4 - Sur le malade qui s’abstient 
de prier la nuit 

1124 - Jundab dit: «S’étant plaint [d’un certain mal], le Prophète (ç) n’a pas 
fait de prière [nocturne] pendant une nuit ou deux.» 

1125 - Jundab ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Jibrîl resta une fois une longue 
période sans venir voir le Prophète (ç), ce qui fit dire à une femme de Quraych: 
“Son démon tarde à venir à lui.” Alors descendit: Par l’éclat du jour, par la nuit 
s’enténébrant, ton Seigneur ne te congédie pas plus qu’il ne déteste (1) .» 


(1) Az-Zuhâ, 1-2-3. 
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R. 5 - L’incitation par le Prophète (ç) à faire 
la prière de nuit et les prières surérogatoires 
mais sans les imposer 

* Une nuit, le Prophète (ç) se rendit chez Fâtima et Ali (Que le salut soit sur 
eux) pour les appeler à la prière. 

1 126 - ’Um Salama (r) dit: Une fois, le Prophète (ç) s’est réveillé la nuit et a 
dit: “Louange à Dieu! Combien de tentations ont été descendues cette nuit! et 
combien de trésors aussi! Qui réveillera celles qui occupent les chambres? O 
combien de femmes bien vêtues dans l’ici-bas seront nues dans l’au-delà.» 

1 127 - Ali ben Abu Tâlib dit: «Une nuit, le Prophète (ç) est venu chez nous 
pour nous dire, à moi et à FâTima, sa fille: “Ne priez-vous pas? 

— O Messager de Dieu, lui ai-je répondu, nos vies sont dans la Main de Dieu. 
S’il l’avait voulu, Il nous aurait réveillés.” 

«Alors, il s’est retiré après que nous lui avions dit cela sans me dire mot, [mais 
peu après] je l’ai entendu dire, alors qu’il retournait sur ses pas en frappant sa 
cuisse: “L’homme est le plus ergoteur des êtres (1) .”» 

1128 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) avait délaissé beaucoup 
d’œuvres bien qu’il avait aimé les faire de crainte qu’elles ne fussent faites par les 
fidèles et qu’elles deviennent ensuite une obligation. En outre, [je n’avais] jamais 
[vu] le Messager de Dieu (ç) faire la prière surérogatoire d’az-Zuhâ, mais moi, je la 
fais [encore].» 

1129 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants (r): Une certaine nuit, le Messager de 
Dieu (ç) a fait une prière. Des fidèles, qui étaient derrière lui, ont fait comme lui. 
La nuit suivante, il a renouvelé la même prière en compagnie de fidèles plus 
nombreux. 

La troisième ou la quatrième nuit les fidèles, étant beaucoup plus nombreux, 
le Messager de Dieu (ç) n’est pas sorti à eux. Au matin, il leur a dit: “J’ai vu ce que 
vous avez fait, mais ce qui m’a empêché de sortir à vous n’est que ma crainte de 
voir que cela devienne une obligation pour vous.” C’était pendant le ramadân. 


(1) Al-Kahf, 54. 
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U Adoration de Nuit 


\ \ * 


R. 6 - Sur le fait que le Prophète (ç) 
veillait la nuit en prière 

* ‘Â’icha dit: «... Si bien que ses pieds s’entamaient (1) 2 .» 

* Et futur veut dire: les fissures. ( Infatarat / 2) : se sera fissuré. 

1 130 - Ziyâd dit avoir entendu al-Mughîra (r) dire: «Le Prophète (ç) priait si 
bien que ses pieds — ou ses jambes — s’entamaient. Aux interrogations des 
fidèles, il répondait: “Ne devrais-je pas être un serviteur reconnaissant?”» 

R. 7 - Sur celui qui dort à l’aube 

1131 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) rapporte que le Messager de 
Dieu (ç) lui avait dit: «La prière la plus estimée à Dieu est celle de David; le jeûne 
le plus estimé à Dieu est celui de David; il dormait la moitié de la nuit puis se 
levait et adorait Dieu pendant son tiers, ensuite il se recouchait pendant son 
dernier sixième. En outre, il jeûnait un jour et déjeûnait le jour suivant.» 

1132 - Masrûq rapporte avoir demandé à ‘A’icha (r): «Quelle œuvre est la 
plus aimée au Prophète (ç)? 

— L’œuvre qui dure, répondit-elle. 

— Et quand est-ce qu’il se levait? demanda-t-il encore. 

— Il se levait dès qu’il entendait le muezzin.» 

* Directement de Muhammad ben Salâm, directement d’Abû al-’Ahwas, 
d’al-’Ach‘at qui dit: «Dès qu’il entendait le muezzin, il se levait et faisait la prière.» 

1133 - ‘Â’icha (r) dit: «L’aube ne le trouvait chez moi qu’endormi» c-à-d le 
Prophète (ç)... 


R. 8 - Sur celui qui, après avoir pris le repas 
du suhûr , ne dort pas et attend jusqu’au 
moment où il fait la prière du subh 

1134 - D’après Qatâda, ’Anas ben Mâlik (r) [dit]: «Le Prophète (ç) et Zayd 
ben Thâbit (r) ont pris une fois ensemble le repas du suhûr. Après avoir terminé 


(1) Dans le texte arabe “tafatarat” . Ce qui veut dire fissuré. 

(2) Al-Infitâr, 1. 
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L’Adoration de Nuit 


UY 


avec leur suhûr, le Prophète (ç) s’est mis debout puis a fait la prière.» 

Nous avons dit à ’Anas: «Quel a été l’intervalle de temps entre leur suhûr et le 
début de leur prière?» 

Il a répondu: «L’équivalent de la récitation de cinquante versets.» 

R. 9 - Sur la durée prolongée de la station 
debout dans la prière de nuit 

1135 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Une nuit, comme je priais avec le Prophète (ç), ce 
dernier est resté tellement debout que j’ai songé à faire quelque chose de mal.» 

— «Et à quoi as-tu songé? demanda-t-on. 

— J’ai songé à m’asseoir et à laisser le Prophète (ç) [seul debout].» 

1136 - Hudhayfa (r): Le Prophète (ç), lorsqu’il se levait pour faire les 
adorations de nuit, se nettoyait la bouche avec un cure-dents. 

R. 10 - Sur la prière du Prophète (ç) — Combien 
de prière le Prophète faisait-il pendant la nuit? 

1137 - Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) rapporte: «Un 
homme ayant demandé: “O Messager de Dieu, comment se fait la prière de nuit?”, 
le Prophète (ç) répondit: “Par paire de deux rak'a. Et lorsque tu crains l’approche 
de la prière du subh, fais une seule rak‘a.”» 

1 138 - Ibn ‘Abbâs (r): La prière que faisait le Prophète (ç) était de treize rak'a. 

Cela se rapporte à la prière de nuit. 

1139 - Masrûq dit: «Ayant interrogé ‘Â’icha (r) sur la prière de nuit du 
Messager de Dieu (ç), elle m’a répondu: “Sept, neuf et onze (rak‘a) hormis les 
deux rak'a du fajr.”» 

1140 - ‘Â’icha (r) dit: «La nuit, le Prophète priait treize rak‘a, y compris le 
witr et les deux rak‘a du fajr.» 

R. 11 - Sur le sommeil et l’adoration de nuit du Prophète (ç) 
ainsi que sur ce qui a été abrogé des adorations de nuit 

Sur: Toi, l’emmitouflé, lève-toi la nuit, rien qu’un peu: une moitié de la nuit, que 
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L’Adoration de Nuit 


Ut 


tu diminues cette moitié d’un moment ou la rallonges. Et psalmodie le Coran 
distinctement. Nous lancerons sur toi une parole dense: l’effusion nocturne est plus 
ferme d’empreinte et plus directe de propos, tu fournis le jour une longue carrière 1 2 ^. 

Sur: Il vous sait incapables d’en faire le compte; mais sur vous D se repent. Donc 
psalmodiez ce que vous pouvez faire aisément du Coran. Il sait qu’il y a parmi vous 
des malades, d’autres qui parcourent la terre, en quête d’une grâce de Dieu, d’autres 
au combat sur le chemin de Dieu. Ainsi récitez-en ce qui en sera aisé, accomplissez la 
prière, acquittez la purification, faites à Dieu beau crédit: Le bien dont vous aurez 
fait l’avance pour vous-mêmes, vous le retrouverez en Dieu, et ce sera en mieux, en 
salaire majoré®. 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: «nacha’a veut dire “se lever” en abyssin. L’impact du 
Coran, [en le récitant la nuit] concorde plus avec l’ouie, la vue et le cœur. 

Liyuwâti’u: afin qu’ils concordent. 

1 141 - ’Anas (r) dit: «Durant le mois, le Messager de Dieu (ç) mangeait si bien 
que nous croyions qu’il n’allait pas jeûner, et jeûnait si bien que nous croyions 
qu’il n’allait pas rompre le jeûne. Si tu voulais le voir prier pendant la nuit, tu 
l’aurais vu, et si tu voulais le voir endormi, tu l’aurais vu aussi.» 

* Ce hadîth a été aussi rapporté par Sulaymân et Abu Khâlid al-’Ahmar, de 
Humayd. 


R. 12 - Sur le nœud que fait le diable autour 
de la nuque de celui qui ne prie pas pendant la nuit 

1 142 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque l’un de vous 
s’endort, le diable fait autour de sa nuque trois nœuds en disant avec chaque 
nœud: “Que la nuit soit longue sur toi! alors dors.” 

«Mais si le fidèle se réveille et évoque Dieu, un nœud sera délié; s’il fait ses 
ablutions, un autre nœud sera délié; et s’il fait la prière, le dernier nœud sera délié. 
Alors il reprendra sa force et sa bonne humeur, sinon il se réveillera paresseux et 
avec un caractère malsain.» 


(1) Al-Muzzamil, 1-7. 

(2) Al-Muzzammil , 20 
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L'Adoration de Nuit 


\ n 


1143 - D’après Samura ben Jundab (r), le Prophète (ç) parla d’un rêve en 
disant: “Quant à celui qui a eu la tête fendue pas une pierre, il prend le Coran puis 
le repousse et s’endort sans faire la prière obligatoire.» 

R. 13 - Sur celui qui, s’il s’endort sans prière, 

[voit] le diable lui uriner dans l’oreille 

1 144 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Devant le Prophète (ç), on a parlé au sujet d’un 
homme. On a dit: “Il est resté endormi jusqu’au matin; il ne s’est pas levé pour la 
prière". Le Prophète (ç) a alors dit: “Le diable lui a uriné dans l’oreille.”» 

R. 14 - Sur l’invocation et la prière 
à la fin de la nuit 

* Dieu, Puissant et Majestueux, dit: rien qu’un peu de la nuit ils 
s’assoupissaient (c.-à-d. ils ne dormaient pas) et dès avant l’aube, leur pardon 
imploraient^. 

1 145 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Dieu, soit- Il Exalté 
et Béni, descend au ciel du bas-monde chaque nuit, vers le dernier tiers de la nuit, 
et dis: “Quiconque M’invoque, Je lui exaucerai...; quiconque Me demande. Je lui 
donnerai; quiconque sollicite Mon pardon, Je le lui accorderai.”» 

R. 15 - Sur celui qui dort au début 
de la nuit et en vivifie® la fin 

* Salmân à Abu ad-Dardâ’ (r): «Dors!» et à la fin de la nuit, il lui dit: «Lève- 
toi». Le Prophète dit: «Salmân a dit juste.» 

A 

1146 - Al-’Aswad dit: «Ayant interrogé ‘A’icha (r) sur la prière du Prophète 
(ç) pendant la nuit, elle m’a dit [ceci]: “Il dormait dans la première tranche de la 
nuit et se réveillait dans la dernière tranche, priait puis revenait dans son lit. Dès 
l’appel du muezzin, il se réveillait, faisait des ablutions majeures s’il était dans un 
état d’impureté, sinon des ablutions mineures et sortait/’» 


(1) Adh-Dhâriyyât , 17-18. 

(2) «Vivifier la fin» veut dire veiller la fin de la nuit à faire des actes d’adoration. 
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L'Adoration de Nuit 


1 U 


R. 16 - Sur les adorations de nuit du Prophète (ç) 
pendant le Ramadan et autre 

1 147 - Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân: Ayant interrogé ‘Â’icha (r) sur la 
prière du Messager de Dieu (ç) pendant le Ramadân, elle m’a répondu: Pendant le 
Ramadân ou dans un autre mois, le Messager de Dieu (ç) ne dépassait guère les 
onze rak‘a; d’abord, il faisait quatre rak‘a — si elles étaient bonnes et longues! ne 
me le demande pas — ensuite quatre autres — si elles étaient bonnes et longues! ne 
me le demande pas aussi — puis trois.” 

‘Â’icha dit aussi: “Je lui ai [un jour] demandé: “O Messager de Dieu, tu dors 
avant de faire la prière du witrl 

— O ‘Â’icha, mes yeux dorment, mais pas mon cœur.” 

1 148 - ‘Â’icha (r) dit: «Jamais je n’ai vu le Prophète (ç) réciter quoi que ce soit 
en position assise dans la prière de nuit. Mais, lorsqu’il a avancé en âge, il récitait 
en position assise jusqu’à la limite où il lui restait de la sourate trente ou quarante 
versets. Là, il se relevait en position debout, les lisait, puis faisait le rukû'. 

R. 17 - Sur le mérite de la purification 
de nuit comme de jour et sur le mérite 
de la prière après les ablutions mineures 
de nuit comme de jour 

1 149 - Abu Hurayra (r): Un jour, au moment de la prière du fajr, le Prophète 
avait dit à Bilâl: «O Bilâl, parle-moi de l’œuvre que l’on espère le plus et que tu as 
faite en islam, parce que j’ai entendu le bruit (daffa) de tes chaussures devant moi 
dans le Paradis. 

— Je n’ai, avait répondit Bilâl, fait d’œuvre plus espérée pour moi que celle- 
ci: je ne me suis purifié d’une purification, de nuit ou de jour, que pour prier avec 
cette purification ce qui m’a été destiné comme prière.» 

Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: « Daffa signifie tahrîk ([le bruit causé par un] 
mouvement)». 

R, 18 - Sur la sévérité réprouvée dans l’adoration 

1 150 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «En entrant dans la mosquée, le Prophète (ç) a 
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vu une corde suspendue entre les deux colonnes. “Qu’est-ce que cette corde? a-t-il 
demandé. 

— Cette corde est pour Zaynab, lui a-t-on répondu, lorsqu’elle se fatigue, elle 
s’y accroche. 

— Non, détachez-la! et que chacun de vous prie selon sa force. Et s’il ne peut, 
qu’il prie en position assise.» 

1 151 - ‘A’icha (r) dit: «En entrant, le Messager de Dieu (ç) a trouvé avec moi 
une femme des banû ’Asad. Alors, il a demandé: “Qui est-ce? 

— Une telle, elle ne dort pas la nuit — et elle cita ses prières. 

— Doucement! tenez- vous aux œuvres dont vous êtes capables. Dieu ne se 
lassera qu’au moment où vous vous lasserez.”» 

R. 19 - Du fait qu’il est réprouvé de laisser 
l’adoration nocture après qu’on 
avait l’habitude de l’observer 

1152 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
m’a dit: “O ‘Abd-ul-Lâh, ne sois pas comme Un tel, qui veillait la nuit à prier mais 
qui a abandonné ensuite [cette habitude].”» 

Hichâm: Directement d’ibn ’Abu al-‘Ichrîn, directement d’al-Awzâ‘iy, 
directement de Yahya, de ‘Umar ben al-Hakam ben Thawbân, directement d’Abû 
Salama qui rapporte le même hadîth. 

* Ce hadîth a été aussi rapporté par ‘Amrû ben ’Abû Salama d’al-Awzâ‘iy. 

r. 20/1153 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû (r) dit: «Le Prophète (ç) m’ayant dit: 
“Ne m’a-t-on pas informé que tu veilles la nuit et que tu jeûnes le jour?” je lui ai 
répondu que oui. Alors, il m’a dit: “Si tu fais cela continuellement, tes yeux 
faibliront et ta propre personne se lassera. Ta propre personne a un droit sur toi, 
les tiens aussi. Alors jeûne puis romps le jeûne, veille en prière et dors la nuit.”» 

R. 21 - Sur celui qui prie la nuit étant 
en proie à l’insomnie 

1154 - D’après ‘Ubâda ben as-Sâmit, le Prophète (ç) dit: «Celui qui, la nuit, 
est en proie à l’insomnie et dit: “A part Dieu seul, il n’y a pas de dieu et II n’a pas 
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d’associé. A Lui la royauté et à Lui la louange. Il est Omnipotent, louange à Dieu, 
gloire à Dieu, il n’y a de dieu que Dieu, Dieu est Grand, il n’y a de force et de 
puissance qu’avec l’aide de Dieu” puis qui ajoute: “O Dieu, accorde-moi Ton 
pardon” ou qui fait des invocations; celui-là sera exaucé. S’il fait des ablutions 
mineures et prie, sa prière sera acceptée.» 

1155 - Haytham ben Abu Sinân: Abû Hurayra (r) qui, en rapportant la 
Tradition, cita [ces paroles du] Messager de Dieu (ç): «Il y a un frère à vous qui ne 
dit pas de vilains propos.» Il faisait allusion à ‘Abd-ul-Lâh ben Rawâha qui avait 
dit: 


Et parmi nous, il y a le Messager de Dieu qui récite le Livre, lorsque Vaube 
connue est fendue par une clarté brillante. 

Aveugles que nous étions, il nous a montré la guidance ; ainsi nos cœurs croient 
en lui et sont convaincus qu arrivera ce qu’il nous dit. 

La nuit, il la passe à éviter sa couche, tandis que les associants sombrent dans 
leurs couches. 

* Ce hadîth a été aussi rapporté par ‘Uqayl. 

*Az-Zubaydy: Directement d’az-Zuhry, de Sa‘îd et al-’A‘raj, d’Abu Hurayra 

«... 

1 156 - Ibn ‘Umar « dit: «Du vivant du Prophète (ç), je m’étais vu [en songe] 
comme si je tenais dans ma main une pièce de brocard et que chaque fois que je 
voulais atteindre un endroit du Paradis, je l’atteignais en volant. J’avais vu aussi 
deux [créatures] qui arrivaient; elles avaient voulu m’emmener au Feu, mais elles 
avaient été interceptées par un ange qui disait: “N’aie pas peur!... Laissez-le”.» 

1 157 - L’un de mes rêves étant raconté par Hafsa au Prophète (ç), ce dernier 
avait dit: “Quel bon homme est ‘Abd-ul-Lâh! si seulement il faisait la prière 
pendant la nuit.”» 

Après cela ‘Abd-ul-Lâh (r) ne cessait de faire des prières de nuit. 

1158 - Ils ne cessaient de raconter au Prophète (ç) la vision en disant qu’elle 
avait lieu dans la septième des dix dernières nuits [de Ramadân]. Le Prophète 
avait alors dit: “Je vois que vos rêves viennent de concorder avec les dix 
dernières... Que celui qui la (la nuit du Destin) recherche, qu’il la recherche dans 
les dix dernières [nuits].» 
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R. 22 - Sur l’assiduité à faire 
les deux rak‘a du fajr 

1 159 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète faisait la prière du ’icha, puis priait huit 
rak'a, ensuite deux rak'a en position assise et deux rak’a entre les deux appels. Il 
ne les a jamais laissées.» 

R. 23 - Sur le somme en s’allongeant sur 
le côté droit après les deux rak‘a du fajr 

1160 - ‘Â’icha (r) dit: «Après avoir fait les deux rak'a du fajr, le Prophète (ç) 
faisait un somme en s’allongeant sur son côté droit.» 

R. 24 - Sur celui qui cause après 
les deux rak‘a 

1 161 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç), après avoir prié, me causait si j’étais 
réveillée, sinon il prenait un somme en s’allongeant jusqu’au moment où l’on 
appelait à la prière.» 

R. 25 - Sur ce qui a été dit sur la prière faite 
volontairement par paires de deux rak‘a 

* On rapporte cela de ‘Amar, d’Abû Dhar, de ’Anas, de Jâbir ben Zayd, de 
‘Ikrima et d’az-Zuhry. 

* Yahya ben Sa‘îd dit: «Tous les faqih de notre pays que j’ai connus ne 
manquaient à prononcer le teslîm après chaque paire de rak‘a pendant le jour». 

1162 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu nous enseignait 
al-’Istikhâra comme il nous enseignait une sourate du Coran, il nous disait: “Si 
l’un de vous songe à faire une chose, qu’il prie deux rak‘a en dehors des prières 
obligatoires, ensuite qu’il dise: O Dieu! j’en appelle à Toi et à Ton savoir par 
l’istikhâra, j’en appelle à Ton pouvoir pour me soutenir, je Te demande de Ta grande 
grâce; Toi qui peux, alors que moi, je ne peux pas; Toi qui sais alors que, moi, je ne 
sais pas, Tu es le Connaissant de ce qui est dissimulé. O Dieu! Si Tu sais que cette 
chose est un bien pour moi, pour ma foi, ma subsistance et mon destin ( ou a-t-il dit: 
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" hâte mon affaire et fixe-lui un terme") rends-la-moi accessible et facilite-la pour 
moi , ensuite bénis-la-moi. Et si Tu sais que cette chose est un mal pour moi , pour ma 
foi , ma subsistance et mon destin (ou a-t-il dit: “ hâte mon affaire et fixe-lui un 
terme") éloigne-la de moi et éloigne-moi d'elle. Décide pour moi le bien là où il se 
trouve . Puis, donne-moi satisfaction à ce sujet. Et qu’il précise ensuite son besoin.» 

1163 - Abu Qatâda ben Rib‘iy al-’Ansary (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Lorsque l’un de vous entre dans la mosquée, il ne doit s’asseoir qu’après avoir 
prié deux rak‘a.”» 

1 164 - Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a fait une prière de 
deux rak‘a puis s’est retiré.» 

1 165 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: J’ai prié deux rak‘a avec le Messager de 
Dieu (ç) avant le duhr , et deux autres après la prière du duhr , deux rak‘a après la 
prière du vendredi, deux rak ( a après la prière du maghrib et deux rak'a après la 
prière du ‘icha. 

1166 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç), en 
prononçant un sermon, a dit: “Si l’un de vous arrive, pendant que l’imâm 
prononce le sermon — ou vient de sortir — qu’il fasse une prière de deux rak‘a”» 

1 167 - Mujâhid dit: On était allé à Ibn ‘Umar (r), alors chez lui, et on lui avait 
dit: Le Messager de Dieu (ç) vient d’entrer dans la Ka‘ba. 

Je me suis dirigé [vers la Ka‘ba], avait-il dit, mais j’ai trouvé que le Messager 
de Dieu (ç) était sorti. Cependant, j’ai trouvé Bilâl debout devant la porte, et je lui 
ai demandé: “O Bilâl, le Prophète (ç), a-t-il fait la prière dans la Ka‘ba? — Oui, 
m’a-t-il répondu, — Et où? — Entre ces deux colonnes, puis il est sorti et a fait 
une prière de deux rak‘a 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Abu Hurayra (r) a dit: «Le Prophète (ç) m’a 
recommandé de prier les deux rak'a du zuhâ.» 

* ’ltbân: «Le Messager de Dieu (ç) et Abu Bakr (r) sont venus chez moi après 
que le jour s’était bien levé. Nous nous sommes mis en rang derrière lui (1) et il a 
fait une prière de deux rak‘a.» 


(1) C.-à-d. derrière le Prophète. 
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R. 26 - Sur la causerie — c’est-à-dire après 
les deux rak‘a du fajr 

A 

1 1 68 - D’après Abu Salama, ‘A’icha (r) dit: «Le Prophète (ç), après avoir prié 
deux rak‘a, me causait si j’étais réveillée, sinon il faisait un somme en 
s’allongeant.» 

‘Ali ben ‘Abd-ul-Lâh: J’ai dit à Suffyân: «Certains rapportent ce hadîth; est- 
ce celui des deux rak'a du fajr!» Il m’a répondu que oui. 

R. 27 - Sur la persévérance à faire les deux 
rak‘a du fajr et sur ceux qui les appellent 
prière surérogatoire 

1169 - ‘Â’icha (r) dit: «La prière surérogatoire qu’observait le plus le 
Prophète était les deux rak‘a du fajr.» 

R. 28 - Sur ce qui se récite dans 
les deux rak’a du fajr 

1170 - ‘Â’icha (r) dit: «La nuit, le Messager de Dieu (ç) faisait treize rak‘â. 
Ensuite lorsqu’il entendait l’appel à la prière du subh, il priait deux légères rak'â.» 

1 171 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) priait légèrement les deux rak‘a avant 
la prière du subh si bien que je me demandais s’il avait récité la Mère du Livre.» 


R. 29 - Sur les prières faites volontairement 
après la prière obligatoire 

1172 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Avec le Prophète (ç), j’ai fait deux sajda avant le 
duhr et deux sajda après le duhr, deux sajda après le maghrib et deux sajda après le 
'ichâ ', et deux sajda après la prière du vendredi. Quant à la prière du maghrib ainsi 
que du ‘ichâ’, cela se faisait dans sa maison.» 

* Ibn ’Abû az-Zinâd rapporte de Mûsâ ben ‘Uqba qui se réfère à Nâfï‘: 
«après le ‘ichâ’ parmi les siens.» 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Kathîr ben Farqad et par Ayyûb en 
référence à Nâfi‘. 
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1173 - «Ma sœur Hafsa, dit ibn ‘Umar, m’a rapporté que le Prophète (ç) 
priait deux légères sajda après le lever du fajr. C’était une heure où je n’entrais pas 
chez le Prophète (ç).» 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Kathîr ben Farqad et ’Ayyûb en référence 
à Nafi‘. 

* Ibn Abû az-Zinâd rapporte de Mûsâ ben ‘Uqba qui se réfère à Nâfï‘: «après 
le ‘icha parmi les siens.» 

R. 30 - Sur celui qui ne fait pas de prières 
surérogatoires après la prière obligatoire 

1174 - ‘Amrû: J’ai entendu Abu ach-Cha‘thâ’ dire: J’ai entendu Ibn ‘Abbâs 
(que Dieu les agrée tous) dire: «Avec le Messager de Dieu (ç) je priais huit rak'a de 
suite et sept rak‘a de suite.» 

Je dis: «O Abû ach-Cha‘thâ’, je crois qu’il retardait la prière du duhr et 
avançait la prière du 'asr, ainsi qu’il avançait la prière du 'icha et retardait celle 
du maghrib. 

— Oui, moi aussi je le crois, me dit-il.» 

R. 31 - Sur la prière du zuhâ en voyage 

1 175 - Muwarriq rapporte: «J’ai demandé à Ibn ‘Umar (r) s’il faisait la prière 
du zuha. 

— Non, a-t-il dit 

— et ‘Umar? 

— Non. 

— Alors Abu Bakr? 

— Non. 

— Et le Prophète? 

— Je ne le crois pas» 

1176 - D’après ‘Amrû ben Murra, ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Layla disait: 
«Aucune personne ne nous a' rapporté qu’elle avait vu le Prophète (ç) faire la 
prière du zuhâ, à l’exception de ’Um Hâni’ qui avait dit: Lors de la prise de la 
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Mecque, le Prophète (ç) est entré chez moi. Puis, il a fait des ablutions et a prié 
huit rak'a. Jamais je n’ai vu de prière plus légère que celles-ci. Cependant, il a 
mené le ruku'e t le sujûd à leurs termes.”» 

R. 32 - Sur celui qui ne fait pas la prière 
du zuhâ et qui considère cela permis 

1 177 - ‘Â’icha (r) dit: «Jamais je n’ai vu le Messager de Dieu (ç) faire la prière 
du zuhâ. Mais moi je la fais encore.» 

R. 33 - Sur la prière du zuhâ en ville 

* Cela est rapporté par ‘Itbân ben Mâlik du Prophète (ç) . 

1178 - Abû Hurayra (r) dit: «Mon intime (Le Prophète) m’a recommandé 
[d’observer] trois choses que je n’abandonnerai qu’à ma mort: jeûner trois jours 
chaque mois, faire la prière du zuhâ et dormir après avoir prié le witr.» 

1179 - Anas ben Mâlik al-Ansârî dit: «Un homme des ’Ansars, qui était de 
grande corpulence, a dit au Prophète: “Je ne peux faire la prière avec toi”. Cet 
homme, ayant préparé un repas, a invité le Prophète (ç), a aspergé d’eau le bord 
d’une natte, sur laquelle [ce dernier] a prié deux rak'a.» 

* Un tel ben Un tel ben Jârûd dit à ’Anas (r): «Le Prophète (ç) faisait-il la 
prière d 'az-zuhâ? 

— Je ne l’ai jamais vu la prier en dehors de ce jour-là, lui a-t-il répondu.» 

R. 34 - Sur les deux rak'a d’avant 
la prière du duhr 

1180 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Du Prophète (ç), j’ai retenu dix rak‘a; deux rak‘a 
avant la prière du duhr, deux rak’a après cette prière, deux rak’a après la prière du 
maghrib qu’il faisait chez lui, deux rak'a qu’il faisait chez lui après la prière du 
‘icha, deux rak’a avant la prière du subh. C’était une heure où l’on n’entrait pas 
chez le Prophète (ç). 

1181 - «Hafsa m’a rapporté qu’il priait deux rak’a à l’appel lancé par le 
muezzin et à l’apparition de l’aurore.» 
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1182 - ‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) ne manquait jamais de prier quatre rak‘a 
avant la prière du duhr et deux rak'a avant le matin. 

* Le hadîth est rapporté aussi par Ibn Abu ‘Uday et ‘Amrû en référence à 
Chu‘ba. 


R. 35 - Sur la prière avant 
la prière du maghrib 

1183 - D’après ‘Abd-ul-Lâh al-Muzany, le Prophète (ç) dit par trois fois: 
«Faites une prière avant la prière du maghrib» et conclut par: «A qui le veut» de 
peur que cela ne soit pris comme une prescription. 

1184 - Yazîd ben Abû Habib rapporte avoir entendu Mardath ben ‘Abd-ul- 
Lâh al-Yazany dire: «Je suis allé trouver ‘Uqba ben ‘Âmir al-Juhany et je lui ai 
dit: “Ne serais-tu pas étonné si je te parle d’Abu Tamîm? Il prie deux rak a avant 
la prière du maghrib. 

— Du vivant du Messager de Dieu (ç), nous la faisions, [cette prière]. 

— Alors qui t’en empêche maintenant [de faire cette prière?] 

— Les occupations, m’a-t-il répondu.”» 


R. 36 - Sur les prières 
surérogatoires en groupe 

* Ce hadîth est cité par ’Anas et par ‘Â’icha (r) du Prophète (ç). 

1185 - Ibn Chihâb rapporte que Mahmûd ben ar-Rabi‘ l’a informé qu’il se 
souvenait du Messager de Dieu (ç) [lorsqu’il] avait jeté en dehors de sa bouche, sur 
son visage, un peu d’eau prise dans le puits de leur maison. 

1186 - Mahmûd a donc affirmé qu’il avait entendu ’ltbân ben Mâlik al- 
Ansâry (r) — qui était de ceux qui participèrent à Badr — dire: «Je présidais la 
prière des miens, chez le- banû Sâlim, et il y avait une vallée qui me séparait d’eux 
et qui m’est difficile de traverser, s’il pleut, pour aller à leur mosquée. [Un jour], je 
suis allé trouver le Messager de Dieu (ç) et je lui ai dit: “Ma vue s’est affaiblie, et 
comme la vallée qui me sépare des miens se met en crue lorsqu’il pleut et qu’il 
m’est difficile de la traverser, je voudrais bien que tu viennes et que tu pries en un 
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endroit de chez moi pour que je le prenne comme musallâ” Le Messager de Dieu 
(ç) m’a dit alors: “Je ferai, si Dieu le veut.” 

«Et le Messager de Dieu (ç) est venu un matin chez moi, accompagné d’Abu 
Bakr (r) — Le jour était bien levé. Le Messager de Dieu (ç) a demandé la 
permission d’entrer, et je lui ai accordé la permission. Et sans prendre le temps de 
s'asseoir, il m’a demandé: “A quel endroit de chez toi préfères-tu que je fasse la 
prière?” Je lui ai indiqué l’endroit où j’aimerais y prier... Puis le Messager s’est levé 
et a prononcé le tekbîr et nous derrière lui en rangs; il a prié deux rak a puis a 
prononcé le teslîm. Alors nous avons prononcé le teslîm sitôt qu’il avait prononcé 
le sien. Après, je l’ai retenu pour un repas (le khazîr ) qu’on préparait pour lui. 

«Ayant su que le Messager de Dieu (ç) était chez moi, des hommes sont entrés 
si bien qu’ils sont devenus nombreux. L’un d’eux a dit: “Qu’est devenu Mâlik? Je 
ne le vois pas — Celui-là, a dit un autre, est un hypocrite qui n’aime pas Dieu et 
son Envoyé, — Ne dis pas cela, est intervenu le Messager de Dieu (ç), ne le vois-tu 
pas qu’il a dit: Il n’y a de dieu que Dieu”, et cela en quête de la Face de Dieu? — 
Dieu et Son Envoyé, a acquiescé l’homme, savent mieux que quiconque. 
Seulement nous, par Dieu! nous voyons que sa sympathie et ses paroles ne sont 
que pour les hypocrites. — Dieu, a ajouté le Messager de Dieu (ç), a préservé du 
Feu quiconque dit: Il n’y a de dieu que Dieu, et cela en quête de la Face de Dieu.”» 

Mahmûd a ajouté: «Ayant raconté cela à un groupe de gens parmi lesquels 
Abu Ayyûb — un Compagnon du Messager de Dieu (ç) — lors de l’expédition 
dirigée par Yazîd ben Mu'âwiya en terre de Byzance, Abû Ayyûb — qui était 
mort dans cette expédition — s’est écrié en me disant: “Par Dieu, je ne pense pas 
que le Messager de Dieu ait jamais dit ce que tu viens de dire.”. 

«Cela m’a grandement touché, aussi me suis-je décidé, à mon retour de 
l’expédition, si Dieu me garde la vie sauve, à m’enquérir auprès de ‘Itbân ben 
Mâlik (r) s’il était encore en vie, dans la mosquée des siens. 

«De retour, j’ai d’abord prononcé la talbiya pour un hajj ou une ‘umra, puis 
je me suis mis en marche vers Médine. Chez les banû Sâlim, j’ai trouvé Itbân; 
c’était un vieillard aveugle qui présidait la prière des siens. Après le teslîm de la 
prière, je l’ai salué, lui ai dit qui j’étais, ensuite je l’ai interrogé sur le hadîth. Il me 
l’a rapporté comme il me l’avait auparavant rapporté.» 
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R. 37 - Sur la prière surérogatoire 
faite chez soi 

1 187 - Ibn ‘Umar (que Dieu les agrée tous les deux) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: “Faites des prières dans vos demeures, et n’en faites pas des 

tombes.”» 

* Ce Hadîth est aussi rapporté par ‘Abd-al-Wahhâb de Ayyûb. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XX. LE MERITE DE LA PRIERE DANS 
LA MOSQUÉE DE LA MECQUE 
ET DANS CELLE DE MEDINE 

R. 1 - Sur le mérite de la prière dans la mosquée 
de la Mecque et dans celle de Médine 

1188 - Qaza'a rapporte avoir entendu Abu Sa'îd (r) dire quatre choses: «J’ai 
entendu du Prophète (ç)... — il avait participé avec le Prophète (ç) à douze 
expéditions... (C). 

1189 - D’après Abû Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Les montures ne 
doivent être sanglées que pour aller à trois mosquées; la Mosquée sacrée, la 
mosquée du Messager de Dieu et la mosquée de Jérusalem.» 

1 190 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Une prière dans ma 
mosquée-cj vaut beaucoup mieux que mille prières dans toute autre, hormis la 
mosquée sacrée.» 


R. 2 - Sur la mosquée de Qubâ ’ 

1191 - Nâfï‘: Ibn ‘Umar (r) ne faisait la prière du zuhâ qu’en deux jours; le 
jour où il arrivait à La Mecque de bon matin et le jour où il arrivait à la mosquée 
de Qubâ’. A La Mecque, il entrait toujours de bon matin, faisait le tawâf, puis 
priait deux rak'a derrière la station d’ Abraham. Quant à la mosquée de Qubâ’, il y 
arrivait chaque samedi et n’aimait pas sortir sans y avoir prié. 

En outre, il rapportait souvent que le Messager de Dieu (ç) visitait cette 
mosquée, en monture ou à pied. 

1192 - Et il ajoutait: «Je fais plutôt comme mes compagnons que j’ai vus 
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faire, et je n’interdis à aucun de prier à l’heure qui lui plaira de jour ou de nuit; 
cependant pour cela, ne choississez pas le lever du soleil ou son coucher.» 

R. 3 - Sur celui qui se rend, chaque samedi, 
à la mosquée de Qubâ’ 

1193 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Chaque samedi, le Prophète (ç) visitait la mosquée 
de Qubâ’, à pied ou en monture.» 

* ‘Abd-ul-Lâh (r) faisait de même. 

R. 4 - Sur le fait de se rendre à la mosquée 
de Qubâ’, à pied ou en monture 

1194 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) visitait Qubâ’, en monture ou à 
pied.» 

* Ibn Numayr ajoute: Directement de ‘Ubayd-ul-Lâh, de Nâfi‘: et y priait 
deux rak'a. 


R. 5 - Sur le mérite qui existe entre 
la tombe et le minbar 

1195 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd al-Mâziny (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
Entre ma maison et mon minbar, il y a l’un des Jardins du Paradis. 

1196 - D’après Abû Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Entre ma maison et 
mon minbar, il y a l’un des Jardins du Paradis. Quant à mon minbar, il est au bord 
de mon Bassin. 


R. 6 - Sur la mosquée du Temple 
de Jérusalem 

1197 - Qaza‘a, l’affranchi de Ziyâd, dit avoir entendu Abu Sa'îd al-Khudry 
(r) rapporter quatre choses du Prophète (ç): «Cela, dit Qaza‘a, m’a plu et m a 
rendu gai; il a dit: “La femme ne doit voyager deux jours qu’en compagnie de son 
mari ou d’un parent mahram^l Qu’on ne jeûne pas dans deux jours: la Fête du 


(1) Le mahram : est celui dont les rapports de parenté avec une femme rendent le mariage illicite. 
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Fitre et la Fête d’al -’Azha\ Qu’on ne fasse pas de prière après deux prières; après la 
prière du subh, et ce jusqu’au lever du soleil et après la prière du ‘asr, et ce jusqu’à 
son coucher! Et que les montures ne soient sanglées que pour aller à trois 
mosquées; la Mosquée sacrée, la mosquée de Jérusalem et ma mosquée.”» 
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Ce qui est permis de faire pendant la priere 




Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXI. CE QUI EST PERMIS DE FAIRE 
PENDANT LA PRIERE 

R. 1 - Sur l’usage des mains dans la prière, 
quand cela fait partie de la prière 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Pendant la prière, la personne peut se servir de tout ce 
qui constitue son corps.» 

* Abu Ishaq, dans sa prière, posait sa qalansuwa (l) puis l’enlevait. 

* Ali (r) posait sa main sur le poignet gauche, mais la retirait uniquement 
pour se frotter la peau ou arranger un vêtement. 

1 198 - Ibn ‘Abbâs rapporte avoir passé une nuit chez Maymûna la Mère des 
Croyants (r), sa tante maternelle. 

«Je m’allongeai, dit Ibn ‘Abbâs, en travers de l’oreiller tandis que le Messager 
de Dieu (ç) et son épouse s’étaient allongés sur sa longueur. Le Messager de Dieu 
(ç) dormit jusqu’au milieu de la nuit — peut-être un peu avant peut-être un peu 
après — puis se réveilla et s’assit pour se frotter le visage. Ensuite, il récita les dix 
derniers versets de la sourate de ’Al-‘Imrân, se leva, prit une outre qui était 
accrochée et fit des ablutions mineures parfaites. Enfin, il se leva pour prier. 

«Alors, moi, je me levai et je fis comme lui puis je me tins près de lui. Le 
Messager de Dieu (ç) posa donc sa main droite sur ma tête, prit mon oreille droite 
entre ses doigts et se mit à me la toucher. Après quoi, il fit deux rak'a, puis deux 
rak'a, puis deux autres rak'a, ensuite deux rak'a, et encore deux rak'a, enfin deux 
rak'a pour terminer par la prière du witr. Ensuite, il s’allongea jusqu’au moment 


(1) qalansuwa (une sorte de coiffe). 
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Ce qui est permis de faire pendant la priere 


MA 


où vint à lui le muezzin. Là, il se leva de nouveau, fit deux légères rak'a, sortit et 
accomplit enfin la prière du subh.» 

R. 2 - Sur l’interdiction de parler 
pendant la prière 

1 199 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Nous avions l’habitude de saluer le Prophète (ç) 
au moment même où il était en prière et il nous répondait. Cependant, après notre 
retour de chez le Négus, lorsque nous Pavons salué, il ne nous a pas répondu; il 
nous a dit: “Il y a dans la prière de quoi occuper.”» 

* Directement d’ibn Numayr, directement d”Ishâq ben Mansûr as-Salûly, 
directement de Huraym ben Sufyân, d’al-’A‘mach, d”Ibrâhîm, de ‘Alqama, de 
‘Abd-ul-Lâh (r), du Prophète (ç): même hadîth. 

1200 - Zayd ben ’Arqam rapporte: «Du temps du Prophète (ç), nous parlions 
durant les prières; chacun adressait la parole au besoin à son voisin jusqu’à la 
descente du verset: “Soyez assidus aux prières...” (voir le verset) (1) . Dès lors, nous 
avons eu ordre de garder le silence.» 

R. 3 - Sur ce qui est permis du tesbîh et de la louange 
pour les hommes pendant la prière 

1201 - Sahl (r) dit: «Le Prophète (ç) étant sorti réconcilier les banû ‘Amrû ben 
‘Awf, Bilal, à l’approche de l’heure de la prière était venu trouver Abû Bakr (r) et 
lui avait dit: “Le Prophète (ç) est retenu, veux-tu présider la prière des fidèles? — 
Oui, si vous voulez”, avait-il répondu. 

«Alors, Bilâl appela à la prière, Abû Bakr s’avança et commença la prière. 
[Peu après], vint le Prophète (ç) qui s’avança jusqu’au premier rang entre les 
fidèles qui se mirent alors à taper des mains... Comme Abbu Bakr (r) avait 
l’habitude de ne pas tourner la tête pendant la prière, les fidèles tapèrent des mains 
avec insistance si bien qu’il tourna la tête. Mais le Prophète (ç) lui fit signe de 
rester à sa place. Abu Bakr leva alors les mains au ciel et louangea Dieu; 
cependant il se retira à reculons. Le Prophète (ç) s’avança alors et fit la prière.» 


(1) Al-Baqara, 238. 
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Ce qui est permis de faire pendant la priere 




R. 4 - De celui qui cite le nom d’une personne 
pendant la prière ou qui salue 
autrui en se tournant 

1202 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd (r) rapporte: «Pendant la prière, nous 
prononcions la tahiyya en citant les noms de certains et nous nous saluions les uns 
les autres. Alors, le Prophète intervint: “Dites: A Dieu sont les salutations ainsi que 
les prières et toute pureté. Que la paix soit sur toi, ô Prophète, aini que la 
miséricorde et les bénédictions de Dieu! Que la paix soit sur nous, ainsi que sur les 
serviteurs vertueux de Dieu, j’atteste qu’il n’y a d’autre divinité que Dieu et que 
Muhammad est Son serviteur et Son envoyé. En faisant cela, vous aurez salué tout 
serviteur vertueux de Dieu [se trouvant] dans le ciel ou sur terre.”» 

R. 5 - Sur le fait que battre des mains 
est pour les femmes 

1203 - D’après Abû Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Pour les hommes, le 
tesbîh; pour les femmes, le fait de battre des mains.» 

1204 - Sahl ben Sa‘d (r) rapporte: «Le Prophète (ç) a dit: “Pour les hommes, 
le tesbîh; pour les femmes, le fait de battre des mains.”» 

R. 6 - De celui qui recule ou avance pendant 
la prière pour une certaine cause 

* Sahl ben Sa‘d rapporte ce hadîth du Prophète (ç). 

1205 - Anas ben Mâlik dit: «Le lundi, alors que les musulmans faisaient la 
prière du fajr avec pour imâm Abû Bakr (r), le Prophète (ç) écarta brusquement le 
rideau de la chambre de ‘Â’icha (r), [provoquant ainsi un mouvement de surprise]. 
Il regarda les fidèles alors en rangs et sourit. 

«Pensant que le Messager de Dieu (ç) voulait sortir pour la prière, Abu Bakr 
(r) se mit à se retirer à reculons. Quant aux Musulmans, ils faillirent, dans leur 
prière, être troublés de joie, à la vue du Prophète (ç). Ce dernier leur fit signe de 
continuer leur prière puis rentra dans sa chambre en laissant tomber le rideau. Ce 
fut ce jour-là où le Prophète mourut. 


\ 0 \ 
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Ce qui est permis défaire pendant la priere 


R. 7 - Sur le cas où la mère appelle son 
fils lorsqu’il est en prière 

1206 - Abu Hurayra (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Une 
femme appela son fils qui se trouvait dans sa chapelle: “O Jurayj! — O Dieu! 
répondit-il, ma mère!... et ma prière! — O Jurayj! appela-t-elle de nouveau, — O 

Dieu! ma mère!... et ma prière! — O Jurayj! reprit-elle, — O Dieu! ma mère!... et 

ma prière!” 

«Alors la mère invoqua Dieu contre lui: “O Dieu! que Jurayj ne meure pas 
avant qu’il ne voie dans le visage des femmes de mauvaises mœurs.” Or, il y avait 
une bergère qui faisait paître son troupeau et qui fréquentait la chapelle. Puis, 
comme elle eut un enfant, on lui demanda: “De qui est cet enfant?” Elle répondit: 
^ Jurayj. Jurayj descendit alors de sa chapelle et dit: “Où est celle-là qui 
prétend que son enfant est de moi?” Puis il dit au bébé: “O nourrisson qui est ton 
père? — C’est le berger du troupeau, répondit-il.”» 

R. 8 - Sur le fait de niveler le sol (1) 
pendant la prière 

1207 - Mu‘ayqîb: Le Prophète (ç) a dit à propos de l’homme qui nivelle le sol 
là où il fait le sujûd : «Si tu fais cela, fais-le une seule fois.» 

R. 9 - Sur le fait d’étendre un vêtement pendant 
la prière pour faire le sujûd 

1208 - Anas ben Mâlik (r) rapporte: “Nous faisions la prière avec le Prophète 
(ç), et lors des grandes chaleurs, lorsque l’un de nous ne pouvait pas supporter de 
poser son front sur le sol, il étendait son vêtement puis faisait le sujûd sur le 
vêtement.» 


R. 10 - Sur les actes permis 
pendant la prière 

1209 - ‘A’icha (r) dit: (J’allongeais le pied en travers de la qibla du Prophète 


(1) Dans le texte on trouve: sur le fait d’essuyer les cailloux.... 
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(ç) pendant qu’il priait; lorsqu’il faisait le sujûd, il me touchait et je le retirais; 
lorsqu’il se mettait debout, je l’allongeais aussitôt.» 

1210 - Abû Hurayra (r): Ayant accompli une prière, le Prophète (ç) dit: “Le 
diable est venu se présenter devant moi puis a essayé avec acharnement 
d’interrompre ma prière, mais Dieu m’a donné du pouvoir sur lui, je l’ai alors pris 
à la gorge (dha'attuhu). J’allais l’attacher à l’une des colonnes [de la mosquée] 
pour qu’au matin vous puissiez le voir, mais je me suis rappelé les paroles de 
Salomon (que le salut soit sur lui): Seigneur, pardonne-moi. Donne-moi un royaume 
inconcevable pour personne après moi (1 \ Dieu a alors repoussé le diable en le 
laissant pour rebuté.” 

* An-Nadr ben Chumayl: Dha'attuhu veut dire “je l’ai étranglé” et da'attuhu 
vient de Yawma yuda‘ûn 1 (2) (Le jour où ils seront repoussés), mais le plus correct est 
da'attuhu . Toutefois, le terme est rapporté ainsi avec insistance sur les lettres ' ayn 
(jOet 


R. 11 - Sur le cas où la bête [de Forant] 
s’échappe pendant sa prière 

* Qatada: Au cas où son vêtement est volé, l’orant peut interrompre la prière 
et poursuivre le voleur. 

121 1 - Al-’Azraq ben Qays dit: «A al-’Ahwâz, durant notre combat contre les 
Kharidjites, j’ai vu un homme en train de prier — j’étais alors sur la berge d’un 
fleuve déjà entamé par les eaux. En priant, cet homme tenait sa monture par la 
bride. Comme la bête a cherché à se libérer de lui, il s’est mis à la suivre (“C’était, 
a dit Chu‘ba, Abu Barza al-’Aslamy”) Un homme des Kharidjites s’est alors écrié: 
“O Dieu, punis ce cheikh”. Lorsque celui-ci s’est dégagé, il a dit: “J’ai entendu vos 
propos, mais j’ai pris part à six, sept ou huit expéditions avec le Messager de Dieu 
(ç) et j’ai été témoin de sa tolérance. Il est préférable pour moi de retourner avec 
ma monture que de la laisser retourner seule à son lieu auquel elle est habituée. 
Cela aurait été difficile pour moi.”» 

/V 

1212 - ‘A’icha dit: «A l’occasion d’une éclipse du soleil, le Prophète (ç) se mit 
debout, récita une longue sourate , fit un long rukû\ releva la tête, récita une autre 


(1) Sâd, 35. 

(2) At-Tûr, 13. 
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sourate, fit un rukû'. Lorsqu’il termina, il fit un sujûd. Il fit de même dans la 
deuxième rak'a puis dit: “Ce sont là deux signes parmi les signes de Dieu. Quand 
vous verrez cela, priez jusqu’au moment où cela sera écarté de vous. Dans ma 
station-ci, j’ai vu toutes les choses qui m’avaient été annoncées; j’ai vu que j’allais 
prendre une grappe du Paradis, lorsque vous m’avez vu m’avancer, et j’ai vu 
l’Enfer dont les parties se détruisent les unes les autres, lorsque vous m’avez vu 
reculer; j’y ai vu ‘Amrû ben Lahay; c’est lui qui avait institué les sâ’iba (I) ."» 

R. 12 - Sur ce qui est permis concernant 
les crachats et l’expectoration, pendant la prière 

* On rapporte de ‘Abd-ul-Lâh ben Amrû: Lors d’une éclipse, le Prophète (ç) 
expectora au cours de son sujûd. 

1213 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç), voyant un crachat sur la qibla de 
la mosquée, s’est indigné contre les gens de la mosquée puis a dit: “Dieu est dans 
la qibla de chacun de vous. Que nul ne crache — ou « 'expectore, selon une autre 
variante — lorsqu’il est en train de faire la prière.” Ensuite, il est descendu et a 
effacé la mucosité avec sa main. 

* Ibn ‘Umar (r) dit: «Si quelqu’un de vous crache, qu’il le fasse à sa gauche.» 

1214 - D’après Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Pendant la prière, [le fidèle] est 
en fervente communication avec son Seigneur. Alors, il ne doit cracher ni devant 
lui, ni à sa droite, mais à sa gauche, sous son pied gauche.» 

R. 13 - Sur celui qui, par ignorance, frappe 
des mains pendant sa prière; sa prière 
n’est pas corrompue 

* A ce sujet, il y a une tradition rapportée par Sahl ben Sa‘d (r) du Prophète 
(Ç)- 


R. 14 - Sur l’orant à qui il est demandé d’avancer 
ou d’attendre, et qui attend; cela n’a aucun inconvénient 

1215 - Sahl ben Sa‘d (r) dit: «En priant avec le Prophète (ç), les fidèles avaient 


(1 ) La sâ’iba était la chamelle qu’on vouait au service d’une divinité. 
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leurs izâr noués au cou parce que courts. On disait aux femmes: “Ne relevez la tête 
que lorsque les hommes se remettent dans la station assise.”» 

R. 15 - On ne rend pas le salâm 
pendant la prière 

1216 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Je saluais le Prophète (ç) alors qu’il était en prière et 
il me répondait. Lorsque nous sommes revenus..., je l’ai salué mais il ne m’a pas 
répondu. Après, il m’a dit: “Pendant la prière, il y a de quoi occuper.”» 

1217 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) m’avait 
envoyé pour une affaire qui le concernait. J’étais donc parti puis, après l’avoir 
accomplie, j’étais revenu trouver le Prophète (ç). Je l’avais salué mais il ne m’avait 
pas répondu, cela avait causé dans mon cœur ce que Dieu seul sait. Je m’étais alors 
dit: “Peut-être que le Messager de Dieu (ç) est furieux contre moi à cause de mon 
retard.” Puis je l’avais salué mais il ne m’avait pas répondu, ce qui eut dans mon 
cœur une impression plus violente que la première fois. Je l’avais encore salué mais 
cette fois, il m’avait répondu. — “Ce qui m’a empêché de te répondre, m’avait-il 
dit, c’est que j’étais en train de prier.” Il était sur sa chamelle, face à une direction 
autre que la qïbla.» 

R. 16 - Sur le fait de lever les mains pendant 
la prière à cause d’une chose qui survient 

1218 - Sahl ben Sa‘d (r) dit: «Ayant été informé qu’il y avait quelque chose 
entre les banû ‘Amrû ben ‘Awf à Qubâ’, le Messager de Dieu (ç) sortit pour les 
réconcilier, avec certains de ses Compagnons. Il fut retenu et lorsque le moment de 
la prière arriva, Bilâl alla trouver Abu Bakr (r) et lui dit: “O Abu Bakr, le 
Messager de Dieu vient d’être retenu et l’heure de la prière vient d’arriver. Veux-tu 
bien présider les fidèles en prière? — Oui, si tu veux, répondit Abu Bakr.” Alors, 
Bilâl appela à la prière, puis Abu Bakr (r), se plaçant devant les fidèles, lança le 
tekbîr. 

«A ce moment, le Messager de Dieu (ç) arriva, il s’avança en traversant les 
rangs jusqu’à l’endroit où il se plaça au (premier) rang. Les fidèles se mirent donc 
à frapper des mains (at-tasfîh) — Sahl explique at-tasfîh par at-tasjïq (action de 
frapper des mains). Abû Bakr (r) ne se retournant pas dans sa prière, les fidèles 
frappèrent plus fort des mains; il se retourna alors et vit le Messager de Dieu (ç), 
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qui, d’un geste, lui ordonna de continuer [à présider] la prière. Abû Bakr (r) leva 
pour cela la main, louangea Dieu puis revint à reculons jusqu’à la rangée. Le 
Messager de Dieu (ç) s’avança et présida les fidèles en prière. Et lorsqu’il eut 
terminé, il se tourna vers eux et leur dit: “O fidèles, pourquoi vous mettez-vous à 
frapper des mains lorsqu’il vous arrive quelque chose en prière? Frapper des mains 
est plutôt pour les femmes. Celui à qui arrive quelque chose doit dire subhân al- 
Lâhi”. Puis il s’adressa à Abu Bakr (r): “O Abu Bakr, qu’est-ce qui t’a empêché de 
présider les fidèles en prière quand je t’ai fait signe? 

— Il ne convient pas au fils d’Abû Quhâfa de faire la prière en avant du 
Messager de Dieu (ç)”.» 

R. 17 - Sur le fait de poser les mains 
sur les hanches pendant la prière 

1219 - Abu Hurayra (r) dit: «Il a été interdit de poser la main sur la hanche.» 

* Hichâm et Abû Hilâl: d’Ibn Sîrîn, d’Abû Hurayra, du Prophète (ç): même 
hadîth. 

1220 - Abû Hurayra (r) dit: «Il a été interdit au fidèle de poser la main sur la 
hanche pendant la prière.» 

R. 18 - Sur le fidèle qui pense à autre 
chose pendant la prière 

* ‘Umar (r) dit: «En prière, je m’oublie [, c’est vrai,] à faire les préparatifs de 
mon armée.» 

1221 - ‘Uqba ben al-Hârith (r) dit: «J’ai fait la prière du ‘asr avec le Messager 
de Dieu (ç). Après avoir prononcé le teslîm, il s’est levé précipitamment, est entré 
chez l’une de ses femmes puis est sorti. Ayant constaté sur les visages la surprise 
des fidèles, à cause de sa précipitation, il a dit: “Je me suis rappelé, alors que j’étais 
en prière, de la poudre d’or que j’ai chez nous, je n’ai pas aimé que cela reste 
jusqu’au soir, ou passe la nuit chez nous, alors j’ai donné l’ordre de la répartir.”» 

1222 - Abû Hurayra (r): «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque l’appel à la 
prière est lancé, le diable se retire en produisant un bruit dans le but de ne pas 
entendre le ’adhân. Quand le muezzin se tait, il revient. Il se retire de nouveau 
quand on fait le second appel mais il revient quand le muezzin se tait. Il reste près 
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du fidèle à lui dire: “rappelle-toi...”, et à l’inciter à se rappeler ce qu’il avait oublié 
si bien que le fidèle ne sait plus où il en est dans sa prière. » 

* Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân dit: «Si l’un de vous fait cela, qu’il 
accomplisse deux sajda pendant qu’il est en station assise.» Abu Salama avait 
entendu cela d’Abu Hurayra (r). 

1223 - Abu Hurayra (r) dit: «Les gens disent qu’Abu Hurayra exagère. Eh 
bien! j’ai rencontré un fidèle et je lui ai demandé alors: “Qu’avait récité hier le 
Messager de Dieu (ç) dans la prière d 'al-'atama? — Je ne sais pas, a-t-il répondu — 
N’étais-tu pas présent? — Si, a-t-il repris — Eh bien! moi, je sais, ai-je dit, il avait 
récité telle et telle sourates. "» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXII. LA DISTRACTION 

R. 1 - Sur ce qui est rapporté au sujet de la distraction 
lorsque le fidèle se lève après les deux rak‘a 
de la prière obligatoire 

1224 - ‘Abd-ul-Lâh ben Buhayna (r) dit: «En nous présidant dans l’une des 
prières, le Messager de Dieu (ç) fit deux rak'a, puis il se mit debout et ne se rassit 
pas. Les fidèles s’étaient levés comme lui. Lorsqu’il termina la prière, nous 
attendîmes son teslîm. Il prononça alors le tékbîr avant le teslîm, fit assis deux 
sajda pour enfin prononcer le teslîm.» 

1225 - ‘Abd-ul-Lâh ben Buhayna (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç), dans la 
prière du duhr, se mit debout après les deux rak'a sans être resté assis. Lorsqu’il 
termina sa prière, il fit deux sajda, ensuite il prononça le teslîm.» 


R. 2 - Sur le cas du fidèle qui 
fait cinq rak'a 

1226 - ‘Abd-ul-Lâh (r): Le Messager de Dieu (ç) fit cinq rak'a dans la prière 
du duhr. On lui dit: «A-t-on fait un rajout à la prière? — Comment cela? demanda 

t-ü. C’est que, répondit-on, tu viens de faire la prière dans cinq rak'a.» Alors, il 

fit deux sajda, cela après avoir prononcé le teslîm. 

R. 3 - Sur le cas de l’oraut qui prononce le teslîm après 
deux ou trois rak‘a puis fait deux sujûd comme ceux de la prière 

ou plus longuement encore. 

1227 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) nous présida dans la prière du 
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duhr ou du ‘asr, et prononça le teslîm. Zû al-Yadayn lui dit alors: O Messager de 
Dieu, la prière a-t-elle été écourtée? — Ce qu’il dit, est-il vrai? demanda le 
Prophète (ç) à ses Compagnons — Oui, répondirent-ils.” 

«Alors le Prophète (ç) pria deux autres rak'a puis fit deux sajda.» 

* Sa‘d dit: «J’ai vu ‘Urwa ben az-Zubayr faire deux rak'a de la prière du 
maghrib puis prononcer le teslîm. Après quoi, il parla. Ensuite, il pria ce qui restait 
et fit deux sajda. Il dit: “C’est ainsi qu’avait procédé le Prophète (ç).”» 


R. 4 - Sur celui qui ne récite pas le tachahud 
dans les deux sajda de distraction 

* ’Anas et al-Hasan prononcèrent le teslîm sans réciter le tachahud. Qatada 
dit [de ce cas]: «On ne doit pas réciter le tachahud.» 

1228 - Hurayra (r): Après que le Messager de Dieu (ç) eut terminé la prière en 
faisant [seulement] deux rak'a, Zû al-Yadayn lui dit: «La prière a-t-elle été 
écourtée ou as-tu oublié, ô Messager de Dieu? - Zu al-Yadayn, dit-il vrai? 
demanda le Messager de Dieu (ç). — Oui, répondirent les fidèles.» 

Le Messager de Dieu (ç) se mit alors debout, pria deux autres rak a, 
prononça le teslîm, prononça le tekbîr, fit un sujud comme il l’avait fait 
[auparavant] ou plus longuement et se releva. 

* Directement de Sulaymân ben Harb, directement de Hammâd, de Salama 
ben ‘Aqlama qui dit: «J’ai demandé à Muhammad s’il y a le tachahud dans les 
deux sajda de distraction et, il m’a répondu: “En tout cas, pas dans le hadith 
rapporté par Abu Hurayra.”» 

R. 5 - Sur celui qui prononce le tekbîr 
dans les deux sajda de distraction 

1229 - Abu Hurayra (r) dit: «Dans l’une des deux prières du duhr ou du ‘asr 
— je pense fort, a ajouté Muhammad, que c’était la prière du 'asr —, le Prophète 
(ç) fit deux rak'a, prononça le teslîm puis se dirigea vers la poutre qui se trouvait 
en avant de la mosquée, et y posa la main. Abû Bakr et ‘Umar (r), qui étaient 
présents parmi les fidèles, n’osèrent pas lui parler. Les gens pressés sortirent en se 
demandant si la prière avait été écourtée. Alors, un fidèle, que le Prophète (ç) 
surnommait Zû al-Yadayn, intervint: “As-tu oublié ou a-t-elle été écourtée? 
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— Je n’ai pas oublié, [répondit le Prophète (ç),] et elle n’a pas été écourtée. 
Mais si, [répliqua Zû al-Yadayn,] tu as oublié.” 

«Alors, il pria deux rak'a, prononça le teslîm puis le tekbîr, fit un sujûd 
équivalent à celui de la prière ou plus long. Ensuite, il releva la tête et prononça le 
tekbîr.» 

1230 - ‘Abd-ul-Lâh ben Buhayna al-’Asdy, l’allié des banû ‘Abd-al-Muttalib, 
[dit]: Le Messager de Dieu (ç) se mit debout, dans la prière du duhr, alors qu’il 
devait rester dans la station assise. Lorsqu’il eut terminé la prière, il fit deux sajda] 
dans chaque sajda, il prononça le tekbîr en étant assis, avant de prononcer le 
teslîm. Les fidèles firent avec lui les deux sajda en réparation de l’oubli qui avait 
touché la position assise. 

* Ibn Jurayh rapporte le même hadîth de ben Chihâb à propos du tekbîr. 

R. 6 - Sur le cas de l’orant qui ne sait pas s’il 
a prié trois ou quatre rak‘a ; dans ce cas, 
il fait deux sajda tout en étant dans la station assise 

1231 - Abu Hurayra (r): «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsqu’on lance 
l’appel à la prière, le diable se retire en émettant un bruit pour qu’il n’entende pas 
l’appel. Lorsqu’on termine avec l’appel, il revient. Lorsqu’on fait le second appel, 
il se retire de nouveau. A l’instant où le second appel se termine, il revient afin de 
semer le trouble entre le fidèle et son âme; il reste à lui dire: Rappelle-toi ceci et 
cela, et à l’inciter à se rappeler ce qu’il avait oublié si bien que le fidèle ne sait plus 
combien de rak'a il a priées. Si l’un de vous ne sait pas combien de rak‘a il a 
priées; trois ou quatre, alors qu’il fasse deux sajda tout en étant dans la station 
assise.”» 


R. 7 - Sur la distraction pendant la prière 
obligatoire et pendant la prière surérogatoire 

* Ibn ‘Abbâs (r) fit deux sajda après avoir accompli le witr 

1232 - Abû Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque l’un de vous 
commence à prier, le diable vient et cherche à le troubler si bien qu’il ne sait pas 
combien de rak'a il a priées. Lorsque cela arrive à l’un de vous, qu’il fasse deux 
sajda tout en étant dans la station assise.» 
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R. 8 - Sur celui à qui la parole est adressée 
et qui fait signe de la main et écoute 
alors qu’il est en prière 

1233 - Kurayb dit: «Ibn ‘Abbâs, al-Miswar ben Makhrama et ‘Abd-ar- 
Rahmân ben Azhar (r) m’ont envoyé à ‘Â’icha (r) après m’avoir dit: “Transmets- 
lui le salut de notre part et demande-lui à propos des deux rak‘a , celles qui 
viennent après la prière du ‘asr. Dis-lui que nous avons été informés que tu les 
priais, alors que nous savons que le Prophète (ç) les avait interdites.” Ibn ‘Abbâs a 
ajouté que lui et ‘Umar ben al-Khatâb les interdisaient aux fidèles. 

«Arrivé chez ‘Â’icha (r), je lui ai fait part de la teneur du message dont j’étais 
porteur, elle m’a dit alors d’aller demander à ’Um Salama. Je suis donc allé les 
retrouver et les ai informés de son propos. Ils m’ont de nouveau renvoyé mais 

a 

cette fois à Um Salama avec le même message que celui transmis à ‘A’icha. 

«... Elle m’a répondu: “J’ai entendu le Prophète (ç) les interdire, mais ensuite 
je l’ai vu les prier toutes les deux après la prière du ‘asr. Lorsqu’il est venu chez 
moi, alors qu’il y avait avec moi des femmes des banû Harâm (des Ansârites), je 
lui ai envoyé une domestique en lui disant: Va et tiens-toi à côté de lui puis dis-lui : 
’Um Salama te demande; “O Messager de Dieu! je fai entendu interdire ces deux 
rak ( a mais je vois que tu es en train de les prier.” S’il te fait signe de la main , 
éloigne-toi un peu de lui. En effet, la domestique s’est exécutée. Il lui a fait signe de 
la main, elle s’est éloignée. Et lorsqu’il a terminé de prier, il a dit: O fille d’Abu 
’Umaya, tu t’enquéris sur les deux rak‘a que j’ai priées après la prière du ‘asr. Eh 
bien ! des gens des banû ‘ Abd-al-Qays étaient venus à moi et m’ont retenu; je n’ai pu 
accomplir les deux rak‘a qui viennent après la prière du duhr. Ce sont elles que je 
viens de faire. ”» 


R. 9 - Sur le signe que l’on fait 
lorsqu’on est en prière 

* Kurayb rapporte ce hadîth d”Um Salama (r), en référence au Prophète (ç). 

1234 - Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idy (r): Ayant été informé qu’il y avait quelque 
chose entre les banû ‘Amrû ben‘Awf, le Messager de Dieu (ç) sortit, pour les 
réconcilier, avec quelques Compagnons. Il fut retenu; et lorsque le moment de la 
prière arriva, Bilâl alla trouver Abu Bakr (r) et lui dit: “O Abu Bakr, le Messager 
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de Dieu (ç) vient d’être retenu et l’heure de la prière vient de sonner. Veux-tu bien 
présider les fidèles en prière? — Oui, si tu veux, répondit Abu Bakr.” Alors Bilâl 
appela à la prière, puis Abu Bakr (r), se plaçant devant les fidèles, lança le tekbîr. 

A ce moment, le Messager de Dieu (ç) arriva, il s’avança en traversant les 
rangs jusqu’à l’endroit où il se plaça, au (premier) rang. Les fidèles se mirent à 
frapper des mains. Abu Bakr (r) ne se retournant pas dans sa prière, les fidèles 
frappèrent plus fort des mains; il se retourna alors et vit le Messager de Dieu (ç), 
qui, d’un geste, lui ordonna de continuer [à présider] la prière. Abu Bakr (r) leva 
pour cela la main, louangea Dieu puis revint à reculons, jusqu’à la rangée. Le 
Messager de Dieu (ç) s’avança et présida les fidèles en prière. Et lorsqu’il eut 
terminé, il se tourna vers eux et leur dit: “O gens! pourquoi vous mettez-vous à 
frapper des mains lorsqu’il vous arrive quelque chose en prière? Frapper des mains 
est plutôt pour les femmes. Celui à qui arrive quelque chose pendant sa prière, 
doit dire subhân al-Lâhi. Car personne n’entend subhân al-Lâhi sans se retourner. 
O Abû Bakr, qu’est-ce qui t’a empêché de présider les fidèles en prière quand je 
t’ai fait signe? — Il ne convient pas au fils d’Abu Quhâfa de faire la prière en 
avant du Messager de Dieu (ç).” 

1235 - ’Asmâ’ dit: En entrant chez ‘Â’icha (r), je la trouvai debout, en train de 
prier, ainsi que les fidèles. Je lui demandai alors: “Qu’ont-ils, les gens?” Elle me fit 
un signe de la tête vers le ciel — “C’est un signe? repris-je.” Et elle de me répondre 
que oui par un signe de la tête. 


1236 - ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), dit: «Le Messager de Dieu (ç) pria 
chez lui en station assise à cause de sa maladie. Les fidèles priaient debout derrière 
lui. Alors, il leur fit signe de s’asseoir. Après avoir terminé la prière, il leur dit: 
“L’imâm a été institué pour qu’il soit imité. S’il fait le rukiï, faites le ruku; s’il 
relève la tête, relevez la tête.”» 


wr 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXIII. LES FUNÉRAILLES 

R. 1 - Sur les funérailles et sur celui dont 
les dernières paroles sont: «Il n’y a de dieu que Dieu» 

* En réponse à la question: "Il n’y a de dieu que Dieu” n’est-elle pas la clé du 
Paradis? Wahb ben Munabbih dit: «Certes oui, mais il n’y a de clé que celle qui a 
des crans. Donc si tu te présentes avec une clé à crans, on t’ouvrira, sinon on ne 
t’ouvrira pas.» 

1237 - Abu Dhar (r): «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Un émissaire est venu 
à moi et m’a donné cette nouvelle (ou, a-t-il dit, cette bonne nouvelle), que celui de 
ma communauté qui meurt sans rien associer à Dieu entrera au Paradis. — Même 
s’il se rend coupable d’adultère et de vol? ai-je demandé. — Même s’il est coupable 
d’adultère et de vol.”» 

1238 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Entre au Feu celui 
qui meurt associant quelque chose à Dieu.” Quant à moi, j’ajoute: “Celui qui 
meurt sans rien associer à Dieu entrera au Paradis.” 

R. 2 - Sur l’ordre de suivre 
les cortèges funèbres 

1239 - Al-Barâ’ (r) dit: «Le Prophète (ç) nous a ordonné d’observer sept actes 
et nous a interdit sept autres; il nous a ordonné de suivre les cortèges funèbres, de 
rendre visite au malade, d’accepter les invitations, de répondre à l’opprimé, d’être 
fidèle au serment donné, de rendre le salut et de dire à celui qui éternue: "Que Dieu 
t’accorde Sa Clémence”. Il nous a interdit d’utiliser les récipients en argent, de 
mettre une bague en or, de porter des vêtements en soie ou en brocart, de monter 
sur des selles fabriquées avec de la soie ou avec du brocart.» 
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1240 - Abû Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “A 
l’égard d’un autre musulman, le musulman a cinq devoirs à accomplir: rendre le 
salut, rendre visite au malade, suivre le cortège funèbre, accepter l’invitation, et 
dire: “Que Dieu t’accorde Sa Clémence!” à celui qui éternue.”» 

* ‘Abd-ar-Razzâq rapporte aussi ce hadîth directement de Ma‘mar. Quant à 
Salâma, il le rapporte de ‘Uqayl. 

R. 3 - Sur le fait d’entrer auprès du défunt, 
après sa mort et son enveloppement 
dans ses linceuls 

1241, 1242 - ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), dit: Dès son arrivée à cheval 
de sa demeure située à as-Sunh, Abu Bakr (r) descendit de sa monture, entra dans 
la mosquée sans parler à personne, puis chez ‘Â’icha (r). Il alla au corps du 
Prophète (ç), alors couvert d’un vêtement d’étoffe, découvrit son visage, se pencha 
sur lui et l’embrassa, puis dit en pleurant: “Tu me tiens lieu de père, o Prophète de 
Dieu. Dieu ne réunira pas deux morts contre toi. Quant à la mort qu elle t était 
prédestinée, tu viens de la subir.” 

* Ibn ‘Abbâs (r), dit Abu Salama, m’a informé qu’Abu Bakr (r) était sorti. A- 
ce moment, ‘Umar (r) était en train de parler aux fidèles. Il lui avait dit de 
s’asseoir, par deux foi. Mais [‘Umar] refusait. Abu Bakr (r) prononça alors le 
tachahud. Les fidèles laissèrent alors ‘Umar et se retournèrent vers lui; il dit: “Et 
maintenant, que ceux d’entre vous qui adoraient Muhammad (ç) sachent que 
Muhammad (ç) est mort, et que ceux qui adorent Dieu sachent que Dieu est 
vivant et qu’il ne mourra jamais. Dieu, Très-Haut, dit: Et Muhammad n’est qu’un 
messager, et ce jusqu’à: ceux qui témoignent leur gratitude^ * 

Par Dieu, on eût dit que les fidèles ne savaient pas que Dieu avait fait 
descendre ce verset avant qu’Abû Bakr (r) ne 1 eût récite! Les fidèles recueillirent 
alors ce verset, et on n’entendit plus personne qui ne le récitât.”» 

1243 - Khârija ben Zayd ben Thâbit: ’Um al-‘Alâ’, une femme des ’Ansâr qui 
avait prêté allégeance au Prophète (ç), avait dit: «Avec un tirage au sort, les 
Muhâjir furent répartis. ‘Uthmân ben Mad‘ûn fut alors notre part. Nous l’avions 


(1) ’Al-lmrân, verset 144. 
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accueilli chez nous. Lorsque la mort l’emporta à la suite de la maladie dont il fut 
atteint, on lui fit une lotion mortuaire, puis on l’ensevelit dans ses vêtements. 
Après quoi, le Messager de Dieu (ç) entra. “Que Dieu ait pitié de toi, ô Abu as- 
Sâ’b, dis-je, j’atteste que Dieu t’a honoré. — Et comment sais-tu si Dieu l’a 
honoré? me rétorqua le Prophète (ç) — Tu me tiens lieu de père, ô Messager de 
Dieu! Qui sera donc honore par Dieu? — Quant à lui, la Certitude est venue a lui, 
et par Dieu, j’espère pour lui tout le bien. Mais par Dieu, je ne sais pas, moi qui 
suis le Messager de Dieu, ce qu’On fera de moi — Par Dieu, je n’attesterai plus de 
l’honorabilité de personne.”» 

* Sa‘îd ben ‘Ufayr nous rapporte le même hadîth, directement d’al-Layth: 
Nâfi‘ ben Yazîd, en se référant à ‘Uqayl, dit: «ce qu’On fera de lui.» 

* Chu’ayb, ‘Amrû ben Dînâr et Ma'mar rapportent le même hadîth. 

1244 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Après que mon père fut tué, je me mis à 
écarter le voile de son visage et à pleurer. On m’en empêchait, mais le Prophète (ç) 
ne m’en empêchait pas. Mais lorsque ma tante paternelle Fâtima se mit à pleurer, 
le Prophète (ç) lui dit: “Que tu pleures ou que tu ne pleures pas, les anges n’ont 
pas cessé de lui faire ombrage de leurs ailes jusqu’au moment où vous l’avez 
pris.”» 

* Ben Jurayh: Directement de ben al-Munkadir, directement de Jâbir (r): 
même hadîth. 


R. 4 - Sur celui qui annonce lui-même 
à la famille du défunt la mort de ce dernier 

1245 - Abû Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) annonça aux Musulmans le 
décès du Négus le jour même de la mort de ce dernier. Il se dirigea vers l’oratoire, 
disposa les fidèles en rang, puis fit [la prière de sépulture, en la commençant] par 
quatre tekbîr. 

1246 - Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç): “Zayd a pris l’étendard et il a 
été tué, puis c’est Ja’far qui l’a pris et il a été tué, ensuite c’est ‘Abd-ul-Lâh ben 
Rawâha qui l’a pris et il fut tué — les yeux du Messager de Dieu (ç) étaient en 
larmes. Enfin, c’est Khâlid ben al-Walîd qui l’a pris sans qu’il ait reçu l’ordre et il 
a pu avoir la victoire.”» 
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R. 5 - Sur l’annonce des funérailles 

* Abû Râfi’, en se référant à Abû Hurayra (r), rapporte que le Prophète (ç) a 
dit: «Pourquoi ne m’avez-vous pas informé?» 

1247 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Un homme vint à mourir — Le Messager de Dieu 
(ç) lui rendait visite. Sa mort ayant eu lieu pendant la nuit, on l’enterra la nuit 
même. Le matin, on en informa le Prophète (ç), qui leur demanda alors: “Et qui 
vous a empêché de me mettre au courant [plus tôt]? — Il faisait nuit, répondirent- 
ils, nous n’avons pas aimé te causer de la peine en pleine obscurité.” Le Prophète 
se rendit ensuite à la tombe et pria sur le défunt.» 

R. 6 - Sur le mérite de celui à qui la mort enlève 
un enfant et qui s’en remet [à Dieu]. 

* Dieu dit: Annonce la bonne nouvelle à ceux qui prennent patience (1) . 

1248 - Anas (r) rapporte que le Prophète (ç) dit: «Tout musulman qui perd 
trois enfants n’ayant pas atteint leur majorité, Dieu le fera entrer au Paradis grâce 
à Sa Miséricorde accordée aux enfants décédés.» 

1249 - Abû Sa‘îd (r): Les femmes avaient demandé au Prophète (ç) de leur 
consacrer un jour. [Ce jour-là,] il les exhorta et dit: «Toute femme à qui la mort 
aura enlevé trois enfants, ces enfants feront barrière entre elle et le Feu. 

— Et deux enfants? demanda l’une des femmes. 

— Deux enfants aussi, répondit-il.» 

1250 - Directement de Charîk, de ben al-’Asbahâny, directement d’Abu Sâlih, 
d’Abu Sa‘îd et d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç): même hadîth. 

Abu Hurayra précise: «... qui n’ont pas atteint la majorité.» 

1251 - Selon ’Abû Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il n’y a pas de musulman 
à qui la mort emporte trois de ses enfants et qui entre au Feu, exception faite du 
cas de l’expiation du serment.» 

Abu ‘Abd-ul-Lâh: [Ledit serment est:] Il n’est aucun parmi vous qui n’y 
arrive (2) . 


(1) La surate d’Al-Baqara, 155. 

(2) Maryam, 71. 
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R. 7 - Sur l’homme qui dit à la femme près d’une tombe: 

«Prends ta douleur en patience» 

1252 - Anas ben Mâlik (r) dit: «En passant auprès d’une femme qui pleurait 
sur une tombe, le Prophète (ç) lui dit: “Crains Dieu et prends ta douleur en 
patience!”» 


R. 8 - Sur le ghusl du décédé et ses ablutions 
mineures avec de l’eau et du sidr^ 

* Ibn ‘Umar (r) embauma un fils à Sa‘îd ben Zayd, le porta puis fit la prière 
sans avoir fait d’ablutions. 

* Ibn ‘Abbâs (r): «Le musulman ne devient pas impur, qu’il soit mort ou 
vivant.» 

* Sa’îd: «S’il était impur, je ne l’aurais pas touché.» 

* Le Prophète (ç) dit: «Le croyant ne devient pas impur.» 

1253 - Um ‘Atiya l’Ansarite (r) dit: «Au moment de la mort de sa fille, le 
Messager de Dieu (ç) vint à nous et nous dit: “Faites-lui la lotion mortuaire trois 
ou cinq fois, ou même plus si vous voyez que cela est nécessaire, et ce en utilisant 
de l’eau avec du sidr, mais à la dernière lotion, mettez du camphre. Enfin, appelez- 
moi lorsque vous aurez terminé.” En effet, nous l’appelâmes après que nous 
eûmes terminé. Il nous donna son hiqwcP ) en nous disant: “Enveloppez-la avec 
ceci”.» 

’Um ‘Atiya voulait dire son izar. 

R. 9 - Sur la préférence de faire la lotion 
mortuaire par nombre impair 

1254 - ’Um ‘Atiya (r) dit: «Alors que nous faisions la lotion mortuaire pour 
sa fille, le Messager de Dieu (ç) vint à nous et nous dit: “Faites-lui la lotion 
mortuaire trois ou cinq fois ou même plus, et ce en utilisant de l’eau avec du sidr , 
mais à la dernière lotion, mettez du camphre. Enfin, appelez-moi lorsque vous 


(1) sorte de lotus. 

(2) hiqwa : sorte de voile. 
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aurez terminé.” En effet, nous l’appelâmes après que nous eûmes terminé. Il nous 
donna alors son hiqwa en nous disant: “Enveloppez-la avec ceci”.» 

* Ayyûb: «Hafsa m’a rapporté un hadîth similaire à celui de Muhammad, et 
dans le hadîth de Hafsa, il y a: “Faites-lui la lotion mortuaire par nombre impair”, 
il contient aussi: “trois fois ou cinq fois ou sept fois”. Dans ce même hadîth, le 
Prophète (ç) dit aussi: “Commencez par les parties de droite et celles qu’on lave 
d’habitude dans les ablutions.” On trouve [enfin] qu”Um ‘Atiya avait dit: “Nous 
avions arrangé les cheveux de la decedee en trois tresses. » 

R. 10 - Sur le fait d’entamer la lotion mortuaire 
par les parties de droite du mort 

1255 - Um ‘Atiya (r) dit: «Pendant la lotion mortuaire de sa fille, le Messager 
de Dieu (ç) nous dit: “Commencez par les parties de droite et celles qu’on lave 
d’habitude dans les ablutions.”» 

R. 11 - Sur les parties du corps à laver 
dans les ablutions 

1256 - Um ‘Atiya (r) dit: «Lors de la lotion de la fille du Prophète (ç), celui-ci 
nous dit: “Commencez par les parties de droite et celles qu’on lave d’habitude 
dans les ablutions.”» 

R. 12 - Doit-on ensevelir le corps de la femme 
dans un voile d’homme? 

1257 - Um ‘Atiya dit: «La fille du Prophète (ç) étant morte, celui-ci nous dit: 
“Faites-lui la lotion trois on cinq fois ou même plus si vous jugez que c’est 
nécessaire. Enfin, appelez-moi lorsque vous aurez terminé.» En effet, nous l’avions 
appelé après que nous eûmes terminé. Il nous donna alors son hiqwa son izar 
en nous disant: “Enveloppez-la avec ceci.”» 

R. 13 - Sur le fait de mettre du camphre 
dans la dernière lotion 

1258 - Um ‘Atiya dit: «L’une de ses filles étant morte, le Prophète (ç) vint à 
nous et nous dit: “Faites-lui la lotion trois au cinq fois ou même plus, et ce en 
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utilisant de l’eau et du sidr, mais à la dernière lotion mettez du camphre. Enfin 
appelez-moi lorsque vous aurez terminé.” En effet, nous l’avions appelé après que 
nous eûmes terminé. Il nous donna alors son hiqwa en disant: “Enveloppez-la avec 
ceci.”» 

* De ’Ayyûb, de Hafsa, d”Um ‘Atiya (r): hadîth similaire. 

1259 - Elle dit [aussi]: Il dit: «Faites-lui la lotion trois, cinq ou sept fois, ou 
même plus si vous jugez que c’est nécessaire». Hafsa dit: «’Um ‘Atiya (r) rapporte: 
“Nous arrangeâmes ses cheveux en trois tresses.» 

R. 14 - Du fait de défaire les cheveux 
de la femme... 

* Ibn Sîrîn: «Il n’y a pas d’inconvénient à défaire les cheveux du mort.» 

1260 - Hafsa, la fille de Sîrîn, rapporte qu’Um ‘Atiya (r) dit qu’elles avaient 
arrangé en trois tresses la chevelure de la fille du Messager de Dieu (ç): elles 
l’avaient défaite, lavée puis arrangée en trois tresses. 

R. 15 - Du comment de l’ensevelissement 
du mort. 

* Al-Hasan dit: «Avec la cinquième pièce on serre les cuisses et les hanches 
par dessous la chemise.» 

1261 - D’après ’Ayyûb, Ibn Sîrîn dit: «’Um ‘Atiya (r), une Ansarite de celles 
qui avaient prêté l’allégeance, étant venue à Basra pour voir un fils à elle mais 
qu’elle ne trouva pas, nous dit: “Alors que nous faisions la lotion pour sa fille, le 
Prophète (ç) vint à nous et nous dit: “faites-lui la lotion trois ou cinq fois ou même 
plus, si vou jugez cela nécessaire, et ce en utilisant de l’eau et du sidr, mais à la 
dernière lotion, mettez du camphre. Enfin, appelez-moi lorsque vous aurez 
terminé.” Quand nous eûmes terminé, il nous donna son hiqwa en nous disant: 
“Enveloppez-la avec ceci.”» 

Ayyûb: Il n’ajouta rien à cela, et je ne sais de quelle fille du Prophète (ç) il 
s’agissait. Il affirma que l’ensevelissement était cet enveloppement de la défunte 
fait par les femmes. Aussi, Ibn Sîrîn ordonnait que le corps de la femme fût 
enseveli et non enveloppé avec un ’izâr.» 
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R. 16 - Sur le fait d’arranger la chevelure 
de la femme décédée en trois tresses 

1262 - Um ‘Atiya (r) dit: «Nous tressâmes en trois tresses la chevelure de la 
fille du Prophète (ç).» 

* Waqî‘: Sufyân a dit: «Une tresse avec le toupet et deux tresses avec les 
cheveux de côté.» 


R. 17 - Sur le fait de rejeter en arrière 
les cheveux de la femme décédée 

1263 - Um ‘Atiya (r) dit: «A la mort de l’une de ses filles, le Prophète (ç) vint 
à nous et nous dit: “Faites-lui la lotion avec du sidr et par nombre impair; trois ou 
cinq fois, ou même plus si vous jugez cela nécessaire. A la dernière lotion, mettez 
du camphre, ou un peu de camphre puis appelez-moi lorsque vous aurez terminé,” 
En effet, nous l’avions appelé lorsque nous eûmes terminé. Il nous donna son 
hiqwa. Ensuite, nous avions arrangé la chevelure [de la défunte] en trois tresses, 
puis nous les lui avions rejetées en arrière.» 

R. 18 - Sur l’emploi des étoffes blanches 
pour le linceul 

1264 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) fut enseveli dans trois pièces 
d’étoffe d’origine yémenite, suhulites et blanches, en coton; sans qu’il y ait chemise 
ou turban.» 


R. 19 - Sur l’ensevelissement dans deux pièces 

1265 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A ‘Arafa, un homme tomba de sa monture, qui 
l’écrasa alors qu’il accomplissait le rite de la Station. Le Prophète (ç) recommanda 
alors: “Faites-lui la lotion avec de l’eau et du sidr puis ensevelissez-le dans deux 
pièces, mais ne l’embaumez pas et ne lui couvrez pas la tête. Car au Jour de la 
Résurrection, il sera ressuscité en répondant avec la telbiya .”» 


R. 20 - Sur l’embaument du mort 

1266 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A Arafa, un homme tomba de sa monture, qui 
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l’écrasa alors qu’il accomplissait la station avec le Messager de Dieu (ç). Celui-ci 
recommanda alors: “Faites-lui la lotion avec de l’eau et du sidr puis ensevelissez-le 
dans deux pièces, mais ne l’embaumez pas et ne lui couvrez pas la tête. Car au 
Jour de la Résurrection, Dieu le ressuscitera et il répondra alors par la telbiya.”» 

R. 21 - Sur la manière d’ensevelir 
le musulman en état d’ihrâm 

1267 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Alors que nous étions avec le Prophète (ç), un 
homme en état d’ihrâm fut écrasé par son chameau. Le Prophète (ç) recommanda 
alors: “Faites-lui la lotion avec de l’eau et du sidr, puis ensevelissez-le dans deux 
pièces mais ne lui mettez pas de baume et ne lui couvrez pas la tête. Car au Jour de 
la Résurrection, Dieu le ressuscitera et il répondra alors par la telbiya (l) .”» 

1 268 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A ‘Arafa, alors qu’il était avec le Prophète (ç), un 
homme tomba de sa monture, qui l’écrasa (fawaqasathu y, selon Ayyûb, et 
fa’aqsa'athu - - - d «, selon ‘Amrû). Il mourrut aussitôt. Le Prophète (ç) 
recommanda alors: “Faites-lui la lotion avec de l’eau et du sidr puis ensevelissez-le 
dans deux pièces, mais ne l’embaumez pas et ne lui couvrez pas la tête. Car au 
Jour de la Résurrection, il sera ressuscité et il répondra avec la telbiya”. (Selon 
Ayyûb mais selon Amrû «LL»).» 

R. 22 - Sur l’ensevelissement dans une chemise 
ourlée ou non, et sur celui qui a été enseveli 
dans des pièces autres que la chemise 

1269 - Ibn ‘Umar (r): A la mort de ‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay, son fils vint au 
Prophète (ç) et lui demanda: «Donne-moi ta chemise afin que je l’y ensevelisse!... 
Pries-en sur sa dépouille et demande pardon pour lui...!» Alors le Prophète (ç) lui 
donna sa chemise et lui dit: «Attends-moi pour que je vienne prier sur sa 
dépouille». A son arrivée, ‘Umar ben al-Khattab le prit à part, lorsqu’il avait voulu 
prier, et lui dit: «Dieu ne t’a-t-Il pas interdit de prier sur les hypocrites? — Je me 
trouve entre deux choix, Dieu ne dit-il pas: implore pour eux le pardon, ou ne le fais 
pas: le ferais-tu soixante-dix fois pour eux, que Dieu ne leur pardonnerait pas (2) .» 


( 1 ) Dans une autre version, muiabidan (IjJU) au lieu de mulabiyan (ÜLO. 
(2) At-Tawba, 80. 
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Ensuite, il pria sur la dépouille. Alors descendit: ne prie jamais sur aucun d’eux 
lorsqu’il meurt (1) . 

1270 - Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) alla trouver la dépouille de ‘Abd-ul-Lâh 
ben ’Ubay après qu’elle fut mise en terre, la fit sortir puis souffla sur elle en lui 
envoyant un peu de sa salive et la fit revêtir de sa chemise.» 

R, 23 - Sur Fensevelissement sans chemise 

a 

1271 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) fut enseveli dans trois 
pièces d’étoffe en coton bien blanc, sans aucune chemise ni turban.» 

Ai 

1272 - ‘A’icha (r): Le Messager de Dieu (ç) fut enseveli dans trois pièces 
(d’étoffe), il n’y avait ni chemise ni turban. 

R. 24 - Sur Fensevelissement sans turban 

A 

1273 - ‘A’icha (r): Le Messager de Dieu (ç) fut enseveli dans trois pièces 
[d’étoffe] suhulites blanches, sans aucune chemise ni turban. 

R. 25 - Sur le fait de tirer les frais d’ensevelissement 
de tout bien [du défunt] 

* Cela est soutenu par ‘Atâ’, az-Zuhry, ‘Amrû ben Dînâr et par Qatâda. 

* ‘Amrû ben Dînâr dit: «Les frais d’embaument peuvent être prélevés de tout 
bien [du défunt].» 

* ’lbrâhîm: «On commence d’abord par les frais d’ensevelissement, puis 
viennent les dettes, puis le testament.» Quant à Sufyân, il dit: «Les frais de 
préparation de la tombe et de la lotion sont compris dans les frais de 
l’ensevelissement.» 

1274 - D’après Sa‘d, son père dit: «Un jour, comme on lui avait apporté son 
repas, ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf (r) avait dit: “Mus‘ab ben ‘Umayr a été tué. Il 
valait mieux que moi, cependant pour l’ensevelir, on ne trouva [pour linceul] 
qu’un manteau. Hamza — ou un autre — qui valait mieux que moi a été tué et 


(1) At-Tawba, 84. 
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pour l’ensevelir, on ne trouva qu’un manteau. Je crains bien que nos parts de 


faveurs nous aient été précipitées dans notre vie d ici-bas. 
pleurer.» 


Sur ce, il s’était mis à 


R. 26 - Sur le cas de la disponibilité 
d’une seule pièce 

1275 - D’après Sa‘d ben 'Ibrâhîm, son père 'Ibrâhîm [dit]: Comme on lui 
avait apporté son repas — il faisait carême — ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf avait 
dit: «Mus‘ab ben ‘Umayr a été tué. Il valait mieux que moi et il a été enseveli dans 
un manteau si bien que lorsque la tête lui était couverte, les pieds se découvraient 
et si bien que, lorsque les pieds lui étaient couverts, la tête se découvrait.» Je crois 
qu’il avait aussi dit: «Hamza a été tué, et il valait mieux que moi... Puis on a étalé 
pour nous ce qui nous a été étalé des biens de ce monde (ou: On nous a donné ce 
qu’on nous a donné des biens de ce monde). Nous craignons que nos bonnes 
œuvres nous aient été précipitées.» Après quoi, il s était mis à pleurer si bien qu il 
n’avait pas touché au repas. 

R. 27 - Lorsqu’on ne trouve pas un linceul 
pouvant couvrir à la fois la tête et les pieds, 
c’est la tête qui doit être couverte 

1276 - Khabbâb (r) dit: «Nous nous sommes expatriés avec le Prophète (ç) ne 
voulant par là que la Face de Dieu. Et c’est à Lui de nous récompenser. Parmi 
nous, il y a eu ceux qui sont morts sans qu’ils aient tiré quoi que ce soit de leurs 
bonnes œuvres; c’était le cas de Mus'ab ben ‘Umayr (et celui qui avait pu voir 
mûrir les fruits de cette récompense; il les a cueillis ensuite). Mus‘ab a été tué à 
’Uhud et nous n’avons trouvé pour l’ensevelir qu’un manteau qui, en lui couvrant 
la tête, laissait apparaître les pieds, et en lui couvrant les pieds laissait la tête à 
découvert, ce qui a amené le Prophète (ç) à nous donner l’ordre de lui couvrir la 
tête et de lui mettre du jonc sur les pieds.» 

R. 28 - Sur celui qui prépara son linceul du vivant du Prophète 
(ç) sans qu’on lui ait manifesté de réprobation 

1277 - Sahl (r) dit: «Une femme vint au Messager de Dieu (ç) en ayant à la 
main un manteau tissé avec sa bordure. 
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(Savez-vous, demanda Sahl aux présents, ce que c’est la burdal — C’est une 
chamla, lui répondirent-ils. — Oui.) 

«“Je l’ai tissé de mes mains, dit la femme au Prophète et je suis venue te la 
donner pour que cela te soit un vetement.” Le Prophète (ç) accepta effectivement 
le manteau car il en avait besoin. Lorsqu’il sortit à nous en ayant sur lui son 
[nouveau] manteau, Un tel, saisi par sa beauté, demanda au Prophète (ç): “Que ce 
manteau est beau! Donne-le-moi pour que je le porte.” Quelques-uns des fidèles 
lui dirent: “Tu n’as pas bien agi, le Prophète (ç) l’a mis car il en avait besoin. Puis 
tu le lui demandes alors que tu sais bien qu’il ne refuse jamais de donner ce qu’on 
lui demande. — Mais, par Dieu! répondit l’homme, je ne lui ai pas fait cette 
demande pour que je m’en habille. Je l’ai demandé pour qu’il me serve de linceul. 

«En effet, continua Sahl, ce manteau fut son linceul.» 


R. 29 - Sur le fait que les femmes suivent 
le cortège funèbre 

1278 - Um ‘Atiya (r) dit: «On nous a interdit de suivre les cortèges funèbres. 
Mais l’interdiction n’était pas formelle.» 

R. 30 - Sur le deuil que la femme observe 
pour d’autre que son époux 

1279 - Muhammad ben Sîrîn dit: «Au troisième jour de la mort de son fils, 
’Um ‘Atiya (r) demanda un baume jaunâtre et s’en oignit en disant: “On nous a 
interdit de porter de deuil plus de trois..., à l’exception de la perte de l’époux.”» 

1280 - Zaynab, la fille d’Abû Salama, dit: «Au troisième jour de la nouvelle 
de la mort d’Abu Sufyân qui arriva de Syrie, ‘Um Habîba (r) demanda un baume 
jaunâtre et s’en oignit les joues et les bras puis dit: “Voilà une chose dont je me 
serais passée si je n’avais pas entendu le Prophète dire: Il n est pas permis à la 
femme qui croit en Dieu et au Jour Dernier d’observer le deuil pour un mort plus 
de trois... Cependant, s’il s’agit de la perte de son époux, elle doit le porter durant 
quatre mois et dix jours.”» 

1281 - Zaynab, la fille de ben Salama, dit: «J’étais allée voir ’Um Habîba, 
l’épouse du Prophète (ç). Elle m’avait dit: “J’entendis le Messager de Dieu (ç) dire: 
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Il n’est pas permis à la femme qui croit en Dieu et au Jour Dernier d’observer le deuil 
pour un mort plus de trois jours. Cependant s’il s’agit de la perte de son époux, elle 
doit le porter durant quatre mois et dix jours." 

1282 - «Plus tard, j’étais allée voir Zaynab la fille de Jahch à l’occasion de la 
mort de son frère. Elle avait demandé du baume puis s’en était ointe en disant: “Je 
n’ai nul besoin de baume. Seulement j’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire du 
haut du minbar: Il n’est pas permis à la femme qui croit en Dieu et au Jour Dernier 
d’observer le deuil pour un mort plus de trois jours. Cependant s'il s’agit de la perte 
de son époux, elle doit le porter durant quatre mois et dix jours. ”» 

R. 31 - Sur la visite des tombes 

1283 - Anas ben Mâlik (r) dit: «En passant près d’une femme qui pleurait sur 
une tombe, le Prophète (ç) intervint: “Crains Dieu et prends ta douleur en 
patience. — Laisse-moi, tu n’as pas été frappé par un malheur qui ressemble au 
mien, lui répondit-elle.” On l’informa qu’il s’agissait du Prophète (ç). Elle se 
dirigea chez lui et une fois arrivée, elle remarqua qu’il n’y avait pas de portiers. 
Elle lui dit: “Je ne t’ai pas reconnu. 

— La patience se manifeste plutôt dès le premier choc.”» 

R. 32 - Sur ces paroles du Prophète (ç): «Le mort est châtié 
pour quelques pleurs de sa famille», si lui-même avait de son 
vivant l’habitude de se lamenter 

* Car Dieu dit: prémunissez les vôtres et vous-mêmes contre le Feu (1) . 

* Le Prophète (ç) dit: «Chacun de vous est berger et est responsable de son 
troupeau.» 

* Mais si cela n’était pas dans ses habitudes, il est dans la situation qu’indique 
‘Â’icha (r) par ces paroles du Coran: mais nulle n’est chargée du chargement d’une 
autre. (2) 3 Et c’est dans 1 ; même sens que ses Paroles: Si, la trouvant lourde, elle 
appelle pour qu’on la lui porte, en rien n’en sera-t-elle déchargée®. 


(1) At-Tahrîm, 6. 

(2) Al-’An‘âm, 164. 

(3) Fâtir, 18. 
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* Sur la permission accordé à pleurer, mais sans lamentations 

* Le Prophète (ç) dit: «Aucune personne n’est tuée injustement sans que cela 
ne remonte au premier fils d”Adâm qui est responsable du sang de cette 
personne.» Parce que c’est lui le premier qui a commis le meurtre. 

1 284 - ’Usâma ben Zayd (r) dit: «La fille du Prophète (ç) envoya à son père le 
message suivant: “Mon enfant est sur le point de mourir. Viens chez nous.” En lui 
transmettant son salut, il lui répondit par ce messager: “Ce que Dieu prend Lui 
appartient déjà, ainsi que ce qu’il donne. Pour Lui, toute chose a son terme fixé. 
Alors qu’elle prend sa douleur en patience et qu’elle espère (une récompense de la 
part de Dieu]!” Elle lui dépêcha de nouveau quelqu’un, l’adjurant de la retrouver. 
Il alla donc la trouver, en compagnie de Sa‘d bn ‘Ubâda, de Mu‘âth ben Jabal, de 
’Ubay ben Ka‘b, de Zayd ben Thâbit et d’autres personnes. Comme on soulevait 
vers lui l’enfant qui avait un râlement (Je crois, ajoute un râwî, qu’il avait dit: 
ressemblant au son d’une outre), le Messager de Dieu (ç) fondit en larmes, ce qui 
poussa Sa‘d à dire: “O Messager de Dieu, qu’est-ce que cela? 

— C’est, répondit le Prophète (ç), une miséricorde que Dieu a mise dans le 
cœur de ses adorateurs. Dieu n’a pitié que pour ceux de ses adorateurs qui sont 
compatissants.”» 

1285 - Anas ben Mâlik (r) dit: «Nous avions assisté à l’enterrement de l’une 
des filles du Messager de Dieu (ç). Il était assis près de la tombe et je l’avais vu, les 
yeux en larmes... Il avait dit: “Y a-t-il parmi vous quelqu’un qui n’a pas commercé 
[avec sa femme] cette nuit? — Moi, avait répondu Talha — Descends alors, lui 
avait dit le Prophète (ç).” Et Abu Talha était descendu dans la tombe.» 

1286 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Ubayd-ul-Lâh ben Abu Mulayka dit: «Une fille de 
‘Uthmân (r) étant morte à La Mecque, nous vînmes assister aux funérailles. Ibn 
‘Umar et Ibn ‘Abbâs (r) étaient présents; j’étais assis entre eux deux (ou, peut-être 
a-t-il dit, j’étais assis près de l’un d’eux puis l’autre était venu s’asseoir à mon 
côté). ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) avait dit à ‘Amrû ben ‘Uthmân: “N’interdis-tu 
pas [ces] pleurs? Car le Messager de Dieu (ç) a dit: Le mort est châtié pour le peu de 
pleurs auxquels se livre sa famille. 

1287 - “Umar (r) a dit en partie cela”, avait répliqué Ibn ‘Abbâs (r) avant de 
dire: “Ayant quitté La Mecque, moi et ‘Umar (r), et alors que nous étions à 
Baydâ’, nous avons aperçu un cortège de gens à l’ombre d’un gommier. Alors, il 
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m’a demandé d’aller voir qui étaient les gens du convoi. Effectivement, je suis allé 
voir; j’ai trouvé Suhayb puis j’en ai rapporté la nouvelle à ‘Umar, qui m’a chargé 
cette fois d’aller lui dire de venir le trouver. Retrouvant Suhayb, je lui ai demandé 
de rejoindre le Commandeur des Croyants... Lorsque ‘Umar a été mortellement 
touché, Suhayb est entré en pleurant et en se lamentant: Ah! mon frère! Ah! mon 
compagnon! — O Suhayb, a répliqué ‘Umar (r), pleures-tu sur moi alors que le 
Messager de Dieu (ç) a dit que le mort est châtié pour le peu de pleurs auxquels se 
livre sa famille . 

1288 - “Après la mort de ‘Umar (r), avait dit Ibn ‘Abbâs (r), j’ai rapporté cela 
à ‘Â’icha (r). Elle a réagi en ces termes: Que Dieu ait pitié de ‘Umar! Par Dieu, le 
Messager de Dieu (ç) n’a pas dit que le croyant subit des supplices pour le peu de 
pleurs auxquels se livre sa famille mais il a dit ceci: Dieu accentue les supplices au 
mécréant à cause des pleurs versés sur lui par sa famille. Et elle a ajouté de s’en tenir 
au Coran qui dit: mais nulle n’est chargée du chargement d’une autre. (1) .” 

Alors, Ibn ‘Abbâs (r) avait dit: “Et c’est Dieu qui fait rire et pleurer.”» 

* Ibn Abu Mulayka: Par Dieu! Ibn ‘Umar (r) n’avait pas répliqué à cela. 

A 

1289 - ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahmân, rapporte avoir entendu ‘A’icha (r) 
l’épouse du Prophète (ç) dire: «De passage près de la tombe d’une juive et après 
avoir vu les pleurs des proches de cette dernière, le Messager de Dieu (ç) dit: 
“C’est vrai qu’ils la pleurent mais elle est en train de subir des châtiments dans sa 
tombe.”» 

1290 - D’après Abu Burda, son père dit: «Lorsque ‘Umar (r) fut mortellement 
blessé, Suhayb s’était mis à se lamenter: “Ah! mon frère”, ce qui avait fait dire à 
‘Umar: “N’as-tu pas su que le Prophète (ç) a dit: Par les pleurs du vivant , le mort 
subit des supplices. ”» 

R* 33 - Sur ce qui est réprouvé des lamentations 
faites sur le mort 

* ‘Umar (r): «Laissez-les (2) pleurer sur Abu Sulaymân tant qu’il n’y a pas de 
naq‘ ou de laqlaqa». An-naq‘ c’est la terre jetée sur la tête, et al-laqlaqa , c’est le 
cri... 


(î) Al-An‘âm, 164. 
(2) les femmes. 
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1291 - Al-Mughîra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Mentir sur mon 
compte n’est pas comme mentir sur le compte de quelqu’un d’autre. Celui qui 
ment intentionnellement sur mon compte, qu’il prenne sa place dans le Feu.” 

«J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Le mort subit des tourments à cause des 
lamentations faites sur lui.”» 

1292 - D’après Ibn ‘Umar, son père (que Dieu les agrée tous les deux) 
[rapporte que] le Prophète (ç) dit: «Le mort subit des tourments dans sa tombe à 
cause des lamentations faites sur lui.» 

* ‘Abd-al-’A‘lâ: Directement de Yazîd ben Zuray‘, directement de Sa‘îd, 
directement de Qatâda qui rapporte le même hadîth. 

* ’Âdam dit en se référant à Chu‘ba: «Le mort subit des tourments à cause 
des pleurs du vivant.» 

r. 34 / 1293 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «A la fin de la bataille d’Uhûd, on 
apporta la dépouille de mon père qui avait été mutilé et on la posa devant le 
Messager de Dieu (ç). On avait couvert mon père d’un vêtement mais je voulus le 
découvrir [pour le voir]. Par deux fois j’essayai de le découvrir et par deux fois mes 
proches parents m’en empêchèrent. Alors, le Messager de Dieu (ç) ordonna de 
prendre le cadavre. On l’emporta. Lors du transport du corps, il entendit une 
femme qui poussait des cris. “Qui est cette femme? demanda-t-il. — C’est, lui 
répondirent-ils, la fille de ‘Amrû, (ou: la sœur de Amru.) — Pourquoi pleure-t- 
elle? continua-t-il (ou: qu’elle ne pleure pas). Les anges faisaient encore ombrage 
de leurs ailes sur lui jusqu’au moment où il a été emporté.”» 

R. 35 - Ne fait pas partie de nous la personne 
qui déchire les encolures... 

1294 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Ne peut se réclamer de 
nous la personne qui se frappe les joues, déchire ses encolures et profère l’appel de 
l’époque de l’Ignorance.”» 

R. 36 - Sur le fait que le Prophète (ç) s’attrista 
sur le sort de Sa‘d ben Khawla 

1295 - D’après ‘Âmir ben Sa‘d ben ’Abû Waqqâs, son père (r) dit: «Durant 
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l’an du pèlerinage de l’Adieu, le Messager de Dieu (ç) me rendait visite du fait de 
la maladie douleureuse dont je fus atteint. “Le mal dont je souffre a atteint un tel 
stade, alors que j’ai une fortune considérable et que j’ai une fille pour seul héritier. 
Puis-je donner en aumône les deux tiers de mes biens? dis-je au Prophète (ç). 

— Non, me répondit-il. — Et la motié? — Non, répliqua-t-il.” Puis il reprit: 
“Le tiers... et même le tiers, c’est beaucoup. Que tu laisses tes héritiers riches vaut 
mieux que de les laisser pauvres tendant la main aux gens. Et, toute dépense que 
tu auras faite pour la Face de Dieu, tu en seras récompensé, même ce que tu mets 
dans la bouche de ta femme — O Messager de Dieu, demandai-je alors, survivrai- 
je à mes compagnons? 

— Que tu survives en faisant de bonnes œuvres, cela [t’aidera] à atteindre une 
place d’un plus haut degré. Et puis, peut-être que tu survivras [aux autres] afin que 
certains tirent bénéfice de ta personne et que d’autres en subissent des dommages. 
O Dieu! fais à mes Compagnons que leur hégire soit sans retournement et ne les 
ramène point sur leurs pas.”» 

[Az-Zuhry]: Mais, pour le malheureux qu’est Sa‘d ben Khawla, le Messager 
de Dieu (ç) s’attrista de voir qu’il allait mourir à La Mecque. 

R. 37 - Sur ce qui est interdit du rasage 
lorsqu’un malheur arrive 

1296 - Abu Burda ben Abu Mûsâ (r) dit: «Abu Mûsa, atteint d’un certain 
mal, perdit connaissance alors qu’il avait la tête dans le giron de l’une des ses 
proches, laquelle femme se mit à pleurer sans qu’il n’ait pu lui dire quoi que ce 
soit. Cependant, après qu’il eut repris ses esprits, il dit: “Je dénonce ceux que le 
Messager de Dieu avait dénoncé. Le Messager de Dieu (ç) avait dénoncé celle qui, 
en signe de deuil, crie, se coupe les cheveux ou déchire ses vêtements.”» 

R. 38 - Sur: «Ne peut se réclamer de nous 
la personne qui se frappe les joues» 

1297 - D’après ‘Abd-ul-Lâh (r), le Prophète (ç) dit: «Ne peut se réclamer de 
nous la personne qui se frappe les joues, déchire ses encolures et profère 1 appel de 
l’époque de l’Ignorance.» 
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R. 39 - Sur l’interdiction de pousser des cris 
et de proférer des invocations de l’époque 
de l’Ignorance, lorsqu’un malheur frappe 

1298 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit que le Prophète (ç) avait dit: «Ne peut se réclamer 
de nous la personne qui se frappe les joues, déchire ses encolures et profère l’appel 
de la période de l’Ignorance.» 


R. 40 - Sur celui qui, frappé par un malheur, 
s’assit signifiant ainsi qu’il est affligé 

1299 - ‘Amra dit avoir entendu ‘Â’icha (r) dire: «Lorsqu’on lui fit parvenir la 
mort de ben Hâritha, de Ja'far et de ben Rawâha, le Prophète (ç) s’assit tout en 
étant affligé. 

«Alors, que je regardai par la fente de la porte, un fidèle vint le trouver et lui 
dit: “Les femmes de la maison de Ja‘far...” Il lui raconta les lamentations de ces 
femmes. Alors, le Prophète (ç) lui donna l’ordre de leur interdire de faire cela. 
L’homme partit, puis vint de nouveau: elles ne lui avaient pas obéi'. “Empêche- 
les!” intervint de nouveau le Prophète (ç). Il revint pour la troisième fois pour dire: 
“Par Dieu! ô Messager de Dieu, elles nous ont vaincus.”» 

«‘Â’icha affirme, reprit ‘Amra, que le Prophète (ç) dit: “Mets-leur de la terre 
dans la bouche.” Et ‘Â’icha de dire à l’homme: “Que Dieu te mette le nez dans la 
terre; tu n’as pas pu appliquer ce que le Messager de Dieu (ç) t’avait ordonné de 
faire, et tu n’as pas fini de le fatiguer.”» 

1300 - Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) resta un mois en retraite suite à 
la mort des Récitateurs du Coran qui furent tués. Jamais je n’ai vu le Messager de 
Dieu (ç) éprouver une plus vive affliction.» 


R. 41 - Sur celui qui, frappé par un malheur, 
ne laisse pas apparaître sa tristesse 

* Muhammad ben Ka‘b al-Qurady dit: «Le terme al-jaza‘ signifie les mauvais 
propos ou les mauvaises pensées.» 
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* Ya qub (Salut sur lui) dit: «Je ne me plains de mon obsession, de ma tristesse 
que vers Dieu (1) 2 3 .» 

1301 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Un fils d’Abû Talha tomba malade. Puis, il 
mourut alors qu’Abu Talha était dehors. Sa femme, ayant constaté la mort du fils, 
prépara quelque chose. Ensuite, elle plaça le corps dans un coin de la maison. A 
son retour, Abu Talha s’enquérit auprès de sa femme de l’état de l’enfant. “Il s’est 
calmé maintenant, dit-elle, j’espère qu’il s’est reposé.” Abu Talha crut que sa 
femme disait la vérité et alla se coucher. 

«Mais à son réveil, au matin, et après qu’il eut fait ses ablutions majeures, sa 
femme le retint au moment où il s’apprêtait à sortir et l’informa de la mort de son 
fils. Après quoi, il alla faire la prière avec le Prophète (ç) puis mit ce dernier au 
courant de ce qui s’était passé entre lui et sa femme. Alors, le Messager de Dieu (ç) 
lui dit: “Puisse Dieu bénir votre nuit passée ensemble!”» 

* D’après Sufyân, un homme des ’Ansâr a dit [plus tard]: «J’ai vu qu’ils ont 
en neuf enfants qui connaissaient la récitation du Coran.» 


R. 42 - La patience doit se manifester 
au premier choc 

* ‘Umar (r): «Grâce aux deux Faveurs! et grâce à la Récompense: à ceux qui, 
lorsqu’un malheur les touche, disent: «Nous appartenons à Dieu, et à Lui nous 
retournerons.», sur ceux-là (veillent) les prières de leur Seigneur et sa miséricorde; ce 
sont eux qui bien se guident®. 

* Le Très-Haut dit [aussi]: Armez-vous de la patience et de la prière. Oh! celle- 
ci paraît bien lourde, si ce n’est aux craignants Dieu®. 

1302 - Anas (r) rapporte que le Prophète (ç) avait dit: «La patience doit se 
manifester au premier choc!» 


(1) Yûsuf, 86. 

(2) Al-Baqara, 156 - 157. 

(3) Al-Baqara, 45. 
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R. 43 - Sur la parole du Prophète (ç): 

«Nous sommes tristes à ta perte...» 

* D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Les yeux pleurent et le cœur est 
triste.» 

1303 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Nous étions avec le Messager de Dieu (ç) 
chez Abu Sayf al-Qayn dont l’épouse allaitait ’lbrâhîm (Salut sur lui). Le 
Messager de Dieu (ç) prit alors ’lbrâhîm, l’embrassa et le flaira. Après cela, nous 
entrâmes au moment où ’lbrâhîm rendait les derniers souffles. Le Messager de 
Dieu (ç) avait les larmes aux yeux. “Et toi aussi, ô Messager de Dieu! s’étonna 
‘Abd-ar-Rahmân ben Awf. 

— O ben ‘Awf, c’est de la compassion”, répondit le Prophète (ç) avant de 
poursuivre: “Les yeux fondent en larmes et le cœur s’afflige mais nous ne disons 
que ce qui plaît à notre Seigneur. O ’lbrâhîm, nous sommes affligés à ta 
séparation.”» 

* De Mûsâ, de Sulaymân ben al-Mughîra, de Thâbit, de ’Anas (r), du 
Prophète (ç): même hadîth. 

R. 44 - Sur le fait de pleurer 
auprès d 9 un malade 

1304 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «Sa‘d ben ‘Ubâda étant souffrant 
d’une maladie, le Prophète (ç) lui rendit visite accompagné de ‘Abd-ar-Rahmân 
ben ‘Awf, de Sa‘d ben Abu Waqqâs et de ‘Abd-ar-Rahmân ben Mas‘ûd (r). En 
entrant, il le vit entouré de ses proches. Alors, il demanda s’il venait de trépasser: 
“Non, ô Messager de Dieu”, répondit-on. 

«Après quoi, le Prophète (ç) fondit en larmes. En le voyant ainsi, ceux qui 
étaient présents fondirent aussi en larmes. Ensuite, il reprit: “Vous entendez bien? 
Dieu ne châtie guère à cause des larmes que versent les yeux ni à cause de la peine 
éprouvée par le cœur. Il châtie à cause de cela — il désigna sa langue — ou 
accorde sa pitié. Quant au mort, il éprouve des supplices dûs aux pleurs répandus 
sur lui par ses proches.”» 

* ‘Umar (r) frappait avec le bâton ceux qui pleuraient, leur jetait des pierres 
ou de la terre. 
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R. 45 - Sur l’interdiction des gémissements 
et des pleurs, ainsi que de la répression de ces actes 

1305 - ‘Amra dit avoir entendu ‘Â’icha (r) dire: «Lorsqu’on lui fit parvenir la 
mort de Zayd ben Hâritha, de Ja‘far et de ‘Abd-ul-Lâh ben Rawâha, le Prophète 
(ç) s’assit tout en étant affligé. 

«Alors que j’épiai par la fente de la porte, un fidèle vint le trouver et lui dit: 
“Les femmes de la maison de Ja'far...” Il lui raconta les lamentations de ces 
femmes. Alors, le Prophète (ç) lui donna l’ordre de leur interdire cela. L’homme 
partit puis vint et dit qu’elles ne lui avaient pas obéï. Le Prophète (ç) lui donna une 
seconde fois l’odre de les empêcher. Il partit pour revenir de nouveau et dire: “Par 
Dieu, elles m’ont vaincu (ou: nous ont vaincus', le doute est de Muhammad ben 
Hawchab).”» 

«‘Â’icha affirme, reprit ‘Amra, que le Prophète (ç) dit: “Jette-leur de la terre 
sur la bouche!” Elle dit ensuite à l’homme: “Que Dieu te mette le nez dans la terre! 
par Dieu, tu es incapable d’agir et tu n’as pas épargné le Messager de Dieu (ç) de 
la fatigue.”» 

1306 - ’Um ‘Atiya (r) dit: «Lors de la prestation de l’allégeance, le Prophète 
(ç) exigea de nous de ne pas pousser des gémissements. Aucune de nous ne tint son 
engagement sauf cinq femmes. Ce sont ’Um Sulaym, ’Um al-‘Alâ’, la fille d Abu 
Sabra (l’épouse de Mu‘âdh) et deux autres femmes; ou plutôt la fille d’Abu Sabra, 
la femme de Mu‘âth et une autre femme.» 


R. 46 - Sur le fait de se mettre debout 
au passage d’un cortège funèbre 

1307 - D’après ‘Âmir ben Rabî‘a, le Prophète (ç) dit: «Lorsque vous voyez un 
cortège funèbre, levez-vous et restez debout jusqu’à ce qu’il vous dépasse.» 

* De Sufyân, d’az-Zuhry, directement de Sâlim, de son père, directement de 
‘Âmir ben Rabî‘a, du Prophète (ç): même hadîth. 

* Al-Humaydy ajoute: «... jusqu’à ce qu’il vous dépasse ou que la bière soit 
posée à terre.» 
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R. 47 - Sur le moment de s’asseoir après 
qu’on s’est mis debout pour le cortège funèbre 

1 308 - D’après ‘Âmir ben Rabî‘a (r), le Prophète (ç) dit: «Si l’un de vous voit 
un cortège funèbre, il doit, s’il ne l’accompagne pas, se mettre debout jusqu’à ce 
qu’il le dépasse (ou: soit dépassé par le convoi), ou jusqu’à ce que la bière soit 
posée à terre.» 

1309 - Selon Sa‘îd al-Maqbury, son père dit: «Alors que nous étions un jour à 
des funérailles, Abu Hurayra prit la main de Marwân, et tous s’assirent avant que 
la bière ne fût posée à terre. Abu Sa‘îd vint alors à eux, prit la main de Marwân en 
lui disant: “Lève-toi! par Dieu, celui-là sait bien que le Prophète (ç) nous a 
défendu d’agir ainsi!” Abu Hurayra acquiesça: “Il dit vrai”.» 

R. 48 - Celui qui suit un cortège funèbre 
ne doit s’asseoir qu’après le déchargement 
de la bière de dessus les épaules des porteurs. 

Et s’il s’asseoit, on lui enjoint de se lever 

1310 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque vous 
voyez un cortège funèbre, mettez-vous debout, et celui qui le suit ne doit s’asseoir 
qu’après le dépôt de la bière.» 

R. 49 - Sur celui qui se lève 
pour le cortège funèbre d’un juif 

1311 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Au passage d’un cortège funèbre, 
devant nous, le Prophète (ç) se leva, et nous à sa suite. Mais nous lui avions dit: 
“O Messager de Dieu, ce sont les funérailles d’un juif!” Il dit alors: “Lorsque vous 
voyez un cortège funèbre, levez-vous!”» 

1312 - ‘Amrû ben Murra rapporte avoir entendu ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu 
Layla dire: «Sahl ben Hunayf et Qays ben Sa‘d étaient à al-Qâdisiya. Un jour, 
alors qu’ils étaient assis, un cortège funèbre passa devant eux; ce qui les fit lever. 
“C’est, leur dit-on, un cortège d’un homme du pays”, c’est-à-dire un Protégé. Ils 
eurent alors cette réponse: “Au passage d’un cortège funèbre, le Prophète (ç) se 
leva, on lui dit: Ce sont les funérailles d’un juif.. Il répondit ainsi: N’est-ce donc pas 
une âme\”» 
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1313 - D’Abu Hamza, d’al-’A‘mach, de ‘Amrû, de ben Abu Layla qui dit: “- 
Etant avec eux, Qays et Sahl (r) [me] dirent: “Nous étions avec le Prophète (ç)...” 

* De Zakariyâ, d’ach-Cha‘by, de ben Abu Layla: Abu Mas‘ûd et Qays se 
levaient au passage d’un cortège funèbre. 

R. 50 - Sur la responsabilité des hommes, 
et non des femmes, à porter la bière 

1314 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque la 
dépouille est déposée et que les hommes la soulèvent sur leurs épaules, elle dira, au 
cas où le défunt était un bon serviteur: “Faites-moi avancer”. Mais dans le cas 
contraire, elle dira: “Malheur à elle (?)! où l’emmenez-vous?” Sa voix sera 
entendue de toutes les créatures à l’exception de l’homme qui, s’il l’entendait, 
tomberait foudroyé.» 


R. 51 - Sur la rapidité 
à [transporter] la bière 

* ’Anas (r) dit: «...Vous reconduisez le mort. Alors, marchez devant la bière, 
derrière, à droite et à gauche.» D’autres ont dit: «Marchez tout près de la bière.» 

1315 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dépêchez-vous en 
emportant le cercueil; si le défunt est un bon serviteur, ce sera un bien que vous lui 
ferez, et s’il est autre que cela vous vous déchargez [vite] les épaules du mal que 
vous portez.» 


R. 52 - Sur le dire du mort alors qu’il 
est sur la bière: “Faites-moi avancer” 

1316 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque la 
dépouille est déposée et que les hommes soulèvent le cercueil sur leurs épaules, elle 
dira, au cas ou le défunt était un bon serviteur: “Faites-moi avancer.” Mais dans 
le cas contraire, elle dira à l’intention des ses proches: “Où remmènent-ils”? La 
voix sera entendue de toutes les créatures à l’exception de l’homme qui, s’il 
l’entendait, serait foudroyé.”» 
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R. 53 - Sur ceux qui, derrière l’imâm, 
se mettent en deux ou trois rangs 
pour la prière sur le mort 

1317 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r): Lors de la prière du Messager de Dieu (ç) 
sur le Négus, j’étais dans le deuxième ou le troisième rang. 

R. 54 - Sur le fait de se mettre en rangs 
pour la prière du mort 

1318 - Abu Hurayra (r) dit: «Après avoir annoncé à ses Compagnons le décès 
du Négus, le Prophète (ç) sortit [au musallâ]. Ils se mirent en rangs derrière lui. Et 
il prononça le tekbîr quatre fois.» 

1319 - Ach-Chaybâny: «Chu‘by dit avoir été informé, par celui qui avait vu le 
Prophète (ç), que ce dernier s’était rendu devant une tombe abandonnée, avait 
disposé ses Compagnons en rangs puis avait prononçé le tekbîr par quatre fois. 

«“Qui t’a donné ce hadîth? lui demandai-je. — C’est Ibn ‘Abbâs (r), répondit- 

il.”» 

1320 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Prophète (ç) avait dit: “Ce jour, un 
homme bon d’entre les Abyssins est mort, rassemblez-vous et prions sur lui.” 
Nous nous étions mis en rangs. Et le Prophète (ç) fit la prière alors que nous étions 
en rangs. 

* Abu az-Zubayr ajouta que Jâbir avait dit: «J’étais au deuxième rang.» 

R. 55 - Sur le fait que les enfants 
se mettent en rangs avec les hommes 
pour la prière du mort 

1321 - Ibn ‘Abbâs (r): En passant devant une tombe dans laquelle 
l’inhumation avait eu lieu la nuit, le Messager de Dieu (ç) demanda: «Quand celui- 
ci a-t-il été inhumé? — Hier, lui répondit-on. — Pourquoi, reprit-il, ne m’avez- 
vous pas appelé? — Nous l’avons inhumé pendant l’obscurité de la nuit. C’est 
pour cela que nous n’avons pas aimé [te déranger] en te réveillant.» Alors le 
Prophète (ç) se tint prêt [pour la prière]. Quant à nous, nous nous disposâmes en 
rangs (Moi, avait ajouté Ibn ‘Abbâs, j’étais avec eux) Puis, il fit la prière sur lui. 
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R. 56 - Sur le fait que la prière 
du mort est une sunnah 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui fait la prière sur le mort...» Il dit aussi: 
«Faites la prière sur votre compagnon défunt.» Il dit encore: «Faites la prière sur 
le Négus.» Il donna le nom de: «prière» à cette office; mais elle ne comprend ni 
rukû\ ni sujûd , ni récitation. Cependant, elle comporte tekbîr et teslîm. 

* Ibn ‘Umar ne faisait cette prière que lorsqu’il était pur rituellement. Il ne la 
faisait pas aussi au lever du soleil, ni à son coucher. En faisant cette prière, il levait 
ses deux mains. 

* Al-Hassan: «J’ai connu les Compagnons [du Prophète (ç)]. Le plus qualifié 
de diriger la prière du mort était celui qu’ils avaient agréé pour la direction de 
leurs prières obligatoires. Si l’un d’eux était souillé d’une impureté le jour de la 
Fête ou lors de l’enterrement, il demandait de l’eau [pour faire les ablutions] et ne 
faisait pas de tayamum. Et s’il arrivait après que [les fidèles] eurent commencé la 
prière du mort, il prenait place dans les rangs et prononçait un seul tekbîr .» 

* Ben al-Musayâb: «On prononce quatre fois le tekbîr [dans la prière du 
mort], pendant la nuit ou pendant le jour, en voyage ou en étant résidant.» 

* ’Anas (r): «Un seul tekbîr se prononce au début de cette prière.» 

* Dieu, Puissant et Haut, dit: ne prie jamais sur aucun d’eux s’il meurt. 

* Dans cette prière, il y a des rangs et un imâm. 

1322 - Ach-Chaybâny: «Ach-Cha‘by dit: “J’ai été informé par celui qui était 
passé avec votre Prophète (ç) auprès d’une tombe retirée; il a dit: Le Prophète (ç) 
nous a présidés en prière alors que nous étions en rangs derrière lui . ”» 

«“Qui t’a donc rapporté ce hadîth , ô Abû 6 Amrû? demandâmes-nous — C’est 
Ibn ‘Abbâs (r), répondit-il.”» 

R. 57 - Sur le mérite à gagner lorsqu’on 
suit le cortège funèbre 

* Zayd ben Thâbit (r): «Si tu accomplis la prière [des funérailles], tu auras 
accompli ce qui t’incombe de faire.» 

* Humayd ben Hilâl: A ce que nous savons, nous ne sommes pas dans 
l’obligation d’attendre la permission pour se retirer, aux funérailles. Cependant, 
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quiconque accomplit la prière puis se retire aura acquis [une récompense 
équivalente à] un qîrâf l \ 

1323 - Nâfi‘ dit: «On a, un jour, rapporté ceci à Ibn ‘Umar: “Abu Hurayra (r) 
a dit: Celui qui suit un convoi funèbre est récompensé d’un qîrât”. Alors, Ibn ‘Umar 
a eu cette rétorque: “Abu Hurayra exagère”.» 

A 

1324 - Elle (c.-à-d. ‘A’icha) confirma les propos d’Abû Hurayra en disant: 
«J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire cela». Alors Ibn ‘Umar (r) dit: «Nous 
avons alors délaissé beaucoup de qîrât.» 

FarrattiP } signifie: j’ai été négligent à l’encontre de Dieu. 

R. 58 - Sur celui qui attend jusqu’à 
la fin de l’inhumation 

1325 - ’Abû Hurayra (r) rapporte avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
«Celui qui assiste à l’enterrement jusqu’à ce qu’il fasse la prière a pour récompense 
un qîrât, et celui qui y assiste jusqu’à ce que le défunt soit mis en terre aura deux 
qîrât. 

— Et qu’est-ce que ces deux qîrât? a-t-on demandé. — C’est comme deux 
énormes montagnes.» 

R. 59 - Sur le fait que les enfants peuvent faire 
avec les hommes la prière des funérailles 

1 326 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Comme le Messager de Dieu (ç) est arrivé auprès 
d’une tombe, on lui dit: “Celui-ci a été enterré (ou: [celle-ci a été] enterrée) hier.”» 

Ibn ‘Abbâs (r) ajouta: «Nous nous sommes alors mis en rangs derrière lui et il 
a présidé la prière.» 

R. 60 - Sur le fait de prier sur le mort dans 
le nuisalla ou dans la mosquée 

1327 - Abû Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) nous avait annoncé la 


( 1 ) Une unité de monnaie, peut-être le 1 / 1 2ème du Dirham . 
(2) Az-Zumar, 56. 
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mort du Négus, le souverain d’Abyssinie, le jour même où elle s’était produite. [Ce 
jour-là], il avait dit: “Invoquez pour votre frère la Miséricorde de Dieu”.» 

1328 - Ibn Chihâb: Sa‘îd ben al-Musayab m’a rapporté qu’Abu Hurayra (r) 
avait dit: «Le Prophète (ç) avait disposé les fidèles en rangs dans le musalla puis 
avait prononcé quatre tékbir sur [le Négus].» 

1329 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Les Juifs amenèrent au Prophète (ç) un 
homme d’entre eux ainsi qu’une femme qui avaient commis un adultère. Sur 
l’ordre que donna le Prophète (ç), on lapida les deux coupables tout près de 
l’endroit où se faisait la prière sur le mort, près de la mosquée. 

R. 61 - Sur la réprobation 
d’adopter les tombes comme lieux de prière 

* A la mort d’al-Hasan ben al-Hasan ben ‘Ali (r), sa femme dressa une tente 
près de sa tombe durant toute une année. Ensuite, la tente fut enlevée et on 
entendit quelqu’un crier à haute voix: «Ont-ils donc retrouvé ce qu’ils avaient 
perdu?» A quoi une autre voix répondit: «Non pas, c’est parce qu’ils désespèrent 
qu’ils se sont retirés.» 

1330 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit lors de sa maladie à laquelle il 
succomba: «Dieu maudisse les Juifs et les Chrétiens qui prennent pour lieux de 
prières les tombes de leurs prophètes!» 

Et ‘A’icha ajouta: «Sans cela on aurait laissé en public la tombe du Prophète 
(ç); mais je crains quand même qu’on ne la prenne pour lieu de prière.» 

R. 62 - Sur le fait de prier sur la femme 
qui décède pendant son accouchement 

1331 - Samura (r) dit: «Je fis, derrière le Prophète (ç), la prière sur la dépouille 
d’une femme morte pendant l’accouchement. Il se tint debout devant le milieu du 
corps.» 


R. 63 - Où l’imâm doit-il se tenir debout quand il fait 
la prière sur un mort (homme ou femme)? 


1332 - Samura ben Jundab (r) dit: «Je fis, derrière le Prophète (ç), la prière sur 
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la dépouille d’une femme morte pendant l’accouchement. Il se tint debout devant 
le milieu du corps.» 

R. 64 - Sur le fait de prononcer le tekbîr 
par quatre fois dans la prière sur le mort 

* Humayd: «En dirigeant la prière, Anas (r) ne prononça que trois fois le 
tekbîr et dit ensuite le teslîm. Comme on lui fit remarquer l’omission, il se tourna 
vers la qibla, puis prononça une quatrième fois le tekbîr et dit ensuite le teslîm.» 

1333 - Abû Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) avait annoncé le décès du 
Négus le jour même où elle s’était produite. Il sortit au musalla, disposa les fidèles 
en rangs, et fit [la prière de sépulture] avec quatre tekbîr prononcés. 

1334 - Jabîr (r): Le Prophète (ç) fit la prière du mort sur Ashama, le Négus; il 
prononça quatre fois le tekbîr. 

* Yazîd ben Harûn et ‘Abd-as-Samad, en se référant à Salîm, assurent que 
c’est Ashama. 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Abd-as-Samad. 

* 

R. 65 - Sur la récitation de la Fâtiha 
du Livre lors de la prière sur le mort 

* Al-Hasan: «Lors de la prière sur la dépouille de l’enfant, (l’imâm) doit 
réciter la Fatiha du Livre puis dire: “O Dieu, fais qu’il nous précède au Paradis, 
qu’il y prépare notre place et qu’il soit la cause de notre récompense.» 

O Dieu! fais que cela soit pour nous un bien en avance, une récompense! 

1335 - Talha ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Awf dit: «Je fis la prière [sur le mort] 
derrière Ibn ‘Abbâs qui récita la Fâtiha du Livre. Puis il ajouta: “Pour qu’on 
sache que c’est Sunna"» 

R. 66 - Sur le fait de prier sur la tombe 
après l’enterrement 

1336 - Sulaymân ach-Chaybany: «J’ai entendu Cha'by dire: “J’ai été informé 
par celui qui était passé avec le Prophète (ç) auprès d’une tombe retirée; ce dernier 
les avait présidés en prière, et ils avaient prié derrière lui.” 
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«“Qui t’a donc rapporté cela, ô Abû-‘Amrû? demandai-je. — C’est, répondit- 
il, Ibn ‘Abbâs (r).”» 

1337 - Abu Hurayra (r) dit: Un noir — ou une noire — qui balayait la 
mosquée mourut sans que la nouvelle de sa mort fût portée à la connaissance du 
Prophète (ç). Or, un jour que le souvenir de cette personne se présenta à son esprit, 
il demanda ce qu’elle était devenue. «Cette personne est morte, ô Messager de 
Dieu, lui répondit-on. — Et pourquoi, reprit-il, ne m’avez-vous pas mis au 
courant? — Parce que, lui répondit-on, son histoire était ceci et cela.» Et dans leur 
récit, ils marquaient leur mépris pour cette personne. — Indiquez-moi sa tombe!» 
dit alors le Prophète (ç). Puis il s’y rendit et y fit une prière. 

R. 67 - Sur: Le mort entend le craquement 
des sandales 

1338 - D’après ’Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsqu’un homme est mis dans 
sa tombe, et que ses compagnons se retirent, il entend les craquements de leurs 
chaussures qui s’éloignent; deux anges se présenteront à lui et lui diront: “Que 
disais-tu de cet homme, Muhammad (ç)?”... Il répondra: “Je témoigne qu’il est le 
serviteur de Dieu et Son Messager.” On lui dira alors: “Voilà ta place dans 
l’Enfer, Dieu te l’a remplacée par une autre dans le Paradis.” Et l’homme verra ces 
deux places. Quant à l’incrédule (ou: l’hypocrite), il répondra: “Je n’en sais rien, je 
reprenais ce que disaient les gens.” Alors, on lui dira: “[Reste ignorant] sans rien 
savoir et sans pouvoir le faire.” Puis on le frappera avec un marteau en fer entre 
les oreilles ... Il poussera un cri que tout le monde entendra à l’exception des 
hommes et des djinns.» 

R. 68 - Sur celui qui désire être enterré en terre 
sainte ou dans quelque endroit analogue 

1339 - Abû Hurayra (r) dit: «L’ange de la mort fut envoyé à Moïse (Salut sur 
eux). Mais il fut frappé nar ce dernier dès son arrivée. Alors, il retourna à Dieu et 
lui dit: “Tu m’as envoyé à un homme qui ne veut pas mourir!” Dieu lui rendit son 
œil et lui dit: “Retourne donc vers lui! et dis-lui de poser la main sur le dos d’un 
bœuf. Il aura pour chaque poil touché une année.” 

«[L’ange ayant transmis le message], Moïse s’écria: “O Seigneur, et que 
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m’adviendra-t-il ensuite? — Ensuite, répondit Dieu, ce sera pour toi la mort. — 
Qu’elle vienne donc tout de suite”, reprit Moïse, qui demanda à Dieu de le 
rapprocher de la Terre Sainte, à la portée d’un jet de pierre.” 

«“Si j’étais là-bas, dit le Messager de Dieu (ç), je vous aurais fait voir la 
tombe de Moïse; elle est sur le bord de la route auprès du monticule de sable 
rouge.”» 


R. 69 - Sur l’inhumation pendant la nuit 

* ’Abû Bakr fut enterré de nuit. 

1 340 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) fit la prière de sépulture pour un 
homme enterré une nuit auparavant. 

«Il s’arrêta avec ses Compagnons et avait demanda: “Qui est-ce? — Un tel, 
lui répondit-il, on l’a enterré hier pendant la nuit.” Tous alors prièrent pour le 
défunt.» 


R. 70 - Sur le fait de construire une 
mosquée sur une tombe 

1341 - ‘Â’icha (r) dit: «Pendant que le Prophète (ç) était souffrant, quelques- 
unes de ses épouses évoquèrent une église qu’elles avaient vue en Abyssinie et 
qu’on appelait [église de] Maria. ’Um Salama et Um Habîba (r), qui étaient allées 
en Abyssinie, parlèrent de la beauté et des représentations figurées de cette église. 
Le Prophète (ç) leva alors la tête et dit: “Lorsqu’un homme de bien d’entre eux 
vient à mourir, ces gens-là bâtissent sur sa tombe une mosquée et y font ensuite ce 
genre de représentations. Pour Dieu, ces gens-là sont les pires des créatures.”» 

R. 71 - Sur celui qui entre 
dans la tombe d’une femme 

1342 - ’Anas (r) dit: «Nous assistâmes aux funérailles de la fille du Messager 
de Dieu (ç) qui était alors assis sur le bord de la tombe. Je vis les larmes couler de 
ses yeux. “Y-a-t-il parmi vous, demanda-t-il, quelqu’un qui n’a pas commercé 
( yuqârij) cette nuit? — Moi, répondit Abu Talha. — Descends donc dans sa 
tombe”, reprit le Prophète (ç). Abû Talha y descendit puis enterra la défunte.» 
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* Ben Mubârah: «Fulayh pense que yuqârif signifie “Commettre un péché”.» 

Abu Abd-ul-Lâh dit: Li yaqtarifîf ^ signifie Liyaktasibu (pour qu’ils 
aient...). 


R. 72 - Sur: la prière sur le chahîd 

1343 - Jâbir ben Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Prophète (ç) ensevelissait les 
combattants tués à ’Uhud deux à deux dans une même pièce d’étoffe. Puis, pour 
chacun de ces couples, il s’enquit de celui des deux qui savait le plus de Coran et, 
quand on le lui eut désigné, il le fit placer le premier dans la fosse. Après cela, il 
ajouta: “Je témoignerai en faveur de ceux-ci au Jour de la Résurrection.” Il 
commanda de les ensevelir couverts du sang de leurs blessures sans les laver. Le 
Prophète (ç) ne fit pas de prière sur eux.» 

1344 - ‘Uqba ben Âmir: Un jour, le Prophète (ç) étant sorti, alla faire la prière 
sur les [dépouilles des combattants] tombés à ’Uhud, c’était une prière mortuaire. 
Ensuite, il monta sur le minbar et dit: «Je vous devancerai... et je serai votre 
témoin. Dès maintenant, par Dieu! j’aperçois mon Bassin, j’ai reçu les clefs des 
trésors de la terre*- \ Par Dieu, je ne crains pas qu’après moi vous retourniez au 
polythéisme, mais ce que je redoute pour vous c’est que vous vous disputiez au 
sujet du [bas-monde].» 

R. 73 - Sur le fait d’enterrer deux ou trois 
hommes dans une même tombe 

1345 - Jâbir ben Abd-ul-Lâh (r) dit: «En procédant à l’enterrement des tués 
d’Uhud, le Prophète (ç) les mettait deux par deux dans une même tombe.» 

R* 74 - Sur celui qui ne voit pas la nécessité 
du ghusl des chahîd 

1346 - Jâbir: «Le Prophète (ç) dit: “Enterrez-les couverts du sang de leurs 
blessures.” Il voulait parler des hommes tués lors d”Uhud; et il ne les fit pas 

laver.» 


(1) Al-’An‘âm, 113. 

(2) El-‘Aïni ajoute: «ou les clefs de la terre». 
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R. 75 - Qui doit être placé en premier 
dans le lahd ( niche) 

* Le lahd a été dénommé ainsi car on l’aménage dans la fosse. Et, tout tyran 
est un mulhid. MultahiS 1} signifie déviant, [celui qui dévie]. Quand la fosse est 
creusée droit, elle prend le nom de zarîh. 

1 347 - Jâbir ben Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) fit réunir deux 
à deux, et dans une même pièce d’étoffe, les corps des combattants tués à ’Uhud. 
Il demanda ensuite pour chaque couple quel était celui des deux qui savait le plus 
de Coran. Quand on le lui eut indiqué il le fit placer le premier dans le lahd, puis il 
dit: “Je témoignerai pour ceux-ci.” Il ordonna de les enterrer couverts du sang de 
leurs blessures, il ne fit pas pour eux la prière mortuaire et ne les fit pas laver.» 

1348 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r): «Le Messager de Dieu (ç), pour chaque 
couple de combattants tués à ’Uhud, disait: “Quel est celui qui savait le plus de 
Coran?” Dès qu’on le lui indiquait, il le faisait placer le premier des deux dans le 
lahd. 


«Mon père et mon oncle paternel, ajoute Jâbir, furent ensevelis dans un 
même manteau.» 

* Sulaymân ben Kathîr: Directement d’az-Zuhry, directement d’Un tel qui a 
entendu Jâbir (r) rapporter le même hadîth. 


R. 76 - Sur l’emploi du jonc 
et de l’herbe dans les tombes 

1349 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) a dit: «Dieu a rendu sacrée La Mecque. 
Elle n’a pas perdu ce carctère avant moi, et elle ne le perdra pas après moi, pas 
même un seul instant. On ne fauchera donc point ses herbes, on ne coupera pas ses 
arbres, on ne poursuivra pas son gibier, et on ne ramassera ses objets perdus 
qu avec 1 intention de les faire annoncer.» Al ’Abbas (r) lui demanda alors: «A 
l’exception du jonc employé pour notre orfèvrerie et nos tombes. — A l’exception 
du jonc», acquiscea le Prophète (ç). 


(1) Al-Kahf, 27. 
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Abu Hurayra (r), en se référant au Prophète (ç), rapporte ceci: «pour nos 
tombes et nos demeures.» 

* ’Abân ben Sâlah: D’al-Hâsan ben Muslim, de Safiya la fille de Chayba qui 
dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: ... Même hadîth. 

Mujâhid. De Tâwus, d Ibn Abbâs (r) qui rapporte: «pour leur forgeron et 
leur demeures.» 


R. 77 - Peut-on exhumer un mort de la tombe 
et du lahd pour une certaine raison? 


1350 - Jâbir ben Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) alla visiter la 
tombe de ‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay, après que le corps eut été mis en terre; il l’en fit 
retirer, le plaça sur ses genoux, souffla sur lui en jetant dehors quelques 
gouttelettes de sa salive, puis le revêtit de sa propre chemise. Dieu est plus informé 
que quiconque [de la raison de ce comportement]; mais il faut savoir que ‘Abd-ul- 
Lâh avait vêtu auparavant ’Abbâs d’une chemise.» 

* Sufyân, en se référant à Abu Harûn, dit: «Le Messager de Dieu (ç) portait 
deux chemises et le fils de ‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay lui avait dit: “O Messager de 
Dieu, revêts mon père de la chemise que tu portes à même la peau.”» 

Sufyân ajouta: «On croyait qu’en revêtant ‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay de sa 
chemise, le Prophète (ç) voulait le récompenser pour ce qu’il avait fait [avec al- 
‘Abbâs].» 

1351 - Jâbir (r) dit: «La nuit qui précéda la bataille d”Uhud mon père me 
convoqua et me dit: “Je crois que je vais être tué avec les premiers Compagnons 
du Prophète, et à part le Messager de Dieu (ç) je ne laisserai après moi que toi qui 
m es très cher. J’ai des dettes, tu les payeras; je te recommande de traiter tes sœurs 
avec bonté.” Le lendemain, mon père fut le premier tué des Musulmans. 

«On l’inhuma avec un autre mort dans une même tombe, mais j’étais 
tourmenté à l’idée de laisser mon père avec un autre individu. Aussi le fis-je 
exhumer six mois après. A ce moment, le corps, sauf une légère altération d’un 
oreille, était dans le même état que le jour où je l’avais enterré.» 
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1352 - Jâbir (r) dit: «Mon père avait été enterré dans la même tombe qu’un 
autre mort. Je n’ai pu retrouver de repos qu’après l’avoir exhumé et mis seul dans 
une autre tombe.» 

R. 78 - Sur al-lahd et ach-chaqq de la tombe 

1353 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «A la fin de la bataille d”Uhud, le 
Prophète (ç) réunissait les corps des tués par couple, puis il disait: “Lequel des 
deux dans ce couple savait le plus de Coran?”, et, quand on le lui indiquait, il le 
faisait placer le premier dans le lahd. Il disait: “Je témoignerai pour ces gens-là au 
Jour de la Résurrection” avant de donner l’ordre de les ensevelir couverts du sang 
de leurs blessures; il ne leur avait pas fait de ghusl.» 

R. 79 - “Si l’impubère se convertit à l’Islâm 
puis meurt, faut-il faire la prière sur son corps?” 
et “Faut-il inviter l’impubère à embrasser l’Islam?” 

* Al-Hasan ainsi que Churayh, ’lbrâhîm et Qatâda ont dit: Lorsque du père 
et de la mère, un seul embrasse l’Islam, l’enfant suit le statut du musulman. 

* Ibn ‘Abbâs (r) ainsi que sa mère furent du nombre des opprimés. Il ne 
suivait pas, avec son père, la religion de son peuple. 

* Il dit: «[En tout,] l’Islâm doit être placé au dessus et non en dessous.» 

1354 - Ibn ‘Umar (r) dit: «‘Umar se rendit avec le Prophète (ç) et un groupe 
de musulmans chez ben Sayyâd. Es le trouvèrent en train de jouer avec d’autres 
enfants près du fort des banû Maghâla. A cette époque, ben Sayyâd approchait de 
l’âge de la puberté. Il ne s’aperçut de l’arrivée du Prophète (ç) que lorsque celui-ci, 
l’ayant touché de la main, lui dit: “Reconnais-tu que je suis le Messager de Dieu?” 
Ben Sayyâd le regarda et lui répondit: “Je reconnais que tu es le Messager des 
’Ummiyûn... Et toi, interrogea-t-il de son côte, reconnais-tu que je suis le messager 
de Dieu?” Sur ce, sans insister davantage, le Prophète (ç) reprit: “Je crois en Dieu 
et en ses messagers. Mais toi, qu’en dis-tu? — Il m’arrive de recevoir le véridique 
et le menteur. — C’est qu’on t’a rendu la chose confuse, riposta le Prophète (ç), eh 
bien! je pense en moi-même à une chose que je te cache. — C’est le dukh...! dit ben 
Sayyâd. — Assez! s’écria le Prophète (ç), tu ne pourras guère dépasser ta 
prédestinée. 
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«‘Umar (r) intervint alors: “Laisse-moi, ô Messager de Dieu, lui trancher la 
tête. — Si c’est vraiment lui [l’Antéchrist], répondit le Prophète (ç), tu ne pourras 
jamais l’abattre. Et s’il s’agit d’une autre personne, tu n’auras aucun bien à le 
tuer.”» 

1355 - Sâlim dit: «J’ai entendu Ibn ‘Umar (r) dire: “... Plus tard, le Messager 
de Dieu (ç), accompagné de ’Ubay ben Ka‘b, se rendit à la palmeraie où se 
trouvait ben Sayyâd; il espérait entendre quelque propos de ben Sayyâd sans que 
celui-ci ne se rendît compte de sa présence. En effet, il (ç) le vit couché dans une 
couverture de velours d’où il percevait des signes (ou: d’où sortait un bruit 
confus). Mais la mère, ayant aperçu le Messager de Dieu (ç) qui se dissimulait 
derrière les palmiers, alerta son fils: “O Sâfl (c’était le prénom de ben Sayyâd), 
voilà Muhammad”. Sur ce, ben Sayyâd se leva brusquement. — “Si elle l’avait 
laissé, dit alors le Prophète, il aurait montré sa vraie nature.”» 

* Dans sa version, Chu‘ayb dit: «fa rafazahu ramrama ou zamzama 

h* y j». 

* ‘Uqayl dit: « ramrama ». Quant à Ma‘mar, il dit: «ramza îyj». 

1356 - ’Anas (r) dit: «Un jeune juif, qui était au service du Prophète (ç), 
tomba malade. Ce dernier alla à son chevet et lui demanda d’embrasser l’Islam. Le 
jeune homme regardait son père qui était présent, et celui-ci lui dit: “Obéis à Abû- 
al-Qâsim”. Le jeune homme se convertit donc à l’Islam. Et, le Prophète (ç) sortit 
en disant: “Louange à Dieu qui l’a sauvé du Feu!”» 

1357 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Ma mère et moi, nous étions du nombre des faibles 
opprimés; moi parmi les enfants et elle parmi les femmes.» 

1358 - Ibn Chihâb dit: «Il faut faire la prière mortuaire sur tout nouveau-né 
qui vient à mourir, y eût-il quelque déficience à son origine. A sa naissance il 
appartient naturellement à la religion musulmane, que ses deux parents professent 
l’Islam ou que son père seul le professe. Quand l’enfant venant au monde vagit, on 
fera pour lui la prière mortuaire; mais on ne la fera pas s’il n’a pas vagi, parce que 
ce n’est qu’un fœtus avorté. Car Abu Hurayra (r) rapporta que le Prophète (ç) 
avait dit: “Tout enfant nouveau-né naît suivant la fitra (la prime nature). Ce sont 
ses parents qui en font un juif, un chrétien ou un zoroastrien. C’est comme 
l’animal qui naît dans toute son intégrité; en avez-vous jamais vu venir au monde 
les oreilles coupées?” Ensuite Abû Hurayra (r) récita ce verset du Coran: redresse 
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ta face vers la religion, en croyant originel, en suivant la prime nature selon laquelle 
Dieu a instauré les humains (,) . 

1359 - Abû Hurayra (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) dit: «Tout nouveau-né 
naît suivant la prime nature, et ce sont ses parents qui en feront un juif, un 
chrétien ou un zoroastrien. C’est comme l’animal qui naît dans toute son intégrité. 
En avez-vous jamais vu venir au monde les oreilles coupées?» Ensuite, Abû 
Hurayra (r) récita ce verset du Coran: redresse ta face vers la religion, en croyant 
originel, en suivant la prime nature selon laquelle Dieu a instauré les humains. 

R. 80 - Sur l’associant qui, au moment de mourir, dit: 

«11 n’y a d’autre divinité que Dieu» 

1360 - D’après Sa‘îd ben al-Musayab, son père dit: «Au moment où Abû 
Tâlib allait rendre l’âme, le Messager de Dieu (ç) alla le voir et trouva chez lui 
Abû Jahl ben Hichâm et ‘Abd-ul-Lâh ben Abû Umaya ben al-Mughîra. Il lui dit: 
“O oncle! dis: Il n’y a de dieu que Dieu. Car j’userai de cette formule auprès de 
Dieu pour témoigner en ta faveur”. Entendant cela, Abû Jahl et ‘Abd-ul-Lâh ben 
Abû Umaya dirent à Abû Tâlib: “Laisseras-tu la croyance de Abd-ul-Muttalib?” 
Le Messager de Dieu (ç) ne cessait d’inviter son oncle à prononcer la formule, et 
les deux autres ne cessaient de répéter leur même propos, et ce jusqu’au moment 
où Abû Tâlib dit qu’il suivait la croyance de ‘Abd-ul-Muttalib en refusant de dire 
qu’il n’y a de dieu que Dieu. “Eh bien! s’écria le Messager de Dieu (ç), par Dieu! 
Je demanderai à ce que le pardon te soit accordé tant que cela ne me sera pas 
interdit.» Alors Dieu, Très-Haut, fit descendre: Il n’appartient ni à l’Envoyé... 1 (2) . 


R. 81 - Sur les branches des palmiers 
plantées sur les tombes 

* Burayda al-Aslamy recommanda de planter deux palmes sur sa tombe. 

* Ibn ‘Umar, ayant vu une tente dressée sur la tombe de ‘Abd-ar-Rahmân, 
dit au domestique: «Enlève-la, car il n’y a que ses œuvres qui lui procureront de 
l’ombre.» 


(1) Ar-Rûm, 30. 

(2) At-Tawba, 1 13. 
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* Khârija ben Zayd dit: Nous étions jeunes durant le califat de ‘Uthmân, et je 
me souviens encore du meilleur sauteur d’entre nous: c’était celui qui franchissait 
d’un bond la tombe de ‘Uthmân ben Mad‘ûn.» 

* ‘Uthmân ben Hakîm: «Khârija me prit par la main, me fit asseoir sur une 
tombe et me rapporta ensuite de son oncle, Yazîd ben Thâbit, ceci: “S’asseoir sur 
une tombe n’est répréhensible que si on y commet des impuretés.”» 

* Nâfi‘: «Ibn ‘Umar (r) s’asseyait sur les tombes.» 

1361 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) passa près de deux tombes dont les 
occupants subissaient des supplices. «Ces deux-là, dit-il, subissent des supplices, et 
pourtant pas pour une chose [qui paraissait] grave. L’un d’eux, en urinant, ne se 
préservait pas du contact de son urine; et, quant à l’autre, il médisait.» Il prit 
ensuite une palme encore verte, la cassa par la moitié, en deux morceaux, et planta 
chaque morceau dans une tombe. «Pourquoi, ô Messager de Dieu, agis-tu ainsi? 
demanda-t-on. — Dans l’espoir, répondit-il, qu’ils éprouvent quelque 
soulagement tant que ces palmes ne seront pas desséchées.» 

R. 82 - Sur l’exhortation tenue par le traditionniste 
auprès d’une tombe alors que les accompagnateurs 
se tiennent assis autour de lui 

* Yakhrujûna mina al-’ajdâth (1) ; “al-’ajdâth” est synonyme de qubûr (tombes). 
Bu‘thirat (2) est synonyme de Uthîrat (mise sens dessus dessous); ba‘thartu hawzî: 
j’ai renversé mon auge sens dessus dessous. “ Al-’iqâzu ” est synonyme de “al- 
’isrâ'û” (faire vite). Al-’A‘mach lit: ila nusubin (3) avec le sens d’un objet maintenu 
debout, vers lequel on accourt précipitamment; an an-nusbu et un nom singulier 
alors que la racine est an-nasbu. Yawmu al-khurûj (4) 5 (“le jour de la sortie” veut 
dire la sortie des tombes). Yansilun^: Yakhrujun (ils sortiront). 

1362 - Ali (r) dit: «Alors que nous étions à un enterrement à Baqî al- 
Gharqad, le Prophète (ç) vint vers nous puis s’assit. Nous, nous fîmes de même 
autour de lui. Il avait à la main un bâton. Alors, baissant la tête, il se mit à frapper 


(1) Al-Ma^rij, 43. 

(2) Al-’Infitâr, 4. 

(3) Al-Ma‘ârij, 43. 

(4) Qâf, 42. 

(5) Yâsîn, 51. 
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le sol avec ce bâton puis dit: “Il n’est aucun de vous, il n’est aucune âme créée qui 
n’ait sa place fixée dans le Paradis et le Feu, sinon il aurait été décidé pour elle une 
destinée misérable ou heureuse. — [Dans ce cas,] ô Messager de Dieu, dit l’un des 
assistants, ne devons-nous pas nous en tenir à ce qui nous a été prédestine et 
renoncer à toute œuvre. Et comme cela, celui d’entre nous qui fait partie des 
bienheureux sera conduit à faire les œuvres des gens prédestinés à être 
bienheureux, et celui d’entre nous qui fait partie des réprouvés sera conduit à faire 
les actes des gens prédestinés à être réprouvés. — Les bienheureux, répondit-il, on 
leur facilitera plutôt de faire les œuvres menant au bonheur, alors qu’aux 
réprouvés, on facilitera d’accomplir les actes menant à l’égarement.” Puis il récita: 
Tandis que celui qui donne de la charité et qui craint Dieu (1) ...» 


R. 83 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de celui qui tue 

1363 - Selon Thâbit ben az-Zahhâk (r), le Prophète (ç) dit: «Quiconque qui, 
par mauvaise foi ou intentionnellement, jure par une autre religion que 1 Islam 
sera traité d’après les termes de son serment. Quiconque se donne la mort par le 
fer sera châtié avec le même fer dans le Feu de la Géhenne.» 

1364 - Hajjâj ben Minhâl rapporte: Jarîr ben Hâzim nous a rapporté qu al- 
Hasan avait dit: «Jundab (r), dont nous n’avons oublié aucune parole et dont nous 
n’avons à craindre aucun mensonge, nous a rapporté dans cette mosquée même 
que le Prophète (ç) avait dit: “[A la circonstance] d’un homme atteint de blessures 
et qui se donne la mort. Dieu dit: “Mon serviteur a pris les devants sur moi en ce 
qui concerne le terme de sa vie. Alors, je lui interdis le Paradis.”» 

1365 - Abû Hurayra (r) rapporte que le Prophète (ç) a dit: «Celui qui 
s’étrangle par lui-même s’étranglera dans le Feu, et celui qui se transperce se 
transpercera dans le Feu.» 


R. 84 - Sur ce qu’il y a de répréhensible à faire la prière pour les 
hypocrites et à implorer le pardon pour les Associants. 


* Le hadîth a été rapporté du Prophète (ç) par Abû Hurayra (r). 


(1) Al-Layl, 5. 
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1366 - D’après Ibn ‘Abbas, ‘Umar ben al-Khattâb (r) dit: «A la mort de 
‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay ben Salûl, on demanda au Messager de Dieu (ç) de faire la 
prière mortuaire pour le défunt. Comme le Messager de Dieu (ç) s’était mis 
debout, je m’étais élancé vers lui en disant: “O Messager de Dieu, est-ce que tu vas 
prier sur ibn ’Ubay alors que tel jour il avait dit ceci et que tel autre jour il avait 
dit cela?” J’avais énuméré tous les méchants propos de ben ’Ubay. Mais, tout en 
souriant, le Messager de Dieu (ç) me dit: “Epargne-moi [cela], ‘Umar”. Et, comme 
j’avais insisté, il me dit: «Si je savais qu’en priant plus de soixante-dix fois, on lui 
accorderait le pardon, je n’hésiterais pas à le faire.” 

«Le Messager de Dieu (ç) alla donc prier puis se retira. Mais, peu de temps 
après, furent descendus les deux versets de la surate de Barâ’a: ne prie jamais sur 
aucun d’eux s’il meurt, jusqu’à: leur âme en état de dénégation (1) . 

«Plus tard, je m’étonnais de mon audace envers le Messager de Dieu (ç); mais 
Dieu et Son Messager en savent plus que quiconque.» 

R. 85 - Sur les éloges des gens 
envers le défunt 

1367 - ’Anas ben Mâlik (r) rapporte: «Un cortège funèbre étant passé près des 
musulmans, ceux-ci dirent du bien du défunt. “Il lui est assuré”, dit le Prophète 
(ç). Un autre cortège funèbre venant ensuite à passer, les musulmans dirent du mal 
du défunt. “Il lui est assuré”, répéta le Prophète (ç). Alors ‘Umar ben al-Khattâb 
(r) intervint: “Qu’est-ce qu’il lui est donc assuré? 

Celui-là, vous avez dit du bien de lui, le Paradis lui a été donc assuré. Et 

celui-ci, vous avez dit du mal de lui, alors le Feu lui a été assuré, car vous êtes les 
témoins de Dieu sur terre”, répondit le Prophète (ç)». 

1368 - Abu al-Aswad dit: «J’étais arrivé à Médine à un moment où une 
épidémie y avait surgi. Et pendant que j’étais assis avec ‘Umar ben al-Khattâb (r), 
un cortège funèbre vint à passer. Comme on avait dit du bien du défunt, Umar (r) 
s’écria: “Il lui est assuré”. Un second cortège étant passé, on dit encore du bien du 
défunt. Alors, il reprit: “Il lui est assuré.” Mais, quand un troisième cortège vint à 
passer et qu’on dit du mal du défunt, il répéta: “Il lui est assuré”. Alors, je lui 
demandai: “Et qu’est-ce qui est donc assuré? ô Commandeur des Croyants! — Je 


(1) At-Tawba, 84. 
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répète, répondit-il, ce que le Prophète (ç) avait dit, à savoir que tout musulman est 
admis par Dieu au Paradis, lorsque quatre autres témoignent en sa faveur. Et, 
comme nous avions demandé sur le cas de trois [qui témoignent], il avait répondu 
par l'affirmative. Après, nous avions aussi demandé sur le cas de deux musulmans 
[qui témoignent], et il avait aussi répondu par l’affirmative. Mais nous ne l’avions 
pas interrogé au sujet du témoignage d’un seul.”» 

R. 86 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
du châtiment dans la tombe 

* Sur la Parole du très-Haut: ... les iniques en proie aux tourbillons de la mort, 
et les anges étendant leurs mains: «Vomissez votre âme! En ce jour, vous subissez le 
châtiment d’ignominie... (1) 2 3 4 . Al-hûn, dans le texte signifie “ignominie”, tandis que al- 
hawn a le sens de: “pitié”. 

* Sur: Nous les châtierons par deux fois, et, pis encore, ils seront ramenés à un 
terrible tourment®. 

* Sur: Et la race de Pharaon fut étreinte par le dur châtiment. Au feu ils sont 
exposés, du soir au matin. Le Jour où l’Heure surgit: Faites entrer la race de 
Pharaon au plus intense des tourments®. 

1369 - D’après al-Barâ’ ben Azib (r), le Prophète (ç) a dit: «Lorsqu’on dépose 
le croyant dans sa tombe, on vient à lui [pour qu’il soit interrogé], et alors il 
témoignera qu’il n’y a de dieu que Dieu et que Muhammad est le Messager de 
Dieu.» Cela est en fait la signification de Sa parole: Dieu affermit les croyants par 
le ferme langage®. 

* Directement de Muhammad ben Bachâr, directement de Ghundar, 
directement de Chu‘ba: «même hadîth», mais avec ce rajout: Dieu affermit les 
croyants®. Ce verset traite du châtiment dans la tombe. 

1 370 - Ibn ‘Umar (r) rapporte: «Se retrouvant devant les morts d’al-Qulayb, 
le Prophète (ç) leur dit: “Avez-vous trouvé ce que votre Seigneur vous avait 
promis?” Puis, comme on lui faisait remarquer qu’il parlait à des morts, il 

(1) Al-An‘âm, 93. 

(2) At-Tawba, 101. 

(3) Ghâfir, in 45, 46. 

(4) , (5) Ibrâhîm, 27. 
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répondit: “Vous n’entendez pas mieux qu’eux, cependant ils ne peuvent 
répondre.”» 

1371 - ‘Â’icha (r) objecta: «Le Prophète (ç) a plutôt dit: “Ils savent 
maintenant que ce que je disais est juste.” Dieu, Très-Haut, ne dit-il pas: Bien sûr 
tn ne peux faire entendre anx morts (1 \» 

1372 - ‘Â’icha (r) dit qu’une juive était entrée chez elle et lui avait parlé du 
châtiment de la tombe. «Dieu, lui avait-elle dit, te préserve du châtiment de la 
tombe.» ‘Â’icha avait à ce sujet interrogé le Messager de Dieu (ç), qui lui avait 
répondu en ces termes: «Oui, le châtiment de la tombe est une réalité.» — 
«Depuis, commenta ‘Â’icha, je n’avais jamais vu le Messager de Dieu (ç) faire de 
prière sans demander à Dieu d’être préservé du châtiment de la tombe.» 

1373 - ’Asmâ’, la fille de d’Abû Bakr (r), dit: «Un jour, le Messager de Dieu 
(ç) prononça un sermon sur les supplices que subit l’homme dans sa tombe. 
Entendant cela, les musulmans poussèrent des cris.» 

[A cela] Ghundar ajouta: «Le châtiment de la tombe est une réalité.» 

1374 - Selon Qatâda, ’Anas ben Mâlik (r) rapporta que le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: «Lorsque le mort est mis dans la tombe et que ses compagnons s’en 
sont éloignés, et qu’il entend encore le claquement de leurs sandales, voici qu’il 
voit venir à lui deux anges qui le redressent sur son séant et lui disent au sujet de 
Muhammad (S.B sur lui): “Que disais-tu de cet homme?” Le croyant dira: 
“J’atteste qu’il est le serviteur de Dieu et son messager.” Les anges lui diront: 
“Regarde la place que tu aurais occupée dans le Feu. En échange, Dieu te l’a 
remplacée par une autre dans le Paradis.” L’homme pourra alors voir les deux 
places.» 

Qatada ajouta: «Et l’on nous a rapporté qu’on lui rendra sa tombe plus 
spacieuse.» Puis il revint au hadîth rapporté par ’Anas: 

«Quant à l’hypocrite ou au mécréant, on lui dira aussi: “Que disais-tu de cet 
homme?” il répondra: “Je ne sais trop, je répétais ce que les gens disaient.” Alors 
les anges lui diront: “Tu n’as donc rien su, tu n’as donc rien saisi!” Et il sera 
frappe avec un bâton de fer si violemment qu’il poussera un cri tel que tous les 
êtres qui se trouvent près de lui l’entendront sauf les hommes et les djinns.» 


(1) Ar-Rûm, 52. 
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R. 87 - Sur l’invocation que l’on fait afin d’être 
prémuni du châtiment de la tombe 

1375 - Abû Ayûb (r) dit: «Etant sorti une fois après le coucher du soleil, le 
Prophète (ç) entendit des cris. “Ce sont, dit-il, des juifs qui sont en train d être 
tourmentés dans leurs tombes.”» 

* An-Nazr: Directement de Chu'ba, directement de ‘Awn, directement de son 
père, directement d’al-Barâ’, d’Abû Ayûb (r), du Prophète (ç): même hadîth. 

1376 - La fille de Khâlid ben Sa‘îd ben al-‘Âs rapporte qu’elle avait entendu 
le Prophète (ç) faire des invocations pour être prémuni du châtiment de la tombe. 

1377 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) invoquait Dieu en 
disant: “O Dieu! je demande ta protection contre les tourments de la tombe, 
contre le châtiment du Feu, contre les tentations de la vie et de la mort et contre la 
tentation de l’Antéchrist.”» 

R. 88 - Sur le châtiment de la tombe à cause 
de la médisance et de la manière d’uriner 

1378 - Ibn ‘Abbâs (que Dieu les agrée tous les deux) dit: «Passant un jour 
auprès de deux tombes, le Prophète (ç) dit: “Ils sont en tram de subir les 
tourments de la tombe, et ce n’est pas pour quelque chose [qui paraissait] grave: 
l’un d’eux à cause des médisances qu’il colportait, l’autre à cause des urines qu’il 
dégageait sans qu’il n’en se préservât.” Puis il prit un morceau de bois vert, le 
coupa en deux morceaux, et planta chaque morceau sur une tombe. Ensuite, il dit. 
“Peut-être qu’ils ressentiront quelque soulagement à leur peine aussi longtemps 
que ces morceaux ne seront pas desséchés. » 

R. 89 - Sur le mort à qui on montre matin 
et soir sa place qu’il occupera 

1379 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque 
l’un de vous meurt, on lui montrera matin et soir la place qu’il occupera; s il est 
destiné au Paradis, il sera alors parmi les gens du Paradis, et s’il est destiné au Feu, 
il sera alors parmi ceux du Feu. Et on lui dira: “Voilà ta place où tu demeureras 
lorsque Dieu te ressuscitera, au Jour de la Résurrection.”» 
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R. 90 - Sur ce que dit le mort alors qu’il 
est sur le brancard 

1380 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait 
dit: «Lorsque le corps est déposé sur le brancard funèbre, et que les hommes le 
soulèvent sur leurs épaules, alors, si le défunt était un homme de bien, sa personne 
dirait: “Faites-moi avancer! Faites-moi avancer!” Et s’il n’était pas un homme de 
bien, sa personne s’écrierait: ““Malheur à elle! Où est-ce que vous l’emmenez?” 
Toute créature l’entendra sauf l’homme, qui, s’il l’entendait, tomberait foudroyé.» 

R. 91 - Sur ce qui a été dit au sujet 
des enfants des musulmans 

* D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui perd trois enfants 
non encore pubères, aura un voile [qui le protégera] contre le Feu, ou entrera au 
Paradis.» 

1381 - ’Anas ben Mâlik (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait dit: 
«Tout musulman à qui la mort enlève trois enfants non encore pubères, Dieu le 
fera entrer au Paradis, grâce à sa miséricorde envers ces enfants.» 

1382 - Al-Barâ’ (r) dit: «A la mort d’Tbrâhîm (Salut sur lui), le Messager de 
Dieu avait dit: “Il aura une nourrice au Paradis.”» 

R. 92 - Sur ce qui a été dit à propos 
des enfants des associants 

1383 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A la question posée sur les enfants des associants, 
le Messager de Dieu (ç) avait répondu: “Dieu, à l’instant où il les a créés, savait 
mieux que quiconque ce qu’ils feront.”» 

1384 - Abu Hurayra (r) dit: «On interrogea le Prophète (ç) sur le sujet des 
enfants des associants. Et il eut cette réponse “Dieu sait mieux que quiconque ce 
qu’ils feront.”» 

1385 - Abû Hurayra (r) rapporte que le Prophète (ç) avait dit: «Tout 
nouveau-né nait suivant la prime nature et ce sont ses parents qui en font un juif, 
un chrétien ou un zoroastrien. C’est comme l’animal qui engendre un animal sain; 
ce dernier, sera-t-il sans oreilles?”» 
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r. 93 / 1386 - Samura ben Jundab dit: «Après la prière, le Messager de Dieu 
(ç), en se tournant vers nous, avait l'habitude de nous demander de lui raconter les 
songes que nous avions vus la nuit. Et si l’un de nous avait eu un rêve, il le 
raconterait autant que plût à Dieu. Un jour qu'il nous avait posé la question: 
“Lequel de vous a vu un rêve cette nuit?” Et comme on lui avait répondu 
négativement, il dit: “Cette nuit, j'ai vu deux hommes venir à moi puis me prendre 
par la main et m’emmener vers la terre Sainte. Et voilà que nous sommes arrivés 
près d’un homme assis alors qu'un autre homme était debout, tenant à la main un 
instrument en fer courbé à l’extrémité (une partie de nos compagnons, en se 
référant à Mûsâ, rapportent que l’homme faisait introduire ce crochet de fer dans 
le coin de la bouche de l’homme assis, puis il tirait jusqu'à ce qu’il eût ramené le 
coin de la bouche vers la nuque. Il procédait ensuite de la même manière avec 
l’autre coin de la bouche et quand le premier coin guérissait, il renouvelait le 
supplice). Que signifie ceci , ai-je demandé à mes compagnons . — En route! m'ont-ils 
répondu. Nous nous sommes alors mis en marche si bien que nous sommes arrivés 
près d'un homme étendu sur le dos, alors qu’un autre homme était debout tenant 
à la main un rocher qu’il relâchait sur la tête de l’homme étendu, puis qu’il 
reprenait après le broyage de celle-ci. Il récidivait chaque fois que la tête du 
supplicié redevenait comme elle était. J’ai alors demandé: Qui est celui-là? mais ils 
m’ont répondu: En route ! Nous avons donc repris notre chemin pour arriver à 
une cavité ressemblant à un fourneau, étroit au sommet, large à la base. Au 
dessous, il y avait un feu qui se consumait. Lorsqu’il se rapprochait..., ils (les 
suppliciés) se soulevaient jusqu’au point où ils risquaient de sortir et lorsqu’il 
s'apaisait, ils revenaient... Il y avait des hommes et des femmes nus. J’ai alors 
demandé: C'est qui ? et ils m’ont dit: En route! Nous avons donc repris notre 
marche si bien que nous sommes arrivés à un fleuve de sang au milieu duquel un 
homme se tenait debout (Sur la rive, il y avait un autre homme qui tenait un amas 
de pierres devant lui, ajoutent Yazîd et Wahb ben Jarir, en se référant à Jarîr ben 
Hâzim). Chaque fois que l’homme qui se trouvait dans le fleuve essayait de 
regagner la rive, l’autre lui jetait des pierres dans sa bouche, l’obligeant ainsi à 
retourner là où il était; à chaque fois qu’il tentait de sortir du fleuve, l’autre lui 
jetait une pierre dans la bouche; ce qui contraignait [le nageur] à reprendre sa 
place. J’ai alors dit: Qu est-ce que cela? mais ils m’ont répondu: En route! Nous 
avons donc repris notre course si bien que nous avons atteint un jardin tout vert. 
Là, il y avait un grand arbre. Au pied de l’arbre se tenaient un vieillard et des 
enfants, et il y avait aussi près de l’arbre un homme qui entretenait un feu allumé. 
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Les deux hommes m’ont fait monter sur l’arbre puis m’ont fait entrer dans une 
maison; je n’en ai jamais vu d’aussi splendide! Il y avait des hommes, des 
vieillards, des jeunes gens, des femmes, des enfants. Ensuite, ils m’ont fait sortir et 
m’on fait monter l’arbre pour entrer dans une [autre] maison encore plus belle et 
plus splendide et dans laquelle se trouvaient des vieillards, des jeunes gens, des 
femmes, des enfants. 

«“ Vous m'avez promené toute cette nuit, ai-je alors dit, expliquez-moi 
[maintenant] ce que j’ai vu. — Volontiers, m’ont-ils répondu [enfin]; eh bien! celui 
que tu as vu et dont on fendait les parois buccales était un menteur qui s’exprimait 
avec des mensonges, lesquels étaient diffusés jusqu’aux limites de l’horizon. Celui-là, 
on continuera à le traiter ainsi jusqu’au Jour de la Résurrection. Quant à celui dont 
on fracassait la tête et que tu as vu, c’était un homme à qui Dieu avait enseigné le 
Coran mais qui s’endormait la nuit [sans faire de récitation] et passait la journée 
sans le mettre en pratique. Cet homme, on le traitera ainsi jusqu’au Jour de la 
Résurrection. Ce que tu as vu dans le fourneau, c’étaient les gens coupables 
d’adultère. Celui que tu as vu dans le fleuve était un de ceux qui mangeaient de 
l’usure. Par contre, le vieillard qui se tenait au pied de l’arbre, c’était ’ Ibrâhîm ( Salut 
sur lui) et les enfants qui l’entouraient, c’étaient les fils des hommes. Celui qui 
entretenait le feu, c’était Mâlik, le gardien du Feu. La première maison où tu étais 
entré est la demeure de l’ensemble de croyants. Quant à cette demeure, c’est la 
demeure des chahîd. Moi, je suis Jibrâ’îl et voilà Mikhâ’îl. Et maintenant, lève la 
tête. J’ai levé la tête et j’ai vu au-dessus de moi quelque chose comme un nuage. 
Voilà, m’ont-ils dit, la demeure qui t’est destinée. — Laissez-moi y entrer", leur ai-je 
demandé. Mais ils m’ont répondu: Il te reste encore un temps à vivre. Quand tu 
l'auras achevé, tu entreras dans ta demeure.’’» 

R. 94 - Sur la mort qui survient le lundi 

1387 - ‘Â’icha (r) dit: «Etant entrée auprès de lui, Abu Bakr (r) m’a adressé la 
question suivante: “Dans combien de vêtements avez-vous enseveli le Prophète 
(ç)? — Dans trois vêtements blancs suhuliens, ai-je répondu; et il n’y avait ni 
turban, ni chemise. — Et en quel jour est mort le Messager de Dieu (ç)? — Un 
lundi. — Et on est en quel jour? — Lundi. — Je crois que je vais mourir avant la 
nuit.” Puis, remarquant qu’il y avait des traces de safran sur le vêtement qu’il 
avait porté durant sa maladie, il dit: “Lavez mon vêtement-ci et ajoutez-y deux 
[autres] vêtements, dans lesquels vous devez m’ensevelir. — Mais, ce vêtement est 
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usé. — Les vivants, répliqua-t-il, ont plus de droit que les morts à porter des 
vêtements neufs. Quant à mon linceul, il est destiné à la sanie.” 

«Abû Bakr ne mourut qu’au soir de la nuit du mardi et il fut enterré avant le 
lever du jour.» 

R. 95 - Sur la mort subite, inattendue 

A 

1388 - ‘A’icha (r): Un homme dit au Prophète (ç): «Ma mère est morte 
subitement, et je crois que si elle avait eu le temps de se prononcer, elle aurait 
recommandé des aumônes. Aura-t-elle une récompense si je fais des aumônes à sa 
place? — Oui, répondit le Prophète (ç).» 

R. 96 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de la tombe du Prophète (ç), de celles 
d’Abu Bakr et de ‘Umar (r) 

* Fa’aqbartuhu (1) : ’Aqbartu ar-rajula a le sens de lui préparer une tombe et 
qabartuhu signifie le mettre en tombe. Kifâtan (2) , c.-à-d. qu’ils y seront vivants 
mais qu’ils y seront ensevelis morts. 

1389 - ‘Â’icha dit: «Pendant sa maladie, le Messager de Dieu (ç) se 
demandait: “Où suis-je aujourd’hui? Où serai-je demain?” — Il voulait dire par là 

A 

qu’il aimerait être le plus vite possible chez ‘A’icha. Et, le jour où il vint chez moi, 
Dieu le rappela alors qu’il reposait la tête entre mon flanc et ma poitrine. Il fut 
enterré dans ma chambre.» 

1390 - ‘Â’icha (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait dit lors de sa 
maladie dont il ne se releva pas: «Dieu maudit les juifs et les chrétiens qui ont pris 
pour lieu de prière les tombes de leurs prophètes.» Si ce n’était ces paroles, sa 
tombe aurait été objet aux regards du public. Mais il avait craint — où l’on avait 
craint — que sa tombe servirait de heu de prière. 

* Hilâl dit: «‘Urwa ben az-Zubayr m’a donné un sumom (3) . Pourtant je n’ai 
pas eu d’enfant.» 

(1) ‘Abasa, 21. 

(2) Al-Mursalât, 25. 

(3) Le surnom chez les Arabes est une marque d’estime que l’on donne au père en choisissant le nom de 
son plus grand fils; ainsi le surnom devient: Abu (père de) Ahmad, par exemple. 
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* Directement de Muhammad ben Muqâtil, directement de ‘Abd-ul-Lâh, 
directement d’Abû Bakr ben Ayâch, directement de Sufyân at-Tammâr qui 
rapporte avoir vu la tombe du Prophète (ç) bombée. 

* Directement de Farwa, directement de Ali, de Hichâm ben ‘Urwa, de son 
père: Lorsque, du temps d’al-Walîd ben ‘Abd-al-Malik, le mur... s’écroula, on 
entreprit de le reconstruire. Lors des travaux, les ouvriers virent un pied humain, 
ce qui les effraya; ils pensèrent que ce pouvait être celui du Prophète (ç). Ils 
n’avaient trouvé personne qui puisse les renseigner à ce sujet, et ce jusqu’au 
moment où ‘Urwa leur avait dit: «Non, par Dieu! ce n’est pas le pied du Prophète 
(ç). Ce ne peut être que celui de ‘Umar (r).» 

1391 - Et de Hichâm, de son père qui rapporte que ‘Â’icha (r) avait laissé la 
recommandation suivante à ‘Abd-ul-Lâh ben Zubayr: «Ne m’enterre pas avec 
eux, mais enterre-moi avec mes compagnes à al-Baqî‘, je ne veux pas passer pour 
pure à cause de cela.» 

1392 - ‘Amrû ben Maymûn al-’Awdy rapporte avoir entendu ‘Umar ben al- 
Khattâb dire: «O ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar, va à la Mère des Croyants, ‘Â’icha (r) 
et dis-lui ceci: “‘Umar ben al-Khattâb te transmet son salut”, puis demande-lui si 
je peux être enseveli près de mes deux compagnons. 

— J’avais l’intention que cela soit pour moi, répondit-elle, mais aujourd’hui 
je lui donne la préférence plutôt qu’à moi.» Quand ‘Abd-ul-Lâh revint, ‘Umar lui 
dit: «Qu’est-ce que tu rapportes comme réponse? 

— Elle te l’a accordé, ô Commandeur des Croyants. — Rien, dit ‘Umar, 
n’était plus important à mes yeux que d’obtenir cette place pour ma sépulture. 
Lorsque mon âme sera rappelée, emportez mon corps puis transmettez mon 

a 

salut... Ensuite tu diras [à ‘A’icha]: “‘Umar ben al-Khattâb demande la 
permission [d’être enterré là]. Si elle accorde sa permission, enterrez-moi, sinon 
ramenez-moi au cimetière des musulmans. 

«Je ne connais aucun qui mérite cet [honneur] si ce n’est ce groupe d’hommes 
dont le Messager de Dieu (ç) était satisfait au jour de sa mort. Celui qu’ils 
désigneront après ma mort sera le calife. Ayez pour lui bonne oreille et obéïssez- 
lui.» Il avait alors cité ‘Uthmân, Ali, Talha, az-Zubayr, ‘Abd-ar-Rahmân ben 
‘Awf, et Sa‘d ben Abu Waqqâs. 

Après quoi, un jeune homme des ’Ansâr rentra chez lui et lui dit: «Voici la 
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bonne nouvelle, ô Commandeur des Croyants, celle de Dieu! Tu as été parmi les 
premiers à embrasser l’Islâm, comme tu le sais, puis tu as été khalife et tu as été 
juste. Et après tout cela, tu viens de mériter la chahâda. — O fils de mon frère, lui 
répondit-il, plaise à Dieu que cela n’ait pas d’influence sur mon sort futur, ni à ma 
charge ni à mon avantage. Je tiens à dire au khalife qui me succédera d’être bon 
envers les Muhajir de la première heure, d’observer leurs droits et de leur montrer 
du respect. Je lui recommande aussi d’être bon avec les ’Ansâr qui ont été aux 
devants de ce qui concerne l’asile et la foi, de bien recevoir ceux d’entre eux qui 
font du bien, et de pardonner à ceux d’entre eux qui sont dans le tort. Je lui 
recommande en définitive de veiller à l’engagement de Dieu et de son Messager (ç) 
[envers les non-musulmans],... d’observer fidèlement le pacte conclu avec eux, de 
les défendre, et de ne rien leur imposer qui soit au-dessus de leurs forces.» 

R. 97 - Sur l’interdiction 
d’injurier les morts 

A 

1393 - ‘A’icha (r) rapporte que le Prophète (ç) avait dit: «N’injuriez pas les 
morts, car maintenant ils sont dans [l’état] qu’ils ont [eux-mêmes] préparé 
auparavant.» 

* Rapporté par ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Qudûs, ainsi que de Muhammad 
ben Anas, en se référant à al-A‘mach. 

* Rapporté aussi par: ‘Ali ben al-Ja‘d, ibn ‘Ar'ara, ibn Abu ‘Ady et Chu‘ba. 

* Ce hadîth est rapporté par ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-al-Quddûs, en référence à 
al-’A‘mach, et par Muhammad ben ’Anas, en référence à al-’A‘mach aussi. 

Il a aussi été rapporté par Ali ben al-Ja‘d, ainsi que par ben ‘A‘ara et ben Abu 
‘Ady, en référence à Chu‘ba. 

R. 98 - Sur le fait de parler 
des pires d’entre les morts 

1394 - Ibn ‘Abbâs (r) rapporte: «Abû Lahb (que la malédiction de Dieu soit 
sur lui!) dit au Prophète (ç) “Que Dieu te sèche tout au long de la journée!” Alors, 
le verset suivant fut descendu: Sèchent les deux mains d’Abû Lahab! qu’il sèche lui- 
même! (1) » 


(1) Al-Masad, 1. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXIV. LA ZAKAT 

R. 1 - Sur l’obligation de la zakât 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Accomplissez la prière, acquittez la zakat (1) . 

* Ibn‘Abbâs (r) dit: «Abu Sufyân (r) m’a rapporté un hadîth du Prophète (ç). 
Il m’a dit: “Il nous ordonnait de faire la prière, [de s’acquitter] de la zakat, de 
maintenir les liens de parenté et d’être chastes.”» 

1395 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) envoya Mu‘âdh (r) au Yémen et [lui] 
dit: “Appelle-les (2) à attester qu’il n’y a de dieu que Dieu et que je suis le Messager 
de Dieu! S’ils répondent favorablement à cela, fais-leur savoir que Dieu leur a 
prescrit cinq prières pour chaque jour et chaque nuit! S’ils acceptent cela, fais-leur 
savoir que Dieu leur a prescrit de faire une aumône à partir de leurs biens, et ce en 
la prenant de leurs riches pour la remettre à leurs pauvres!” 

1396 - D’après Muhammad ben ‘Uthmân ben ‘Abd-ul-Lâh ben Mawhib, 
Mûsa ben Talha rapporte qu’Abu ’Ayyûb (r) [dit]: Un homme dit au Prophète (ç): 
“Fais-moi connaître une œuvre qui me fera entrer au Paradis!” Et les présents de 
se demander: “Qu’a-t-il?... Qu’a-t-il? — Il a sûrement un besoin important, 
intervint le Prophète (ç).” Puis, il s’adressa [à l’homme]: “Tu adores Dieu sans rien 
Lui associer, tu accomplis la prière, tu t’acquittes de la zakat et tu maintiens les 
liens de parenté.” 

* De Bahz, directement de Chu‘ba, directement de Muhammad ben ‘Uthmân 
et de son père ‘Uthmân ben ‘Abd-ul-Lâh qui rapportent avoir entendu Mûsa ben 
Talha rapporter ce hadîth en le tenant d’Abu ‘Ayyûb. 


(1) Al-Baqara, 43. 

(2) Les habitants du Yémen. 
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* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Je crains que Muhammad n’est pas le bon nom; il s’agit 
plutôt de ‘Amrû [ben ‘Uthmân]. 

1397 - Abu Hurayra (r): Un Bédouin vint voir le Prophète (ç) et lui dit: 
“Indique-moi une œuvre qui, en l’accomplissant, me fera entrer au Paradis! — Tu 
dois adorer Dieu, répondit le Prophète, sans rien Lui associer, accomplir la prière 
prescrite, t’acquitter de la zakat obligatoire et jeûner le ramadan. — Par Celui qui 
tient mon âme dans Sa Main, je n’ajouterai rien à cela!” Et lorsque cet homme 
partit, le Prophète (ç) dit: “Que celui qui veut avoir la joie de voir un homme des 
[futurs] habitants du Paradis, regarde celui-là!” 

* Ce même hadîth nous a été rapporté directement par Musaddad, et ce de 
Yahya, d’Abu Hayyân, directement d’Abu Zur‘a, du Prophète (ç). 

1398 - Abu Jamra dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: [Les membres de] la 
délégation de ‘Abd-al-Qays vinrent voir le Prophète (ç) et dirent: “O Messager de 
Dieu! nous sommes un clan de Rabî‘a et il y a les mécréants de Mudar qui 
s’interposent entre nous et toi... Nous ne pouvons arriver à toi que durant les mois 
sacrés. Ordonne-nous une chose que nous pouvons prendre de toi et appeler ceux 
que nous avons laissés derrière nous de l’observer! — Je vous ordonne quatre 
choses et je vous interdis quatre autres; croire en Dieu; témoigner qu’il n’y a de 
dieu que Dieu (et il fit signe, comme cela, avec sa main); accomplir la prière; 
s’acquitter de la zakat; payer le cinquième de ce que vous gagnez [comme butin]; et 
je vous interdis ad-dubbâ\ al-hantam, an-naqîr et al-muzaffat ^ .”» 

* De Sulaymân et d’Abu an-Nu‘mân, de Hammâd: ... Croire en Dieu [c’est] 
témoigner qu’il n’y a de dieu que Dieu. 

1399 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utba ben Mas‘ûd: Abu Hurayra 
(r) dit: «Lorsque le Messager de Dieu (ç) mourut, qu’Abu Bakr fut au pouvoir et 
qu’une partie des Arabes redevinrent mécréants, ‘Umar (r) dit [à Abu Bakr]: 
“Pourquoi combattras-tu les gens bien que le Messager de Dieu (ç) a dit: On m’a 
ordonné de combattre les gens jusqu à ce qu'ils disent qu'il n'y a d'autre dieu que 
Dieu . Celui qui dit cela préservera de moi biens et âme , sauf en cas où il y a un 
droit... Quant à son compte , il incombera à Dieu. ” 


(1) Il s’agit des récipients que les Arabes employaient pour la préparation des boissons enivrantes. 
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1400 - «Et Abu Bakr de répondre: “Par Dieu, je combattrai toute personne 
qui différencie entre [l’obligation] de la prière et [celle de] la zakat! car celle-ci est 
un droit relatif aux biens. Par Dieu, s’ils refusent de me remettre une chèvre qu’ils 
avaient l’habitude de donner au Messager de Dieu (ç), je les combattrai pour 
cela!” 


«Après cela, ‘Umar (r) dit: “Par Dieu, Dieu inspira Abu Bakr (r) et je sus 
ensuite que c’était vrai!”» 

R. 2 - Sur le serment d’allégeance se rapportant 
au fait de s’acquitter de la zakat 

* S’ils se repentent envers Dieu, accomplissent la prière, s’acquittent de la 
zakat, alors les voici vos frères en religion../ 1 * 

1401 - D’après Qays, Jarîr ibn ‘Abd-ul-Lâh a dit: «J’ai prêté serment 
d’allégeance au Prophète (ç) sur le fait d’accomplir la prière, de s’acquitter de la 
zakat et d’être sincère avec tout musulman.» 

R. 3 - Sur le péché de celui qui refuse 
de payer la zakat 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Ceux qui thésaurisent or et argent, sans les dépenser 
pour la cause de Dieu, annonce-leur un châtiment douloureux. 

pour le jour où l’or et l’argent portés au rouge dans le feu de Géhenne leur 
brûleront le front, les flancs, le dos: “Voilà ce que vous thésaurisiez 1 (2) !”... 

1402 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète (ç) dit: “[Le jour du Jugement], les 
chameaux, en meilleur état qu’ils étaient, seront devant leurs propriétaires; si ceux- 
ci n’avaient pas payé [la zakat] qu’ils devaient à leur sujet, ces bêtes les fouleront 
sous leurs pattes... Les ovins, en meilleur état qu’ils étaient, seront aussi devant 
leurs propriétaires; et si ces derniers n’avaient pas payé [la zakat] qu’ils devaient à 
leur sujet, ces bêtes les fouleront de leurs sabots et les frapperont avec leurs 
cornes.” 


( 1 ) At-Tawba,U. 

( 2 ) At-Tawba , 34 - 35 . 
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«Il dit aussi: “Parmi ce que l’on doit à leur égard est le fait de les traire là où 
on les abreuve* 1 *...” 

«Il dit ensuite: “Qu’aucun d’entre vous ne vienne le jour de la Résurrection en 
portant sur les épaules une brebis qui bêle et en disant: O Muhammad !... car je lui 
dirai: Je ne puis rien pour toi..., j'avais déjà averti ... Qu’il ne vienne pas aussi avec 
un chameau blatérant sur les épaules me dire: O Muhammad!... car je lui dirai 
[aussi]: Je ne puis rien pour toi auprès de Dieu . ”» 

1403 - ’Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui à qui Dieu 
accorde une fortune et qui ne s’acquitte pas de sa zakat, on lui présentera [sa 
fortune], le jour de la Résurrection, sous forme d’un serpent géant ayant une tête 
blanche et deux excroissances [aux coins de la bouche]. Ce serpent s’enroulera 
autour de cet homme, le saisira de ses deux lihzam , c’est-à-dire des deux coins de la 
bouche, puis [lui] dira: Je suis ta fortune, je suis ce que tu as thésaurisé ...” Ensuite, 
il récita: Qu’ils ne s’imaginent pas, ceux qui sont avares.. . (2) » 

R. 4 - Le bien dont la zakat est payée n’est 
pas considéré un bien thésaurisé 

Car le Prophète (ç) dit: “Point d’aumône [légale] si le bien en question est 
inférieur à cinq uqiyyd t3) .” 

1404 - Khâlid ben ’Aslam dit: «Nous étions sortis avec ‘Abd-ul-Lâh ben 
‘Umar (r) lorsqu’un Bédouin lui dit: “Eclaire-moi au sujet de ces paroles de Dieu: 
Ceux qui thésaurisent or et argent sans les dépenser pour la cause de Dieu (4) ... Et ibn 
‘Umar (r) de dire: Celui qui les thésaurise sans payer leur zakat, malheur à lui!... 
Mais cela concerne le temps où [les nisâb de] la zakat n’étaient pas encore 
révélés. Après leur révélation, Dieu a fait d’eux une purification pour les biens.» 

1405 - Abu Sa‘îd (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Il n’y a pas d’aumône [légale] 

(1) Autrement dit, en public; afin que les pauvres présents puissent avoir quelques aumônes du lait 
trait. 

(2) ’Âl- ‘Imrârt, 186. 

(3) Dans ce hadîth, Yuqiyya est égale à quarante Dirham. 

(4) At-Tawba, 34. 

(5) Le nisâb est la somme, la quantité ou le nombre à partir duquel la zakat devient obligatoire. 
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pour moins de cinq ’û qiyya\ il n’y a pas d’aumone [légale] pour moins de cinq 
chameaux; il n’y a pas d’aumône [légale] pour moins de cinq wiV ) .”» 

1406 - Zayd ben Wahb dit: De passage à ar-Rabdha, j’y trouvai Abu Dhar 
(r). Je lui dis: Quelle est la chose qui t’a fait venir ici? — J’étais à Damas, répondit- 
il, et mon avis et celui de Mu'âwiya ont divergé sur: Ceux qui thésaurisent or et 
argent, sans les dépenser pour la cause de Dieu^ L. 

Mu'âwiya a dit que ce verset fut révélé au sujet des Gens du Livre, et moi 
d’opposer: “A notre sujet et au leur!” Nous nous sommes disputés et il a envoyé 
[une missive] à ‘Uthmân pour se plaindre de moi. Ce dernier m’a alors écrit de me 
présenter à Médine. En effet, je m’y suis rendu... Les gens se sont rassemblés 
autour de moi comme s’ils ne m’avaient jamais vu auparavant. En faisant part de 
cela à ‘Uthmân, celui-ci m’a dit: ‘‘Si tu veux [quitter Médine] en allant séjourner 
dans un lieu tout proche!”... Cela est la cause qui m’a poussé à venir ici. Et si on 
m’avait désigné un [esclave] abyssin pour me commander, j’aurais entendu et 
obéi...» 

1407 - Al-‘Ahnaf ben Qays dit: «Je m’assis avec un groupe de Quraychites 
lorsqu’arriva un homme ayant les cheveux, les vêtements et l’aspect rudes. Il se 
tint debout près d’eux, prononça le salâm et dit: “Annonce aux thésauriseurs ceci: 
une pierre sera chauffée dans le feu de Géhenne, puis sera posée sur le bout du sein 
de l’un d’eux, jusqu’à ce qu’elle sorte du cartilage de son épaule. On la reposera 
sur le cartilage de son épaule jusqu’à ce qu’elle sorte du bout de son sein... Il sera 
ainsi secoué.” Sur ce, l’homme recula et s’assit en s’adossant contre un pilier. Sans 
le connaître, je le suivis, m’assis près de lui et lui dis: “Je crois qu’ils ont détesté ce 
que tu viens de dire... — Ils sont incapables de raisonner, me répondit-il. 

1408 - “Mon intime m’a dit... — Qui est ton intime? lui demandai-je. — Le 
Prophète (ç)... Il m’a dit: O Abu Dhar! vois-tu le mont ’Uhud! J’ai regardé alors le 
soleil pour voir ce qui restait du jour, car je croyais que le Messager de Dieu (ç) 
comptait m’envoyer pour l’une de ses affaires, puis j’ai dit: Oui! Eh bien! a-t-il 
repris, je n’aimerais pas avoir une quantité d or aussi grande que le mont Uhud sans 
la dépenser en entier, exception faite de trois Dinar... Quant à ceux-ci, ils sont 
incapables de raisonner, continua Abu Dhar; en réalité, ils sont en train d’amasser 
[les biens] du bas-monde... Non! par Dieu! non, je ne leur demanderai [rien] du 


(1 ) Le wisq est de soixante sâ 
(2) At-Tawba, 34. 
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bas-monde et je ne les interrogerai jamais sur la Religion, et ce jusqu’à ce que je 
rencontre Dieu.”» 


R. 5 - Sur la dépense des biens dans 
leur propre droit 

1409 - Ibn Mas'ûd (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Point d’envie... 
sauf en deux cas: un homme à qui Dieu donne une fortune et fait en sorte qu’il la 
dépense [pour la cause] de la vérité et un homme qui reçoit de Dieu la sagesse, et 
qui l’enseigne et juge selon elle.”» 

R. 6 - Sur l’ostentation dans l’aumône... 

Car Dieu dit: Vous qui croyez, n’annulez pas vos aumônes par l’étalage et la 
vexation, et ce jusqu’à: dénégateurs. (1) 2 

* Ibn ‘ Abbâs (r) dit: Le terme sald [du verset] veut dire [que la pierre est] nue. 

* ‘Ikrima: Le terme wâbil veut dire averse ; quant à tal, cela veut dire rosée. 

R. 7 - Dieu n’accepte pas une aumône faite 
à partir d’un bien fraudé... R ne l’accepte 
qu’à partir d’un bien gagné licitement 

Car Dieu dit: une parole de convenance ou de clémence vaut mieux qu’aumône 
que suivrait vexation... Dieu est Suffïssant-à-Soi, Longanime.® 

R. 8 - L’aumône doit être faite à partir 
d’un bien gagné licitement 

Car Dieu dit: ... et accroît l’aumône. Dieu déteste tout pécheur plongé dans la 
dénégation. 

Ceux qui croient, pratiquent l’œuvre salutaire, accomplissent la prière, 
s’acquittent de la zakat auront leur rétribution auprès de leur Seigneur. Point de 
crainte sur eux à se faire, non plus qu’ils n’auront deuil (3) . 


( 1 ) ’Al-Baqara, 264 . 

( 2 ) Al-Baqara, 263 . 

( 3 ) Al-Baqara, 276 - 277 . 
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1410 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui donne 
en aumône [fût-ce] l’équivalent d’une datte provenant d’un gain bon (1) — et Dieu 
n’accepte que ce qui est bon —, Dieu l’acceptera en la recevant par sa Dextre puis 
la lui accroîtra comme l’un de vous accroît son poulain, et ce jusqu’à ce qu’elle soit 
aussi [grande] qu’une montagne.”» 

* Rapporté aussi par Sulaymân, qui se réfère à ibn Dinâr... 

* Quant à Warqâ’, il le rapporta d’ibn Dinâr, de Sa‘îd ben Yasâr, d’Abu 
Hurayra (r), du Prophète (ç). 

* Rapporté aussi par Muslim ben Abu Maryam, Zayd ben ’Aslam et par 
Suhayl, et ce d’Abu Sâlih, d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç). 

R. 9 - H faut faire l’aumône avant que 
[ne vienne le temps] où elle sera refusée. 

1411 - Ma'bad ben Khâlid dit: «J’ai entendu Hâritha ben Wahb dire: J’ai 
entendu le Prophète (ç) dire: “Faites l’aumône! car il viendra un temps où 
l’homme marchera en portant son aumône et ne trouvera personne pour 1 accepter 
de lui. On lui dira: Si tu l’avais apportée hier, je l’aurais acceptée; mais aujourd’hui 
je n ’en ai nul besoin. ”» 

1412 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “L’Heure ne sonnera que 
lorsque vos biens seront abondants à en déborder, au point où le maître d un bien 
se verra angoissé de [ne pas trouver] une personne [pouvant] accepter son aumône; 
au point où il proposera cette dernière, mais la personne à qui il fera la 
proposition lui dira: Je n’en ai pas besoin. ’’» 

1413 - ‘Ady ben Hâtim (r) dit: «J’étais chez le Messager de Dieu (ç) quand 
arrivèrent deux hommes. L’un se plaignit de la pauvreté et l’autre du pillage [par 
des brigands] de route. 

«Le Messager de Dieu (ç): “Pour le brigandage, il ne reste que peu de temps 
pour que tu [puisses voir] la caravane se diriger vers la Mecque sans [avoir besoin] 
d’être gardée. Quant à la pauvreté, l’Heure ne sonnera qu’après que l’un de vous 


(1) C.-à-d. licite. 
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se déplacera avec son aumône sans trouver une personne [pouvant] l’accepter de 
lui. Après cela, l’un de vous se tiendra debout devant Dieu — aucun voile ne le 
séparera de Lui et il n’y aura aucun interprète pour lui interpréter — qui lui dira 
alors: Ne t’avais-Je pas accordé un bien? — Si, répondra sûrement l'homme. — Ne 
t’avais- Je pas envoyé un Messager? interrogera-t-Il sûrement. — Si, répondra-t-il 
sûrement. Il regardera ensuite à sa droite et il ne verra que le Feu. Il regardera à sa 
gauche et ne verra aussi que le Feu. Que l’un de vous se prémunisse du Feu, ne 
serait-ce que par la moitié d’une datte! S’il n’en trouve pas que cela soit par une 
bonne parole!”» 

1414 - D’après Abu Mûsa (r), le Prophète (ç) dit: «Il arrivera un temps pour 
les gens où l’homme se déplacera avec son aumône en or sans toutefois trouver 
une personne qui la prendrait de lui... On verra aussi qu’un seul homme sera suivi 
par quarante femmes afin d’avoir refuge auprès de lui; tellement les hommes 
seront rares et les femmes nombreuses.» 


R. 10 - Prémunissez-vous contre le Feu fût-ce par la moitié 
d’une datte, [c’est-à-dire], par peu d’aumône 

* La semblance de ceux qui font dépense sur leur bien par désir de l’agrément de 
Dieu et pour se conforter personnellement,® et ce jusqu’à: de tous les fruits.® 

1415 - Abu Mas’ûd (r) dit: Après la révélation du verset de l’aumône, nous 
nous mîmes à porter des charges [moyennant un certain salaire]. Une fois, un 
homme vint faire une aumône en donnant beaucoup de biens. Quelques gens 
dirent: “C’est un ostentateur.” Un deuxième homme arriva et fit une aumône avec 
un sâ^... Et des gens de dire: “Dieu peut bien s’en passer du sa de cet homme.” 
Sur ce, le verset suivant fut révélé: Ceux qui médisent aussi bien des croyants qui 
prennent l’initiative d’aumônes que de ceux d’entre eux qui ne trouvent à donner que 
leur peine (4) ... V. La suite du verset. 

1416 - 'Abu Mas‘ûd al-’Ansâry (r) dit: «Lorsque le Messager de Dieu (ç) nous 
ordonnait de faire l’aumône, l’un de nous se rendait alors au souk, portait des 


( 1 ) ’Al-Baqara, 265 . 

(2) ’Al-Baqara , 266. 

(3) Le sâ‘ est une mesure de grains ou de fruits. 

(4) At-Tawba, 79. 
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charges pour gagner un mué x) ... Quant à ces jours, quelques-uns possèdent cent 
mille [mud\\...» 

1417 - ‘Ady ben Hâtim (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
“Prémunissez-vous du Feu, fut-ce de la moitié d’une datte.”» 

1418 - ‘Â’icha (r) dit: «Une femme, avec deux filles à elle, entra [chez moi] et 
me demanda l’aumône; mais elle ne trouva avec moi qu’une datte. Je la lui donnai 
et elle la partagea entre ses deux filles sans en manger. Après quoi, elle se leva et 
sortit. Le Prophète (ç) arriva alors et je le mis au courant. Il dit: “Celui qui subit 
l’épreuve pour ce genre de filles [et les traite bien], alors elles seront pour lui un 
Rideau contre le Feu.”» 

R. 11 - Sur: Quelle est la meilleure aumône? 
et l’aumône faite par un avare bien portant 

* Dieu dit: Faites dépense sur Notre attribution avant que la mort n’atteigne 
l’un de vous 1 (2) ... Voir la suite du verset. 

* Vous qui croyez, faites dépense de ce que Nous vous avons attribué, avant que 
n’arrive un jour où il n’y aura ni négoce (3) ... Voir la suite du verset. 

1419 - Abu Hurayra (r) dit: «Un homme vint voir le Prophète (ç) et dit: “O 
Messager de Dieu! quelle est l’aumône dont la récompense est la plus grande? — 
C’est celle que tu fais, répondit le Prophète, lorsque tu es bien portant et avare, en 
redoutant la pauvreté et en espérant avoir une richesse. N’attends pas le moment 
où l’âme remonte à la gorge pour dire: Ceci est pour Un tel, et cela est pour Un tel, 
et Un tel a droit à cela. ”» 

r/1420 - 'Â’icha (r) dit: Quelques-unes des épouses du Prophète (ç) dirent à 
celui-ci: “Laquelle d’entre nous sera la première à te rejoindre [après ta mort]? — 
Celle, répondit-il, qui a la plus longue main.” Sur ce, elles prirent un roseau, se 
mesurèrent et trouvèrent que c’était Sawda qui avait la main la plus longue. Mais 
après cela, continue ‘Â’icha, nous sûmes que la longueur de la main signifie 
l’aumône. En effet, elle fut la première à le rejoindre...; elle aimait faire l’aumône. 


(1) Le mud est une mesure de grains. 

(2) ’ Âl-Munâfiqûn , 10. 

(3) ’ Al-Baqara , 254, 
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R, 12 - Sur l’aumône faite en public. 

* Dieu dit: Ceux qui sur leur avoir font dépense nuit et jour, en secret et en 
public, et ce jusqu’à: ... non plus qu’ils n’auront deuil/ 


R. 13 - Sur l’aumône faite en secret. 

* D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: ... et un homme qui fait une 
aumône en secret au point où la main gauche ne sait pas ce que fait sa main droite. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: ... Mais si vous les cachez en faisant aux miséreux, 
meilleur sera-ce pour vous/ 1 2) 


R. 14 - Sur le cas où l’on fait une aumône 
à un riche, sans savoir qu’il l’est. 

1421 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Un homme se 
dit: “Je vais faire une aumône.” En effet, il sortit avec son aumône et la mit dans 
la main d’un voleur. Les gens commencèrent alors à dire: “On a fait l’aumône à un 
voleur!” Et l’homme de dire: “O Dieu! à Toi la louange; je vais faire une 
aumône.” Sur ce, il sortit avec son aumône et la mit dans les mains d’une 
fornicatrice. Le lendemain, les gens se dirent: “Cette nuit, on vient de faire une 
aumône à une fornicatrice!” L’homme dit alors: “O Dieu! à Toi la louange, à une 
fornicatrice! Je vais faire [de nouveau] une aumône.” Il sortit avec son aumône et 
la mit dans les mains d’une personne riche. Le lendemain les gens se dirent: “On 
vient de faire une aumône à un riche!” Et l’homme de dire: “O Dieu! à Toi la 
louange... à un voleur, à une fornicatrice et à un riche!” Alors, on vint lui dire: 
“Ton aumône faite au voleur le poussera peut-être à s’abstenir du vol; pour la 
fornicatrice, peut-être qu’elle abandonnera la formication; quant au riche, il se 
peut qu’il prendra exemple [de toi] et se mettra à dépenser de ce que Dieu lui a 
accordé.”» 


( 1 ) ‘Al-Baqara, 274 . 

( 2 ) ’Al-Baqara, 271 . 
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R. 15 - Sur le cas où l’on fait l’aumône à son 
propre fils sans s’en rendre compte. 

1422 - Ma‘n ben Yazîd (r) dit: «Je prêtai serment d’allégeance, ainsi que mon 
père et mon grand-père, au Messager de Dieu (ç). Celui-ci fit une demande de 
mariage pour moi et [on accepta] de me marier. [En une autre circonstance], je lui 
exposai cette affaire: mon père, Yazîd, tira quelques Dinars pour en faire une 
aumône; il les déposa chez un homme qui se trouvait dans la mosquée. En arrivant 
à la mosquée, je pris les Dinar et les portai à mon père. Il me dit: “Par Dieu! ce 
n’est pas toi que j’ai visé...” Sur ce, j’exposai l’affaire devant le Messager de Dieu 
(ç) qui dit: “O Yazîd! tu auras [une récompense] selon ton intention. Quant à toi, 
Ma‘n, ce que tu as pris est à toi.”» 

R. 16 - L’aumône se fait par la main droite. 

1423 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Sept [personnes] seront 
couvertes de l’Ombre de Dieu, le Très-Haut, le jour où il n’y aura d’autres ombres 
que la Sienne. Ce sont: l’Imam juste; le jeune homme qui grandit dans l’adoration 
de Dieu; l’homme dont le cœur est attaché aux mosquées; les deux hommes qui 
s’aiment en vue de Dieu, qui se rencontrent et se séparent en vue de Lui; (1) 
l’homme qui, demandé pour une femme belle et ayant un haut rang..., dit: “Je 
crains Dieu!”; l’homme qui fait une aumône d’une manière discrète au point où sa 
main gauche ne sait pas ce que fait sa main droite; enfin, l’homme qui, étant seul, 
se rappelle Dieu et fond en larmes.» 

1 424 - Hâritha ben Wahb al-Khuzâ‘y (r) dit: J’ai entendu le Prophète (ç) dire: 
“Faites l’aumône!... car il viendra un temps où l’homme se déplacera avec son 
aumône mais il lui sera dit: Si tu l’avais apportée hier, je l’aurais acceptée de toi, 
quant à aujourd'hui, je n’en ai nul besoin.”» 

R. 17 - Sur celui qui donne l’ordre à son serviteur de faire 
l’aumône sans la remettre lui-même. 

* Abu Mûsa, du Prophète (ç): ... Il (2) est l’un de ceux qui font l’aumône. 


(1) Ou: poussés par cet amour. 

(2) Le serviteur. 
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1425 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “La femme, lorsqu’elle 
dépense de la nourriture de sa maison sans dilapidation, aura une Récompense 
pour ce qu’elle dépense. De même, son mari aura sa propre Récompence pour le 
bien qu’il avait gagné (1) . Aussi, le gardien [des biens] aura une [Récompense] 
similaire. Et aucun d’eux n’amoindrira la Récompense des autres.”» 


R. 18 - Pas d’aumône si l’on 
a un besoin [vital]... 

* Celui qui fait une aumône alors qu’il en a besoin, que les siens en ont 
besoin... ou qu’il a une dette à payer... La dette a plus de droit à être payée, et ce 
avant l’aumône, l’affranchissement et la donation. Donc, en cas d’une dette, toute 
dépense volontaire ne peut être prise en considération. On ne peut pas dilapider les 
biens des gens. Le Prophète (ç) dit: «Celui qui prend les biens des gens voulant les 
consommer, Dieu le consommera (2) .» Cependant, on peut faire exception de la 
personne connue pour sa patience; celui-là peut dépenser aux dépens de sa propre 
personne même s’il est dans le besoin. Cela est similaire à ce qu’avait fait Abu 
Bakr (r) lorsqu’il avait fait aumône de [tout] son bien. De même, les Ançâr avaient 
aussi préféré les Muhâjir à leurs propres personnes. D’autre part, le Prophète (ç) 
interdit de dilapider les biens. Donc, on ne peut faire disparaître les biens des gens 
en se prétextant de l’aumône. 

* Ka‘b (r) dit: Je dis: “O Messager de Dieu! comme signe de repentir, je laisse 
mes biens comme aumône devant Dieu et Son Messager (ç)... — Garde une partie 
de tes biens, répondit le Prophète, cela vaut mieux pour toi. — Je vais garder ma 
part de Khaybar.” 

1426 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «La meilleure aumône est 
celle faite après qu’on n’a plus de besoin [vital] (3) ... Et il faut commencer par ceux 
qui sont sous ta charge.» 

1427 - D’après Hakîm ben Hizâm (r), le Prophète (ç) dit: «La main supérieure 
vaut mieux que la main inférieure... 


(1 ) Et que son épouse a dépensé. 

(2) C.-à-d. l’achèvera. 

(3) Cf. Fathu~l-Èâry. 
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«Commence [à dépenser] pour ceux qui sont sous ta charge... 

«La meilleure aumône est celle faite après qu’on n’a plus de besoin [vital]... 

«Quiconque s’abstient [de mendier], Dieu lui préservera sa dignité... 

«Quiconque se contente de ce qu’il a, Dieu l’enrichira.» 

1428 - Rapporté aussi par Wuhayb, et ce directement de Hichâm, de son père, 
d’Abu Hurayra (r)... 

1429 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: Etant sur le minbar, le Messager de 
Dieu (ç) évoqua l’aumône, l’abstinence et la mendicité puis dit: “La main 
supérieure vaut mieux que la main inférieure. La main supérieure est celle qui 
dépense et la main inférieure est celle qui demande.” 

R. 19 - Sur le fait de faire étalage 
de ce qu’on donne. 

* Dieu dit: Ceux qui font dépense de leurs biens sur le chemin de Dieu et ne font 
pas suivre leur dépense®... 

R. 20 - Sur celui qui aime à hâter 
l’aumône dès son jour... 

1430 - ‘Uqba ben al-Hârith (r) dit: «Le Prophète (ç) nous fît la prière du ‘asr 
puis se hâta à entrer chez lui. Il ne tarda pas à revenir. Je l’interrogeai, ou on 
l’interrogea alors et il dit: “J’avais laissé chez moi de l’or en poudre qui fait partie 
des aumônes. Détestant qu’il passe la nuit chez moi, je l’ai alors distribué.”» 


R. 21 - Sur l’incitation à faire l’aumône et sur 
le fait de se porter intermédiaire à la faire 

1431 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le jour de la Fête, le Prophète (ç) sortit, fit deux 
rak'a — il ne pria ni avant ni après ces deux rak'a — puis se dirigea avec Bilâl vers 
les femmes, les exhorta et leur recommanda de faire l’aumône. En effet, elles se 
mirent à jeter [à Bilâl] leurs bracelets et leurs boucles d’oreilles.» 


(I) ' Al-Baqara , 262 . 
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1432 - Le père d’Abu Burda ben Abu Mûsa (r) dit: «En recevant un mendiant 
ou la demande d’une chose, le Messager de Dieu (ç) disait: “Intercédez et vous 
aurez une Récompense!” 

«Dieu décrète ce qu’il veut de la bouche de son Prophète (ç).» 

1433 - ’Asmâ’ (r) dit: «Le Prophète (ç) m’a dit: “Ne noue pas [le cordon de ta 
bourse ]\ sinon on nouera contre toi."» 

* ‘Uthmân ben Abu Chayba nous a rapporté de ‘Abda cette version: “Ne 
compte pas...! sinon Dieu comptera contre toi.” 


R. 22 - L’aumône se fait suivant 
la capacité de l’individu. 

1434 - D’après ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r): Elle vint voir le Prophète (ç) et il lui 
dit: “Ne retiens pas [l’aumône]! sinon Dieu retiendra [Ses bienfaits] de toi... Fais 
de petites dépenses tant que tu le pourras!” 


R. 23 - L’aumône expie le péché. 

1435 - D’après Abu Wâ’îl, Hudhayfa (r) dit: «‘Umar (r) demanda: “Qui 
d’entre vous retient encore le hadîth du Messager de Dieu (ç) sur la fitna ! — Moi, 
répondis-je, je le retiens comme il a été dit par le Prophète. — Tu en es capable... 
Comment est la chose? — La fitna de l’homme avec son épouse, ses enfants et ses 
voisins sera expiée par la prière, l’aumône et par le fait de recommander le bien 
convenu. — Ce n’est pas cette fitna que je veux; je veux plutôt celle qui s’agite 
comme les vagues de la mer. — O Commandeur des croyants! son mal ne te 
touchera pas; il y a entre toi et elle une porte fermée. — Cassera-t-on cette porte 
ou l’ouvrira-t-on? — Elle sera cassée! — Si on la casse, elle ne se refermera jamais. 
— Certainement.”» 

Abu Wâ’îl: Comme nous n’osions pas l’interroger sur la personne qui 
correspondait à la porte, nous dîmes à Masrûq: “Interroge-le!” En effet, Masrûq 
interrogea Hudahyfa qui dit: “C’est ‘Umar (r) — A-t-il su celui que tu visais? 
demandâmes-nous. — Oui, comme il sait qu’avant le matin il y a la nuit. C’est que 
je lui ai rapporté un hadîth qui n’est pas du tout faux.” 
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R. 24 - Sur celui qui fais l’aumône pendant 
qu’il était polythéiste puis embrasse l’Islam. 

1436 - Hakîm ben Hizâm (r) dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! que dis-tu des 
quelques pratiques que je faisais pendant la période de l’Ignorance dans le but 
d’expier mes péchés? Y a-t-il une Récompense à ce sujet? — Tu as embrassé 
l’Islam, répondit le Prophète (ç), en gardant le mérite du bien que tu avais déjà 
fait.”» 


R. 25 - Sur la Récompense du serviteur 
lorsqu’il fait une aumône après l’ordre 
de son maître, et ce sans dilapider. 

1437 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque la femme fait 
une aumône de la nourriture de son époux sans dilapidation, elle aura sa 
Récompense. Quant à son mari, il aura aussi une [Récompense] du fait que c’est 
lui qui a gagné [cette nourriture]. Le gardien [des biens] aura aussi une 
[Récompense] similaire.”» 

1438 - D’après Abu Mûsa, le Prophète (ç) dit: «Le gardien, musulman et 
fidèle, qui exécute — Il se peut qu’il dit: donne — ce qu’on lui ordonne..., 
intégralement, sans nulle restriction et avec bonté de cœur..., il remet donc 
[l’aumône] à celui qu’on lui désigne; ce gardien est considéré comme l’un de ceux 
qui font l’aumône.» 

R. 26 - Sur la Récompense de la femme lorsqu’elle fait 
une aumône ou nourrit à partir de ce qu’il y a dans 
la maison de son époux, et ce sans qu’elle ne dilapide... 

1439 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: Lorsque la femme fait une 
aumône à partir de ce qu’il y a dans la maison de son époux... [(C)] 

1440 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque la femme nourrit à 
partir de ce qu’il y a dans la maison de son époux, et ce sans dilapidation, elle aura 
sa Récompense et lui, l’époux, aura une similaire. Le gardien aussi aura quelque 
chose de similaire. La Récompense du mari est due au fait que c’est lui qui a gagné 
le bien; quant à elle, sa Récompense est due à ce qu’elle dépense.”» 
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1441 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque la femme dépense de 
la nourriture de sa maison sans dilapidation, elle aura sa Récompense. Quant à 
l’époux, il aura aussi [une Récompense] due à ce qu’il a gagné. Pour le gardien, il 
aura [une Récompense] similaire.» 

R. 27 - Sur cette parole de Dieu, le Très-Haut: Celui qui 
donne, se prémunit, tient la splendeur pour véridique, 

Nous lui faciliterons l’aise éternelle. Quant à l’avare, 
au suffisant, quant à celui qui dément la splendeur, 

Nous lui faciliterons le mésaise éternel (1) 

“Seigneur! donne à celui qui dépense un bien 
(comme aumône) une compensation!” 

1442 - D’après Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) a dit: «Il n’est pas de jour où 
les hommes [se réveillent] le matin sans que deux anges ne descendent [sur terre]; 
l’un des deux dit: “Dieu! donne à celui qui dépense une compensation!” Quant à 
l’autre, il dit: “Dieu! inflige une ruine à celui qui s’abstient [de dépenser]!”» 

R. 28 - Sur la parabole de celui 
qui fait l’aumône et de l’avare 

1 443 - Abu Hurayra (r) rapporte avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
«Le cas de l’avare et de celui qui dépense est comme le cas de deux hommes qui 
portent deux cuirasses (jubbatân) de fer allant des seins aux clavicules. Pour celui 
qui dépense, à chaque fois qu’il dépense, la cuirasse s’allonge et lui couvre la peau 
jusqu’à cacher les doigts et tout le corps. Quant à l’avare, à chaque fois qu’il se 
propose de dépenser une chose, les anneaux de la cuirasse se resserrent à leurs 
places de sorte qu’en essayant de l’élargir, elle ne s’élargit pas.» 

* En ce qui concerne les deux cuirasses (jubbatân), cela a été aussi rapporté 
par al-Hasan ben Muslim en se référant à Tâwus. 

1444 - Quant à Hanzala, qui se réfère à Tâwus, il rapporte “junnatân” (deux 
armures). 


( 1 ) 'Al-Layl, 5 - 10 . 
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* Layth: Directement de Ja‘far, d’ibn Hurmuz [qui dit]: «J’ai entendu Abu 
Hurayra (r) rapporter du Prophète (ç) ceci: ...jumatân... 


R. 29 - Sur l’aumône se rapportant à ce que 
l’on gagne et au commerce 

* Le Très-Haut dit: Vous qui croyez, faites dépense sur les choses bonnes que 
vous aurez acquises, et ce jusqu’à: Dieu est Suffisant- à-Soi, Digne-de-louange* x \ 

R. 30 - Tout musulman doit faire l’aumône, 
celui qui ne trouve rien doit œuvrer 
selon le bien convenu 

1445 - Le père de Sa‘îd ben Abu Burda, qui se réfère à son grand-père, 
rapporte que le Prophète (ç) dit: «Tout musulman doit faire une aumône. — O 
Prophète de Dieu! dirent les présents, et celui qui ne trouve [rien]? — Il doit faire 
un travail de ses mains; ainsi il se rendra utile à sa propre personne et [pourra] 
faire l’aumône. — Et s’il n’en trouve pas? — Qu’il œuvre selon le bien convenu et 
évite le mal! cela est une aumône de sa part.» 

R. 31 - Combien doit-on donner comme zakat 
et comme aumône? — Sur celui qui 
donne une brebis 

1446 - Um ‘Atiyya (r) dit: «On envoya une brebis à Nusayba al-’Ansâriya 1 (2) 
qui en envoya un morceau à ‘Â’icha (r). [En arrivant], le Prophète (ç) dit: “Y a-t-il 
quelque chose [à manger]? — Non, excepté ce qu’a envoyé Nusayba de la brebis. 
— Donne! [ce cadeau] est arrivé là où il devait arriver.”» 

R. 32 - Sur la zakat de l’argent 

1447 . Abu Sa‘îd al-Khudry dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Il n’y a pas 
d’aumône [obligatoire] pour moins de cinq chameaux; il n’y a pas d’aumône 


(1) ’Àl-Baqara , 267. 

(2) Nusayba n’est autre qu’Um ‘Atiyya. 


r»r 
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[obligatoire] pour moins de cinq ’uqiyya^; il n’y a pas d’aumône [obligatoire] 
pour moins de cinq wisq^ 2 \”» 

Cela nous a été directement rapporté par Muhammad ben al-Muthannâ, et ce 
directement de ‘Abd-al-Wahhâb, directement de Yahya ben Sa‘îd, directement de 
‘Amrû, directement de son père, d’Abu Sa‘îd, (r) qui dit: J’ai entendu le Prophète 
(Ç)- 


R. 33 - Sur les biens en nature 
dans la zakat 

* Tâwûs: Mu'âdh (r) dit aux habitants du Yémen: “Apportez-moi des biens 
en nature, des pièces d’étoffe khamîs ® ou des vêtements pour le payement de 
l’aumône, et ce à la place de l’orge et du millet. Cela est plus facile pour vous et 
vaut mieux pour les Compagnons du Prophète (ç) qui sont à Médine.” 

* Le Prophète (ç) dit: “... Quant à Khâlid, il n’a gardé ses cuirasses et ses 
ustensiles que pour la cause de Dieu.” 

* Le Prophète (ç) dit: “Faites (4) l’aumône! fût-ce de vos bijoux.” (Ici, il 
n’excepta pas l’aumône obligatoire). Et les femmes se mirent à jeter leurs boucles 
d’oreilles et leurs colliers. 

Aussi, parmi les biens en nature, il ne précisa pas spécialement l’or et l’argent. 

1448 - ’Anas (r) [rapporte] qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les 
recommandations faites par Dieu à Son Messager (ç): Celui dont l’aumône 
[obligatoire] doit être faite avec une chamelle d’une année révolue mais qui n’en a 
pas et a en outre une chamelle de deux ans révolus, [celui-là peut donner cette 
dernière] car elle sera acceptée de lui. Toutefois, le collecteur lui donnera vingt 
Dirham ou deux brebis. Aussi, si on n’a pas de chamelle d’un an révolu et qu’on a 
en outre un chameau de deux ans révolus, dans ce cas on acceptera ce chameau 
sans qu’il y ait quoi que ce soit avec lui. 

(1 ) Vuqiyya est de quarante Dirham d’argent, monnayés ou non. 

(2) Le wisq est de soixante sa, et le sa contient quatre mud; autrement dit, huit poignées de moyenne 
grandeur. 

(3) Les pièces khamîs sont des pièces longues de cinq aunes. 

(4) Il s’adresse aux femmes. 


r*o 
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1449 - Ibn ‘Abbâs (r): J’atteste que le Messager de Dieu (ç) pria avant le 
sermon [de la Fête] et, voyant qu’il n’avait pas bien fait entendre les femmes, il se 
dirigea vers elles avec Bilâl qui étala alors son vêtement. Il les exhorta et leur 
recommanda de faire l’aumône. En effet, elles commencèrent à jeter... 

Ici, ’Ayyûb montra son oreille et son cou. 

R. 34 - On ne doit pas regrouper [des lots séparés] 
ni séparer ce qui est regroupé. 

* On rapporte une chose similaire, et ce de Sâlim, d’ibn ‘Umar (r), du 
Prophète (ç). 

1450 - ’Anas (r) [rapporte] qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les règles 
que le Messager de Dieu (ç) avait prescrites: On ne doit pas regrouper ce qui est 
séparé ni séparer ce qui est regroupé par crainte de devoir payer l’aumône 
[obligatoire]. 


R. 35 - [Lorsque la zakat est payée] de deux biens 
regroupés, dans ce cas les deux propriétaires 
régleront les comptes proportionnellement. 

* Tâwus et ‘Atâ’ dirent: “Si les deux personnes qui mêlent leurs biens 
connaissent chacune son lot, on ne doit pas prélever la zakat de la totalité de leurs 
biens.” 

* Sufyân: [Prélever la zakat de la totalité des deux troupeaux] ne devient 
obligatoire que lorsque le nombre de têtes est de quarante pour l’un (le 
propriétaire) et de quarante pour l’autre. 

1451 - ’Anas [rapporte] qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les règles que le 
Messager de Dieu (ç) avait prescrites: Et s’il y a deux biens mêlés, les deux 
propriétaires régleront les comptes proportionnellement. 


R. 36 - Sur la zakat des chamelles 

* Cela a été rapporté par Abu Bakr et Abu Hurayra (r), et ce du Prophète (ç). 

1452 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: Un Bédouin interrogea le Messager de 
Dieu (ç) sur l’Expatriation. “Malheur à toi! répliqua le Prophète, c’est là une 
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affaire terrible. As-tu des chamelles dont tu peux payer l’aumône? — Oui, 
répondit le Bédouin. — Eh bien! tu peux œuvrer loin des cités; Dieu ne négligera 
rien de tes œuvres.” 


R. 37 - Sur celui dont l’aumône [obligatoire] 
doit être d’une chamelle d’un an révolu mais 
qui n’en a pas. 

1453 - ’Anas (r) [rapporte] qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les règles de 
l’aumône [obligatoire] que Dieu avait prescrites à Son Messager: Celui qui a des 
chameaux dont l’aumône [obligatoire] doit être d’une chamelle de quatre ans 
révolus et qui n’en a pas, mais a en outre une chamelle de trois ans révolus, [peut 
donner cette dernière], car elle sera acceptée de lui. Cependant, il doit ajouter avec 
elle deux brebis, si cela est dans ses capacités, ou vingt Dirham. 

Celui qui doit faire une aumône [obligatoire] d’une chamelle de trois ans 
révolus mais qui n’en a pas, et a en outre une chamelle de quatre ans révolus, [peut 
donner cette dernière], car elle sera acceptée de lui. Toutefois, le collecteur doit lui 
remettre vingt Dirham ou deux brebis. 

Celui qui doit faire une aumône [obligatoire] d’une chamelle de trois ans 
révolus mais qui n’a qu’une chamelle de deux ans révolus, [peut donner cette 
dernière] car elle sera acceptée de lui. Et il doit ajouter deux brebis ou vingt 
Dirham. 

Celui qui doit faire une aumône [obligatoire] d’une chamelle de deux ans 
révolus mais qui n’a qu’une chamelle de trois ans révolus, [peut donner cette 
dernière] car elle sera acceptée de lui. Et le collecteur doit lui remettre vingt 
Dirham ou deux brebis. 

Celui qui doit faire une aumône [obligatoire] d’une chamelle de deux ans 
révolus mais qui n’en a pas et a en outre une chamelle d’un an révolu, [peut 
donner cette dernière] car elle sera acceptée de lui. Mais il doit remettre avec elle 
vingt Dirham ou deux brebis. 

R. 38 - Sur la zakat des ovins 

1454 - ’Anas rapporte qu’en l’envoyant à Bahreïn, Abu Bakr (r) lui remit un 
écrit dont voici le contenu: 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

Voici la règle de l’aumône [obligatoire] que le Messager de Dieu (p) avait 
prescrite aux musulmans et que Dieu a ordonnée à Son Messager. 

Celui des musulmans à qui on demande [la zakat] conformément à sa règle doit 
la payer; et celui à qui on demande plus ne doit pas payer. 

Pour vingt-quatre chameaux ou moins, on doit remettre des ovins: une brebis 
pour cinq chameaux. 

De vingt cinq à trente chameaux, on remettra une chamelle d’un an révolu. De 
trente six à quarante cinq, on payera une chamelle de deux ans révolus. De quarante 
six à soixante, une chamelle de trois ans révolus pouvant être couverte par un 
chameau. De soixante et un à soixante-quinze, une chamelle de quatre ans révolus. 
De soixante-seize à quatre-vingt-dix, deux chamelles de deux ans révolus. De quatre- 
vingt-onze à cent-vingt chameaux, deux chamelles de trois ans révolus pouvant être 
couvertes par un chameau. Pour plus de cent-vingt, une chamelle de deux ans révolus 
pour chaque quarantaine et une de trois ans révolus pour chaque cinquantaine. 

D’autre part, celui qui n’a que quatre chameaux ne doit pas payer l’aumône 
[obligatoire] , à moins qu’il ne veuille le faire. Cependant, on doit payer une brebis, si 
le nombre des chameaux atteint cinq. 

L’aumône [obligatoire] des ovins se fait comme suit: ceux qui paissent, si leur 
nombre va de quarante à cent-vingt, doivent payer une brebis. 

De cent-vingt jusqu’à deux cents, on doit payer deux brebis. De deux cents 
jusqu’à trois cents, on doit payer trois brebis. Pour plus de trois cents, on doit payer 
une brebis pour chaque centaine. Si le nombre est inférieur à quarante brebis, il n’y a 
pas d’aumône [ obligatoire ] sauf si le propriétaire veuille la payer. 

Pour l’argent, on doit payer le quart du dixième... Mais si la somme n’est que de 
cent quatre-vingt-dix [-neuf Dirham], il n’y a pas de zakat, sauf si le propriétaire 
veuille la payer. 

R. 39 - On ne doit pas percevoir comme aumône [obligatoire] un 
animal âgé, ni un animal ayant un défaut, ni un bouc, exception 
faite du cas où le collecteur le veuille. 

1455 - ’Anas (r) rapporte qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les 
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prescriptions que Dieu avait ordonnées à Son Messager (ç): Et on ne doit pas 
payer comme aumône un animal âgé, ni un animal ayant un défaut, ni un bouc, 
exception faite du cas où le collecteur le veuille. 

R. 40 - Sur le fait de prendre une jeune 
brebis comme Aumône. 

1456 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd: Abu Hurayra (r) dit: 
«Abu Bakr (r) dit: “Par Dieu! s’ils me refusent une brebis jeune qu’ils avait 
l’habitude de payer au Messager de Dieu (ç), je les combattrai à cause de ce refus.” 

1457 - «Alors ‘Umar (r) dit: “J’eus alors la conviction que Dieu avait inspiré 
Abu Bakr (r) à livrer bataille, d’où je sus que cela [émanait de] la vérité.”» 


R. 41 - On ne perçoit pas comme aumône [obligatoire] 
le plus précieux des biens des gens 

1458 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), en envoyant Mu‘âdh (r) au Yémen, le 
Messager de Dieu (ç) lui dit: “Tu vas partir chez un peuple [dont une partie] 
détient une Écriture. Donc, la première chose que tu devras faire est de les appeler 
à adorer Dieu. S’ils reconnaissent Dieu, informe-les que Dieu leur impose cinq 
prières pour la nuit et le jour. S’ils [acceptent] de faire cela, informe-les que Dieu 
leur impose [aussi], sur leurs biens, une zakat qui sera remise à leurs pauvres. S’ils 
[acceptent] de s’exécuter, perçois d’eux [la zakat] en évitant les plus précieux de 
leurs biens.” 


R. 42 - H n’y a pas d’aumône [obligatoire] 
pour moins de cinq chamelles 

1459 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “Il n’y a 
pas d’aumône [obligatoire] pour moins de cinq wisq de dattes... Il n’y a pas 
d’aumône [obligatoire] pour moins de cinq ’uqiyya d’argent... Il n’y a pas 
d’aumône [obligatoire] pour moins de cinq chamelles.” 

R. 43 - Sur la zakat des bovins 

* Abu Humayd: Le Prophète (ç) a dit: “Je reconnaîtrai tout homme qui aura 
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présenté à Dieu une vache mugissante ( laha khuwâr ).” 

On dit aussi jiïâr [au lieu de khuwâr]. Et taj’arûrf^ veut dire: élever les voix à 
la manière d’une vache qui beugle. 

1460 - Abu Dhar (r) dit: «Je me présentai devant la personne du Prophète (ç) 
qui dit: “Par Celui qui détient mon âme dans Sa Main! — ou: Par Celui en dehors 
de qui il n’y a pas de dieu! ou bien comme il jura — tout homme qui possède des 
chameaux, des bovins ou des ovins et ne s’acquitte pas du droit 1 (2) se rapportant à 
leur sujet, verra ses bêtes, le Jour de la Résurrection, amenées plus corpulentes et 
plus grasses qu’elles ne l’étaient... Elles le fouleront de leurs pieds et le frapperont 
de leurs cornes. Et à chaque fois que la dernière d’entre elles aura passé, on fera 
revenir la première, et ce jusqu’à ce qu’on ait terminé déjuger les hommes.”» 

* Rapporté aussi par Bukayr, et ce d’Abu Sâlih, d’Abu Hurayra (r), du 
Prophète (ç). 


R. 44 - Sur la zakat faite aux 
proches parents 

* Le Prophète (ç): Il (3) aura deux Récompenses: une pour la parenté et l’autre 
pour l’aumône. 

1461 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Abu Talha était l’Ansarite qui avait le plus de 
biens — des palmiers — à Médine. Le domaine de Bayruhâ’ était sa fortune la 
plus préférée. Il était situé en face de la Mosquée. Le Messager de Dieu (ç) avait 
l’habitude d’y entrer boire de son eau douce. 

«Après la révélation de ce verset: Vous n’accéderez à la piété tant que vous ne 
dépensez pas de ce que vous aimez (4) , Abu Talha vint voir le Messager de Dieu (ç) et 
lui dit: “O Messager de Dieu! Dieu, béni et exalté soit Son nom, dit: Vous 
n’accéderez à la piété tant que vous ne dépensez pas de ce que vous aimez. (5) Et mon 
bien qui m’est le plus cher est celui de Bayruhâ’; je le donne comme aumône en 
vue de Dieu, dans l’espoir qu’elle me soit comptée comme une bonne œuvre et 
gardée en réserve auprès de Lui. O Messager de Dieu! fais-en donc ce que Dieu te 

(1) Qu’on trouve dans la sourate d’an-Nahl verset 53. 

(2) Autrement dit de la zakat. 

(3) Celui qui fait l’aumône à ses proches parents. 

(4) et (5) ’Al-'Imrân , 92. 
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montrera de faire! — Félicitations! commenta le Messager de Dieu (ç), cela est un 
bien gagnant 0 \ cela est un bien gagnant... J’ai bien entendu ce que tu viens de dire 
et je crois que tu dois donner cela aux proches parents. — Je le ferai, ô Messager 
de Dieu!” 

«En effet, Abu Talha partagea ledit bien entre ses proches parents et ses 
cousins.» 

* Rapporté aussi par Rawh en ce qui concerne le mot râbih (gagnant). Mais 
Yahya ben Yahya et ’Ima‘îl rapporte de Mâlik le terme râyih. 

1462 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Durant la Fête du Sacrifice ou de Rupture, le 
Messager de Dieu (ç) se rendit au musalla. Ayant terminé ]la prière], il exhorta les 
présents et leur ordonna de faire l’aumône; il dit: “O gens! faites l’aumône!” Après 
quoi, il passa aux femmes et leur dit: “O femmes! faites l’aumône car je vous ai 
vues former la majorité des gens du Feu. — A cause de quoi, ô Messager de Dieu? 
demandèrent-elles. — Vous maudissez beaucoup... et vous vous montrez ingrates 
envers le conjoint. O femmes! je n’ai jamais vu d’êtres aussi faibles du point de vue 
raison et religion et qui peuvent plus que vous faire perdre l’esprit à l’homme 
ferme.” Sur ce, il partit. Mais à son arrivée à sa maison, arriva Zaynab, l’épouse 
d’ibn Mas‘ûd, et demanda la permission [d’entrer] le voir. On lui dit: “O Messager 
de Dieu! Voici Zaynab... — Laquelle des Zaynab? demanda- t-il — L’épouse d’ibn 
Mas’ûd. — Oui... Donnez-lui la permission [d’entrer].” En effet, on lui donna la 
permission. [En entrant], elle dit: “O Prophète de Dieu! aujourd’hui tu as ordonné 
l’aumône. Et comme j’avais quelques bijoux à moi, j’ai voulu en faire une aumône; 
mais ibn Mas‘ud a prétendu qu’il en avait, avec son fils, plus de droit que ceux à 
qui j’ai donné l’aumône...” Le Prophète (ç) dit: “Ibn Mas’ûd dit vrai. Ton mari et 
ton enfant ont plus de droit que ceux à qui tu as donné l’aumône.” 

R. 45 - H n’y a pas d’aumône [obligatoire] 
sur le cheval du Musulman 

1463 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Le Musulman n’est pas 
tenu de payer l’aumône [obligatoire] pour son cheval et son esclave.”» 


( 1 ) En fait, le gagnant est Abu Talha, 





317 


r w 


„ " „ „ ' o f ^ ^ - Ofi * 0 f J ' , ^ 4 - I# 

J? ôl l5j' ^Ij i O-U L« t £-d j J^ <■ j JL* ».iUj t : 3É§ AI 

ÿ ^ ,, ^ ■',*■' ^ ,,,''■' -• ^ ^ _ ■* , 0 ^ 's a ' ^ 8 f 

. P- AjjIÜ 4>>d-^ Jji - O .-» fl 3 W «ÜJ J^*j ü ^Jdjl ; 4j»xi-U ^j( JUî , ((^j-o 

•'Cr*J* lf ‘Jî^^l-J cs^*i 1>! -£->J 

® *i" 0 " * * ■; . " 0 * 'ii- ' » -■ * * * * ' * x'." \ f * ^ ® - f J, °( " s ^ 

t>! Jr*' 1 ^ j L ^r’"' * Cf- ^ ^ 

' » s 8 *■ _ ^ j - j o _ "'a-' t 

Jj>? j' aUÎ ^9 J {£jj&%}\ j?*-** t aUÎ -LP 

'# - ' ÿ ' - * 
ÿ , ' * # „ ' ^ ï £f -- ' , & ( / , S ^ > ÿ ^ 

. «l^ijJaj t^Ul L^jl» : JUi ciijJaJL ^Ul Jài-ji tui^ajl ç ^lJa.«Ji 
Uvlüij»jj : jlib . « jUl J-aI^SÏ j ^L i 4 ^j^*LJjJI jJL*c»tJ)) : Jlià t *LUl 

^'. oï - 0 - "..'O * - ,0 - „> 0 ^ , 0 s „ # ®* -- ^ - ^ 

<j-? o-Jj L® <. ^-ixJl j y&îj t ( jJUJl 0 : Jli ?4jül 

# ^ 

Ldu . fifrLiiii jJla* c ^ i ^ji>ji Jl^ji <dJü 

i ^\ 9 ! JLài v t dj-^j d ; ^J-sÂi t aAp t ^ y***.* ^ji ôl jÂ\ t <—*Jo3 o^l> 

+ t ' , « ' ' '' ' t" J ^ O^ o x , ^ f a Jt( o — ^ ÿ 

i -*ul Ij ^ cJli t l^J jili . ((Ld l^djl 4 ; Jl5 b ^ jj«c^ oi j*\ ; . n*-JUjJI 

^ |* f * a^' ÿ ^ a " , ' °'° '9'* ' ÿ 

* 0^ r^d^ c ^ ^ J^2 jI jl o^jli t J^j 4 AijJaJU o*^«l JLi| 


d‘-d jj <îls>-jj ^>i ^j^)) ; Jlii 1 1» ^ odijj aj! 

o <>r ^ » s . ' « . i . f 

• « f é - ^ J^l 

. A3*xd? **? j* ^ ( 4^JI .* _ 1 0 

' 0 '• \ °'\ * * a ' 'n- 1 ' * a ± t * 0 ' x"!* ' t'O * "z ' ~ 

^jj jU»J^ ; J 13 juj^ ^j-j a)jI JÛ^ ; a*aJ i lSJo> ; Lîjl>> _ N i *\ T* 

{ J Sr cr^ w : 3É5 ^?d' dli : Jli *up aâjI j ô^y> ^1 j* t ^ £\ j* (j* t jLJ 

îî-'- i." - ' 1*^» 

. ((A 3 j^> <*y^J A~* y ^ ^-L^JI 



318 


LaZakat 


ru 


R. 46 - Le Musulman n’est pas tenu de payer l’aumône 
[obligatoire] pour son esclave 

1464 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le Musulman n’est pas 
tenu de payer l’aumône [obligatoire] pour son esclave ou pour son cheval.» 


R. 47 - Sur l’aumône faite aux orphelins 

1465 - Abu Sa'îd al Khudry (r) rapporte: «Un jour, le Prophète (ç) s’assit sur 
le minbar et nous prîmes place autour de lui. Il dit: “De ce que je redoute pour 
vous après ma mort, ce sont les délices de ce bas-monde et sa splendeur. 

— O Messager de Dieu! demanda un homme, est-ce que le bien peut apporter 
du mal?!” Le Prophète (ç) garda le silence et les présents réprimandèrent l’homme: 
“Qu’as-tu?... tu viens de parler au Prophète (ç) tandis que lui ne te parle pas!” 
Mais nous eûmes ensuite l’impression que le Prophète était en train de recevoir [la 
Révélation]. En effet, il essuya la sueur puis dit: “Où est celui qui vient 
d’interroger?” Son ton semblait inspirer de la considération. “Le bien, reprit-il, ne 
peut apporter le mal... De ce qui pousse aux bords du ruisseau, il y a ce qui tue [la 
bête] et ce qui la laisse sur le point de mourir, exception faite de la bête qui mange 
les herbes vertes (1) : elle mange jusqu’à ce que ses flancs se gonflent, puis elle 
s’expose au soleil, fiente, urine et se remet à paître. [Sachez que] ces biens sont 
verdoyants et doux. Qu’il soit heureux! le Musulman qui donne une partie de ces 
biens au pauvre, à l’orphelin et au fils du chemin — cela est approximativement ce 
que le Prophète (ç) dit; quant à celui qui prend de ces biens sans en avoir droit, il 
sera comparable à celui qui mange sans se rassasier; de plus, cela témoignera 
contre lui le Jour de la Résurrection.”» 

R. 48 - Sur la zakat faite à l’époux 
et aux orphelins qui sont à la charge [de l’épouse] 

* Rapporté du Prophète (ç) par Abu Sa‘îd. 

1466 - Directement de ‘Amrû ben Hafs, directement de son père, directement 
d’al-’A‘mach qui dit: «Directement de Chaqîq, de ‘Amrû ben al-Harith, de 
Zaynab, l’épouse de ‘Abd-ul-Lâh (que Dieu les agrée tous les deux)... 


(1) qui forment le bon patûrage. 
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«Comme je citai cela à 'Ibrâhîm, il me rapporta la même chose, et ce d’Abu 
‘Ubayda, de ‘Amrû ben al-Hârith, de Zaynab, l’épouse de ‘Abd-ul-Lâh, qui dit: 
“Etant à la mosquée, je vis le Prophète (ç). Il dit: [Vous, les femmes] , faites 
l’aumône/ fût-ce de vos bijoux!” 

«Zaynâb dépensa pour ‘Abd-ul-Lâh et pour des orphelins qui étaient à sa 
charge. Elle dit une fois à ‘Abd-ul-Lâh: “Demande au Messager de Dieu (ç) s’il 
m’est suffisant que je dépense de l’aumône pour toi et pour mes orphelins qui sont 
à ma charge. — C’est toi qui dois interroger le Messager de Dieu (ç).” En effet, je 
partis voir le Prophète (ç) rapporta- t-elle, et en arrivant je trouvai à la porte une 
femme anpârite; son affaire était la même que la mienne . Et comme Bilâl passa près 
de nous, nous lui dîmes chacune: " Interroge le Prophète (p) s’il m’est suffisant de 
dépenser pour mon époux et pour des orphelins qui sont à ma charge." Nous lui 
dîmes en plus: " Ne cite pas nos noms!” Sur ce. Mal entra et interrogea le Prophète 
qui lui dit: "Qui sont-elles? — C’est Zaynab... — Laquelle des Zaynab? — L’épouse 
de 'Abd-ul-Lâh. — Oui, elle aura deux Récompenses: l’une pour la parenté et l’autre 
pour l’aumône. ’’» 

1467 - Um Salama, d’Um Salama dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! aurai-je 
une Récompense si je dépense pour les enfants d’Abu Salama, ce sont aussi mes 
enfants? — Dépense pour eux! répondit le Prophète, car tu auras la Récompense 
due à cela.”» 


R. 49 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: à affranchir des 
nuques [esclaves}... à aider au chemin de Dieu. (1) 

* On rapporte d’ibn ‘Abbâs (r) ceci: On peut, de la somme qu’on doit payer 
comme zakat, affranchir ou dépenser pour l’accomplissement du pèlerinage. 

* Al-Hasan: “Si on achète son propre père grâce à la somme qu'on doit payer 
comme zakat, cela est permis. On peut aussi, de la zakat, dépenser pour ceux qui 
luttent [pour la cause de Dieu] et pour ceux qui n’ont pas encore fait le 
pèlerinage.” Ensuite, il récita: Les aumônes ne doivent revenir qu’aux besogneux. (2> 
(V. la suite du verset). Donc la zakat est acceptée quelque soit la partie^ qui la 
reçoit. 


(1) et (2) At-Tawba , 60. 
(3) citée dans le verset. 
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* Le Prophète (ç): Khâlid n’a retenu ses cuirasses que pour la cause de Dieu. 

* On rapporte qu’Abu Lâs [avait dit]: Le Prophète (ç) nous fit monter sur les 
chameaux de l’aumône, et ce pour le pèlerinage. 

1468 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) donna l’ordre de faire 
l’aumône... On [lui] dit: “Il y a ibn Jamîl, ainsi que Khâlid ben al-Walîd et al- 6 - 
Abbâs ben 6 Abd-al-Muttalib, qui refuse [de la faire], 

— Est-ce qu’ibn Jamîl refuse parce qu’il était pauvre et Dieu et son Messager 
l’ont rendu riche!? Quant à Khâlid, vous êtes injustes envers lui; car il garde ses 
cuirasses et ses équipements pour la cause de Dieu. Quant à al- 6 Abbâs ben 6 Abd- 
al-Muttalib, il est l’oncle paternel du Messager de Dieu (ç); [ce qu’il a refusé de 
donner] est une aumône pour lui et il aura également une somme égale.”» 

* Rapporté aussi par ibn az-Zinâd, et ce de son père. 

* Ibn ’lshâq rapporte d’ibn az-Zinâd ceci: “... cela est pour lui et il aura en 
plus une somme égale.” 

* Ibn Jurayj: On m’a rapporté d’al-’A 6 raj une chose similaire. 

R. 50 - Sur le fait de s’abstenir 
de demander [Taumône] 

1469 - Abu Sa 6 îd al-Khudry (r): Quelques Ançârites demandèrent [l’aumône] 
au Messager de Dieu (ç) et il la leur donna. Ils demandèrent de nouveau et il leur 
donna... jusqu’à ce qu’il ne lui restât plus rien. Il dit alors: 66 Je ne vous refuserai 
jamais le bien que je détiens; [mais] celui qui s’abstient de demander, Dieu lui 
préservera [sa dignité]; celui qui s’en passe [de la demande], Dieu l’enrichira; celui 
qui se résigne, Dieu l’aidera à patienter... Personne n’a reçu de donation plus 
bonne et plus avantageuse que la patience.” 

1470 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “Par Celui qui 
détient mon âme dans Sa Main, que l’un de vous prenne sa corde et aille 
transporter des bûches sur son dos, cela vaut mieux pour lui que d’aller mendier 
auprès de quelqu’un; et ce sans tenir compte si celui-ci va lui donner ou lui 
refuser...” 

1471 - D’après az-Zubayr ben al- 6 Awwâm (r), le Prophète (ç) dit: «Que l’un 
de vous prenne une corde et apporte un fagot de bois sur son dos et le vende afin 
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que Dieu lui préserve sa dignité, cela vaut mieux pour lui que de demander 
[l’aumône] aux gens qui la lui donnent ou qui la lui refusent...» 

1472 - Hakîm ben Hizâm (r) dit: «Comme je demandai [l’aumône] au 
Messager de Dieu (ç), il me donna... Je lui demandai de nouveau et il m’en donna, 
je lui demandai [pour la troisième fois] et il m’en donna puis dit: “O Hakîm! ces 
biens sont verdoyants et savoureux. Celui qui en prend sans avidité, cela lui sera 
béni; et celui qui en prend avec avidité, cela ne lui sera pas béni, et il sera comme 
celui qui mange sans se rassasier. [De plus], la main haute vaut mieux que la main 
basse. — O Messager de Dieu! dis-je, par Celui qui t’a envoyé avec la vérité, je ne 
demanderai plus rien à personne après toi, et cela jusqu’à la mort.”» 

En effet, Abu Bakr (r) invitait Hakîm à prendre de l’aumône [légale] mais 
celui-ci refusait. Il manifesta le même refus avec ‘Umar (r) qui dit: “O Musulmans! 
je vous prends à témoin que je viens de lui proposer son droit dans le butin et qu’il 
l’a refusé,” En fait, Hakîm ne demandait plus rien à personne après le Messager de 
Dieu (ç), et ce jusqu’à sa mort. 

R. 51 - Sur celui à qui Dieu donne une chose sans 
la demander et sans avoir de l’avidité [pour elle] 

1473 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «J’ai entendu ‘Umar dire: Le Messager 
de Dieu (ç) me faisait des dons mais je [lui] disais: “Donne-le (1) à celui qui est plus 
pauvre que moi! — Prends-le, me disait-il, si tu reçois une part de ce genre de 
biens sans l’avoir demandé et sans en avoir de l’avidité, alors prends-la...; et ne 
convoite pas ce qu’on ne te donne pas.”» 


R. 52 - Sur celui qui demande 
beaucoup aux gens... 

1474 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “L’homme, qui 
ne cesse de mendier aux gens, n’aura plus le moindre lambeau de chair, au Jour de 
la Résurrection.” 
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1475 - «Il dit aussi: “Le Jour de la Résurrection, le soleil s’approchera jusqu’à 
ce que la sueur remplisse la moitié des oreilles. Etant ainsi, les hommes 
demanderont recours à Adam puis à Moïse puis à Muhammad (ç).”» 

* ‘Abd-ul-Lâh ajoute: Directement d’al-Layth, directement d’ibn Abu Ja‘far: 
«Il intercédera afin qu’on juge entre les créatures; il marchera jusqu’à saisir 
l’anneau de la Porte. Ce jour-là, Dieu le ressuscitera dans un séjour de louange... Il 
sera louangé par tous les gens du Rassemblement. 

* Mu’allâ: Directement du Wuhayb, d’an-Nu‘man ben Râchid, de ‘Abd-ul- 
Lâh ben Muslim — le frère d’az-Zuhry — , de Hamza [qui rapporte] avoir entendu 
ibn ‘Umar (r) rapporté du Prophète [un hadîth] sur la même question. 

R. 53 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 
ils ne sollicitent pas les gens avec insistance* 1 * 

* A partir de combien on est “riche”? 

* Sur ces paroles du Prophète (ç): Il ne trouve pas de quoi devenir “riche”; 
Dieu, le Très-Haut, dit: A ceux que l’indigence a traqués sur le chemin de Dieu, 
jusqu’à: Dieu en est Connaissant/ 2 ^ 

1476 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «L’indigent n’est pas 
celui qui peut se contenter d’une bouchée ou deux, mais l’indigent est celui qui ne 
trouve pas de quoi se satisfaire et est timide ou qui n’insiste pas à demander aux 
gens...» 

1477 - Le scribe d’al-Mughîra ben Chûba dit: «Mu'âwiya écrivit à al-Mughîra 
ibn Chu‘ba ceci: Ecris-moi des propos que tu as entendus du Prophète (p). En effet, 
Chu‘ba lui écrivit ceci: J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Dieu déteste pour vous 
trois choses: les on-dit; la dilapidation des biens et de trop demander...”» 

1478 - ‘Âmir ben Sa‘d dit: «Le Messager de Dieu (ç) donna... à un groupe de 
gens parmi lesquels j’étais assis. Il laissa un homme d’entre eux et ne lui donna 
[rien]. Mais cet homme me plaisait le plus. Je me dirigeai alors vers le Messager de 
Dieu (ç) et je lui dis en secret: “Mais pourquoi tu as négligé Un tel? Par Dieu, je 


( 1 ) Ai-Baqara, 273 . 

( 2 ) Aî-Baqara , 273 . 
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vois qu’il est croyant. — Ou musulman, répliqua le Prophète.” Je me tus un peu 
puis, poussé par ce que je savais sur cet homme, je redis: “O Messager de Dieu! 
pourquoi tu as négligé Un tel? Par Dieu, je vois qu’il est croyant. — Ou 
musulman.” Je gardai le silence de nouveau pour un petit moment puis, poussé 
par ce que je savais sur l’homme, je redis: “O Messager de Dieu! pourquoi tu as 
négligé Un tel? Par Dieu, je vois qu’ils est croyant! — Ou musulman, rétorqua le 
Prophète. [Et saches] que je donne à un individu bien qu’un autre m’est plus cher, 
et ce de peur qu’il ne soit précipité dans le Feu sur sa face.”» 

* Et d’après son père (le père de Ya'qûb ben Ibrâhîm), en se référant à Sâlih, 
Ismâ’îl ben Muhammad dit: «J’ai entendu mon père rapporter cela. Il y avait dans 
son hadîth ceci: ... Le Messager de Dieu (f ) posa alors sa main sur moi, entre le cou 
et l'épaule, puis me dit: "Avance, ô Sa'd! je dorme à l’homme...”» 

1479 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «L’indigent n’est 
pas celui qui va voir les gens et se contente d’une ou de deux bouchées [de 
nourriture], d’une datte ou deux. C’est que l’indigent est celui qui ne trouve pas de 
quoi se satisfaire et que personne ne se rend compte de lui pour lui donner une 
aumône et qui ne demande [rien] aux gens.» 

1480 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Que l’un de vous prenne sa 
corde, aille de bon matin — Je crois qu’il dit: à la montagne — , ramasse du bois, 
en vende, mange [du prix] et fasse l’aumône, cela vaut mieux pour lui que de 
demander les gens...» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Sâlih ben Qaysân est plus âgé qu’az-Zuhry. Il a vécu au 
temps d’ibn ‘Umar. 


R. 54 - Sur la détermination 
des dattes par conjecture 

1481 - Abu Humayd as-Sâ‘idy dit: «Nous participâmes avec le Prophète (ç) à 
l’expédition de Tabûk. En arrivant à Wâdi-l-Qura, nous trouvâmes une femme 
dans son jardin. Le Prophète (ç) dit alors à ses Compagnons: “Conjecturez...!” 

«Le Messager de Dieu (ç) lui-même fit une conjecture de dix wisq. D’où il dit 
à la femme: “Fais et retiens le compte du produit de ton jardin.” 

«A notre arrivée à Tabûk, il nous dit: “Un vent violent se déchaînera cette 
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nuit. Qu’aucun de vous ne se lève; et celui qui a un chameau, qu’il l’attache bien 
comme il faut!” En effet, nous entravâmes les chameaux et une violente tempête 
souffla. Un homme quitta sa place et fut emporté par le vent jusqu’à la montagne 
des Tay’. 

«D’autre part, le roi de ’Ayla fit cadeau au Prophète (ç) d’une mule blanche et 
d’un manteau. Quant au Prophète (ç), il le laissa gouverneur de la ville. 

«De retour à Wadi-l-Qura, le Prophète dit à la femme: “Combien était le 
produit de ton jardin? — Dix wisq, répondit-elle, selon la conjecture du Messager 
de Dieu (ç).” Sur ce, il dit: “Je vais me hâter pour arriver à Médine, que celui qui 
veut se hâter avec moi, qu’il le fasse!” Et lorsqu’il domina Médine — C’est le sens 
de la phrase rapportée par ibn Bakkâr —, le Prophète dit: “Voici Tâba.” Et, en 
apercevant Uhud, il dit: Ceci est un monticule qui nous aime et que nous 

aimons... Voulez-vous que je vous montre les meilleures maisons des Ançâr. — 
Oui, répondirent les présents. — Eh bien! ce sont les maisons des béni-an-Najjâr, 
les maisons des béni ‘Abd al-’Achhal, les maisons des béni Sâ‘ida (ou: les maisons 
des béni al-Hârith ben al-Khazraj); et dans toutes les maisons des Ançar il y en a 
(c’est-à-dire, du bien).” 

1482 - Et de Sulaymân ben Bilâl, directement de ‘Amrû: “Puis la maison des 
béni al-Hârith, ensuite les béni Sâ‘ida.” 

* Et de Sulaymân, de Sa‘d ben Sa‘îd, de ‘Umâra ben Ghaziyya, de ‘Abbâs, de 
son père, du Prophète (ç) qui dit: «’Uhud est un mont qui nous aime et que nous 
aimons.» 

Abu Abd-ul-Lâh: Tout jardin clôturé est une hadîqa. Donc, on n’appelle 
pas ainsi le jardin qui n’a pas de clôture. 

R. 55 - [On doit payer] le dixième de la récolte 
irriguée par l’eau de pluie et l’eau courante 

* Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz ne voyait pas [d’obligation à payer] quoi que ce 
soit en ce qui concerne le miel. 


1483 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh (r), le Prophète (ç) dit: «[Les produits] 
arrosés par l’eau de pluie ou par les sources et ceux arrosés naturellement, doivent 
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payer le dixième. Quant à ce qui est irrigué par de l’eau transportée par des 
chamelles, il payera la moitié du dixième.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Cela est donc l’explication du hadîth précédent (sic), car 
dans le premier hadîth, c’est-à-dire celui rapporté par ibn ‘Umar, on trouve que ce 
qui est arrosé par l’eau de pluie doit payer le dixième; tandis que ce hadîth précise 
et indique le temps [où il faut prélever l’Aumône]. D’autre part, [ce genre de] 
rajout est accepté; de plus, c’est le texte explicatif qui détermine le sens du texte 
formulé d’une façon vague. C’est le cas du hadîth rapporté par al-Fadl ben ‘Abbâs 
qui avance que le Prophète n’avait pas fait de prière à l’intérieur de la Ka‘ba 
tandis que Bilâl dit qu’il y avait prié. On accepte donc le dire de Bilâl en laissant 
celui d’al-Fadl. 


R. 56 - H n’y a pas d’aumône [obligatoire] 
pour ce qui est inférieur à cinq wisq 

1484 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Il n’y a 
d’aumône [obligatoire] ni à ce qui est inférieur à cinq wisq, ni à ce qui est inférieur 
à cinq chameaux, ni à ce qui est inférieur à cinq uqiya d’argent.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Cela est donc l’explication du hadîth précédent; car il dit 
ici qu’il n’y a pas d’aumône [obligatoire] pour ce qui est inférieur à cinq wisq . Et 
en matière de Science, on accepte toujours les explications et les rajouts rapportés 
par des gens sûrs. 

R, 57 - On perçoit l’aumône [obligatoire des dattes] 
lors de la cueillette des palmiers. — Peut-on laisser l’enfant 
toucher aux dattes de l’aumône [obligatoire]? 

1485 - Abu Hurayra (r) dit: «A la cueillette des palmiers, on apportait des 
dattes au Messager de Dieu (ç). Chacun apportait les siennes, jusqu’à former un 
tas de dattes. 

«Al-Hasan et al-Husayn (r) étaient en train de jouer avec ces dattes lorsque 
l’un d’eux en prit une et la mit dans sa bouche. Le Messager de Dieu (ç), quant à 
lui, regarda l’enfant et retira la datte en disant: “Ne sais-tu pas que la famille de 
Muhammad ne mange pas des aumônes.”» 
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R. 58 - Sur celui qui vend ses fruits, ses palmiers, sa terre ou sa 
récolte au moment où il est obligatoire de payer le dixième ou la 
zakât et qui paye la zakât... avec d’autres produits. — Sur celui 
qui vend ses fruits sans que cela ne soit sujet à l’obligation de 
l’aumône. — Sur ces paroles du Prophète (ç): “Ne vendez les 
fruits que lorsqu’apparaît leur maturité.» 

* [Dans ce dernier hadîth], le Prophète n’a interdit pour quiconque de 
procéder à la vente... De plus, il n’a pas distingué celui pour qui le payement de la 
zakât est obligatoire de celui qui n’est pas tenu de la payer. 

1486 - ‘Abd-ul-Lâh ben Dinâr dit: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «Le 
Prophète (ç) a interdit de vendre les fruits avant l’apparition de la maturité. Et, 
interrogé sur ladite maturité, il disait: “Jusqu’à la disparition de tout danger.”» 

1487 - D’après Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r), le Prophète (ç) interdit de vendre 
les fruits avant l’apparition de leur maturité. 

1488 - D’après ’Anas ben Mâlik (r), le Messager de Dieu (ç) interdit de vendre 
les fruits avant qu’ils ne prennent de couleur, c’est-à-dire avant qu’ils ne 
rougissent. 


R. 59 - Peut-on acheter sa propre aumône 
[qu’on a donnée]? 

* Il n’y a aucun mal à ce que son aumône soit achetée par autrui; car le 
Prophète (ç) n’a interdit ce genre d’achat qu’à celui qui fait l’aumône; il n’a pas 
interdit cela aux autres personnes. 

1489 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (que Dieu les agrée tous les deux) rapportait 
que ‘Umar ben al-Khatâb, après avoir fait l’aumône d’une jument pour la cause 
de Dieu, retrouva celle-ci en vente. Ayant voulu l’acheter, il alla voir le Prophète 
(ç) mais celui- ci lui dit: “Ne reviens [jamais] sur ton aumône!” 

C’est pour cela qu’ibn ‘Umar ne gardait jamais un objet qu’il achetait et qu’il 
avait déjà donné en aumône: il en faisait une aumône de nouveau. 

1490 - Le père de Zayd ben ’Aslam dit: J’ai entendu ‘Umar (r) dire: «Je 
donnai en aumône une jument destinée à être montée durant les combats livrés 
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pour la cause de Dieu. L’homme à qui j’avais donné la jument négligea 
d’entretenir celle-ci, d’où je décidai de l’acheter; je croyais qu’il allait la vendre à 
bas prix. Toutefois, j’interrogeai le Prophète (ç) qui me dit: “Ne l’achète pas et ne 
reviens pas sur ton aumône, même s’il te la donne à un seul dirham ; car celui qui 
revient sur son aumône est comparable à celui qui revient [à avaler] sa 
vomissure.”» 


R. 60 - Sur ce qu’on rapporte au sujet 
de l’aumône faite au Prophète (ç) 

1491 - Abu Hurayra (r) dit: «Al-Hasan ben ‘Ali (r) prit une fois une des dattes 
destinées à l’aumône et la mit dans sa bouche. Le Prophète (ç) lui dit: “Gare! 
gare!” afin qu’il la crache. Après quoi, il lui dit: “Ne sais-tu pas que nous ne 
mangeons pas des aumônes?”» 

R. 61 - Sur l’aumône faite aux affranchis 
(mawâly) des épouses du Prophète (ç) 

1492 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) 
trouva une brebis morte qui avait été donnée à une affranchie de Maymûna à 
partir des biens de l’aumône. Il dit alors [aux concernés]: “Pourquoi ne faites-vous 
pas bon usage de sa peau? — Mais elle est morte! répondirent-ils — Ce qui est 
interdit est le fait de la manger.”» 

1493 - ‘Â’icha (r) [rapporte] avoir voulu acheter Barîra pour l’affranchir. 
Mais les maîtres de celle-ci exigèrent de conserver le patronage. Informé par 
‘Â’icha, le Prophète (ç) dit à celle-ci: “Achète-la! le patronage revient à celui qui 
affarnchit.” 

‘Â’icha rapporte aussi ceci: On apporta de la viande au Prophète (ç) et je dis: 
“Cela a été donné comme aumône à Barîra! — Pour elle, c’est une aumône mais 
pour nous, c’est un cadeau.” 

R. 62 - Sur l’aumône qui change... 

1494 - Um ‘Atiyya al-’Ançâriya (r), dit: «En entrant une fois chez ‘Â’icha (r) 
le Prophète (ç) dit: “Avez-vous quelque chose [à manger]? — Non, répondit 
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‘A’icha, exception faite de ce que Nusayba nous a envoyé, c’est-à-dire une partie 
du mouton que tu as envoyée toi-même de l’aumône. 

— Eh bien! cela est arrivé à sa destination...”» 

1495 - D’après ’Anas (r), on apporta au Prophète (ç) un morceau de viande 
donné comme aumône à Barîra. Il dit alors: “Pour elle, c’est une aumône, et pour 
nous c’est un cadeau.” 

* Abu Dâwud: Directement de Chu‘ba, de Qatâda, directement de ’Anas, du 
Prophète (ç). 


R. 63 - Sur le fait de prélever l’aumône [obligatoire] 
des riches et de la remettre aux pauvres où qu’ils soient 

1496 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «En envoyant Mu‘âdh ben Jabal au Yémen, le 
Messager de Dieu (ç) lui dit: “Tu vas partir chez des gens qui ont une Ecriture; 
donc, en arrivant chez eux, appelle-les tout d’abord à attester qu’il n’y a de dieu 
que Dieu et que Muhammad est le Messager de Dieu. S’ils répondent 
favorablement à cela, informe-les que Dieu leur a prescrit cinq prières pour 
chaque jour et chaque nuit, s’ils t’obéissent, informe-les que Dieu leur a prescrit de 
faire une aumône [obligatoire] prélevée de leurs riches et remises à leurs pauvres. 
S’ils t’obéissent, gare à toi de toucher à leurs biens les plus précieux. De plus, tu 
dois craindre les invocations de l’opprimé, car, entre lui et Dieu, il n’y a pas de 
voile.”» 


R. 64 - Sur la prière de l’Imâm et son invocation 
pour celui qui fait une aumône 

* Prélève sur leurs biens une aumône pour les en purifier, les épurer; prie pour 
eux: tes prières leur sont apaisement^. 

1497 - ‘Abd-ul-Lâh ben Abu ’Awfâ dit: «Lorsque des gens apportaient leurs 
aumônes au Prophète (ç), celui-ci disait: “Dieu! prie sur la famille d’Un tel!” Une 
fois, mon père vint à lui avec son aumône, d’où il dit: “Dieu! prie sur la famille 
d’Abu ’Awfâ!”» 


(1) ’At-Tawba . , 103. 
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R. 65 - Sur ce qu’on tire de la mer 

* Ibn ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: L’ambre n’est pas considéré comme un rikâz (bien 
enfoui dans le sol); c’est plutôt une chose que la mer rejette. 

* Al-Hasan: On doit payer le khums (le cinquième) pour l’ambre et les perles. 

* Le Prophète (ç) ne prescrit le cinquième que pour le rikâz, non pour ce 
qu’on trouve dans l’eau. 

1498 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: Un homme des béni 
Israël demanda à autre homme des béni Israël de lui prêter mille dinar. Et c’est ce 
que l’autre fit... Plus tard, celui qui avait reçu la somme se dirigea vers la mer mais 
ne trouva pas de navire. Il prit alors une planche, la creusa y mit les mille dinar et 
la jeta dans la mer. 

Etant sorti [vers le bord de la mer], l’homme qui avait prêté l’argent remarqua 
la planche. Il l’apporta alors à sa famille comme bois à brûler — Ici le râwi 
rapporta le reste du hadîtk, et l’ayant coupée, il trouva l’argent. 


R. 66 - Les biens enfouis dans le sol (les rikâz) 
payent le cinquième 

* Mâlik et ibn ’ldrîs: Les rikâz sont les biens enfouis dans le sol pendant la 
période préislamique (Jâhiliya). Us payent le cinquième soit qu’ils sont 
considérables ou peu. Les minéraux ne sont pas considérés comme des rikâz. 

* Au sujet des minéraux, le Prophète (ç) dit: «[Le mal causé par un accident 
dû] aux minéraux n’est pas sujet au dédommagement. Et les rikâz payent le 
cinquième.» 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz a pris des minéraux cinq pour deux cents. 

* Al-Hasan: Les rikâz trouvés dans les pays de l’ennemi (1) payent le 
cinquième. Mais ceux trouvés dans un pays de paix seront sujets au payement de 
la zakât... Si on trouve un objet perdu dans les terres de l’ennemi, on doit faire une 
annonce; s’il appartient à l’ennemi, on doit payer le cinquième. 

* Un certain individu dit: «Les m inéraux sont des rikâz similaires aux biens 


(1) Littéralement: pays de guerre. 
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enfouis durant la péride de l’Ignorance; puisqu’on dit: ’Arkaza le minéral, 
lorsqu’on en extrait quelque chose.» Il lui fut alors dit qu’on peut dire ’arkazta à 
celui qui reçoit un don ou gagne un grand profit, ou bien celui dont les fruits se 
multiplient. Après cela, ledit individu se contredit et dit: «Il n’y a aucun mal à ce 
qu’il dissimule la chose et ne s’acquitte pas du cinquième.» 

1499 - D’après Abu Huryra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «[Le mal causé 
par un accident dû] à une bête, à un puits, à une mine n’est pas sujet au 
dédommagement. De plus, le rikâz doit payer le cinquième.» 

R. 67 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: à la rétribution 
des collecteurs/ 1 * — Sur le règlement des comptes des 
collecteurs [de la zakât] avec lTmâvn 

1500 - Abu Humayd as-Sâ‘idy (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) chargea un 
homme des béni ’Asad de collecter les aumônes faites par les béni Sulaym. Cet 
homme s’appelait ibn al-Lutbiyya. Il vint trouver le Prophète et celui-ci lui 
demanda des comptes.» 


R. 68 - Sur l’usage des chameaux de l’aumône 
et de leur lait pour les enfants de chemin (2) 

1501 - ’Anas (r): Des gens de ‘Urayna ne purent supporter [le climat] de 
Médine, d’où le Messager de Dieu (ç) leur donna l’autorisation d’aller s’installer 
auprès des chamelles des aumônes et de boire de leur lait. Mais ces gens tuèrent le 
berger et s’emparèrent des chamelles. Le Messager de Dieu (ç) envoya à leur 
poursuite. On les emmena et il leur fit couper les mains, les pieds, et crever les 
yeux. Après quoi, on les laissa à Harra. 

* Rapporté aussi par Abu Qilâba, Humayd et Thâbit, et ce de ’Anas. 

R. 69 - Sur le fait que l’Imâm marque 
de sa main les chameaux des aumônes 

1502 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Je me rendis un certain matin chez le 


(1) ’At-Tawba, 60. 

(2) C.-à-d. les voyageurs qui n’ont plus de ressources. 
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Messager de Dieu (ç) en emmenant avec moi ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Talha afin 
qu’il [le bénît en] lui mettant une datte dans la bouche. Je le trouvai tenant à la 
main un fer avec lequel il était en train de marquer les chamelles des Aumônes.» 

R. 70 - Sur l’obligation de l’aumône A’al-fitr 

* Abu al-‘Âliya, ‘Atâ’ et ibn Sirîn estiment que l’aumône d 'al-fltr est une 
obligation. 

1503 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) prescrit l’obligation de la 
zakât d’ al-fitr comme suit: un sa de dattes ou d’orge pour tout musulman esclave, 
libre, mâle, femelle, jeune ou âgé. De plus, il ordonna de la faire avant que les gens 
ne sortent vers la prière [de la Fête].» 

R. 71 - Sur l’aumône AYal-fitr faite à Y esclave 
ou à une autre personne musulmane 

1504 - D’après ibn ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) fixa la zakat d 'al-fi.tr 
comme suit: un sâ’ de dattes ou d’orge pour tout musulman, libre, esclave, mâle 
ou femelle. 


R. 72 - L’aumône d’‘al-fitr 
est d’un sâ‘ d’orge 

1505 - Abu Sa‘îd (r) dit: «Nous donnions à manger comme aumône un sâ' 
d’orge.» 


R. 73 - L’aumône tfal-fitr est d’un sâ‘ 
de nourriture (ta‘âm)^ 

1506 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Nous faisions la zakât d 'al-fitr en 
donnant un sâ' de nourriture: soit un «T d’orge, soit un sâ' de dattes, soit un sâ' de 
fromage, soit un sâ' de raisin sec.» 

(1) Il y a divergence au sujet du mot ta'âm, désigne-t-il la nourriture consommée du temps du Prophète, 
c.-à-d. l’orge, le raisin sec, le beurre et les dattes? ou le froment? 
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R. 74 - L’aumône â’al-fitr 
est d’un sa 4 de dattes 

1507 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Prophète (ç) ordonna de faire la zakât d 'al-jïtr 
comme suit: un sâ' de dattes ou un sa' d’orge.» 

‘Abd-ul-Lâh (r) ajouta: «Les gens donnèrent comme équivalent deux mud de 
froment.» 


R. 75 - Sur le sâ‘ de raisin sec 

1508 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Du vivant du Prophète (ç), nous 
donnions [comme aumône d 'al-jïtr] un sa de nourriture: soit un sâ ‘ de dattes, soit 
un sâ‘ d’orge, soit un sâ' de raisin sec... Mais au temps de Mu‘awiya, lorsqu’il y 
eut le blé de Syrie, ce dernier dit: “Je crois qu’un mud de ceci équivaut à deux mud 
[de cela].”» 


R. 76 - De l’aumône faite avant [que les fidèles 
ne sortent pour la prière de] la Fête 

1509 - D’après Ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) ordonna de faire la zakât d ’al- 
jïtr avant que les fidèles ne sortissent pour la prière [de la Fête]. 

1 510 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Au temps du Messager de Dieu (ç), nous 
donnions [comme aumône], le jour de la Rupture, un sa de nourriture. 

«Notre nourriture, ajouta Abu Sa‘îd, était formée d’orge, de raisin sec, de 
fromage ou de dattes.» 

R. 77 - L’aumône d ’al-fitr doit être faite 
et par la personne libre et par la personne esclave. 

* Az-Zuhry dit au sujet de V esclave dit de commerce: On paye [pour lui] la 
zakât de commerce et la zakât d' al-Jïtr. 

1511 - Ibn ‘Umar (r) dit: Le Prophète (ç) fixa l’aumône d 'al-jitr — ou: de 
ramadan, dit-il — , pour le mâle, la femelle, le libre et Y esclave, comme suit: un sâ' 
de dattes ou d’orge. Mais les gens remplacèrent cela par la moitié d’un sâ' de 
froment. 
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Ibn ‘Umar (r) donnait des dattes. Mais [remarquant] que les habitants de 
Médine commençaient à manquer de dattes, il donna de l’orge... Il donnait pour le 
petit et pour le grand, au point où il donnait pour les enfants [de Nâfi‘]. De plus, il 
donnait la zakât d 'al-fitr aux collecteurs. Enfin, ces derniers la recevaient un jour 
ou deux avant la fête de Rupture. 

R. 78 - L’aumône d ’al-fitr doit être faite 
pour le petit et le grand 

1512 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) fixa l’aumône d 'al-jîtr 
comme suit: un sâ‘ d’orge ou de dattes; et ce pour le petit et le grand, le libre et 
Y esclave.» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXV. LE PÈLERINAGE 

(AL-HAJJ) 

R. 1 - Sur l’obligation et le mérite du pèlerinage 
et sur ces paroles de Dieu: 

Pour Dieu, le pèlerinage à la Maison s’impose à quiconque peut le faire. Quant 
aux dénégateurs... Dieu peut bien se passer des univers/ 1 * 

1513 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) dit: «Etant en croupe derrière le Messager 
de Dieu (ç), al-Fadl [vit] arriver une femme de Khath‘am. Il se mit à la regarder et 
elle de faire de même. Quant au Prophète (ç), il détourna le visage d’al-Fadl de 
l’autre côté. La femme dit alors: “O Messager de Dieu! l’obligation du pèlerinage 
prescrite par Dieu à ses adorateurs est fixée alors que mon père est un vieillard 
d’un âge avancé; il ne peut se tenir sur une monture. Puis-je faire le pèlerinage à sa 
place? — Oui, répondit le Prophète.” Cela eut lieu lors du pèlerinage de l’Adieu.» 

R. 2 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: qu’ils te viennent à 
pied ou sur quelque bête amaigrie, affluant de tout profond val 
pour connaître leur propre avantage../ 2 3 * 

* Fijâf ' !) veut dire “des chemins larges” 

1514 - Ibn ‘Umar (r) dit: «J’ai vu le Messager de Dieu (ç) à Dhu-l-Hulayfa se 
mettre sur le dos de sa monture puis commencer à prononcer la talbiya lorsqu’elle 
(la monture) s’est redressée pour se tenir debout.» 


(1) ‘Âl-‘Imrân,91. 

(2) ’Âl-Hajj, 21 - 28. 

(3) V. Nûh, 20. 
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1515 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) [rapporte] que la talbiya du Messager de 
Dieu (ç) commença à partir de Dhu-l-Hulayfa, et ce lorsque sa monture (1) s’était 
dressée. 

* Rapporté [aussi] par ’Anas et ibn ‘Abbâs (r). 

R. 3 - Sur le fait d’accomplir le pèlerinage 
en étant sur la selle d’un chameau 

1516 - D’après ‘Â’icha (r),le Prophète (ç) envoya avec elle son frère ‘Abd-ar- 
Rahmân qui l’emmena faire la ‘umra à partir d’at-Tan‘îm et en la faisant monter 
sur une petite selle... 

* ‘Umar (r) dit: ... Sanglez les selles [des chameaux] pour le pèlerinage, car il 
fait partie des deux jihâd. 

1517 - Thumâma ben ‘Abd-ul-Lâh ben ’Anas dit: «’Anas fit le pèlerinage en 
étant monté sur la selle [d’un chameau]. Et il n’était pas avare (2) . Il rapporta en 
outre que le Messager de Dieu (ç) avait fait le pèlerinage en étant sur selle. Son 
viatique était sur la même monture.» 

1518 - ‘Â’icha (r) dit: «O Messager de Dieu! vous avez fait la ‘umra et je ne 
l’ai pas faite...?» Sur ce, le Prophète [appela ‘Abd-ar-Rahmân]: «O ‘Abd-ar- 
Rahmân! va avec ta sœur et fais-lui faire la 'umra à partir d’at-Tan‘îm.» En effet, 
‘Abd-ar-Rahmân la mit en croupe, sur le coussin de derrière de la selle et elle 
accomplit la ‘umra. 


R. 4 - Sur le mérite du pèlerinage 
parfaitement accompli 

1519 - Abu Hurayra (r) dit: «On interrogea le Prophète (ç): “Quelle est la 
meilleure des œuvres? 

— Croire en Dieu et en Son Messager, répondit-il. 

— Et puis quoi? — Combattre pour la cause de Dieu. — Et puis quoi? — Un 
pèlerinage parfaitement accompli. “» 


(1) La monture du Prophète bien sûr. 

(2) Ce qui veut dire qu’il portait son viatique dans ladite selle sans avoir recours à un deuxième chameau. 
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1520 - ‘A’icha, la Mère des Croyants (r), dit: «O Messager de Dieu! nous 
voyons que le combat [pour la cause de Dieu] est la meilleure des œuvres. Ne 
pourrions-nous pas combattre [pour la cause de Dieu]? — Non, mais la meilleure 
œuvre pour vous, les femmes, c’est un pèlerinage parfaitement accompli, répondit 
le Prophète.» 

1521 - Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Celui qui 
accomplit le pèlerinage pour Dieu en s’abstenant de toute obscénité et tout 
libertinage, reviendra tel qu’il était le jour où sa mère l’a mis au monde.”» 

R. 5 - Sur la prescription des endroits (miqât) 
où commencent le hajj et la ‘umra 

1 522 - Zayd ben Jubayr [rapporte] être parti trouver ‘ Abd-ul-Lâh ben ‘Umar 
(r) qui était campé sous une tente à dais. 

[Zayd]: «Je l’interrogeai: “A partir de quel endroit m’est-il permis de 
commencer la ‘unirai 

— Le Messager de Dieu (ç), répondit-il, a fixé Qarn pour les habitants de 
Nejed; Dhu-l-Hulayfa, pour les habitants de Médine; et al-Juhfa, pour les 
habitants de la Syrie.”» 

R. 6 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 

Faites-en votre viatique. Le meilleur 
viatique consiste à se prémunir (1) 

1523 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Les habitants du Yémen avaient l’habitude de faire 
le pèlerinage sans prendre de viatique avec eux. Ils disaient: “Nous sommes ceux 
qui se fient [à Dieu].” Et une fois à La Mecque, ils commençaient à mendier. D’où 
Dieu, le Très-Haut, révéla: Faites-en votre viatique. Le meilleur viatique consiste à 
se prémunir (2) . 

* Rapporté [aussi] par ibn ‘Uyayna: de ‘Amrû, de Tkrima; et ce sans nommer 
ibn ‘Abbâs. 


(1) et (2) ’Al-Baqara, 197. 
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R. 7 - Sur l’endroit à partir duquel les habitants 
de La Mecque peuvent commencer 
la talbiya pour le hajj ou pour la ‘umra 

1 524 - Ibn ‘Abbâs dit: «Le Prophète (ç) fixa comme endroits à partir desquels 
on commence la talbiya : Dhu-l-Hulayfa pour les gens de Médine; al-Juhfa, pour 
les gens de la Syrie; Qurnu-l-Manâzil, pour les gens de Nejd; Yalamlam, pour les 
gens du Yémen. 

«Ce sont là les endroits fixés pour ces gens et pour ceux qui s’y trouvent et qui 
veulent faire le hajj ou la 'umra. Celui qui est plus proche [de la Mecque] 
commencera la talbiya à partir de l’endroit où il se propose [de faire le pèlerinage], 
et ainsi de suite, jusqu’à arriver à La Mecque d’où ses habitants commenceront la 
talbiya.» 


R. 8 - Sur le miqât w des gens de Médine; 
ils ne doivent pas commencer la talbiya 
avant Dhu-l-Hulayfa 

1525 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Les gens de 
Médine commenceront la talbiya à partir de Dhul-IHulayfa; les gens de la Syrie, à 
partir d’al-Juhfa; les gens de Nejd, à partir de Qarn.” 

* ‘Abd-ul-Lâh: On m’a fait parvenir que le Messager de Dieu (ç) avait aussi 
dit ceci: “Et les gens du Yémen commenceront la talbiya à partir de Yalamlam.” 

R. 9 - Sur le miqâé® 
des gens de la Syrie 

1526 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) fixa Dhul-l-Hulayfa, 
comme miqât, aux gens de Médine; al-Juhfa, pour les gens de la Syrie; Qarnu-1- 
Manâzil, pour les gens de Nejd; Yalamlam, pour les gens du Yémen. 

«Ce sont là les miqât de ces gens et de ceux qui se trouvent dans ces pays sans 
être de leurs habitants, et ce pour les personnes qui veulent accomplir le hajj ou la 
‘umra. 


(1) Le miqât est l’endroit à partir duquel on commence la talbiya pour le pèlerinage. 

(2) Dans le texte muhaî. 
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«Celui qui se trouve en deçà de ces miqât, son miqât sera là où il habite, et 
ainsi de suite jusqu’à arriver à La Mecque d’où ses habtiants commenceront la 
taïbiya.» 


R. 10 - Sur le miqât des gens de Nejd 

1 527 - Zuhry, de Sâlim, de son père: Le Prophète (ç) fixa le miqât... (C) 

1528 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père (r) [dit]: «J’ai entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Le miqât des gens de Médine est Dhul-l-Hulayfa, celui 
des gens de la Syrie est Mahya'a — C’est al-Juhfa — et celui des gens de Nejd est 
Qarn.” 

«On affirme aussi — mais je ne l’ai pas entendu — que le Prophète (ç) a aussi 
dit: “Et le miqât des gens du Yémen est Yalmlam.”» 

R. 11 - Sur le miqât de celui qui se trouve 
dans un endroit plus proche 
[de La Mecque] que les miqât [habituels] 

1 529 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) fixa comme miqât Dhu-l-Hulayfa pour 
les gens de Médine; al-Juhfa, pour les gens du Yémen; Qarn, pour les gens de 
Nejd. 

Ce sont là les miqât des habitants de ces pays et de ceux qui y viennent sans 
être de leurs habitants, et ce pour ceux qui veulent accomplir le hajj ou la ‘umra. 

Pour celui qui est plus proche de La Mecque [que de ces endroits], il 
commencera la taïbiya à partir de chez lui. De même pour les gens de La Mecque, 
ils commenceront la taïbiya de La Mecque même. 

R. 12 - Sur le miqât des gens du Yémen 

1530 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) fixa Dhu-l-Hulayfa comme miqât aux 
gens de Médine; al-Juhfa, pour les gens de la Syrie; Qarnu-l-Manâzil, pour les 
gens de Nejd, Yalamlam, pour les gens du Yémen. 

Ce sont là les miqât des habitants de ces pays et pour toute personne 
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étrangère qui s’y rend, et ce pour ceux qui veulent accomplir le hajj ou la 'umra. 

Pour celui qui se trouve dans un endroit plus proche de La Mecque, il 
commencera la talbiya à partir de là où il se propose [de faire le pèlerinage], et 
ainsi de suite jusqu’à arriver aux gens de La Mecque: c’est à partir de La Mecque 
qu’ils commenceront la talbiya. 

R. 13 - Dhât-ul-‘Irq est le miqât 
des gens d’Irak 

1531 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Après que les terres de ces deux pays (1) furent 
conquises, on vint voir ‘Umar pour lui dire: “O Commandeur des Croyants! le 
Messager de Dieu (ç) fixa Qarn [comme miqât] pour les habitants de Nejd. Mais 
cet endroit est loin de notre route; et si nous voulons passer par Qarn, la chose 
nous sera pénible. — Voyez, répondit ‘Umar, l’endroit qui se trouve dans votre 
route et qui est en face de Qarn.” Et ainsi, il leur fixa Dhat-ul-‘Irq.» 

r. 14/1532 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) agenouilla 
[son chameau] à Bathâ’, à Dhu-l-Hulayfa, et y fit une prière. 

‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) faisait cela. 

R. 15 - Sur le départ du Prophète (ç) 
en empruntant le chemin d’ach-Chajara 

1533 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) quittait [Médine] 
en empruntant la route d’ach-Chajara et y revenait en prenant la route d’al- 
Mu'arras... 

En se dirigeant vers La Mecque, le Messager de Dieu (ç) priait dans la 
mosquée d’ach-Chajara. A son retour, il priait à Dhu-l-Hulayfa, au lit de la vallée, 
et y passait la nuit jusqu’au matin. 

R. 16 - Sur ces paroles du Prophète (ç): 

“’Al-‘Aqîq est une vallée bénie” 

1534 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: J’ai entendu ‘Umar (r) dire: «J’ai entendu le 


(1) Bassora et Kufa. 
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Prophète (ç) dire à la vallée d’al-‘Aqîq: “Cette nuit, quelqu’un est arrivé de la part 
de mon Seigneur et [m a] dit: Prie dans cette vallée bénie et dit: Une ‘umra dans un 
hajj .”» 

1535 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père (r) [rapporte] qu’on vit le 
Prophète (ç) camper à Dhu-l-Hulayfa, dans le lit de la vallée, et qu’il lui fut dit: 
“Tu es dans une vallée bénie.» 

[Mûsa]: «Sâlim nous [y] arrêta pour chercher l’endroit où s’arrêtait ‘Abd-ul- 
Lâh dans le but d’être à l’endroit où campait le Messager de Dieu (ç). Cet endroit 
est situé au bas de la mosquée qui se trouvait dans le lit de la vallée, c’est-à-dire 
entre les campeurs et la route.» 


R* 17 - Sur le fait de laver trois fois les vêtements 
pour enlever les traces du khalûq w 

1536 - Safwân ben Yaiâ rapporte que Ya‘la dit à ‘Umar (r): «Montre-moi le 
Prophète (ç) au moment où on lui transmet la Révélation. 

«[Après cela], et tandis que le Prophète (ç) était à al-Ji‘râna avec un groupe de 
ses Compagnons, arriva un homme et lui dit: “O Messager de Dieu! que dis-tu 
d’un homme qui s’est sacralisé pour une 'umra alors qu’il est tout enduit de 
parfum?” Le Prophète (ç) garda le silence durant une heure puis vint à lui la 
Révélation. Là, ‘Umar (r) fit signe à Ya‘la. Celui-ci arriva au moment où on avait 
mis un vêtement au-dessus du Messager de Dieu (ç) dans le but de l’ombrager. Il 
fit entrer sa tête [et remarqua] que le Prophète (ç) avait le visage rouge tout en 
haletant. Sortant de cet état, il dit: “Où est celui qui [m’] a interrogé sur la 'umraV 
On fit venir l’homme et le Prophète lui dit: “Lave le baume qui est sur toi par trois 
fois, enlève la tunique et laisse 1 (2) dans ta 'umra ce qui tu laisserais dans ton hajj\" 

[Ibn Jurayj]: Je dis à ‘Atâ’: «Est-ce qu’il visait la propreté lorsqu’il avait 
ordonné l’homme de faire trois lavages? — Oui, répondit ‘Atâ’.» 


(1) Le khaîûq est un baume dans la composition duquel on trouve du safran. 

(2) Nous avons suivi les commentaires d’ibn al-Munîr. 
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R. 18 - Sur l’application du baume au moment de Yihrâm 
(sacralisation). — Sur ce qu’on doit mettre lorsqu’on veut 
commencer Yihrâm. — Sur le fait que le pèlerin se démêle les 

cheveux et se pommade 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: Celui qui est en état de sacralisation peut sentir le myrte, 
se regarder dans le miroir et soigner [sa blessure] avec ce qu’il mange, c’est-à-dire 
l’huile ou la graisse. 

* ‘Atâ’: Il peut porter une bague ou une bourse [d’argent]. 

* Ibn ‘Umar (r) fît le tawaf en état de sacralisation tout en ayant ceint le 
ventre avec un vêtement. 

A 

* ‘A’icha (r) ne voyait aucun mal à ce que ceux qui accrochaient sa litière [sur 
le chameau] portassent des caleçons. 

1537 - Sa‘îd ben Jubayr dit: «Ibn ‘Umar (r) s’enduisait le corps d’huile.» 

[Mansûr]: Comme je citai cela à ’lbrâhîm, il me dit: «Que veux-tu faire de ses 
propos? 

A 

1538 - «Al-’Aswad m’a rapporté que ‘A’icha (r) avait dit: “C’est comme je 
suis en train de voir la lueur du baume là où les cheveux du Messager de Dieu (ç) 
se séparent au moment où il était en état de sacralisation.”» 

A 

1539 - ‘A’icha (r) — l’épouse du Prophète (ç) — dit: «J’embaumai le 
Messager de Dieu (ç) lorsqu’il voulait se mettre en état de sacralisation et lorsqu’il 
était sur le point de se désacraliser, et ce avant de faire les tournées [rituelles] 
autour de la Maison.» 


R. 19 - Sur celui qui commence la talbiya en ayant 
les cheveux aplatis avec une substance gluante 

1540 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) 
prononcer la talbiya tout en ayant les cheveux aplatis.» 
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R. 20 - Sur le fait de prononcer la talbiya à partir (1) 
de la mosquée de Dhul-l-Hulayfa 

1541 - Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh [rapporte] avoir entendu son père dire: «Le 
Messager de Dieu (ç) ne commença la talbiya qu’à partir de la mosquée.» C’est-à- 
dire la mosquée de Dhu-l-Hulayfa. 

R. 21 - Sur les vêtements que celui qui 
est en état d Hhrâm ne peut porter 

1542 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Un homme dit: “O Messager de Dieu! 
quels sont les vêtements que celui qui est en état d’ihrâm peut mettre? — Il ne doit 
mettre, répondit le Messager de Dieu (ç), ni tunique, ni turban, ni pantalon, ni 
capuchon, ni bottines. Mais pour celui qui ne trouve pas de sandales, il peut 
mettre les bottines, cependant, il doit les couper au-dessous du niveau des 
chevilles. De plus, ne portez pas des vêtements touchés par le safran ou le wars.” 

R. 22 - Sur le fait d’être sur le dos d’une monture 
ou en croupe durant le hajj 

1543 - 1544 - Ibn ‘Abbâs (r): ’Usâma (r) était en croupe derrière le Prophète 
(ç), de ‘Arafa jusqu’à Muzdalifa. Après quoi, il (ç) mit en croupe al-Fadl, de 
Muzdalifa à Mina. 

’Usama et al-Fadl dirent ensuite: “Le Prophète (ç) ne cessa de prononcer la 
talbiya jusqu’au moment où il lança [les cailloux] contre la Jamra d’al-‘Aqaba. 


R. 23 - Sur ce que peut porter celui qui est 
en état d’i hrâm, comme vêtements, manteaux et ’izâr 

* Etant en état d’ihrâm, ‘Â’icha (r) mit des vêtements teints avec du carthame. 
Elle dit: “[La femme qui est en état d’ihrâm ] ne doit ni cacher sa lèvre, ni couvrir le 
visage d’un voile, ni porter un vêtement teint avec du wars on du safran. 


(1) Ou: Près de... 
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* Jâbir: Je ne considère pas le vêtement teint au carthame comme le fait de 
mettre du baume. 

* ‘Â’icha ne voyait aucun mal que la femme [en état d’ihrâm] portasse des 
bijoux, un vêtement noir ou rose, et des bottines. 

* ’lbrâhîm: Il n’y a aucun mal que celui qui est en état à'ihrâm change de 
vêtements. 

1 545 - ‘ Abd-ul-Lâh ben ‘ Abbâs (r) dit: «Après avoir démêlé les cheveux, s’être 
oint, et avoir mis son Hzâr et son manteau, de même pour ses Compagnons, le 
Prophète (ç) quitta Médine. Des manteaux et des ’izâr qu’on peut porter, il 
n’interdit que ceux teints avec du safran et qui laissent des marques sur la peau. 

«Le matin, il arriva à Dhu-l-Hulayfa. Il se mit sur sa monture et en arrivant à 
al-Baydâ’, il commença à prononcer la talbiya avec ses Compagnons et accrocha 
une guirlande au cou de son offrande. Cela eut lieu cinq jours avant la fin de dhi-l- 
qïda. Il arriva à La Mecque quatre nuits passées de dhi-l-hijja. Il fit le tawâf 
autour du Temple; le sa' y entre as-Safâ et al-Marwa sans se désacraliser à cause de 
ses offrandes; car il leur avait accroché des guirlandes. Il campa ensuite sur les 
hauteurs de la Mecque, à al-Hajun tout en prononçant la talbiya pour le hajj . 
Après son tawaf autour de la Ka‘ba, il ne s’apporcha d’elle qu’après son retour de 
‘Arafa. 

Il donna l’ordre à ses Compagnons de faire le tawaf autour du Temple et le 
sa y entre as-Safâ et al-Marwa, de tailler ensuite leurs cheveux puis de se 
désacraliser, et ce, pour celui qui avait avec lui une bête sur laquelle il avait 
accroché une guirlande. 

R. 24 - Sur celui qui passe la nuit 
jusqu’au matin, à Dhu-l-Hulayfa 

* Cela a été rapporté par ibn ‘Umar (r), et ce du Prophète (ç). 

1546 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) pria à Médine en faisant 
quatre rak'a^\ A Dhu-l-Hulayfa, il fit deux rak'a (2) ; après quoi, il y passa la nuit 
jusqu’au matin. Et une fois qu’il s’était mis sur sa monture et que celle-ci s’était 
dressée; il commença à prononcer la talbiya.» 


(1) et (2) V. le hadtth suivant. 
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1547 - ’Anas ibn Mâlik (r): Le Prophète (ç) pria le duhr à Médine en faisant 
quatre rak'a et le ‘asr à Dhu-l-Hulayfa en faisant deux rak'a. 

[Abu Qilâba]: Je crois que ’Anas a aussi dit: “Il y passa la nuit jusqu’au 
matin.” 


R. 25 - Sur le fait d’élever la voix 
en prononçant la talbiya 

1548 - ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) pria le duhr à Médine en faisant quatre 
rak'a et le ‘asr à Dhu-l-Hulayfa en faisant deux rak'a. De plus, j’entendis [les 
Compagnons] élever la voix en prononçant la talbiya [pour le hajj ou la ' umra ].» 

R. 26 - Sur la talbiya 

1549 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): La talbiya du Messager de Dieu (ç) est 
comme suit: “«Me voilà, ô Dieu! me voilà! Me voilà! Tu n’as pas d’associé, me 
voilà! Certes, à Toi louange, grâce et souveraineté; Tu n’as pas d’associé.” 

A 

1550 - ‘A’icha (r) dit: «Je connais certainement comment le Prophète (ç) 
faisait la talbiya. [Il disait]: “Me voilà, ô Dieu! me voilà! Me voilà! Tu n’as pas 
d’associé, me voilà! Certes, à Toi la louange et la grâce.”» 

* Rapporté aussi par Abu Mu‘âwiya d’al ’A‘mach. 

* Chu‘ba: Directement de Sulaymân, directement de Khaythama, d’Abu 
‘Atiyy [qui dit]: J’ai entendu ‘Â’icha (r)... 

R. 27 - Sur le fait de prononcer le tehmîd , le tesbîh 
et le tekbîr w avant la talbiya , et ce 
en se mettant sur le dos de la bête 

1551 - ’Anas (r) dit: «Nous étant avec lui à Médine, le Messager de Dieu (ç) 
pria le zuhr en faisant quatre rak'a. Quant au 'asr, il le pria à Dhu-l-Hulayfa en 
faisant deux rak'a. Après quoi, il y passa la nuit jusqu’au matin et monta [sur sa 
monture]. Celle-ci relevée à al-Baydâ’, il loua Dieu, prononça le tesbîh et le tekbîr 


(1 ) Le tehmîd , formule de louange; le tesbîh consiste à dire: gloire à Dieu et le tekbîr est le fait de dire: Dieu 
est plus grand . 
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puis la talbiya pour le hajj et la 'umra. Les gens firent la même talbiya. 

«A notre arrivée..., il donna l’ordre aux gens [de se désacraliser], et en effet ils 
se désacralisèrent, et ce jusqu’au jour de P Abreuvement 0 ) où ils firent la talbiya 
pour le hajj. 

«En outre, le Prophète (ç) immola [en la circonstance] de sa main ses 
offrandes [en les laissant] debout. A Médine, il immola deux béliers blanc-noir.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Quelques-uns disent: “Cela est rapporté de ’Ayyub, d’un 
certain homme, de ’Anas.” 

R. 28 - Sur celui qui prononce la talbiya lorsque 
sa monture se relève 

1 552 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Quand sa monture s’était dressée pour se relever, le 
Prophète (ç) prononça la talbiya.» 

R. 29 - Sur le fait de prononcer la talbiya 
en se mettant en direction de la qibla 

1553 - Nâfi‘ dit: «Après avoir fait la prière [du subh] entre l’aube du jour et le 
lever du soleil, ibn ‘Umar (r) donnait l’ordre afin de lui seller sa monture (2) . En 
effet, on la lui sellait puis il montait dessus. Et lorsqu’elle se relevait, il se mettait, 
bien dressé, en direction de la qibla. Après quoi, il commençait à prononcer la 
talbiya jusqu’à son arrivée au Sanctuaire où il se taisait. En arrivant à Tuwa, il y 
passait la nuit jusqu’au matin et après avoir fait la prière du subh, il faisait des 
ablutions majeures puis disait que le Messager de Dieu (ç) avait fait cela.» 

* En ce qui concerne les ablutions majeures, cela a aussi été rapporté par 
’lsmâ'îl, et ce en le tenant de ’Ayyûb. 

1554 - Nâfi‘ dit: «En voulant aller à La Mecque, ibn ‘Umar (r) s’oignait avec 
une matière grasse non parfumée, se rendait à la mosquée de Dhu-l-Hulayfa, 
priait et se mettait sur sa monture. Et une fois que celle-ci se dressait pour se 
relever, il prononçait la talbiya puis disait: “C’est ainsi que j’ai vu le Prophète (ç) 
faire.”» 


( 1 ) C.-à-d. îe huitième jour de dhi-l-hijja . 
(2) Une chamelle. 
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R. 30 - Sur la talbiya en descendant 
dans une vallée 

1555 - Mujâhid dit: «Nous étions chez ibn ‘Abbâs (r) lorsque les présents 
parlèrent du faux [Messie] et dirent que [le Prophète] avait dit: “Il est écrit 
“Dénégateur entre ses yeux.” Et ibn ‘Abbâs de nier: “Je ne l’ai pas entendu [dire 
cela]; mais il a dit: Quant à Moïse , c'est comme je suis en train de le voir descendant 
dans la vallée en prononçant la tabliya 


R. 31 - Comment celle qui a ses menstrues 
ou ses lochies fait la talbiyd (1) 

* ’Ahalla veut dire “parler de”; stahlalna, ’ahlalna et al-hilâï, le sens de tous 
ces termes vient de V apparition. 

’istahalla al-matar veut dire que la pluie (al-matar) est sortie des nuages. 

dJl jjé JaÎ [Le mot ’ahalla dans ce verset a le même sens de cette 

phrase]: ^*11 (le cri de l’enfant). 

1556 - ‘Â’icha (r) — l’épouse du Prophète (ç) — dit: «Durant le pèlerinage de 
l’Adieu, nous sortîmes avec le Prophète (ç). Nous commençâmes une talbiya pour 
une ‘umra puis le Prophète (ç) dit: “Celui qui a avec lui une offrande, qu’il fasse la 
talbiya pour un hajj avec une 'umra puis qu’il ne se désacralise qu’ après les avoir 
terminés tous les deux.” 

«Et lorsque j’arrivai à La Mecque, j’avais déjà mes menstrues. Je ne fis ni le 
tawâf autour du Temple ni [le sa‘y] entre as-Safa et al-Marwa. Et comme je me 
plaignis de cela auprès du Prophète (ç), celui-ci me dit: “Dénoue tes cheveux, 
démêle-les puis fais la tabliya pour un hajj et laisse la umra\ ” C’est ce que je fis. 
Mais après que nous avions terminé le hajj , le Prophète (ç) m’envoya à at-Tan‘îm 
accompagné de ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr. Je fis la ' umra puis il me dit: 
“Ceci est à la place de ta [première] ' umra .”» 


(1 ) Dans le texte tuhillu, verbe qui veut dire faire le tehlil, c’est-à-dire la talbiya. 
(2) ’Al-Mâ'ida, 3. 
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R. 32 - Sur celui qui fit une talbiya similaire 
à celle du Prophète (ç) du vivant de celui-ci 

* Rapporté par ibn ‘Umar du Prophète. 

1557 - ‘Atâ’ dit: «Jâbir (r) a dit: “Le Prophète (ç) donna l’ordre à ‘Ali (r) de 
garder son état d'ihrâm .” Puis il a cité les propos de Surâqa (1) 2 .» 

1558 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «En arrivant du Yémen, ‘Ali (r) vint voir le 
Prophète (ç) qui lui demanda: “Comment as-tu fait la talbiya? — De la même 
manière que celle du Prophète”. 

— Présente ton offrande et reste en état d Hhrâm, comme tu es!”» 

1559 - Abu Mûsa (r) dit: «Le Prophète (ç) m’envoya chez un peuple du 
Yémen. A mon retour, je le [trouvai] à al-Bathâ’. Il me dit: “Comment as-tu fait la 
talbiya? — De la même manière que celle du Prophète”. 

— As-tu avec toi une offrande? — Non.” Sur ce, il me donna l’ordre de faire 
le tawâf autour de la Demeure et [le sa'y ] entre as-Safâ’ et al-Marwa. Et c’est ce 
que je fis. Après quoi, il me donna l’ordre de laisser l’état d ’ihrâm; et c’est ce que je 
fis aussi. Je vins alors trouver une femme des miens et elle me démêla les cheveux 
(ou: me lava la tête).» 


R. 33 - Des paroles du Très -Haut: 

* Le pèlerinage communautaire a lieu en des mois déterminés. Qui se Pimpose 
durant ces mois s’abstiendra de rapport sexuel, de tout libertinage, de toute dispute 
en cours de pèlerinage/ 2 * 

* Ils t’interrogent sur les premières lunaisons. Dis: «Ce sont des jalons du temps 
à l’usage des hommes, et pour le pèlerinage». 

* Ibn ‘Umar: «Les mois du hajj sont: chawwâl , dhu-l-qïda , et dix jours de dhu- 
l-hijja .» 

* Ibn ‘Abbâs: Fait partie de la sunna le fait de se sacraliser pour le hajj durant 
les mois du hajj seulement. 


(1) V. le hadîth n° 1785. 

(2) Al-Baqara, 197. 
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* ‘Uthman désapprouva le fait de se sacraliser à partir de Khurasân ou 
Kirmân [par exemple]. 

1 560 - ‘A’icha (r) dit: «Nous quittâmes [Médine] avec le Messager de Dieu (ç) 
durant les mois, les nuits et les évènements du hajj. Nous installâmes le camp à 
Sarif. 

«Le Prophète s’adressa alors à ses Compagnons: “Celui qui n’a pas 
d’offrande avec lui et veut faire une ‘umra, qu’il la fasse; mais cela ne peut 
s’appliquer à celui qui a une offrande.” Quelques-uns des Compagnons firent 
alors la 'umra tandis que d’autres non. Quant au Messager de Dieu (ç) et quelques 
hommes de ses Compagnons, qui avaient avec eux des offrandes, ils ne purent 
faire la ‘umra... 

«Le Messager de Dieu (ç) entra chez moi au moment où j’étais en train de 
pleurer. “Quelle est la chose qui te fait pleurer? me demanda-t-il. 

— Je viens d’entendre tes paroles adressées à tes Compagnons, répondis-je, je 
ne peux donc faire la ‘umra. 

— Pour quelle raison? 

— Je ne peux faire la prière.^ 

— Cela ne peut te nuire; tu es une femme [comme les autres] filles d’Adam: Il 
t’arrive ce que Dieu a décidé pour toute femme. Termine donc ton hajj', il se peut 
que Dieu t’accorde [aussi] la ‘umra.” 

«En effet, nous partîmes pour le hajj, et une fois à Mina, je devins en état de 
pureté. Je quittai alors Mina et fis les tournées autour du Temple; puis je partis 
avec le Prophète lors du dernier Déferlement. Il campa à Muhassab, et nous y 
campâmes aussi. Il convoqua alors ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr et lui dit: 
“Emmène ta sœur hors du territoire sacré et qu’elle fasse une talbiya pour une 
' umra ; lorsque vous aurez terminé revenez ici, j’attends votre retour”. 

«Nous sortîmes [du territoire sacré], et lorsque j’eus terminé et accompli le 
tawâf, je revins auprès du Prophète à la fin de la nuit. “Avez-vous terminé? 
demanda-t-il. — Oui, répondis-je.” Sur ce, il donna l’ordre à ses Compagnons de 
partir. En effet, les fidèles se mirent en route. Le Prophète se dirigea alors vers 
Médine.» 


( 1 ) Allusion aux menstrues. 
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R. 34 - Du Tarn a tu’, de l’iqrân (,) et du hajj tout seul. — De 
l’annulation du hajj 1 (2) lorsqu’on n’a pas d’offrande. 

1561 - ‘A’icha (r): Nous quittâmes Médine en compagnie du Prophète (ç) 
avec la conviction que nous allions faire le hajj. A notre arrivée [à la Mecque], 
nous fîmes le Tawâf autour du Temple. Le Prophète (ç) donna l’ordre de se 
désacraliser à ceux qui n’avaient pas emmené d’offrande. En effet, se 
désacralisèrent ceux qui n’avaient pas emmené d’offrande. Ce fut le cas des 
épouses du Prophète. 

«J’eus alors mes menstrues d’où je ne pus faire le tawâf autour du Temple.» 

La nuit dite d al-Hasba, elle dit: «O Messager de Dieu! les fidèles vont revenir 
avec une ‘umra et un hajj tandis que moi avec un hajj seulement? — Tu n’as pas 
fait le tawâf durant les [premières] nuits de notre arrivée à la Mecque? demanda le 
Prophète. Non. Va avec ton frère jusqu’au Tan ‘îm et fais la talbiya pour 
une ‘umra, notre rendez-vous est à l’endroit tel.” 

D’autre part, Safiyya se dit: “Je crois que je vais les retenir...!” Sur ce le 
Prophète s’exclama: “Mais, n’as-tu pas fait le tawâf le jour de l’Immolation? — Si, 
répondit-elle. — Donc, il n’y a aucun inconvénient, tu peux passer au 
Défertement.” 

A 

‘A’icha (r): Le Prophète (ç) me croisa alors qu’il venait de la Mecque en 
montant tandis que moi j’étais sur [la même route] en descendant. (Ou: je montais 
tandis que lui descendait de la Mecque.) 

1562 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) dit: «L’an du pèlerinage de 
l’Adieu, nous sortîmes... avec le Message de Dieu (ç). Il y avait ceux qui firent la 
talbiya pour la 'umra, qui pour un hajj et une 'umra, qui pour un hajj. Quant au 
Messager de Dieu (ç), il fit la talbiya pour le hajj. Enfin, ceux qui avaient fait la 
talbiya pour le hajj et ceux qui avaient réuni le hajj et la 'umra, ils ne se 
désacralisèrent que le jour de l’Immolation.» 

1563 - D’après ‘Ali ben Husayn, Marwân ben al-Hakam dit: «J’ai assisté à 
[une rencontre entre] ‘Uthmân et ‘Ali (r). ‘Uthmân défendait le ‘umra-et-hajj et le 

(1) Le tamatu ' est le fait que le non-mecquois fait la ‘umra pendant les mois du hajj avant de se 
désacraliser et passer, dans la même année, au hajj ; appelons-le: « ■ umra-et-hajj ». Quant au ’iqrân (ou: 
qirân), c est le fait de se sacraliser pour le hajj et la ' umra ensemble; appelons-le: «hajj -et- ‘umra». 

(2) Pour passer à une ‘umra. 
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fait de les (1) accomplir ensemble. En remarquant cela, ‘Ali fit la talbiya pour les 
deux pèlerinages en utilisant cette formule: “labayka bi ‘umratin wa hajjatin" , 
avant de dire: “Je ne laisserai jamais la tradition du Prophète (ç) pour le dire de 
quiconque!”» 

1564 - Ibn Abbâs (r) dit: «[Les Arabes] croyaient que la ‘umra durant les 
mois du hajj était la pire des impiétés. Ils prenaient, en outre, le mois de muharram 
pour le mois de safar en disant: La umra devient permise lorsque les plaies (2) 
guérissent, que les traces (3) disparaissent et que (le mois de ) safar expire. 

«Le Prophète (ç) et ses Compagnons arrivèrent au matin du quatrième 
[jour]... en prononçant la talbiya pour le hajj. Mais le Prophète (ç) leur donna 
l’ordre de la [prononcer] pour la ‘umra. Ils virent la chose d’un mauvais œil et 
dirent: “O Messager de Dieu! quelle désacralisation doit-on observer? 

— Toute désacralisation, fut la réponse du Prophète.”» 

1565 - D’après Târîq ben Chihâb, Abu Mûsa (r) dit: «Je vins voir le Prophète 
(ç) et il me donna l’ordre de me désacraliser...» 


1566 - D’après Nâfi\ Hafsa, l’épouse du Prophète (ç), dit une fois: «O 
Messager de Dieu! pourquoi les fidèles se sont-ils désacralisés pour une ‘umra, 
tandis que toi tu n’as pas encore quitté la sacralisation de ta ' umra ? 

— Moi, répondit le Prophète, j’ai feutré ma tête et j’ai accroché une guirlande 
[au cou] de mon offrande; je ne peux me désacraliser avant que je n’immole.» 

1567 - Abu Jamra Nasr ben ‘Imrân ad-Duba‘y dit: «Comme je faisais le 
‘umra-et-hajj, des gens vinrent [me dire que cela] était interdit. J’interrogeai alors 
ibn ‘Abbâs et il me recommanda de le faire. Je fis ensuite ce songe: un homme me 
disait: “Que ton hajj soit parfait et ta 'umra acceptée!” Je racontai cela à ibn 
Abbâs et il me dit: C est la tradition du Prophète (ç)”, avant de m’inviter à rester 
avec lui en me proposant une part de ses biens.» 

Chu‘ba: Je dis alors [à Abu Jamra]: “Pour quelle raison? — Pour le songe que 
j’ai fait, répondit-il.” 


(1) Le hajj et la ‘umra, 

(2) Les plaies causées par les bagages des pèlerins sur le dos des chameaux. 

(3) Les traces laissées par les chameaux ou tout simplement les traces des plaies. 


TAT 
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1568 - Abu Nu‘aym: Abu Chihâb nous a rapporté en disant: «J’arrivai à la 
Mecque pour un ‘umra-et-hajj. Nous y entrâmes trois jours avant l’Abreuvement. 
Quelques Mecquois me dirent alors: “Maintenant ton pèlerinage va devenir 
comme celui des Mecquois.” Sur ce, je me rendis chez ‘ Atâ’ pour lui demander des 
éclaircissements. Il me dit: Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) m’a rapporté qu’il avait fait 
le pèlerinage avec le Prophète (ç) le jour où il avait conduit avec lui les offrandes, 
et que les fidèles avaient prononcé la talbiya pour le hajj seulement. Le Prophète 
(ç) leur avait alors dit: “Quittez votre sacralisation (1) par le tawâf autour du 
Temple et entre Safa et Marwa; coupez vos cheveux et restez en état de 
désacralisation jusqu’au jour de l’ Abreuvement; vous pourrez alors prononcer la 
talbiya pour le hajj-, quant au pèlerinage fait lors de votre arrivée, considérez-le 
comme une ' umr<P \ — Mais comment le considérer comme une 'unira, avaient 
demandé les fidèles, alors que nous avions fait mention'- 3 ' 1 du hajj ? — Faites ce que 
je vous ordonne; si je n’avais amené d’offrandes j’aurais fait ce que je viens de 
vous ordonner de faire; mais rien de ce qui m’est interdit [désormais] ne peut 
m’être permis avant que l’offrande ne parvienne en son lieu.” Sur ce, ils 
s’exécutèrent.» 

1569 - Sa‘îd ben al-Musayyab dit: «A ‘Usfân, ‘Ali et ‘Uthmân (r) eurent un 
différend au sujet du 'umra-et-hajj. 

«‘Ali: “Tu veux interdire une chose faite par le Prophète (ç)?”... Et 
remarquant cela..., ‘Ali fit la talbiya pour la ‘umra et pour le hajj.» 


R. 35 - De celui qui fait la talbiya pour 
le hajj en le mentionnant. 


1 570 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Nous arrivâmes avec le Messager de Dieu (ç) 
alors que nous disions: “Nous void à Toi, ô Dieu! nous voiri à Toi pour le hajj'' 

Le Messager de Dieu (ç) nous ordonna ensuite... et nous transformâmes la 
chose en une 'umra. 


( 1 ) Autrement dit, «quittez votre hajj pour une 'umra. ..». 

(2) Dans le texte, mut a. 

(3) Dans la talbiya ; autrement dit. Us avaient l’intention de faire un hajj. 
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R. 36 - Du ‘umra-et-hajj. 

1571 - Tmrân (r) dit: «Nous avions fait le ‘umra-et-hajj du vivant du Messager 
de Dieu (ç) et il y avait eu du Coran révélé [à ce sujet]... Mais il y eut [ensuite] un 
homme qui avança son avis.» 


R. 37 - De ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Cela pour 
ceux dont la parentèle n’était pas présente aux 
alentours du sanctuaire consacré. (1) 

1572 - D’après Tkrima, interrogé sur la mut‘a du hajj , ibn ‘Abbâs répondit: 
«Durant le pèlerinage de l’Adieu, firent la talbiya les Muhâjirs, les Ansârs et les 
épouses du Prophète (ç), ainsi que nous. A notre arrivée à La Mecque, le Messager 
de Dieu (ç) dit: “Faites que votre talbiya de hajj soit pour une umral exception 
faite à celui qui a accroché une guirlande [au cou] de l’offrande.” 

«Nous fîmes le tawâf autour du Temple et entre Safâ et Marwâ; nous eûmes 
des rapports avec nos femmes (2) et mîmes nos vêtements. Puis, le Prophète dit: 
“Celui qui a accroché des guirlandes [au cou] des offrandes ne peut se désacraliser 
avant que l’offrande ne parvienne en son lieu.” Et, dans la soirée du jour de 
l’Abreuvement, il nous commanda de faire la talbiya pour le hajj et qu’une fois les 
rites terminés, nous dussions se rendre au Temple pour le tawâf et à Safa et 
Marwa pour la course; ainsi prendrait fin notre hajj. Nous devions alors présenter 
une offrande comme Dieu l’indique: ... alors une offrande facile. Qui n’en trouve 
pas s’imposera un jeûne de trois jours en cours de hajj, et de sept après le retour (3) 4 
(dans vos pays). Une brebis peut suffire [comme offrande]. 

«Ainsi, les fidèles réunirent les deux nusuk^ 4 \ entre le hajj et la umra. Dieu a 
révélé dans son Livre le fait de réunir entre le hajj et la ' umra ; de plus, Son 
Prophète (ç) a institué et permis cela aux gens, sauf aux habitants de la Mecque. 
Dieu dit: Cela pour ceux dont la parentèle n’était pas présente aux alentours du 
Sanctuaire consacré. 


(1) Al-Baqara , 196. 

(2) Ici, ibn ‘Abbâs est en train de parler des autres car il était encore jeune à cette date. 

(3) Al-Baqara , 196. 

(4) Le nusuk est ranimai sacrifié; tandis que nusk signifie: rite. 
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«Les mois du hajj cités par Dieu sont: chawwâl , dhu-l-qVda et dhu-l-hijja. Celui 
qui fait le tamatu durant ces mois, doit une expiation d’un animal à sacrifier ou de 
jeûne.» 

* Ar-rafath : le rapport sexuel, 

* Al-fusûq\ les péchés. 

* Al-jidâl : la dispute. 

R.38 - Des ablutions majeures quand 
on entre à la Mecque. 

1573 - Nâfl‘ dit: Ibn ‘Umar, en traversant les premières limites du terroir 
sacré, cessait la talbiya. Il passait ensuite la nuit à dhi-Tiwâ avant d’y faire une 
prière et des ablutions majeures. Il rapportait que le Prophète de Dieu (ç) faisait 
cela. 


R. 39 - Du fait d’entrer à la Mecque 
de jour ou de nuit. 

* Le Prophète (ç) passa la nuit à dhi-Tiwâ; il y resta jusqu’au matin et entra 
ensuite à la Mecque. Ibn ‘Umar faisait la même chose. 

1574 - ‘Ubayd-ul-Lâh dit: Nâff m’a rapporté qu’ibn ‘Umar avait dit: “Le 
Prophète (ç) passa la nuit à dhi-Tïwa; il y resta jusqu’au matin et entra ensuite à la 
Mecque.” 

Ibn ‘Umar faisait la même chose 

R. 40 - Par où entre-t-on 
à la Mecque? 

1575 - Ibn ‘Umar dit: le Messager de Dieu (ç) [y] entrait par le col supérieur et 
sortait par le col inférieur. 


R. 41 - Par où doit-on sortir 
de la Mecque? 

1576 - Musaddâd ben Musaddad al-Basry nous a rapporté(...) qu’ibn ‘Umar 
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avait [dit ceci]: Le Messager de Dieu (ç) entra à La Mecque par Kadâ’, c’est-à-dire 
par le col supérieur situé à al-Bathâ’. Il sortait par le col inférieur. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: On disait que Musaddâd était digne de son nom. (1) Et 
j’ai entendu Yahya ben Ma‘în dire ceci: J’ai entendu Yahya ben Sa‘îd dire: 
Musaddad mérite bien que je me dirige vers lui pour lui transmettre des hadîth. 
D’ailleurs, je ne me soucie guère que mes livres soient avec moi ou avec 
Musaddad. 

1577 - D’après ‘Â’icha (r), en arrivant à La Mecque, le Prophète (ç) y entra 
par la partie la plus élevée et il sortit par la partie la plus basse. 

1 578 - D’après ‘Â’icha, l’an de la Victoire, le Prophète (ç) entra à La Mecque 
par Kadâ’, la partie la plus élevée de la ville, et sortit par Kudan. 

1579 - D’après Hichâm ben ‘Urwa, son père a rapporté que ‘Â’icha [avait 
dit]: L’an de la Victoire, le Prophète (ç) entra à La Mecque par Kadâ’, la partie la 
plus élevée de la ville. 

Hichâm: ‘Urwa entrait par Kadâ’ et par Kuda. Mais le plus souvent par 
Kada; il était plus proche de son campement. 

1580 - ‘Urwa: L’an de la Victoire, le Prophète (ç) entra [à la Mecque] par 
Kadâ’, du haut de la ville. 

* ‘Urwa entrait souvent par Kadâ’ [sic]. Cet endroit était plus proche de son 
campement que [Kuda]. 

1581 - D’après Hichâm, son père [dit]: L’an de la Victoire, le Prophète (ç) 
entra [à La Mecque] par Kadâ’. 

* ‘Urwa (2) entrait et de Kadâ’ et de Kuda, mais le plus souvent il entrait par 
Kadâ’; cet entroit était plus proche de son campement. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Kadâ’ et Kuda sont deux endroits. 

R. 42 - Sur le mérite de la Mecque 
et de ses constructions 

* Sur ses paroles du Très-Haut: Lors Nous constituâmes la Maison en lieu de 
retour et de sauveté pour les hommes. 


( 1 ) Car musaddad signifie: «le bien dirigé » . 
(2) Le père de Hichâm. 
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- Faites de la station d’ Abraham un èmplacement de prière... 

- Nous impartîmes à Abraham et à ’Ismâ‘îl d’avoir à purifier Ma Maison pour 
qui voudrait tourner autour, y faire retraite, s’incliner, se prosterner. 

lors Abraham dit: «Mon Seigneur, fais de ce lieu une ville sûre, attribue de ses 
fruits à son peuple, à qui d’entre eux croira en Dieu et au Jour dernier.» Dieu dit: 
«Qui déniera, Je ne lui accorderai que jouissance passagère, et puis le contraindrai 
au torrent de Feu.» 

- Destination funeste! 

- Et tandis qu’ Abraham élevait les assises de la Maison avec l’aide d’Ismaël: 
«Notre Seigneur, veuille l’accepter de nous! Tu es l’Entendant, le Connaissant. 

Notre Seigneur, fais aussi qu’à Ta volonté nous soyons de Ceux-qui-se-soumet- 
tent, fais de notre descendance une communauté qui se soumette à Toi. Instruis-nous 
sur nos rites. Repens-Toi en notre faveur. Tu es l’Enclin-au-repentir, le Miséricor- 
dieux (,) . 

1582 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Durant la reconstruction de la Ka‘ba, 
le Prophète (ç) et al-‘Abbâs allèrent porter des pierres. Al-‘Abbâs dit alors au 
Prophète (ç): “Mets ton ’izâr sur ton cou.” [En essayant de le faire], le Prophète 
tomba à terre, ses yeux se fixèrent vers le ciel puis il dit: “Donne-moi mon ’izâr!”» 

1583 - ‘Abd-ul-Lâh ben Muhammad ben Abu Bakr imforma ‘Abd-ul-Lâh 
ben ‘Umar — et ce en tenant la chose de ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç) — que 
le Messager de Dieu (ç) lui avait dit 1 (2) : “N’as-tu pas remarqué que ton peuple, en 
reconstruisant le Temple, n’a pas suivi les assises d’ Abraham?” 

[‘Â’icha]: «Je lui avais dit alors: “O Messager de Dieu! ne vas-tu pas le refaire 
en le posant sur les assises d’ Abraham? — Je l’aurais fait, avait-il répondu, si ton 
peuple ne venait juste de quitter la mécréance.”» 

‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: “Si ‘Â’icha (r) avait entendu cela du Messager 
de Dieu (ç)..., eh bien! je crois que le Messager de Dieu (ç) ne négligea d’embrasser 
les deux coins qui sont proches d’al-Hijr que parce que le Temple ne fut pas 
entièrement posé sur les assises d’ Abraham. 

(1) Àl-Baqara , 125 - 128. 

(2) A ‘Â’icha. 
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1584 - ‘Â’icha (r) dit: «J’interrogeai le Prophète (ç) sur al-Hijr: “Fait-il partie 
du Temple? — Oui, répondit-il. — Et pourquoi ne l’ont-ils pas annexé au Temple? 

Ton peuple ne disposait pas de l’argent nécessaire. — Et pourquoi sa porte est 
élevée? — Ton peuple a fait cela dans le but de faire entrer et sortir celui qu’ils 
voulaient. Et si ton peuple ne venait juste de quitter l’Ignorance et si je ne 
craignais que leurs cœurs ne désapprouvent que je fasse entrer al-Hijr dans 
l’ensemble du Temple et que je rabaisse la porte jusqu’au niveau du sol...”» 

A 

1585 - ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) m’a dit: “Si ton peuple ne 
venait juste de quitter la mécréance, j’aurais démoli le Temple pour le reconstruire 
de nouveau sur les assises d’Abraham (que le salut lui soit accordé) — Quraych 
s’était vue incapable de le reconstruire [en entier] — et lui aurais pratiqué un 
khalf \ ”» 

* Abu Mu’âwiya: Hichâm nous a rapporté que khalf signifie porte. 

1586 - ‘Â’icha (r) [rapporte] que le Prophète (ç) lui dit: “O ‘Â’icha! si ton 
peuple ne venait juste de quitter l’Ignorance, j’aurais donné l’ordre de démolir le 
Temple pour y faire introduire ce qui avait été sorti; je l’aurais en outre abaissé au 
niveau du sol en y pratiquant deux portes; une du côté de l’est et une autre du côté 
de l’ouest. Ainsi, je l’aurais posé sur les assises d’Abraham.” 

D’autre part, c’est ce [hadîth] qui a poussé ibn az-Zubayr (r) à démolir la 
Ka‘ba... 


Yazîd: J’étais témoin lorsqu’ibn az-Zubayr [donna l’ordre] de démolir et de 
reconstruire la Ka‘ba en lui annexant une partie d’al-Hijr. Je vis [en la 
circonstance] les assises d’Abraham. C’était des pierres comme les bosses des 
chameaux. 


Jarîr: je dis alors à Yazîd: “Où est sa place? — Je vais te la montrer 
maintenant.” En effet, j’entrai avec lui à al-Hijr et il m’indiqua un endroit en 
disant: “Ici.” J’estimai alors la distance à partir d’al-Hijr et je trouvai environ six 
coudées. 


( 1 ) Cf. Fathu-l-Bâry. 
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R. 43 - Sur le mérite du Sanctuaire 

* Sur: Moi j’ai seulement reçu l’ordre d’adorer le Seigneur de ce territoire, Lui 
qui le frappe d’un interdit, pour que toute chose Lui en revienne. J’ai reçu l’ordre 
d’être entre tous Ceux-qiri-se-soumettent (1) . 

* Sur: Ne les avons-Nous pas établis sur un territoir interdit et sûr où confluent 
les fruits de toute chose, en attribution de Notre sein? Mais la plupart ne savent 
pas (2) 3 4 5 . 

1587 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le jour de la prise de La Mecque, le Messager de 
Dieu (ç) dit: C est Dieu qui a rendu sacrée cette ville. On ne doit ni couper ses 
[plantes] épineuses, ni faire fuir son gibier, ni ramasser ses objets perdus, sauf dans 
le cas où l’on veut les annoncer.”» 


R. 44 - Sur le fait de laisser en héritage 
les maisons de La Mecque et de les acheter 

Le Très-Haut dit: Les dénégateurs, ceux qui dressent des obstacles sur le 
chemin de Dieu, et de l’Oratoire consacré que Nous avons institué pour les hommes, 
à égalité pour le résident et l’itinérant... et quiconque aurait volonté d’injustice et de 
déviation, Nous lui ferions goûter d’un châtiment douloureux^. 

* 'Al-bâdy w vient de “survenant”. Et ma'kûfarP veut dire “le retenu”. 

1588 - Usâma ben Zayd (r) dit: «O Messager de Dieu! où descendras-tu? 
dans ta maison à La Mecque? — Et est-ce que ‘Aqîl, répondit le Prophère, avait 
laissé de ribâ' ou des maisons?» 

En effet, ‘Aqil avait hérité d’Abu Tâlib, lui et Tâlib, tandis que Ja‘far et ‘Ali 
(r) n’avaient rien hérité de lui parce qu’ils étaient musulmans alors que ‘Aqîl et 
Tâlib étaient alors mécréants. D’ailleurs, c’est pour cela que ‘Umar ben al-Khatâb 
(r) disait: “Le musulman ne doit pas hériter du mécréant.” 


(1) ’An-Naml, 91. 

(2) 'Al-Qasas , 57. 

(3) ‘Al-Hajj, 25. 

(4) Traduit dans le verset par itinérant. 

(5) Qu on trouve dans al-Fath , verset 25; et qui a la même étymologie que « âkif» {résident dans la 
traduction du verset susmentioné). 
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C’était ainsi, commenta ibn Chihâb, qu’on comprenait les suivantes paroles 
de Dieu, le Très-Haut: Ceux qui croient, ont fait exode, on fait effort de leurs biens 
et de leur personne sur le chemin de Dieu; ceux qui leur ont procuré asile et 
protection, ceux-là peuvent se prendre pour protecteurs mutuellement®. 

R - 45 Sur [l’endroit où] s’installa 
le Prophète (ç) à La Mecque 

1589 - Abu Hurayra (r) dit: «En voulant entrer à La Mecque, le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Si Dieu le veut, nous nous installerons demain dans la pente des béni 
Kinâna; là où ils (les polythéistes quraychites) s’étaient jurés [de persister] sur la 
mécréance.”» 

1590 - Abu Hurayra (r) dit: Etant à Mina, le lendemain du jour de 
l’Immolation, le Prophète (ç) dit: “Nous descendrons demain à la pente des béni 
Kinâna, là où ils s’étaient jurés [de persister] sur la mécréance.” 

C’est-à-dire, al-Muhassab. C’est que Quraych et Kinâna s’étaient jurés, 
contre les béni Hâchim et les béni ‘Abd-al-Muttalib — ou: les béni al-Muttalib — , 
de ne pas contracter avec eux des mariages ou des opérations commerciales, et ce 
jusqu’à ce qu’ils délivrassent le Prophète (ç). 

* De Salâma, de ‘Aqîl et de Yahya ben ad-Dahhak, d’al-’Awza‘y, 
directement d’ibn Chihâb: ... les béni Hâchim et les béni al-Muttalib... 

R. 46 - Sur ces paroles de Dieu, 
le Très-Haut: 

Lors Abraham dit: «Mon Seigneur, rends cet endroit sûr, éloigne-moi, ainsi que 
mes enfants, de l’adoration des idoles. Mon Seigneur, que d’humains n’ont-elles pas 
égarés! Qui me suivra sera des miens. Qui me désobéira... 

Tu es Tout pardon, Miséricordieux... Notre Seigneur, j’ai fixé une partie de ma 
progéniture dans une dépression impropre aux cultures, juste auprès de Ta Maison 
consacrée, notre Seigneur, pour qu’ils accomplissent la prière. Fais que des cœurs 
humains vers eux se précipitent®. V. la suite du verset. 


(1) 'AWAnfal, 72. 

(2) J Ibrâhîm , 35-37, 
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R. 47 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 

Dieu a fait de la Ka‘ba la Maison sacrée, en tant que structure pour l’humanité, 
et le mois sacré, les offrandes et les guirlandes. Cela pour vous enseigner que Dieu 
sait ce qu’il y a dans les deux et sur la terre. Et Dieu de toute chose est 
Connaissant^. 

1591 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «La Ka‘ba sera détruite 
par un Abyssin ayant des jambes menues.» 

A 

1592 - ‘A’icha (r) dit: «Avant que le [jeûne de] Ramadan ne devînt 
obligatoire, [les Musulmans] jeûnaient le jour de ‘Achurâ^. C’était un jour où 
l’on couvrait la Ka‘ba. Et lorsque Dieu avait prescrit [le jeûne] du mois de 
ramadan, le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui veut le jeûner, qu’il le jeûne; et 
celui qui veut le laisser, qu’il le laisse.” 

1593 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «On accomplira 
le hajj pour la Demeure et on fera la 'umra après l’apparition de Gog et Magog.» 

R. 48 - Sur le voile de la Ka‘ba 

1 594 - Abu Wâ’il dit: «Je m’assis avec Chayba sur une chaise 1 2 3 4 -'* à l’intérieur de 
la Ka‘ba. Il [me] dit: ‘“Umar (r) s’était assis dans la même place et avait dit: J’ai 
failli n’y laisser ni or ni argent et distribuer tous fies biens de la Ka'ba]. Je lui dis 
alors: Mais tes deux [ prédécesseurs ] ( 4 } n’ont pas fait cela! — Eux, répondit-il, 
c’étaient vraiment des hommes! et je suis en train de suivre leur exemple. ”» 


R. 49 - Sur la démolition de la Ka‘ba 

* ‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) a dit: “Une armée attaquera la Ka'ba [mais] elle 
subira un engloutissement.” 

1595 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: ...Il me semble voir un 
homme noir aux jambes torses qui en enlève les pierres l’une après l’autre.» 

(1) ‘Al-Mâ'ida, 97. 

(2) Le dixième jour du mois de muharram. 

(3) Dans le texte: sur la chaise. 

(4) Dans le texte: compagnons. 
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1596 - Abu Huryara (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “C’est un 
Abyssin à jambes menues qui démolira la Ka‘ba.”» 

R. 50 - Sur ce qui a été dit au sujet 
de la Pierre noire 

A 

1597 - D’après ‘Abis ben Rabfa, ‘Umar (r) vint embrasser la Pierre noire et 
dit: «Je sais que tu n’es qu’une pierre qui peut ni nuire ni être utile; et si je n’avais 
pas vu le Prophète (ç) t’embrasser, je n’e t’aurais pas embrassée.» 

R. 51 - Sur le fait de fermer (la porte] du Temple 
et d’y prier à n’importe quel endroit 

1 598 - D’après Sâlim, son père dit: «Le Messager de Dieu (ç) entra dans le 
Temple avec ’Usâma ben Zayd, Bilâl et ‘Uthmân ben Talha. Ils fermèrent [la 
porte] derrière eux... Et en l’ouvrant, j’étais le premier à entrer. Je trouvai Bilâl et 
je lui demandai: “Est-ce que le Messager de Dieu (ç) y a prié? — Oui, répondit-il, 
entre les deux colonnes yémenites.”» 


R. 52 - Sur la prière dans la Ka‘ba 

1599 - Ibn ‘Umar (r) [rapporte] qu’en rentrant à l’intérieur de la Ka‘ba, il 
marchait droit devant lui en donnant du dos à la porte; il marchait jusqu’à ce qu’il 
fût à trois coudées du mur en face de lui puis essayait de prier à l’endroit où le 
Messager de Dieu (ç) avait prié, et ce selon ce que rapporta Bilâl. 

Et il n’y a aucun mal à prier à n’importe quel endroit du Temple. 

R. 53 - Sur celui qui n’entre 
pas dans la Ka‘ba 

* Ibn ‘Umar (r) faisait beaucoup le hajj sans toutefois entrer [à l’intérieur de 
la Ka‘ba], 

1600 - ‘Abd-ul-Lâh ben Abu ’Awfâ dit: «Le Messager de Dieu (ç) fit une 
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' umra ; il fit le tawâf autour du Temple, pria deux rak’a derrière le Maqâm (,) . Il 
était avec des personnes qui le cachaient [des regards] des gens.» 

Un homme demanda: «Est-ce que le Messager de Dieu (ç) était entré dans la 
Ka‘ba? — Non, répondit ‘Abd-ul-Lâh.» 

R. 54 - Sur celui qui prononce le tekbîr 
dans les coins de la Ka‘ba 

1601 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «En arrivant [à la Mecque], le Messager de Dieu (ç) 
refusa d’entrer dans le Temple tant que les idoles s’y trouvaient. Il donna donc 
l’ordre de les faire sortir... On sortit aussi les statuts d’Abraham et d’Ismaël qui 
tenaient dans les mains les fléchettes [divinatoires]. Le Messager de Dieu (ç) dit 
alors: “Que Dieu fasse périr [les mécréants]! Par Dieu, ils savent bien qu’Abraham 
et Ismaël n’avaient jamais consulté le sort au moyen de ces fléchettes.” Il entra 
ensuite dans le Temple et prononça le tekbîr dans ses différents coins sans y prier.» 


R. 55 - Comment était le début 
du raml (marche rapide) 

1602 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A l’arrivée du Messager de Dieu (ç) et de ses 
Compagnons [à La Mecque], les polythéistes se dirent: “[Les Musulmans] 
arriveront exténués par les maladies de Yathrib.” Le Prophète (ç) donna alors 
l’ordre aux Musulmans de faire une marche assez rapide pendant trois tournées 
[autour de la Ka‘ba] et de marcher entre les deux Rukn. 

Hormis sa compassion envers eux, rien ne l’empêchait de leur ordonner une 
marche rapide durant toutes les tournées.» 

R. 56 - Sur le fait de toucher la Pierre noire en arrivant à la 

Mecque, et ce juste au début du tawâf-, et sur le fait de faire trois 
tournées [autour de la Ka‘ba] en activant le pas 

1603 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «Je voyais le Messager de Dieu (ç) 
lorsqu’il arrivait à La Mecque. Dès qu’il gagnait le pilier noir, il commençait, à 
pas accélérés, à faire trois tournées sur les sept tournées [prescrites].» 


(1) Station d’Abraham. 
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R. 57 - Sur le fait de marcher à pas accélérés 
dans le hajj et la ‘umra 

1604 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Pendant le hajj et la *umra , le Prophète (ç) fit trois 
tournées [autour de la Ka‘ba] en accélérant le pas et quatre en marchant.» 

* Rapporté aussi par al-Layth, et ce, directement de Kathîr ben Farqad, de 
Nâfi‘, d’ibn ‘Umar (r), du Prophète (ç). 

1605 - ‘Umar ben al-Khattâb (r) s’adressa au Rukn en lui disant: “Par Dieu! 
je sais bien que tu n’es qu’une pierre qui ne peut ni nuire ni être utile... Et si je 
n’avais vu le Prophète (ç) te toucher, je ne t’aurais pas touché.” Il le toucha puis 
dit: “Pourquoi accélérer le pas!? Nous ne faisions cela que pour que les 
polythéistes nous vissent. Mais maintenant Dieu a fait périr ceux-ci.” Toutefois il 
ajouta: “C’est une pratique que le Prophète (ç) faisait et nous ne voulons pas la 
laisser.” 

1606 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Je n’ai jamais négligé de toucher ces deux Rukn, ni 
pendant l’aise ni pendant le mésaise; et ce depuis que j’avais vu le Prophète (ç) les 
toucher.» 

‘Ubayd-ul-Lâh: «Je dis à Nâfi‘: “Est-ce qu’ibn ‘Umar marchait entre les deux 
Rukn? — Il ne marchait, répondit-il, que pour avoir plus de facilité à les 
toucher.”» 


R. 58 - Sur le fait de toucher le Rukn 
avec un bâton crochu 

1607 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Pendant le pèlerinage de l’Adieu, le Prophète (ç) fit 
le tawâf sur un dromadaire.il touchait le Rukn avec un bâton crochu.» 

* Rapporté aussi par ad-Darâwrdy, et ce du fils du frère d’az-Zuhry, de son 
oncle paternel. 


R. 59 - Sur celui qui ne touche 
pas les deux Rukn yémenites 

1608 - Abu ach-Cha‘thâ’: Qui donc veut éviter une partie du Temple!? 
Mu‘âwiya touchait souvent les Rukn; d’où ibn ‘Abbâs (r) lui dit une fois: 
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“Mais on ne doit pas toucher à ces deux Rukn. — Aucune partie du Temple, 
répondit Mu‘awiya, n’est à laisser.” 

Ibn az-Zubayr (r) touchait tous les Rukn. 

1609 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père (r) dit: «Du Temple, je n’ai 
vu le Prophète (ç) toucher que les deux Rukn yémenites.» 


R. 60 - Sur le fait d’embrasser la Pierre 

1610 - D’après Zayd ben ’Aslam, son père dit: «J’ai vu ‘Umar ben al-Khattâb 
(r) embrasser la Pierre et dire: “Je ne t’aurais pas embrassée si je n’avais vu le 
Prophète (ç) le faire.”» 

1611 - Zubayr ben ‘Araby dit: «Un homme interrogea ibn ‘Umar (r) sur le 
fait de toucher la Pierre. “J’ai vu, répondit ibn ‘Umar, le Messager de Dieu (ç) la 
toucher et l’embrasser.” Je dis alors: “Et si on me bouscule... et si on ne me laisse 
pas? — Mets et si [loin], au Yémen... J’ai vu le Messager de Dieu (ç) la toucher et 
l’embrasser.”» 


R. 61 - Sur celui qui, en arrivant près 
du Rukn, fait signe de le toucher 

1612 - Ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophète (ç) fit le tawâf autour de la Demeure 
en étant sur un chameau, et à chaque fois qu’il passait devant le Rukn, il faisait 
signe [de le toucher]. 


R. 62 - Sur le tekbîr près du Rukn 

1613 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) fit le tawaf autour du Temple en 
étant sur un chameau; et à chaque fois qu’il arrivait devant le Rukn, il faisait signe 
en sa direction et prononçait le tekbir.» 

* Rapporté aussi par ’lbrâhîm ben Tahmân, et ce de Khâlid al-Hadhâ’. 
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R. 63 - Sur celui qui fit un tawaf autour du Temple en arrivant à 
la Mecque, avant de revenir chez lui, puis qui fait deux raka‘a et 

sort ensuite vers as-Safâ 

• • 

1614 et 1615 - Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahmân dit: Je citai [la chose] (1) à 
‘Urwa [et il dit]: «‘Â’icha (r) m’a rapporté que la première chose que le Prophète 
(ç) fit lors de son arrivée [à la Mecque] était les ablutions mineures, après quoi il 
passa au tawâf. Et cela ne fut pas durant une ■ umra . 

«Après cela, Abu Bakr et ‘Umar (r) firent de même pendant leur hajj. Et en 
accomplissant le hajj avec mon père, az-Zubayr (r), je remarquai que la première 
chose qu’il commença à faire était le tawâf. De plus, je vis aussi les Muhajir et les 
Ançar faire cela. Enfin, ma mère m’a rapporté qu’elle s’était sacralisée pour une 
umra avec sa sœur, az-Zubayr, Un tel et Un tel; et qu’après avoir touché le Rukn, 
ils avaient tous quitté l’état de sacralisation ( ihrâm ).» 

1616 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): En faisant le tawâf pendant le hajj ou la 
' umra , le Messager de Dieu (ç) commençait, dès son arrivée [à La Mecque], à faire 
d’un pas rapide trois tournées et à marcher normalement pendant quatre tournées; 
après quoi, il faisait deux prosternations puis accomplissait le sa y entre as-Safa et 
al-Marwa. 

1617 - Ibn ‘Umar (r): En faisant le premier tawâf le Prophète (ç) faisait trois 
tournées en précipitant le pas et quatre tournées en marchant. De plus, il faisait le 
sa y entre as-Safa et al-Marwa dans le lit de la vallée. 

R. 64 - Sur le tawâf des femmes 
avec les hommes 

1618 - Ibn Jurayj dit: «‘Atâ’ me rapporta la date où ibn Hichâm avait interdit 
aux femmes de faire le tawâf avec les hommes. Ensuite il me dit: “Comment leur 
interdit-il cela alors que les épouses du Prophète (ç) avaient fait le tawâf avec les 
hommes? — Cela se passa, dis-je, avant ou après [la révélation du verset] du voile? 
— Certainement, j’assistai à cela après [la révélation du verset] du voile. — Et 
comment étaient-elles mêlées aux hommes? — Elles n’étaient pas mêlées! ‘Â’icha 
(r), [par exemple], faisait le tawâf en se tenant loin des hommes; elle n’était pas 


(1 ) Dans le texte, il y a une omission de la part d’al-Bukhâry. 
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mêlée à eux... Une femme lui dit: Allons ensemble , ô Mère des Croyants , pour 
toucher [la Pierre noire ]! — Vas-y toi-même . Et elle refusa d’y aller. 

1619 - Um Salama (r) — l’épouse du Prophète (ç) — dit: «Je me plaignis de 
ma faiblesse auprès du Messager de Dieu (ç) et il me dit: “Fais le tawâf derrière les 
fidèles en restant sur ta monture.” En effet, je fis le tawâf tandis que le Messager 
de Dieu (ç) priait près du Temple et récitait [la sourate d’at-tûr wa kitâbin 
mastûr^ l \» 


R. 65 - Sur le fait de parler 
pendant le tawâf 

1620 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), pendant le tawâf autour de la Ka‘ba, le 
Prophète (ç) passa près d’un homme qui avait attaché sa main à un autre homme 
au moyen d’une courroie, ou d’un fil ou au moyen d’une autre chose. Le Prophète 
(ç) coupa la chose avec sa main et dit “Conduis-le par la main!” 

R. 66 - En voyant durant le tawâf une courroie 
ou toute chose qu’il réprouve, 

[le Prophète] la coupait. 

1621 - Ibn ‘Abbâs (r): Ayant vu un homme faire le tawâf autour de la Ka‘ba 
[en tenant] une courroie ou quelque chose d’autre, le Prophète la coupa. 


R. 67 - Ne doit pas faire le tawâf autour 
de la Ka‘ba une persone nue et ne 
peut faire le hajj un polythéiste 

1622 - Abu Hurayra [rapporte] qu’Abu Bakr as-Siddîq (r) l’envoya — lors du 
hajj à la tête duquel le Messager de Dieu (ç) désigna ce dernier, avant le hajj de 
l’Adieu — , le jour de l’Immolation, avec un groupe, afin d’annoncer ceci: Après 
cette année-ci, aucun polythéiste ne doit faire le hajj et aucune personne nue ne peut 
faire le tawâf autour du Temple . 


( 1 ) Sourate d'at- Tur. 




i\r 
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R. 68 - Sur le cas où l’on s’arrête 
durant le tawâf 

* ‘Atâ, au sujet de celui qui est en train de faire le tawâf et qu’on fait ensuite 
Viqâma pour la prière ou qui est bousculé et écarté de sa place: «Lorsqu’il 
prononce le teslîm, il doit revenir là où on l’a interrompu...» 

On rapporte quelque chose de similaire d’ibn ‘Umar et de ‘Abd-ar-Rahmân 
ben Abu Bakr (r). 


R. 69 - Le Prophète (ç) fit deux rak‘a 
pour les sept tournées... 

* Nâfi‘: Ibn ‘Umar (r) faisait deux rak'a chaque fois qu’il fait sept tournées... 

* ’lsmâ'îl ben ’Umayya: Je dis à az-Zuhry: «‘Atâ’ dit que la prière obligatoire 
peut suffire à la place des deux rak'a du tawâf. — La sunna est meilleure, répondit- 
il; le Prophète (ç) n’avait jamais fait sept tournées [autour de la Ka'ba] sans faire 
deux rak'a.» 

1623 - ‘ Am n i [dit]: Nous interrogeâmes ibn ‘Umar (r) en lui disant: “Est-ce 
que l’homme peut commercer avec sa femme durant la ‘umra, avant de faire la 
course (le sa'y ) entre as-Safâ et al-Marwa? — Le Messager de Dieu (ç) arriva [à la 
Mecque], répondit-il, fit sept tournées autour du Temple, pria deux rak'a derrière 
le Maqâm, accomplit [le sa'y] entre as-Safa et al-Marwa et dit: Vous avez dans le 
Messager de Dieu un beau parangon/ 1 ^” 

1624 - ‘Amrû: Et j’interrogeai [aussi] Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) et il dit: “Il ne 
doit pas s’approcher de sa femme avant d’avoir fait [le sa'y] entre as-Safa et al- 
Marwa.” 


R. 70 - Sur celui qui ne s’approche pas de la Ka‘ba 
et ne fait le tawâf avant de se rendre 
à ‘Arafa et revenir... après le premier tawâf 

1625 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) dit: «En arrivant à La Mecque, le 
Prophète fit le tawâf... et le sa'y entre as-Safâ et al-Marwa. Après son tawâf 
autour de la Ka‘ba, il ne s’approcha d’elle qu’après son retour de ‘Arafa.» 


( 1 ) Al-'Ahzâb, 21 . 
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R. 71 - Sur celui qui fait les deux rak‘a du tawâf 
en dehors de la Mosquée 

* ‘Umar (r) [les] fit en dehors du Sanctuaire. 

1626 - Um Salama (l’épouse du Prophète): Etant à La Mecque et ayant voulu 
la quitter alors qu’Um Salama n’avait pas encore fait le tawâf autour de la 
Demeure et qui voulait aussi sortir..., dans ces circonstances, le Messager de Dieu 
(ç) dit à celle-ci: “Lorsqu’on fera 1 ’iqâma de la prière du subh, accomplis ton tawâf 
sur ton chameau au moment où les fidèles seront en train de prier.” En effet, elle 
fit cela mais n’accomplit la prière qu’ après être sortie... 

R. 72 - Sur celui qui prie les deux rak‘a 
du tawâf derrière le Maqâm 

1627 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva [à La Mecque], fit sept 
tournées autour du Temple, pria deux rak'a derrière le Maqâm puis sortit vers as- 
Safâ. Or, Dieu, le Très-Haut, dit: Vous avez dans le Messager de Dieu un beau 
parangon..» 


R. 73 - Sur le tawâf après les prières 
du subh et du ‘asr 

• m • 

* Ibn ‘Umar (r) accomplissait les deux rak'a du tawâf tant que le soleil ne 
s’était pas encore levé. De plus, ‘Umar fit le tawaf après le subh’, [après quoi], il se 
mit sur sa monture jusqu’à son arrivée à Dhu-Tuwa où il fit les deux rak'a. 

1628 - ‘Â’icha (r): Des gens firent le tawâf autour du Temple après la prière 
du subh puis s’assirent près du prédicateur, et ce jusqu’au au lever du soleil où ils 
se levèrent pour prier. 

Et ‘Â’icha (r) dit alors: “Ils se sont assis jusqu’à l’heure où il est réprouvé de 
faire la prière et se sont ensuite levés pour prier!” 

1629 - Nâfï‘: ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) interdire de 
faire la prière au lever et au coucher du soleil.» 

1630 - ‘Abd-al-'Aâz ben Rufay‘ dit: «J’ai vu ‘Abd-ul-Lâh ben az-Zubayr (r) 
faire le tawâf après le fajr et prier deux rak'a.» 
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1631 - ‘Abd-al-‘Azîz: Et j’ai vu ‘Abd-ul-Lâh ben az-Zubayr prier deux rak'a 

A 

après le ‘asr et rapporter que ‘A’icha lui avait dit que le Prophète (ç) les priait 
chaque fois qu’il entrait chez elle. 

R. 74 - Sur le cas du malade qui fait le tawâf 
en étant sur une monture 

1632 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Messager de Dieu (ç) fit le tawâf autour du Temple 
en étant sur un chameau; et à chaque fois qu’il passait près du Rukn, il faisait 
signe avec la main en sa direction et prononçait le tekbîr. 

1633 - Um Salama (r) dit: «Je me plaignis auprès du Messager de Dieu (ç) 
d’une certaine faiblesse et il me dit: “Fais le tawâf derrière les fidèles en étant sur 
une monture.” En effet, je fis le tawâf tandis que le Messager de Dieu (ç) était en 
train de prier près du Temple en récitant: Wa-t-tûr wa kitâbin mastûr^ ...» 

R. 75 - Sur la charge de servir 
à boire aux pèlerins 

1634 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Al-‘ Abbâs ben ‘Abd-al-Muttalib (r) demanda au 
Messager de Dieu (ç) la permission de rester passer les nuits de Mina à La Mecque 
pour pouvoir assumer sa charge qui consistait à servir à boire aux pèlerins. Le 
Prophète lui accorda cette permission.» 

1635 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Messager de Dieu (ç) vint auprès de l’eau destinée 
aux pèlerins et demanda à boire. “O al-Fadl! commanda alors al-‘ Abbâs, va chez 
ta mère et apporte à boire au Messager de Dieu (ç)! — Donne-moi à boire [de 
cette eau]! demanda le Prophète. — O Messager de Dieu! rétorque al-‘Abbâs, ils 
mettent leurs mains dedans! — Donne-moi à boire!” En effet, il en but puis se 
dirigea vers Zamzam où l’on donnait à boire. Il dit alors: “Travaillez! vous êtes en 
train de faire une bonne œuvre.” Il dit ensuite: “Si je ne craignais que vous soyez 
débordés [par le reste des musulmans qui voudraient m’imiter], je serais descendu 
pour mettre la corde sur ceci” (c’est-à-dire sur son épaule), et il montra son 
épaule. 


(î) La sourate d’at-Tur . 
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R. 76 - Sur ce qui a été rapporté 
au sujet de Zamzam 

1636 - ’Anas ben Mâlik dit: Abu Dhar (r) rapportait que le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: «Lorsque j’étais à La Mecque, mon plafond s’entr’ouvrit et Gabriel 
(que le Salut soit sur lui) descendit [du Ciel]. Il m’ouvrit la poitrine et me la lava 
avec de l’eau de Zamzam. Après quoi, il apporta une écuelle en Or remplie de 
Sagesse et de Foi, la versa dans ma poitrine puis referma celle-ci. Ensuite, il me 
prit par la main, me fit monter dans le ciel de l’ici-bas, et, en arrivant à ses limites, 
il dit à son Gardien: “Ouvre! — Qui est là? demanda le Gardien. — C’est 
Gabriel.”» 

1637 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Je donnai au Messager de Dieu (ç) à boire [de 
l’eau] de Zamzam. Il en but en restant debout.» 

* ‘Âsim: ‘Ikrima jura alors que le Prophète était plutôt sur un chameau. 


R. 77 - Sur le tawâf de celui qui fait 
et le hajj et la ‘umra 

1638 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) dit: Nous sortîmes avec le Messager de 
Dieu (ç) pendant le pèlerinage de l’Adieu et nous nous sacralisâmes pour une 
umra. Il nous dit alors: “Celui qui a avec lui une offrande ( hady ), qu’il se sacralise 
pour un hajj et une 'umra, et qu’il ne quitte l’état de sacralisation qu’après les 
avoir terminés tous les deux.” 

Pour ce qui est de mon cas, j’arrivai à La Mecque en ayant mes menstrues. 
Après la fin du hajj, le Prophète m’envoya avec ‘Abd-ar-Rahmân à at-Tan‘îm. Je 
fis une ‘umra et il (ç) me dit: “Ceci est à la place de ta 'umra..:' 

Ceux qui s’étaient sacralisés pour une ‘umra firent le tawâf puis quittèrent 
l’état de sacralisation, et, après leur retour de Mina, ils firent un deuxième tawâf. 
Quant à ceux qui avaient regroupé hajj et ‘umra, ils firent un seul tawâf. 

1639 - Ibn ‘Umar (r) était sur le point de partir lorsque son fils, ‘Abd-ul-Lâh 
ben ‘Abd-ul-Lâh, lui dit: “Je crains qu’il y aurait des combats entre les gens cette 
année-ci et qu’ils t’empêchent d’arriver au Temple; il vaut mieux que tu restes là. 
— Le Messager de Dieu (ç), répondit ibn ‘Umar, était sorti [pour le pèlerinage] et 
avait été empêché d’arriver au Temple par les polythéistes de Quraysh... Si on 
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m’empêche d’y arriver, je ferai comme avait fait le Messager de Dieu (ç); vous avez 
dans le Messager de Dieu un beau parangon.” 

Il (ibn ‘Umar) dit ensuite: “Je vous prends à témoins que je me suis imposé de 
faire, avec ma ‘umra, un hajj." En effet, en arrivant [à La Mecque], il fit un seul 
tawâf pour les deux rites. 

1640 - Nâfî‘: L’an où al-Hajjâj assiégea ibn az-Zubayr, ibn ‘Umar voulut faire 
le pèlerinage. On lui dit alors: «Il y aura des combats entre les gens et nous 
craignons qu’ils t’empêchent [d’arriver à La Mecque]... — n y a pour vous dans le 
Messager de Dieu un beau parangon, répondit-fi; donc, je ferai ce qu’avait fait le 
Messager de Dieu (ç) et je vous tiens à témoins que je me suis imposé à faire une 
‘umra.» Il sortit ensuite... et, en arrivant aux environs d’al-Baydâ’, il dit: «L’affaire 
du hajj et de la 'umra est la même, et je vous prends à témoins que je me suis 
imposé de faire un hajj avec ma umra.» Et il présenta une offrande ( hady ) qu’il 
avait achetée à Qudayd, sans rien ajouter. 

R. 78 - Sur le fait d’accomplir le tawâf 
en ayant fait les ablutions mineures 

1641 - ‘Urwa ben az-Zubayr dit: «Le Prophète (ç) fit le pèlerinage, et, d’après 
ce que m’a rapporté ‘Â’icha (r), en arrivant [à La Mecque], il commença à faire 
tout d’abord les ablutions mineures puis le tawâf autour du Temple; après quoi, il 
n’y eut pas de 'umra. 

«Abu Bakr (r) fit aussi le hajj, et il commença tout d’abord par le tawâf 
autour du Temple; après quoi, il n’y eut pas de ‘umra. 

«‘Umar (r) fit la même chose. Ensuite vint ‘Uthmân (r). Je le vis commencer 
en premier lieu par le tawâf autour du Temple; après quoi, il n’y eut pas de ‘umra. 
Après cela, Mu'âwiya et ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar agirent de même. Je fis ensuite le 
pèlerinage avec mon père — az-Zubayr ben al-‘Awâm qui commença tout 
d’abord à faire le tawâf autour du Temple; après quoi, il n’y eut pas de 'umra. 
Puis, je vis les Muhâjir et les Ançar faire de même sans qu’il y ait de ‘umra après. 

«La dernière personne que je vis faire cela était Ibn ‘Umar qui n’accomplit 
pas non plus de 'umra. 

1642 - «Ma mère m’a rapporté qu’elle s’était sacralisée pour une ‘umra, ainsi 
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que sa sœur, az-Zubayr et Un tel. Et après avoir touché le Rukn, ils avaient quitté 
l’état de sacralisation.» 

R. 79 - Sur l’obligation du Sa‘y (course) entre 

as-Safâ et al-Marwa, lequel fait partie 

■ * 

des rites dont Dieu a prescrit l’observance 

1643 - Az-Zuhry dit: «J’interrogeai ‘Â’icha (r) en lui disant: “As-tu vu ces 
paroles de Dieu, Puissant et Majestueux: [La course entre] Safâ et Marwa fait 
partie des rites dont Dieu a prescrit l’observance. Ne commet aucun péché celui qui 
accomplit la circumambulation autour d’elles du pèlerinage au temple de Dieu ou du 
petit pèlerinage (1) ... Par Dieu, il n’y a aucun mal à ne pas faire de 
circumambulation autour de Safâ et Marwa. — Ce que tu dis là est mauvais, 
répliqua ‘Â’icha, ô fils de ma sœur! car, si ton interprétation est juste, le verset 
serait comme suit: Ne commet aucun péché celui qui n’ accomplit pas la 
circumambulation autour d’elles. Mais ce verset a été révélé au sujet des Ançâr; 
avant qu’ils ne deviennent musulmans, ces Ançâr faisaient la talbiya pour Manât, 
l’idole, qu’ils adoraient près d’al-Muchallal. Donc, celui qui faisait cette talbiya 
voyait de la gêne à faire la course entre Safâ et Marwa. Et après leur conversion à 
Flslâm, ils interrogèrent le Messager de Dieu (ç) sur cela en lui disant: O Messager 
de Dieu! nous nous gênions de faire la course entre Safâ et Marwa mais voilà que 
Dieu, le Très-Haut, vient de révéler: [La course entre) Safâ et Marwa fait partie des 
rites dont Dieu a prescrit l’observance”. (V. le verset.) 

«‘Â’icha (r) reprit: “De plus, le Messager de Dieu (ç) prescrivit la course entre 
elles, donc aucune personne ne peut laisser la course entre elles.” 

«J’informai Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân, qui me dit: “Je n’entendais pas 
ce genre de Science; et à part ce qu’avait dit ‘Â’icha sur la talbiya faite pour 
Manât, j’entendais plutôt quelques hommes de Science rapporter que les gens 
faisaient tous la course entre Safâ et Marwa mais après que Dieu, le Très Haut, 
avait cité le tawâf autour du Temple sans parler de Safâ et Marwa dans le Coran; 
ces gens dirent: O Messager de Dieu! nous faisions la course entre Safâ et Marwa 
mais voilà que Dieu vient de révéler le [ verset du] tawâf autour du Temple sans 
toutefois citer Safâ... Y a-t-il un mal à ce que nous fassions la course entre Safâ et 


( 1 ) Al-Baqara , 158 . 
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Marwa? Sur ce, Dieu, le Très-Haut, révéla: [La course entre] Safâ et Marwa fait 
partie des rites dont Dieu a prescrit l’observance... Et voilà que j’entends que ce 
verset a été révélé au sujet des deux groupes: ceux qui se gênaient pendant 
l’Ignorance de faire la course entre Safâ et Marwa et ceux qui faisaient la course 
puis se sont gênés de la faire après l’avènement de l’Islam à cause du fait que Dieu, 
le Très-Haut, n avait pas cité Safâ... et avait parlé par contre du tawâf autour du 
Temple.”» 


R. 80 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de la course ( sa‘y ) entre Safâ et Marwa 

* Ibn ‘Umar (r) dit: Le sa'y doit être fait de la demeure des béni ‘Abbâd 
jusqu’à la ruelle des béni Abu Husayn. 

1644 - Ibn ‘Umar (r) dit: «En faisant le premier tawâf le Messager de Dieu (ç) 
précipitait le pas durant les trois premières tournées puis marchait normalement 
pendant les quatre qui restent. De plus, il faisait le sa'y dans le lit de la vallée en 
allant et venant entre Safâ et Marwa.» 

[‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Umar]: «Je dis alors à Nâfi‘: “Est-ce que ‘Abd-ul-Lâh 
marchait en arrivant au Rukn yémenite? — Non, répondit-il, sauf dans le cas où 
on le bouscule [et qu’on l’empêche] d’arriver au Rukn. 

1645 - ‘Amrû ben Dinâr dit: «Nous interrogeâmes ibn ‘Umar (r) au sujet de 
l’homme qui vient de faire, au cours d’une ‘umra, le tawâf autour du Temple sans 
faire la course entre Safâ et Marwa, peut-il commercer avec sa femme? El il 
répondit en disant: “Le Prophète (ç) arriva [à la Mecque], fit sept tournées autour 
du Temple, pria deux rak'a derrière le Maqâm et fit la course par sept fois entre 
Safâ et Marwa... Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon (1) .” 

1646 - «Nous interrogeâmes aussi Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) et il répondit: “Il 
ne doit s’approcher d’elle qu’après la course entre Safâ et Marwa.”» 

1647 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva à La Mecque, fit le tawâf 
autour du Temple, pria deux rak'a puis fit le sa'y (course) entre Safâ et Marwa... 

Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon.» 

1648 - ‘Âsim dit: «Je dis à ’Anas ibn Mâlik (r): “Réprouviez-vous de faire le 


( 1 ) ’AI-'Ahzâb, 21 . 





427 


t TV 


4üî Jjjli ÜJaJLj opai ül çj>- lÿ* tLi^aJl cJJL ^"*1^' 

.Âj^I' 0) ^ ^\y\^L (J* Ù Jy^J VLitfû^ ^ 

0 j>xSj 1^15 ^JÜI ^ j U ^lf ( j^Âjj}»i I cJj-> *d^l $4* *• jfi'i 

J> U-fc l^ijjal 01 lj->^~ ^ JjJ^iaJ ^JÜlj toj^Jlj lÜJli 'ÿ^*i ù' 

4 cLlJO tlUaJ! /Jb jJj ^l^kJL ^#1 01 J^l ^ 

.C-JL s àl^JaJl ^Si U J-*j 

. ij ja Jl j Ujall ^ <vuJl <ji *ts* L» • - A * 

^ » «• 

• àr~*- ^ J*. Jlîj Jl fO oêi j'^ J J^ 5 ' : l 4^ <*>' ^ J’ ^ 

ÿ “ " 

a j, - O- J o - s ^ A A q t ['k*' . ^ **•**.-.* •'£ * 

^ 4Â)I J-**p ^p t L j*X>- ! Oy*~A J-^-p ^ wJ^ - ut i 

ol^Ul oit lij j|j§ aüÏ Jj-^»j OÜ' ; Jli 1 «^ip <Uûi ^* 0 j j^*p ^1 jjp << ^p t ^*p 

. âjj_«Jlj lîyall ^ i_»Ub lil ^y*— i ülSj ijjl <_f~~*J lîS(î y> Jj^ll 

jU '^\'y, J Sli t Sl : Jli f^lJl ^sjjl ÿ lil J»î J l* ùJ : gÛ cili 

.^iii; JJ iiâ; Si î»\s & t JJi 


^jl ÛLl : Jli jlo ^ j ^*p ^jp t OUâ^i Lî*xt- ; *uï .a-p ^ <^p liî-it- _ M t o 
& / •* 

tSj^Jlj lioJl ^ otj (Uj t^p tÿ J^TJ J^p iA^p 4)î 

t {jZj&j ^ÜliJl oL>- ^L O J 1 1 » ...* C~Jo olla3 • Jli^ 

^ :lj ^" ^•^'- , 

0 J ^ S ^ ^ ^ y o ^ ^ ^ 

OjJaj ^yi>- l^J jÂ» *V ! jUâ t l*^P *ül cP^ J J-P’ ji^~ ^tl^j - ^ *\ t *1 

. ôj^J! j lio]l 

jL-î^ J : j^ 2r ^ j' ‘r^’^1 (X 

# " ÿ ^ ' y 

tC-Jl; ollai 3§j| I Jli Jrî^ • Jl^ 

4Î»\ Jj>j lif*^ ù£jJ )> :SÜ ^ LaJiJ! j-; ,yi- ^ I J^j 

<r) { 

. \ 0 A *jV I â jàJ I oj yj* ( ^ ) 

. Y \ Vi\ V lj»-Ml ÎJJ-. (V) J (Y) 


428 


Le Pèlerinage 


*YA 


sa' y entre Safâ et Marwa? — Oui, répondit-il, car il faisait partie des rites de 
l’Ignorance, et cela dura jusqu’au moment où Dieu a révélé: [la course entre] Safâ 
et Marwa fait partie des rites dont Dieu a prescrit l’observance. Ne commet aucun 
péché celui qui accomplit la circumambulation autour d’elles lors du pèlerinage au 
temple de Dieu ou du petit pèlerinage (1) .”» 

1649 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) n’a accéléré le pas autour 
du Temple et entre Safâ et Marwa que pour montrer aux Polythéistes [la force des 
Musulmans].» 

* Al-Humaydy rapporte un hadîth similaire en le tenant directement de 
Sufyân, directement de ‘Amrû, directement de ‘Atâ’, d’ibn ‘Abbâs. 

R. 81 - Celle qui a eu ses menstrues doit refaire tous 
les rites du pèlerinage sauf le tawâf autour du Temple. 

* Du cas où le pèlerin fait la course entre Safâ et Marwâ sans ablutions 
mineures. 

A 

1650 - ‘A’icha (r) dit: J’arrivai à La Mecque en ayant mes menstrues. Et 
puisque je n’avais fait ni le tawâf autour du Temple, ni la course entre Safâ et 
Marwâ, je me plaignis de cela auprès du Messager de Dieu (ç) qui me dit alors: 
“Fais comme [n’importe quel] pèlerin, seulement, ne fais pas le tawâf autour du 
Temple, et ce jusqu’à ce que tu sois pure.”» 

1651 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Prophète (ç), ainsi que ses 
Compongnons, fit la talbiya pour le hajj... Et à part le Prophète (ç) et Talha, 
personne n’avait d’offrandes. Toutefois, ‘Ali arriva de son côté du Yémen avec des 
offrandes et dit: “Je fais la talbiya pour ce que le Prophète (ç) l’a faite.” 

«Quant au Prophète (ç), il donna l’ordre à ses Compagnons de faire [la 
talbiya pour] une ’umra, d’accomplir le tawâf, de raccourcir ensuite les cheveux et 
de se désacraliser; sauf pour ceux qui avaient avec eux des offrandes. 

«Les Compagnons se dirent alors: “Comment partir à Minâ tandis que la 
verge de l’un de nous dégoutte encore...?” Ses mots parvinrent au Prophète (ç). Il 
dit alors: “Si j’avais su cela au début, je n’aurais pas présenté d’offrandes... Et si je 
n’avais pas d’offrandes, je me serais désacralisé.” 


( 1 ) Al-Baqara , 158 . 
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«D’autre part, ‘Â’icha (r) eut ses menstrues... Elle fit alors tous les rites du 
pèlerinage, exception faite au tawâf autour de la Maison. Mais, une fois pure, elle 
fît ce rite. Elle dit en outre: “O Messager de Dieu! vous allez revenir après avoir 
accompli un hajj et une ‘umra tandis que moi je vais revenir avec un hajj 
seulement!” Sur ce, le Prophète donna l’ordre à ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr 
de se rendre avec elle jusqu’à Tan‘îm [d’où] elle fit une ‘umra après [la période] du 
hajj.» 

1652 - Hafsa dit: «Nous empêchions nos jeunes filles nubiles de sortir... Une 
fois, une femme arriva et se rendit chez les béni Khalaf. Elle rapporta que sa sœur 
était mariée à l’un des Compagnons du Messager de Dieu (ç), que ce Compagnon 
avait fait douze expéditions avec le Messager de Dieu (ç) et que “ma sœur, dit-elle, 
était avec lui en six de ces expéditions. Elle avait dit: Nous soignions les blessés et 
nous veillions sur les malades. Elle, ma sœur, avait en outre interrogé le Messager 
de Dieu (ç) en disant: Y a-t-il du mal que Vune de nous ne sorte pas ... lorsqu’elle n’a 
pas de voile ? — Que sa compagne , dit le Prophète, lui donne son voile [pour] quelle 
puisse assister au bien et aux invocations des Croyants !” 

«A l’arrivée d’Um ‘Atiyya, des femmes l’interrogèrent (ou: nous 
l’interrogeâmes) en lui disant: “As-tu entendu le Messager de Dieu (ç) dire telle et 
telle chose? — Oui, répondit-elle, [que je sacrifie] mon père pour lui! (A chaque 
fois qu’elle parlait du Messager de Dieu, elle disait: [que je sacrifie] mon père pour 
lui!). Il a dit: Que les jeunes filles nubiles soigneusement gardées (ou: Que les jeunes 
filles nubiles et celles qui sont soigneusement gardées) et celles qui ont leurs 
menstrues sortent... et assistent au bien et aux invocations des Musulmans! 
Toutefois, celles qui ont leurs menstrues doivent s’écarter du musalla. — [Tu parles 
de] celle qui ont leurs menstrues! dis-je. — N’assistent-elles pas [aux rites de] 
‘Arafa, n’assistent-elles pas à ceci, n’assistent-elles pas à cela?”» 

R. 82 - Sur la talbiya faite à partir de Bathâ* 
ou d’ailleurs, et ce pour le Mecquois 
et le pèlerin qui se rend à Mina. 

* Interrogé sur la personne qui habite près de la Ka‘ba (doit-elle faire la 
talbiya pour le hajfl ), ‘Atâ’ dit: Ibn ‘Umar (r) faisait la talbiya le jour de 
l’Abreuvement après avoir fait la prière du zuhr et monté sa monture. 

* De ‘Abd-al-Malik, de ‘Atâ’ de Jâbir (r) [qui dit]: Nous arrivâmes avec le 
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Prophète (ç)... et nous nous désacralisâmes, et ce jusqu’au jour de l’Abreuvement 
où nous laissâmes La Mecque derrière au moment où nous faisions la talbiya pour 
le hajj. 

* D’après Abu az-Zubayr, Jâbir dit: Nous fîmes la talbiya à partir de Bathâ’. 

* ‘Ubayd ben Jurayj dit à ibn ‘Umar (r): Je t’ai vu, une fois à La Mecque, ne 
faire la talbiya que le jour de l’Abreuvement tandis que les fidèles la faisaient dès 
qu’ils voyaient la nouvelle lune. — Je n’ai vu le Prophète (ç), répondit ibn ‘Umar, 
faire la talbiya qu’après que sa monture s’élançait... 

R. 83 - Où doit-on faire la prière du duhr 
le jour de l’Abreuvement* 1 *? 

1653 - ‘Abd-al-‘Azîz ben Rufay* dit: «J’interrogeai ’Anas ben Mâlik (r) en 
disant: “Rapporte-moi une chose que tu as bien saisie du Prophète (ç)... où a-t-il 
fait les prières du duhr et du ‘asr le jour de l’Abreuvement? — A Mina, répondit-il. 
— Et où a-t-il fait la prière du ‘asr le jour du Départ? — A ’Abtah”, dit-il avant de 
reprendre: “Fais comme font tes émirs!”» 

1654 - ‘Abd-al-‘Azîz dit: «Comme j’allai à Mina le jour de l’ Abreuvement, je 
croisai ’Anas (r) qui était sur un âne. Je lui dis: “Où le Prophète (ç) a-t-il fait la 
prière du duhr ce jour-ci? — Regarde où prient tes émirs, répondit-il, et pries-y!”». 


R. 84 - Sur la prière à Mina 

1655 - Le père de ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Le 
Messager de Dieu (ç), ainsi qu’Abu Bakr et ‘Umar, fit deux rak'a à Mina. 
‘Uthmân fit la même chose au début de son califat.» 

1 656 - Hâritha ben Wahb al-Khuzâ‘y (r) dit: «Le Prophète (ç) nous présida en 
prière à Mina en faisant deux rak'a alors que nous n’étions jamais aussi nombreux 
à croire en lui.» 

1657 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Je fis deux rak'a avec le Prophète (ç) puis avec 
Abu Bakr (r) ensuite avec ‘Umar (r). Après cela, vous avez divergé... Plaise au ciel 
que ma part de quatre rak'a soit deux rak'a acceptées!» 


(1) C.-à-d. le 8ème jour de dhi-l-hijja . 
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R. 85 - Sur le jeûne du jour de ‘Arafa 

1658 - Um al-Fadl: Le jour de ‘Arafa, les fidèles eurent du doute quant au 
jeûne du Prophète (ç). J’envoyai alors à celui-ci quelque chose à boire et il la but. 

R. 86 - Sur la talbiya et le tekbîr quand 
on se rend le matin de Mina à ‘Arafa 

1659 - Muhammad ben Abu Bakr ath-Thaqafy [rapporte] avoir interrogé 
’Anas ben Mâlik au moment où ils se rendaient, le matin, de Mina à ‘Arafa. 
“Comment, lui dit-il, vous faisiez en ce jour, avec le Messager de Dieu (ç)? — 
Celui qui voulait faire la talbiya, répondit ’Anas, la faisait sans que le Prophète le 
désapprouve et celui qui voulait faire le tekbîr, le faisait sans être désapprouvé... 

R. 87 - Sur le retour [de Namira] durant 
la canicule du jour de ‘Arafa 

1 660 - Sâlim dit: «‘ Abd-al-Malik écrivit à al-Hajjâj de ne pas contrecarrer ibn 
‘Umar durant le hajj. 

«Ibn ‘Umar (r) arriva — et j’étais avec lui — le jour de ‘Arafa après le déclin 
du soleil et se mit à crier près de la tente d’al-Hajjâj. Ce dernier sortit aussitôt vêtu 
d’un grand ’izâr teint avec du carthame (1) et dit: “Qu’as-tu? ô Abu ‘Abd-ar- 
Rahmân! — Hâte-toi de partir, répondit ibn ‘Umar, si c’est la sunna que tu veux 
suivre. — A cette heure? — Oui. — Attends, je vais verser de l’eau sur la tête puis 
je sortirai.” Sur ce, ibn ‘Umar descendit... et attendit jusqu’à la sortie d’al-Hajjâj 
qui se mit alors à marcher entre moi et mon père. Je lui dis: “Si c’est la sunna que 
tu veux suivre, allège le sermon et hâte-toi à faire la station [de ‘Arafa]!” En 
entendant cela, il commença à regarder ‘Abd-ul-Lâh mais celui-ci lui dit: “Il dit 
vrai.”» 


R. 88 - Sur le fait de se tenir debout 
sur la monture à ‘Arafa 

1661 - D’après Um al-Fadl bent al-Hârith, des gens divergèrent chez elle le 


(1) C.-à-d. rouge. 
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jour de ‘Arafa sur le jeûne du Prophète (ç). Quelques-uns dirent qu’il jeûnait 
d’autres dirent le contraire. “Je lui envoyai alors, dit-elle, un vase de lait — il était 
debout sur son chameau — et il le but.” 


R. 89 - Sur le fait de regrouper 
deux prières à ‘Arafa 

* Ibn ‘Umar regroupait les deux prières lorsqu’il manquait de les faire avec 
l’imam 

1662 - Ben Chihâb dit: «Sâlim m’a rapporté qu’al-Hajjâj, durant l’année où il 
assiégea ibn az-Zubayr (r), interrogea É Abd-ul-Lâh (r): “Comment fais-tu durant 
la Station, le jour de ‘Arafa? — Si c’est la sunna que tu veux suivre, intervint 
Sâlim, fais la prière durant la canicule, le jour de ‘Arafa.” Et ‘Abd-ul-Lâh ben 
‘Umar de dire: “Il dit vrai. C’est que les Compagnons regroupaient les prières du 
duhr et du asr du fait qu’il respectaient à fond la sunna” 

«J’ai dit alors à Sâlim: “Est-ce que le Messager de Dieu (ç) agissait ainsi? — 
Suivez- vous en cela, a-t-il répondu, autre que sa sunnal ”» 


R, 90 - Sur le fait d’alléger 
le sermon à Arafa 

1663 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, ‘Abd-ul-Malik ben Marwân écrivit à 
al-Hajjâj de suivre ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dans le hajj. 

Le jour de ‘Arafa, ibn ‘Umar (r) arriva — j’étais avec lui dit Sâlim — après le 
déclin du soleil (1) et se mit à crier près de la tente d’al-Hajjâj: “Où est celui-là?” Et 
al-Hajjâj de sortir. “Le départ! lui dit alors ibn ‘Umar. — Maintenant? demanda 
al-Hajjâj. — Oui. — Attends que je verse de l’eau sur mon [corps].” Sur ce, ibn 
‘Umar (r) descendit... et se mit à attendre jusqu’à la sortie d’al-Hajjâj qui 
commença alors à marcher entre moi et mon père, dit Sâlim; je lui dis: “Si tu veux 
suivre la sunna aujourdhui, allège le sermon et hâte-toi à faire la Station.” Et ibn 
‘Umar de dire: “Il dit vrai.” 


(1) Dans le texte: zâghat ou zâlat . 
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R... - Sur le fait de se hâter à la station... 

R. 91 - Sur la station à ‘Arafa 

1664 - Jubayr ben Mut‘im dit: «Comme je perdis un chameau, je me mis à sa 
recherche le jour de ‘Arafa. Je vis alors le Prophète (ç) debout à ‘Arafa. Je me dis: 
“Par Dieu, celui-là fait partie des Hums; que fait-il là?”» 

1665 - ‘Urwa dit: «Dans la période de l’Ignorance (1) , à part les Hums, les gens 
faisaient tout nus le tawâf Les Hums étaient la tribu de Quraych et les 
descendances de ses femmes. 

«Ces Hums-là donnaient à des hommes [d’entre les pèlerins] des vêtements 
pour le tawâf. Les femmes faisaient la même chose avec les femmes. Donc, celui 
qui ne recevait rien des Hums faisait le tawâf tout nu. 

«D’autre part, les gens déferlaient à partir de ‘Araf tandis que les Hums à 
partir de Jam‘.» 

Hichâm: Mon père m’a rapporté que, d’après ‘Â’icha (r), ce verset fut révélé 
au sujet des Hums: puis répandez-vous de là d’où on le fait communément^. 

Ils (les Hums) faisaient leurs processions à partir de Jam‘; et, par ce verset, on 
les poussa à [les faire à partir de] ‘Arafa. 

R. 92 - Sur l’allure de la marche quand 
on déferle à partir de 4 Arafa 

1666 - Le père de Hichâm ben ‘Urwa dit: «On interrogea ’Usâma alors que 
j’étais assis: “Comment marchait le Messager de Dieu (ç) dans le pèlerinage de 
l’Adieu, c’est-à-dire quand il avait commencé le Déferlement? — Il allait avec une 
allure un peu rapide (‘ anaq ) mais dès qu’il trouvait de l’espace (fajwa) il accélérait 
davantage le pas (nassa).”» Hichâm: Le nassa est plus que le ‘anaq. Le fajwa est 
un endroit espacé; le pluriel est soit fajwât , soit fïjâ\ La même chose est à dire 
pour les termes rakwa et rïka. Quant au mot manâs^ 3 \ [il a le sens de fuite; donc le 
verset a ce sens]: ce n’est pas un moment de fuite. 


(1 ) C.-à-d. la période antéislamique. 

(2) Ai-Baqara , 199. 

(3) qu’on trouve dans le verset 3 de la sourate de Sâd: wa lâta hina manâs. 




439 




Jl 


»' * fi o fi f s fi s fi o s — » s *t''*''t^. ^, ' *7 °" * * * \ ' \ V* ' 

^y ~^«*>*-* uj Jj>- ! j j .oP LJ J_>- ! ôU.ii^Ai Uj Jj>- ! 4UI J*p ^jj ^1p UjJU>- _ \ *\*\ i 

0 a * , a fi "s fittsfi"'i>ss ^ „ p f o t i o fi É 0 o f 0 

yfr <, ôl*Â<-« I ^-Lvw« ^ I Jllgl <^sS .’ A^jI j^P <, ^*-La.-a 

' *' **\\ f i *' "• • t i ' ! n a - \ . 'u - \ 9 ' 0 •' * \ 0 - ' ' 0 ' ÿ ' ' ' 

A-wU? I s J* - - ^ Jj c 1 j 0 ^* s* - ^ I i (J 13 ^ a ^y I t j**?T ^y " 

- ^ 0 ^ ^ ^ ”, ^ ^ * ÿ s * 0 £ - -- 

. U-A \À 4jLJj t y* JJ ij I .i-A | *Jl.«ij43 c A3 lÂil^ ^~Ü! I ÿ c 43 ^P 

^°'* 0 \ ' 0 " a fi fi a & . s '' t s \ ° ' \ i f * 0 * ' °* |fc ÿ ' \^*1A 

: «J/^ J* Ji y) à*. Vj* n 

o ^ ^ ^ ^ »* o ^ ^ jj o £ ^ ^ o y ^ ^ ^ ^ jj ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ■" V 0 J - - 

t Laj i t J~ J t ^-w^>«Jl ^| Sl^P A~LaI>*JI ^3 (j^i^iâj ^*LJl ô^ * o_j^P cJ^ 

t ^LJI ^ip j^MW ^ W.'O-^J l d— I I5j 
^ioîj ô^Sj t ^ ■ft .x J 1 aJ^aj |*J t L^-J <-3jhj c->Liil olj^iJl olj^Ji 

J* IlHî . ^ coli^p y* ÂplL>- 

^ : u~*^* tÿ ^-J>-> Â—j's/t »j-* j' :\-f* A)ï y>j 

. oli^p J\ \jjlsJ3 t ijjlS* : Jli . < (j - 1 _jJ l 


^ o ^ ,'' ÿ 


/ /'i 






fi fi fi o , f fia 


AjI A-ol J^P t ô_j ^P yj ^L*^Jb ^P t dULa U^*^l * 4ül JLP jjJi» _ 

j - - * fis ' sa' fi '*• s *s s* ' fi ' ' 

? ^.r^" *■ A>C>- ^9 ^vvmJ 4i)î (J j-wUj ôl^" (— I iÿ ! ^JJl>- Ulj ioL-l 

fi'^so'sss ' ' S ' S 0 fi S ' ' ' 

. ^yaj oy** lijj t J Ôl5 : Jl» 

- I .'^ * s S ' fi s S * S ^ fi * S a ' ' s 0 'a' j S S SS 

vlUj-Sj t oi y*yi t £-ySja [ o^>*3 4 ^^Jül 1 ^Ltub (J U 

0 ^ fi ' S S * S * S 

■/à ü^r J~î^ -^JJ I^J 



440 


Le Pèlerinage 


il « 


R. 93 - Sur le fait de s’arrêter... entre ‘Arafa et Jam‘ 

1667 - D’après ’Usâma ben Zayd (r), lorsque le Prophète (ç) fit le 
Déferlement à partir de ‘Arafa, il s’écarta du côté du sentier..., satisfit son besoin 
puis fit des ablutions mineures. «Je dis alors, ajoute ’Usâma: “O Messager de 
Dieu! vas-tu prier? — La prière, répondit-il, est devant toi (1) .”» 

1 668 - Nâfi‘ dit: «‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) regroupait à Jam‘ les prières du 
maghrib et du ‘ichâ’. Cependant, il passait par le sentier que le Messager de Dieu 
(ç) avait emprunté, y entrait, satisfaisait son besoin naturel et faisait des ablutions 
mineures. Mais il n’accomplissait la prière qu’une fois à Jam‘.» 

1 669 - ’Usâma ben Zayd (r): dit: «Je montai en croupe derrière le Messager de 
Dieu (ç) lorsqu’il quitta ‘Arafât... En arrivant au sentier gauche qui se trouve en 
deçà de Muzdalifa, le Messager de Dieu (ç) fit agenouiller [sa monture], urina et 
revint. Je lui versai alors de l’eau pour des ablutions. En effet, il fit de légères 
ablutions mineures. Je lui dis alors: “Est-ce la prière, Messager de Dieu? — La 
prière, rétorqua-t-il, [se fera] devant toi.” Sur ce, il se mit sur monture et, en 
arrivant à Muzdalifa, il fit la prière. Après quoi, ce fut al-Fadl qui monta en 
croupe du Messager de Dieu (ç) le lendemain matin de Jam‘.» 

1670 - Kurayb: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) me rapporta alors d’al-Fadl que 
le Messager de Dieu (ç) n’avait cessé de prononcer la talbiya jusqu’à son arrivée à 
Jamra. 


R. 94 - Sur l’ordre du Prophète (ç) d’être serein au cours du 
Déferlement et sur le signe qu’il fit avec son fouet aux pèlerins 

1671 - Ibn ‘Abbâs (r) rapporte avoir fait, le jour de ‘Arafa, le Déferlement 
avec le Prophète (ç). Celui-ci entendit alors derrière lui les cris et les coups qu’on 
donnait aux chameaux; il entendit aussi les cris de ceux-ci. Il fit alors un signe avec 
son fouet aux présents et dit: “O gens! veuillez garder le calme, la piété ne consiste 
pas à être rapide ( ’idâ "). 

* Le terme 'awd'û veut dire: “ils ont fait vite.” Khilâlakum — qui vient de 
takhallul — veut dire: “entre vous”. Donc wa fajjarna khilâlahumâ veut dire: “[et 
nous avons fait éclater] entre elles.” 

(1) Plusieurs interprétations sont données à “la prière est devant toi”: 1° - La prière va se faire; 2° - 
L’endroit où il faut prier est devant toi! (autrement dit, tu n’as qu’à prier!); 3° - Tu ne manqueras pas 
de faire la prière. 
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R. 95 - Sur le fait de regrouper 
deux prières à Muzdalifa 

1672 - Usâma ben Zayd (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) commença le 
Déferlement à partir de ‘Arafa. Il s’arrêta au sentier..., urina puis fît des ablutions 
mineures. Je lui dis alors: “Est-ce la prière? — La prière, répliqua-t-il, sera [faite] 
devant toi. Sur ce, il se rendit à Muzdalifa et fit des ablutions mineures. Après 
quoi, on fit Yiqâma pour la prière. Il pria le maghrib puis chaque homme fit 
agenouiller son chameau là où il s’était arrêté. On fit ensuite Yiqâma pour la prière 
et il (ç) accomplit sa prière sans avoir prié entre les deux prières.» 

R. 96 - Sur celui qui regroupe les deux prières 
[susmentionnées] sans faire de prière surérogatoire 

1673 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) regroupa à Jam‘ les prières du 
maghrib et du ‘ichâ’; chaque prière avec une ’iqâma. Il ne fit pas de prière 
surérogatoire, ni entre elles ni après l’une d’elles.» 

1674 - D’après Abu ’Ayyûb al-’Ansâry, le Messager de Dieu (ç) regroupa, à 
Muzdalifa, durant le pèlerinage de l’Adieu, les prières du maghrib et du ‘ichâ’. 

R. 97 - Sur celui qui fait le ’adhân et Yiqâma 
pour chacune des deux prières [regroupées] 

1675 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd dit: «‘Abd-ul-Lâh (r) fit le hajj... Nous 
nous rendîmes à Muzdalifa au moment du ’adhân de la ’atama ou dans un 
moment proche... ‘Abd-ul-Lâh donna alors l’ordre à un homme qui fit le ’adhân et 
Yiqâma-, il (‘Abd-ul-Lâh) accomplit la prière du maghrib, fit après elle deux rak'a 
puis demanda son dîner. Il dîna, donna l’ordre... — à un homme (c’est ce que je 
crois, dit l’un des râwi) qui fait le ’adhân et Yiqâma — (‘Amrû: Le doute n’est que 
de Zuhayr) puis accomplit la prière du icha’ en faisant deux rak'a. Après le lever 
de l’aube, il dit: “Le Prophète (ç) ne faisait en cette heure-ci que cette prière-ci, 
dans cet endroit et durant ce jour. 

«“Il y a deux prières dont l’horaire peut changer; il s’agit de la prière du 
maghrib, lorsque les gens arrivent à Muzdalifa, et [la prière] du fajr lorsque l’aube 
se lève... J’ai vu le Prophète (ç) agir ainsi.”» 
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R. 98 - Sur celui qui envoie en premier lieu 
les faibles de sa famille pendant la nuit et que ceux-ci 
se mettent debout à Muzdalifa pour faire des invocations; 
il les envoie lorsque la lune se couche 

1676 - Sâlim dit: «‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) envoyait en premier lieu les 
faibles de sa famille. Ils se mettaient alors debout au Micha‘ar al-Harâm pendant 
la nuit et commençaient à invoquer Dieu le temps qu’ils voulaient. Après quoi, ils 
revinrent avant que l’imâm ne se mît debout et avant qu’il ne commençât le 
Déferlement. Parmi eux, il y avait celui qui arrivait à Mina pour la prière du fajr et 
celui qui arrivait après cela. En arrivant..., ils lapidaient la Jamra... 

«Ibn ‘Umar (r) disait: “C’est le Messager de Dieu (ç) qui a donné 
l’autorisation à ceux-là.”» 

1677 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) m’envoya de Jam‘ 
pendant la nuit.» 

1678 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben Abu Zayd entendit ibn ‘Abbâs (r) dire: «Je faisais 
partie de ceux que le Prophète (ç) avait envoyés en premier lieu avec les faibles de 
sa famille la nuit de Muzdalifa.» 

1679 - D’après ‘Abd-ul-Lâh, l’affranchi de ’Asmâ’, ’Asmâ’ s’arrêta la nuit à 
Muzdalifa et se leva ensuite pour prier. En effet, elle pria durant une heure puis 
dit: “O mon enfant! est-ce que la lune s’est couchée? — Non, dis-je (1) .” Sur ce, elle 
pria durant une heure puis dit: “Est-ce que la lune s’est couchée? — Oui, dis-je (2) . 
— Mettez-vous en route alors!” Nous nous mîmes en route et nous marchâmes 
jusqu’au moment où elle lapida la Jamra... Après quoi, elle retourna et fît la prière 
du subh là où elle s’était arrêtée. Je lui dis alors: “O toi! je crois que nous avons 
fiancé les cailloux trop tôt] dans la nuit. — O mon cher enfant! rétorqua-t-elle, le 
Messager de Dieu (ç) avait autorisé cela pour les femmes.” 

1680 - ‘A’icha (r) dit: «La nuit de Jam‘, Sawda, qui était lente, demanda au 
Prophète (ç) la permission... et il la lui accorda.» 

1681 - ‘Â’icha (r) dit: «Nous nous arrêtâmes à Muzdalifa et Sawda demanda 
au Prophète (ç) la permission de partir [pour Mina] avant que ne commençât la 


(1) et (2) Ici, c’est ‘Abd-ul-Lâh qui parle. 
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bousculade des pèlerins (1) ; elle était une femme lente. En effet, le Prophète lui 
accorda la permission et elle partit avant la bousculade des pèlerins (2) . Quant à 
nous, nous restâmes... jusqu’au matin où nous partîmes avec le Prophète. Mais 
que j’eusse demandé au Messager de Dieu (ç) la permission comme Sawda, 
m’aurait été plus cher qu’un autre plaisir.» 


R. 99 - Quand doit-on faire 
la prière du fajr à Jam‘? 

1682 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Je n’ai jamais vu le Prophète (ç) accomplir une 
prière en dehors de son temps [habituel], sauf deux prières: il regroupa les deux 
prières du maghrib et du ïchâ’e t fit la prière du fajr avant son temps...» 

1683 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd dit: «Nous partîmes avec ‘Abd-ul-Lâh (r) 
pour La Mecque puis nous nous rendîmes à Jam‘. Il fit alors les deux prières...; 
chacune toute seule avec un ’adhân et une iqâma, et il dîna entre les deux prières. 

«Après cela, il fit la prière du fajr une fois l’aube levée. Mais quelques-uns 
disaient que l’aube ne s’était pas encore levée; d’autres disaient qu’elle s’était levée. 

«Après [la prière], ‘Abd-ul-Lâh dit: “Le Messager de Dieu (ç) a dit: Ces deux 
prières, le maghrib et le "ichâ\ ont changé de temps en cet endroit... Et que les 
pèlerins ne viennent à Jam' qu'une fois dans la 'atma. Quant à la prière du fajr, voici 
son heure.” Ensuite, il s’est tenu debout jusqu’au lever du jour et a dit: “Si le 
Commandeur des Croyants fait maintenant le Déferlement, il suivra ainsi la 
sunna.” Et je ne sais laquelle des deux choses suivantes était la première: ses 
paroles-ci ou le Déferlement de ‘Uthmân (r)... Et il (3) ne cessa de prononcer la 
talbiya jusqu’au moment où il lapida la Jamra d’al-‘Aqaba le jour de 
l’Immolation.» 


R. 100 - Quand est-ce qu’on fait le 
Déferlement à partir de Jam‘ 

1684 - ‘Amrû ben Maymûn dit: «J’ai assisté à ‘Umar (r) qui priait le subh à 
Jam‘. Après quoi, il se tint debout et dit: “Les Polythéistes ne déferlaient qu’après 


(1 ) et (2) Dans le texte: des gens . 

(3) Qui, ‘Uthmân ou ‘Abd-ul-Lâh? 
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le lever du soleil; ils disaient: Que le soleil se lève sur toi, ô [mont] de Thabîr! Quant 
au Prophète (ç), il fit autrement et accomplit le Déferlement avant le lever du 
soleil.”» 


R. 101 - Sur la talbiya et le tekbîr le matin 
de l’Immolation au moment 
de la lapidation de la Jamra 

* Sur le fait de monter en croupe... pendant le trajet. 

1685 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) prit al-Fadl en croupe. Al-Fadl 
rapporta que le Prophète était resté à prononcer la talbiya jusqu’au moment où il 
avait lapidé la Jamra. 

1686 - 1687 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), ’Usâma ben Zayd (r) était monté en 
croupe derrière le Prophète (ç) de ‘Arafa à Muzdalifa, et de Muzdalifa à Mina, 
c’était al-Fadl qui monta en croupe. Tous deux dirent: “Le Prophète (ç) resta à 
prononcer la talbiya jusqu’au moment où il lapida la Jamra d’al-‘Aqaba.” 

R. 102 - Sur: à qui aura pu jouir du petit pèlerinage dans 

l’attente du grand, alors [incombe] une offrande facile. Qui n’en 
trouve pas s’imposera un jeûne de trois jours en cours de 
pèlerinage, et de sept après le retour, soit au total dix jours 

pleins. Cela pour ceux dont la parentèle n’était pas présente aux 
alentours du Sanctuaire consacré (1) 

1688 - Abu Jamra dit: «J’interrogeai ibn ‘Abbâs (r) sur le tamatu' et il 
m'ordonna de le faire. Je l’interrogeai sur l’offrande {hady) et il me dit: “Que cela 
soit une chamelle, une vache, une brebis ou une association à présenter une 
offrande.” Mais il paraissait que quelques gens réprouvèrent cela. Toutefois, en 
dormant, je vis comme s’il y avait un homme qui criait: “Le hajj est bien accompli 
et la mut'a est acceptée.” Je vins voir Ibn ‘Abbâs (r) et je l’en informai. Alors, il 
s’écria: “Dieu est plus grand! c’est la sunna d’Abu al-Qâcim (ç).”» 

* ’Âdam, Wahb ben Jarîr et Ghundar rapportèrent de Chu'ba ceci: “une 
‘umra acceptée et un hajj bien accompli.” 


(I) Al-Baqara , 196. 
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R. 103 - Sur le fait de monter sur les chamelles (1) 

[destinées au sacrifice] 

Car Dieu dit: De [chamelles] ventrues (2) Nous vous prescrivons [l’immolation] 
au titre d’observance de Dieu: elles vous seront bénéfiques; rappelez sur elles, quand 
elles sont en rangs, le nom de Dieu; une fois affalés sur le côté, mangez-en, donnez-en 
à manger au suppliant et au quémandeur... Ainsi mettons-Nous [ces bêtes] à votre 
disposition, escomptant que vous en aurez gratitude. 

Ne parviendront [en effet] à Dieu ni leur viande ni leur sang. Ce qui lui parvient, 
c’est que vous vous prémunissez. Ainsi les met-Il à votre disposition pour que vous 
glorifiez Dieu de cette guidance. Fais-en l’annonce aux bel-agissants (3) . 

* Mujâhid: On les a appelés des budn du fait de leur embonpoint ( li-budn-iha ). 

Le qânV est celui qui demande (4) . 

Le mutar est celui qui a honte de demander, qu’il s’agisse d’un riche ou d’un 
pauvre 

Les cha'â’ir sont le fait [de choisir] des chamelles belles et grosses. 

Le ' atîq (préservé) vient du fait que Dieu a préservé [la Ka‘ba] des 
oppresseurs. 

On dit que la chose est wajabat pour dire qu’elle vient de tomber par terre. Et 
par extension on dit wajabat ach-chamsu (le soleil s’est couché). 

1689 - Abu Hurayra (r): Ayant vu un homme en train de conduire une 
chamelle [destinée au sacrifice], le Messager de Dieu (ç) lui dit: “Monte-la! — 
Mais elle est destinée au sacrifice! répondit l’homme. — Monte-la! — Mais elle est 
destinée au sacrifice! — Malheur à toi, monte-la! insista le Prophète à la troisième 
ou à la seconde fois.” 

1690 - ’Anas (r): Ayant vu un homme en train de conduire une chamelle 
[destinée au sacrifice], le Prophète (ç) lui dit: “Monte-la! — Mais elle est destinée 
au sacrifice! répondit l’homme. — Monte-la! — Mais elle est destinée au sacrifice. 
— Monte-la! reprit le Prophète par trois fois.” 


(1) et (2) Dans le texte: budn. 

(3) Âl-hajj, 36- 37. 

(4) «Suppliant» dans la traduction 
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R. 104 - Sur celui qui conduit les budn avec lui 

1691 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Durant la période du pèlerinage d’Adieu, le 
Messager de Dieu (ç) jouit ( tamatta'a )... [en négligeant les actes] de la 'unira 
jusqu’au hajj. Il présenta une offrande qu’il avait amenée de Dhi-l-Hulayfa. 

«Il commença par la talbiya en citant la ‘umra puis le hajj. Quant aux fidèles, 
ils jouirent aussi de la ‘umra dans l’attente du hajj. Il y avait parmi eux ceux qui 
avaient conduit une offrande et ceux qui n’en avaient pas [amené]. En arrivant à 
La Mecque, le Prophète (ç) dit aux fidèles: “Celui qui a eu l’intention de présenter 
une offrande, ne peut se désacraliser en faisant les actes qu’il s’était interdits 
jusqu’à l’accomplissement de son hajj. Mais celui qui n’a pas présenté d’offrande, 
qu’il fasse le tawâf autour du Temple [et le sa‘y] entre Safâ et Marwa, qu’il taille 
les cheveux pour ainsi devenir en état de désacralisation. Après quoi, il se 
sacralisera [de nouveau] pour le hajj... Celui qui ne trouve pas d’offrande doit 
jeûner trois jours durant la période du hajj et sept jours après son retour auprès de 
sa parentèle.” 

«Donc, en arrivant à La Mecque, il fit le tawâf et toucha le Rukn tout au 
début. Il accéléra le pas pendant les trois premières tournées et marcha 
normalement durant les quatre autres. Après la fin du tawâf autour du Temple, il 
fit près du Maqâm deux rak'a. Il prononça ensuite le teslîm puis se rendit à Safâ. Il 
fit le sa y en accomplissant par sept fois la course entre Safâ et Marwa, mais il ne 
se permit aucune chose qu’il s’était interdite, et ce jusqu’à avoir terminé son hajj, 
immolé son offrande le jour du Sacrifice et fait le tawâf de l’ifâda (de Déferlement) 
autour du Temple. C’est après cela qu’il s’affranchit de tout ce qu’il s’était interdit. 

«Ceux qui s’étaient proposés de présenter une offrande et avaient conduit 
leurs offrandes firent ce qu’avait fait le Messager de Dieu (ç).» 

1692 - ‘Urwa [rapporte] que ‘Â’icha (r) lui rapporta [comment était] la 
jouissance du Prophète (ç) de la ‘umra dans l’attente du hajj. [Il dit]: Les fidèles 
jouirent avec lui de la manière qui m’a été rapportée par Sâlîm, et ce d’ibn‘Umar 
(r), du Messager de Dieu (ç). 

R. 105 - Sur celui qui achète l’offrande au cours de la route 

1693 - ‘Abd-ul-Lâh ibn ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit à son père: “Reste...! je 
crains que [la sédition] ne t’empêche d’arriver au Temple. 
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— Dans ce cas, répondit ibn ‘Umar, je ferai ce qu’a fait le Messager de Dieu 
(ç). Dieu dit: Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon (1) ... Je vous 
prends à témoins que je me suis imposé de faire la ‘ umra .” 

En effet, il fit la talbiya pour la 'umra. Après quoi, il sortit... et en arrivant à 
Baydâ’, il fit la talbiya pour le hajj et la ‘umra en disant: “L’affaire du hajj et de la 
‘umra est la même.” Il acheta ensuite l’offrande à Qudayd et, en arrivant [à La 
Mecque], il accomplit un seul tawâf pour le hajj et pour la 'umra. Il ne se 
désacralisa complètement qu’après s’être désacralisé des deux rites. 

R. 106 - Sur celui qui marque [son offrande], 
lui accroche une guirlande à Dhu-l-Hulayfa 
puis se sacralise. 

*Nâfi‘: En emmenant l’offrande de Médine, ibn ‘Umar (r) lui accrochait [les 
guirlandes] et la marquait à partir de Dhu-l-Hulayfa: il lui entaillait la partie 
droite de la bosse avec un couteau pendant qu’elle était agenouillée et tournée du 
côté de la qibla. 

1694 - 1695 - Al-Miswâr ben Makhrama et Marwân dirent: «Le Prophète (ç) 
sortit de Médine avec plus de cent de ses Compagnons. En arrivant à Dhu-l- 
Hulayfa, il accrocha... à son offrande, et la marqua puis il se sacralisa.» 

1696 - ‘Â’icha (r) dit: «Je tressai de mes mains les guirlandes des chamelles [de 
l’offrande] du Prophète (ç). Après quoi, c’est lui qui leur accrocha ces guirlandes, 
les marqua et les conduisit. Et rien de ce qui lui était permis ne devint interdit pour 
lui [à cause de cela].» 

R. 107 - Sur le fait de tresser les guirlandes 
des chamelles et des vaches [de l’offrande] 

1697 - Hafsa (r) dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! pourquoi les fidèles se 
sont-ils désacralisés tandis que toi non? — C’est que j’ai aplati mes cheveux et 
accroché des guirlandes à mes offrandes; donc, je ne dois me désacraliser qu’une 
fois désacralisé du hajj."» 


(1) AI-’Ahzâb,2l. 




455 


1 00 


4&\ J ci ^3 J? JÔ& à il Jii xij C#t ÂÏ J-** U5 J*âl bl 

^ y>- ; Jli t t oj^*Ji ûj cu~>-jl bi ^1 Lli . ( ^ ^ 

pj t J^-!j VJ oj^jJIj ôLi b ; Jlij c oj^*Jlj ^>«-!L cJ”^ bb ^ y*" 

L_^l4 jb- ^j>- ( J—> t ~i p-b tljj>-1j bL^b Ll^J L_îlkâ çJi t J-? L 

f 

. b-wo^>- 


:yu.^n 

^Jü o jjeJilj ôjJb ÔJ-ül J^ b J b*£lP *üî J j^-p ■ £?^“* <-lbj 

. 4£jL ^IjâJi tSjxJiJtj j^>-> Vl a^Lw* 3*? iÿ y^i 4 


:jupJ ^ Jub-i Wob - U<\û -m* 


JP t ja*JU* L jy>~\ ! <Üïï -J~P b j • 

^ 3Ü Jjb' ôljj^j ^ q>. jy~ b' à* '■jï^ Cf- Vj* ù* l ^b^' 

3^§ ^Ji bJi tÂillbjl ^Jb i^JlS bj J^ i5b îjà*' £+ÀJ <^X Jl 

o ^o ^ fl É ^ ^ ^ o É , o^° 

. o^bbJL ^-l$Ji 


l^p <&ï i-JLiLp jp c ^UJl jp t ^bl bî-lb : jjI LîwX>- _ 

t ^s> ^Jlp j» j>- L>i tlilJplj LijA-Jilj lijJi ^ i ^£-b> b-J-> **^^b ^-Li3 ;oJli 

. Ü J^-î ùlî 


^ .f 


.^IjüJÛÜOîSUJl Jxi : V U. ^V 


jjl jp t ! (Jli *ttî J"^ t ! ï>X~~* Li*X^ - \*\^V 

o'. * ÿ Jl ^' - * °i ° ï ' 0 * ° ' j, - ' ' 0 ' ' ' * 

l»Jj 1 j-b- ^Ul übi b t^Ail J y* J ! O-U ! cJli ^ g *P lS*? J *WaÂ>- JP t y*^ 

ÿfÿ ^ ÿ, ^ ^ of o 0 

. j^ J^“' d?*~ ^ ^ (ji-Ü ollij oAj ^]» : JÜ ?c*jI J-LAj 


. T > »— #j_j— * (^) 


456 


Le Pèlerinage 


m 


A 

1698 - ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) désignait ses offrandes à 
partir de Médine. C’était moi qui lui tressais les guirlandes de ses offrandes. Et il 
n’évitait aucune chose que doit éviter celui qui est en état de sacralisation.» 


R. 108 - Sur le fait de marquer 
les chamelles [de l’offrande] 

* ‘Urwa rapporte d’al-Miswar (r) ceci: Le Prophète accrocha les guirlandes à 
l’offrande, la marqua et se désacralisa pour la 'umra. 

1699 - ‘Â’icha (r) dit: «Je tressai les guirlandes des offrandes du Prophète (ç) 
puis c’était lui qui marqua celles-ci et leur accrocha ces guirlandes — ou: et moi je 
leur accrochai ces guirlandes; après quoi, il les envoya vers le Temple et resta à 
Médine sans s’interdire rien de ce qui lui était permis.» 


R. 109 - Sur celui qui met les guirlandes 
de ses propres mains 


1700 - ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân: Ziyâd ben ‘Abd-ar-Rahmân écrivit à 

A * 

‘A’icha (r) que ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) avait dit ceci: “Celui qui présente une 
offrande lui sera interdit tout ce qui est interdit au pèlerin, et ce jusqu’au moment 
de l’immolation de son offrande.” 


‘Amra: ‘Â’icha (r) dit alors: “La chose n’est pas comme disait Ibn ‘Abbâs; 
moi-même je tressai de mes propres mains les guirlandes des offrandes du 
Messager de Dieu (ç) qui les accrocha ensuite de ses propres mains à ces offrandes 
et envoya celles-ci avec mon père. Et rien de ce que Dieu permettait n’était devenu 
interdit au Messager de Dieu (ç) [à cause de cela], et ce jusqu’au moment de 
l’immolation de l’offrande.” 


R. 110 - Sur le fait d’accrocher 
des guirlandes aux moutons 

A 

1701 - ‘A’icha (r) dit: «Une fois, le Prophète (ç) présenta des moutons comme 
offrande.» 

1702 - ‘Â’icha (r) dit: «Je tressai les guirlandes du Prophète (ç)... Il les 
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accrocha au cou des moutons et resta près de ses épouses en état de non- 
sacralisation.» 

a 

1703 - ‘A’icha (r) dit: «Je tressai pour le Prophète (ç) les guirlandes des 
moutons. Après quoi, il les envoya [à La Mecque] et resta en état de non- 
sacralisation.» 

1704 - ‘Â’icha (r) dit: «Je tressai — c’est-à-dire les guirlandes — pour les 
offrandes du Prophète (ç), avant qu’il n’entrât en état de sacralisation.» 


R. 111 - Sur les guirlandes 
faites à partir de la laine 

1705 - La Mère des Croyants (r) dit: «Je tressai les guirlandes à partir d’une 
laine que j’avais.» 

R. 112 - Sur le fait d’accrocher une sandale 

1706 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) vit un homme conduire une 
chamelle-offrande: “Monte-la! lui dit-il — Mais c’est une chamelle-offrande! 
répondit l’homme. — Monte-la, insista le Prophète.” 

“En effet, dit Abu Hurayra, je vis l’homme sur cette chamelle marchant à 
côté du Prophète (ç). [Cette bête] avait une sandale accrochée au cou.” 

* Rapporté aussi par Muhammad ben Bachâr. 

* Directement de ‘Uthmân ben ‘Umar, directement de ‘Ali ben al-Mubârak, 
de Yahya, de ‘Ikrima, d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç)... 

R. 113 - Sur le fait de poser une housse 
sur les chamelles-offrandes 

* Ibn ‘Umar (r) ne fendait des housses que l’endroit de la bosse. Et en 
immolant la bête, il lui enlevait la housse de peur que celle-ci ne fût touchée par le 
sang; après quoi, il en faisait une aumône. 

1707 - ‘Ali (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) me donna l’ordre de faire 
aumône des housses et des peaux des chamelles-offrandes que j’avais immolées.» 
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R. 114 - Sur celui qui achète son offrande au cours 
de la route... puis lui accroche une guirlande 

1708 - Nâfi‘ dit: «L’an du pèlerinage des Hururites, au temps d’ibn az- 
Zubayr, Ibn ‘Umar (r) voulut accomplir le hajj. On lui dit alors: “Il y aura des 
combats entre les gens et nous craignons qu’ils ne te repoussent...” 

«Ibn ‘Umar: “Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon (1) . Donc, 
je ferai comme il fit; je vous prends à témoins que je me suis imposé de faire la 
umra." Et en arrivant aux environs de Baydâ’, il dit: “L’affaire du hajj et de la 
umra est la même. Je vous tiens à témoins que je vais regrouper un hajj avec une 
unira." Il présenta une offrande ayant une guirlande et qu’il avait achetée. En 
arrivant [à La Mecque], il fit le tawâf autour du Temple et [le say‘ entre] Safâ [et 
Marwa] sans rien ajouter. De plus, il ne se désacralisa d’aucune chose dont il 
s’était interdit, et ce jusqu’au jour de l’Immolation.» 


R. 115 - Sur le cas où un homme égorge les vaches pour ses 
épouses sans que celles-ci ne l’aient chargé 

1709 - ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân dit: «J’ai entendu ‘Â’icha (r) dire: “Cinq 
jours avant la fin de dhi-l-qïda, nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç)... ne 
pensant faire que le hajj. A notre arrivée près de La Mecque, le Messager de Dieu 
(ç) donna l’ordre à ceux qui n’avaient pas avec eux d’offrandes de se désacraliser 
une fois avoir fait le tawâf et le sa‘y entre Safâ et Marwa. 

« Le jour de l’Immolation, on nous apporta de la viande de bœuf. C’est quoi 
cela? demandai-je. — Le Messager de Dieu (p), me dit-on, vient d’immoler à la 

place de ses épouses . **» 

Yahya. Comme je citai cela à al-Qâcim, il me dit: “Elle (‘Amra) t’a rapporté 
le hadîth bien comme il faut.” 

R. 116 - Sur le fait de procéder à l’immolation à l’endroit 
où la fit le Prophète (ç), à Mina 

1710 - D’après Nafi‘, ‘Abd-ul-Lâh (r) immolait dans le manhar. 


( 1 ) Al-’Ahzâb, 21 . 
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‘Ubayd-ul-Lâh: C’est-à-dire le manhar du Messager de Dieu (ç). 

171 1 - D’après Nâfi‘, Ibn ‘Umar (r) envoyait ses offrandes à la fin de la nuit à 
partir de Jam‘. On les faisait entrer ensuite dans l’endroit où immolait le Prophète 
(ç). Parmi les pèlerins, il y avait des hommes libres et des esclaves. 

R. 117 - Sot celui qui immole 
de sa propre main 

1712 - Sahl ben Bakkâr cita le hadîth [de ’Anas] en résumé: Le Prophète (ç) 
immola de ses propres mains sept chamelles-offrandes debout... Il sacrifia à 
Médine deux béliers noirs marqués de blanc et ayant de grandes cornes. 

R. 118 - Sur le fait d’immoler les chamelles 
en ayant [un pied] attaché 

1713 - Ziyâd ben Jubayr dit: Je vis ibn ‘Umar (r) aller trouver un homme qui 
avait agenouillé sa chamelle-offrande pour l’égorger. Il lui dit: “Fais-la tenir 
debout en lui attachant [le pied gauche]; cela est la sunna de Muhammad (ç). 

* De Chu'ba, de Yûnus qui dit: Ziyâd m’a rapporté... 


R. 119 - Sur le fait d’immoler les chammelles-offrandes 
en les laissant debout 

* Ibn ‘Umar (que Dieu les agrée tous les deux) dit: Cela est la sunna de 
Muhammad (ç). 

* Ibn ‘Abbâs (r): Sawâffa (1) veut dire debout. 

1714 - ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) fit, à Médine, quatre rak'a pour la 
prière du zuhr et deux rak'a pour la priée du ’asr à Dhu-l-Hulayfa où il passa la 
nuit. Le lendemain matin, il se mit sur sa monture et commença à prononcer le 
tehliï et le tesbih. Et une fois sur les hauteurs de Baydâ’, il prononça la talbiya 
pour une ‘umra et un hajj. A La Mecque, il donna l’ordre aux fidèles de se 
désacraliser. 


(1 ) V. la sourate d’ ai- Hajj, 36. 
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«Le Prophète (ç) immola de ses propores mains sept chamelles-offrandes 
debout. A Médine, il sacrifia deux béliers noirs marqués de blanc et ayant de 
grandes cornes.» 

1715 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) fit quatre rak'a pour la prière 
du zuhr à Médine et deux rak'a pour le 'asr à Dhu-l-Hulayfa.» 

* De Ayyûb, d’un certain individu, de ’Anas (r): ... puis il s’endormit jusqu’au 
matin. Il fit la prière du subh puis se mit sur sa monture avant qu’il ne prononçât 
la talbiya pour une 'umra et un hajj. 

R. 120 - On ne donne aucune part 
de l’offrande à celui qui l’immole 

1716 - ‘Ali (r) dit: «Le Prophète (ç) m’envoya... pour m’occuper des 
chamelles-offrandes. Il me donna l’ordre d’en distribuer la viande puis les housses 
et les peaux.» 

1716 - bis. ‘Ali (r) dit: «Le Prophète (ç) me donna l’ordre de m’occuper des 
chamelles-offrandes et de ne rien [en] donner pour son dépècement.» 

R. 121 - On doit faire l’aumône 
des peaux des offrandes 

1717 - ‘Ali (r) rapporte que le Prophète (ç) lui avait donné l’ordre de 
s’occuper de ses chamelles-offrandes et de les distribuer toutes: leurs viandes, leurs 
peaux et leurs housses; et de ne rien [en] donner pour son dépècement 

R. 122 - On doit faire l’aumône 
des housses des chamelles-offrandes 

1718 - ‘Ali (r) dit: «Le Prophète (ç) présenta cent chamelles-offrandes. Il me 
donna l’odre de distribuer leurs viande puis leurs housses et enfin leurs peaux, 
c’est ce que je fis.» 


R. 123 - 

Lors Nous assignâmes à Abraham l’emplacement de la Maison: «Ne M’associe 



Mo 
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personne, purifie Ma Maison à l’intention de ceux qui en font le tour, et s’inclinent et 
se redressent dans la prosternation. 

lance parmi les hommes l’appel au pèlerinage: qu’ils te viennent à pied ou sur 
quelque bête amaigrie, affluant de tout profond défilé. 

pour connaître leur propre avantage et rappeler le nom de Dieu, en des jours 
bien connus, sur Notre attribution, sous la forme d’une bête de troupeau: «Mangez- 
en et nourrissez-en le malheureux indigent.» 

et puis qu’ils éliminent leurs excroissances, qu’ils s’acquittent de leurs vœux, 
qu’ils fassent le tour de la franche Maison. 

Voilà. Et qui magnifie ce que Dieu a consacré, cela lui sera [compté pour] un 
bien auprès de son Seigneur^. 


R. 124 - Sur ce qu’on peut manger des 
chamelles-offrandes et ce qu’on peut 
donner comme aumône 


* D’après Ibn ‘Umar (r), on ne doit pas manger de la chamelle-offrande 
présentée en expiation de chasse ou en vœu; mais on peut manger de tout le reste. 

* ‘Atâ’: On peut manger et donner à manger des [offrandes] de la mut' a. 


1719 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Nous ne mangions pas de la viande de 
nos chamelles-offrandes au-delà des trois jours [des rituels] de Mina. Mais le 
Prophète (ç) nous donna la permission en disant: “Mangez et faites des 
provisions!” Et c’est ce que nous fîmes.» 


Ibn Jurayj: Je dis à ‘Atâ’: «A-t-il (2) dit “Jusqu’à notre retour à Médine”? 
Non, répondit ‘Atâ’.» 


a 

1720 - D’après Yahya, ‘Amra dit: «J’ai entendu ‘A’icha (r) dire: “Cinq jours 
avant la fin de dhi-l-qïda , nous sortîmes [de Médine] avec le Messager de Dieu (ç), 
ne pensant faire que le hajj. 

“Arrivés aux alentours de la Mecque, le Messager de Dieu (ç) donna l’ordre, 


(1) Al-Hajj, 26 - 30. 

(2) Jâbir. 




nv 
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à ceux qui n’avaient pas d’offrandes avec eux, de se désacraliser une fois le tawâf 
accompli autour du Temple.” 

A 

«‘A’icha (r) a dit: “Le jour de l’Immolation, on nous apporta de la viande de 
bœuf. Je dis alors: Qu’est-ce que c’est? — Le Prophète (p), me dit-on, vient 
d’immoler pour ses épouses. ”» 

Yahya: Comme je lui rapportai ce hadîth, al-Qâcîm me dit: «Elle t’a rapporté 
ce hadîth bien comme il faut.» 

R. 125 - Sur le fait de procéder à l’immolation 
avant de se raser la tête 

1721 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Interrogé sur celui qui se rase la tête avant de 
procéder à l’immolation et sur ce qui est analogue, le Prophète (ç) dit: “Il n’y a 
aucun inconvénient, il n’y a aucun inconvénient.”» 

1722 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), un homme dit au Prophète (ç): “J’ai fait le 
tawâf avant le jet [des cailloux]. — Il n’y a aucun mal à cela, répondit le Prophète. 
— Et je me suis rasé la tête avant d’immoler... — Il n’y a aucun mal à cela. — Et 
j’ai immolé avant de jeter [les cailloux], — Il n’y a aucun mal.” 

* De ‘Abd-ar-Rahîm ar-Râzy, d’ibn Khuthaym, directement de ‘Atâ’, d’ibn 
‘Abbâs (r), du Prophète (ç)... 

* Al-Qâcim ben Yahya: Directement d’ibn Khuthaym, de ‘Atâ’, d’ibn 
‘Abbâs, du Prophète (ç)... 

* ‘Affân: De Wuhayb — Je crois — , d’ibn Khuthaym, de Sa‘îd ben Jubayr, 
d’ibn ‘Abbâs (r), du Prophète (ç)... 

* Hammâd: De Qays ben Sa‘d et ‘Abbâd ben Mansûr, de ‘Atâ’, de Jâbir (r), 
du Prophète... 

1723 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «[Un homme] interrogea le Prophète (ç) en disant: 
“J’ai jeté [les cailloux] après être entré dans la nuit... — Il n’y aucun mal à cela, 
répondit le Prophète. — Et je me suis rasé la tête avant que je n’immole... — Il n’y 
a aucun mal.”» 

1 724 - Abu Mûsa (r) dit: «Je vins voir le Messager de Dieu (ç) alors qu’il était 
à Bathâ’. Il me dit: “As-tu fais le hajfl — Oui, répondis-je. — Et comment as-tu 
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fait la talbiydl — [J’ai dit]: Me voici à Toi en suivant une talbiya similaire à celle du 
Prophète (p). — Tu as bien fait, va et fais le tawâf autour du Temple et [le 
entre Safâ et Marwa.” 

«Ensuite, j’allai trouver une femme des béni Qays. Elle m’épouilla la tête, ... 
puis je me mis à prononcer la talbiya pour le hajj. Et c’est ce que je donnais 
comme fetwa aux gens, jusqu’au califat de ‘Umar (r). Je rapportai cela à ce dernier 
et il me dit: “Si nous nous en tenons au Coran, il nous ordonne de compléter...; 
mais si nous nous en tenons à la Sunna du Messager de Dieu (ç), eh bien! le 
Messager de Dieu (ç) ne quitta la sacralisation qu’une fois l’offrande en son 
lieu...”» 


R. 126 - Sur celui qui aplatit les cheveux, 
au moment de la sacralisation, puis se rase... 

1725 - Hafsa (r) dit une fois: «O Messager de Dieu! pourquoi les fidèles se 
sont-ils désacralisés de la ‘umra, tandis que toi, tu ne t’es pas désacralisé de ta 
'umral — C’est que j’ai aplati mes cheveux, répondit le Prophète, et ai accroché 
des guirlandes à mes offrandes; je ne me désacraliserai qu’après avoir immolé...» 


R. 127 - Sur le fait de se raser ou de se raccourcir 
les cheveux au moment de la désacralisation 

1726 - Nâfi‘ dit: «Ibn ‘Umar (r) disait: “Le Messager de Dieu (ç) s’est rasé la 
tête pendant son hajj.'"» 

1727 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “O 
Dieu! fais miséricorde à ceux qui se rasent [la tête]! — Et à ceux qui se 
raccourcissent [les cheveux]! ô Messager de Dieu! dirent les présents — O Dieu! 
reprit le Prophète, fais miséricorde à ceux qui se rasent...! — Et à ceux qui se 
raccourcissent [les cheveux]! ô Messager de Dieu! — Et à ceux qui se 
raccourcissent [les cheveux], dit-il cette fois.” 

* Al-Layth: «Nâfi‘ m’a rapporté: “... Dieu fait miséricorde à ceux qui se 
rasent...” une ou deux fois. 

«‘Ubayd-ul-Lâh dit: Nâfi‘ m’a rapporté ceci: ... et à la quatrième reprise, il dit: 
"... et à ceux qui se raccourcissent [les cheveux] ."» 
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1728 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “O Dieu! fais 
miséricorde à ceux qui se rasent [la tête]! — Et à ceux qui se raccourcissent Pes 
cheveux]! dirent les présents. — O Dieu! fais miséricorde à ceux qui se rasent...! — 
Et à ceux qui raccourcissent Pes cheveux]!” Il répéta sa phrase par trois fois avant 
[d’acquiescer] en disant: “Et à ceux qui se raccourcissent [les cheveux]!”» 

1729 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Prophète se rasa la tête ainsi qu’une partie de ses 
Compagnons, tandis qu’une deuxième partie se raccourcit les cheveux.» 

1730 - Mu’âwiya (r) dit: «J’ai raccourci les cheveux du Messager de Dieu (ç) 
avec un fer large.» 

R. 128 - Sur le fait que celui qui accomplit le tamatu ‘ se 
raccourcit les cheveux après la ‘umra 

1731 - Ibn ‘Abbâs (r): «En arrivant à La Mecque, le Prophète (ç) donna 
l’ordre à ses Compagnons de faire le tawâf autour du Temple et [le sa‘y] entre Safâ 
et Marwa, de se désacraliser et de se raser la tête ou de se raccourcir les cheveux.» 

R. 129 - Sur le tawâf de Yifâda (déferlement) 
le jour de l’Immolation 

* Abu az-Zubayr: De ‘Â’icha, d’ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) retarda le 
tawâf de Déferlement jusqu’à la nuit. 

* On rapporte d’Abu Hassân, d’ibn ‘Abbâs (r), que le Prophète (ç) faisait le 
tawâf de Déferlement durant les jours de Mina. 

1732 - D’après Ibn ‘Umar (r): [Le Prophète] fit un seul tawâf fit la sieste puis 
se rendit à Mina; autrement dit, le jour de l’Immolation. 

‘Abd-ar-Razzâq a rapporté ce hadîth en le faisant remonter au Prophète, et ce 
directement de ‘Ubayd-ul-Lâh... 

1733 - ‘Â’icha (r) dit: «Au cours du hajj avec le Prophète (ç), nous fîmes le 
[tawâf de] Déferlement le jour de l’Immolation. Safiyya eut alors ses menstrues. Le 
Prophète (ç) voulut avoir avec elle ce qu’un homme veut de son épouse; je lui dis: 
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“O Messager de Dieu! elle vient d’avoir ses menstrues. — Elle va nous retenir! dit- 
il. — O Messager de Dieu! dirent quelques-uns, elle a fait le tawâf de Déferlement 
le jour de l’Immolation. — En route, alors!”» 

* On rapporte d’al-Qâcîm, de ‘Urwa et d’al-’Aswad, et ce de ‘Â’icha (r): 
Safiyya fit le [tawâf de] Déferlement le jour de l’Immolation. 

R. 130 - Sur le cas où, par oubli ou par ignorance, le pèlerin 
accomplit le jet des cailloux une fois dans le soir ou se rase la 
tête avant de procéder à l’immolation 

1735 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), on parla au Prophète (ç) au sujet de 
l’immolation, du rasage de la tête, du jet des cailloux, de l’avance et du retard [de 
ces rites] et il dit: “Il n’y aucun mal à cela.” 

1735 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Interrogé... le jour de l’Immolation à Mina, le 
Prophète (ç) disait: “Il n’y a aucun mal à cela.” Un homme l’interrogea en disant: 
“Je me suis rasé la tête avant que je n’immole... — Immole! lui dit le Prophète, il 
n’y a aucun mal à cela. — J’ai jeté les cailloux une fois dans le soir. — Il n’y a 
aucun mal.”» 

R. 131 - Sur le fait de donner une fetwa 
en étant sur une monture près de la Jamra 

1736 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû: Lors du pèlerinage de l’Adieu, le Messager de 
Dieu (ç) se tint debout (sur sa monture?) et les fidèles se mirent à l’interroger. Un 
homme lui dit: “Sans s’en rendre compte, je me suis rasé la tête avant que je 
n’immole... — Immole! répondit le Prophète, il n’y a aucun mal à cela.” Un 
deuxième homme se présenta et dit: “Sans s’en rendre compte, j’ai immolé avant 
que je ne jette les cailloux, — Jette! lui dit le Prophète, il n’y a aucun mal à cela.” 
En ce jour-là, à chaque fois qu’on l’interrogeait sur un rite fait à l’avance ou en 
retard, il (ç) répondait: “Fais! il n’y a aucun mal à cela.” 

1737 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) rapporte avoir vu le Prophète 
(ç) faire un sermon le jour de l’Immolation... Un homme se leva et dit: “Je croyais 
que tel [rite] est avant tel [rite].” Un autre se leva aussi: “Je croyais que tel [rite] est 
avant tel [rite]”; “Je me suis rasé la tête avant que je n’immole.” “J’ai immolé 
avant que je ne jette [les cailloux” [disaient les uns et les autres et en avançant 
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d’autres choses] similaires. A toutes [ces interrogations], le Prophète (ç) répondait 
[au concerné] par: “Fais! il n’y a aucun mal à cela.” Et à chaque fois qu’on 
l’interrogeait en ce jour-là, il disait: “Fais! il n’y a aucun mal à cela.” 

1738 - ‘îsâ ben Talha ben ‘Ubayd-ul-Lâh [rapporte] avoir entendu ‘Abd-ul- 
Lâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) se tint debout sur sa 
chamelle...» Et il mentionna [le reste] du hadîth. 

* Rapporté aussi par Ma‘mar, et ce d’az-Zuhry 

R. 132 - Sur le sermon pendant 
les jours de Mina 

1739 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), le jour de l’Immolation, le Messager de Dieu 
(ç) fit un sermon pour les fidèles. Il dit: “O gens! quel jour est celui-ci? — Un jour 
consacré, répondirent les présents. — Quel pays est celui-ci? — Un pays consacré. 
— Quel mois est celui-ci? — Un mois consacré. — [Sachez alors] que vos sangs, 
vos biens, et vos honneurs vous sont aussi sacrés comme l’est votre jour-ci, dans 
votre pays-ci, durant votre mois-ci.” Il répéta cela à plusieurs reprises avant de 
relever la tête et dire: “O Dieu! ai-je transmis [le Message]? O Dieu! ai-je 
transmis...? (Ibn ‘Abbâs: Par Celui qui a mon âme dans Sa Main, cela était sa 
recommandation à sa Nation). Que le présent transmette cela à l’absent, et ne 
redevenez pas après moi des dénégateurs en vous frappant les cous les uns les 
autres!” 

1740 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) prononcer un sermon 
à ‘Arafât.» 

* Rapporté aussi par ben ‘Uyayna, et ce de ‘Amrû. 

1741 - Abu Bakra (r) dit: «Le jour de l’Immolation, le Prophète (ç) nous fit 
un sermon. Il dit: “Savez-vous quel jour est-ce aujourd’hui? — Dieu et son 
Messager, répondîmes-nous, en sont plus savants!” Il garda alors le silence 
pendant quelques instants au point où nous nous dîmes qu’il allait lui donner 
autre que son nom. Mais il dit: “N’est-ce pas là le jour de l’Immolation? — Si, 
répondîmes-nous. — Quel mois est celui-ci? — Dieu et son Messager en sont plus 
savants.” Il (ç) garda le silence... au point où nous crûmes qu’il allait lui donner un 
nom différent du sien. Mais il dit: “N’est-ce pas là dhu-l-hijjal — Si, répondîmes- 
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nous. — Q U el pays est celui-ci? — Dieu et son Messager en sont plus savants.” Il 
se tut... à un point où nous nous dîmes qu’il allait lui donner un nom autre que le 
sien. Mais il dit: “N’est-ce pas là la cité sacrée? — Si, répondîmes-nous. — Eh 
bien! vos sangs et vos biens vous sont aussi sacrés que l’est votre jour-ci, durant ce 
mois-ci, dans votre pays-ci, et ce jusqu’au jour où vous rencontrerez votre 
Seigneur... Ai-je bien transmis [le Message]? — Oui, répondirent les présents. — 
Dieu! Sois-en témoin! Que le présent transmette cela à l’absent; car que de 
personnes à qui on transmet... saisissent mieux que ceux qui entendent [la chose 
directement]. Ne redevenez pas des dénégateurs après ma disparition en vous 
frappant les cous les uns les autres!” 

1742 - Ibn ‘Umar (r) dit: «A Mina, le Prophète (ç) dit: “Savez-vous quel jour 
est celui-ci? — Dieu et son Messager, dirent les présents, en sont plus savants. — 
Eh bien! C’est un jour sacré... Savez-vous, reprit-il, quel pays est celui-ci? — Dieu 
et son Messager en sont plus savants. — C’est un pays sacré... Savez-vous quel 
mois est celui-ci? — Dieu et son Messager en sont plus savants. — C’est un mois 
sacré...” 

«“Eh bien! reprit-il, Dieu vous a rendu sacrés vos sangs, vos biens et vous 
honneurs comme l’est votre jour-ci, en votre mois-ci, dans votre pays-ci.”» 

* Hichâm ben al-Ghâz: Nâfi‘ m’a informé qu’ibn ‘Umar [avait dit]: «Le jour 
de l’Immolation, durant son pèlerinage, le Prophète (ç) se tint debout entre les 
Jamara... 

«Il dit: “Ce jour est celui du grand pèlerinage.”... 

«Le Prophète (ç) se mit à dire: “O Dieu! sois témoin!” Il dit ensuite adieu aux 
fidèles, qui se dirent alors: “C’est le pèlerinage de l’Adieu.”» 

R. 133 - Est-ce que ceux qui ont la charge 
d’abreuver les pèlerins et ceux qui ont d’autres 
excuses peuvent passer la nuit à La Mecque 
durant les jours de Mina? 

1743 - D’après Ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) autorisa... (C). 

1744 . D’après Ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) donna la permission... (C). 

1745 - D’après Ibn ‘Umar (r), al-‘Abbâs (r) demanda au Prophète (ç) de lui 
donner la permission de passer la nuit à La Mecque pendant les jours de Mina 
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pour [assumer sa charge qui consistait à donner à boire aux pèlerins] et en effet il 
lui accorda la permission. 

* Rapporté aussi d’Abu ’Usâma, de ‘Uqba ben Khâlid et d’Abu Dumra. 

R. 134 - Sur le jet des cailloux 

* Jâbir: Le Prophète (ç) jeta les cailloux le jour de l’Immolation, pendant la 
matinée. Après cela, il les jeta après le déclin [du soleil]. 

1746 - Wabra dit: «J’ai interrogé ibn ‘Umar (r): “Quand est-ce que je dois 
jeter les cailloux? — Lorsque, a-t-il répondu, ton Imâm jette, tu peux toi aussi 
jeter.” Et comme je l’ai réinterrogé, il m’a dit: “Nous attendions, pour les jeter, 
que le soleil décline puis nous lancions."» 

R. 135 - Sur le fait de lancer les cailloux 
à partir du lit de la vallée... 

1747 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd dit: «[En voyant] ‘Abd-ul-Lâh lancer les 
cailloux du lit de la vallée, je lui dis: “O Abu ‘Abd-ar-Rahmân! les gens les lancent 
d’en haut. — Par Celui en dehors de qui il n’y a nul autre dieu, ceci est l’endroit à 
partir duquel celui qui a reçu la sourate d ’al-Baqara [les jetait]. 

* ‘Abd-ul-Lâh ben al-Walîd: Directement de Sufyân, directement d’al- 
’A'mach qui rapporta aussi cela. 

R. 136 - Le jet des Jamra se fait 
par sept cailloux 

Rapporté par ibn ‘Umar (r), du Prophète (ç). 

1748 - ‘Abd-ul-Lâh (r) [rapporte] qu’en arrivant à la grande Jamra, il se plaça 
de façon à ce que le Temple fût à sa gauche et Mina à sa droite puis il lança sept 
cailloux avant de dire: “C’est ainsi que lança celui qui a reçu la sourate d al- 
Baqara." 


R. 137 - Sur celui qui lance les cailloux de la ‘Aqaba 
en laissant le Temple à sa gauche 

1749 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd [rapporte] qu’il avait fait le hajj avec Ben 
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Mas‘ûd (r) et qu’il l’avait vu lancer contre la grande Jamra sept cailloux, et ce en 
se mettant de telle sorte que le Temple fût à sa gauche et Mina à sa droite. Après 
quoi, il avait dit: “Ceci était la place [à partir de laquelle] celui qui a reçu la 
sourate d’al-Baqara [lançait les cailloux].” 

R. 138 - Sur le fait de prononcer le tekbîr 
avec chaque caillou 

Rapporté par Ibn ‘Umar (r) du Prophète (ç) 

1750 - Al-’A‘mach dit: «J’entendis al-Hajjâj dire de son minbar: “La sourate 
où l’on cite la vache (al-Baqara)..., la sourate où l’on cite la famille de Imrân (’Al- 
Tmrân)..., la sourate où l’on cite les femmes (an-Nisâ’).” Et comme je transmettai 
cela à ’lbrâhîm, il me dit: ‘“Abd-ar-Rahmân ben Yazîd m’a rapporté qu’il était 
avec Ben Mas‘ûd (r) lorsque celui-ci avait lance les cailloux contre la Jamra d al- 
‘Aqaba: il s’était placé dans le lit de la vallée, et, étant proche de l’arbre, il lança 
sept cailloux en prononçant le tekbîr avec chaque caillou; après quoi, il dit. C est à 
partir d’ici, j'en jure par Celui en dehors de qui il n’y a nul autre dieu, que se plaça 
celui qui avait reçu la sourate d’al-Baqara!”» 


R. 139 - Sur celui qui lance les cailloux contre 
la Jamra d’al-‘Aqaba sans se mettre debout 

Rapporté par Ibn ‘Umar (r), du Prophète (ç) 

R. 140 - Lorsque le pèlerin lance les cailloux contre les deux 
Jamra (1) , il restera debout et se dirigera vers la partie plane en 
s’orientant suivant la direction de la qibla 

1751 - D’après Sâlim, Ibn ‘Umar (r) lançait sept cailloux contre la Jamra en 
prononçant le tekbîr avec chaque caillou. Après quoi, il avançait jusqu’à arriver à 
un terrain plat où il se tint debout longtemps en face de la qibla invoquant [Dieu] 
et levant les mains. Ensuite, il lapidait [la Jamra], s’écartait à gauche, se tenait 
longtemps debout à invoquer [Dieu] en levant les mains puis restait longtemps 
debout avant de lapider la Jamra d’al-‘Aqaba à partir du lit de la vallée sans se 


(1 ) Ici l’auteur ne vise pas la Jamra d’al-‘Aqaba. 
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mettre debout près d’elle. Enfin, il partait en disant: “C’est ainsi que j’ai vu le 
Prophète (ç) faire [ce rite].” 

R. 141 - Sur le fait de lever les deux mains près 
de la première Jamra et celle du milieu 

1752 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) lapidait la 
première Jamra avec sept cailloux en prononçant le tekbir après chaque caillou 
lancé, avançait vers un terrain plat en restant longtemps debout en face de la qibla , 
invoquait [Dieu] en levant les mains. Puis, de la même manière, il lapidait la Jamra 
moyenne puis s’écartait à gauche en se dirigeant vers un terrain plat, restait 
longtemps debout en face de la qibla et invoquait [Dieu] en levant les mains. Après 
quoi, il lapidait la Jamra d’al-‘Aqaba à partir du lit de la vallée sans s’arrêter près 
d’elle, puis disait: “C’est ainsi que j’ai vu le Messager de Dieu (ç) faire.” 

142 - Sur les invocations près des deux Jamra 

1753 - D’après az-Zuhry, en lapidant la Jamra qui vient juste après la 
mosquée de Mina, le Messager de Dieu (ç) lança contre elle sept cailloux en 
prononçant le tekbir , après chaque caillou. Ensuite, il avança devant elle, se tint 
debout en face de la qibla, mains levées, pour invoquer [Dieu] — Il restait 
longtemps debout — puis se dirigea vers la deuxième Jamra pour la lapider avec 
sept cailloux en prononçant le tekbir après chaque caillou. Après quoi, il s’écarta à 
gauche en descendant du côté de la vallée, se tint debout en face de la qibla en 
levant les mains pour invoquer [Dieu]. Enfin, il se rendit à la Jamra qui est à al- 
‘Aqaba, lapida avec sept cailloux en prononçant le tekbîr à chaque caillou lancé 
puis partit sans rester près d’elle. 

Az-Zuhry: J’ai entendu Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh rapporter un [hadîth] 
similaire de son père, du Prophète (ç). 

Ibn ‘Umar faisait cela. 

143 - Sur le fait de mettre du baume après la lapidation des 
Jamra et de se raser la tête avant [le tawâf] de Déferlement 

1754 - ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Qâcim [rapporte] avoir entendu son père — 
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qui était le meilleur d’entre les gens de son temps — dire: «J’ai entendu ‘Â’icha (r) 
dire: “J’ai parfumé le Messager de Dieu (ç) avec du baume par mes deux mains-ci 
— et elle étala ses deux mains —, et ce lorsqu’il s’est sacralisé et lorsqu’il s’est 
désacralisé avant le tawâf .”» 

R. 144 - Sur le tawâf de l’adieu 

1755 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «On donna l’ordre aux pèlerins de terminer... avec 
[un tawâf autour] du Temple. Toutefois, on allégea la chose pour la femme qui a 
ses menstrues.» 

1756 - ’Anas ben Mâlik (r) rapporte que le Prophète (ç) fit les prières du duhr, 
du 'asr, du maghrib et du 'icha puis fit un petit somme à al-Muhassab avant de 
prendre sa monture en se dirigeant vers le Temple et de faire un tawâf. 

* Rapporté aussi par al-Layth, et ce, directement de Khâlid, de Sa‘îd, de 
Qatâda: directement de ’Anas (r), du Prophète (ç)... 

R. 145 - Sur le cas où la femme a ses menstrues 
après avoir fait [le tawaf] de Déferlement 

1757 - ‘Â’icha (r) [dit]: Safiyya bent Huyay, l’épouse du Prophète (ç), eut ses 
menstrues. Alors, je rapportai cela au Messager de Dieu (ç) qui dit: “Va-t-elle 
nous retenir! — [Mais] elle a fait son [tawâf] de Déferlement, dirent les présents — 
Alors, non.” 

1758 et 1759 - D’après ‘Ikrima, les gens de Médine interrogèrent ibn ‘Abbâs 
(r) au sujet de la femme qui fait le tawâf puis qui a eu ses menstrues. Elle peut 
partir..., répondit-il. — Nous n’allons pas adopter ton avis, dirent-ils, et laisser 
celui de Zayd. — Lorsque vous seriez à Médine, interrogez...!” En effet, à Médine, 
ils interrogèrent... Parmi les personnes interrogées, il y avait ’Um Sulaym qui [leur] 
rapporta le hadîth de Saffiya. 

* Rapporté par Khâlid et Qatâda, de ‘Ikrima. 

1760 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «On donna à celle qui a ses menstrues la permission 
de partir (1) ... si elle fait le [tawâf de] Déferlement.» 


(1) de Mina. 


1 AV 
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1761 - Tâwus: Mais j’ai entendu ibn ‘Umar dire: “Elle ne doit pas partir.” 
Cependant, je l’ai entendu après cela dire: “Le Prophète (ç) leur a donné (1) la 
permisssion de le faire.” 

1762 - ‘Â’icha (r) dit: «Nous sortîmes avec le Prophète (ç), ne croyant faire 
que le hajj. En arrivant [à La Mecque], le Prophète (ç) fit le tawâf autour du 
Temple et [le sa‘y] entre Safa et Marwa sans se désacraliser. Il avait avec lui des 
offrandes. 

«Ceux qui étaient avec lui parmi ses épouses et ses Compagnons firent aussi le 
tawâf [et le sa'y]. Ceux d’entre eux qui n’avaient pas d’offrandes se 
désacralisèrent.» 

‘Â’icha eut ses menstrues. Nous fîmes les rites de notre hajj puis, durant la 
nuit d’al-Hasba, c’est-à-dire la nuit du Départ, elle (‘Â’icha) dit: “O Messager de 
Dieu! tous tes Compagnons vont revenir avec un hajj et une ‘umra, sauf moi! — 
Ne faisais-tu pas, demanda le Prophète, le tawâf autour du Temple durant les 
nuits de notre arrivée? — Non. — Sors donc avec ton frère à at-Tan‘îm et fais une 
talbiya pour une 'umra.''’ 

«En effet, continua ‘Â’icha, je me dirigeai à at-Tan‘îm avec ‘Abd-ar-Rahmân 
et je fis une talbiya pour une ‘umra. D’autre part, Safiyya bent Huyay eut ses 
menstrues, d’où le Prophète (ç) dit: “Tu vas nous retenir; n’as-tu pas fait le tawâf 
le jour de l’Immolation? — Si, répondit-elle. — Donc, il n’y a aucun mal..., tu 
peux partir.”» 


R. 146 - Sur celui qui fait la prière du ‘asr, 
le jour du départ [de Mina], al-’Âbtah 

1763 - ‘Abd-al-‘Azîz ben Rufay 1 dit: «J’interrogeai ’Anas ben Mâlik en lui 
disant: “Rapporte-moi une chose que tu as bien saisie du Prophète (ç)... [Par 
exemple], où est-ce qu’il avait fait la prière du ‘asr le jour de l’ Abreuvement? A 
Mina, répondit-il. — Et où est-ce qu’il l’a faite le jour du Départ? — A al-Abtah... 
Fais comme font tes émirs!”» 

1764 - ’Anas ben Mâlik (r) rapporte que le Prophète (ç) fit les prières du zuhr. 


(1) C.-à-d. aux femmes qui ont eu leurs menstrues après avoir fait le tawâf de Déferlement. 
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du ‘asr, du maghrib et du ’icha puis fit un petit somme à Muhassab avant de 
prendre une monture et se diriger vers le Temple pour faire le tawâf. 

R. 147 - Sur al-Muhassab 

• • • 

1765 - ‘Â’icha (r) dit: «C’était — c.-à-d. al-’Abtah — un endroit où campa le 
Prophète (ç) afin de quitter [La Mecque] plus facilement.» 

1766 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «[Dormir] à al-Muhassab n’a rien à voir [avec les 
rites du hajj]; ce n’est qu’un endroit où le Messager de Dieu (ç) avait campé.» 

R. 148 - Sur le fait de s’arrêter à Dhu-Tuwa 
avant d’entrer à La Mecque et à al-Bathâ’ 
qui est à Dhu-l-Hulayfa en revenant de La Mecque 

1767 - D’après Nâfi‘, Ibn ‘Umar (r) passait la nuit à Dhu-Tuwa, entre les 
deux défilés, puis entrait [à La Mecque] à partir du défilé situé en haut de la ville. 

En arrivant à La Mecque, en état de hajj ou de ‘umra, il ne faisait agenouiller 
sa chamelle qu’auprès de la porte de la Mosquée; après quoi, il y rentrait. Il se 
rendait tout d’abord au Rukn noir puis faisait sept tournées: trois à pas rapide et 
quatre en marchant normalement. Ensuite, il s’en allait, priait deux 
prosternations, puis partait avant de revenir à son campement et fit le sa'y entre 
Safâ et Marwa. 

Enfin, il avait l’habitude, en terminant le hajj ou la ‘umra, de s’arrêter à al- 
Bathâ’ qui est situé à Dhu-l-Hulayfa, et où le Prophète (ç) avait l’habitude de s’y 
arrêter. 

1768 - Khâlid ben al-Hârith dit: «Interrogé sur al-Muhassab, ‘Ubayd-ul-Lâh 
nous rapporta de Nâfi‘ ceci: Le Messager de Dieu (ç) y campa, ainsi que ‘Umar et 
ibn ‘Umar.» 

* D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) y priait — C’est-à-dire à al-Muhassab — les 
prières du duhr et du 'asr. 

Et je crois qu’il avait aussi dit: “et du maghrib 
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* Khâlid: Je ne doute pas en ce qui concerne la prière du ’ichâ’. 

* Il (ibn ‘Umar) faisait ensuite un petit somme puis disait que le Prophète (ç) 
faisait aussi cela. 


R. 149 - Sur celui qui s’arrête à Dhu-Tuwa 
en revenant de la Mecque 

1769 - Ibn ‘Umar (r) passait la nuit à Dhu-Tuwa en arrivant... Le lendemain 
matin il entrait [à La Mecque]. Et en quittant..., il passait par Dhu-Tuwa où il 
passait la nuit jusqu’au lendemain matin. Il disait que le Prophète (ç) faisait cela. 


R. 150 - Sur le fait de faire du commerce 
pendant les jours du pèlerinage 
et de vendre dans les souk de l’Ignorance 

1770 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Dhu-l-Majâz et ‘Ukâd étaient des foires pour les 
gens de la période de l’Ignorance. A l’avènement de l’Islam, il paraissait qu’on eût 
de la répugnance de ces endroits, et ce jusqu’à la révélation de: Pas de faute pour 
vous à quêter une grâce de votre Seigneur (1) pendant la période du pèlerinage.» 

R. 151 - Sur le départ d’al-Muhassab 
à la fin de la nuit 


* 

1771 - ‘A’icha (r) dit: «La nuit du Départ..., Saffîyya eut ses menstrues. Elle 
dit alors: “Je crois que je vais vous retenir. — Ah! dit le Prophète (ç), a-t-elle fait le 
tawâf le jour de l’Immolation? — Oui, répondit-on. — Tu peux donc partir..., dit 
le Prophète à Safïyya.”» 

A 

1772 - ‘A’icha (r) dit: «Nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç) 
n’évoquant que le hajj . A notre arrivée..., il nous donna l’ordre de nous 
désacraliser. 

«Et à la nuit du Départ..., Safiyya bent Huyay eut ses menstrues. “Ah! dit le 


( 1 ) Al-Baqara , 198 . 


493 


i t <2JLil Si : JÜl>- jli : jli ^- — — > -l i j - jt nWj 


' ' * or - .,' 0 ' ' *7 0 ' *\* ' l'I* ' ’ *• * * * * 'uZ* 

jp <, £®U jp (. ^y) ou>- \^jA>- : <jd -Ujk^» Jbj - 

t^Jb >• y** ÜJj t J>o ^{Sy 0 l S^ i J^îl lil ulS" «ul ; U^.p *u1 

. J-Ui J^j4j ôl£ 3É| (-5^^ ^ ô^j t b^Gj lS^ 

£plj ‘ : V^“ 

ÿ jlî :j\Ls jl /y* jli $ lij^l :jÿ\ ^ juü - WV- 

ÿ > ^ ÿ ^ ^ y ^ ^ | ^ ^ ^ O J* ^ ^ j 0 ^ ^ ^ ^ ÿ ^ 

frL->- L*JU t<JlAl>tJl jUk-qJI ôl^ ! L«n^ip aw! ^>*Lp 

£^j£»\yC^Z> ^ :cj> J{>- <• cLüi IjA^ fSCSll 

' £T^' ij - 0) 4. 

. >w>^a > «.»Jl ^StaVl ! ‘—'U - ^\ 


. _< ♦< f -î ;•< .' 


* * ^ .-r 


t(t-;Aljj} t_£ j -*- > ‘ : (ji-kf-Vl biü- : ,^1 bî-^ : ,yaÀ>- y>s- téd*- _ \vv\ 

, " # 

^ * o - ^ - oÿ ' ' 0 ' * ' a o - ' o ^ _ -- -- 0 0 £ 

^jl^t La . *•— JLüî aJj v— * ^ l>- . oJlS l p 4 Ü I j Ip ^p 

: jlî : J_J . «jAJl cJlkl t,_jiL>- (jj-âét :#| jli t|P««jLî- V I 

w c UjfcX^- * l>s-« Ll> jl>- i j ^ * <ü)î <x+£'j} i ^ VV T 

,y^ jivijiL : si^ âî J J **>j ^-4 L-^>- ! 0*Ji— 9 L^J>P 4joï c 3^— I ^jp 

I ^ jLâÀ t Ol» Cw»L>“ jijl ÜJ C-J 15 LÜi 4 Jb>«J jl li wal 4 1 L*J 3 lü 


. ^ ^ A \ I â^Â-J t \jy~* ( ^ ) 


494 


Le Pèlerinage 


Mi 


Prophète (ç), je crois qu’elle va nous retenir.” Ensuite, il lui dit: “As-tu fait le 
tawâf le jour de l’Immolation? — Oui, répondit-elle. — Tu peux donc partir.” 

«Quant à moi, je dis: “O Messager de Dieu! je ne me suis pas encore 
désacralisée. — Fais donc la ' umra , répondit-il, à partir d’at-Tan‘îm!” 

«Nous — son frère (1) sortit avec elle — le (2) rencontrâmes ensuite en route, à 
la fin de la nuit; il [me] dit “Notre rendez-vous sera à l’endroit tel.”» 


(1) Le frère de ‘Â’icha. 

(2) Le Prophète. 
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La ‘Umra 




Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXVI. LA ‘UMRA 


R. 1 - Sur la ‘ umra ; l’obligation 
et le mérite de la ‘umra 

* Ibn ‘Umar (r) dit: Toute personne doit faire un hajj et une 'umra. 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: [La 'umra ] va avec le hajj dans le livre de Dieu: 

Accomplissez le hajj et la ‘unira en vue de Dieu^. 

1773 - D’après Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Accomplir 
une ' umra puis une autre est une expiation pour ce qui a été commis entre les deux. 
Quant au hajj parfaitement accompli, il n’a d’autre rétribution que le Paradis.” 


R. 2 - Sur celui qui accomplit 
la ‘umra avant le hajj 

111 A - Ibn Jurayj: Interrogé par Tkrima ben Khâlid sur le fait d’accomplir la 
' umra avant le hajj , Ibn ‘Umar (r) répondit: “Il n’y a aucun mal à cela.” 

‘Ikrima: Ibn ‘Umar dit: “Le Prophète (ç) fit la ' umra avant le hajj” 

* ’lbrâhîm ben Sa‘d rapporta un hadîth similaire, et ce d’Ishâq, directement 
de Tkrima ben Khâlid: J’interrogeai ibn ‘Umar... 

* Aussi, un hadîth similaire nous a été directement rapporté par ‘Amrû ben 
‘Ali, et ce directement d’Abu ‘Âsim, directement d’ibn Jurayj: Tkrima ben Khâlid 
dit: “J’ai interrogé ibn ‘Umar (r)...” 


( 1 ) Al-Baqara, 196 . 
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R. 3 - Combien de fois le Prophète (ç) 
avait fait la ‘umra 

1775 - Mujâhid dit: «J’entrai avec ‘Urwa ibn az-Zubayr à la Mosquée [de 
Médine] où nous trouvâmes ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) assis adossé contre la 

A 

chambre de ‘A’icha. Les fidèles étaient en train de faire la prière du duhâ . 

«Et comme nous l’interrogêames sur leurs prières, il nous dit: “C’est une 
innovation.” Après cela, ‘Urwa lui dit: “Combien de fois le Messager de Dieu (ç) 
avait fait la ‘umra? — Quatre fois dont une au mois de rajab ”, répondit-il; mais 
nous détestâmes le contredire. 

A 

1776 - «En ce moment, nous entendîmes ‘A’icha, la Mère des Croyants, en 
train de se frotter les dents. Et ‘Urwa de lui dire: “O Mère! O Mère des Croyants! 
n’as-tu pas entendu ce que vient de dire Abu ‘Abd-ar-Rahmân? — Qu’a-t-il dit? 
demanda- t-elle. — Il a dit que le Messager de Dieu (ç) avait fait quatre ' umra dont 
une au mois de rajab . — Que Dieu soit miséricordieux envers Abu ‘Abd-ar- 
Rahmân! il était présent à chaque fois que le Prophète faisait une ‘umra; toutefois, 
celui-ci n’avait jamais fait de ‘umra au mois de rajab .”» 

__ A 

1777 - ‘Urwa ben az-Zubayr dit: «J’ai interrogé ‘A’icha (r) et elle m’a dit: “Le 
Messager de Dieu (ç) n’a pas fait de ' umra au cours du mois de rajab .”» 

1778 - Qatâda [dit]: «J’ai interrogé ’Anas (r) en lui disant: “Combien de fois le 
Prophète (ç) avait fait de ‘umral — Quatre, répondit-il; la ‘umra de Hudaybiya au 
mois de dhi~l-qi‘da lorsqu’il a été repoussé par les polythéistes, une autre l’année 
suivante, au mois de dhi~l-qi‘da aussi, lorsqu’il avait conclu une trêve avec eux, la 
troisième est la ‘umra de Ji‘râna, lorsqu’il avait partagé le butin (je crois, dit le 
râwi, de Hunayn). — Et combien de hajj? — Un seul ”» 

1779 - Qatâda dit: «J’ai interrogé ’Anas (r) et il m’a dit: “Le Prophète (ç) fit la 
umra [en ces reprises]: lorsqu’ils (les polythéistes) le repoussèrent..., durant l’année 
suivante où il fit la ‘umra de Hudaybiya, la umra de dhi-l-qi‘da et une ‘umra avec 
son hajj.”» 

1780 - [D’après Qatâda, ’Anas] dit: «[Le Prophète] fit quatre ‘umra; toutes au 
mois de dhi-l-qi‘da , sauf celle qu’il avait fait avec son hajj : sa ‘umra à partir de 
Hudaybiya, celle de l’année suivante; celle de Ji‘râna où il partagea le butin de 
Hunayn et enfin une ‘umra avec son hajj.» 






499 


ïj>j U lUi ; Jlî JlaUJ J J c^.> L&- :î^i Lîl^ . WVo 

lilj t<LîJl p J AÏ ô>, Aï ii lilî jsijllfjj I 

Jli jtî .ipjj : Jlü jp «ULi : Jlî i) yL H à}\ »%L jJ-JI ^ j jLLj 

.aIÎp ôl iLJj . (_5» ,y*lJ*-l :l*->jl Jli ? 3 ^ Aï Jj-^j j»zd çj> :J 

^1 Lj 4 sL»l LJ ; ôj JL iî 4 ô^>»»Jl ^ 1 LL^Ip jLÎi—<ï L*— — «j i Jlî - ^VV*l 
ôj**j ù| :<Jÿi : Jlî ?Jji J :cJlî <.^»>-J\ xL j»\ JjJL L* — ' VI \^y»y > Jl 

_j*Ipî l» cJ-Jjl Ju* ^ Aï : J-JIS 4Ç»y £j! y£t\ ^ *uî 

f- " - • "'*1 %" ** \'l ^n-' aA 

. Ja4 ^ y££ t i L®j <, ûwLaLx jm 6 y*£ f 

* 

i j j& ifrUai' • Jlî £d>y >ï' - WW 

. ^ <î§§§ <ûoï Jj-^ j j^ipÎ U : cJli I4IP *uî **** 5 ^ cJLl» ; Jli 

ÿ ** ** 

awÏ j L**»l cJL- ; ioliS i jf r w LJb- i oL**>- ^ Ui«A>* - WVA 

oJL-s^ oJ— *JÜI ^9 J->Jl 0 J— I IajjI ! Jl— * 3^ ^ ^ 

0^ f J y g ^ ^ 0 il ^ ^ .» J • ^ 

il 4 jl^x>JÏ S t t£i ij* tj+f’j 

«" %,; n * - J f£ «"■' ^r? " - 

. oJj>-Ij ; (Jl3 y |*j ! i»i< U . — oljl - 4 -**ip |».*** > 

; Jli S^Lii <. ^l*-A LiîJjJ ; ^ALgJI Jup ^ jj! liî-l>- - ^ VV^\ 

o^-Ip tîjlj *±4 ^ ^ j-UpÎ : JLÜ ^)î cJLi 

#, , . ^ 0 ^ „ #;{, . , - - ° ' * 1 , 

,AllhL>- £* 0 j+S'J c ô^aÜI j* °j^ p J 

Jl VI 4 îJüLiül J| Jiï : Jlij fl^ ^ :i;ü WÜ - WA- 

lit* LU 4 Î--S- il J * Jl 4 jÿJ' f!*ï' ô*J (>? • îrî* > ’ 

^ •/**-> t ûs* > ' 


500 


La ‘Umra 


O * • 


1781 - Abu ’lshâq dit: «J’interrogeai Masrûq, ‘Atâ’ et Mujâhid et ils dirent: 
“Le Messager de Dieu (ç) fit une 'umra au mois de dhi-l-qi'da, avant qu’il ne fît le 
hajj.” 

A 

«Et j’entendis al-Barâ’ ben ‘Azib (r) dire: “Le Messager de Dieu (ç) fit la 
‘umra en dhi-l-qi'da, avant de faire le hajj, par deux fois.”» 

R. 4 - Sur une ‘ umra faite 
au mois de ramadan 

9 

1782 - ‘Atâ’dit: «J’ai entendu Ibn ‘Abbâs (r) dire: “Le Messager de Dieu (ç) 
dit à une femme ansarite (dont j’ai oublié, moi [ibn Jurayj], le nom malgré qu’il a 
été mentionné par Ibn ‘Abbâs): Quelle est la chose qui t’a empêchée de faire le hajj 
avec nous . — Nous avions un chameau mais Abu Un tel et son fils l’avaient utilisé 
comme monture en nous laissant un seul chameau pour l’arrosage . — A l’arrivée du 
mois de ramadân, tu feras une umra! car une 'umra au mois de ramadân équivaut à 
un hajj,” C’est dans ses termes, ou suivant des termes similaires, que le Prophète 
s’était prononcé.» 


R. 5 - Sur la ‘umra durant la nuit passée 

à Muhassab ou durant un autre moment 

• • • 

A 

1783 - ‘A’icha (r) [dit]: «Nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç) juste 
avant la nouvelle lune de dhi-l-hijja. Il nous dit: “Celui qui veut se sacraliser pour 
le hajj , qu’il le fasse! et celui qui veut se sacraliser pour la umra, qu’il le fasse aussi! 
Et si je n’avais pas d’offrandes, j’aurais fait la sacralisation pour la 'umra” En 
effet, quelques-uns d’entre nous firent la sacralisation pour la ‘ umra et d’autres la 
firent pour le hajj . Quant à moi, j’étais de ceux qui s’étaient sacralisés pour une 
' umra ; mais, le jour de ‘Arafa, j’eus mes menstrues. Comme je me plaignis auprès 
du Prophète (ç), il me dit: “Laisse ta umra , dénoue tes cheveux, peigne-les et fais 
une sacralisation pour le hajjl” 

«La nuit de Muhassab, il envoya avec moi ‘Abd-ar-Rahmân à Tan‘îm où je 
me désacralisai pour une umra à la place de ma [première] 'umra.» 

R. 6 - Sur la 4 umra [à partir] de Tan‘îm 

1784 - ‘Amrû [rapporte avoir] entendu ‘Amrû ben ’Aws [rapporter ceci]: 
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‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr (r) dit que le Prophète (ç) lui avait donné l’ordre 
de mettre ‘Â’icha en croupe et de lui faire la ‘umra à partir de Tanlm. 

Sufyân dit une fois: J’ai entendu ‘Amrû... 

1785 - D’après Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r): Le Prophète (ç), ainsi que ses 
Compagnons, se sacralisa pour le hajj. Et à part lui et Talha, aucun des fidèles 
n’avait avec lui d’offrande. Toutefois, ‘Ali, qui venait d’arriver du Yémen, avait 
aussi des offrandes. Il dit: “Je me désacralise pour ce que le Messager de Dieu (ç) 
s’est désacralisé.” 

Aussi, le Prophète (ç) donna à ses Compagnons la permission de faire une 
umra en faisant le tawâf autour du Temple, en se raccourcissant les cheveux puis 
en se désacralisant. (Mais cela ne concernait pas ceux qui avaient avec eux des 
offrandes). Cela les poussa à dire: “Comment est-ce? Pouvons-nous partir à Mina 
tandis que la verge de l’un de nous dégoutte...!” La chose arriva au Prophète (ç) et 
il dit: “Si je pouvais changer l’ordre des choses, je n’aurais pas amené d’offrandes; 
[car], si je n’avais pas d’offrandes avec moi j’aurais quitté l’état de sacralisation.” 

D’autre part, ‘Â’icha eut ses menstrues. Elle avait fait tous les rites, sauf le 
tawâf autour du Temple. Après s’être purifiée et avoir fait le tawâf, elle dit: “O 
Messager de Dieu! allez-vous tous partir après avoir fait le hajj et la ‘umra tandis 
que moi, je ne reviendrais qu’avec un hajp” Sur ce, le Prophète donna l’ordre à 
‘Abd-ar-Rahmân de l’accompagner à Tan‘îm. Elle fit la ‘umra, après le hajj, au 
mois de dhi-l-hijja. 

Enfin, Surâqa ben Mâlik ben Juch‘um rencontra le Prophète (ç) qui était à [la 
Jamra de] ‘Aqaba en train de la lapider. Il dit: “Est-ce que cela (1) est spécialement 
pour vous? — Non, répondit le Prophète, cela restera valable durant toute 

l’éternité.” 


R. 7 - Sur le fait d’accomplir la ‘umra 
après le hajj sans offrande 

1 786 - ‘Â’icha (r) dit: «Nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç) juste avant 
la nouvelle lune du mois de dhil-l-hijja. Il nous dit: “Celui qui veut faire la ‘umra, 
qu’il la fasse! et celui qui veut faire le hajj, qu’il le fasse! Et si je n’avais pas 


( 1) C.-à-d. le fait d’accomplir le hajj et la ' umra dans la même période. 
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d’offrandes avec moi, je me serais sacralisé pour une ' umra .” En effet, il y avait 
ceux qui se sacralisèrent pour une ‘umra et ceux pour un hajj. Quant à moi, j’étais 
de ceux qui se sacralisèrent pour une ‘umra. J’eus, en outre, mes menstrues avant 
d’entrer à La Mecque. D’ailleurs, le jour de ‘Arafa arriva alors que j’avais encore 
mes menstrues. Comme je me plaignis de la chose auprès du Messager de Dieu (ç), 
celui-ci me dit: “Laisse ta ‘umra, dénoue tes cheveux, peigne-toi et fais la 
sacralisation pour le hajj” En effet, c’est ce que je fis. Et, à la nuit de Muhassab, 
le Prophète envoya avec moi ‘Abd-ar-Rahmân à Tan‘îm.» 

‘Abd-ar-Rahmân la fit monter en croupe et elle se sacralisa pour une 
[nouvelle] umra au lieu de sa [première] ‘umra. Dieu [l’aida ainsi] à accomplir son 
hajj et sa ‘umra. Et dans tout cela, il n’y avait ni offrande, ni aumône, ni jeûne. 

R. 8 - La Récompense de la ‘umra 
est suivant la fatigue... 

1787 - ‘Â’icha (r) dit: “O Messager de Dieu! les gens vont revenir avec deux 
rites accomplis, tandis que moi, avec un seul rite! — Attends! lui dit-on, et une fois 
pure, tu peux te rendre à Tan‘îm et te sacraliser [pour une umra]; après quoi, tu 
nous retrouveras à l’endroit tel. [De toute façon la Récompense] sera suivant tes 
dépenses ou ta fatigue.” 

R. 9 - Lorsque celui qui fait la ‘umra fait le tawâf 
de celle-ci puis quitte [La Mecque], est-ce que cela 
peut lui suffire à la place du tawâf de l’adieu? 

1788 - ‘A’icha (r) dit: «Nous sortîmes durant les mois du hajj , et en faisant la 
talhiya pour le hajj... Nous nous arrêtâmes à Sarif et le Prophète (ç) dit à ses 
Compagnons: “Celui qui n’a pas d’offrande avec lui et veut faire une ‘umra, qu’il 
la fasse! Quant à celui qui a une offrande, il ne peut faire cela.” Il y avait avec le 
Prophète (ç) des offrandes, ainsi qu’avec quelques-uns de ses Compagnons qui en 
avaient les moyens. Donc, ils ne firent pas de ‘umra. 

«D’autre part, le Prophète (ç) entra chez moi et, me trouvant en train de 
pleurer, me dit: “Quelle est la chose qui te fait pleurer? — Je viens d’entendre ce 
que tu as dit à tes Compagnons répondis-je... Je ne peux faire la ‘umra. — Et 
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pourquoi? — Je ne peux prier (1) . — Cela ne peut te nuire, tu fais partie des filles 
d’Adam, [Dieu] a décidé pour toi ce qu’il a décidé pour elles. Donc, fais ton hajj, il 
est possible que Dieu t’accorde [une récompense].” [En effet, jusqu’à notre Départ 
de Mina, nous nous arrêtâmes à Muhassab. 

«Le Prophète convoqua ensuite ‘Abd-ar-Rahmân et lui dit: “Sors avec ta 
sœur du Sanctuaire et qu’elle fasse la talbiya pour une 'umra puis terminez votre 
tawâf. Je vous attendrai là-bas.”... 

«Nous retournâmes alors au milieu de la nuit. Le Prophète nous dit: Vous 
avez terminé? — Oui, répondis-je.” Sur ce, il appela ses Compagnons à se préparer 
pour le voyage. Les gens et ceux qui avaient fait le tawâf avant la prière du subh 
[sic] prirent la route, puis il sortit... en prenant la direction de Médine.» 


R. 10 - On fait dans la ‘umra 
ce qu’on fait dans le hajj 

1789 - Saffwân ben Ya‘lâ ben ’Umayya (c.-à-d. de son père): Un homme vêtu 
d’une tunique et ayant sur lui les traces du khalûtf® — ou des traces jaunâtres, dit 
le r â w i — vint voir le Prophète (ç) à Ji'râna et dit: “Comment dois-je faire dans ma 
'umraT Sur ce, Dieu fit descendre la Révélation sur le Prophète (ç) qu’on couvrit 
avec un vêtement. Mais je voulais tant voir le Prophète (ç) au moment où l’on 
faisait descendre sur lui la Révélation... ‘Umar me dit: “Viens! aimes-tu voir le 
Prophète (ç) au moment où Dieu fait descendre la Révélation sur lui? 

— Oui, répondis-je.” Il souleva alors le bout du vêtement et je vis le Prophète 
qui faisait entendre des râles (Je crois, dit le râwi, que le père de Saffwân avait 
ajouté ceci: ... Comme les râles d’un jeune chameau) et une fois débarassé... il dit: 
“Où est celui qui a interrogé sur la ‘umraï ... Enlève ta tunique, lave les traces du 
khalûq, nettoie [l’endroit] de la couleur jaune et fais dans ta 'umra comme tu aurais 
fait dans ton hajj." 

1790 - D’après Hichâm ben ‘Urwa, son père dit: «J’étais jeune lorsque j’avais 
dit à ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç): “As-tu remarqué ces paroles de Dieu: 

[La course entre] Safâ et Marwa fait partie des rites dont Dieu a prescrit 
l’observance. Ne commet aucun péché celui qui accomplit la course entre elles durant 


(1 ) Pour dire qu’elle a ses menstrues. 
(2) Espèce de parfum de couleur jaune. 
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le pèlerinage (hajj) au temple de Dieu ou du petit pèlerinage (1> (‘unira). Je pense qu’il 
n’y a aucun mal à ne pas faire la course entre elles? — Non, répondit-elle, si la 
chose était comme tu dis, le verset serait comme suit: Ne commet aucun péché celui 
qui n 'accomplit pas la course entre elles. En fait, ce verset a été révélé au sujet des 
Ansâr: ils faisaient la talbiya pour Manât (Manât était près de Qudayd) et se 
gênaient à faire la course entre Safa et Marwâ. A l’avèmement de l’Islam, ils 
interrogèrent le Messager de Dieu (ç) sur la question et Dieu, le Très-Haut, révéla 
alors: [La course entre Safâ et Marwâ] fait partie des rites dont Dieu a prescrit 
l’observance. Ne commet aucun péché celui qui accomplit la course entre elles durant 
le pèlerinage au temple de Dieu ou le petit pèlerinage. 

* Sufyan et Abu Mu‘awiya ajoutent ceci en se référant à Hichâm: Celui qui 
ne fait pas la course entre Safâ et Marwa, Dieu ne [lui a pas donné l’occasion] de 
terminer son hajj ou sa 'umra. 

R. 11 - Quand est-ce que celui qui est en train 
de faire la ‘ umra peut se désacraliser? 

* ‘Atâ’, de Jâbir (r): Le Prophète (ç) donna l’ordre à ses Compagnons de faire 
une ‘umra, d’accomplir le tawâf, de raccourcir les cheveux puis de se désacraliser. 

1791 - ’lsmâ'îl dit: «‘Abd-ul-Lâh ben Abi ’Awfa dit: “Le Messager de Dieu 
(ç) fit une fois la 'umra; et nous aussi, nous fîmes la même chose avec lui. En 
entrant à La Mecque, il fit le tawâf et nous de faire de même; il alla à Safâ et 
Marwa et nous allâmes avec lui... Nous le protégions des habitants de la Mecque 
de peur qu’une personne lançât sur lui [une flèche].” 

«Un de mes compagnons lui dit alors: “Est-il entré dans la Ka‘ba? — Non, 
répondit ‘Abd-ul-Lâh.” 

1792 - «“Rapporte-nous, dit ce compagnon, ce qu’il (ç) avait dit de Khadîja! 
— Il avait dit: Annoncez à Khadîja quelle aura au paradis une maison.”» 

1793 - ‘Amru ben Dinâr dit: «Nous interrogeâmes Ibn ‘Umar (r) sur un 
homme qui avait fait le tawâf autour du Temple sans toutefois faire la course entre 
Safâ et Marwa. “Peut-il, dîmes-nous, commercer avec sa femme? 


(1) Al-Baqara , 158. 
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— Le Prophète (ç), répondit ibn ‘Umar, arriva [à La Mecque] puis fit sept 
tournées autour du Temple, pria deux rak'a derrière le Maqâm et fit la course 
entre Safâ et Marwa par sept fois... Et vous avez dans le Messager de Dieu un bon 
parangon.” 

1794 - «Nous interrogeâmes [ausssi] Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) et il [nous] dit: 
“Il ne doit l’approcher qu’après avoir fait la course entre Safâ et Marwa.”» 

1795 - Abu Mûsa al-’AclTary (r) dit: «Je me rendis auprès du Prophète (ç) à 
Bathâ’ alors qu’il avait fait agenouiller [son chameau]. Il me dit: “As-tu 
[commencé] le hajjl — Oui, répondis je. — Comment as-tu fait la talbiyal — [J’ai 
dit]: Je suis à Toi avec une taïbiya similaire à celle du Prophète . — Tu as bien fait... 
Accomplis le tawâf autour du Temple et [la course] entre Safâ et Marwa puis 
désacralise-toi!” En effet, je fis le tawâf autour du Temple et [la course] entre Safâ 
et Marwa puis je me rendis chez une femme des Qays. Elle m’épouilla la tête puis 
je fis la talbiya pour le hajj. 

«C’est ce que j’indiquais comme fetwa jusqu’au califat de ‘Umar qui dit: “Si 
nous adoptons ce qu’il y a dans le Livre de Dieu, Il nous ordonne de terminer... 
Mais si nous nous tenons aux paroles du Prophète (ç), eh bien! il ne s’était 
désacralisé qu’après l’arrivée du hady en son lieu.» 

1796 - Abu al-’Aswad rapporte que ‘Abd-ul-Lâh, l’affranchi de ’Asmâ’ bent 
Abu Bakr, lui dit qu’il entendait celle-ci dire chaque fois qu’elle était de passage à 
al-Hujûn: «Que Dieu prie sur Muhammad! Nous nous arrêtâmes ici avec lui. Ce 
jour-là nous étions légers: nos montures n’étaient pas chargées et nos provisions 

A 

étaient peu. Je fis la ‘umra avec ma sœur ‘A’icha, az-Zubayr, Un tel et Un tel. 
Après avoir effleuré [la Pierre noire], nos nous désacralisâmes. Après quoi, nous 
nous sacralisâmes le soir pour le hajj.» 

R. 12 - Sur ce que l’on doit dire une fois de retour 
du hajj, de la ‘umra ou d’une expédition 

1 797 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): En revenant d’une expédition, d’un hajj ou 
d’une ‘umra, le Messager de Dieu (ç) prononçait le tekbîr par trois fois à chaque 
endroit élevé du sol... Après quoi, il récitait: Nul dieu hormis Dieu, seul, sans nul 
associé. A Lui la Royauté et la Louange. Il a pouvoir sur toute chose... Nous 
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revenons repentants, adorants, prosternants, et en louant notre Seigneur. Dieu a tenu 
promesse; Il a donné le dessus à son Adorateur et a vaincu tout seul les Coalisés. 

R. 13 - Snr le fait que les pèlerins accueillent 
[des personnes] en arrivant; et sur le fait d’être 
trois personnes sur une même monture 

1798 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A son arrivée à La Mecque, le Prophète (ç) fut 
accueilli par de petits enfants des béni ‘Abd-al-Muttalib. Il mit un devant lui et un 
autre derrière lui. (1) » 

R. 14 - Sur le fait d’arriver le matin... 

1 799 - D’après Ibn ‘Umar (r), en se dirigeant vers La Mecque, le Messager de 
Dieu (ç) priait dans la mosquée de l’arbre... A son retour, il priait à Dhu-1- 
Hulayfa, dans le lit de la vallée, et il y passait la nuit, jusqu’au matin. 

R. 15 - Sur le fait de rentrer [chez soi] le soir 

1 800 - D’après ’Anas (r), en revenant la nuit d’un voyage, le Prophète (ç) ne 
rentrait pas chez ses épouses; il ne rentrait qu’au matin ou au soir. 

R. 16 - Sur le fait qu’on ne doit pas rentrer 
de nuit chez son épouse en arrivant à sa localité 

1801 - Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit qu’un homme rentre de nuit 
chez son épouse en arrivant d’un voyage.» 

R. 17 - Sur celui qui, en déplacement sur le dos 
de sa chamelle, accélère le pas lorsqu’il atteint Médine 

1802 - ’Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç), lorsqu’il revenait d’un 
déplacement et qu’il apercevait les hauteurs de Médine, accéléra le pas de sa 
chamelle et, s’il était à dos d’une autre monture, il la talonnait.» 

Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: Al-Harith ben ‘Umayr, en se référant à Humayd, a 
ajouté: «Il la talonnait tant il aimait Médine.» 


( 1 ) Il était sur une monture . 
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* Directement de Qutayb, directement d’Ismâll, de Humayd, de ’Anas qui 
aurait dit: les murailles [de Médine]... 

* Al-Hârith ben ‘Umayr rapporte le même hadîth. 

R. 18 - Sur la parole de Dieu Très-Haut: Entrez 
donc dans les maisons par leurs portes (1) 

1803 - Al-Barâ’ (r) dit: «Ce verset est descendu à cause de nous. Les ’Ançar, 
quand ils terminaient le pèlerinage et qu’ils revenaient chez eux, n entraient pas 
par la porte de leurs maisons mais par derrière. Un homme des ’Ançar, de retour 
chez lui, étant entré chez lui par la porte, on lui avait fait indirectement le 
reproche. C’est alors que descendit le verset: La piété ne consiste pas pour vous à 
entrer dans les maisons par l’arrière, mais à se prémunir. Entrez donc dans les 
maisons par leurs portes.» 

R. 19 - Sur le voyage considéré comme 
une partie des souffrances 

1804 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le voyage est une partie 
des souffrances. Il empêche chacun de vous de bien se nourrir, de bien boire et de 
bien dormir. Que celui qui effectue un voyage retourne donc vite dans sa famille 
dès qu’il termine son travail.» 

R. 20 - Sur le voyageur qui accélère le pas 
pour arriver plus vite auprès de sa famille 

1805 - D’après Zayd ben ’Aslam, son père dit: «J’étais avec ‘Abd-ul-Lâh ben 
‘Umar (r) sur le chemin de La Mecque lorsqu on 1 informa que Safiya, la fille 
d’Abû ‘Ubayd, était très souffrante. Il avait alors accéléré le pas si bien qu’il ne 
descendit de sa monture qu’après la disparition du crépuscule, pour accomplir la 
prière du maghrib et celle du ’ichâ’. Il les avait accomplies ensemble puis avait dit. 
“J’ai vu le Prophète (ç), lorsqu’il accélérait le pas, retarder la prière du maghrib et 
l’accomplir avec celle du ‘ icha .» 


( 1 ) Al-Baqara , 179 . 
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Le Pèlerin empêché 


OU 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXVII. LE PÈLERIN EMPÊCHÉ 

* Le Très Haut dit: En cas d’empêchement majeur, recourez alors à une 
offrande facile. Ne vous rasez pas la tête avant que l’offrande ne parvienne en son 
lieu (1 >. 


* ‘Ata’ dit: «Al-’ihsâr (l’empêchement) s’applique à toute chose qui retient le 
pèlerin.» 


R. 1 - Sur celui qui est empêché 
d’accomplir la ‘umra 

1806 - Nâfi‘ rapporte que ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r), lors de sa sortie à La 
Mecque pour la umra au moment des troubles, avait dit: «Si je suis empêché 
d’arriver au Temple, je ferai comme nous avons fait avec le Messager de Dieu (ç)». 
Puis, il avait prononcé la talbiya pour une f umra suivant ainsi la talbiya pour une 
' umra faite par le Messager de Dieu (ç) lors de l’année d’al-Hudaybiya. 

1807 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh et Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh rapportent 
avoir parlé à ‘Abd-ul-Lâh (r) pendant les nuits qui avaient accompagné le siège de 
l’armée autour de ben az-Zubayr. “Cela ne te fera pas de mal si tu t’abstiens de ne 
pas accomplir le pèlerinage cette année; nous craignons qu’il se dresse quelque 
obstacle entre toi et le Temple. — Nous étions sortis avec le Messager de Dieu (ç), 
avait-il répondu, et quand les Incroyants de Quraych s’étaient interposés pour 
nous empêcher d’arriver au Temple, le Prophète (ç) avait égorgé son offrande puis 
avait rasé la tête. Et puis, je vous prends à témoins que je me suis déjà engagé à 
accomplir la 'umra si Dieu le veut. Je vais partir; si on me laisse arriver au Temple, 


(i) Al-Baqara, 196. 
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Le Pèlerin empêché 


o 1 A 


j’accomplirai les circumambulations, mais si on m’en empêche d’y parvenir par 
quelques obstacles, je ferai comme avait fait le Prophète (ç), et j’étais avec lui. Il 
avait prononcé la talbiya pour la 'umra à dhu-l-Hulayfa.” Ensuite, il marcha 
quelque heure pour dire ensuite: “Mais l’affaire des deux rites est la même. Je vous 
prends à témoins que je me suis engagé à accomplir un pèlerinage avec la ‘umra. 
Et il ne quitta l’état d ’ihrâm qu’au Jour du sacrifice, après avoir sacrifié son 
offrande. Il disait alors qu’il ne quitterait l’état d’ihrâm qu’après avoir accompli 
une circumambulation le jour de son entrée à La Mecque. 

1808 - Nâfi‘: L’un des fils de ‘Abd-ul-Lâh dit à ce dernier: «Et si tu restais 
ici...» 

1809 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Lorsque le Messager de Dieu (ç) a été empêché..., 
il s’est rasé la tête, a commercé avec son épouse et a égorgé son offrande. L’année 
suivante, il a pu accomplir la ‘umra.» 


R. 2 - Sur l’empêchement pendant 
le pèlerinage 

1810 - Sâlim rapporte qu’Ibn ‘Umar (r) disait: «La tradition du Messager de 
Dieu (ç) ne vous suffit-elle pas? Si l’un de vous a un empêchement pour continuer 
le pèlerinage, qu’il fasse les circumambulations autour du Temple et la course 
entre as-Safâ et al-Marwa, puis qu’il quitte complètement 1 état de 1 ihrâm 
jusqu’au moment où il fera le pèlerinage l’année suivante. Et alors, il égorgera son 
offrande ou jeûnera, s’il ne peut se procurer une offrande à sacrifier.» 

* ‘Abd-ul-Lâh: Directement de Ma‘mar, d’az-Zuhry, directement de Sâlim, 
d’Ibn ‘Umar: même hadîth. 

R. 3 - Sur l’égorgement de l’offrande avant 
le rasage de la tête dans le cas 
de l’empêchement 

1811 - Al-Miswar (r): Le Messager de Dieu (ç) avait égorgé l’offrande avant 
de se raser la tête puis avait ordonné à ses Compagnons de faire de même. 
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Le Pèlerin empêché 


or* 


1812 - Nâfi‘ rapporte que ‘Abd-ul-Lâh et Sâlim avaient parlé à Ibn ‘Umar (r) 
et que celui-ci avait répliqué ainsi: «Lorsque nous étions sortis pour la ' umra avec 
le Prophète (ç), les Incroyants de Quraych nous avaient empêchés d’arriver au 
Temple. Alors, le Messager de Dieu (ç) avait égorgé son offrande et puis s’était 
rasé la tête.» 


R. 4 - Sur celui qui dit que le pèlerin empêché n’est 
pas tenu par un acte de remplacement. 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: «L’acte de remplacement n’est propre qu’à celui qui 
transgresse son pèlerinage par quelque plaisir. Quant à celui qui a eu un 
empêchement majeur ou une autre cause (involontaire), il quittera l’état d'ihrâm et 
ne fera pas d’acte de remplacement. S’il ramone avec lui une bête à offrir et qu’il 
est empêché, il l’égorge au cas où il ne peut la faire parvenir en son lieu. Mais dans 
le cas où il peut l’envoyer, il ne doit pas quitter l’état d'ihrâm qu’ après qu’elle aura 
été sacrifiée.» 

* Mâlik et d’autres ont dit: Il égorgera son offrande puis se rasera la tête à 
n’importe quel endroit où il se trouve. De plus, il n’aura pas à faire d’acte de 
remplacement. Car, le Prophète (ç) et ses Compagnons, à al-Hudaybiya, avaient 
égorgé, rasé puis quitté complètement l’état d’ihrâm avant les circumambulations, 
et même bien avant l’arrivée des offrandes auprès du Temple. Et puis, il n’a pas 
été rapporté que le Prophète (ç) avait ordonné à quelqu’un de faire quoi que ce 
soit comme acte de remplacement, ou de le recommencer... 

* Signalons qu’ al-Hudaybiya se situe hors du territoire sacré. 

1813 - Nâfi‘: Lors des troubles et alors qu’il était sorti à La Mecque pour une 
' umra , ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) a dit: «Si on m’empêche d’atteindre le Temple, 
nous ferons comme nous avons déjà fait avec le Messager de Dieu (ç).» Il a alors 
prononcé la talbiya pour une ' umra car ainsi avait-il vu le Prophète (ç) faire pour 
la umra lors de l’année d’al-Hudaybiya. 

‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar a ensuite examiné sa situation, et a dit: «Mais 
l’affaire des deux rites est la même.» Après quoi, il s’est retourné à ses 
compagnons en disant: «Mais l’affaire des deux rites est la même. Je vous prends 
donc à témoins que je m’engage à accomplir le hajj avec la 'umra.» Il a fait alors 
des circumambulations pour les deux rites, jugeant que cela était suffisant, puis il a 
égorgé son offrande. 
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ûYT 


R. 5 - Sur: Qui d’entre vous serait malade, ou souffrant d’une 
affection de la tête, son expiation consistera en jeune, ou en 
aumône, ou bien en sacrifice* 1 * 

* Il a donc le choix. Mais s’il choisit de jeûner, ce sera alors un jeûne de trois 
jours. 

1314 - Ka‘b ben ‘Ujra (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) lui a dit: «Tes 
poux t’incommodent, n’est-ce pas? — Oui, ô Messager de Dieu, a-t-il répondu. — 
Rase-toi donc les cheveux, a répliqué alors le Messager de Dieu (ç), et jeûne trois 
jours, ou donne à manger à six pauvres ou immole une brebis.» 

R. 6 - Sur: ou en aumône* 2 *; c.-à-d. donner 
à manger à six pauvres 

1815 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Abû Layla rapporte que Ka‘b ben ‘Ujra lui avait 
raconté ceci: «A al-Hudaybiya, comme ma tête grouillait de poux, le Messager de 
Dieu (ç) s’était arrêté auprès de moi et m’avait dit: “Tes poux t’incommodent, 
n’est-ce pas? — Oui, avais-je répondu — Rase-toi la tête (ou rase-toi),” avait dit le 
Prophète (ç). 

«C’est à mon sujet qu’était descendu ce verset: Qui d’entre vous qui serait 
malade, ou souffrant d’une affection de la tête... Le Prophète (ç) avait alors ajouté: 
“Jeûne trois jours, ou fais l’aumône d’un farq entre six [pauvres] ou immole selon 
ce que tu peux.”» 

R. 7 - Sur la nourriture égalant la demi-mesure 
d’un sâ‘ qui est donnée en expiation (fidya) 

1816 - ‘Abd-ul-Lâh ben Ma‘qal rapporte: «Je me suis assis auprès de Ka‘b 
ben ‘Ujra (r) et je l’ai interrogé sur l’expiation. Alors il a dit: “Le verset 
[concernant cette question] a été descendu spécialement sur mon cas, mais il est 
aussi général. On m’avait emmené auprès du Messager de Dieu (ç) alors que les 
poux tombaient sur tout mon visage. — Je ne pouvais savoir, m’avait-il dit, que la 
douleur dont tu souffres ait atteint, comme je vois, un tel point (ou selon un autre 


(1) et (2) Al-Baqara , 196. 
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variante: je ne pouvais savoir que la fatigue ait atteint ce que je vois). Peux-tu te 
procurer une brebis. — Non, avais-je répondu. — Alors, m’avait-il dit, jeûne trois 
jours, ou donne à manger à six pauvres, et que cela soit une demi-mesure de sâ' 
pour chaque pauvre.”» 

R. 8 - Le sacrifice doit être d’nne brebis 

1817 - Ka‘b ben ‘Ujra (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) l’avait vu alors 
que les poux lui tombaient sur le visage puis lui avait dit: “Tes poux 
t’incommodent, n’est-ce pas? — Oui, avait-il répondu.» 

Alors, il lui avait enjoint de se raser sachant qu’il se trouvait à al-Hudaybiya. 
A cet instant, rien ne prouvait, par cet acte, qu’on pouvait quitter l’état d’ihrâm 
alors que les Compagnons avaient espoir d’entrer à La Mecque. Conséquemment, 
Dieu avait fait descendre l’application de l’expiation et alors le Messager de Dieu 
(ç) avait ordonné à Ka‘b de donner un farq de nourriture à six pauvres, ou de 
sacrifier une brebis, ou bien de jeûner trois jours. 

1818 - Ka‘b ben ‘Ujra (r): Le Messager de Dieu (ç) l’avait vu les poux 
tombant sur son visage: même hadîth. 


R. 9 - Sur: Pas de rapport charnel (1) 

1819 - Abû Hurayra (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Celui 
qui accomplit le pèlerinage pour ce Temple sans avoir fait de rapport charnel et 
sans avoir fait de libertinage redeviendra dans l’état du jour où sa mère l’a mis au 
monde.» 


R. 10 - Sur: Pas de libertinage, pas de dispute 
en cours de pèlerinage (2) 

1820 - Abû Hurayra (r) rapporte que le Prophète (ç) avait dit: Celui qui 
accomplit le pèlerinage pour ce Temple sans avoir fait de rapport charnel et sans 
avoir fait de libertinage redeviendra dans l’état du jour où sa mère l’a mis au 
monde.» 


(1) et (2) Al-Baqara , 197. 



k»A sS 


525 


oYû 


i t «i 


JL>J U jAj ^ -i$>Jl l* Ijl ^l£jI ^ ^ l£j^ IJ» • 

^ i*&\ i j 1 £+~j» 4 j^LJ» <L*è j*-fcL>i jl t ^ 1 j 1 iî^ ; JU^ cSf ! c. Ja» . «sLi 

. « 


. SLt^JLjJl ! t^U - A 


Jjfcl>«^ jp t ^ jJ jr^ fc <J^ *£-?J : (3>w*| üi-i>- - UW 

", * , s f * a ' - - . - ' * z * * « ' « " 'o' f * » ' ° ÿ 1 1 ^ 0 ' * * ' "t i - 

J^j jl :cp 4»l ify* f j* t^^LJ ^1 f cr*^J' ^ ; J^ 

jl ofli i^Jo : Jli .«tiiiijA ' JIÜ tjijül <j>-j la ÂÏ - i *jl j oïj ji§ 4Àlï 

'S, ^' , o- o£ ^ - o >• - ^ * f ' ° ° t ° t''' «»' .' «' ^ (| ' * ' '-\ * ' 

fcî^o ly>-Jb jl ^J* p-*j 4 I# Of^i p+*\ 1%-fl p-L* 

^Ndü jl t ôL i jl c^w- ^-Jaj jl aüÎ J^-^j oy»U cÂj^xâJI *üï Jÿli 


s « - 


. f U 


c ^ , , > 


> ^ > 0 £ ^ * o 


; .1aI>b_* jp t ^jI jjI jp t *U j j LÎJj>* \<-junf f jpj - ^ A^ A 

» " ï , i** , -j» „ t * ' * a * o o ' o -• r«: i«ÿ. ■*«'•.''"’*? 

^5 4Âil J^*j jl : ^p aü! tf** jH V" ù* 4 cr^ cs£* jH jr^^V’ 

. JjU ; ^1 p olj 


. ( '^ djj^ ^ <ûî J jî ; ul _ ^ 

o- f°" ^ ®- 0 ' f'“ ^ /jï - 0 - * O f . < * ''fi ' 

jf <> ç j j*- ^1 (jp fc f* i <f*Â \l>Jj>- ; *ff“ (f jU^L- - \ A ) ^ 

u ^ 0 ^ q ,, 0 ' " ' 0 .° ' , ÿ ^ o^ % + ** * * * * ~* ^ ^ ^ ^ O ^ ^ ^ 

c p-lj t C-J-Jl 1^* j^*» • $sÊ£> ^jî J y~* j Jli ; Jli <cp 4ttl j *jtj* <*$*•} 

fit* »•*'. * 9 *' ... « l* *' 

. ((^' <j-wj çjf ç^rj <► ^~~*t 

: J^-jÿ’-uiî Jy 

. <T) <^ ' (.8 J ' t „ '''i j^j ^ 

«■ (*jl^ <y) à* (j* t jLÀ^ :c_a^j jj UjA>- _ \at* 

jUi niJlJl li-i ^ à 4 ® : ^l ^ ‘jij* <^’ 



526 


L’Expiation de Chasse 


oU 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXVIII. L’EXPIATION DE CHASSE 

R. 1 - Sur cette Parole de Dieu: 

Ne tuez pas de gibier en état d’interdit. Qui d’entre vous le ferait délibérément, 
sa rétribution équivaudra en bêtes de troupeau à ce qu’il aura tué, au jugement de 
justes de parmi vous et sous forme d’offrande directe à la Ka‘ba. Ou bien une 
expiation, à savoir d’assurer la nourriture des pauvres; ou encore l’équivalent de cela 
en jeûne: cela de sorte que (le fautif) goûte les tristes effets de son acte. Dieu efface 
alors ce qui a précédé; en cas de récidive. Il se venge du coupable. — Dieu est Tout- 
Puissant, Maître-de-vengeance. Licite vous est rendu le gibier de la mer, et ce qu’on 
y trouve de bon à manger: gros avantage pour vous et pour les voyageurs. Vous est 
prohibé le gibier de terre, tout le temps que vous êtes en interdit. — Prémunissez- 
vous envers Dieu, vers qui vous serez rassemblés (1) . 

R. 2 - Sur celui qui, en état d’ihrâm, mange 
un gibier offert par quelqu’un d’autre qui l’a chassé 

* Ibn ‘Abbâs et ’Anas ne voient aucun mal à ce qu’on égorge un animal autre 
que le gibier de chasse, pas exemple un chameau, un mouton, un bœuf, une poule, 
ou un cheval. 

* On dit: ‘adlu JÜ; et il a la signification de “équivalent”. Quant à ‘idlu, il a le 
sens de: “poids équivalent”. 

* Qiyâman (2) a le sens de qiwâman. Ya‘dilûn (3) , c-à-d donner des 'adl. 

1821 - ‘Abd-ul-Lâh ben ’Abû Qatâda rapporte ce qui suit: «Mon père était 


(1) AI-Mâ'ida, 95 -96. 

(2) AI-Mâ’ida, 97. 

(3) Al-An'âm, 1. 
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parti, l’année d’al-Hudaybiya. Tous ses compagnons s’étaient mis en état d’ihrâm 
mais lui ne s’y était pas mis. On avait rapporté au Prophète (ç) que l’ennemi allait 
attaquer. Le Prophète (ç) s’était mis aussitôt en route. “Pendant que j’étais avec 
mes compagnons, dit Abu Qatâda, ils se sont mis à échanger des sourires. J’ai 
alors jeté le regard et j’ai vu un âne sauvage. Je l’ai attaqué, transpercé et 
immobilisé. Mais quand j’ai demandé leur aide, ils ont refusé de m’aider. 
Cependant, nous avons mangé de sa viande. Ensuite, craignant d’être séparés des 
nôtres, je me suis mis en marche pour rejoindre le Prophète (ç), tantôt en forçant 
l’allure de ma jument, tantôt en allant au trot. En route, j’ai rencontré de nuit un 
homme des banû Ghifâr et je lui ai demandé où il avait laissé le Prophète (ç). Il 
m’a dit qu’il l’avait laissé à Ta'han, et qu’il passera la sieste à as-Suqyâ. 

«“[Lorsque j’ai pu le rejoindre,] je lui ai dit: O Messager de Dieu, tes gens 
t’envoient le salut et la Miséricorde de Dieu. Ils craignent d’être séparés de toi, 
attends-les donc. Puis j’ai ajouté: O Messager de Dieu, j’ai chassé un âne sauvage et 
il m'en reste encore une partie. 

«“Le Messager de Dieu (ç) a dit alors aux présents, qui étaient pourtant en 
état d’ihrâm: Mangez-en ” .» 

R. 3 - Sur le cas des gens en état d’ihrâm qui, 
en voyant un gibier de chasse, se mettent à rire pour 
attirer l’attention de l’homme qui n’est pas en état d’ihrâm 

1822 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abû Qatâda, son père dit: «Nous sommes 
partis, l’année d’al-Hudaybiya, avec le Prophète (ç). Tous ses compagnons, sauf 
moi, se sont mis en état d’ihrâm. On nous a prévenus de la présence d’un ennemi à 
Ghayqa. En nous dirigeant vers cet ennemi, mes compagnons ont remarqué un 
âne sauvage puis se sont mis à échanger des sourires. J’ai alors regardé et je l’ai vu. 
Je l’ai attaqué alors que j’étais sur ma jument, je l’ai transpercé puis immobilisé. 
Mais lorsque je leur ai demandé de m’aider, ils ont refusé. Cependant, nous avons 
mangé de la viande [de ce gibier]. Ensuite, nous avons rejoint le Messager de Dieu 
(ç), car nous avions peur d’être séparés de lui. J’ai alors tantôt forcé l’allure de ma 
jument tantôt marché au trot. Sur le chemin, j’ai rencontré au milieu de la nuit un 
homme des banû Ghifâr à qui j’ai demandé à quel endroit il avait laissé le 
Messager de Dieu (ç). Il m’a répondu qu’il l’avait laissé à Ta‘hân et qu’il 
s’apprêtait à passer la sieste à as-Suqyâ. 
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«J’ai donc continué ma course jusqu’à ce que je l’aie rejoint. Je lui ai alors dit: 
“O Messager de Dieu, tes compagnons m’ont envoyé en me chargeant de te 
transmettre le salut ainsi que la Miséricorde et les Grâces de Dieu, et de te dire 
qu’ils craignent d’être coupés de toi par l’ennemi et qu’ils te demandent de les 
attendre.” Il a agi en conséquence. Ensuite, j’ai ajouté: “O Messager de Dieu, 
nous avons chassé un âne sauvage et il nous en reste une partie.” 

«Le Messager de Dieu (ç) a dit alors à ses Compagnons (présents) qui étaient 
pourtant en état à’ihrânv. “Mangez-en.”» 

R. 4 - Celui qui est en état de sacralisation 
ne doit pas aider celui qui est en état 
de désacralisation à tuer le gibier 

1823 - Abu Qatâda (r) dit: «Nous étions avec le Prophète (ç) à Qâha. Certains 
d’entre nous étaient en état de sacralisation, d’autres non. Je vis mes compagnons 
en train de se montrer une chose les uns aux autres. Je regardai alors et je vis un 
âne sauvage... — c’est-à-dire, que son fouet tomba (sic). Ils [me] dirent. Nous 
ne t’aiderons en quoi que ce soit à l’abbatre; nous sommes en état de 
sacralisation.” Je ramassai alors le fouet, guettai l’âne par derrière un tas de 
pierres puis je lui coupai les jarrets. Je le ramenai ensuite à mes compagnons. 
Quelques-uns d’entre eux dirent: “Mangeons-en! — N’en mangez pas, dirent 
d’autres.” Sur ce, je partis voir le Prophète (ç) qui était en avant de nous. Je 
l’interrogeai et il dit: “Mangez-le, c’est licite.”» 

[Sufyân]: ‘Amrû nous dit: “Allez-y voir Sâlih et interrogez-le sur ce hadîth et 
sur d’autres hadîth .” Sâlih était alors venu nous trouver [à La Mecque]. 

R. 5 - Celui qui est en état de sacralisation ne doit 
pas montrer le gibier, à celui qui n’est pas 
en état de sacralisation, pour le chasser 

1824 - D’après ‘Abd-ul-Lâh Abu Qatâda, son père rapporte que le Messager 
de Dieu (ç) sortit... pour le pèlerinage. Les Compagnons partirent avec lui et il 
désigna un groupe d’entre eux avec qui il y avait Abu Qatâda et leur dit: “Prenez 
le chemin de la côte jusqu’à ce que nous nous rencontrions”. En effet, ils pnrent le 
chemin de la côte; et une fois partis, ils se sacralisèrent tous sauf Abu Qatâda. 
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D’autre part, étant en train de marcher, ils virent des ânes sauvages. Abu Qatâda 
les attaqua alors et put couper les jarrets d’une ânesse. Après leur halte, ils 
mangèrent une partie de sa viande puis se dirent: “Devions-nous manger de la 
viande d’un gibier alors que nous sommes en état de sacralisation?” Sur ce, nous 
emportâmes avec nous (1) le reste de la viande de l’ânesse... Et à leur arrivée chez le 
Messager de Dieu (ç), ils dirent: “O Messager de Dieu! nous nous sommes mis en 
état de sacralisation tandis que Abu Qatâda non; nous vîmes ensuite des ânes 
sauvages et Abu Qatâda les attaqua et put couper les jarrets d’une ânesse; après 
cela, nous fîmes une halte et mangeâmes de la viande de cette bête, mais nous nous 
dîmes ensuite ceci: Devions-nous manger de la viande d’un gibier alors que nous 
sommes en état de sacralisation? Après quoi, nous emportâmes avec nous le reste 
de la viande. — Y a-t-il parmi vous, demanda le Prophète, quelqu’un qui a donné 
l’ordre à Abu Qatâda d’attaquer la bête ou la lui a-t-il montrée? — Non. — 
Mangez donc le reste de sa viande!” 

R. 6 - SI le cas où celui qui est en état de désacralisation 
offre un âne sauvage vivant à celui qui est en état de 
sacralisation, celui-ci ne doit pas accepter 

1 825 - As-Sa‘b ben Jathâma al-Laythy [rapporte] avoir offert un âne sauvage 
au Messager de Dieu (ç) au moment où il était à ’Abwâ’ ou à Qaddân. Le 
Prophète n’accepta pas la chose mais voyant [la contrariété] de l’homme sur son 
visage, il dit: “Nous ne l’avons pas accepté de toi parce que nous sommes en état 
de sacralisation.” 


R. 7 - Sur les animaux que peut tuer celui 
qui est en état de sacralisation 

1826 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: Il y a cinq 
animaux que celui qui est en état de sacralisation ne commet aucun péché en les 
tuant.” 

Et de ‘Abd-ul-Lâh ben Dinâr, de ‘Abd-ul-Lâh ben ’Umar: Le Messager de 
Dieu (ç) dit... 


(1) Ici, c’est Abu Qatâda qui parle. Ce genre de changement de sujet est assez fréquent en langue arabe; 
surtout que nous sommes devant une tradition orale. 
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1827 - Zayd ben Jubayr dit: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «L’une des 
épouses du Prophète (ç) m’a rapporté que celui-ci avait dit ceci: “Celui qui est en 
état de sacralisation [peut] tuer...”» 

1828 - Sâlim: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) a dit: «Hafsa dit: “Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: Il y a cinq animaux que celui qui tue ne commet aucun mal; ce sont: le 
corbeau, l’épervier, le rat, le scorpion et le chien qui blesse. 

1829 - ‘Â’icha (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Il y a cinq animaux qui sont 
tous pervers et peuvent être tués au Sanctuaire; ce sont: le corbeau, l’épervier, le 
scorpion, le rat et le chien qui blesse. ’’ 

1830 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Au moment où nous étions dans une grotte à 
Mina avec le Prophète (ç), il reçut la sourate d’al-Mursalât (L’Envoi). Et tandis 
qu’il était en train de la réciter et moi de l’entendre de sa bouche qui en était toute 
fraîche, un serpent se jeta sur nous. “Tuez-le!” commanda le Prophète (ç). Nous 
essayâmes alors de le faire mais il put se sauver. “Il a évité votre mal, dit le 
Prophète (ç), comme vous avez évité le sien.”» 

1831 - ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
appela le lézard “petit pervers”. Mais je ne l’entendis pas donner l’ordre de le 

tuer.» 


R. 8 - On ne coupe pas les arbres du Sanctuaire 

* Ibn ‘Abbâs (r) rapporte que le Prophète (ç) [avait dit]: On ne coupe pas ses 
épines... 

1832 - Abu Churayh al-‘Adawy [rapporte] avoir dit à ‘Amrû ben Sa‘îd qui 
était occupé à envoyer des troupes à La Mecque: O Commandeur, veux-tu me 
permettre de te rapporter des paroles pour lesquelles le Messager de Dieu (ç) 
s’était levé le lendemain du jour de la Victoire. Ces paroles étaient entendues par 
mes propres oreilles et saisies par mon cœur. De plus, mes yeux avaient vu le 
Prophète au moment où il les prononçait. Il avait loué et glorifié Dieu avant de 
dire: “C’est Dieu, et non les gens, qui a rendu La Mecque sacrée. Donc, il ne sied à 
aucun individu croyant en Dieu et au Jour Dernier d’y verser du sang ou d y 
couper un arbre. Et si quelqu’un se prétexte du combat qui y fut livré par le 
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Messager de Dieu (ç), dites-lui alors ceci: Dieu a donné cette permission à son 
Messager de Dieu (ç), et ne nous l’a pas donnée. Encore, Dieu ne m’a donné cette 
permission que pour une heure de la journée. Mais aujourd’hui, La Mecque est 
redevenue sacrée comme elle l’était hier... Que le présent en informe l’absent!” 

On dit alors à Abu Churayh: “Et que t’a dit ‘Amrû? — J’en suis plus informé 
que toi ô Abu Churayh! Mais le sanctuaire ne doit abriter ni un pécheur..., ni celui 
qui fuit [les conséquences] d’un délit de sang ou d’une kharba". 

* Kharba veut dire: baliyya. 

R. 9 - On ne doit pas chasser 
le gibier du Sanctuaire 

1833 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) dit: “Dieu a rendu La Mecque sacrée; 
elle n’a pas cessé de l’être avant moi et cela ne cessera jamais après moi. Et si on 
l’a rendue non sacrée pour moi, cela n’a duré que pour une heure de la journée. 

“Donc, on ne doit pas arracher ses herbes; ni couper ses arbres; ni chasser son 
gibier; ni ramasser ses objets trouvés, sauf s’il s’agit de les faire annoncer...” 

Al-‘ Abbâs: “O Messager de Dieu! excepté Yidhkhir, car il est utilisé par nos 
orfèvres et pour nos tombes? — Excepté Yidhkhir, acquiesça le Prophète.” 

De Khâlid, de ‘Ikrima qui dit: “Sais-tu ce que veut dire: ni chasser son gibier! 
C’est le fait de le chasser d’un endroit ombragé pour prendre sa place.” 

R. 10 - Il n’est pas permis de livrer 
bataille à La Mecque 

D’après Abu Churayh (r), le Prophète (ç) [dit]: On n’y doit pas verser du 
sang. 

1 834 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le jour où il conquit La Mecque, le Prophète (ç) 
dit: “[Il n’y aura plus] d’ Expatriation ( hijra ); il y aura plutôt à combattre pour la 
cause de Dieu et à avoir une bonne intention... 

«“Ce pays a été rendu sacré par Dieu le jour où II avait créé les cieux et la 
terre. Et c’est par ce droit de Dieu qu’il restera sacré jusqu’au jour de la 
Résurrection. Et on n’a jamais donné à quiconque d’y livrer bataille avant moi. 
L’autorisation ne me fut donnée que pour une heure de la journée. Donc il est 
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sacré, par le droit de Dieu, jusqu’au jour de la Résurrection: on ne doit pas couper 
ses épines; ni chasser son gibier; ni ramasser ses objets trouvés, sauf s’il s’agit de 
les annoncer; ni arracher ses herbes.” 

«Al-‘Abbâs: “O Messager de Dieu! excepté Yidhkhirl car il est utilisé par leurs 
artisans et dans leurs demeures. — Excepté Ÿidhkhir , répondit le Prophète.”» 

R. 11 - Sur la sacrification faite par celui 
qui est en état de sacralisation 

* Ibn ‘Umar cautérisa son fils alors qu’il était en état de sacralisation. 

* Celui qui est en état de sacralisation peut se soigner par ce qui ne contient 
pas de parfum. 

1835 - D’après Sufyân, ‘Amrû dit: «La première chose que j’entendis ‘Atâ’ 
rapporter fut ceci: J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: “Le Prophète (ç) [se laissa] 
scarifier [la peau] alors qu’il était en état de sacralisation.”» 

Sufyân: Après cela, j’entendis ‘Amrû dire: “Tâwûs m’a rapporté d’ibn 
‘Abbâs...” Je me dis alors: “Peut-être qu’il a entendu cela et de ‘Atâ’ et de Tâwûs.” 

1836 - Ibn Buhayna (r) dit: «Le Prophète (ç) [se laissa] scarifier au milieu de 
sa tête alors qu’il était en état de sacralisation à Lahy-Jamal.» 

R. 12 - Sur le fait de marier celui qui 
est en état de sacralisation 

1837 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) se maria avec Maymûna alors qu’il 
était en état de sacralisation. 

R, 13 - Sur les baumes réprouvés pour celui 
et celle qui sont en état de sacralisation 

* ‘Â’icha (r): Celle qui est en état de sacralisation ne doit pas mettre un 
vêtement teint de wars ou de safran. 

1838 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «Un homme se leva et dit: “O 
Messager de Dieu! quel genre de vêtement nous ordonnes-tu de mettre durant la 
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sacralisation? — Ne mettez pas, répondit le Prophète, les tuniques, les pantalons, 
les turbans ou les capuchons. Cependant, celui qui n’a pas de sandales peut mettre 
des bottines; mais il doit les couper... au-dessous des chevilles. Ne mettez pas ce 
qui a été touché par le safran ou le wars ; et que la femme qui est en état de 
sacralisation ne se couvre pas le visage et qu’elle ne porte pas de gants.”» 

* Rapporté aussi par: Mûsa ben ‘Uqba, ’Ismâ‘îl ben ’lbrâhîm ben ‘Uqba, 
Juwayriya et ibn ’lshâq, et ce en ce qui concerne le voile et les gants. 

* ‘Ubayd-ul-Lâh termina le hadîth par: “ou le wars”. De plus, il disait que la 
femme en état de sacralisation ne doit pas se voiler le visage, ni mettre des gants. 

* De Mâlik, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar: Celle qui est en état de sacralisation ne 
doit pas se voiler le visage. 

Cela a été aussi dit par Layth ben Abi Sulaym. 

1839 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «La chamelle d’un homme qui était en état de 
sacralisation lui fit casser le cou et le tua. On apporta la dépouille au Messager de 
Dieu (ç) qui dit: “Lavez-le et enveloppez-le sans lui voiler la tête et sans approcher 
de lui aucun parfum; il sera ressuscité en faisant la talbiya ”» 

R. 14 - Sur le fait que celui qui est en état 
de sacralisation se lave le corps 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: Celui qui est en état de sacralisation peut entrer au 
hammam. 

* Ibn ‘Umar et ‘A’icha ne voyaient aucun à se gratter... 

1840 - D’après ’lbrâhîm ibn ‘Abd-ul-Lâh ben Hunayn, son père [dit]: ‘Abd- 
ul-Lâh ben al-‘Abbâs et al-Miswar ben Makhrama divergèrent à al-’Abwâ’; ‘Abd- 
ul-Lâh ben ‘Abbâs: “Celui qui est en état de sacralisation peut se laver la tête.” 

Al-Miswar: “Il ne peut le faire.” 

«Sur ce, continue ‘Abd-ul-Lâh ben Hunayn, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs 
m’envoya [interroger] Abu ’Ayyûb al-Ansâry... que je trouvai, caché par un voile, 
en train de se laver entre les deux montants [d’un puits]. Je le saluai et il dit: “Qui 
est-ce? — C’est moi, ‘Abd-ul-Lâh ben Hunayn; c’est ‘Abd-ul-Lâh ben al-‘ Abbâs 
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qui m’a envoyé à toi pour te demander comment le Messager de Dieu (ç) se lavait 
la tête pendant son ’ihrâm .” Et Abu ’Ayyûb de poser la main sur le voile. Il le 
baissa, jusqu’à ce que je pusse voir sa tête; puis il dit à un homme qui lui veWit de 
l’eau: “Verse!” En effet, ledit homme versa de l’eau sur la tête d’Abu ’Ayyûb' qui 
la bougea alors par ses mains en les faisant aller et revenir. Enfin, il dit: “C’est 
ainsi que je l’ai vu faire.”» 

R. 15 - Sur le fait que celui qui est en état de sacralisation met 
des bottines au cas où il ne trouve pas de sandales 

1841 - Jâbir ben Zayd: J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: «J’ai entendu le 
Prophète (ç) prononcer un discours à ‘Arafât. Il disait: “Celui qui ne trouve pas de 
sandales qu’il mette des bottines, et celui qui ne trouve pas d’izâr qu’il mette des 
pantalons; cela est pour celui qui est en état de sacralisation.”» 

1842 - ‘Abd-ul-Lâh (r): On interrogea le Messager de Dieu (ç): “Que peut 
porter comme vêtements celui qui est en état de sacralisation? — Il ne doit mettre, 
répondit-il, ni tunique, ni turban, ni des pantalons, ni de capuchon, ni de vêtement 
touché par du safran ou du wars. Et s’il ne trouve pas de sandales, qu’il mette des 
bottines; mais il doit les couper jusqu’à ce qu’elles soient au-dessous des chevilles.” 


R. 16 - Si celui qui est en état de sacralisation 
ne trouve pas d’/zâr, qu’il mette des pantalons 

1843 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) nous fit un sermon à ‘Arafat. Il 
dit: “Celui qui ne trouve pas d’izâr qu’il mette des bottines.”» 

R. 17 - Sur le port des armes par celui 
qui est en état de sacralisation 

* ‘Ikrima: Si on craint l’ennemi, on peut porter des armes puis présenter une 
expiation 

1844 - Al-Barâ’ (r): Le Prophète (ç) fit une 'umra au mois de dhi-l-qi'da. Mais 
les habitants de La Mecque refusèrent de le laisser entrer à la ville, et ce jusqu’au 
moment où il décida qu’aucune arme n’entrât à La Mecque, à moins qu il s agît 
d’une arme dans un fourreau. 
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R. 18 - Sur le fait d’entrer dan le Sanctuaire ou dans 
La Mecque saris être en état de sacralisation 

* Ibn ‘Umar entra... 

* Le Prophète (ç) n’ordonna de faire la sacralisation qu’à celui qui veut faire 
le hajj ou la umra. Mais il ne dit rien au sujet des bûcherons et autres. 

1845 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète désigna comme miqât Dhu-l-Hulayfa pour 
les habitants de Médine; Qarn-ul-Manâzil, pour les habitants de Nejd; Yalmlam, 
pour les habitants du Yémen. Ce sont des miqât pour ces gens et pour tous ceux 
qui y viennent en dehors de ces pays et qui veulent accomplir le hajj ou la 'umra. 

Pour celui qui est juste en deçà [de ses miqât], son miqât est à partir de 
l’endroit où il observe la sacralisation; même pour les gens de La Mecque, leur 
sacralisation sera faite à partir de La Mecque. 

1846 - ’Anas ben Mâlik (r): En l’an de la Victoire, le Messager de Dieu (ç) 
entra [à la Mecque] en ayant un casque sur la tête. Lorsqu’il l’enleva, un homme 
vint lui dire: “Ibn Khatal est accroché aux voiles de la Ka‘ba. — Tuez-le! 
commanda le Prophète.” 


R. 19 - Sur celui qui, portant une tunique 
par ignorance, observe la sacralisation 

* ‘Atâ’: On ne présente pas d’expiation si on se parfume ou qu’on s’habille 
par ignorance ou par oubli. 

1847 - D’après Safwân ben Ya‘lâ, son père dit: : J’étais avec le Messager de 
Dieu (ç) lorsqu’un homme, vêtu d’une robe et ayant sur lui les traces de sufra ou 
de quelque chose de similaire, vint le voir... ‘Umar me disait: “Tu veux voir le 
Prophète lorsqu’il reçoit la Révélation?” Il (S. B. un lui) reçut alors la Révélation 
puis elle s’arrêta. Ensuite, il dit [à l’homme]: “Fais dans ta f umra comme tu aurais 
fait dans ton Aqÿ!”» 

1848 - «Un homme mordît la main d’un homme — et eut une dent arrachée 
— et le Prophète (ç) ne le dédommagea pas. 


*-\yr 
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R. 20 - Sur celui qui est en état 
de sacralisation meurt à ‘Arafa. 

* Le Prophète (ç) n’ordonna pas de faire le reste des rites du hajj à la place de 
cette personne. 

1 849 - Ibn ‘ Abbâs (r) dit: «Tandis qu’il était avec le Prophète (ç) à la station 
de ‘Arafa, un homme tomba de sa monture qui lui brisa le cou ( waqasathu ) — ou: 
qui le laissa raide mort (’ aq'asathu ), dit le rawi; d’où le Prophète (ç) dit: “Lavez-le 
avec de l’eau et du sidr (l) puis enveloppez-le dans deux vêtements — ou: dans deux 
de ses vêtements, dit le râwi — mais ne l’embaumez pas [d’aromate] et ne lui 
couvrez pas la tête; Dieu le ressuscitera le jour de la Résurrection en faisant la 
talbiya.”». 

1850 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Tandis qu’il était avec le Prophète (ç) à la station 
de ‘Arafa, un homme tomba soudainement de sa monture qui lui brisa le cou 
( waqasathu ou ’awqasath, dit le râwi), d’où le Prophète (ç) dit: “Lavez-le avec de 
l’eau et du sidr et enveloppez-le dans deux vêtements; mais ne le touchez pas avec 
du baume, ne lui couvrez pas la tête et ne l’embaumez pas [d’aromate]; car Dieu le 
ressuscitera le jour de la Résurrection en faisant la talbiya. ,, >> 

R. 21 - Sur la sunna se rapportant à celui qui est 
en état de sacralisation, lorsqu’il meurt 

1851 - Ibn ‘Abbâs (r): Un homme était avec le Prophète (ç); sa chamelle lui 
cassa le cou pendant qu’il était en état de sacralisation et le laissa raide mort. Le 
Messager de Dieu (ç) dit alors: “Lavez-le avec de l’eau et du sidr et enveloppez-le 
dans ses deux vêtements sans toutefois l’embaumer [d’aromate] ou lui couvrir la 
tête; car il sera ressuscité le jour de la Résurrection en faisant la talbiya." 

R. 22 - Sur le hajj et les vœux faits à la place du mort et sur 
l’homme qui fait le hajj à la place de la femme 

1852 - Ibn ‘Abbâs (r): Une femme de Juhayna vint voir le Prophète (ç) et lui 
dit: “Ma mère avait fait le vœu d’accomplir le hajj, mais elle mourut avant de le 



(1) Le sidr est une sorte de lotus. On mettait ses feuilles dans l’eau destinée aux ablutions mortuaires. 
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faire. Est-ce que je peux accomplir le hajj à sa place? — Oui, répondit le Prophète, 
fais le hajj à sa place. Ne remarques-tu pas que, si ta mère avait eu une dette, tu 
l’aurais payée à sa place? Acquittez-vous de ce que vous devez à Dieu! car Dieu a 
le plus de droit à ce qu’on s’acquitte de ce qu’on Lui doit.” 

R. 23 - Sur le hajj à la place de celui qui ne peut 
se tenir sur une monture 

1853 - Directement d’Abu ‘Âsim, d’ibn Jurayj, d’ibn Chihâb, de Sulaymân 
ben Yasâr, d’ibn ‘Abbâs, d’al-Fadl ben ‘Abbâs (que Dieu les agrée tous): Une 
femme... (C). 

1854 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «L’an du pèlerinage de l’Adieu, une femme de 
Khath’am se présenta et dit: “O Messager de Dieu! l’obligation du hajj a été 
prescrite par Dieu au moment où mon père était un veillard avancé dans l’âge ne 
pouvant se tenir sur la monture; puis-je faire le hajj à sa place? — Oui, répondit le 
Prophète.”» 


R. 24 - Sur le hajj de la femme 
à la place de l’homme 

1855 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) dit: «Al-Fadl était en croupe du Prophète 
(ç) lorsqu’une femme de Khath'am se présenta. Et al-Fadl de commencer à la 
regarder; elle aussi, elle le regardait. Le Prophète (ç) se mit alors à détourner le 
visage d’al-Fadl de l’autre côté. Aussitôt, la femme dit: “L’obligation [du hajj par] 
Dieu a été prescrite alors que mon père était un vieillard avancé dans l’âge ne 
pouvant se tenir sur une monture; puis-je faire le hajj à sa place? — Oui, répondit 
le Prophère.” Cela se passait durant le pèlerinage de l’Adieu.» 


R. 25 - Sur le hajj des enfants 

1856 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben Abu Zayd dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: 
“Le Prophète (ç) m’envoya — ou: me fit partir en premier lieu — de nuit, de Jam‘, 
avec les bagages.”» 

1857 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) dit: «J’arrivai, alors que j’étais sur le point 
d’atteindre l’âge de puberté, j’arrivai sur une ânesse à moi au moment où le 
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Messager de Dieu (ç) était debout en train de prier à Mina. Je m’avançai devant 
une partie du premier rang puis je descendis de la monture qui s’en alla paître. Je 
me mis ensuite en rang avec les fidèles derrière le Messager de Dieu (ç).» 

* De Yûnus, d’ibn Chihâb: à Mina , durant le pèlerinage de V Adieu,. 

1858 - As-Sâ’ib ben Yazîd dit: «On me fit faire le hajj avec le Messager de 
Dieu (ç) alors que j’étais un enfant de sept ans.» 

1859 - Ju‘ayd ben ‘Abd-ar-Rahmân dit: «J’ai entendu ‘Umar ben ‘Abd-al- 
‘Azîz parler à as-Sâ’ib ben Yazîd...; on avait emmené celui-ci avec les bagages du 
Prophète (ç) pour faire le hajj.» 

R. 26 - Sur le hajj des femmes 

1860 - Ahmad ben Muhammad me dit: Directement de ’lbrâhîm, de son père, 
de son grand-père: Durant le dernier hajj qu’il fit, ‘Umar (r) donna la permission 
aux épouses du Prophète (ç) [d’accomplir ce rite]. Il envoya avec elles ‘Uthmân 
ben ‘ Affân et ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf. 

A 

1861 - ‘A’icha, la Mère des Croyants (r) dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! ne 
pouvons-nous pas, nous les femmes, faire des expéditions et le jihâd avec vous? — 
Vous avez, répondit le Prophète, le plus sublime et le plus beau des jihâd , c’est le 
hajj\ le hajj parfaitement accompli.” 

A 

«Je ne laisserai jamais le hajj , reprit ‘A’icha, après avoir entendu cela du 
Messager de Dieu (ç).» 

1862 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “La femme ne doit voyager 
qu’avec un individu qui lui est illicite en mariage, et qu’aucun hommç-ïî’entre chez 
elle sans qu’il ne soit avec elle un individu qui lui est illicite en mariage;” Sur ce, un 
homme dit: “O Messager de Dieu! je veux sortir avec l’armée telle, tandis que ma 
femme veut accomplir le hajj... — Va avec elle! commanda le Prophète.”» 

1863 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «En rentrant de son pèlerinage, le Prophète (ç) dit à 
Um Sunân l’Ansarite: “Quelle est la chose qui t’a empêchée de faire le hajjl — 
C’est Un tel (c.-à-d. son époux), répondit-elle. Il avait deux chameaux; il fit le hajj 
sur l’un et [laissa] l’autre pour l’irrigation de notre terre. — Eh bien! une umra 
faite durant le mois de ramadan équivaut à un hajj fait avec moi.”» 
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* Rapporté aussi par ibn Jurayj, de ‘Atâ’ [qui dit]: J’ai entendu ibn ‘Abbâs 
[rapportant] du Prophète (ç)... 

* ‘Ubayd-ul-Lâh: De ‘Abd-al-Karîm, de ‘Atâ’, de Jâbir, du Prophète (ç)... 

1864 - Qaza‘a, l’affranchi de Ziyâd, dit: «J’ai entendu Abu Sa‘îd, qui avait 
fait douze expéditions avec le Prophète (ç), dire: “Il y a quatre choses que j’ai 
entendues du Messager de Dieu (ç) — ou: que j’ai entendu rapporter du Prophète 
(ç) — et qui m’ont plu et charmé; ce sont: la femme ne doit pas faire un voyage de 
deux jours de marche sans quelle soit accompagnée par son époux ou par quelqu'un 
qui lui est illicite en mariage; on ne doit pas jeûner deux jours , celui de la Rupture et 
celui du Sacrifice ; on ne doit pas faire la prière après deux prières , après la prière du 
*asr, et ce jusqu'au coucher du soleil, et après la prière du subh, et ce jusqu'au lever 
du soleil; on ne sangle les montures qu'à destination de trois mosquées, la Mosquée 
Sacrée, ma Mosquée et la Mosquée d'al-'Aqsa .”» 

R. 27 - Sur celui qui fait le vœu d’aller 
à la Ka‘ba en marchant 

1865 - ’Anas (r): En voyant un vieillard qui marchait en s’appuyant sur ses 
deux fils, le Prophète (ç) dit: “Quel est l’affaire de celui-ci? — - Il a fait le vœu, 
répondirent les présents, de marcher... — Dieu s’en passe des supplices que cet 
homme inflige à sa propre personne”, dit le Prophète avant de lui donner l’ordre 
de monter... 

1866 - D’après Abu al-Khayr, ‘Uqba ben ‘Amir dit: «Ma sœur fit le vœu de 
marcher à destination de la Maison de Dieu et me donna l’ordre de lui interroger 
le Prophète (ç). En effet, je l’interrogeai et il (que le salut soit sur lui) me dit: 
“Qu’elle marche et qu’elle monte!” 

[Yazîd ben Abu Habib]: Abu al-Khayr ne quittait jamais ‘Uqba. 

* Directement d’Abu ‘Âsim qui rapporta le hadîth d’ibn Jurayj, de Yahya ben 
’Ayyûb, de Yazîd, d’Abu al-Khayr, de ‘Uqba... 
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Au Nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXIX - LES MÉRITES DE MÉDINE 

R. 1 - Sur le sanctuaire de Médine 

1867 - D’après ’Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Médine est un sanctuaire de tel 
à tel [endroit]. On ne doit pas couper ses arbres, ni y innover d’hérésie... Celui qui 
y innove une hérésie aura contre lui la malédiction de Dieu, celle des anges et celle 
de tous les hommes.» 

1868 - ’Anas (r): En arrivant à Médine, le Prophète (ç) donna l’ordre d’édifier 
la mosquée. Il dit: “O les béni Najjar! fixez-moi votre prix... — Nous ne 
demandons le prix [du terrain], répondirent-ils, qu’à Dieu.” Sur ce, le Prophète (ç) 
donna l’ordre [de s’occuper] des tombes des polythéistes, ainsi que de leurs restes 
et des palmiers. En effet, aussitôt on fouilla ces tombes, on aplanit le sol et on 
coupa les palmiers. Après quoi, on rangea les palmiers du côté de la qibla de la 
mosquée. 

1869 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) dit: “L’espae qui est entre les deux 
pierriers [noirs] de Médine est rendu inviolable par ma voix.” 

Le Prophète (ç) se rendit [ensuite] chez les béni Hâritha et leur dit: “O les béni 
Hâritha, je vois que vous êtes sortis du Sanctuaire.” Aussitôt, il se retourna et dit: 
“Non, vous y êtes.” 

1870 - ‘Ali (r) dit: «Nous n’avons que le Livre de Dieu et cet écrit [que nous] 
tenons du Prophète (ç) et qui contient ceci: Médine est un sanctuaire de ‘Â’ir 
jusqu’à tel endroit. Celui qui y innove une hérésie ou qui donne asile à un 
hérétique, aura contre lui la malédiction de Dieu, celle des anges et celle de tous les 
hommes. On n’acceptera de lui ni expiation ni [le fait de prier Dieu] de détourner 
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[de lui les conséquences de cet acte]... Celui qui choisit le patronage de quelques 
gens, sans la permission de ses patrons, aura [aussi] contre lui la malédiction de 
Dieu, celle des anges et celle de tous les hommes; on n’acceptera de lui ni expiation 
ni [prière]...» 


R. 2 - Sur le mérite de Médine et le fait qu’elle 
expulse les [mauvais] hommes... 

1871 - Abu al-Hubâb Sa‘îd ben Yasâ dit: J’ai entendu Abu Hurayra (r) dire: 
«Le Messager de Dieu (ç) dit: “On m’a donné l’ordre de me rendre à une cité qui 
dévorera les autres cités. Les [Hypocrites] l’appellent Yathrib (1) alors qu’elle 
s’appelle Médine; elle expulsera les [mauvais] gens comme le soufflet élimine les 
impuretés du fer.”» 


R. 3 - Médine [est aussi appelée] Tâba (2) . 

1872 - Abu Humayd (r): Nous arrivions de Tabûk avec le Prophète (ç); à la 
vue de Médine, il dit: “Voici Tâba.” 


R. 4 - Sur les deux pierriers 
[noirs] de Médine 

1873 - Abu Hurayra (r) disait: «Si je vois des gazelles brouter à Médine, je ne 
les toucherai pas; le Messager de Dieu (ç) dit: “[L’espace qui] est entre ses deux 
pierriers est un sanctuaire.”» 

R. 5 - Sur celui qui évite Médine 

1 874 - Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “On 
laissera Médine encore mieux qu’elle n’en était. Elle ne sera fréquentée que par des 
animaux cherchant leur nourriture — c’est-à-dire, les fauves et les oiseaux... 

«“Les derniers [ressuscités le jour du] Rassemblement seront deux bergers de 


(1 ) De tharb , corruption; ou de tathrib, blâme. 
(2) De tayyib , bon, pur, agréable, etc. 
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Muzayna; ils crieront sur leurs moutons mais n’y trouveront que des animaux 
sauvages. En arrivant à Thaniyyat-al-Wa-dâ‘, ils tomberont la face contre la 
terre.”» 

1875 - Suffyân ben Abu Zuhayr (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) 
dire: “On conquerra le Yémen et des gens y viendront en hâte et y emmèneront 
leurs familles et ceux qui leur obéiront. Pourtant, Médine serait mieux pour eux, 
s’ils savaient... On conquerra la Syrie, et des gens y viendront en hâte et y 
emmèneront leurs familles et ceux qui leur obéiront. Pourtant, Médine serait 
mieux pour eux, s’il savaient... On conquerra l’Irak, et des gens y viendront en 
hâte et y emmèneront leurs familles et ceux qui leur obéiront. Pourtant, Médine 
serait mieux pour eux, s’ils savaient.”» 

R. 6 - La foi retourne à Médine... 

1876 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “La foi retourne à 
Médine comme le serpent retourne à son trou.” 

R. 7 - Sur le péché de celui qui ourdit des ruses 
contre les gens de Médine 

1877 - ‘Â’icha dit: J’ai entendu Sa‘d (r) dire: «J’ai entendu le Prophète (ç) 
dire: “Quiconque cherche à tramer des ruses contre les gens de Médine sera fondu 
comme fond le sel dans l’eau.”» 

R. 8 - Sur les fortins de Médine 

1878 - ‘Urwa [dit]: J’ai entendu ’Usâma (r) dire: «A la vue d’un des fortins de 
Médine, le Prophète (ç) dit: “Voyez-vous ce que je vois? Eh bien! je suis en train de 
voir là où tomberont les séditions aux alentours de vos maisons comme tombent 
les gouttes de pluie.”» 

* Rapporté aussi par Ma‘mar et Sulaymân ben Kathîr, et ce d’az-Zuhry. 

R. 9 - Le faux [Messie] n’entrera pas à Médine 

1879 - D’après Abu Bakra (r), le Prophète (ç) dit: «La terreur du faux Messie 
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n’entrera pas à Médine. Ce jour-là, elle aura sept portes, à chaque porte se 
tiendront deux anges.» 

1880 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Il y a des anges 
aux entrées de Médine: ni la peste ni le faux Messie n’y entreront.”» 

1881 - D’après ’Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «Il n’y a pas de cité où/ 
le faux Messie ne posera pas les pieds, sauf La Mecque et Médine. A chacune de 
leurs (1) entrées, il y a des anges disposés en rangs à les (2) surveiller... Médine sera 
secouée avec ses gens par trois fois, d’où Dieu fera sortir [d’elle] tout mécréant et 
tout hypocrite.» 

1882 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) nous parla 
longuement du faux Messie. Parmi ses propos, il y avait ceci: Le faux Messie, à qui 
lui est interdit de traverser les entrées de Médine, viendra et s’installera dans un 
des terrains salants de cette cité. Ce jour-là, le meilleur des hommes — ou l’un des 
meilleurs hommes — sortira lui dire: “J’atteste que tu es le faux [Messie] dont le 
Messager de Dieu (ç) nous avait parlé.” Sur ce, le faux [Messie] dira: “Que diras- 
tu si je tue cet homme puis je lui donne vie? auriez-vous des doutes à mon sujet? — 
Non, répondront les présents.” Alors, il tuera puis redonnera vie à l’homme, mais 
[le meilleur des hommes] dira: “Par Dieu, je n’ai jamais été aussi lucide 
qu’aujourd’hui.” Et le faux Messie de dire: “Je le tuerai.” Mais il n’aura aucun 
pouvoir sur lui.» 


R. 10 - Médine élimine les impuretés 

1883 - Jâbir (r): Un Bédouin vint voir le Prophète (ç) et lui prêta allégeance 
pour l’Islam. Mais le lendemain, il se présenta tout fiévreux et dit [au prophète]: 
“Désengage-moi...!” Mais ce dernier refusa par trois fois et dit: “Médine est 
comme le soufflet de forge; elle élimine ses impuretés et ses bonnes choses 
deviennent plus pures.” 

1884 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd dit: J’ai entendu Zayd ben Thâbit (r) dire: 
«Après que le Prophète (ç) s’était rendu à [la bataille de] ’Uhud, quelques-uns de 
ses Compagnons rebroussèrent chemin... Un groupe dit: “Tuons-les!” et un autre: 
“Ne les tuons pas.” Après quoi, ce verset fut révélé: Qu’avez-vous à vous scinder en 


(1) ou; de ses... 

(2) ou: à la... y c’est-à-dire Médine. 
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deux partis à propos des hypocrites (1) . Quant au Prophète (ç), il dit: “C’est que 
Médine se débarrasse des [mauvais] hommes comme le feu se débarrasse le fer de 
ses impuretés.”» 

R. 11/1885 - D’après ’Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu! met à Médine deux 
fois le double de la bénédiction que tu as mise à La Mecque» 

* Rapporté aussi par ‘Uthmân ben ‘Umar, de Yûnus. 

1886 - ’Anas (r): En revenant d’un voyage et en voyant les murs de Médine, le 
Prophète (ç) poussait sa chamelle à se précipiter, et s’il était sur une autre 
monture, il la poussait [aussi] à accélérer le pas; et ce du fait de son amour pouT 
Médine. 


R. 12 - Sur l’aversion du Prophète (ç) qu’on 
abandonne un endroit de Médine 

1887 - ’Anas (r) dit: «Les béni Salama voulurent changer [d’habitations] et se 
rapprocher de la mosquée. Mais le Messager de Dieu (ç) eut de l’aversion de voir 
abandonner [un endroit de] Médine et dit: “O les béni Salama! ne voulez-vous pas 
compter vos pas...?” Sur ce, ils restèrent [dans leur région].» 

R. 13/1888 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a, entre ma 
demeure et mon minbar, un des jardins du Paradis. Et mon minbar est sur mon 
Bassin.» 

1889 - ‘Â’icha (r) dit: «Lorsque le Messager de Dieu (ç) arriva à Médine, Abu 
Bakr et Bilâl furent affaiblis par la fièvre. Et à chaque fois que sa fièvre montait, 
Abu Bakr disait [ce vers]: 

Tout homme serait sur le point de mourir en chaque matin 

En fait, la mort est plus près de lui que les cordons de ses souliers. 

«Quant à Bilâl, lorsque la fièvre le quittait, il disait: 

Plût à Dieu que je pusse passer une nuit à la vallée [ de La Mecque] entouré de 
souchet et de palmiers. Et puis-je un jour venir boire de l’eau de Majannah ou voir 
encore Châma et Tafïl? 


( 1 ) An-Nisâ‘,%%. 
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Les Mérites de Médine 


oM 


«Après cela, il disait: “Dieu! maudis Chayba ben Rabî‘a, ‘Utba ben Rabî‘a et 
’Umayya ben Khalaf, puisqu’ils nous ont fait sortir de notre pays vers un pays de 
maladies.” 

«Ensuite, le Messager de Dieu (ç) dit: “Dieu! fais-nous aimer Médine comme 
nous aimons La Mecque ou plus! Dieu! bénis notre sâ ' et notre mud, fais qu’elle 
(Médine) soit saine pour nous et transporte sa fièvre à Juhfa!” 

«A notre arrivée, Médine était la ville qui contenait le plus de maladies dans 
la terre de Dieu; Buthân coulait d’une eau qui sortait comme la sueur.» C’est-à- 
dire qu’elle était susceptible de changer de propriétés. 

1890 - ‘Umar (r) dit: «Dieu! accorde-moi d’être martyr dans Ta voie et fais 
que ma mort arrive dans la cité de ton Messager de Dieu (ç)!» 

Ibn Zuray‘ rapporte une chose similaire, et ce de Rawh ben al-Qâcim, de 
Zayd ben ’Aslam, de sa mère, de Hafsa bent ‘Umar (r) qui dit: J’ai entendu 
‘Umar... 

* De Hichâm, de Zayd, de son père de Hafsa: J’ai entendu ‘Umar (r)... 
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Le Jeûne 




Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXX - LE JEÛNE 

R. 1 - Sur l’obligation d’observer le jeûne de ramadan 

* Sur: Vous qui croyez, le jeûne vous a été prescrit, comme à vos devanciers, 
dans l’attente que vous vous prémunissiez. 05 

1891 - D’après Talha ben ‘Ubayd Allâh, un bédouin était venu voir le 
Messager de Dieu (ç) et lui avait demandé: «O Messager de Dieu, informe-moi de 
ce que Dieu m’oblige comme prières. — Les cinq prières obligatoires, lui avait-il 
répondu, à moins que tu ne veuilles volontairement en faire plus. — Informe-moi, 
avait ensuite demandé le bédouin, de ce que Dieu m’oblige d’observer comme 
jeûne. — Le jeûne [pendant] le mois de ramadân, à moins que tu ne veuilles 
volontairement en faire plus. — Informe-moi de ce que Dieu m oblige à donner 
comme aumône légale.» Le Messager de Dieu (ç) lui avait indiqué donc les règles 
de l’Islâm à propos de ce sujet. 

«Par Celui qui t’a honoré, s’était écrié le bédouin, je ne ferai aucune des 
choses demandées volontairement mais je ne manquerai pas d’observer ce que 
Dieu me prescrit de faire.» 

Le Messager de Dieu (ç) avait alors dit: «Il réussira s’il est sincère» ou: «Il 
entrera au Paradis s’il est sincère.» 

1892 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) jeûna ‘Âchûrâ’ et 
donna l’ordre d’observer ce jeûne. Et lorsque ramadân fut prescrit, le jeûne de 
‘Âchûrâ’ fut abandonné.» 

Quant à ‘Abd Allâh, il ne jeûnait ce jour que si [le jour de] son jeûne 
coïncidait avec ce jour. 


( 1 ) Al-Baqara , 183 . 
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Le Jeûne 


A 


1893 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) [dit]: Les Quraychites, dans la période 
antéislamique, jeûnaient le jour de ‘Âchûrâ’. Ce jeûne avait été ordonné par le 
Messager de Dieu (ç) jusqu’au jour où ramadân fut prescrit. Le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: «Peut jeûner ce jour-là celui qui le veut et peut ne pas jeûner ce jour-là 
celui qui le veut.» 


R. 2 - Sur le mérite du jeûne. 

1894 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Le jeûne 
ressemble à une cuirasse. Donc, que celui qui jeûne ne commette pas d’acte 
d’indécence ou d’ignorance; et si quelqu’un d’autre vienne à combattre ce jeûneur 
ou l’insulter, qu’il lui dise par deux fois: “Je jeûne”. Par celui qui détient mon âme 
dans la main, l’haleine du jeûneur est, pour Dieu, plus parfumée que le musc. “Cet 
homme, dit Dieu, renonce à manger, à boire, à satisfaire ses désirs pour Moi. Le 
jeûne est pour Moi, et c’est Moi qui récompense [ceux qui l’accomplissent]. Ainsi 
que la bonne action..., par dix équivalentes.”» 

R. 3 - Sur le jeûne en tant qu’expiation. 

1895 - D’après Abu Wâ’il, Hudhayfa rapporta: A la demande de ‘Umar (r): 
«Qui retient encore un hadîth du Prophète (ç) à propos de la Jîtna ?», j’ai répondu: 
«Moi, je l’ai entendu dire: “La Jîtna (la tentation) de l’homme peut provenir de sa 
famille, de ses biens, de son voisin; elle est expiée par la prière, le jeûne et 
l’aumône.” — Ce n’est pas de cela dont je veux qu’on parle, intervint ‘Umar, mais 
de celle qui provoque des vagues pareilles aux vagues de la mer. — Devant cela, 
répondit Hudhayfa, il y a une porte fermée. — Et cette porte, s’ouvre-t-elle ou se 
fracasse-t-elle? demanda ‘Umar. — Elle sera fracassée, reprit Hudhayfa. — Cela, 
renchérit Umar, va avec l’ordre des choses: qu’elle ne se ferme pas jusqu’au Jour 
de la Résurrection.”» 

Alors nous avons dit à Masrûq: «Demande-lui si ‘Umar était au courant de 
cette porte.» Il lui a posé la question et Hudhayfa a répondu ainsi: «Oui, [il était 
au courant] autant qu’il sait qu’avant le jour il y a la nuit.» 

R. 4 - Sur ar-Rayyân qui n’est destiné qu’aux jeûneurs. 


1896 - Sahl (r): Le Prophète (ç) a dit: «Il y a, au Paradis, une porte appelée ar~ 
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Le Jeûne 


Rayyân, par laquelle entreront les jeûneurs au Jour de la Résurrection. Hormis ces 
derniers, personne n’y entre par cette porte. On demandera: “Où sont les 
jeûneurs?” Ils se lèveront et personne, à part eux, n’y peut entrer par cette porte. 
Et lorsqu’ils y entreront, elle se fermera et personne d’autre n’y entrera par elle.» 

1897 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Celui qui, pour la 
cause de Dieu, dépense une paire de choses de son bien, il lui sera dit par les portes 
du Paradis: “O serviteur de Dieu! cela est bien.” Si celui-ci était de ceux qui 
accomplissaient la prière, on l’appellera par la porte de la Prière; s’il faisait partie 
de ceux qui combattaient pour la cause de Dieu, on l’appellera par la porte du 
Combat pour la cause de Dieu; s’il faisait partie des jeûneurs, on l’appellera par la 
porte d ar-Rayyân, et s il était de ceux qui donnaient l’aumône, on l’appellera par 
la porte de l’Aumône.» 

Après quoi, Abu Bakr (r) a intervenu en disant: «Que Soient sacrifiés pour toi 
mon père et ma mère! ô Messager de Dieu, il n’y a rien qui puisse nuire à celui 
qu’on appellera par l’une ou l’autre de ces portes. Mais y aura-t-il quelqu’un 
qu’on appellera par toutes ces portes à la fois? — Oui, lui a-t-il répondu, et 
j’espère que tu seras l’un d’eux.» 


R- 5 - Doit-on dire “ ramadan ” ou “le mois de ramadan’'! 

— Sur ceux qui estiment que les deux formules sont licites. 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui jeûne ramadan.» 

* Il dit aussi: «Ne devancez pas ramadân, 

1898 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «A l’arrivée de 
ramadân, on ouvre les portes du Paradis.» 

1899 - D’après Abu Hurayra (r), le Messsager de Dieu (ç) dit: «A l’entrée du 
mois de ramadân, les portes du Ciel s’ouvrent, celles de l’Enfer se ferment, et les 
démons sont enchaînés.» 

1900 - D’après Sâlim, ibn ‘Umar (r) rapporte qu’il a entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: «Entamez le jeûne lorsque vous le (le croissant- Trd) voyez et 
rompez le jeûne lorsque vous le voyez. Si vous n’arrivez pas à l’apercevoir, faites 
une estimation [du nombre de jours du mois].» 

Quelqu’un d’autre a dit: «D’al-Layth qui rapporte de ‘Uqayl et Yûnus: “[A la 
vue] du croissant de la lune de ramadân".» 
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Le Jeûne 
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R* 6 - Sur celui qui jeûne ramadan avec foi, 
avec espoir de récompense et sincérité. 

Â icha (r) rapporta ceci du Prophète (ç): «Ils seront ressuscités avec leurs 
intentions.» 

1901 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) a dit: «Celui qui, dans la nuit de 
Destin, veille avec foi et espoir de récompense, aura ses fautes précédentes 
pardonnées, et celui qui jeûne ramadân avec foi et espoir de récompense, aura ses 
fautes précédentes pardonnées.» 

R. 7 - Sur le fait que le Prophète (ç) était 
plus généreux durant ramadân. 

1902 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Utba, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) 
était le plus généreux des hommes, et il l’était plus encore en ramadân quand il 
recevait [1 archange] Gabriel. Gabriel (Salut sur lui) lui rendait visite chaque nuit 
de ramadân, et ce jusqu’à la fin de ce mois durant lequel le Prophète (ç) lui récitait 
le Coran. Lorsque Gabriel (Salut sur lui) rencontrait le Prophète (ç), celui-ci se 
montrait plus généreux que le vent envoyé [pour amener la pluie],» 

R. 8 - Sur celui qui, durant le jeûne, ne renonce pas aux 
mensonges, et aux pratiques y correspondant 

1903 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (S.B sui lui) dit: “Celui 
qui ne renonce pas aux mensonges et aux pratiques qui y correspondent, Dieu n’a 
nul besoin que ce jeûneur renonce à la nourriture et à la boisson.» 

R. 9 - Sur: Doit-on dire, si on est insulté: “Je jeûne” ? 

1904 - D’après ‘Atâ’, Abu Sâlah az-Zayât [rapporte qu’jil a entendu Abu 
Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: Dieu dit: “Toutes les bonnes 
actions du Fils d’Adam sont à lui, à l’exception du jeûne qui est à Moi et c’est Moi 
qui M’en charge de la récompense”: le jeûne ressemble à une cuirasse. Donc, que 
celui qui jeûne ne commette pas d’acte d’indécence ou d’ignorance, et si quelqu’un 
d autre vienne à combattre ce jeuneur ou l’insulter, qu’il lui dise: “je suis un 
homme jeûneur”. Par celui qui détient l’âme de Muhammad dans sa main, 

1 haleine du jeûneur est, pour Dieu, plus parfumée que le musc... Celui qui jeûne 
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ressentira deux joies; la première lorsqu’il rompra le jeûne, la seconde concernant 
son jeûne lorsqu’il rencontrera son Seigneur.”» 

R. 10 - Le jeûne pour qui redoute les conséquences du célibat. 

1905 - D’après Ibrâhîm, ‘Alqama rapporta: «Alors que je marchais avec lui, 
‘Abd Allâh (r) a dit: Nous étions avec le Prophète (ç) et il nous a dit: “Quiconque 
d’entre vous possède les moyens de se marier, qu’il le fasse; car le mariage est 
mieux pour protéger la vue... et préserver la chasteté; et que jeûne celui qui n’en a 
pas les moyens, car le jeûne est, pour lui, [un moyen de] dompter [le désir].”» 

R. 11 - Sur ces paroles du Prophète (ç): “Lorsque vous 
voyez le croissant lunaire, jeûnez; et lorsque 
vous le voyez, rompez le jeûne.” 

* Sila, en se référant à ‘Ammâr, dit: «Celui qui jeûne le jour où il y a doute 
désobéit à Abu al-Qâsim (ç).» 

1906 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç), en parlant 
de ramadân, dit: “Ne jeûnez qu’à la vue du croissant lunaire, et ne rompez le jeûne 
qu’à sa vue [aussi]; et si vous n’arrivez pas à le voir, faites une estimation.” 

1907 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Le 
mois est de vingt-neuf nuits. Alors, ne jeûnez qu’à la vue du croissant lunaire; et si 
vous n’arrivez pas à le voir, complétez par trente jours.» 

1908 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: “Le mois est ainsi et ainsi, 
[et ainsi]”, en retenant un pouce dans la troisième fois. 

1909 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète — ou: Abû al-Qâsim — (ç) dit: 
“Jeûnez à la vue du croissant lunaire; et rompez le jeûne à sa vue [aussi]; et si vous 
n’arrivez pas à le voir, accomplissez le nombre de jours de cha'bân, qui sont au 
nombre de trente.” 

1910 - D’après ’Um Salama (r), le Prophète (ç) avait juré de ne pas 
s’approcher de ses femmes durant un mois. Après l’écoulement de vingt-neuf 
jours, il entra chez elles et on lui signala qu’il avait juré de ne pas faire de contact 
pendant un mois. Il avait alors répondu: «Ce mois est de vingt-neuf jours.» 

1911 - D’après Humayd, ’Anas (r) rapporta: «Le Messager de Dieu (ç) avait 
juré de ne pas s’approcher de ses femmes durant un mois. Il n’avait pas remis le 
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pied et avait passé vingt-neuf nuits dans une pièce à l’étage supérieur. A sa 
descente, on lui avait remarqué en ces termes: “O Messager de Dieu! tu as fait 
serment pour un mois”. Et il avait répondu: “Ce mois est de vingt-neuf jours.”» 

R. 12 - Sur les deux mois de fête qui ne peuvent être raccourcis. 

* Abu ‘Abd Allâh: «’lshâq a dit: “S’il est raccourci, il est néanmoins 
complet.” Mouammad a dit: “Ils ne peuvent être raccourcis ensemble et à la 
fois?”» 

1912 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père (r) dit: Le 
Prophète (ç) a dit: «Deux mois ne peuvent être raccourcis, deux mois [suivis] de 
fête; ramadân et dhu-l-hajja.» 

R. 13 - Sur ces propos du Prophète (ç): «Nous 
ne savons ni écrire ni faire de calculs.» 

1913 - D’après Sa‘îd ben ‘Amrû, ibn ‘Umar (r) rapporta que le Prophète (ç) 
dit: «Nous sommes une nation non instruite; nous ne savons ni écrire ni faire de 
calculs; le mois est tantôt ainsi tantôt ainsi.» C’est-à-dire, une fois vingt-neuf et 
une fois trente [jours]. 

R. 14 - Sur le fait de n’entamer le jeûne ni 
un jour ni deux jours avant ramadân. 

1614 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Que personne d’entre 
vous ne commence à jeûner un jour ou deux jours avant ramadân, à l’exception de 
l’homme qui faisait déjà un jeûne particulier; celui-là peut jeûner ce jour-là.» 

R. 15 - Sur: Vous est rendu licite, durant une nuit de jeûne, le rapport 

avec vos femmes. Ne sont-elles pas votre vêture, et vous la leur? Dieu sait 

bien que vous vous fraudiez vous-mêmes. Il s’est repenti en votre faveur. Il 
a passé sur votre faute. Donc, désormais, ayez commerce avec elles. 

Désirez à la mesure de ce que Dieu vous assigne/ 1 * 

1915 - Suivant ben ’lshâq, al-Barâ’ (r) rapporta: «Il arrivait que lorsque l’un 


( 1 ) Ai-Baqara , 187 . 
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ou l’autre parmi les Compagnons de Muhammad (ç) jeûnait et, qu’à l’heure de la 
rupture du jeûne, ne pouvant manger en raison du sommeil, il prolongeait son 
jeûne durant la nuit et le jour suivant (pour manger enfin). Dans ces mêmes 
conditions, Qays ben Sirma al-Ansâry avait observé le jeûne et, à l’heure de la 
rupture du jeûne, il avait demandé à sa femme si elle lui avait préparé à manger. 
Elle avait répondu que non et qu’elle allait demander pour lui... Comme il avait 
travaillé tout le jour, il succomba au sommeil. La femme, à son retour et le voyant 
endormi, s’était écrié: “Quelle malchance tu as.” Le lendemain, au milieu de la 
journée, il s’était évanoui. 

On avait rapporté ce fait au Prophète (S.B sui lui). Et alors était révélé ce 
verset: Vous est rendu licite, durant une nuit de jeûne, le rapport avec vos femmes (1) . 
Les Musulmans en étaient très contents. Après quoi, était descendu ce verset: 
Mangez et buvez jusqu’au moment où se distingue à vous le fil blanc du fil noir®.» 

R. 16 - Sur: Mangez et buvez jusqu'au moment où se distingue 
à vous le fil blanc du fil noir, à l’aurore. Après quoi, 
jeûne complet jusqu’à la nuit suivante...® 

* Il y a à ce sujet un hadîth rapporté par al-Barâ’ en référence au Prophète 
(S.B sui lui). 

1916 - D’après ach-Cha‘by, ‘Ady ben Hâtim (r) rapporta: «Lorsque fut 
descendu le verset: jusqu’au moment où se distingue à vous le fil blanc du fil noir®, 
j’allai prendre une entrave à chameau noire et une autre blanche, lesquelles je 
plaçai sous mon oreiller. Puis, durant la nuit, je me mis à les regarder mais sans 
pouvoir les distinguer. Au matin, j’allai trouver le Messager de Dieu (ç) et lui 
raconter la chose. “Cela, m’expliqua-t-il, ne s’applique plutôt qu’à la noirceur de 
la nuit et à la blancheur du jour.”» 

1917 - D’après Abu Hazim, Sahl ben Sa‘d rapporta: «Il fut descendu: Mangez 
et buvez jusqu’au moment où se distingue à vous le fil blanc du fil noir®; [mais] à 
l’aurore® ne fut pas encore descendu. Certains hommes, quand ils décidaient de 
jeûner, attachaient à la jambe une corde blanche et une autre noire, et 
continuaient à manger jusqu’au moment où apparaissaient à eux les deux cordes. 
Ce fut alors que Dieu fit descendre: à l’aurore (7) ; il s’agissait plutôt du jour et de la 
nuit.» 


( 1 )- ( 7 ) Al-Baqara, 187 . 
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R. 17 - Sur le propos du Prophète (ç): 

«L’appel à la prière de Bilâl ne doit 
pas vous empêcher de prendre votre suhûr» 

1918/1919 - ‘Â’icha (r): Bilâl avait l’habitude de lancer l’appel à la prière alors 
qu’il faisait encore nuit. Alors le Messager de Dieu (ç) dit: «Mangez et buvez 
jusqu’au moment où ibn ’Um Maktûm lance son appel à la prière. Car, il 
n’appelle à la prière qu’au moment du lever de l’aube.» 

* Al-Qâsim ajouta: «L’intervalle de temps entre leurs deux appels n’est que 
celui qui permettait au premier de descendre et au second de monter.» 

R. 18 - Sur le suhûr retardé. 

« 

1920 - D’après Abu Hazim, Sahl ben Sa‘îd (r) rapporta: «J’avais pour 
habitude de prendre le suhûr en famille mais ma hâte me permettait d’arriver de 
faire le sujûd avec le Messager de Dieu (ç).» 

R. 19 - Sur l’intervalle de temps entre le suhûr 
et la prière du fajr. 

1921 - D’après Qatâda, Anas ben Thâbit dit: «Après avoir pris notre suhûr 
avec le Prophète (ç), celui-ci se leva et dirigea la prière. Je lui avais alors demandé: 
“Combien de temps y a-t-il entre l’appel à la prière et le suhûrT ’ et il m’avait 
répondu ainsi: “Juste le temps de réciter cinquante versets.”» 

R. 20 - Sur la bénédiction du suhûr sans 
que celui-ci ne soit chose prescrite. 

* Car, il est vrai, le Prophète (ç) et ses Compagnons ont jeûné sans 
discontinuer, mais il n’a pas été fait mention du suhûr. 

1922 - D’après Nafi‘, ‘Abd Allâh (r) dit: Le Prophète (ç) jeûna sans 
discontinuer; les fidèles l’ayant imité, il en fut peiné pour eux. Alors, il le leur 
interdit. «Toi, lui répondirent-ils, tu jeûnes sans discontinuer. — C’est que, 
répliqua-t-il, je ne suis pas dans votre situation. Moi, toute la journée, je suis 
nourri et abreuvé.» 

1923 - Suivant ‘Abd-ul-‘Azîz ben Suhayb, Anas ben Mâlik (r) rapporta que le 
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Prophète (ç) avait dit: «Prenez votre suhûr, parce qu’il y a bénédiction dans le 
suhûr.» 


R. 21 - Sur celui qui décide le jeûne du jour même. 

* ’Um ad-Dardâ’ rapporta qu’Abû ad-Dardâ’ demandait parfois quelque 
chose à manger. Si on répondait non, il disait: «Alors, aujourd’hui, je vais jeûner.» 

Cet exemple a été aussi suivi par: Abu Talha, Abu Hurayra, ibn ‘Abbâs et 
Hudhayfa (que Dieu les agrée tous). 

1924 - Salama ben al-Akwa‘ (r): Au jour de ‘Âchûrâ’, le Prophète (ç) envoya 
un homme avec la charge de crier publiquement: «Celui qui a mangé doit 
continuer son repas, ou qu’il jeûne; quant à celui qui n’a pas encore mangé, qu’il 
ne mange pas.» 


R. 22 - Sur le jeûneur qui se réveille 
le matin en état de janâba. 

1925/1926 - Directement de ‘Abd Allâh ben Maslama, de Mâlik, de Sumay 
l’affranchi d’Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith ben Hichâm ben al- 
Mughîra, directement d’Abu Bakr ben Abd-ar-Rahmân qui rapporte qu’il était 
avec son père lorsqu’ils étaient entrés tous deux chez ‘Â’icha et ’Um Salama... (C). 

Directement d’Abu al-Yamân, directement de Chu'ayb, d’az-Zuhry, 
directement d’Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith ben Hichâm qui 

/y 

rapporte que son père ‘Abd-ar-Rahmân informa Marwan que ‘A’icha et ’Um 
Salama lui avaient déclaré qu’à l’arrivée [de l’heure] de la prière du fajr, le 
Messager de Dieu (ç) se retrouvait [parfois] en état de janaba à la suite d’un 
commerce charnel avec l’une de ses épouses, qu il faisait alors un ghusl puis 
entamait le jeûne [du jour]. 

Abu Bakr: «“Par Dieu, je te conjure de demander cela avec force à Abu 
Hurayra”, dit, à ‘Abd-ar-Rahmân, Merwân qui était alors gouverneur de Médine. 
Ce qui contraria ‘Abd-ar-Rahmân. 

« Puis le hasard fit bien que nous rencontrions Abu Hurayra à Dhu al- 
Hulayfa — il y avait là-bas une terre appartenant à Abu Hurayra. “Je vais te 
parler d’un sujet, dit ‘Abd-ur-Rahmân à Abu Hurayra, et si ce n’était l’ordre 
incessant de Marwân, je ne te l’aurais pas cité.” Puis, il lui rapporta les paroles de 
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‘Â’icha et ’Um Salama. “C’est bien ainsi, répondit-il, que le hadîth m’a été 
rapporté par al-Fazl ben ‘Abbâs, qui le sait mieux que personne.”» 

* Hammân et le fils de ‘Abd Allâh ben ‘Umar rapportent d’Abu Hurayra 
ceci: Le Prophète (ç) ordonnait la rupture du jeûne. 

Mais le premier ’isnâd est mieux établi. 

R. 23 - Sur les attouchements faits par le jeûneur. 

* ‘Â’icha (r) dit: «Il lui a interdit tout rapport charnel avec elle.» 

1927 - ‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) embrassait et touchait tout en jeûnant, et 
tout en étant le meilleur d’entre vous à maîtriser son désir. 

Ibn ‘Abbâs dit: ma’arüP signifie “besoins”. 

Et Tâwus expliqua ghayri ûly al-irbatP par l’ignorant qui n’éprouve pas de 
besoin charnel envers les femmes. 

R. 24 - Sur le baiser du jeûneur. 

* Jâbir ben Zayd dit: «S’il regarde... et éjacule, qu’il mène son jeûne à son 
terme.» 

1928 - ‘Â’icha (r) rapporta: «Le Messager de Dieu (ç) embrassait parfois 
certaines de ses épouses alors qu’il était en état de jeûne.» Puis elle se mit à rire. 

1929 - D’après Zaynab, la fille d’Um Salama, sa mère (que Dieu les agrée 
toutes deux) rapporta: «Une fois que j’étais avec le Messager de Dieu (ç) sous la 
couverture de laine, j’eus mes menstrues. Je me retirai et pris mes vêtements de 
menstrues. “Qu’as-tu? me dit-il, tu viens d’avoir tes menstrues?” Je lui répondis 
que oui, puis je me remis avec lui sous la couverture.» 

Elle et le Messager de Dieu (ç) faisaient leurs ablutions [en ultilisant] l’eau 
d’un même vase... Il l’embrassait alors qu’il était en état de jeûne. 

R. 25 - Sur le jeûneur qui se lave. 

* Ibn ‘Umar (r) a mouillé son vêtement puis l’a mis sur lui alors qu’il était en 
état de jeûne. 


(1) Tâ-Hâ, 18. 

(2) An-Nûr, 3 1 . 
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* Ach-Chu‘by est entré au bain alors qu’il était en état de jeûne. 

* Ibn ‘Abbâs: «Il n’y a pas de mal à ce qu’on goûte des aliments de la 
marmite ou de la sauce.» 

* Al-Hassan: «Il n’y a pas de mal à ce que le jeûneur se rince la bouche et se 
rafraichisse le corps.» 

* Ibn Mas‘ûd: «Lorsque l’un de vous se réveille jeûneur, il peut se réveiller 
pommadé et avec les cheveux démêlés.» 

* ’Anas: J’ai un abzari (1) où je plonge alors que je suis jeûneur. 

Et il a été dit que le Prophète (ç) s’est frotté les dents pendant qu’il jeûnait. 

* Ibn ‘Umar: «Il se frottait les dents au début et à la fin du jour, mais sans 
avaler sa salive.» 

* ‘Atâ’: «Si le jeûneur avale sa salive, je ne dirai pas qu’il a rompu son jeûne.» 

* Ibn Sîrîn: Il n’y a pas de mal à user d’un siwâk frais. — Mais, lui a-t-on 
répondu, il a un goût. — L’eau, a-t-il répliqué, a aussi un goût lorsqu’on se rince 
la bouche. 

* ’Anas, al-Hasan et ’lbrâhîm considèrent qu’il n’y a pas de mal à ce que le 
jeûneur fasse usage de collyre. 

a 

1930 - D’après ‘Urwa et Abû Bakr, ‘A’icha (r) rapporta que, pendant 
ramadân, il arrivait au Prophète (ç) [de se réveiller] à l’aube, sans qu’il y ait eu de 
pollution nocturne; [mais] il faisait des ablutions et observait le jeûne. 

1931 - Abû Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân rapporta: «J’étais avec mon père, 

A 

lorsque nous, moi et lui, étions allés chez ‘A’icha (r). Elle nous avait dit: “Je 
certifie que le Messager de Dieu (ç) se réveillait le matin en état de janâba due à un 
rapport charnel et non d’une pollution nocturne, puis jeûnait [le jour].” 

1932 - «Puis nous étions entrés chez ’Um Salama et elle nous avait rapporté le 
même hadüh.» 


(1) un abzan : un bassin de pierre. 
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R. 26 - Sur le jeûneur qui, par oubli, mange ou boit 

* ‘Atâ’: «Si, en reniflant, l’eau lui passe dans le gosier, il n’y a pas de mal à 
cela dans le cas où il est impuissant à la rejeter.» 

* Al-Hassan: «Si un insecte pénètre dans le gosier du jeûneur, cela n’a pas 
d’inconvénient pour lui.» 

* Al-Hasan et Mujâhid: Si, tout en oubliant..., le jeûneur fait le rapport 
charnel, il ne doit rien observer [comme expiation]. 

1933 - D’après ben Sîrîn, Abû Hurayra (r) dit: Le Prophète (ç) a dit: «Si l’un 
d’entre vous oublie puis mange et boit, qu’il continue son jeûne, parce que c’est 
Dieu qui lui a donné à manger et à boire.» 

R. 27 - Sur le siwâk frais et sec pour le jeûneur. 

* On rapporte que ‘Âmir ben Rabî‘ a dit: «J’ai vu le Prophète (ç) se frotter les 
dents avec du siwâk alors qu’il était en état de jeûne; [je l’ai vu faire ainsi] un 
nombre indéterminé de fois.» 

* Abû Hurayra rapporte que le Prophète (ç) a dit: «Si je n’ai pas peur pom- 
ma Nation, j’aurai ordonné aux fidèles de faire usage du siwâk à chaque 
ablution.» 

* Le même hadîth est rapporté de Jâbir et de Zayd ben Khâlid, et ce du 
Prophète (ç); mais dans cette version il n’y a pas de précision s’il s’agit du jeûneur 
ou de tout autre. 

A 

* ‘A’icha rapporte du Prophète (ç): «C’est une purification de la bouche et 
une satisfaction au Seigneur.» 

* ‘Atâ’ et Qatâda sont d’avis que le jeûneur pëut avaler sa salive. 

1934 - Humrân: J’ai vu comment ‘Uthmân (r) a accompli les ablutions; il a 
versé trois fois de l’eau sur ses mains, puis s’est rincé la bouche et a reniflé de l’eau; 
il a lavé par trois fois sa main droite, jusqu’au coude, ensuite, par trois fois sa 
main gauche, jusqu’au coude; il a essuyé la tête; enfin, il a lavé par trois fois le pied 
droit, et par trois fois le pied gauche. Après quoi, il a dit: «J’ai vu le Messager de 
Dieu (ç) faire les ablutions ainsi, comme mes ablutions-ci» Puis il a enchaîné: 
«Celui qui fait des ablutions comme mes ablutions-ci, puis prie deux rak'a sans y 
être distrait; celui-là verra pardonnés ses péchés cumulés par le passé.» 
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R. 28 - Sur ces propos du Prophète (ç): «Lorsqu’il fait des 
ablutions, qu’il renifle de l’eau par ses narines», sans faire de 
distinction entre le jeûneur et autrui. 

* Al-Hasan: «Il n’y a pas de mal que le jeûneur prenne un médicament par le 
nez, mais sans que cela n’arrive au gosier.. Le jeûneur peut faire usage du collyre.» 

‘Atâ’: S’il se rince la bouche puis rejette l’eau de sa bouche, cela ne lui sera 
d’aucun mal à la condition qu’il n’avale pas sa salive, [d’ailleurs] qu’est-ce qui 
reste dans sa bouche...? Il ne doit pas mâcher de la résine...S’il avale sa salive due à 
la résine, je ne dirai pas qu’il a rompu le jeûne, mais il lui est défendu de faire la 
chose.. Et s’il renifle et que l’eau lui passe dans le gosier, il n’y a aucun mal à cela 
dans le cas oû il constate son impuissance. 


R. 29 - Sur les rapports charnels 
pendant ramadan. 

* On rapporte qu’Abu Hurayra rapporte ce hadîth en le faisant remonter au 
Prophète (ç): «Quiconque rompt le jeûne d’un seul jour de ramadân sans motif ou 
sans maladie, sera dans l’impossibilité de racheter sa faute, jeunât-il pour cela 
toute sa vie.» 

* Ibn Mas‘ûd rapporte la même chose. 

* Sa‘îd ben al-Musayab, ach-Chu‘by, ben Jubayr, ’lbrâhîm, Qatâda, 
Hammad sont d’avis qu’il doit alors jeûner un autre jour à la place du jour où il 
avait rompu le jeûne. 

1935 - D’après Muhammad ben Ja’far ben az-Zubayr ben al-‘Awâm ben 
Khuwalid, Abbâd ben ‘Abd Allâh ben az-Zubayr rapporta avoir entendu ‘Â’icha 
(r) dire: «Un homme était venu trouver le Prophète (ç) et lui avait dit qu’il [venait 
de mériter de] brûler [dans le Feu]. “Qu’as-tu? lui avait demandé le Prophète. — Je 
viens d’avoir des rapports charnels avec ma femme durant ramadân." 

«Ayant apporté ensuite au Prophète (ç) un panier qu’on appelle ‘araq..., 
celui-ci avait alors dit: “Où est le [soi-disant] brûlé? — Me voici, avait répondu 
l’homme. — Donne ceci en aumône!”» 
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R. 30 - Sur le démuni qui doit une expiation après 
avoir eu commerce pendant ramadân suivi 
de l’aumône qui lui a été donnée. 

1936 - D’après Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) rapporta: 
«Pendant que nous étions chez le Prophète (ç), un homme arriva et dit: “O 
Messager de Dieu, je suis perdu! — Qu’est-ce que tu as? lui demanda le Prophète. 
— J’ai eu commerce avec ma femme alors que je jeûnais. — Trouveras-tu un 
captif à affranchir? — Non. — Peux-tu jeûner deux mois de suite? — Non. — 
Trouveras-tu quoi donner à manger à soixante démunis? — Non.” 

«Sur ce, l’homme resta auprès du Prophète (ç). Et pendant que nous étions 
dans cette situation, on apporta au Prophète (ç) un ‘araq rempli de dattes (le ‘araq 
est un panier). “Où est celui qui vient de m’interroger? reprit le Prophète (ç). — 
Me voici, répondit l’homme. — Prends ceci et donne-le en aumône. Est-ce a 
plus pauvre que moi, Messager de Dieu? je jure par Dieu qu’il n’y a pas entre les 
deux champs de pierres (C-à-d les deux pierrailles de Médine) une famille plus 
pauvre que la mienne.” Le Prophète (ç) se mit à rire à pleines dents puis dit: “[Va 
et] donne le en nourriture à ta famille.” 

R. 31 - Sur Celui qui a eu rapports charnels 
pendant ramadân, peut-il nourrir sa famille 
avec la chose donnée pour l’expiation, 
si sa famille est dans le dénuement. 

1937 - D’après Abu Hurayra (r), un homme vint trouver le Prophète (ç) et lui 
dit: «Cet autre a eu commerce avec sa femme pendant ramadân. Trouveras-tu 
avec quoi libérer un captif? demanda le Prophète (ç). — Non, répondit l’homme. 

Donc, tu peux jeûner deux mois de suite? — Non. — Alors, trouveras-tu quoi 

donner à manger à soixante pauvres. — Non.» 

Après quoi, on apporta un ‘araq (un panier) contenant des dattes au 
Prophète. Celui-ci dit à l’homme: «Donne ceci en repas comme expiation. — Est- 
ce à plus démuni que nous? reprit l’homme, entre les deux champs de pierres, il n’y 
a pas de famille plus nécessiteuse que nous. — Alors, conclut le Prophète, donne 
ceci à manger à ta famille.» 
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R. 32 - L’application des ventouses 
et le vomissement pour le jeûneur. 

* D’après ‘Umar ben al-Hakam ben Thawbân, Abu Hurayra (r) rapporta: 
«Celui qui vomit ne rompt pas le jeûne, cependant il doit rejeter et non avaler....» 

* On rapporte d’autre part d’Abu Hurayra que le jeûneur rompt le jeûne. 
Mais la première version est plus authentique. 

* Ibn ‘Abbâs et ‘Ikrima: Le jeûne s’accomplit à l’égard de ce qui peut entrer 
[par la bouche] et non à l’égard de ce qui peut [en] sortir. 

* Ibn ‘Umar (r) avait l’habitude de se faire appliquer des ventouses pendant 
qu’il jeûnait, puis il avait abandonné cela plus tard pour se faire saigner la nuit 
[seulement]. 

* Abu Mûsâ se faisait saigner la nuit. 

* On raconte que Sa‘d, Zayd ben ’Arqam et ’Um Salama s’étaient fait 
appliquer des ventouses pendant leur jeûne. 

* Bukayr rapporte d’Um ‘Alqama ceci: «On se faisait appliquer des ventouses 
chez ‘Â’icha, et elle ne nous le défendait pas.» 

* Plus d’un [traditionniste] rapporte d’al-Hassan ceci remontant au Prophète 
(ç): «Rompt le jeûne celui qui applique les ventouses et celui à qui elles sont 
appliquées.» 

* ‘Ayyâch m’a dit que ‘Abd-al-’A‘lâ lui avait rapporté la même tradition 
directement de Yûnus qui, lui, la rapporta d’al-Hasan. Quand on lui demanda si 
cette tradition était du Prophète (ç), il répondit que oui, puis conclut ainsi: «Dieu 
seul sait mieux que personne ce qu’il en est.» 

1938 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) s’était fait saigner avec des ventouses 
alors qu’il était en état d’ihrâm, et s’était fait saigner aussi alors qu’il était en était 
de jeûne. 

1939 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) rapporta: «Le Prophète (ç) s’était fait 
saigner avec des ventouses alors qu’il était en état de jeûne.» 

1940 - Chu‘ba: «J’ai entendu Thâbit al-Bunâny interroger Anas ben Mâlik en 
lui disant: “Est-ce que vous détestiez la saignée par ventouse pour le jeûneur? — 
Non, sauf par peur d’un affaiblissement.”» 

Chabâba ajouta: «Chu‘ba nous a rapporté ceci: “du temps du Prophète (ç).”» 
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R. 33 - Sur le jeûne et sa rupture en voyage. 

1941 - D’après Abu Ishâq ach-Chaybâny, ben Abu Awfa (r) rapporta: «Nous 
étions en déplacement avec le Messager de Dieu (ç) lorsque celui-ci dit à un 
homme: “Prépare-moi une bouillie. — O Messager de Dieu, répondit l’homme, il 
y a encore du soleil. — Va, lui demanda encore le Prophète, et prépare-moi une 
bouillie. — O Messager de Dieu, reprit l’homme, il y a encore du soleil. — Va, 
insista encore le Prophète, et prépare-moi une bouillie.” [A cette dernière 
demande,] l’homme s’assit et prépara la bouillie pour le Prophète (ç), lequel la but. 
Après quoi, il pointa sa main dans cette direction-là* 1 * et dit: “Lorsque vous voyez 
la nuit tomber de ce côté-là, le jeûneur peut rompre le jeûne”.» 

* Jârir et Abu Bakr ben ‘Ayyâch: D’ach-Chaybâny, d’ibn Abu Awfa qui dit: 
«J’étais en déplacement avec le Prophète (ç)...» 

1942 - ‘Â’icha: Hamza ben ‘Amrû al-’Aslamy dit: «O Messager de Dieu! le 
jeûne, je le fais sans interruption.» 

1943 - D’après ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), Hamza ben ‘Amrû al- 
’Aslamy, qui jeûnait souvent, demanda au Prophète (ç): «Dois-je observer le jeûne 
en voyage? — Si tu veux, tu peux jeûner, et si tu veux, tu peux rompre le jeûne.» 

R. 34 - Sur celui qui, ayant jeûné plusieurs jours 
de ramadân, part en voyage. 

1944 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) sortit en direction de la 
Mecque dans le mois de ramadân. Il avait jeûné jusqu’au moment où il avait 
atteint al-Kadîd. Là, il avait rompu le jeûne ainsi que les Musulmans qui firent de 
même. 

* Abu Abd Allâh: Al-Kadîd est situé entre ‘Usfân et Qudayd. 

r. 35 - 1945 - D’après ’Um ad-Dardâ’, Abu ad-Dardâ’ (r) rapporta: «Lors de 
l’un de nos déplacements faits avec le Prophète (ç), il faisait si chaud que chacun 
des hommes se couvrait la tête avec les mains; [d’ailleurs] aucun de nous n’a jeûné, 
à l’exception du Prophète (ç) et d’ibn Rawâha.» 


(1) N’oublions pas que le texte est oral. 
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R. 36 - Sur ces paroles du Prophète (ç): “Ce n’est pas un acte de 
piété que de jeûner en voyage” adressées à ceux à qui on fait 
ombrage, à cause de la chaleur qui s’accentue. 

1946 - D’après Muhammad ben ‘Amrû ben al-Hasan ben ‘Ali, Jâbir ben ‘Abd 
Allâh (que Dieu les agrée) rapporta: «Lors d’un voyage, le Messager de Dieu vit 
un rassemblement autour d’un homme qu’on abritait du soleil. Il demanda: 
“Qu’est-ce que c’est? — C’est, lui répondit-on, un homme qui jeûne. — Ce n’est 
pas, intervint-il, un acte de piété que de jeûner en voyage.”» 

R. 37 - Sur le fait que les Compagnons du Prophète (ç) ne se 
reprochaient pas mutuellement de jeûner ou de rompre le jeûne. 

1947 - D’après Humayd at-Tawîl, ’Anas ben Mâlik rapporta: «On voyageait 
avec le Prophète (ç) et le jeûneur n’adressait pas de reproche à celui qui rompait le 
jeûne, ni celui qui rompait le jeûne au jeûneur.» 

R. 38 - Sur celui qui rompt le jeûne en voyage 
pour que les gens le voient. 

1948 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) partit de Médine en 
direction de la Mecque. Ayant jeûné jusqu’à ‘Usfân, il demanda de l’eau, l’éleva 
en l’air de manière à la montrer aux fidèles puis rompit le jeûne. Ensuite, il arriva 
à La Mecque. Cela se passa pendant ramadân. 

A cause de cela, ibn‘ Abbâs disait: «Le Messager de Dieu (ç) a jeûné et a 
rompu le jeûne; celui qui veut jeûner n’a qu’à jeûner et celui qui veut rompre le 
jeûne n’a qu’à le rompre.» 

R. 39 - Sur: A ceux qui en sont capables (mais le rompent), 
incombe comme rançon de nourrir un pauvre. (1) 

* Ibn ‘Umar et Salama ben al-’Akwa‘ ont dit: Ce verset a été abrogé par: Le 
mois de Ramadân est celui pendant lequel fut commencée la descente du Coran, en 
tant que guidance pour les hommes et que preuves ressortissant de la guidance et de 


( 1 ) Al-Baqara , 184 . 
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la démarcation (entre le bien et le mal). Quiconque parmi vous sera témoin de la 
naissance de ce mois, le jeûnera. A qui serait malade, ou se trouverait en voyage, 
incombe un même nombre de jours pris ailleurs. Dieu n’exige de vous que l’aisé, il 
n’exige pas de vous le malaisé. A vous de parfaire le nombre imparti, en glorifiant 
Dieu de sa guidance... — Peut-être Lui en aurez-vous gratitude/ 1 * 

* Ibn Numayr: Directement d’al-’A‘mach, directement de ‘Amrû ben Murra, 
directement de ben Abu Layla, directement des Compagnons de Muhammad (ç) 
qui rapportent qu’avec la descente [de la prescription] de ramadan, ils jugèrent le 
jeûne pénible. Alors ceux, qui donnaient à manger chaque jour à un pauvre, 
n’observaient pas le jeûne; ils faisaient partie de ceux qui en sont capables (mais le 
rompent); ils avaient autorisation pour cela. Mais cela fut abrogé par: — Si vous 
jeûnez, c’est parce que le jeûne est meilleur pour vous/ 2 * Et les fidèles reçurent ordre 
d’observer le jeûne. 

1949 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r), ayant récité: [une] rançon de nourrir un 
pauvre (3 *, dit que cela avait été abrogé. 

R. 40 - Quand doit-on s’acquitter d’une dette 
de jeûne de ramadan? 

* Ibn ‘ Abbâs: Il n’y a aucun inconvénient à répartir [les jours à jeûner comme 
acquittement], et ce à la lumière de la Parole de Dieu, Très-Haut: un même nombre 
de jours pris ailleurs/ 4 * 

* Sa‘îd ben al-Musayyab, au sujet du jeûne des dix jours de dhu-l-hijja, dit: 
«Cela ne peut être d’aucune utilité qu’après avoir commencé par ramadân.» 

* 'Ibrâhîm dit: «Lorsqu’on néglige de s’acquitter d’une dette [de jeûne] 
jusqu’à l’avènement de l’autre ramadân, il faut accomplir les deux jeûnes.» Et il 
n’a pas jugé qu’on doit nourrir des pauvres. 

* On a cité d’Abu Hurayra, mais sans isnâd complet, et d’Ibn ‘Abbas, qu’on 
doit donner à manger à des pauvres. Mais Dieu ne cite pas le fait de donner à 
manger à des pauvres; Il dit plutôt: un même nombre de jours pris ailleurs/ 5 * 

1950 - D’après Abu Salama, ‘Â’icha (r) dit: «Lorsque je devais des jours de 


( 1 ) Al-Baqara , 185 . 

( 2 ) ( 3 ) Al-Baqara , 184 . 
( 4 ) ( 5 ) Al-Baqara , 185 . 
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jeûne de ramadân, je ne pouvais m’en acquitter qu’à cha'bân.» 

* A cause de son travail se rapportant au Prophète (ç), précise Yahya. 

R. 41 - La femme, à cause de ses menstrues, doit cesser de 
jeûner et d’accomplir la prière. 

* Abu az-Zinâd: Les Traditions et les différents aspects de la Vérité se 
trouvent souvent en contradiction avec les opinions, et par conséquent, les 
musulmans ne peuvent se dispenser de les observer. De cela, la femme qui a ses 
menstrues s’acquitte des dettes de jeûne mais ne rattrape pas les prières. 

1951 - D’après Abu Sa‘îd (r), le Prophète (ç) dit: «La femme, lorsqu’elle a ses 
menstrures, doit cesser de faire la prière et doit cesser de jeûner. C’est en cela que 
sa religion s’en trouve amoindrie.» 

R. 42 - Sur celui qui meurt alors qu’il a 
des jours de jeûne en dette. 

* Al-Hasan: Si trente hommes jeûnent un seul jour pour le défunt, cela est 
valable. 

1952 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Si 
quelqu’un meurt alors qu’il a des jours de jeûne en dette, son tuteur peut les faire à 
sa place.» 

* Rapporté aussi par ibn Wahb, et ce de ‘Amrû. 

*Ce même hadîth est rapporté par Yahya ben Ayyûb d’ibn Abu Ja‘far. 

1953 - Al-’A‘mach: De Muslim al-Batîn, de Sa‘îd ben Jubayr, d’ibn ‘Abbâs 
(r) qui dit: «Un homme était venu trouver le Prophète (ç) et lui avait dit: “O 
Messager de Dieu, ma mère est morte et elle a laissé un mois de jeûne en dette. 
Dois-je l’accomplir à sa place? — Oui, répondit-il, la dette à l’égard de Dieu doit 
être acquittée en premier.”» 

* Sulaymân (c.-à-d. al-’A‘mach): Alors que nous étions tous présents, al- 
Hakam et Salama rapportèrent ce hadîth... Ils dirent: «Nous avons entendu 
Mujâhid rapporter cela en se référant à ibn ‘Abbas.”» 

* On rapporte ce hadîth d’Abu Khâlid, et ce directement d’al-’A‘mach, de: al- 
Hakam, Muslim al-Batîn et Salama ben Kuhayl, de Sa‘îd ben Jubayr, ‘Atâ’ et 
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Mujâhid, d’ibn ‘Abbâs: Une femme avait dit au Prophète (ç): «Ma sœur est 
morte...» 

* Yahya et Abu Mu‘âwiya: Directement d’al-’A‘mach, de Muslim, de Sa‘îd, 
d’ibn Abbas: Une femme a dit au Prophète (S.B sui lui) “Ma mère était morte...” 

* ‘Ubayd Allâh: De Zayd ben Abu ’Unaysa, d’al-Hakam, de Sa‘îd ben 
Jubayr, d’ibn ‘Abbas: Une femme a dit au Prophète (ç): “Ma mère est morte, alors 
qu’elle devait un jeûne qu’elle avait fait vœu d’accomplir...” 

* Abu Harîz: Directement de ‘Ikrima, d’ibn ‘Abbâs: Une femme a dit au 
Prophète (ç): “Ma mère est morte alors qu’elle devait quinze jours de jeûne...” 

R. 43 - Quand la rupture du jeûne est-elle 
licite pour le jeûneur? 

* Abu Sa‘îd al-Khudry a rompu le jeûne quand le disque du soleil a disparu. 

1954 - D’après ‘Âsim ben ‘Umar ben al-Khattâb, son père (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque la nuit arrive par là, ... que le jour se couche 
par là, et que le soleil se couche, le jeûneur peut rompre le jeûne.”» 

1955 - D’après ach-Chaybâny, ‘Abd Allâh ben Abu Awfâ (r) dit: «Nous étions en 
voyage avec le Messager de Dieu (ç). Lorsque le soleil disparut, le Prophète qui 
jeûnait, dit à l’un des présents: “O Un tel! et si tu te lèves pour nous préparer une 
bouillie. — O Messager de Dieu, répondit l’homme, si tu attendais la tombée du 
soir. — Descends, lui dit-il, et prépare-nous la bouillie! — O Messager de Dieu! 
reprit l’homme, si tu attendais la tombée du soir. — Descends! insista-t-il, et 
prépare-nous la bouillie. — Tu auras un jour de jeûne en dette, dit encore 
l’homme. — Descends! dit encore le Prophète, et prépare-nous la bouillie.” Après 
quoi, l’homme descendit... et prépara la bouillie. Le Prophète (ç) en but puis dit: 
“Lorsque vous voyez la nuit arriver par là, le jeûneur peut rompre le jeûne.”» 

R. 44 - Sur la rupture du jeûne avec ce que l’on peut; 
comme de l’eau ou autre chose. 

1956 - D’après ach-Chaybâny, ‘Abd Allâh ben ’Awfa (r) dit: «Nous nous 
mîmes en route avec le Messager de Dieu (ç). Lorsque le soleil disparut, le 
Prophète (ç) dit [à l’un de nous]: “Descends et prépare-nous une bouillie. — O 
Messager de Dieu, lui dit l’homme, si tu attendais la tombée du soir. — Descends, 


io 
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répliqua le Prophète, et prépare-nous la bouillie. — O Messager de Dieu, avertit 
l’homme, tu auras un jour de jeûne en dette. — Descends, dit encore le Prophète, 
et prépare-nous la bouillie.” Sur ce, l’homme descendit... Ensuite, le Prophète (ç) 
dit: “Lorsque vous voyez la nuit arriver par là, le jeûneur peut rompre le jeûne.” 
Et il dirigea son doigt du côté de l’orient.» 


R. 45 - Sur le fait de rompre le jeûne tôt. 

1957 - Sahl ben Sa‘d: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Les gens restent en bon 
état tant qu’ils hâtent la rupture du jeûne.» 

1958 - D après Sulaymân, ibn Abu ’Awfa (r) rapporta: «J’avais accompagné 
le Prophète (ç) dans un certain voyage. Le Prophète (ç), qui jeûnait jusqu’au soir, 
dit alors à un homme: “Descends et prépare-moi une bouillie. — Si tu attendais la 
tombée du soir, suggéra l’homme. — Descends, répondit le Prophète, et prépare- 
moi une bouillie; lorsque tu vois la nuit arriver de ce côté, c’est le temps où le 
jeûneur peut rompre le jeûne”.» 


R. 46 - Sur le cas de celui qui rompt le jeûne puis 
voit le soleil réapparaître. 


1959 - Hichâm ben ‘Urwa: D’après Fâtima, ’Asmâ’, la fille d’Abu Bakr (r) 
rapporta: «Du vivant du Prophète (ç), nous avions, un jour de brume, rompu le 
jeûne. Après quoi, le soleil réapparut.» 

Comme on demanda à Hichâm si on leur avait ordonné de le considérer 
comme une dette à accomplir [plus tard], il répondit: «[Bien sûr], il faut que la 
dette soit rendue.» 


* Ma'mar: «J’ai entendu Hichâm dire: 
acquittés de la dette.”» 


“Je ne sais si oui ou non ils s’étaient 


R. 47 - Sur le jeûne des enfants. 

* ‘Umar (r) a dit, pendant ramadân, à un homme ivre: «Malheur à toi! nos 
enfants jeûnent.» Puis, il l’a frappé. 

1960 - D’après ar-Rubayyi‘, la fille de Mu’awwidh, rapporta: «Au matin de 
‘Achûrâ, le Prophète (ç) envoya dire dans les villages des ’Ansâr: “Celui qui s’est 
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réveillé non jeûneur ce matin, qu’il jeûne le reste de la journée; et celui qui s’est 
réveillé jeûneur, qu’il continue à jeûner.” Par conséquent, nous prîmes après 
l’habitude de jeûner ce jour; de plus, nous [entraînions] nos enfants à le jeûner et 
nous leur fabriquions des jouets en laine, et lorsqu’ils pleuraient faute de pouvoir 
supporter la faim, nous les leur donnions, dans l’attente de la rupture de jeûne.» 

R. 48 - Sur le fait de joindre le jeûne du jour à celui de la nuit; et 
sur celui qui est d’avis qu’il ne doit pas y avoir de jeûne la nuit, 
et ce en se basant sur cette Parole du Très-Haut: Après quoi, 
jeûne complet jusqu’à la nuit 

* Le Prophète (ç) interdit ce jeûne par pitié pour ses Compagnons et pour les 
préserver. 

* Sur ce qui est réprouvé comme excès. 

1961 - D après Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Ne jeûnez pas sans interruption. 

Toi, pourtant, dirent les présents, tu jeûnes sans discontinuer. — C’est que je ne 

suis pas comme l’un de vous; moi, je suis nourri et abreuvé (ou: je passe la nuit à 
être nourri et abreuvé).» 

1962 - D’après Nâfi‘, ‘Abd AUâh ben ‘Umar (r) rapporta que le Messager de 
Dieu (ç) avait interdit de joindre le jeûne du jour à la nuit. Losqu’ils lui avaient 
dit: «Toi pourtant, tu jeûnes sans discontinuer», il avait répliqué: «Je ne suis pas 
comme vous; moi, je suis nourri et abreuvé.» 

1963 - D’après ‘Abd Allâh ben Khabbâb, Abû Sa‘îd (r) rapporta avoir 
entendu le Prophète (ç) dire: «Ne joingnez pas le jeûne du jour à la nuit, et si l’un 
de vous a l’intention de jeûner sans discontinuer, qu’il le fasse jusqu’au sahar. — 
Mais toi, dirent-ils, tu jeûnes sans discontinuer, ô Messager de Dieu! — C’est que 
moi, répondit-il, je ne suis pas dans votre situation. Moi, je passe la nuit à être 
nourri par un nourrisseur et abreuvé par quelqu’un qui m’abreuve.» 

1964 - D’après ‘Â’icha (r), le Messager de Dieu (ç) avait interdit le jeûne 
continu par pitié pour eux. Et lorsqu’ils avaient dit: «Mais, toi, tu jeûnes sans 
discontinuer.», il avait répondu: «Moi, je ne suis pas dans votre situation, moi 
c’est mon Seigneur qui me nourrit et m’abreuve.» 


( 1 ) Ai-Baqara , 187 . 
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* Abu Abd Allâh fît remarquer que ‘Uthmân n’avait pas mentionné: par pitié 
pour eux . 


R. 49 - Sur la punition infligée à celui qui abuse 
du jeûne continu 

* Cela est rapporté par ’Anas en se référant au Prophète (ç). 

1965 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) interdit le jeûne 
continu; et quand l’un des Musulmans lui dit: «Mais toi, ô Messager de Dieu! tu 
jeûnes sans discontinuer», il répondit: «Et qui parmi vous m’est semblable? Moi, je 
passe la nuit à être nourri et abreuvé par mon Seigneur.» Et lorsqu’ils refusèrent 
de renoncer au jeûne continu, il fît prolonger, et eux à sa suite, le jeûne un jour 
puis un autre jour. Puis, ils virent le croissant... Alors, il leur dit: «S’il avait tardé, 
je vous aurais encore prolongé le jeûne.» Il paraît que c’était une punition infligée 
pour eux parce qu’ils avaient refusé de renoncer au jeûne continu. 

1966 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) a dit par deux fois: «Gardez-vous de 
faire le jeûne continu!» Et lorsqu’on lui a répliqué: «Mais toi, tu jeûnes sans 
discontinuer», il a répondu: «Moi, je passe la nuit à être nourri et abreuvé par 
mon Seigneur; alors imposez-vous ce qui est dans la mesure de vos capacités.» 

R. 50 - Sur le fait de prolonger le jeûne jusqu’à 
la fin de la nuit ( sahar ) 

1967 - D’après ‘Abd Allâh ben Khabbâb, Abu Sa‘îd al-Khudry (r) rapporta 
qu’il avait entendu le Messager de Dieu (ç) dire: «Ne prolongez pas le jeûne; mais 
celui qui veut prolonger, qu’il le prolonge alors jusqu’à la fin de la nuit.» Et 
lorsqu’ils avaient dit: «Mais toi, Messager de Dieu! tu jeûnes sans discontinuer», il 
leur avait répondu: «Je ne suis pas dans votre situation; moi, je passe la nuit à être 
nourri par un nourrisseur et abreuvé par quelqu’un qui m’abreuve.» 

R. 51 - Sur celui qui conjure son frère de rompre un jeûne 
volontaire et qui estime qu’il n’y a pas de dette, si cela est plus 

convenable pour lui. 

1968 - D’après ‘Awn ben Abu Juhayfa, son père rapporta: «Le Prophète (ç) 
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avait établi le lien de fraternité entre Salmân et Abu ad-Dardâ’. [Une fois,] en 
rendant visite à Abu ad-Dardâ’, Salmân remarqua qu’Um ad-Dardâ’ portait des 
habits usés. “Qu’est-ce que tu as? lui demanda-t-il. — C’est ton frère Abu ad- 
Dardâ’, lui expliqua-t-elle, qui ne montre aucun désir à la vie.” Et, à son arrivée, 
Abu ad-Dardâ’ prépara quelque chose à manger pour Salmân, [mais] celui-ci dit: 
“Mange! — Mais je jeûne, répondit Abu ad-Dardâ’. — Je ne mangerai, insista 
Salmân, que si tu manges.” Alors, Abu ad-Dardâ’ mangea. Et lorsque, la nuit 
tombée, il voulait la passer en priant, Salmân lui demanda expressément de 
dormir; il dormit. Abu ad-Dardâ’ se réveilla ensuite pour prier mais Salmân lui 
répéta: “Dors!” A la fin de la nuit, ce dernier dit [à son frère]: “Tu peux te lever 
maintenant.” Et ils prièrent ensemble. Après quoi, Salmân lui dit: “Envers ton 
Seigneur, tu as des devoirs; envers ta personne, tu as des devoirs; envers ta femme, 
tu as des devoirs. Remplis alors chaque devoir envers qui de droit.” 

«Comme Abu ad-Dardâ’ contacta le Prophète (ç) et lui raconta ce qui s’était 
passé, celui-ci dit: “Salmân dit juste!”» 


R. 52 - Sur le jeûne de cha ( bân. 

1969 - D’après Abu Salama, ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) jeûnait 
si bien que nous disions qu’il ne romprait jamais le jeûne et restait dans l’état de 
non-jeûneur si bien que nous disions qu’il n’irait pas jeûner. Je n’ai jamais vu le 
Messager de Dieu (ç) menait à bout le jeûne d’un mois sauf pour le mois de 
ramadân, je ne l’ai jamais vu faire plus de jeûne que durant cha'bân.» 

A 

1970 - D’après Abu Salama, ‘A’icha (r) rapporta: «En aucun mois, le 
Prophète (ç) ne jeûnait autant que durant cha'bân . Il jeûnait tout cha'bân. Et il 
disait: “Ne prenez de tâches que dans la mesure de vos capacités. Car Dieu ne se 
lasse que lorsque vous vous lassez.» La prière la plus préférée au Prophète (ç) est 
celle pratiquée régulièrement même si elle est courte. Lorsqu’il faisait une prière, il 
la faisait continuellement et régulièrement.» 

R. 53 - Sur ce qui a été rapporté au sujet du jeûne et de la 
rupture du jeûne du Prophète (ç). 

1971 - D’après Sa‘îd, ibn ‘Abbâs (r) rapporta: «Jamais le Prophète (ç) n’avait 
jeûné complètement un mois, à l’exception de ramadân . Il jeûnait si bien qu’on 


or 
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disait: “Non, par Dieu! il ne va pas rompre le jeûne.” Et il restait dans l’état de 
non-jeûneur si bien qu’on disait: “Non, par Dieu! il ne va pas jeûner.”» 

1972 - D’après Humayd, ’Anas (r) rapporta: «Le Messager de Dieu (ç) ne 
jeûnait pas du mois si bien que nous croyions qu’il n’allait pas jeûner [de jours] de 
ce mois; et il jeûnait tant de ce mois que nous croyions qu’il n’allait rien rompre du 
jeûne de ce mois; si tu avais voulu le voir prier la nuit, tu l’aurais vu; et si tu avais 
voulu le voir endormi, tu l’aurais vu.» 

* Sulaymân rapporte de Humayd que celui-ci avait interrogé ’Anas au sujet 
du jeûne. 

1973 - Directement de Muhammad, directement d’Abu Khâlid al-’Ahmar, 
directement de Humayd qui rapporte: «J’ai interrogé ’Anas (r) au sujet du jeûne 
du Prophète et il m’a dit ceci: “Je le trouvais jeûneur à chaque fois, dans le mois, 
que je décidais de voir s’il jeûnait, et non jeûneur à chaque fois que je décidais de 
voir s’il ne jeûnait pas. Et, à chaque moment où je décidais, de nuit, de voir s’il 
veillait en prière, je le trouvais en train de prier; et je le trouvais endormi, à chaque 
moment où je décidais, de nuit, de voir s’il dormait. [De ma vie,] je n’ai jamais 
touché de morceau de soie filée ou de tissu en soie aussi doux que la paume du 
Messager de Dieu (ç), et je n’ai jamais senti de parfum de musc ou d’ambre aussi 
bon que l’odeur du Messager de Dieu (ç).”» 

R. 54 - Sur le droit de l’hôte en temps de jeûne. 

1974 - D’après Abu Salama: ‘Abd Allah ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) m’a dit: 
«Le Messager de Dieu était venu me trouver chez moi...» Et il cita le hadîth, c’est- 
à-dire ce qui suit: «Tu as des devoirs envers ton hôte, comme tu as des devoirs 
envers ta femme aussi.» J’ai alors demandé: «Qu’en est-il du jeûne de Dâwûd? — 
La moitié d’un jeûne continu durant toute une vie.» 

R.55 - Sur les droits du corps du jeûneur 
durant le jeûne. 

A 

1975 - Abu Salama ben Abd-ar-Rahmân: ‘Abd Allâh ben ‘Amrû ben al-‘As 
(r) m’a rapporté: «Le Messager de Dieu (ç) m’a dit: “O ‘Abd Allâh, n’ai-je pas été 
informé que tu jeûnais le jour et que tu veillais la nuit à prier? — C’est vrai, ô 
Messager de Dieu! ai-je répondu. — N’agis pas ainsi, m’a-t-il dit, jeûne puis romps 


00 


ç y— 


55 


,fj*;Si 4 ü\j Si : jjûji j>; JU /j** Si Aij Si : jaiii J>; 

• :* - " t ,C 4, •' *° 'u *, 0 ' .* 1 " t * ww 

; JÜL- ^p c yt*>- JU>»4 : JU -üïl -Lp ^ jij*JI ^p - ^VY 

# * " ^ "" ^ # ^ ^ 
S/ jî _/Li J j— j ülS- ! J jÂ> AlP *ul ^sf J L-jÎ 

VI ÜUL JJÜI dl^f £LiJ S/ jlSj 1 L* ^ ./Ld V ^ cJ^ \J*~ 1 ^ fiH*d 

• oîj Vl LÜ Vj <, oî j 

. £ ^ LjÎ JL <jî : jL>- jp t jLL Jlij 


1 if JjL ; Jli ■jL->- Üjx>-Î !^*->-Vl jJL>- ^jI ; j^>b4 

c oîj V[ UjL ^JL)1 <j-? oljf il ^^-1 L* : Jlii ^~Jl fLf ^p 4 4P *ul j 
Vj sj^ Vj toîj VI Lîli Vj tolj VI UJli jlDI Ij* % toîj Vl \J»L Vj 

®jlj ^ oxjIj i L kf’ s j;^p Vj a5L« c..». -> «* Vj aüI J_>**j Ls^ ^ ®ji> > “ 

. ^ aUI ^J^— j 


4 >u 


^> 6 j Lj J u>- ; ^^Ip LîJ>- ; JwjpLLi ^ ijjl-* li^>-î • J >w, j - ^Vi 
; Jli U^p -il ^ÿ-Pj (^r^LlI ^ j ^<»-p (jj -il JLp ^î J jJ ; Jli LL ^^Î-L ! Jli 
LLjJJ J^j tlâ>- lLLIp il jj JJ jl» : JïàÀ *wl J^j ^^p 

. « yb jJÎ v Lai» ; Jli ?ojb : cJL - «iLJ LJp 


. ^ ^ jp" • - ô ® 

l _f^^~ •dû («Ç'UjS/I : < 3)1 -up ûîJ^ - ^Vo 

"* - ’ # 

^ j ^*p ^ -il Lp : Jli j^-^l -^p LL c5?' 

jl^Jl p-s-ai ^iljl j ~>- 1 ^Jl t -il Lp lJ» au! J y^j ^ Jli : 

jli c^Jj ^Jj t^la iîj tjLî Vi» : Jli t *wl Jj^j Ij ^ : cJaâ .«jlJl Çj*>j 



56 


Le Jeûne 


ol 


ton jeûne; prie puis dors; car tu as des devoirs envers ton corps, et envers tes yeux, 
tu as des devoirs envers ta femme, et envers ton hôte. Il te suffit, dans le mois, de 
jeûner trois jours. Ainsi, pour chaque bonne œuvre accomplie, tu en seras 
recompensé dix fois plus. C’est cela le jeûne continu de toute une vie.” J’ai alors 
insisté, et c’est pourquoi ma situation était devenue difficile. “O Messager de 
Dieu, ai-je dit, je trouve de la force [à faire cela]. — Alors, jeûne comme faisait le 
Prophète de Dieu Dâwûd (Salut sur lui) et ne fais pas plus que ce jeûne. — Et 
comment était le jeûne du Prophète de Dieu Dâwûd (Salut sur lui)? — La moitié 
d’un jeûne continu durant une vie.”» 

[Plus tard,] quand il était devenu âgé, ‘Abd Allâh ne cessait de dire: «Ah! si 
seulement j’avais accepté la permission du Prophète (ç).» 

R. 56 - Sur le jeûne à vie. 

1976 - D’après Sa‘îd ben al-Musayab et Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, 
‘Abd Allâh ben ‘Amrû rapporta: «Le Messager de Dieu (ç) a été informé que 
j’avais dit: “Par Dieu! je jeûnerai le jour et je veillerai la nuit à prier tant que je 
vis”... Je lui ai donc dit: “Pour toi, je donnerai la vie de mon père et celle de ma 
mère! J’ai bien dit cela. — Mais, a-t-il observé, tu ne peux faire cela. Jeûne donc 
puis romps le jeûne, et prie puis dors; dans le mois, jeûne trois jours, car chaque 
bonne œuvre est récompensée au décuple. Cela est l’équivalent du jeûne à vie. — 
Je peux, ai-je répondu, supporter mieux que cela. — Alors, m’a-t-il dit, jeûne un 
jour et romps les deux jours qui suivent. — Je peux, ai-je relancé, supporter mieux 
que cela. — Alors, m’a-t-il dit, jeûne un jour et romps le jour suivant; c’est ainsi le 
jeûne de Dâwûd (Salut sur lui), et c’est le meilleur jeûne. — Je peux, ai-je encore 
relancé, supporter mieux que cela. — Il n’y a pas mieux que cela”, a conclu le 
Prophète (ç).» 


R. 57 - Sur le droit de la famille durant le jeûne. 

* Cela est rapporté du Prophète (ç) par Abu Juhayfa. 

1977 - ‘Atâ’: D’après Abu al-Abbâs, ach-Châ‘ir, ‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r) 
dit: «Le Prophète (ç) a été informé que je jeûnais sans discontinuer, et que je 
veillais la nuit à prier. Je ne sais s’il m’avait demandé ou si je l’avais rencontré, 
[mais] il m’a dit: “N’ai-je pas été informé que tu jeûnais (sans discontinuer), et que 
tu priais sans dormir?.. Jeûne alors et romps le jeûne; veille la nuit à prier et dors. 
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Car tes yeux ont leur part; ta personne et ta famille ont chacune aussi leur part. — 
J’ai la force de supporter cela. — Alors, a-t-il dit, jeûne comme faisait Dâwûd 
(Salut sur lui). — Et comment Cela? — Il jeûnait un jour et rompait le jour 
suivant, a-t-il répondu, et il ne fuyait pas quand il rencontrait [l’ennemi]. — Et qui 
m’aidera à mériter une telle chose, ô Prophète de Dieu?”» 

‘Atâ’: Je ne sais pas comment il avait parlé du jeûne à vie mais le Prophète (ç) 
avait dit par deux fois: “Ne jeûne celui qui jeûne à vie”. 

R. 58 - Sur le fait de jeûner un jour 
et de rompre le jour suivant. 

1978 - D’après Mujâhid, ‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r) dit: Le Prophète (ç) dit: 
«Dans le mois, jeûne trois jours. — Je peux, a dit ‘Abd Allâh, supporter plus que 
cela.» Et, le Prophète a continué à intervenir jusqu’au point où il a dit: «Jeûne un 
jour et romps le jour suivant.» Il a aussi dit: «Récite le Coran durant tout le mois. 
— Je peux, a dit ‘Abd Allâh, supporter plus que cela.» Et le Prophète a continué à 
intervenir jusqu’au point où il a dit: «Alors, pendant trois nuits.» 

R. 59 - Sur le jeûne de Dâwûd (Salut sur lui). 

1979 - D’après Abu al-‘Abbâs al-Makky (il était poète, et on ne suspectait pas 
sa sincérité dans les hadîth), ‘Abd Allâh ben Amrû ben al-‘Âs (r) dit: «Le Prophète 
(ç) m’a dit: “Tu fais donc un jeûne à vie et tu veilles la nuit à prier. — Oui, ai-je 
répondu. — Si tu continues ainsi, a-t-il observé, l’œil s’enfoncera dans son orbite, 
et le corps s’exténuera. Ne jeûne pas celui qui jeûne à vie; un jeûne de trois jours 
équivaut à tout le jeûne à vie. — Je peux, ai-je relancé, supporter plus que cela. — 
Alors, a-t-il dit, jeûne comme faisait Dâwûd (Salut sur lui); il jeûnait un jour puis 
rompait le jour qui suivait et il ne fuyait pas quand il rencontrait [l’ennemi].”» 

1980 - Abu Qilâba: Abu al-Malîh m’a dit: J’étais entré avec ton père chez 
‘Abd Allâh ben ‘Amru et celui-ci nous avait fait le récit suivant: Le Messager de 
Dieu (S.B sui lui), à qui on avait parlé de mon jeûne, est venu me trouver chez 
moi; je lui ai offert un coussin en peau bourré de fibres de palmier; il s’est assis par 
terre, laissant le coussin entre lui et moi. Puis il m’a dit: «Ne te suffit-il pas de 
jeûner trois jours de chaque mois? — Mais, Messager de Dieu...! ai-je répondu. — 
Alors, cinq jours, a-t-il dit. — Mais, Messager de Dieu... — Alors, sept jours. — 
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Mais, Messager de Dieu... — Alors, neuf jours. — Mais, Messager de Dieu... — 
Donc, onze jours.» Après quoi, le Prophète (ç) a dit: «On ne peut jeûner plus que 
le jeûne de Dâwûd (Salut sur lui), c’est-à-dire la moitié du jeûne à vie; jeûne donc 
un jour puis romps le jour suivant.» 

R. 60 - Sur le jeûne durant les trois jours “blancs”, c’est-à-dire 
le treize, le quatorze et le quinze [du mois]. 

1981 - D’après Abu ‘Uthmân, Abu Hurayra (r) dit: «Mon intime (ç) m’a 
recommandé d’observer trois choses: le jeûne de trois jours chaque mois, les deux 
rak‘a du duhâ et de prier le witr avant de m’endormir.» 

R. 61 - Sur celui qui rend visite à des gens 
et qui ne rompt pas le jeûne chez eux. 

1982 - D’après Humayd, ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) étant entré [une fois] 
chez Um Sulaym, celle-ci l’invita à prendre des dattes et du beurre. “Remettez, lui 
dit-il, votre beurre dans son outre, et vos dattes dans leur récipient, parce que je 
jeûne.” Après quoi, il alla à un coin de la maison et y accomplit une prière non 
obligatoire puis il invoqua Dieu pour Um Sulaym et sa maisonnée. Alors, Um 
Sulaym intervint en ces termes]: “Ô Messager de Dieu, j’ai à te demander une 
toute petite chose. — Laquelle? demanda le Prophète. — Ton serviteur ’Anas..., 
hésita-t-elle.” Il ne laissa aucun bien de l’autre monde ni celui de l’ici-bas sans le 
demander pour moi; il avait dit: “O Dieu, donne-lui fortune et enfants; et bénis- 
le!” Par conséquent, poursuit ’Anas, je suis maintenant l’un des plus fortunés 
parmi les ’Ansâr. D’ailleurs, ma fille ’Umayna m’a dit que, jusque l’an de l’arrivée 
d’al-Hajjâj à al-Basra, il avait été enterré de mes enfants un peu plus de cent vingt- 
cinq.» 

* Directement de ben Abu Maryam, directement de Yahya, directement de 
Humayd qui dit avoir entendu ’Anas (r) rapporter du Prophète (ç)... 

R. 62 - Sur le jeûne à la fin du mois. 

1983 - As-Salt ben Muhammad nous a rapporté ceci: Mahdy, en se référant à 
Ghaylân, nous a rapporté...(C) 

Abu an-Nu‘mân nous a rapporté ceci (...):‘Imrân ben Husayn (r) rapporta 
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que le Prophète (ç) l’avait interrogé (ou avait interrogé un homme alors que 
‘Imrân écoutait); il avait demandé: «O Abu Un tel, n’as-tu pas jeûné les derniers 
jours de ce mois? (Abu an-Nu‘mân: Je crois qu’il parlait de ramadan.). L’homme 
avait répondu: «Non, ô Messager de Dieu! — Lorsque, lui avait-il dit, tu romps le 
jeûne, tu jeûneras deux jours.» 

As-Salt n’a pas rapporté: Je crois qu'il parlait de ramadân. 

* Abu ‘Abd Allâh: «Thâbit a dit, en se référant à Mutarrif, que ‘Imrân avait 
rapporté du Prophète (ç): “Les derniers jours de cha'bân.”» 


R. 63 - Sur le jeûne du jour 
du vendredi. 

* Si, au matin du jour d’un vendredi, un fidèle se réveille en état de jeûne, il 
doit rompre ce jeûne. 

1984 - D’après ‘Abd-al-Hamîd ben Jubayr, Muhammad ben Abbâd rapporta: 
«J’ai demandé à Jâbir (r) si le Prophète (ç) avait interdit de jeûner le vendredi et il 

A 

m’a répondu que oui.» Un râwi autre qu’Abu ‘Asim ajoute: «Lorsque qu’on ne 
jeûne que ce jour-là.» 

1985 - D’après Abu Sâlah, Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) 
dire: “Aucun de vous ne doit jeûner le jour du vendredi que s’il jeûne le jour qui le 
précède ou le jour qui le suit”.» 

1986 - Directement de Musaddad, directement de Yahyâ, de Chu‘ba (C)... 

Directement de Muhammad, directement de Ghundar, directement de 
Chu‘ba, de Qatâda, d’Abu ’Ayyûb, de Juwayriya, la fille d’al-Hârith (r): qui 
rapporte que le Prophète (ç) était entré chez elle un vendredi, alors qu’elle était en 
état de jeûne. «As-tu jeûné hier? lui avait-il demandé. — Non, avait-elle répondu. 
— As-tu l’intention de jeûner demain? lui avait-il encore demandé. — Non, avait- 
elle aussi répondu. — Alors, avait-il conclu, romps ton jeûne!» 

* Hammâd ben al-Ja‘d: Qatâda a dit qu’Abu Ayyûb lui rapporta que 
Juwayriya avait parlé au [Prophète]... et qu’il lui avait ordonné de rompre le jeûne; 
et c’est ce qu’elle avait fait. 
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R. 64 - Doit-on fixer certains jours 
en particulier...? 

1987 - D’après Ibrâhîm, ‘Alqama dit: «J’ai demandé à ‘Â’icha (r) si le 
Messager de Dieu (ç) jeûnait certains jours en particulier, et elle m’a répondu: 
“Non; il pratiquait d’une manière régulière et continue. Et puis qui d’entre vous 
peut supporter ce que le Messager de Dieu (ç) supportait?”» 


R. 65 - Sur le jeûne le jour de 'Arafa. 

1988 - D’après ‘Umayr, l’affranchi de ‘Abd Allâh ben al-‘Abbâs, Um al-Fadl, 
la fille d’al-Hârith [dit]: Le jour de ‘ Arafa , des gens soutenaient, près d’elle, des 
avis divergents au sujet du jeûne du Prophète (ç). Certains disaient qu’il jeûnait, 
d’autres disaient qu’il ne jeûnait pas. Alors, ’Um al-Fadl lui envoya un gobelet de 
lait. Le Prophète, qui était sur sa chamelle, le but. 

1989 - D’après Kurayb, Maymûna (r) [dit]: Le jour de ‘Arafa, les gens étaient 
en doute au sujet du jeûne du Prophète (ç). Alors, elle lui envoya, alors qu’il était 
debout dans la Station, un gobelet de lait, qu’il but alors que les fidèles 
regardaient. 


R. 66 - Sur le jeûne le jour [de la Fête] 
de la rupture du jeûne. 

1990 - D’après ben Chihâb, Abu ‘Ubayd, l’affranchi d’ibn Azhar dit: «J’ai 
assité à la Fête avec ‘Umar ben al-Khattâb (r). Celui-ci a dit: “C’est pendant ces 
deux jours que le Messager de Dieu (ç) a interdit de jeûner: le jour de la rupture de 
votre jeûne et l’autre jour où vous mangez de vos bêtes données en sacrifice.”» 

1991 - D’après Abu Sa‘îd (r), le Prophète a interdit de jeûner le jour de la 
Rupture et le jour du Sacrifice, de s’asseoir sur le séant en laissant les parties 
intimes apparentes ainsi que de se draper dans un seul vêtement. 

1992 - et de prier après la prière du subh et après celle du ‘Asr 

R. 67 - Sur le jeûne le jour du Sacrifice. 

1993 - D’après Abu Hurayra (r), il a été interdit de s’adonner à deux jeûnes et 
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Le Jeûne 




à deux ventes: le jeûne du jour de la Rupture et celui du Sacrifice; la vente par 
mulâmasa et munâbadha^ l \ 

1994 - D’après ‘Awn, Ziyâd ben Jubayr dit: «Un homme était allé trouver ibn 
‘Umar (r) et s’était enquerri en ces termes: “Un homme qui fait le vœu de jeûner 
un jour (Je crois que ce jour correspond au lundi) qui coïncide avec un jour de 
Fête? — Dieu, avait répondu ibn ‘Umar, a ordonné de respecter le vœu émis, et le 
Prophète (ç) a défendu de jeûner un pareil jour.”» 

1995 - Suivant Qaza‘a, Abu Sa‘îd al-Khudry (r), qui avait fait douze 
expéditions avec le Prophète (ç), dit: «De la bouche du Prophète (ç), j’ai entendu 
quatre recommandations qui m’ont plu; il a dit: “La femme ne doit faire de 
voyage de deux jours sans être accompagnée de son époux ou d’un mahram ; on ne 
jeûne pas deux jours, celui de la Rupture et celui du Sacrifice; on n’accomplit pas 
de prière après la prière du subh , et ce jusqu’au lever du soleil, ainsi qu’après la 
prière du ' asr , et ce jusqu’au coucher du soleil; et on ne sangle les montures qu’à 
destination de trois Mosquées: la Mosquée Sacrée, la Mosquée de Jérusalem et ma 
Mosquée-ci.”» 


R, 68 - Sur le jeûne les jours 
A’at-Tachriq. 

A 

1996 - Hichâm: Mon père m’a dit: «‘A’icha (r) jeûnait les jours de Minâ ; son 
père jeûnait [aussi] ces jours.» 

1997/1998 - ‘A’icha et ibn ‘Umar dirent: «Il n’a pas été donné autorisation de 
jeûner les jours cTat-Tachriq, sauf à ceux qui ne trouvent pas de bête à sacrifier.» 

1999 - D’après Sâlim ben ‘Abd Allâh ben ‘Umar, ibn ‘Umar (r) dit: «Le jeûne 
est autorisé pour celui qui accomplit la ‘umra dans l’attente du hajj jusqu’au jour 
de *Arafa\ celui-ci, lorsqu’il ne trouve pas de bête à sacrifier et n’observe pas de 
jeûne..., jeûne les jours de Minâ.» 

* D’ibn Chihâb, de ‘Urwa, de ‘Â’icha: même hadîth . 

* Rapporté aussi par ’lbrâhîm ben Sa‘d, d’ibn Chihâb. 


(1) V, chapitre des ventes, R. 62 et R. 63. 
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Le Jeûne 


IA 


R. 69 - Sur le jeûne le jour de ‘Âchûrâ’. 

2000 - D’après Salim, son père (r): «Sur le jour de ‘Âchûrâ’, le Prophète (ç) a 
dit: “Celui qui veut jeûner [ce jour] peut jeûner”.» 

2001 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) avait ordonné le jeûne du jour de ‘Achûrâ’, mais lorsque le jeûne de ramadân 
fut prescrit, observa ce jeûne qui voulut et ne l’observa pas qui voulut.» 

2002 - Selon ‘Â’icha (r), dans la période antéislamique, Quraych observait le 
jeûne du jour de ‘Âchûrâ’; le Messager de Dieu (ç) l’observait également. Il a 
continué à jeûner ce jour, lorsqu’il s’installa à Médine, et a donné l’ordre de le 
jeûner. Mais lorsque le jeûne de ramadân fut prescrit, il délaissa le jeûne du jour 
de ‘Âchûrâ’. Alors jeûna qui voulut et délaissa le jeûne de ce jour qui voulut. 

2003 - ‘Abd Allâh ben Maslama, en se référant à Mâlik, nous a rapporté ceci: 
D’après ibn Chihâb, Humayd ibn ‘Abd-ar-Rahmân rapporte avoir entendu 
Mu‘âwiya ben Abu Sufyân (r) dire sur le minbar, le jour de ‘Âchûrâ’ de l’année où 
il accomplit le hajj\ «O gens de Médine! où sont vos savants? J’ai entendu le 

A 

Messager de Dieu (ç) dire: “Ce jour est le jour de ‘Achûrâ’, et il ne vous a pas ete 
prescrit de jeûner en ce jour. Mais, moi, je jeûne; alors qui veut peut jeûner et qui 
ne veut pas, peut ne pas jeûner.”» 

2004 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Prophète remarqua, à son arrivée à Médine, 
que les Juifs jeûnaient le jour de ‘Âchûrâ’. “Qu’est-ce que c’est? demanda-t-il. — 
C’est, répondit-on, un jour béni, c’est le jour où Dieu avait sauvé les Fils d’Isrâ’îl 
de leur ennemi, et c’est pour cela que Moïse l’avait jeûné. — C’est moi, répliqua-t- 
il, qui ai plus de raisons de faire comme Moïse.” Et il jeûna ce jour et ordonna de 
le jeûner.» 

2005 - Suivant Târik ben Chihâb, Abu Mûsâ (r) dit: «Le jour ‘Âchûrâ’ était 
considéré comme une fête par les Juifs; alors le Prophète (ç) dit: “Jeûnez-le donc! 
vous.”» 

2006 - D’après ‘Ubayd Allâh ben Abu Yazîd, ibn ‘Abbâs (r) dit: Je n’ai pas 
vu le Prophète (ç) chercher à jeûner un certain jour en le préférant à un autre jour, 
sauf pour ce qui est de ce jour-ci, le jour de ‘Achûrâ’;... et ce mois-ci: le mois de 
ramadân. 
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V* 


2007 - Selon Salama ben al-’Akwa* (r), le Prophète (ç) ordonna à un homme 
des ’Aslam de lancer aux fidèles cet appel: “Celui qui a mangé doit jeûner le reste 
de la journée, et celui qui n’a pas encore mangé doit aussi observer le jeûne. Car 
aujourd’hui c’est le jour de ‘Âchûrâ.” 
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La Prière des Tarâwîh 


VY 


Au nom de Dieu le Tout miséricorde, le Miséricodieux 


XXXI - LA PRIÈRE DES TARÂWÎH 

R. 1 - Sur le mérite de celui qui prie 
la nuit durant ramadan. 

2008 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) rapporta avoir entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire à propos de ramadân: «Celui qui l’accomplit en prières 
avec foi et bonne conjecture aura le pardon pour ses fautes passées.» 

2009 - Suivant Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) dit: Le 
Messager de Dieu (ç) a dit: «Celui qui l’accomplit en prières avec foi et bonne 
conjecture aura le pardon pour ses fautes passées.» 

* Ibn Chihâb ajoute: A la mort du Messager de Dieu (ç), les choses étaient 
dans le même état; [autrement dit, les fidèles ne faisaient pas la prière des tarâwîh 
en groupe], et elles l’étaient pendant le califat d’Abu Bakr et au début du califat de 
‘Umar (que Dieu les agrée tous deux). 

2010 - ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abd-ul-Qâry: «Lors d’une nuit de ramadân, 
j’étais allé à la mosquée avec ‘Umar ben al-Khattâb (r). Les gens [y] étaient en 
groupes dispersés; [là] un homme qui accomplissait sa prière en solitaire, [là-bas] 
un autre homme qui priait, et à sa suite un groupouscule qui faisait comme lui. 
‘Umar avait alors dit: “Je pense que si je réunis ceux-là sous la direction d’un seul 
récitateur, cela serait mieux.” Ensuite, il s’était décidé et avait rassemblé les gens 
sous la direction de ’Ubay ben Ka‘b. Après quoi, une autre nuit, j’étais sorti avec 
lui alors que les fidèles priaient sous la direction de leur récitateur et alors ‘Umar 
[ne s’était pas empêché] de dire: “Que cette innovation est excellente!... Et, la 
prière qu’ils accomplissent après qu’ils ont . dormi est mieux que celle qu’ils 
accomplissent avant qu’ils ne dorment.” Il voulait parler [de la prière] de fin de 
nuit. Les fidèles avaient pour habitude de prier au début de la nuit.» 
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La Prière des Tarâtvih 


V* 


A 

2011 - D’après ‘A’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), le Messager de Dieu (ç) 
avait fait la prière..., et cela pendant ramadân. 

A 

2012 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «Au milieu d’une nuit, le Messager de 
Dieu (S.B sui lui) sortit et alla prier dans la mosquée. Quelques fidèles [qui étaient 
présents] firent la même prière que lui. Le lendemain matin, on parla de cette 
prière. Il y eut un grand nombre de fidèles qui se rassemblèrent la nuit et prièrent 
avec lui. Le jour suivant, au matin, on parla [davantage] de cette prière, ce qui 
amena les fidèles en grand nombre à la mosquée, dans la troisième nuit. Le 
Messager de Dieu (ç) sortit alors et pria; les fidèles prièrent avec lui. La quatrième 
nuit, la mosquée ne put contenir [tous] les fidèles. Au matin, il sortit pour la prière 
du subh, et lorsqu’il eut accompli la prière du fajr, il fit face aux fidèles, prononça 
le tachahud puis dit: “Cela dit, il ne m’était pas inconnu que vous étiez ici, mais j’ai 
craint que cette prière ne devienne obligatoire pour vous, et qu’alors vous en seriez 
dans l’incapacité de l’accomplir.” Et, à la mort du Messager de Dieu (ç), les choses 
étaient restées dans le même état.» 

2013 - D’après Sa‘îd al-Maqbury, Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân 

A 

interrogea ‘A’icha (r): «Comment était la prière du Messager de Dieu (ç) pendant 
ramadân? — Durant ramadân, répondit-elle, ainsi qu’en dehors de ce mois, il ne 
dépassait jamais les onze rak‘a ; il faisait quatre, et ne m’interroge pas sur leur 
perfection et leur durée; puis il faisait quatre, et ne m’interroge pas sur leur 
perfection et leur durée; puis il faisait trois. Comme je lui disais: “O Messager de 
Dieu! ne dors-tu pas avant que tu ne pries le witrV ’ il me répondit: “O ‘Â’icha, si 
mes yeux dorment, mon cœur, au contraire, ne dort pas.”» 


Vo 
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Le Mérite de la nuit de la Destinée 




Au nom de Dieu le Tout miséricode, le Miséricordieux 


XXXII - LE MÉRITE DE LA NUIT 
DE LA DESTINÉE 

R. 1 - Sur le mérite de la nuit de la Destinée 

* Sur: En vérité, c’est Nous qui l’avons fait descendre dans la nuit de la 
Destinée. Et qu’est-ce qui put te faire comprendre (mâ ’adrâka ) ce qu’est la nuit de la 
Destinée? La nuit de la Destinée vaut plus que mille mois. En elle font leur descente 
les anges et l’Esprit, sur permission de leur Seigneur, pour tout décret. Salut soit-elle, 
jursqu’au lever de l’aube! (1) 

* Ibn ‘Uyayna: Dans le Coran, l’expression “mâ adrâka” signifie qu’il l’a 
informé. Et lorsqu’il dit “vva mâ yudrîka ” ( Et qu’est-ce qui pourra te faire 
comprendre), cela signifie qu’il ne l’a pas informé. 

2014 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: “Celui qui jeûne ramadan 
avec foi et bonne conjecture aura le Pardon pour ses fautes passées; et celui qui 
veille en prières la nuit de la Destinée avec foi et bonne conjecture aura le Pardon 
pour ses fautes passées.” 

* Rapporté aussi par Sulaymân ben Kathîr, et ce d’az-Zuhry. 

R. 2 - Sur la recherche de la nuit de la Destinée 
dans les sept dernières nuits... 

2015 - D’après ibn ‘Umar (r), certains des Compagnons du Prophète (ç) 
virent en rêve que la nuit de la Destinée avait lieu dans les sept dernières nuits; le 
Messager de Dieu (ç) dit alors: «Je vois que vos rêves concordent pour les sept 


( 1 ) Al-Qadr, 1 - 5 . 
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dernières nuits. Celui qui veut s’enquérir de la nuit de la Desitnée, qu’il s’en 
enquière dans les sept dernières nuits.» 

2016 - D’après Yahya, Abu Salama dit: J’ai interrogé [à ce sujet] Abu Sa‘îd, 
qui était [d’ailleurs] mon ami et il m’a dit: «Nous avons fait avec le Prophète (ç) 
une retraite spirituelle dans la deuxième décade de ramadân, Au matin du 
vingtième jour, il est sorti et nous a fait un discours; il a dit: “La nuit de la 
Destinée m’a été montrée en rêve, puis on me l’a fait oublier Çunsîtuha ou 
nussîtuha , le doute vient du râwî ). Acquérez-vous d’elle dans la dernière décade 
parmi les nuits impaires. Je me suis vu dans mon rêve en train de faire le sujûd sur 
de l’eau et de la boue. Alors celui qui a fait la retraite spirituelle avec le Messager 
de Dieu doit rentrer.» Nous étions rentrés alors que nous ne voyions pas le 
moindre petit nuage. Après quoi, un nuage est arrivé et il a plu si bien que l’eau a 
coulé par le plafond de la mosquée, qui était fait de branches de palmiers. Et, 
l’appel de la prière étant lancé, j’ai vu le Messager de Dieu (ç) qui faisait le sujûd 
sur de l’eau et de la boue si bien que j’ai remarqué la trace de la boue sur son 
front.» 


R. 3 - Sur la recherche de la nuit de la Destinée parmi 
les nuits impaires de la dernière décade, 

* Il y a à ce sujet, un hadîth rapporté par ‘Ubâda. 

2017 - Suivant ‘A’icha (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Enquérez-vous de la 
nuit de la Destinée parmi les nuits impaires dans la dernière décade de ramadân.» 

2018 - D’après Abu Salama, Abu Sa‘îd al-Kudry (r) dit: Le Messager de Dieu 
(ç) observait une retraite spirituelle en ramadân, dans la deuxième décade du mois. 
Au soir, après le passage de vingt nuits et à l’arrivée de la vingt et unième..., il 
retournait dans sa demeure. Ceux qui avaient fait la retraite spirituelle avec lui 
rentraient aussi chez eux. Un certain mois, il fit une retraite spirituelle jusqu’à la 
nuit même dans laquelle il rentrait chez lui; à ce moment, il prononça un discours 
aux fidèles et leur ordonna ce que Dieu avait voulu. Après quoi, il ajouta: «Je 
faisais, par le passé, la retraite spirituelle dans cette décade, et il vient de me 
paraître d’opérer une retraite spirituelle dans la dernière décade, alors que celui 
qui a fait la retraite spirituelle avec moi continue à la faire dans sa retraite. On m’a 
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montré cette nuit puis on me l’a fait oublier. Recherchez-la dans la dernière 
décade,... recherchez-la dans chaque nuit impaire. Je me suis vu dans le rêve en 
train de faire le sujûd sur de l’eau et de la boue.» Par conséquent, il plut cette nuit- 
là; l’eau tomba dans la mosquée; et à l’endroit du musallâ du Prophète (ç), j’avais 
vu de mes propres yeux le Messager de Dieu (ç), je l’avais vu avec le visage plein 
de boue et d’eau après qu’il avait terminé le subh. 

2019 - Directement de Muhammad ben al-Muthannâ, directemnt de Yahyâ, 
de Hichâm, de son père, de ‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) a dit: Enquérez-vous... 

2020 - Directement de Muhammad, directement de ‘Abda, de Hichâm ben 
‘Urwa, de son père, de ‘Â’icha qui rapporte: «Le Messager de Dieu (ç) faisait la 
retraite spirituelle dans la dernière décade de ramadân, et il disait: “Enquérez-vous 
de la nuit de la Destinée dans la dernière décade de ramadân.”» 

2021 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «Enquérez-vous d’elle dans 
la dernière décade de ramadân, la nuit de la Destinée; elle peut rester dans la 
neuvième nuit, elle peut rester dans la septième nuit, elle peut rester dans la 
cinquième nuit.» 

2022 - D’après ‘Âsim, Abu Mijlaz et ’Ikrima rapportent: Ibn ‘Abbâs (r) a dit 
que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Elle est dans la [dernière] décade, elle est 
dans les neuf nuits qui passent ou dans les sept nuits qui restent.» Il parlait de la 
nuit de la Destinée. 

* Abd-ul-Wahâb: De Ayyûb, de Khâlid, de ‘Ikrima, d’Ibn ‘Abbâs: 
«Enquérez- vous d’elle dans la vingt-quatrième...» 


R. 4 - Sur le retrait de la connaissance de la nuit de la Destinée 
à cause d’une querelle entre les fidèles. 

2023 - D’après ’Anas, ‘Ubâda ben Sâmit rapporte: «Le Prophète (ç) est sorti 
pour nous informer de la nuit de la Destinée. Un tel et Un tel s’étant disputés, le 
Prophète nous a alors dit: “Je suis sorti pour vous informer de la nuit de la 
Destinée, mais, à cause de la querelle d’Un tel et d’Un tel, elle a été élevée... 
Toutefois, que cela vous soit un bien. Chercehez-la dans la neuvième, la septième 
et la cinquième...”» 
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R. 5 - Sur les pratiques à observer dans 
la dernière décade de ramadan. 

2024 - Selon Masrûq, ‘Â’icha (r) dit: «Lorsque la dernière décade entrait, le 
Prophète (ç) retenait son mi‘zar (I) , veillait la nuit et tenait à ce que sa famille reste 
éveillée.» 


(1) Cette expression, d’après ‘Abd-ar-Razzâq, veut dire: cesser tout rapport charnel. Mais selon al-Khatâby, 
elle peut signifier: faire les prières avec ardeur. Quant à ibn Hajar, il avance une troisième possibilité 
optant pour le propre et le figuré. 
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Au nom de Dieu le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXXIII - LA RETRAITE SPIRITUELLE 

R. 1 - Sur la retraite spirituelle dans la dernière 
décade. — Sur la retraite spirituelle dans 
toutes les mosquées 

* car le Très-Haut dit: Cependant, n’ayez pas rapport avec elles quand vons 
faites retraite dans les sanctuaires... - Ce sont là nonnes expresses de Dieu. Ne les 
serrez pas de trop près... C’est ainsi que Dieu explicite ses signes aux hommes dans 

l’attente qu’ils se prémunissent/ 1 ^ 

2025 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
observait la retraite spirituelle dans la dernière décade de ramadân.» 

2026 - D’après ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), le Prophète (ç) effectuait 
ses retraites spirituelles dans la dernière décade de ramadân, et ce jusqu’au 
moment où Dieu le rappela à Lui. Ses épouses, après sa mort, ont continue a faire 

leur retraite spirituelle. 

2027 - Directement d’Ismâ’îl, directement de Mâlik, de Yazîd ben ‘Abd Allâh 
ben al-Had, de Muhammad ben ’lbrahîm ben al-Hârith at-Taymy, d’Abu Salama 
ben‘ Abd-ar-Rahmân, d’Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) 
effectuait ses retraites spirituelles dans la deuxième décade de ramadan. Une 
certaine année, il avait fait la retraite spirituelle jusqu’à la vingt et umeme nuit, e 
c’était la nuit [avant] laquelle il sortait le matin de sa retraite; il avait dit: «Celui 
oui a fait la retraite spirituelle avec moi, qu’il l’effectue [encore] dans la dermere 
décade On m’a montré cette nuit dans le rêve puis on me l’a fait oublier, et je me 
suis vu en train de faire le sujûd sur de l’eau et de la boue le lendemain matin de 


( 1 ) Al-Baqara , 187 . 
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cette nuit-là. Enquérez-vous d’elle dans la dernière décade, et enquérez-vous d’elle 
dans chaque nuit impaire.» 

Cette nuit-là, le ciel s’était mis à pleuvoir. La mosquée avait le toit fait de 
branches de palmier. Alors l’eau avait pénétré dans la mosquée, et j’avais vu de 
mes yeux le Messager de Dieu (ç); il avait sur le front la trace de l’eau et de la 
boue. C’était au matin de la vingt et unième nuit. 

R. 2 - Sur la femme qui, en ayant ses menstrues, arrange les 
cheveux de celui qui est en retraite spirituelle. 

2028 - Suivant le père de Hichâm, ‘Â’icha (r) rapporta: «Le Prophète (ç) 
penchait la tête vers moi durant sa retraite spirituelle dans la mosquée. Alors, je 
lui démêlais les cheveux alors que j’avais mes menstrues.» 

R. 3 - On ne doit rentrer chez soi que pour 
une nécessité absolue... 

2029 - Selon ‘Urwa et ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahmân, ‘Â’icha (r), 
l’épouse du Prophète (ç), dit: «Le Messager de Dieu (ç) penchait la tête vers moi 
alors qu’il était dans la mosquée, et je lui démêlais les cheveux. Lorsqu’il était en 
retraite spirituelle, il ne rentrait à la maison que pour une nécessité absolue.» 

R. 4 - Sur le fait de laver celui qui est 
en retraite spirituelle. 

2030 - D’après al-’Aswad, ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) me touchait alors 
que j’avais mes menstrues. 

2031 - «Et il sortait la tête de la mosquée, alors qu’il était en retraite 
spirituelle. Je la lui lavais alors que j’avais mes menstrues.» 

R. 5 - Sur la retraite spirituelle de nuit. 

2032 - Suivant ibn ‘Umar (r), ‘Umar avait interrogé le Prophète (ç) en disant: 
«J’avais, dans la période antéislamique, fait le vœu d’effectuer une retraite 
spirituelle durant une nuit dans la Mosquée sacrée. — Respecte ton vœu! lui 
répondit le Prophète.» 
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R. 6 - Sur le fait que les femmes observent 
la retraite spirituelle. 

2033 - D’après ‘Amra, ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) effectuait ses retraites 
spirituelles dans la dernière décade de ramadân. Je lui installais une tente où il se 

A 

retirait après qu’il accomplissait la prière du subh.» Hafsa demanda à ‘A’icha de 
lui permettre l’installation d’une autre tente. L’autorisation accordée par ‘A’icha, 
Hafsa en dressa une. Zaynab bent Jahch, lorsqu’elle vit cela, installa également 
une autre tente. Et, le lendemain matin, lorsqu’il vit ces tentes, le Prophète (ç) 
demanda ce que cela signifiait. On l’informa et ce fut alors qu’il dit: «Est-ce par 
celles-ci que vous croyez avoir la piété?» Puis, il abandonna ce mois-là la retraite 
spirituelle; il l’effectua dans une décade de chawwâl. 

R. 7 - Sur les tentes dressées dans la mosquée. 

2034 - Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf, directement de Mâlik, de 
Yahya ben Sa‘îd, de ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân, de ‘Â’icha (r): Le Prophète 
décida d’observer une retraite spirituelle. Une fois à l’endroit où il avait voulu 
faire cette retraite, il y trouva des tentes; la tente de ‘Â’icha, la tente de Hafsa et la 
tente de Zaynab. «Est-ce par celles-ci, leur lança-t-il, que vous croyez avoir la 
piété?» Puis, il se retira et n’observa pas de retraite spirituelle. Il ne la fit que plus 
tard, dans une décade de chawwâl. 

R. 8 - Celui qui observe une retraite spirituelle, peut-il sortir 
devant la porte de la mosquée pour ses affaires? 

2035 - Az-Zuhry: Ali ben Al-Husayn (r) m’a rapporté que Safiya, l’épouse du 
Prophète (ç), lui rapporta qu’elle était allée rendre visite au Messager de Dieu (ç), 
lors de sa retraite spirituelle dans la mosquée durant la dernière décade de 
ramadân, qu’elle s’était entretenue un moment avec lui, et qu ensuite elle s était 
levée pour se retirer. Le Prophète (ç) s’était levé également avec elle et l’avait 
accompagnée jusqu’à la porte de la mosquée, et [exactement] la porte d’Um 
Salama. A ce moment-là, deux hommes des ’Ansâr étaient passés et avaient salué 
le Messager de Dieu (ç). “Attendez un instant! leur avait-il lancé, c’est Safiya bent 
Huyay. — O Messager de Dieu, s’étaient écrié les deux hommes, à Dieu ne plaise 
[que nous ayons mauvaise pensée].” Alors, le Prophète (ç) leur avait répondu: 
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“C’est que le diable peut atteindre en l’homme ce que le sang peut atteindre, et 
c’est pour cela que j’ai eu peur qu’il ne lance quelque chose dans vos cœurs.” 

R. 9 - Sur la retraite spirituelle, 
et la sortie du Prophète (ç) au matin 
de la vingtième nuit... 

2036 - D’après Yahya ben Abu Kathîr, Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân 

dit: «J’ai interrogé Abu Sa‘îd al-Khudry (r) en lui disant: As-tu entendu le 

Messager de Dieu (ç) parler de la nuit de la Destinée?” et il m’a répondu: Oui, 
nous avons observé une retraite spirituelle avec le Messager de Dieu (ç) dans la 
deuxième décade de ramadân, puis nous sommes sortis dans le matin de la 
vingtième... Après quoi, le Messager de Dieu (ç) nous a adressé un discours, et ce 
dans le matin de la vingtième...; il avait dit: On m’a montré en rêve la nuit de la 
Destinée et je l’ai oubliée. Alors, enquérez-vous d’elle dans la dernière décade, dans 
les nuits impaires. Et je me suis vu en train défaire le sujûd sur de l’eau et de la boue. 
Alors doit revenir celui qui a fait la retraite spirituelle avec le Messager de Dieu (p). 

«“Les gens sont rentrés dans la mosquée alors que nous ne voyions pas le 
moindre nuage. Puis, un nuage est arrivé et il a plu; on a alors lancé Viqâma à la 
prière. Le Messager de Dieu (ç) a fait le sujûd sur de l’eau et de la boue si bien que 
j’ai vu de la boue sur son nez et son front”.» 

R. 10 - Sur la retraite spirituelle de celle 
qui a une métrorragie. 

2037 - D’après ‘Ikrima, ‘Â’icha (r) rapporta: «Une des épouses du Messager 
de Dieu (ç) a fait une retraite spirituelle avec lui. Elle voyait les écoulements 
rouges et jaunes, et il se pouvait que nous avions mis un vase sous elle pendant 
qu’elle faisait la prière.» 

R. 11 - Sur la visite de la femme à son époux pendant 
qu’il est en retraite spirituelle 

2038 - Ali ben al-Husayn: Le Prophète (ç) était dans la mosquée et ses 
épouses étaient auprès de lui. Puis, au moment où elles se retiraient, il dit à Safïya 
bent Huyay: «Ne te presse pas! je vais t’accompagner.» Elle avait sa chambre dans 
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la maison de ’Usâma. Alors, le Prophète (ç) sortit avec elle. Deux hommes des 
’Ansâr qui le rencontrèrent, le regardèrent puis s’apprêtèrent à continuer leur 
chemin. «Venez ici! leur dit le Prophète (ç), c’est Safiyya bint Huyay — O 
Messager de Dieu! dirent-ils, à Dieu ne plaise... — C’est que le diable circule en 
l’homme comme circule le sang, et c’est pour cela que j’ai peur qu il ne jette 
quelque chose en vous.» 

R. 12 - Celui qui est en retraite spirituelle, 
doit-il se défendre? 

2039 - Ali ben al-Husayn: Safiya (r) alla au Prophète (ç) alors qu’il était en 
retraite spirituelle, et lorsqu’elle revint, il l’accompagna. Alors, un homme des 
’Ansâr le vit. Et, l’ayant aperçu, le Prophète (ç) l’appela; il lui dit: «Viens ici, c’est 
Safiya (Et peut-être que Sufyân a rapporté ceci: Celle-ci est Safiya); le diable 
circule en l’homme comme circule le sang.» 

[‘Ali ben ‘Abd Allâh]: J’ai demandé à Sufyân si elle s’était dirigée vers lui 
pendant la nuit et il m’a répondu ainsi: «Cela ne s’est déroulé que de nuit.» 

R. 13 - Sur celui qui cesse sa retraite 
spirituelle le matin. 

2040 - D’après Abu Salama, Abu Sa‘îd (r) dit: «Nous avons fait une retraire 
spirituelle avec le Messager de Dieu (ç) dans la deuxième décade. Et, au matin de 
la vingtième..., nous avons pris nos affaires. Alors, le Messager de Dieu (ç) est 
venu à nous et nous a dit: “Celui qui était en retraite spirituelle doit retourner à sa 
retraite. Car, cette nuit j’ai fait un rêve; je me suis vu en train de faire le sujûd sur 
de l’eau et de la boue.” Et, lorsqu’il est revenu à sa retraite spirituelle, le ciel s’est 
couvert de nuages, et on a envoyé la pluie sur nous. Par celui qui l’a envoyé avec la 
vérité! le ciel s’était couvert à la fin de ce jour-là; la mosquée avait un toit de 
branches de palmier, j’ai vu les traces de 1 eau et de la boue sur son nez.» 

R. 14 - Sur la retraite spirituelle durant 
le mois de chawwâl. 

2041 - D’après ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahmân, ‘A’icha (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) faisait la retraite spirituelle dans chaque ramadân. Lorsqu’il 



<\r 




93 


« ** 


l$jl tÜUJi : 3ÉI| J^j Jjl^l j*^ Si? <-*; c#^l ^A" 4 tjlsAiVl ^j* d^rj 

jL-J^II ^jA j>* i oUa..t.'l (1)1 ) : Jlî tJJl ijj ~> j Ç JJI jl ^ ...» i Sllî *—■'■; ^ 

# o ^ ^ J Jet ^o^eÉJ - £ „ $ , 0 „ 

. «liLî ^ ^aL jl C yt » ^yjj ( f-ul (Jj*-* 


<j* uja&JuJl IjJb Jii I ^ 

^W>w« jp 4 üUJL* jp t j>-l ^yj-^-î ! Jli Xp Jj ^JjpLwJ tâj*' - Y * VA 
. r- a^j^I j! : U^IpaJJI jL~>JI j> jp j^ J* 

o o. j a j * ' « - '.,; f.'°.* l".* ' f tl o- *• £ t' t'I* '' 

jj ^jIp jp j* y ; JL* jLL- LtJj>- : aJJI J-p jj ^yp 

t llls jAj i0% ^ÿ-Jl c--^ L^*p aJJI j ^ ôl ■ js^***^ 

JU l*JjJ . ((<ui-stf ijlij)) ; JUi 4ôlpi ôj^Lfl ui t jL^jVI Jj J^“j 

-e^ JoJ ÿ 0 ^ 0 # / / /,? ? ✓ t „ * x 0 j 

ol ; <1) LÀ «.* J <jiJU . (f ^jJl ^ J?*^ 0 jjI jj (Sy^i O ^l j ü l Op t a» â o«^-A # ; oLÂ** 

• l$ ^1 i* : ^ 

. ^pk 3 l JiiP ^ y- ja : «^U - MT 

, ^ o A ", - or j o- « - j o ^ î t '° * t'l fi ' ' * * \ i * * ' i"L* ' ^ , 

t (j ^>"^1 4 ^*'-^* 0^ 4 üLwi *. •* Lj*A>- * V ^T^’ — X * i * 

■ S? 1 ;* ^ tA ^* v C?l* ^ ^ 

f f S ^ f O ^ f 0 ^ • ' ,0,ÿ " , |'i s ^'' • \'° * 'il - 

ji JJ^lj ! (JLÜ . JP t A-o-Lw- 1 JP tj j+£* Jj Uj*X>*j I ÙUÂ*j» Jü 

J j^>j ^ Lui^Ipî ! tJU AlP aÜI »A^u* JP t AoJ-^ ^yl jP i lL ^yt Jj! 

: Jlî ^ <1)1 Ül*U tbplîi lliï t^j-4 iw Jis - lllî cilJjVl ^LJl ^ aÎJI 

. j ; of " -t°?i« •' J # f' ?, r *>' oJ ti * “'?• ' •>" ® î r i s * - 

«-La JL_>fcvjl JJoljj t aLJÜI ûJLfc Oolj (j}-* t AA>JL*ja ^yl c^âScp) <1)15 J*» 

C-^Ia jûJ cJ>J1j 4i*j tÜ^la-oi c-^Li^ aa&Îx* ^1 . *J^?J 

tL^Jl jji Alojl_J AûjI JJÙs tL tj Jp Ü^J t JJ 

• O^lj 

. J ^l^Vl : yli - \ i 


' • ■ o - • " « i*.* ^ ^ ^ ^ ,'^ ' v , » 

t JLjl^ jj JP t Otj^P Jj tj y*** Jj w*i> - T * 4 A 

^ <■ «• ' 

^ aUI jl5 :cJlî L^p- Üll j â^jIp jp 4 j^^Jt Jup c^j 5j^p jp 


94 


La Retraite Spirituelle 




faisait la prière d’al-ghadât, il entrait à l’endroit où il faisait la retraite spirituelle.» 

'A’ichï demanda la permission de faire la retraite spirituelle. Il la lui accorda. 
Elle dressa une tente. Ayant appris cela, Hafsa dressa une tente. Zaynab, ayant 
appris cela, dressa à son tour une tente. Le lendemain, le Messager de Dieu 
remarqua quatre tentes. “Qu’est-ce que c’est?” demanda-t-il. On l’informa sur sur 
ce qui s’était passé entre elles et alors il s’écria: “Qu’est-ce qui les a poussées à faire 
cela? Est-ce la piété? Démontez-les, que je ne les voie pas!” On les enleva et il ne fit 
pas de retraite spirituelle pendant ce ramadan; il fit plutôt retraite dans la dernière 
décade de chawwâi. 


R. 15 - Sur celui qui, lors de sa retraite 
spirituelle, ne se voit pas dans 
l’obligation de jeûner. 

2042 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allah ben ‘Umar rapporte que ‘Umar ben al- 
Khattâb (r) avait dit: «O Messager de Dieu, durant la période antéislamique, j’ai 
fait le vœu de passer une nuit en retraite spirituelle dans la Mosquée sacrée.» Et 
que le Prophète (ç) lui avait répondu: «Respecte ton vœu!» ‘Umar passa par 
conséquent une nuit en retraite spirituelle. 

R. 16 - Sur celui qui, en période antéislamique, 
avait fait le vœu de faire une retraite spirituelle, 
puis embrasse l’Islam 


2043 - Ibn ‘Umar: Dans la période antéislamique, ‘Umar (r) avait fait le vœu 
d’observer une retraite spirituelle dans la Mosquée sacrée ( d une nuit, ajoute le 
râwi avec un certain doute). Le Messager de Dieu (ç) lui a dit. Respecte ton 
vœu!”. 


R. 17 - Sur la retraite spirituelle dans 
la deuxième décade de ramadan 

2044 - D’après Abu Sâlah, Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) faisait, 
chaque ramadân, une retraite spirituelle de dix jours. L’année où il fut rappelé, il 
passa une retraite spirituelle de vingt jours.» 
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R. 18 - Sur celui qui veut faire une retraite 
spirituelle puis juge d’y renoncer. 

2045 - ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahmân: D’après ‘Â’icha (r), le Messager de 
Dieu (S. B sur lui) avait déclaré qu’il ferait une retraite spirituelle dans la dernière 
décade de ramadân. Elle lui avait demandé la permission [de dresser une tente]; il 
la lui accorda. Hafsa avait demandé à ‘Â’icha d’intervenir pour la même 
permission et celle-ci l’avait fait. Et, lorsque Zaynab bent Jahch avait remarqué 
cela, elle donna l’ordre qu’on lui dressât un tente, laquelle fut effectivement 
dressée. Le Messager de Dieu qui, lorsqu’il terminait sa prière, se retirait dans sa 
tente, a remarqué les tentes. “Qu’est-ce que c’est? a-t-il demandé — Ce sont, lui a- 
t-on répondu, les tentes de Â’icha, Hafsa et Zaynab. — Est-ce à la piété, s’est-il 
demandé, qu’elles aspirent? Eh bien! je ne ferai pas de retraite spirituelle.” Sur ce, 
il a renoncé. Mais, après la rupture du jeûne, il a fait une retraite spirituelle dans 
une des décades de chawwâl. 

R. 19 - Sur celui qui, en retraite spirituelle, 
fait pencher sa tête dans la maison 
pour qu’on la lui lave. 

2046 - ‘Urwa: Suivant ‘Â’icha (r), bien qu’elle avait ses menstrues, elle 
arrangeait au Prophète (ç) les cheveux alors que celui-ci était en retraite spirituelle 
dans la mosquée; elle étant dans sa chambre; quant à lui, il lui penchait la tête. 
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Les Ventes 




Au Nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXXIV - LES VENTES 

* Or Dieu autorise la vente et prohibe l’usure. (1) 2 

(2) 

* A moins qu’il ne s’agisse d’une affaire tout-venant, réglable entre vous. 

R. 1 - Sur ce qui a été cité à propos de la parole de Dieu, le Très-Haut: 

* Une fois accomplie la prière, égaillez-vous sur la terre, et quêtez une part des 
grâces de Dieu. Rappelez Dieu fréquemment: dans l’espoir d’être des bienheureux. 

Hélas! à peine voient-ils un négoce, un divertissement, qu’ils s’y précipitent et te 
laissent planté. Dis: «Ce qui est en Dieu vaut mieux que tout négoce, que tout 
divertissement. Dieu est le meilleur qui puisse attribuer» (3) 4 . 

* ne mangez pas mutuellement votre bien par esprit de fausseté, mais qu’il y ait 
seulement entre vous négoce consentit 

2047 - D’après Sa‘îd ben al-Musayyab et Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, 
Abu Hurayra (r) dit: «Vous dites qu’Abu Hurayra rapporte trop de hadîth du 
Messager de Dieu (ç) et vous dites aussi ceci: “Pourquoi les Muhâjir et les Ansar 
ne rapportent pas autant de hadîth du Messager de Dieu (ç) qu’Abu Hurayra?” Eh 
bien! mes frères muhâjir étaient occupés à contracter négoce dans les marchés, 
tandis que moi, je restais près du Messager de Dieu (ç) en me contentant de peu de 
nourriture; donc, j’étais présent lorsqu’ils étaient absents; [de plus], je retenais 
lorsqu’ils oubliaient. Quand à mes frères Ansar, ils étaient occupés par le travail 
qui se rapportait à leurs biens, tandis que moi, j’étais un homme pauvre faisant 
partie des pauvres de Suffa et je saisissais... lorsqu’ils oubliaient. Aussi, le 


(1) Âl-Baqara, 275. 

(2) Âl-Baqara , 282. 

(3) Âl-Jumu‘a, 10 et 12. 

(4) An-Nisa, 29. 
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Messager de Dieu (ç) dit dans l’un de ses hadîth: “Quiconque étale son vêtement 
jusqu’à ce que je termine mes propos-ci puis le retire à lui, saisira ce qui je dirai”. 
Sur ce, j’étalai un manteau coloré que j’avais sur moi; et une fois que le Messager 
de Dieu (ç) avait terminé ses propos, je le retirai à moi... Je n’oubliai alors aucune 
chose de ces propos du Messager de Dieu (ç).» 

2048 - D’après le père d’Ibrâhîm ben Sa‘d, son grand-père dit: «‘Abd-ar- 
Rahmân ben ‘Awf (r) dit: A notre arrivée à Médine, le Messager de Dieu (ç) 
m’unit à Sa‘d ben ar-Rabî* par le lien de Fraternité. Et ce dernier de dire: “Des 
Ansar, je possède le plus de biens; je vais te donner la moitié de mes biens; et vois 
laquelle de mes épouses qui te plaît le plus et je divorcerai avec elle pour toi; mais 
c’est lorsqu’elle te sera devenue licite que tu te marieras avec elle. — Je n’ai pas 
besoin de cela, dit ‘Abd-ar-Rahmân, n’y a-t-il pas un marché contenant des 
négoces? — Il y a le marché des Qaynuqâ 1 .” 

«Le lendemain matin, ‘Abd-ar-Rahmân s’y rendit avec du formage desséché 
et du beurre. Et il continua à s’y rendre en chaque matin, jusqu’au jour où il se 
présenta en ayant sur lui les traces d’une teinture jaune. Alors, le Messager de 
Dieu (ç) lui demanda: “Tu viens de te marier? — Oui, répondit ‘Abd-ar-Rahmân. 
— Avec qui? — Une femme des Ansâr. — Et combien tu as donné comme dot? — 
Le poids en or d’un noyau [de datte] (ou: un noyau d’or]. — Fais donc un 
banquet, ne serait-ce qu’avec une seule brebis.”» 

2049 - D’après Humayd, ’Anas (r) dit: «‘Abd-ar-Rahman ben ‘Awf arriva à 
Médine et le Prophète l’unit par le lien de Fraternité à Sa‘d ben ar-Rabî‘ al- 
’Ansâry. Comme ce dernier était assez riche, il dit à ‘Abd-ar-Rahmân: “Je vais te 
donner la moitié de mes biens et te marier. — Que Dieu bénisse tes biens et les 
tiens! répondit ‘Abd-ar-Rahmân, montrez-moi plutôt où se trouve le marché!” 

«Et il ne revint du marché qu’après avoir gagné du fromage desséché et du 
beurre qu’il rapporta à sa maisonnée. Mais peu de temps après ou après un certain 
temps, celui voulu par Dieu, ‘Abd-ar-Rahmân se présenta en ayant sur lui 
quelques traces de teinture jaune. Le Prophète (ç) lui dit alors: “Qu’est-ce que je 
vo i s ? — o Messager de Dieu! expliqua ‘Abd-ar-Rahmân, je me suis marié avec 
une femme des Ansâr. — Et qu’est-ce que tu lui as donné comme dot? — Un 
noyau d’or (ou: le poids en or d’un noyau). — Fais un banquet, ne serait-ce 
qu’avec une brebis!”» 

2050 - D’après ‘Amrû, ibn ‘Abbâs (r) dit: «‘Uqâz, Majanna et Dhu-l-Majâz 
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étaient des foires de la période de l’Ignorance. Mais à l’avènement de l’Islam, il 
paraissait que les gens craignaient de commettre un péché en y allant. Alors, fut 
révélé le verset suivant: Pas de faute pour vous à quêter une grâce de votre 
Seigneur/ 1 * 


R. 2 - Ce qui est licite est clair et ce qui est illicite 
est aussi clair, entre les deux il y a 
des choses où règne le doute. 

2051 - D’après ach-Cha‘by, an-Nu‘mân ben Bachîr (r) dit: «Le Prophète (ç) 
dit: “Le licite est clair et l’illicite l’est aussi; entre les deux, il y a des choses 
ambiguës. Celui qui laisse ce qui lui semble être un péché sera plus enclin à laisser 
ce qui est clairement [illicite]. Mais celui qui ose commettre ce qui lui semble être 
un péché, celui-là est sur le point de s’adonner à ce qui lui est clairement [illicite]... 

«“Les péchés forment le terrain privé de Dieu; celui qui tourne autour sera 
sur le point d’y tomber.”» 


R.3 - Sur l’explication des 
choses ambigües. 

* Hassân ben Abu Sinân dit: Je n’ai jamais vu une chose aussi facile que 
l’abstinence. Laisser ce qui semble douteux pour ne faire que ce qui ne cause 
aucun doute. 

2052 - ‘Uqba ben al-Hârith (r): Une femme noire se présenta et prétendit 
avoir allaiter ‘Uqba et son épouse. Ce dernier raconta cela au Prophète (ç) [et lui 
demanda s’il peut garder son épouse] mais celui-ci se détourna, souria et dit: 
“Comment est-ce possible après ce qui a été dit?” 

‘Uqba était marié avec la fille d’Abu ’lhâb le Tamimite. 

2053 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r) dit: «‘Utba ben Abu 
Waqqâs avait fait à son frère, Sa‘d ben Abu Waqqâs, le testament suivant: 
L’enfant de l’esclave de Zam'a est de moi, prends-le! 

«En effet, l’an de la Victoire, Sa‘d ben Abu Waqqâs prit l’enfant et dit: “C’est 
le fils de mon frère qui m’avait fait un testament le concernant.” Mais ‘Abd ben 


( 1 ) Al-Baqara , 198 . 





103 




j* 5 ^ £^4- 4 ^ =«jg- 4 *s* L^ r^Y' 

• oX Cri' '-*0* y\y t <J. - ( ’^f* ^ ■"V-J 

• ^4r^ ^-PsiJ Jsi f ùsi J w» : - Y 

ÿ tôj-é' ^ tgJJ-* v^. 1 ôi' 4*.Li- : i>^ i>i J?‘ i ~*" ~ Y * 0 ' 
jIp jp liîli-j . (^) Ht ^Jl cJUJ* : 4i *UI lÿj j?~> ,>; ùLLLJI c-**- : ,^X\ 

ÿ *. ' ^-o s . * o ^ f«' * «. ,'i » ' f tl 

. ^ Ht ,_y I Çr* <■ 014JI : Jli Çr* tÿj* ^ Cr* 4 ^“cî* û? • 4^ 

ll^ : ^I]I iS# J & XX y\ Û&- £ <&« ^ ^ 

Jd: ujiî: i&L . r .m ‘J\ ^ $ 'x&\ 

:38| c/p' :Jli aJJI ^fj jî-ri jrt OLl^jJt ^ tc _^LiJl yp tojy ^yj <jp 
Lü jlJ j*îNl jr? ^ A/ 1 ^"frr**** jy®l ' * 3‘ ji J ^ <jsi ^ly*Jlj oii J^ 5 **^® 

^f\jJ^}\j t jLi^î U ^jly ji vi-Lijl <yt ^J jr*-? ti5yl jCL-J 

. ((Axïly jl Ji-iy ^yJ^Jl J^p" Lf**? 

. C*>1^ < Hifüi^Jl yMJb . Wjii " Y* 

S/ U cLloy li jo t £jJJl jj-*l l~*^ *dy!j ^ '9^* ^ üLI^ Jlij 


yj Jup yj 4 JÜI -LP : jUL- Ü^l y; Li«A>- - T*ûY 

J ^ 1 ' Il 0 ^ 0 - 1 ^ a \ * f * 0 ((I * 0 ' I 'i S " 0 " J f 

ol jl ; aip 4 JJI yj aJjp yp <, a>^L« ^y I y» AiJI Xs* \x*1>- . y****>- ^y I 

^ J^Jl f~Xj i a^p ^-pli 3H L yIlJ tU^iLpjl Ifil c^Pji tOfrU- 

. ^j^Jl v^Ui ^yi iJî i>J CJ15 J ij . «JJ Aâj ^lals'» : Jli 

4 yl 3j> Jp cwyl^ jH 1 ^ 

f f „ ( f g * ^ f. ' ' 0-- o^ _ ,'' + 9 + 

^j\ ^ X“ 5^r' i^l -4^ 4 t#i' C^ X ^ : 'X X” J X 

^1 -Ji jX »jd-\ jcÎJl fié jlS- itli : JJlî i<uiitî ^ ôiJj Cri' j' • 

1 ^1 îôJj Xj y' : ^*3 Cri 4^ 4 ^îî 4^ 4 1 /^' ôi' • 

. 4^/1 ô^âJI Sj^< (\) 


104 


Les Ventes 


W 

Zum a refusa cela et dit: “C’est mon frère et le fils de l’esclave de mon père; il est 
né sur son lit.” Les deux hommes se dirigèrent ensemble vers le Prophète (ç). 

«Sa d: O Messager de Dieu! C’est le fils de mon frère qui m’avait fait un 
testament le concernant..» 

«‘Abd ben Zum‘a: “C’est mon frère et le fils de l’esclave de mon père; il est né 
sur son lit.” 

«Le Messager de Dieu (ç): “Il est à toi, ô ‘Abd ben Zum‘a!” Après quoi, le 
Prophète (ç) ajouta: “L’enfant est [considéré celui du maître] du lit; quant au 
fornicateur, il n’aura que désappointement et privation.” Ensuite, il s’adressa à 
Sawda bent Zam‘a L’épouse du Prophète — : “Voile-toi en sa présence!” Il lui 
dit cela, du fait de la ressemblance qu’il avait remarqué entre l’enfant et ‘Utba. En 
effet, l’enfant ne vit jamais Sawda [après cela].» 

2054 - D’après ach-Cha‘by, ‘Ady ben Hâtim (r) dit: «J’interrogeai le Prophète 
(ç) sur [la chasse avec] le mïrâcf l) et il dit: “S’il touche [l’animal] avec sa pointe, tu 
peux manger; mais s’il le touche avec sa manche, n’en mange pas; [la bête] est 
considérée comme étant morte sous un coup 1 (2) ... — O Messager de Dieu! dis-je, et 
si je lance mon chien [derrière le gibier] en prononçant la tasmia puis je trouve 
avec lui un autre chien près du gibier et pour lequel je n’ai pas prononcé la tasmia 
et sans savoir lequel des deux chiens a attrapé le gibier? — N’en mange pas! car tu 
as prononcé la tasmia pour ton chien, et non pour l’autre.”» 

R. 4 - Sur les choses ambigües 
qu’on doit éviter. 


2055 - D’après Talha, ’Anas (r) dit: «De passage près d’une datte tombée..., le 
Prophète (ç) dit: “Je l’aurais mangée si je ne craignais qu’elle ne soit des biens de 
l’aumône.”» 

De Hammâm, d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç) qui dit: «... je trouve une 
datte tombée sur mon lit.» 


(1) Le mi'râd est une sorte de flèche sans plume et sans pointe. C’est le sens que lui donne al-Khalîl. Mais il 
y a d’autres sens: 1° - Une longue flèche garnie de quatre plumes. 2° - Une pointe large et lourde. 3° - 
Un bâton mince aux deux bouts et gonflé au milieu. 4° - Une planche lourde dont l’une des deux 
extrémités peut être en fer, autrement dit une sorte de harpon. 

(2) C.-à-d. sans effusion de sang. 
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R. 5 - Sur celui qui ne s’intéresse pas aux suggestions 
et aux autres choses similaires, 

[sources] d’ambigüité. 

2056 - Suivant ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «On se plaignit 
auprès du Prophète (ç) du cas où l’homme éprouve quelque chose... durant sa 
prière, “Doit-il interrompre la prière? demanda-t-on — Non, répondit le 
Prophète, sauf s’il entend un son ou sent une odeur.”» 

Ibn Hafsa, d’az-Zuhry: On ne [re]fait les ablutions mineures que si on sent 
une odeur ou qu’on entend un son. 

2057 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) [dit]: Des gens dirent: “O Messager de Dieu! 
il y a des gens qui nous apportent de la viande mais nous ne savons pas s’ils ont 
prononcé sur elle le nom de Dieu ou pas... — Prononcez le nom de Dieu, répondit 
le Messager de Dieu (ç), et mangez-la! ” 


R. 6 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 
à peine voient-ils un négoce, un divertissement, 
qu’ils s’y précipitent * 1 * 

2058 - D’après Sâlim, Jâbir (r) dit: «Tandis que nous étions en train de prier 
avec le Prophète (ç) arriva de la Syrie une caravane de chameaux transportant des 
aliments. Les présents se dirigèrent alors vers elle; il ne resta avec le Prophète (ç) 
que douze hommes. [C’est dans ce contexte que] fut révélé ce verset: à peine voient- 
ils un négoce, un divertissement, qu’ils s’y précipitent.» 


R. 7 - Sur celui qui ne se préoccupe pas 
d’où il gagne les biens. 

2059 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Un temps arrivera, pour 
les hommes, où l’individu ne se préoccupera point de l’origine de ses biens: de ce 
qui est licite ou de ce qui est illicite.» 


(î) Al-Jumu‘a, 11. 


^ * y 'jjï^ ^ 

J^jll y fi ji : yU . o 

> t<r j ^ ^ 4>> y *32 a ^ '<££ - y ^ 

t M» : Jlî ÇïSÜJl paij î^iJI J, ’-^i J*-> S8 ^ Jl ^ :Jlî <U 

f * - . .« f. * - 

. JL>xj ji ü^> 

. ôjjjl cJtw }l çi ) I oJU-j U-» Ml '•■jJ>j M : <4^^ J* <•*«***’ û^' 

^Jl ^ £ i-UJ Liîi- : iiiçïl ,r ,jL ^' * ^ «^- voV 

Ç :ljîlî Uy Si :1 $Ip illl ls?j îü> y ^ y **i2 ^ :cS^' 

Jiü . ?M ^1 «II* fUl (i-^-î lj^' : M ». (*^4 ^4 kj» jj ‘ j 

. «o^j aIU- ÜJl l>*-*» : 3Ü ^1 


:JUï J« Jy :^- n 

• 0) 4 ^ 


^îi>- :Jlî <>* y ‘•*'?Ü ôi ^ 4 îj>- _ ï*ôa 

j^ ; > f ùüi ^ clii i\ t m *Jü ç ^ ^ ^ ^ ^ ^ l *‘ 

îj^lHj > ivüjîî >3 l3î Ml j£ ^Jl U ji. i\£\ lyïiü »ui£ 


jCpi^ :^- v 


ij:j> J JÏ 4^JI 1^ Lii- :Ji J Sri' :f iT ^ 
t o j£Î U t‘j « Jl M iSUj > ^L;» : Jlî m *J?\ ü* <■** l??'-> 

. « flyjl J-f fl >iSUJl Jfl 


. ^ ^ 4^li âj^~- (^) J 0 ) 



108 


Les Ventes 


\ * A 


R. 8 - Sur le négoce sur terre; et sur ces paroles de Dieu, 

Puissant et Majestueux: des hommes que nulle affaire, nul 
commerce ne distraient du Rappel de Dieu (1) 2 3 . 

* Qatâda: [Les Compagnons] concluaient des affaires et faisaient du 
commerce, mais quand survenait un devoir envers Dieu, rien ne les distrayait du 
Rappel de Dieu, ni affaire ni commerce, et ce jusqu’à l’instant où ils s’acquittaient 
de ce devoir. 

2060/2061 - Directement d’Abu ‘Âsim, d’ibn Jurayj, directement de ‘Amrû 
ben Dinâr, d’Abu al-Minhâl qui dit: «Comme je faisais un commerce de sar/ 2 \ 
j’interrogeai Zayd ben ’Arqam (r) sur le sujet et il me dit: “Le Prophète (ç) dit... 
(C). 

Directement d’al-Fadl ben Ya‘qûb, directement d’al-Hajjâj ben Muhammad, 
d’ibn Jurayj, directement de ‘Amrû ben Dinâr et de ‘Âmir ben Mus‘ab qui 
rapportèrent avoir entendu Abu al-Minhâl dire: «Comme j’interrogeai al-Barâ’ 
ben ‘Âzib et Zayd ben Arqam sur le sarf, ils me dirent: «Du vivant du Messager de 
Dieu (ç), nous étions deux commerçants; nous l’avons interrogé sur le sarf et il 
nous avait dit: “S’il se fait directement de main en main, il n’y a aucun mal; mais 
s’il y a retardement, cela ne peut être valide.”» 

R. 9 - Sur le fait de se déplacer 
pour le commerce; 

* Dieu, le Très-Haut, dit: égaillez-vous sur la terre, et quêtez une part des 
grâces de Dieu.® 

2062 - Directement de Muhammad ben Salâm, directement de Makhlad ben 
Yazîd, directement d’ibn Jurayj, directement de ‘Atâ’, de ‘Ubayd Allâh ben 
‘Umayr: Abu Mûsa al-’Ach‘ary demanda la permission d’entrer voir ‘Umar ben 
al-Khattâb (r) mais on ne la lui accorda pas; il paraît que ‘Umar était occupé. 
Alors Abu Mûsa revint sur ses pas. Mais, une fois libre, ‘Umar demanda: “N’est- 
ce pas là la voix de ‘Abd Allâh ben Qays que je viens d’entendre? Donnez-lui la 


(1) An-Nûr , 37. 

(2) Le sarf est la vente d’une monnaie en argent (dirham) contre une monnaie en or (dinar). Autrement dit, 
c’est un change. 

(3) Ai-Jumu‘a , 10. 
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permission d’entrer! — Il est revenu, répondit-on.” Sur ce, il le convoqua. [En 
arrivant], Abu Mûsa dit: “C’est qu’on nous donnait l’ordre [de revenir si on ne 
nous donne pas la permission]. — Tu dois m’apporter une preuve sur cela, 
répliqua ‘Umar.” Et Abu Mûsa de se rendre chez une assemblée d’Ansar. Il les 
interrogea et ils lui dirent: “A part le plus jeune d’entre nous, Abu Sa‘îd al- 
Khudry, personne ne témoignera en ta faveur pour cela.” En effet, il rnimm 
aussitôt avec lui Abu Sa‘îd al-Khudry [auprès] de ‘Umar qui dit: “Est-il possible 
que j’ignore une telle chose du Messager de Dieu (ç)? Il paraît que la conclusion 
des négoces dans les marchés m’a distrait”. Il voulait parler des déplacements 
pour le commerce. 


R. 10 - Sur le commerce par mer. 

* Matar dit: «Il n’y a aucun mal à cela. D’ailleurs, Dieu ne cite la mer dans le 
Coran que pour affirmer [qu’on peut la prendre]. Après quoi, il récita ceci: et l’on 
voit des “fulk” les fendre pour que vous quêtiez un peu de sa grâce (1) . Et “fulk” veut 
dire “navires”. Le singulier et le pluriel ont la même forme. 

* Mujâhid: C’est les navires qui fendent le vent, et il n’y a que les immenses 
navires qui font cela. 

2063 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) parla d’un homme 
des béni Isrâ’îl qui était sorti vers la mer et qui avait satisfait son besoin. 

Et al-Layth rapporte le reste du hadîth. 

R. 11 - Sur: à peine qu’ils voient un négoce, 
un divertissement, qu’ils s’y précipitent 2 } ; 

* Sur: des hommes que nul négoce, nul commerce ne distraient du Rappel de 
Dieu (3) 

* Qatâda: [Les Compagnons] faisaient des négoces mais quand survenait un 
devoir envers Dieu, rien ne les distrayait du Rappel de Dieu, ni affaire ni 
commerce, et ce jusqu’à l’instant où ils s’acquittaient de ce devoir. 

2064 - Sâlim ben Abu al-Ja‘d, Jâbir (r) dit: «Nous étions en train de faire la 


(1) Fâtir, 12. 

(2) Al-Jumu'a, 11. 

(3) An-Nûr, 37. 
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prière du vendredi lorsqu’une caravane de chameaux arriva. Aussitôt, les fidèles, 
sauf douze hommes, s’y précipitèrent; d’où la révélation de ce verset: à peine qu’ils 
voient un négoce, un divertissement, qu’ils s’y précipitent.» 

R. 12 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 
faites dépense sur les choses bonnes 
que vous aurez acquises ^ 

2065 - D’après Masrûq, ‘A’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque la 
femme fait dépense sur la nourriture de son foyer sans gaspiller, elle aura une 
Récompense pour ce qu’elle a dépensé. Son mari aura aussi [une Récompense] 
pour l’acquisition [de ce bien]. Aussi, celui qui gardait [les biens] aura une 
Récompense similaire. Et aucun d’eux n’amoindrira la Récompense des deux 
autres.”» 

2066 - D après Ma‘mar Hammâm dit: «J’ai entendu Abu Hurayra (r) 
[rapporter] que le Prophète (ç) avait dit: “Lorsque la femme dépense de ce que son 
mari avait gagné et sans que celui-ci ne lui en donne ordre, dans ce cas elle aura la 
moitié de sa Récompense.”» 


R. 13 - Sur celui qui aime voir 
étendre sa fortune. 

2067 - Suivant Muhammad, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «J’ai entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Celui qui aime être heureux par l’accroissement de sa 
fortune ou par le retard de son terme, n’a qu’à bien maintenir ses liens de 
parenté.”» 


R. 14 - Sur l’achat à terme fait 
par le Prophète (ç). 

2068 - Al-’A‘mach dit: «Comme nous étions en train de parler du gage du 
prêt devant 'Ibrâhîm, il dit: “Al-’Aswad m’a rapporté de ‘A’icha (r) que le 
Prophète (ç) avait acheté à terme une nourriture d’un Juif et lui avait donné 
comme gage une cuirasse en fer.”» 


( 1 ) Âl-Baqara, 267 . 
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2069 - D’après Qatâda, ’Anas (r) [rapporte] s’être rendu chez le Prophète (ç) 
et lui avoir apporté du pain d’orge et de la graisse rance; et que le Prophète (ç) 
avait mis en gage, à Médine, une cuirasse chez un Juif, et pris de lui de l’orge pour 
les siens. “Et je l’ai entendu dire, ajoute ’Anas: il ne reste chez la famille de 
Muhammad (p ) même pas un sa’ de froment ou de grains-, et ce bien qu’il avait neuf 
femmes.” 


R. 15 - Sur le gain de l’homme et sur son 
travail de ses mains. 

2070 - Selon ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r) dit: «Lorsqu’il fut désigné au 
Califat. Abu Bakr as-Siddîq dit: “Mon peuple sait que mon métier me permettait 
de subvenir aux besoins de ma famille; mais je viens d’être occupé par les intérêts 
des Musulmans. Donc, la famille d’Abu Bakr mangera de ce bien m et Abu Bakr 
fera de son mieux pour les intérêts des Musulmans.”» 

2071 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «Les Compagnons du Messager de 
Dieu (ç) travaillaient au compte de leurs propres personnes. Et comme ils allaient 
souvent [à la prière du vendredi], on leur demanda de se laver.» 

* Rapporté par Hammam, et ce de Hichâm, de son père, de ‘A’icha. 

2072 - D’après al-Miqdâm (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Personne n’a 
jamais mangé une nourriture meilleure que celle [qu’il a gagné] du travail de ses 
mains. D’ailleurs, David, le prophète de Dieu, que le Salut soit sur lui, mangeait 
du travail de ses mains.» 

2073 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu (ç) [dit]: David (que le 
Salut soit sur lui) ne mangeait que du travail de ses mains. 

2074 - Suivant ibn Chihâb, Abu ‘Ubayd, l’affranchi de ‘Abd-ar-Rahmân ben 
‘Awf, [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) a 
dit: “Que l’un de vous aille apporter une charge de bois sur son dos, vaut mieux 
pour lui que de demander quelque chose à quelqu’un qui peut la lui donner ou la 
lui refuser.”» 


(1) C.-à-d. qu’Abu Bakr préleva son salaire sur le trésor public. 
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2075 - Az-Zubayr ben al-‘Awwâm (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Que l’un de 
vous prenne ses cordes... vaut mieux pour lui que de demander les gens.”» 

R. 16 - Sur le fait d’être facile et conciliant lors 
de l’achat et de la vente. Et que celui qui 
demande un droit, le demande en s’abstenant 
[de tout ce qui est illicite]. 

2076 - D’après Jâbir ben ‘Abd Allah (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Que 
Dieu soit miséricordieux envers un homme conciliant lorsqu’il vend, lorsqu’il 
achète et lorsqu’il demande son dû.» 

R. 17 - Sur celui qui prolonge le délai 
de payement pour un individu aisé. 

2077 - D’après Rib‘y ben Hirâch, Hudhayfa (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Les anges avaient reçu l’âme d’un homme de ceux qui étaient avant vous et lui 
avaient dit: As-tu fait quelque chose de bien? — Je donnais l'ordre à mes serviteurs, 
avait-il répondu, de retarder le délai du débiteur se trouvant en gêne et de ne pas 
demander de compte à celui qui est aisé. Alors, les anges ne l’avaient pas gêné.”» 

* Abu Mâlik rapporte d’ar-Rib‘y ceci: Je me montrais conciliant envers celui 
qui était aisé et retardais le terme de celui qui se trouvait dans la gêne. 

* Rapporté aussi par Chu‘ba, et ce de ‘Abd-al-Malik, de Rib‘y... 

* Abu ‘Awâna rapporte — de ‘Abd-al-Malik, de Rib‘y — ceci: Je retardais le 
terme de celui qui était aisé et ne demandais pas de compte à celui qui était dans la 
gêne. 

* Nu‘aym ben Abu Hind rapporte ceci de Rib‘y: J’acceptai [l’excuse] de celui 
qui était aisé et je ne demandais pas de compte à celui qui se trouvait dans la gêne. 

R. 18 - Sur celui qui prolonge le délai de payement 
pour celui qui se trouve dans la gêne. 

2078 - D’après az-Zuhry, ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh [rapporte] avoir 
entendu Abu Hurayra dire que le Prophète (ç) avait dit: «Il y avait un commerçant 
qui faisait des prêts aux gens. En voyant quelqu’un dans la gêne, il disait à ses 
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serviteurs: “Ne lui demandez pas de compte! il se pourrait que Dieu ne nous 
demandera pas de compte.” En effet, Dieu ne lui demanda pas de compte.» 

R. 19 - Sur le cas où les deux contractants 
sont clairs, ne cachent rien... et sont sincères 
l’un vers l’autre* 

* On rapporte que ‘Addâ’ ben Khâlid dit: «Le Prophète (ç) m’écrivit ceci: 
“Voici ce que Muhammad, le Messager de Dieu (ç), a acheté de ‘Addâ’ ben 
Khâlid; c’est une vente [d’un esclave] de la part d’un Musulman à un autre 
Musulman, il ne doit y avoir ni défaut physique, ni défaut moral, ni ghâ’ila .”» 

* Qatâda: Le [défaut de] ghâ’ila est la fornication, le vol et la fuite. 

* On dit à ’lbrâhîm: «Il y a quelques entremetteurs qui désignent les écuries 
en les appellant “Khurasân” ou “Sijistân”. Ils disent: “Telle bête est arrivée hier 
de Khurasân, et telle autre est arrivée aujourd’hui de Sijistân.”» Mais ’lbrâhîm 
réprouva vivement cela. 

* ‘Uqba ben ‘Âmir: Il n’est pas permis à qui que ce soit de vendre une 
marchandise sachant qu’elle contient un défaut et sans mettre l’acheteur au 
courant de cela. 

2079 - D’après Sâlih Abu al-Khalîl, ‘Abd Allâh ben al-Hârith attribue [le 
hadîth suivant] à Hakîm ben Hizâm (r) qui dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
“Les deux contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore 
séparés — ou: jusqu’à ce qu’ils se séparent ; et s’ils sont véridiques et montrent [les 
défauts], alors on leur bénira leur contrat; mais s’ils cachent... et mentent..., dans 
ce cas la bénédiction de leur contrat sera réduite à néant.”» 

R. 20 - Sur la vente de plusieurs 
genres de dattes. 

2080 - Suivant Abu Salama, Abu Sa‘îd (r) dit: «On nous donnait des dattes de 
jam\ c’est-à-dire un mélange de dattes, et nous [en] vendions deux sâ‘ contre un 
seul sâ‘. Alors, le Prophète (ç) dit: “[On ne vend] pas deux sâ* contre un seul sâ\ ni 
deux dirham contre un seul dirham”» 
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g 21 - Sur ce qui a été dit au sujet du marchand 
de viande et de celui qui égorge les bêtes. 

2081 - D’après Chaqîq, Abu Mas‘ûd dit: «Un homme des Ansar, surnommé 
Abu Chu'ayb, alla voir l’un de ses esclaves dont le travail consistait à abattre les 
animaux et lui dit: “Prépare-moi un mets pouvant suffire cinq personnes! car je 
veux inviter le Prophète (ç), ainsi que quatre autres personnes, sur le visage de qui 

je viens de voir la faim.” 

«L’Ansarite invita les cinq personnes qni arrivèrent ensuite aecompagnés 
d’un [sixième) homme. Le Prophète (ç) dit alors: “Cet homme nous a sutvts, s. tu 
veux lui permettre [d’entrer], fais-le; et si tu veux qu’il retourne il retournera. 

Non, répondit Abu Chu’ayb, je lui permets [d’entrer].”» 

R. 22 - Sur ce que le mensonge et la dissimulation 
réduisent à néant dans les ventes. 

2082 - Selon Hakîm ben Hizâm (r), le Prophète (ç) dit: «Les deux contractants 
ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas séparés - ou: jusqu’à ce qu’ils se 
séparent S'ils sont véridiques et ont montré Des débuts], on leur bénira leur 
contrat; mais s'ils ont caché... et mentent..., alors la bénidiction de leur contrat 

sera réduite à néant.» 

g 23 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 

Vous qui croyez, ne mangez pas de Pusuraire, doublement 
redoublé [du principal]: prémunissez-vous envers Dieu, 
flans l’espoir d’être parmi les triomphants/ 11 

2083 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Il viendra sûrement pour 
les hommes un temps où ils ne se soucieront pas comment ils auront gagne leurs 
biens: de ce qui est licite ou de ce qui est illicite.» 

R. 24 - Sur celui qui mange de l’usuraire, ainsi que sur son 
témoin et celui qui l’a transcrit. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Ceux qui mangent l’usure ne se lèveront qu’a la 


( 1 ) ’Âl-'Imrân , 130 . 
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façon de ceux que l’atteinte de Satan aura fracassés. Cela parce qu’ils se disent: «La 
vente n’est autre qu’analogue à l’usure.» Or Dieu autorise la vente et prohibe l’usure. 
Celui qui se sera laissé édifier par son Seigneur, donc en aura fini avec l’usure, 
gardera toutefois son gain antérieur, quitte à ce que son décret revienne à Dieu. Qui 
récidive... ce sont les compagnons du Feu: Us y seront éternels. (1) 

2084 - D’après Musrûq, ‘Â’icha (r) dit: «Après la révélation des derniers 
[versets] d’al-Baqara, le Prophète (ç) les récita aux fidèles dans la mosquée puis 
prohiba le commerce des boissons enivrantes.» 

2085 - D’après Abu Rajâ’, Samura ben Jundub (r) dit: «Le Prophète (ç): 
“Cette nuit j’ai vu [en songe] deux hommes qui vinrent me voir. Ils me firent sortir 
vers une terre sacrée puis nous marchâmes jusqu’à notre arrivée près d’une rivière 
de sang où il y avait un homme qui se tenait debout. Il y avait aussi au milieu [de 
la berge] un deuxième homme qui avait devant lui des pierres et qui avançait à 
chaque fois que l’autre homme voulait sortir de la rivière; il lui jetait un caillou 
dans la bouche et le faisait ainsi revenir là où il était. Je dis alors: “Qu’est-ce que 
c’est? — Celui que tu viens de voir dans la rivière, me dit-on, est celui qui 
mangeait l’usure.”» 

R. 25 - Sur celui qui fait manger l’usure. 

Le Très-Haut dit: Vous qui croyez, prémunissez-vous envers Dieu. Abandonnez 
ce qu’il vous reste à percevoir d’usuraire, si vous êtes croyants. 

Si vous ne le faites pas, attendez-vous à la guerre que vous feront Dieu et Son 
Prophète. En revanche si vous vous repentez, vous garderez votre principal, sans 
lésion à subir non plus que vous n’en aurez exercé. 

S’il s’agit d’un débiteur dans la gêne, qu’un répit lui soit accordé jusqu’aux jours 
d’aisance. Et si vous lui faites aumône, meilleur sera-ce pour vous, si vous saviez... 

Prémunissez-vous contre le Jour où il sera de vous fait à Dieu retour, où toute 
âme récupérera ses acquis, sans la moindre injustice/ 2 * 

Ibn ‘Abbâs: Il y a là le dernier verset qui fut révélé au Prophète (ç). 

2086 - Directement d’Abu al-Walîd, directement de Chu'ba, de ‘Awn ben 


(1) AI-Baqara, 275. 

(2) Al-Baqara, 27S - 281. 
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Abu Juhayfa qui dit: «Je vis mon père acheter un esclave, dont le travail consistait 
à faire des scarifications, et donner l’ordre de lui casser ses scarificateurs. Je 
l’interrogeai sur la question et il me dit: “le Prophète (ç) a interdit de percevoir le 
prix d’un chien ou d’une saignée. Il a aussi prescrit une interdiction concernant 
celle qui tatoue, celle qui se laisse tatouer, celui qui mange ou fait manger l’usure. 
De plus, il a maudit celui qui fait des représentations figurées.”» 

R. 26 -Dieu anéantit le croît usuraire, et accroît l’aumône. 

Dieu déteste tout pécheur plongé dans la dénégation (1) 2 . 

2087 - Ibn Chihâb: Ibn al-Musayyab a dit qu’Abu Hurayra (r) avait dit: «J’ai 
entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Le faux serment écoule la marchandise 
mais anéantit la bénidiction.”» 

R. 27 - Sur le serment réprouvé 
dans la vente 

2088 - ‘Abd Allâh ben Abu Awfâ (r): Etant au marché, un homme exposa une 
marchandise et se mit à jurer qu’il l’avait payée à un prix supérieur à celui qu’on 
lui donnait, et ce dans le but de tromper l’un des Musulmans; d’où le verset 
suivant fut révélé: Ceux qui vendent à vil prix leur pacte avec Dieu, et leurs 
serments®... 


R. 28 - Sur ce qui a été dit au sujet 
de l’orfèvre. 

* De Tâwus, d’ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) dit: “On ne coupe pas son 
herbe... — Excepté pour l’idhkhir, intervint al-‘ Abbâs, c’est qu’il est utilisé par les 
artisans et dans les maisons. — Excepté pour l’idhkhir." 

2089 - Husayn ben ‘Ali (r): ‘Ali (que le Salut soit sur lui) dit: «J’eus de ma 
part du butin une chamelle âgée. De plus, le Prophète (ç) m’avait déjà donné du 
Khums une autre chamelle âgée. Et lorsque j’avais voulu consommé le mariage 
avec Fâtima (que le Salut soit sur elle), la fille du Messager de Dieu (ç), je donnai 


(1) Al-Baqara> 276. 

(2) ’Âl-'Imrân, 77. 
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rendez-vous à un orfèvre des béni Qaynuqâ* afin qu’il parte avec moi pour 
apporter de Vidhkhir et le vendre à quelques [autres] orfèvres et avoir ainsi de quoi 
organiser le banquet de mes noces.» 

2090 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Dieu a rendu La Mecque 
sacrée. Elle n’a perdu ce caractère pour personne avant moi et elle ne le perdra 
pour quiconque après moi. D’ailleurs, elle n’a perdu ce caractère pour moi que 
durant une heure de la journée... On ne doit pas arracher ses herbes; ni couper ses 
arbres; ni faire fuir son gibier; ni ramasser ses objets perdus, sauf si on veut les 
annoncer.” Sur ce, ‘Abbâs ben ‘Abd-ul-Mutalib dit: “Excepté Vidhkhir, il est 
utilisé par nos orfèvres et pour les toits de nos maisons. — Excepté Vidhkhir, 
acquiesça le Prophète.” 

‘Ikrima: “Savez-vous ce qui fait fuir son gibier?... C’est le fait de l’éloigner 
d’un endroit ombragé pour prendre sa place.” 

* De ‘Abd-ul-Wahhâb, de Khâlid: ... nos orfèvres et pour nos tombes. 

R. 29 - Sur la mention de l’artisan 
et du forgeron. 

2091 - D’après Masrûq, Khabbâb dit: «Durant la période de l’Ignorance, 
j’étais artisan, et al-‘Âs ben Wâ’il me devait une dette. Je vins lui demander mon 
dû mais il me dit: “Je ne te le donnerai que si tu nies Muhammad. — Je ne [le] 
nierai, répondis-je, que lorsque Dieu te fera mourir puis te ressuscitera. — Eh 
bien! laisse-moi jusqu’à ce que je sois mort puis ressuscité; à cette date j’aurai des 
biens et des enfants, je te payerai alors.” Sur ce, fut révélé: N’as-tu pas vu celui qui, 
déniant Nos signes, disait: «Sûr que je serai doté de biens et de progéniture»? 

Avait-il vue sur le mystère, ou reçu un pacte du Tout miséricorde?* 1 *» 

R. 30 - Sur la mention du couturier. 

2092 - ’lshâq ben ‘Abd Allâh ben Abu Talha [rapporte] avoir entendu ’Anas 
ben Mâlik (que Dieu l’agrée) dire: «Un couturier invita une fois le Messager de 
Dieu (ç) à un repas qu’il avait préparé. Je partai avec le Messager de Dieu (ç) à 
cette invitation. 


( 1 ) Maryam, 77 - 78 . 
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«Le couturier plaça près de ce dernier du pain et du bouillon contenant des 
courges et de la viande sèche. Je vis alors le Prophète (ç) chercher les morceaux de 
courge tout autour de la grande écuelle. Et depuis lors, je n’ai cessé d’aimer la 
courge.» 


R. 31 - Sur la mention du tisserand 

2093 - Directement de Yahya ben Bukayr, directement de Ya'qûb ben ‘Abd- 
ar-Rahmân, d’Abu Hâzim qui dit: J’ai entendu Sahl ben Sa‘d (r) dire: «Une 
femme vint avec une burda (Savez-vous ce que c’est une burda! demanda Sahl aux 
présents — Oui, dirent-ils, c’est un manteau dont la bordure est tissée...) et dit: “O 
Messager de Dieu! je l’ai tissée pour toi.” En ayant besoin, le Prophète (ç) la prit 
puis sortit nous voir après l’avoir mise. Alors un homme parmi les présents dit: “O 
Mesager de Dieu! donne-la-moi... — Certainement.” répondit le Prophète (ç) qui 
prit place dans l’assemblée puis revint chez lui, plia le manteau et l’envoya à 
l’homme. “Tu n’as pas bien agi! lui dirent les présents, tu la lui as demandée bien 
que tu sais qu’il ne refuse rien à celui qui lui demande une chose. — Par Dieu! 
expliqua l’homme, je ne l’ai demandée que pour qu’elle me soit un linceul le jour 
de ma mort.” 

«En effet, cette burda fut son linceul.» 

R. 32 - Sur le menuisier. 

2094 - Directement de Qutayba ben Sa‘îd, directement de ‘Abd-al-‘Azîz, 
d’Abu Hâzim qui dit: «Des hommes vinrent interroger Sahl ben Sa‘d sur le minbar 
[du Prophète] et il leur dit ceci: “Le Messager de Dieu (ç) envoya dire à Une telle 
— Sahl cita le nom de cette femme — ceci: Donne l’ordre à ton esclave, le 
mensuisier, de me fabriquer des planches sur lesquelles je peux m’asseoir en 
m’adressant aux fidèles! En effet, la femme donna l’ordre de fabriquer la chose à 
partir du tamaris de Ghâba. 

«“[Le travail terminé], Y esclave apporta le minbar à sa maîtresse qui l’envoya 
aussitôt au Messager de Dieu (ç). On le plaça, puis le Prophète s’assit dessus.”» 

2095 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r): Une femme des Ansar dit au Messager de 
Dieu (ç): “O Messager de Dieu! ne veux-tu pas que je te fabrique une chose sur 
laquelle tu peux t’asseoir? j’ai un esclave menuisier.” 
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Elle lui fabriqua le minbar et le jour du vendredi venu, le Prophète (ç) s’assit 
dessus. Aussitôt, le [tronc] de palmier, sur lequel il prononçait ses sermons, se mit 
à crier à un point où il faillit se briser. Le Prophète (ç) descendit alors [du minbar], 
alla prendre le tronc et le serra contre lui. Le tronc commença à gémir à la manière 
d’un enfant qu’on veut faire taire; et ce jusqu’au moment où il se calma. Là, le 
Prophète dit: “Il pleure pour les invocations qu’il entendait.” 

R. 33 - Sur le fait d’acheter soi-même 
les choses dont on a besoin. 

* Ibn ‘Umar (r) dit: Le Prophète (ç) acheta un chameau de ‘Umar. 

* ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr (r) dit: Un Polythéiste arriva avec des 
moutons et le Prophète acheta de lui une brebis. 

* Le prophète acheta un chameau de Jâbir. 

2096 - D’après al-’Aswad, ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) acheta à 
terme d’un Juif une nourriture et lui donna son armure comme gage.» 

R. 34 - Sur l’achat des bêtes de somme et des ânes. — Sur le cas 
ou l’on achète une bête de somme ou un chameau au moment où 
[le vendeur] est sur l’animal, est-ce que cela est considéré comme 
une prise de possession, avant qu’il ne descende? 

* Ibn ‘Umar (r): Le Prophète (ç) dit à ‘Umar: “Vends-le-moi!” Il visait un 
chameau indocile. 

2097 - D’après Wahb ben Kaysân, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «J’étais avec 
le Prophète (ç) dans une expédition. Mon chameau commença à se fatiguer et à 
ralentir. Le Prophète (ç) vint alors vers moi et me dit: “Est-ce Jâbir? — Oui, 
répondis-je. — Qu’as-tu? — C’est mon chameau qui commence à ralentir et à se 
fatiguer, c’est pour cela que je suis en retard.” Sur ce, le Prophète se mit à lui 
donner des coups avec son bâton crochu puis [me] dit: “Monte!” Je montai et 
aussitôt je me vis dans l’obligation de retenir mon chameau pour qu’il ne dépasse 
pas [celui du] Messager de Dieu (ç) qui me dit: “Tu t’es marié? — Oui, répondis-je. 
— Est-ce une vierge ou une femme qui s’est déjà mariée auparavant? — Une 
femme qui s’est déjà mariée. — Et pourquoi tu ne t’es pas marié avec une vierge? 
Tu te serais amusé avec elle et elle se serait amusée avec toi. — C’est que j’ai des 
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sœurs, et j’ai voulu épouser une femme qui les rassemble, les peigne et prenne soin 
d’elles. — Tu vas bientôt rentrer chez toi, à ton retour veilles à [remplir ton devoir 
conjuguai pour] avoir des enfants!”. Après cela, il me dit: “Veux-tu vendre ton 
chameau? — Oui, répondis-je.” Et il l’acheta de moi contre une ’uqiyya. Ensuite, 
le Messager de Dieu (ç) arriva avant moi [à Médine], car je n’arrivai que le 
lendemain matin. Nous nous dirigeâmes vers la mosquée et je trouvai le Prophète 
à sa porte. Il me dit: “Tu viens d’arriver? — Oui, répondis-je. — Laisse ton 
chameau et rentre faire deux rak‘a\ ” Je rentrai et je priai. Après quoi, il donna 
l’ordre à Bilâl de me peser une ’uqiyya. En effet, ce dernier me fit une bonne 
mesure, puis, en me mettant en marche, le Prophète lui dit: “Appelle-moi Jâbir!” 
Alors, je me dis: “Il va me rendre le chameau .” C’est que c’était pour moi la chose 
la plus détestable. Mais il me dit: “Prends ton chameau et avec lui son prix!”» 

R. 35 - Sur les foires qui existaient pendant 
la période de l’Ignorance et où les gens contractaient 
affaires pendant la période de l’Islam. 

2098 - D’après ‘Amrû, ibn ‘Abbâs (r) dit: «‘Ukâz, Majanna et dhu-l-Majâz, 
étaient des foires de la période de l’Ignorance. A l’avènement de l’Islam, les fidèles 
crurent commettre un péché d’y faire des négoces. Mais Dieu révéla ensuite: Pas 
de faute pour vous (1) ..., [c’est-à-dire] au cours des périodes du hajj .» C’est ainsi 
qu’ibn ‘Abbâs expliquait ce verset. 

R. 36 - Sur l’achat de chamelles qui souffrent continuellement de 
la soif ( al-hîm ) ou d’un chameau galeux. 

* Le terme hâ’im veut dire: celui qui est loin de l’objectif en toute chose. 

2099 - Directement de Ali, directement de Sufyân, de ‘Amrû qui dit: «Il y 
avait là un homme appelé Nawwâs et qui avait des chamelles qui souffraient 
continuellement de la soif. 

«Ibn ‘Umar (r) vint acheter ces chamelles d’un associé à Nawwâs. 

«En arrivant, l’associé dit à ce dernier: “Je viens de vendre les chamelles. — A 
qui? demanda Nawwâs. — A un vieux, répondit l’associé [en faisant la description 


( 1 ) Al-Baqara , 198 . 
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d’ibn ‘Umar]. — Malheur à toi! par Dieu, c’est ibn ‘Umar.” Sur ce, Nawwâs alla 
voir ibn ‘Umar et lui dire: “Mon associé t’a vendu des chamelles souffrant 
contineullement de la soif, il ne t’a pas connu. — Prends-les donc, dit ibn ‘Umar.” 
Mais quand Nawwâs était sur le point de conduire les bêtes ibn ‘Umar lui dit: 
“Laisse-les! nous acceptons le jugement du Messager de Dieu (ç) [qui avait dit]: Il 
n’y a pas de contagion... ”» 

* Sufwân avait entendu ‘Umar... 

R. 37 - Sur la vente d’armes durant les séditions. 

* ‘Imrân ben Husayn reprouva la vente [des armes] durant les subversions. 

2100 - D’après Abu Muhammad, l’affranchi d’Abu Qatâda, Abu Qatâda (r) 
dit: «Durant l’année [de la bataille] de Hunayn, nous sortîmes avec le Messager de 
Dieu (ç) — Ce dernier donna à Abu Qatâda une armure. Je vendis l’armure et, 
contre son prix, je pus acheter un jardin dans les [terres des] béni Salama. Ce fut le 
premier bien que j’eus durant la période de l’Islam.» 

R. 38 - Sur le vendeur des parfums et la vente du musc. 

2101 - Suivant Abu Burda ben Abu Mûsa, son père (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) dit: “La semblance du compagnon vertueux et du compagnon mauvais 
est la même semblance de celui qui [vend] du musc et celui qui vend un soufflet de 
forgeron. On ne perd rien avec le vendeur du musc: soit qu’on en achète, soit 
qu’on sent la [bonne] odeur. Quant au soufflet du forgeron, soit qu’il te brûle le 
corps ou l’habit, soit que tu sentes sa mauvaise odeur.”» 

R. 39 - Sur la mention de celui qui fait 
des scarifications. 

2102 - Selon Humayd, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Abu Tayba fit des 
sacrifications au Messager de Dieu (ç) qui donna alors l’ordre de lui donner un sa 
de dattes et donna aussi l’ordre à ses maîtres de lui alléger ce qui devait leur payer 
[périodiquement] .» 

2103 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) se fit faire une scarification et 
donna une somme contre cela. Et si la scarification était illicite, il n’aurait pas 
donné de salaire à celui [qui lui avait fait la saignée].» 
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R. 40 - Sur le fait de commercer dans ce qui est réprouvé 
de le porter par les hommes et les femmes. 

2104 - D’après Sâlim ben ‘Abd Allâh ibn ‘Umar, son père dit: «Le Prophète 
(ç) envoya à ‘Umar une huila de soie — ou: une siyara . Puis, en remarquant ce 
vêtement sur £ Umar, il lui dit: “Je ne te l’ai pas envoyé pour que tu le portes! car ce 
n’est que celui qui n’espère pas [la Récompense de Dieu] qui le porte; je te l’ai 
envoyé pour que tu en tires profit.” C’est-à-dire pour le vendre.» 

2105 - D’après al-Qâcim ben Muhammad, ‘Aicha, la Mère des croyants (r) 
rapporte qu’elle avait acheté un coussin sur lequel il y avait des dessins. En le 
voyant, le Messager de Dieu (ç) s’arrêta à la porte et ne la traversa pas. «Je sus 
alors d’après son visage, continue ‘A’icha, que cela lui déplaisait. “O Messager de 
Dieu! dis-je, je me repens devant Dieu et devant son Messager (ç)... Mais quel 
péché ai-je commis? — Que veut dire ce coussin? demanda-t-il. — Je l’ai acheté 
pour toi afin que tu t’asseois dessus et tu t’accoudes contre lui. — Les auteurs de 
ces dessins subiront des supplices au Jour de la Résurrection. On leur dira: Donnez 
vie à ce que vous avez créé” Enfin, il dit: “Les anges n’entrent pas dans la maison 
où il y a des représentations figurées.”» 

R. 41 - Celui qui vend la marchandise a plus 
de droit de fixer le prix. 

2106 - D’après Abu at-Tayyâj, ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “O les béni 
an-Najjâr! fixez-moi un prix pour votre jardin.” Il y avait dans ce jardin des ruines 
et des palmiers.» 

R. 42 - Quelle est la durée du droit d’option? 

2107 - Selon ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Les deux contractants ont le 
droit d’option tant qu’ils ne se sont pas séparés, sauf s’il s’agit déjà d’une vente à 
option (1) .» 

* Nâfi‘: En achetant une chose qui lui plaisait, ‘Umar quittait aussitôt le 
vendeur. 


(1) C.-à-d. qu’on a le droit d’option durant la période fixée par ce genre de vente, même après séparation. 
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2108 - Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Hammâm, de Qatâda, 
d’Abu al-Khalîl, de ‘Abd Allâh ben al-Hârith, de Hakîm ben Hizâm (r), du 
Prophète (ç) qui dit: «Les deux contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se 
sont pas séparés.» 

* Ahmad ajouta: Directement de Bahz, de Hammâm [qui dit]: «Je rapportai 
cela à Abu at-Tayyâh et il me dit: “J’étais avec Abu al-Khalîl lorsque ‘Abd Allâh 
ben al-Hârith lui avait rapporté ce hadîth.”» 


R. 43 - Lorsqu’on ne fixe pas le droit d’option à un terme 
précis, est-ce qu’il est permis de faire la vente? 

2109 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Les deux 
contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas séparés, sauf si l’un dit 
à l’autre: Tu as le droit d’option 

«Il se peut aussi qu’il dit: “sauf s’il s’agit d’une vente à option.”» 

R. 44 - Les deux contractants ont le droit d’option 
tant qu’ils ne se sont pas encore séparés. 

* C’est l’avis d’ibn ‘Umar, de Churayh, d’ach-Cha‘by, de Tâwus, de ‘Atâ’ et, 
enfin, d’ibn Abu Mulayka. 

2110 - D’après Hakîm ben Hizâm (r), le Prophète (ç) dit: «Les deux 
contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore séparés. S’ils 
disent la vérité et montrent..., on leur bénira leur contrat; mais s’ils mentent et 
dissimulent..., on anéantira la bénédiction de leur contrat.» 

2111 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Chacun des deux contractants a le droit d’option vis-à-vis de l’autre, tant qu’ils 
ne se sont pas encore séparés, sauf s’il s’agit déjà d’une vente à option.” 

R. 45 - Si l’un des deux contractants use du droit 
d’option [en acceptant le contrat], dans ce 
cas la vente est conclue. 

2112 - D’après ibn ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsque deux 
hommes concluent une affaire, dans ce cas chacun d’eux peut user du droit 
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d’option, tant qu’ils ne se sont pas séparés — C’est-à-dire, tant qu’ils sont 
ensemble — , sauf si l’un d’eux accorde le droit d’option à l’autre qui accepte ainsi 
le contrat, dans ce cas la vente est conclue. Aussi, s’ils se séparent après la 
conclusion du contrat sans que l’un d’eux n’y renonce, alors la vente est 
définitive.» 

R. 46 - Si le vendeur a le droit d’option, est-ce que la vente est permise? 

21 13 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Pas de vente entre les deux 
contractants tant qu’ils ne se sont pas séparés, sauf s’il s’agit déjà d’une vente à 

option.» 

2114 - Selon Hakîm ben Hizâm (r), le Prophète (ç) dit: “Les deux 
contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore séparés 
(Hammâm dit: J’ai trouvé dans mon manuscrit ceci: Le droit d’option est de trois 
[jours])-, s’ils disent la vérité et montrent..., on bénira leur contrat; s’ils mentent et 
dissimulent ..., il se peut qu’ils fassent un certain bénéfice, mains on éléminera la 
bénédiction de leur contrat.» 

* Habbân: Directement de Hammâm, directement d’Abu at-Tayyâh [qui dit] 
avoir entendu ‘Abd Allâh ben al-Hârith rapporter ce hadîth, et ce de Hâkîm ben 
Hizâm, du Prophète (ç)... 

R- 47 - Sur le cas où l’on achète un objet et qu’on 
le donne aussitôt comme cadeau avant de quitter le vendeur 
sans que celui-ci ne désapprouve la chose. — Sur le cas 
où l’on achète un esclave et qu’on l’affranchit... 

* Tâwus dit, au sujet de celui qui achète une marchandise avec droit d’option: 
«Elle lui appartient et le gain est à lui.» 

2115 - Al-Humaydy: Directement de Sufyân, directement de ‘Amrû, d’ibn 
‘Umar (r) qui dit: «Nous étions en voyage avec le Prophète (ç); et comme j’étais sur 
un chamelon indocile appartenant à ‘Umar, je ne pouvais le contrôler; il 
m entrainait en avant de tout le monde. La chose poussait ‘Umar à crier contre lui 
et à le faire revenir en arrière. Alors, le Prophète (ç) dit à ‘Umar: “Vends-le-moi! — 

Il est à toi, ô Messager de Dieu ! répondit ‘Umar. — Vends-le-moi!” insista le 
Messager de Dieu (ç) qui l’acheta alors de ‘Umar. Aussitôt, le Prophète (ç) s’adressa 
[à moi] et me dit: “Il est à toi, ô ibn ‘Umar! tu peux en faire ce que tu veux.”» 




141 


U\ 


* «-J ? 


jl Jbo jlj L«L> tsiui iLlLà i _/>-Nl Ll*0>-ï jl tL»î^>- 

. # ^IJI L~Lj Lu <■ £pl lL$L Ar* iLÇîî 


.pi 5 j 44 ji £ ;üi lit : v i - ti 

» , " s ?. o- •- V,» i ,-'ÿ ^ ^ j -■ i /r# ' 

(j^l fj* tjd Cj* c jLû--*' II» Jj>- ; ^ x*j>w« - Y^MT 




y ✓ 


• .« 


^ ni iiiyti; il$L ^ Si js'i : jiî j|| ^ tiLjIp aÎji ^»j 3*-p 

.i^ÜJI 

t JJiLl ^1 ^p t ôjLxÎ LîjU- : bîLL : jÇL lij~»-l ; i> ?w ! ^ ^ 

jlLLl» : Jli ü *Jjl jl :Lp illl flj>- ^ *-$>■ jp tp-j'^LI' ô* Ail 4?* S* 

iijjj llLj liwL^? jli _ jVja ^ Jü — 

(d^ ^ »!i à£ji UAajj t L>ïj j L>«j^j ül <^**-*3 t tÜSj Ij-ii' jjj 4 Lo-^-*-o ^ Li-^J 

üL> v4jAlJ kijjlLJl jj JJl jlp £•-* <jl : .£-yJ! ji\ lîî-^L : flL* \HjJ-j : Jli 

. Ül <SA' û* JH ,r^- j* 


4mPIw« JjP Aji lil ! <«-^L - IV 

Ui ^ gü\ ^ ùi Jli 

^ 0 ^ ^ / o ï 

. Lfcpli Ijlp JjïJ-Î jl 

. Ü ^ cLLj (*i ‘L»A' cA* iSr~*- ûr*îî 
JJl j-** ÿ>\ ^p l-^L>- : Jlli-i lîîL>- : ^xL»Jl Jli_> - T ^ ^ 0 
^liLi ôl^i j^î «■ es* ^ 0 ^' c* ^ 

^ ^ ^ i ÿ , ^ ^ // ^ o-; * '* V ' ÿ t *&*" *'* ***»,' *',. ' .'* 

JÜi 4 ^ <Ul J J--J fjA <pû . «^îÎAÎ» * J^î 4 }ÎJl ^ : Jü . tt^A*» 

' * - t'a' * * * ' o f * . " * " | " ^|î ' ■* 

. fiCJLi U Arf Jj « »— 13 ^A» ^ 



142 


Les Ventes 


UY 


2116 - D’après Sâlim ben ‘Abd Allâh, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Je 
vendis au Commandeur des croyants, ‘Uthmân, un domaine à Wâdy contre un 
autre à Khaybar. Une fois l’affaire conclue, je retournai aussitôt de peur qu’il 
n’annule le contrat car la sunna consistait à ce que les deux contractants peuvent 
garder le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore séparés. 

«Mais une fois le contrat devenu définitif, je crus que je l’avais lésé: je l’avais 
conduit à trois nuits de marche du pays de Thamûd, tandis que lui, il m’avait 
conduit à trois nuits de marche de Médine.» 

R. 48 - Sur la tromperie réprouvée 
dans les ventes. 

2117 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Un homme dit au Prophète (ç) qu’on le 
trompe toujours dans les ventes. Le Prophète lui dit alors: “Lorsque tu conclus 
une affaire, dis ceci: Pas de tromperie V’ 

R. 49 - Sur ce qui a été dit au sujet 
des marchés. 

* ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf dit: A notre arrivée à Médine, je demandai: “Y 
a-t-il un marché où l’on peut faire des négoces? — Il y a le marché des Qaynuqâ‘, 
me dit-on.” 

* ’Anas: ‘Abd-ar-Rahmân dit: “Montrez-moi le marché!” 

* ‘Umar: J’étais pris par les négoces dans les marchés. 

21 18 - D’après Nâfi‘ ben Jubayr ben Mut‘im, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de 
Dieu dit: “Une armée attaquera la Ka‘ba. Mais à son arrivée à Baydâ’, les 
premiers et les derniers de cette armée seront engloutis... — O Messager de Dieu! 
demandai-je, comment les premiers et des derniers de cette armée seront-ils 
engloutis alors qu’il y aura parmi eux les marchands et ceux qui ne feront pas 
partie d’eux? — ■ Les premiers et les derniers seront engloutis mais on les 
ressuscitera [chacun] selon son intention.”» 

2119 - Selon Abu Sâlih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“La prière de l’un de vous en groupe vaut vingt sept fois la prière qu’il fait dans 
son souk ou dans sa maison. La raison est qu’en faisant de bonnes ablutions 
mineures pour se diriger ensuite vers la mosquée ne visant que la prière et sans être 
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poussé que par celle-ci, chaque pas qu’il aura fait l’élèvera d’un degré ou lui 
effacera un péché. De plus, les anges restent à prier sur l’un de vous tant qu’il est 
dans son lieu de prière; ils disent: Dieu! prie sur lui... Dieu! accorde-lui [ta] 
miséricorde! et ce, tant qu’il n’y commet aucun péché et n’y lèse [personne].” 

«Il dit aussi: “L’un de vous est en prière tant qu’il est retenu par elle.”» 

2120 - D’après Humayd at-Tawîl, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) 
était au marché lorsqu’un homme lui dit: “O Abu al-Qâcim!” Le Prophète (ç) se 
retourna mais l’homme lui dit: “C’est celui-là que j’ai appelé.” Sur ce, le Prophète 
(ç) dit: “Utilisez mon nom et laissez mon surnom!”» 

2121 - ’Anas (r): Un homme appela [quelqu’un] à al-Baqî‘ en disant: “O Abu 
al-Qâcim!” Le Prophète (ç) se retourna vers l’homme mais celui-ci lui dit: “Ce 
n’est pas toi que j’ai voulu [appeler].” Sur ce, le Prophète dit: “Utilisez mon nom 
et laissez mon surnom!” 

2122 - D’après Nâfi‘ ben Jubayr ben Mut‘im, Abu Hurayra ad-Dusy (r) dit: 
«Le Prophète (ç) sortit à une certaine heure de la journée. Il ne me parla pas et je 
ne lui parlai pas. En arrivant au marché des béni Qaynuqâ 1 , il s’assit dans la cour 
de la maison de Fâtima et lui dit: “Est-ce que le petit est là;... est-il là?” 

«Fâtima retint [al-Hasan] pour quelques instants et je crus qu’elle lui mettait 
un sikhâb m ou qu’elle le lavait. Après cela, l’enfant arriva en se précipitant. Le 
Prophète le serra alors contre lui, l’embrassa et dit: “Seigneur! aime-le et aime 
celui qui l’aime!”» 

* Sufyân: ‘Ubayd Allâh me rapporta qu’il avait vu Nâfi‘ ben Jubayr faire le 
witr avec une seule rak'a. 

2123 - Ibn ‘Umar: Du vivant du Prophète (ç), les gens achetaient la nourriture 
directement des endroits où passaient les caravanes. Mais il (ç) envoyait les 
empêcher de la vendre là où ils l’avaient achetée, et ce jusqu’à ce qu’ils la 
transportent à l’endroit où l’on vend ordinairement la nourriture. 

2124 - [Nâfi‘]: Ibn ‘Umar (r) nous a rapporté que le Prophète (ç) avait interdit 
de vendre la nourriture tant qu’on ne l’avait pas encore. 


(1) Il s’agit d’un collier en grains de racines odoriférantes qu’on met au cou des enfants. 
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R. 50 - Sur la réprobation de hurler dans le marché. 

2125 - D’après Hilâl, ‘Atâ’ ben Yasâr dit: Comme je rencontrai ‘Abd Allâh 

A 

ben ‘Amrû ben al-‘As (r), je lui dis: «Parle-moi de la description du Messager de 
Dieu (ç) dans la Torah. — Certainement, me dit-il; par Dieu, il est décrit dans la 
Torah par une partie de sa description qui est dans le Coran: Prophète! Nous 
t’avons envoyé pour témoigner, porter la bonne nouvelle, donner l’alarme (1) , être un 
refuge pour les Illétrés . Tu es Mon esclave et Mon Messager . Je fai donné le nom de 
Mutawkif 2 \.. Il n'est ni rude, ni dur, ni hurleur dans les marchés. Il ne repousse pas 
la mauvaise action par une autre [ aussi] mauvaise; mais il pardonne et absout. Dieu 
ne l'appellera à lui qu après qu'il redresse à travers lui la religion déformée...: 
jusqu'à ce qu'on dise : “Nul dieu que Dieu”. Grâce à cette formule il ouvrira des 
yeux aveugles, des oreilles sourdes et des cœurs scellés (ghulf).» 

* Rapporté aussi par ‘Abd-al-‘Azîz ben Abu Salama, et ce de Hilâl. 

* De Sa‘î, de Hilâl, de ‘Atâ’, d’ibn Salâm: Le terme ghulf veut dire “toute 
chose dans une enveloppe”. On dit “Une épée aghlaf', “Un arc ghalfâ n \ et “Un 
homme aghlaf s’il n’est pas circoncis. 


R. 51 - Les frais du mesurage doivent être 
assumés par le vendeur et celui qui livre.,.; 

Car Dieu, le Très-Haut, dit: et lorsqu’ils leur vendent, à la mesure ou au poids, 
leur font perdre (3) [...] (4) 

* Le Prophète (ç) dit: “Demandez le mesurage [de la marchandise] jusqu’à 
avoir une bonne mesure.” 

* On rapporte de ‘Uthmân (r) que le Prophète (ç) avait dit: “Lorsque tu 
vends, fais [parfaitement] le mesurage; et lorsque tu achètes, demande un [bon] 
mesurage.» 

2126 - D’après ‘Abd Allâh ibn ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui 
qui achète une nourriture ne doit la vendre qu’après qu’on la lui rapporte». 

2127 - D’après ach-Cha‘by, Jâbir (r) dit: «‘Abd Allâh ben ‘Amrû ben Harâm 

(1) Al-’Ahzâb , 45. 

(2) Celui qui s’en remet à Dieu. 

(3) Aï-Mutaffifûn , 3. 

(4) On a omis un passage explicatif. La traduction du verset contient cette précision. 
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mourut en ayant des dettes [à payer]. Je sollicitai alors le Prophète (ç) de 
demander à ses créanciers de réduire les dettes. Il fit la chose, mais ils refusèrent. 
Sur ce, le Prophète (ç) me dit: “Va, et répartis tes dattes en plusieurs genres: les 
'Ajwa à part et les ‘Adhq-Zayd aussi à part; puis tu m’appelles!” Je fis la chose puis 
j’envoyai appeler le Prophète (ç) qui [arriva], s’assit en haut ou au milieu des 
dattes et [me] dit: “Mesure à ces gens!” En effet, je leur mesurai jusqu’à leur 
donner tous leurs dus, mais mes dattes restèrent comme si on en avait rien 
retranché.» 

* Firas: D’ach-Cha‘by, directement de Jâbîr, du Prophète (ç): Et il ne cessa de 
leur jauger jusqu’au payement [des dettes]. 

* De Hichâm, de Wahm, de Jâbir: Le Prophète (ç) dit: Coupe-lui [des 
régimes] et fais-lui [une bonne mesure]. 

R. 52 - Sur ce qui est recommandé du mesurage. 

2128 - D’après al-Miqdâm ben Ma‘d Yakrib (r), le Prophète (ç) dit: «Mesurez 
votre nourriture... et vous aurez la bénédiction.» 

R. 53 - Sur la bénédiction du sâ‘ du Prophète (ç) 
et le mud des Médinois. 

* Le hadîth est aussi rapporté du Prophète (ç) par ‘Â’icha (r). 

2129 - D’après ‘Abd Allâh ben Zayd (r), le Prophète (ç) [dit]: Abraham avait 
déclaré sacrée La Mecque et invoqué Dieu pour elle. Quant à moi, je déclare 
Médine sacrée comme Abraham avait déclaré auparavant La Mecque sacrée. J’ai 
prié pour Médine quant à son mud et à son sâ‘ comme avait prié Abraham (que le 
Salut soit sur lui) pour La Mecque. 

2130 - ’Anas ben Mâlik (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Seigneur! bénis-leur 
leurs jauges; bénis-leur leur sa" et leur mud.” C’est-à-dire les gens de Médine. 

R. 54 - Sur ce qui a été dit au sujet de la vente 
de la nourriture et de l’accaparement. 

2131 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «Du vivant du Messager (ç), je vis 
qu’on corrigeait ceux qui achetaient les nourritures en bloc afin qu’ils ne les 
vendent qu’après les avoir transportées vers leurs demeures/haltes.» 
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2132 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) interdit qu’un homme 
vende une nourriture tant qu’il ne l’a pas encore reçue. 

Tâwus: Je dis alors a ibn ‘Abbas: “Et comment cela? Cela, repondit-il, est 
similaire à l’échange des dirham contre des dirham qui en retardent la nourriture.” 

2133 - Directement d’Abu al-Walîd, directement de Chu'ba, directement de 
‘Abd Allâh ben Dinâr qui dit: «J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: Le Prophète (ç) 
dit: “Celui qui achète une nourriture ne doit la vendre qu’après avoir reçu 
livraison.”» 

2134 - Directement de ‘Ali, directement de Sufyân à qui ‘Amrû ben Dinâr 
rapportait [le hadîth suivant], et ce d’az-Zuhry, de Mâlik ben ’Aws qui dit: «Qui 
est-ce qui a de quoi faire le sarfl — Moi, répondit Talha, [mais il faut attendre] le 
retour de notre trésorier de Ghâba.» 

Sufyân: «C’est ce que nous avons retenu d’az-Zuhry sans rien ajouter. Il dit: 
“Mâlik ben ’Aws m’a rapporté avoir entendu ‘Umar ben al-Khattâb (r) dire que le 
Messager de Dieu (ç) avait dit: De l’or contre de l’or est une usure, sauf [si on se 
dit mutuellement]: Prends^ Du froment contre du froment est une usure, sauf [si 
on se dit mutuellement]: Prends! Des dattes contre des dattes est une usure, sauf [si 
on se dit mutuellement]: Prends! De l’orge contre de l’orge est une usure, sauf [si 
on se dit mutuellement]: Prends. 1 "» 

R. 55 - Sur la vente de la nourriture avant de recevoir 
livraison et sur la vente de ce qu’on n’a pas... 

2135 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allâh, directement de Sufyân qui dit: Ce 
que nous avons retenu de ‘Amrû ben Dinâr est qu’il avait entendu Tâwus dire. 
«J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: “La chose qui fut interdite par le Prophète (ç) 
est de vendre de la nourriture avant de recevoir livraison... Et je crois que toute 
chose est comme la nourriture.”» 

2136 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit:“Celui qui achète une 
nourriture ne doit la vendre qu’après qu’on la lui rapporte.” 

Isma‘îl ajouta: Celui qui achète une nourriture ne doit la vendre qu’après 
avoir reçu livraison. 


(1) C.-à-d. en cas de livraison sans délai et de main en main. 
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R. 56 - Sur celui qui achète une nourriture par conjecture et 
décide de ne la vendre qu’après l’avoir tansportée à son lieu de 
halte et sur le comportement à observer en ce domaine. 

2137 - D’après Sâlim ben ‘Ab-ul-Lâh, ibn ‘Umar (r) dit: «Du vivant du 
Messager de Dieu (ç), je vis les gens acheter — c’est-à-dire la nourriture — par 
conjecture et qu’on les frappait pour ne plus vendre la chose dans le même 
endroit, et ce dans le but qu’ils la transportent jusqu’à leurs haltes.» 

R. 57 - Si l’on achète un objet ou une bête qu’on laisse chez le 
vendeur... ou qui meurt avant de recevoir livraison. 

* Ibn ‘Umar (r) dit: L’acheteur doit garantir ce qui existait et [dont les 
différentes pièces] étaient présentes [après] la conclusion du contrat. 

2138 - D’après le père de Hichâm, ‘A’icha (r) dit: «Rares étaient les jours où 
le Prophète (ç) ne se rendait pas chez Abu Bakr pendant l’un des deux bouts de la 
journée. Et lorsqu’on lui donna la permission de s’expatrier à Médine, nous fûmes 
surpris de sa présence chez nous vers midi. Et comme on annonça cela à Abu 
Bakr, celui-ci dit: “Le Prophète (ç) n’est venu à nous en cette heure qu’à cause 
d’une chose grave.” 

«En entrant, le Prophète dit à Abu Bakr: “Fais sortir ceux qui sont chez toi! 
— O Messager de Dieu! répondit Abu Bakr, il n’y a là que mes deux filles (il 
voulait parler de ‘A’icha et de ’Asmâ’). — Es-tu au courant que j’ai reçu la 
permission de quitter [La Mecque]? — O Messager de Dieu! je vais être en ta 
compagnie.” Après cela, Abu Bakr dit: “O Messager de Dieu! j’ai deux chamelles 
que j’avais préparées pour le voyage; prends-en une! — Je la prends, accepta le 
Prophète, [mais] moyennant un prix.”» 

R. 58 - Sur: “On ne doit pas vendre contre la vente de son frère” 
et “On ne doit pas offrir un prix contre le prix de son frère”, à 
mo ins que celui-ci donne la permission ou laisse la chose. 

2139 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “Que 
l’un d’entre vous ne vende pas contre la vente de son frère.” 

2140 - Suivant Sa‘îd ben al-Mussayyab, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager 
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de Dieu (ç) interdit qu’un citadin vende pour le compte d’un Bédouin.. [Il dit 
aussi]: N’usez pas du compérage dans la vente. Que l’homme ne vende pas contre 
la vente de son frère; qu’il ne demande pas en mariage contre la demande de son 
frère. Que la femme ne demande pas la répudiation de sa sœur dans le but de 
renverser le contenu de son vase* 1 *» 

R. 59 - Sur la vente aux enchères. 

* ‘Atâ’: J’ai vécu dans un temps où les gens* 2 * ne voyaient aucun mal à vendre 
le butin au plus offrant. 

2141 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r): Un homme accorda à son esclave un 
affranchissement posthume. Mais, il tomba ensuite dans le besoin. Le Prophète (ç) 
prit alors cet esclave et dit: “Qui est-ce qui veut l’acheter de moi?” Nu‘aym ben 
‘Abd Allâh [accepta] de l’acheter à une certaine somme que le Prophète remit [au 
propriétaire]. 

R. 60 - Sur le compérage lors des ventes et sur celui 
qui dit que ce genre de ventes n’est pas permis. 

* Ibn Abu ’Awfâ: Celui qui use du compérage dans une vente est considéré 
comme un mangeur d’usure, un trompeur. 

Le compérage est une tromperie non fondée et qui ne peut être licite. Le 
Prophète (ç) dit: “La tromperie est dans le Feu”, “Celui qui fait un acte qui ne suit 
pas notre Religion, cela est réprouvé”. 

2142 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) interdit le 
compérage lors des ventes.» 

R. 61 - Sur la vente aléatoire et la vente 
du fœutus de la bête pleine. 

2143 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) 
interdit la vente [dite] de habl al-habala. 


(1) C.-à-d. perturber sa vie. 

(2) Les premiers Musulmans. 
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R. 62 - Sur la vente au toucher mutuel (1) (al-mulâmasa) 

* ’Anas: Le Prophète (ç) l’interdit. 

2144 - D’après Abu Sa‘id, le Messager de Dieu (ç) interdit la munâbadha — 
c’est-à-dire le fait qu’un homme mette en vente une pièce d’étoffe sans laisser 
l’occasion à l’autre partie de la palper ou de la voir. Il interdit aussi la mulâmasa. 
Et la mulâmasa est le fait de toucher la pièce d’étoffe sans la regarder (2) ... 

2145 - D’après Muhammad, Abu Hurayra (r) dit: «On interdit deux façons 
de s’habiller: le fait que l’homme s’enveloppe dans un seul vêtement puis le relève 
par dessus son épaule (3) ... 

«On interdit aussi deux genres de vente: la vente au toucher (limâs) et la vente 
au jet ( nibâdh ).» 


R. 63 - Sur la vente au jet mutuel [entre 
les deux contractants] (< al-munâbadha ) 

* ’Anas: Le Prophète (ç) l’interdit. 

2146 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (S. B sur lui) interdit la 
mulâmasa et la munâbadha. 

2147 - D’après ‘Atâ’ ben Yazîd, Abu Sa‘îd (r) dit: «Le Prophète (ç) interdit 
deux façons de s’habiller... et deux genres de ventes: la mulâmasa et la munâbadha 

R. 64 - Sur la défense que le vendeur ne traie pas durant 
plusieurs jours les chamelles, les vaches, les ovins et toute bête 
dont on peut retenir le lait dans le pis... 

* La bête musarrât est celle qu’on a retenu son lait dans le pis sans la traire. 
Etymologiquement, la tasriya est le fait de retenir de l’eau. On dit: sararîu-l-mâ’a, 
c’est-à-dire, j’ai retenu l’eau {ma a). 

2148 - Al-’A‘raj: Abu Hurayra (r) rapporte du Prophète (ç) ceci: «Ne gonflez 

(1) Sans voir les deux marchandises. 

(2) Les deux définitions sont trop brèves. Le lecteur trouvera dans ce qui suit des explications plus 
détaillées. 

(3) Ce qui laisse apparaître les parties intimes. Quant à la deuxième façon de s’habiller, elle n’est pas citée 
dans cette version de ce hadîth . 
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pas les pis des brebis et des chamelles en vous abstenant de les traire... Cependant, 
celui qui achète une telle bête est entre deux choix, après l’avoir traite: soit qu’il 
l’accepte, soit qu’il la rende avec un sâ' de dattes.» 

* On rapporte aussi “un sâ‘ de dattes” dans les versions d’Abu Sâlih, de 
Mujâhîd, d’al-Walîd ben Rabâh et de Mûsa ben Yasâr, et ce d’après Abu 
Hurayra, du Prophète (ç). 

* Quelques-uns rapportent d’ibn Sirîn ceci: “un sâ' de nourriture, et il a le 
droit d’option durant trois jours.” 

* D’autres, et d’ibn Sirîn toujours, rapportent ceci “ sâ ‘ de dattes” sans 
toutefois citer les trois [jours]. 

Enfin, la plupart des versions citent les dattes. 

2149 - D’après Abu ‘Uthmân, ‘Abd Allâh ben Mas'ûd (r) dit: «Celui qui 
achète une brebis, qu’on n’a pas traite pour lui gonfler le pis, puis [veut] la rendre, 
doit remettre avec elle un sâ' de dattes... 

«Le Prophète (ç) interdit d’aller à la rencontre des caravanes de commerce...» 

2150 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “N’allez pas à la 
rencontre des caravaniers... Que l’un de vous ne vende pas contre la vente d’un 
autre d’entre vous.. N’usez pas du compérage [lors des ventes]... Que le citadin ne 
vende pas pour un bédouin... Ne retenez pas le lait des brebis pour gonfler leurs 
pis. Celui qui achète ce genre de bêtes, et la trait, est entre deux choix: la retenir s’il 
l’accepte, ou la rendre avec un sâ' de dattes si elle ne lui plaît pas.” 

R. 65 - [L’acheteur], s’il le veut, peut rendre 
la bête à laquelle on a gonflé le pis en s’abstenant 
de la traire. [Mais] s’il la trait, il doit aussi 
remettre un sc? de dattes. 

2151 - D’après Ziyâd, Thâbit, l’affranchi de ‘Abd-ar-Rahmân ben Zayd, 
rapporte avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Celui qui achète une brebis dont le pis a été gonflé en s’abstenant de la traire et la 
trait ensuite, celui-là peut retenir la bête s’il l’accepte, sinon il [la rendra] avec un 
sâ' de dattes pour l’avoir traite.”» 
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R. 66 - Sur la vente de V esclave fornicateur. 

* Churayh: [L’acheteur] peut le rendre à cause de la fornication. 

2152 - D’après Sa'îd al-Maqbury, son père [rapporte] avoir entendu Abu 
Hurayra dire: «Le Prophète (ç) dit: “Lorsque la femme esclave fornique et qu’on 
prouve cela, que [le maître] la fustige sans exagérer à la blâmer. Si elle fornique 
une deuxième fois, qu’il la fustige [aussi] sans trop la blâmer. Et si elle fornique 
une troisième fois, qu’il la vende fût-ce contre une corde de poils.”» 

2153/2154 - Directement de ’lsmâ'îl, directement de Mâlik, d’ibn Chihâb, de 
‘Ubayd Allâh ibn ‘Abd Allâh, d’Abu Hurayra et de Zayd ben Khâlid (r): 
Interrogé sur la femme esclave qui n’est pas mariée et qui fornique, le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Si elle fornique, fustigez-la. Et si elle fornique [une deuxième fois], 
fustigez la aussi; puis, si elle fornique encore [une troisième fois], vendez-la, fût-ce 
contre une tresse.” 

Ibn Chihâb: Je ne sais si c’est après la troisième ou la quatrième fois que cela 
peut avoir lieu. 


R. 67 - Sur la vente et l’achat avec les femmes. 

2155 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) [dit]: «Comme le Messager 
de Dieu (ç) était entré chez moi, je lui parlai [de l’affaire de Barîra]. Il me dit alors: 
“Achète [-la] et affranchis-la! le droit de patronage revient à celui qui affranchit.” 
Le soir, le Prophète (ç) se leva, loua Dieu de ce qu’il est digne puis dit: “Qu’ont- 
ils, quelques gens, à exiger des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de 
Dieu? Celui qui exige une condition ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu, alors 
cette condition est considérée nulle; même si on exige cent conditions. La clause de 
Dieu est plus juste et solide.”» 

2156 - Directement de Hassân ben Abu ‘Abbâd, directement de Hammâm, 
directement de Nâfi‘, de ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): ‘Â’icha (r) voulut acheter 
Barîra. [Entre temps], le Prophète sortit faire la prière. A son retour, ‘Â’icha lui 
dit: “[Ses maîtres] refusent de la vendre à moins qu’ils ne gardent le droit de 
patronage. — Le droit de patronage, expliqua le Prophète (ç), revient à celui qui 
affranchit.” 

[Hammâm]: Je dis à Nâfi*: “Le mari de Barîra, était libre ou esclave ? — Et 
qu’est-ce que j’en saisi rétorqua-t-il.” 
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R. 68 - Est-ce que le citadin peut vendre au profit 
du bédouin sans recevoir de salaire? 

Et peut-il l’aider ou le conseiller? 

* Le Prophète (ç) dit: “Si l’un de vous demande conseil à son frère, celui-ci 
doit lui donner un conseil sincère.” 

* ‘Atâ’ permit ce genre de vente. 

2157 - Qays [rapporta ceci]: J’ai entendu Jarîr (r) dire: «Je prêtai allégeance au 

Messager de Dieu (ç) sur l’attestation qu’il n’y a de dieu que Dieu et que 
Muhammad est le Messager de Dieu, sur le fait d’accomplir la prière et de 
s’acquitter de la zakât, sur le fait d’entendre... et d’obéir, et enfin sur le fait d’être 
sincère avec tout musulman.» ^ ^ 

2158 - D’après Tâwûs père, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“N’allez pas à la rencontre des caravanes... Et que le citadin ne vende pas au 
profit du bédouin.”» 

Tâwûs: Je dis alors à ibn ‘Abbâs: «Que veut dire “que le citadin ne vende pas 
au profit du bédouin”? — Il ne faut pas qu’il soit son courtier, expliqua-t-il.» 

R. 69 - Sur celui qui réprouve qu’un citadin vende 
au profit d’un bédouin moyennant salaire. 

2159 - Directement de ‘Abd Allâh ben Sabbâh, directement d’Abu ‘Ali al- 
Hanafy, de ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abd Allâh ben Dinâr, de son père, de ‘Abd 
Allâh ben ‘Umar (r) qui dit: «Le Messager de Dieu (ç) interdit qu’un citadin vende 
au profit d’un bédouin» 

Et c’est ce que ibn ‘Abbâs disait. 

R. 70 - Le citadin ne doit pas vendre (1) au profit 
d’un bédouin comme étant [son] courtier. 

* Ibn Sirîn et 'Ibrâhîm réprouvèrent cela pour l’acheteur comme pour le 
vendeur. 

(1) Dans Fathu-l-Bâry, il est question d’achat; d’où la traduction devient: Le citadin ne doit pas acheter au 
profit d’un bédouin comme étant courtier. 
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* ’lbrahîm: Les Arabes disent “bi' lî thawban”^\ bien qu’ils veulent parler de 
l’achat. 

2160 - Sa‘îd ben al-Musayyab [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: 
«Le Messager de Dieu (ç) dit: “Que l’homme [n’essaye pas] d’acheter contre 
l’achat de son frère... N’usez pas du compérage lors des ventes et que le citadin ne 
vende 1 (2) pas au profit du bédouin.”» 

2161 - D’après Muhammad, ’Anas ben Mâlik (r) dit: “On nous a interdit 
qu’un citadin vende au profit d’un bédouin.” 


R. 71 - Sur la réprobation d’aller à la rencontre 
des caravanes (3) . — Sur la nullité d’un tel achat; 
car celui qui l’effectue est pécheur, s’il est 
au courant de l’interdiction; de plus, il s’agit 
d’une tromperie dans la vente qui ne peut être permise. 

2162 - Selon Sa‘îd ben Abu Sa‘îd, Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) 
interdit d’aller à la rencontre [des caravanes] et qu’un citadin vende au profit d’un 
bédouin.» 

2163 - D’après ibn Tâwus, son père dit: «J’interrogeai ibn ‘Abbâs (r) en lui 
disant: “Que veut dire: Que le citadin ne vende pas au profit du bédouin ? — Il ne 
faut pas, m’expliqua-t-il, qu’il soit son courtier.”» 

2164 - D’après Abu ‘Uthmân, de ‘Abd Allâh (r) dit: «Celui qui achète une 
bête qui n’a pas été traite pour lui gonfler le pis, peut la rendre avec un sâ'... 

«Le Prophète (ç) interdit d’aller à la rencontre des caravanes de commerce...» 

2165 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Ne vendez 
pas les uns contre les autres et n’allez pas à la rencontre des marchandises avant 
qu’elles n’arrivent au marché.” 

(1) En arabe le bay' peut désigner la vente comme il peut désigner l’achat. Ici, bi' est à la deuxième 
personne de l’impératif. 

(2) Ou: n’achète pas... 

(3) Dans le but d’acheter les marchandises avant qu’elles n’arrivent aux marchés habituels. 
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R. 72 - Sur les limites où Ton peut aller 
à la rencontre [des caravanes]. 

2166 - Nâfi‘, de ‘Abd Allâh (r) dit: «Nous avions l’habitude d’aller à la 
rencontre des caravanes et de leur acheter des denrées. Mais, le Prophète (ç) nous 
interdit de les revendre avant qu’elles ne parviennent au marché des denrées.» 

* Abu ‘Abd Allâh: L’achat se faisait alors en haut du marché, cela est prouvé 
par le hadîth de ‘Ubayd Allâh. 

2167 - Directement de Musaddad, directement de Yahya, de ‘Ubayd Allâh (r) 
qui dit: «On achetait les denrées en haut du marché puis on les revendait au même 
endroit; d’où le Messager de Dieu (ç) interdit de les vendre sur place et avant de 
les transporter...» 

R. 73 - Sur le cas où Pon exige dans le contrat 
de vente des conditions illicites. 

2168 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: Barîra vint me voir et me dit: “Je viens 
de conclure avec mes maîtres un contrat d’affranchissement stipulant le payement 
de neuf uqiyya; une ’uqiyya en chaque année. Veux-tu m’aider. — Si tes maîtres le 
veulent bien, lui dis-je, je leur donnerai cette somme; à condition que le droit de 
patronage me revienne.” Sur ce, Barîra alla voir ses maîtres mais ceux-ci 
refusèrent la proposition. Alors elle les quitta et revint me voir tandis que le 
Messager de Dieu (ç) était assis [chez moi]. Elle dit: “Je leur ai fait la proposition 
mais ils insistent d’avoir le droit de patronage.” Le Prophète (ç) entendit ces 
paroles. 

Aussitôt, ‘A’icha informa le Prophète (ç) qui lui dit: “Prends-la et exige d’eux 
d’avoir le droit de patronage! car ce droit revient à celui qui affranchit.” En effet, 
‘A’icha fit la chose. Après quoi, le Messager de Dieu (ç) se leva pour faire un 
discours aux fidèles. Il loua Dieu et Lui rendit grâce puis il dit: “Cela dit, qu’ont- 
ils, quelques gens, à exiger des conditions ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu. 
Toute condition ne se ti cuvant pas dans le Livre de Dieu est nulle, même s’il s’agit 
de cent conditions. Le jugement de Dieu est plus juste et la condition de Dieu est 
plus solide. Quant au droit de patronage, il revient à celui qui affranchit.” 

2169 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): ‘A’icha, la Mère des croyants, voulut 
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acheter une esclave pour ensuite l’affranchir. Mais les maîtres de celle-ci lui dirent: 
“Nous te la vendons à condition de garder le droit de patronage.” Et ‘A’icha 
d’aller informer le Messager de Dieu (ç) sur la chose. Mais il lui dit: “Cela ne peut 
t’empêcher..., le droit de patronage revient à celui qui affranchit.” 

R. 74 - Sur la vente de dattes 
contre des dattes. 

2170 - D’après ibn Chihâb, Mâlik ben ’Aws entendit ‘Umar (r) rapporter que 
le Prophète (ç) avait dit: «Du froment contre du froment est une usure sauf [si les 
deux contractants se disent sur-le-champ]: “Prends...!” De l’orge contre de l’orge 
est une usure sauf [du cas où l’on se dit] “Prends...!” Dattes contre dattes est une 
usure, sauf [si on se dit mutuellement]: “Prends...!”» 

R. 75 - Sur la vente du raisin sec contre du raisin 
sec et des vivres contre des vivres. 

2171 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) interdit la 
muzâbana. 

Et la muzâbana est la vente des dattes encore sur palmier contre des dattes 
mesurées ou la vente du raisin sec par mesurage contre du raisin encore sur vigne. 

2172 - Selon Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) [dit]: «Le Prophète (ç) interdit la muzâbana. 

«Et la muzâbâna est le fait de vendre des dattes sur le palmier contre des 
dattes mesurées en disant: “S’il y a un surplus, il sera à moi; et s’il y a un manque, 
j’assumerai la différence.” 

2173 - Il (ibn ‘Umar) dit aussi ceci: «Zayd ben Thâbit me rapporte que le 
Prophète (ç) permit [la vente] des ‘ arâya (1) par conjecture.» 

R. 76 - Sur la vente de l’orge contre de l’orge. 

2174 - D’après ibn Chihâb, Mâlik ben ’Aws rapporte avoir cherché à faire le 
change de cent dinars. «Alors, dit-il, Talha ben ‘Ubayd Allâh m’appela. Et après 
avoir négocié l’affaire, il accepta de me faire le change, prit [les pièces] d’or et 


(1) Voir R. 84. 
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commença à les palper avec les mains; puis il me dit: “Je dois attendre le retour de 
mon trésorier de Ghâba.” ‘Umar, qui entendait, dit alors: “Par Dieu! tu ne le 
quitteras qu’après avoir pris de lui [la somme échangée]! Le Messager de Dieu (ç) 
a dit: De Vor contre de Vor est une usure sauf s'il s'agit d'un Prends! mutuel et 
immédiat . Du froment contre du froment est une usure , sauf s'il s'agit d'un Prends! 
mutuel et immédiat . De l'orge contre de l'orge est une usure , sauf s'il s'agit d’un 
Prends! mutuel et immédiat. Des dattes contre des dattes est une usure, sauf s'il 
s'agit d'un Prends...! mutuel et immédiat."» 

R. 77 - Sur la vente de For contre de For. 

2175 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr, Abu Bakr (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç] dit: “Ne vendez pas de l’or contre de l’or, sauf dans le cas où 
il y a égalité; ni de l’argent contre de l’argent, sauf s’il y a égalité. Cependant, vous 
[pouvez] vendre de l’or contre de l’argent et de l’argent contre de l’or comme bon 
vous semble.”» 


R. 78 - Sur la vente de Fargent 
contre de Fargent. 

2176 - Abu Sa‘îd rapporta du Messager de Dieu (ç) un hadîth similaire [à celui 
rapporté par ‘Umar]. Et en le rencontrant, ‘Abd Allâh ben ‘Umar lui dit: «O Abu 
Sa‘îd! qu’est-ce que tu es en train de rapporter du Messager de Dieu (ç)? — Au 
sujet de l’argent contre de l’argent? rétorqua-t-il. Eh bien! j’ai entendu le Messager 
de Dieu (ç) dire: “De l’or contre de l’or doit être fait pareil contre pareil (1) et de 
l’argent contre de l’argent doit être fait pareil contre pareil.”» 

2177 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Ne vendez de 
l’or contre de l’or que pareil à pareil et n’ajoutez rien... Ne vendez de l’argent 
contre de l’argent que pareil à pareil et n’en ajoutez rien... Et n’en vendez pas ce 
qui est non présent contre ce qui est présent.” 


(1) Autrement dit, on ne peut échanger deux pièces d’or qui ont un poids différent. C’est l’explication 
qu’on trouve dans Fathu-UBâry ; et on aurait pu l’adopter et choisir cette traduction: De Vor contre de 
Vor doit être à poids égaux. Mais, à notre humble avis, il ne s’agit là que d’un cas; le hadîth a une portée, 
nous semble-t-il, beaucoup plus générale, car plusieurs paramètres se rapportant à la question peuvent 
être pareils (la qualité du minerai; le monnayage, s’il s’agit d’une monnaie; l’intérêt porté à la chose, 
etc.). 
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R. 79 - Sur la vente d’un dinar contre un dinar à terme. 

2178 - 2179 - D’après ‘Amrû ben Dinâr, Abu Sâlih az-Zayyât rapporte avoir 
entendu Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dire: « Dinâr contre dinâr et dirham contre 
dirham.» Je lui dis alors, rapporte Abu Sâlih: «Mais ibn ‘Abbâs n’est pas de cet 
avis! — Je l’ai interrogé, répliqua Abu Sa‘îd, en lui disant ceci: “As-tu entendu la 
chose du Prophète (ç) ou est-ce que tu l’as trouvée dans le Livre de Dieu? — Je ne 
prétends rien de tout cela, a-t-il répondu, et au sujet du Messager de Dieu (ç), vous 
en savez plus que moi. Toutefois ’Usâma me rapporta que le Prophète (ç) avait 
dit: Il n’y a d’usure que dans ce qui est à terme.”» 

R. 80 - Sur la vente à terme de l’argent 
contre de l’or. 

2180/2181 - Habib ben Abu Thâbit dit: J’ai entendu Abu al-Minhâl dire: 
«J’interrogeai al-Barâ’ ben ‘Âzib et Zayd ben ’Arqam (r) sur l’échange de l’or 
contre de l’argent et tous deux me dire: “Celui-ci est mieux placé que moi [pour te 
répondre].” Et quand même tous deux dirent: “Le Messager de Dieu (ç) a défendu 
de vendre à crédit de l’or contre de l’argent.”» 

R. 81 - Sur la vente de l’or contre de l’argent 
de la main à la main. 

2182 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père (r) dit: «Le 
Prophète (ç) défendit [de vendre] de l’argent contre de l’argent et de l’or contre de 
l’or, qu’égalité à égalité. Cependant, il nous donna l’autorisation de vendre de l’or 
contre de l’argent et de l’argent contre de l’or comme bon nous semble.» 

R. 82 - Sur la vente dite de muzâbana', c’est-à-dire, 
la vente de dattes non encore cueillies contre 
des dattes [sèches], ou du raisin sec contre 
[du raisin encore] sur vigne. — Sur la vente des ‘arâya m 

* ’Anas: Le Prophète (ç) défendit la muzâbana et la muhâqala (2 \ 


(1) V. R. 84. 

(2) V. haditfi 2207. 
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2183 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Ne vendez les 
fruits qu’après l'apparition de leur bon état, et ne vendez pas les dattes non cueillies 
contre des dattes [sèches].” 

2184 - Sâlim: ‘Abd Allâh me rapporta, de Zayd ben Thâbit, que le Messager 
de Dieu (ç) avait, plus tard, autorisé la vente de la ‘ariyya contre des dattes 
fraîches ou des dattes sèches. Mais il n’avait pas donné d’autorisation pour les 
autres [fruits]. 

2185 - Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf, directement de Mâlik, de Nâfi‘, 
de ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit la muzâbana. 

Et la muzâbana consiste à acheter des dattes non encore cueillies contre des 
dattes sèches mesurées ou la vente du [raisin] sur vigne contre du raisin sec mesuré. 

2186 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit la 
muzâbana et la muhâqala . Or la muzâbana consiste à acheter des dattes sur le 
palmier contre des dattes [sèches]. 

2187 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit la 
muhâqala et la muzâbana.» 

2188 - Zayd ibn Thâbit (r): Le Messager de Dieu (ç) autorisa à celui qui 
bénéficie d’une ' ariyya de la vendre par conjecture [contre des dattes sèches]. 

R. 83 - Sur la vente de dattes encore sur plamier 
contre de l’or ou de l’argent. 

2189 - D’après Abu az-Zubayr, Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit de 
vendre les dattes qu’après qu’elles deviennent mûres et de n’en vendre que contre 
des dinar et des dirham , exception faite pour les ‘arâya.» 

2190 - Directement de ‘Abd Allâh ben ‘Abd-ul-Wahhâb qui dit: «J’ai entendu 
Mâlik dire oui à ‘Ubayd Allâh ben ar-Rabî‘ qui l’interrogea en ces termes: “Est-ce 
que Dâwud t’a rapporté, d’Abu Sufyan, d’Abu Hurayra (r), que le Prophète (ç) 
avait autorisé la vente des ' arâya pour cinq wisq [seulement]? (ou: pour moins de 
cinq wisq. )”» 


2191 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allâh, directement de Sufyân, 
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directement de Yahya ben Sa‘îd qui dit: J’ai entendu Buchayr dire: «J’ai entendu 
Sahl ben Abu Hathma [dire] que le Messager de Dieu (ç) avait défendu la vente de 
dattes [encore sur palmier] contre des dattes sèches et qu’il avait donné 
l’autorisation de vendre par conjecture la ariyya pour que le propriétaire en mange 
fraîches les dattes.» 

Ali ben ‘Abd Allah: Sufyân rapporta ceci dans une autre circonstance: 
«Cependant, il donna l’autorisation que les propriétaires de la ‘ariyya l’achètent 
pour manger ses dattes fraîches.» Et c’est le même hadîth. 

Sufyân: «Jeune que j’étais, je dis à Yahya: “Les Mecquois disent que le 
Prophète (ç) avait autorisé la vente des arâya. — Qu’en savent-ils? rétorqua-t-il. — 
Ils rapportent cela de Jâbir.” Sur ce, il ne dit mot. 

«En fait, par ma réponse, je voulais dire [à Yahya] que Jâbir était bien et bel 
un Médinois.» 

«Le hadîth cité, dit-on à Sufyân, ne contient-il pas ceci: “Il défendit de vendre 
les dattes qu’avant l’apparition de leur bon état”? — Non, répondit-il.» 

R. 84 - Sur l’explication des arâya. 

* Mâlik: La ‘ariyya est le fait qu’un homme fait don d’un palmier au profit 
d’un autre homme mais qui (le donateur) est gêné ensuite par les va-et-vient du 
donataire, on donne alors au donateur l’autorisation d’acheter ce palmier 
moyennant des dattes sèches. 

* Ibn ’ldris: La ‘ariyya ne peut avoir lieu que s’il y a des dattes mesurées et de 
la main à la main et sans que ce soit à bloc^. 

Ce qui étaye cela est l’avis suivant de Sahl ben Abu Hathma: "... Cela doit 
être fait moyennant des wisq bien précis.” 

* Ibn ’lshâq — dans son hadîth de NâfT, d’ibn ‘Umar (r) — dit: Les arâyâ 
consistaient à ce qu’un homme faisait don d’un ou de deux palmiers de ses biens. 

* Yazîd — de Sufyân ben Husayn — dit: Les arâya étaient des palmiers qu’on 
donnait aux indigents. Ceux-ci ne pouvaient attendre la maturité des dattes d’où 
on leur donnait l’autorisation de les vendre contre la quantité de dattes sèches 
qu’ils voulaient. 


(1) C.-à-d. sans s’assurer du poids et de la mesure. 
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2192 - Zayd ben Thâbit (r): Le Messager de Dieu (ç) donna la permission de 
vendre par conjecture les arâya contre des [dattes] mesurées. 

* Mûsa ben ‘Uqba: Les arâya sont des palmiers bien précis dont on achète 
[les dattes]. 


R. 85 - Sur la vente des fruits 
avant Vapparition de leur bon état . 

2193 - De Layth, d’Abu az-Zinâd: ‘Urwa ben az-Zubayr rapportait que Sahl 
ben Abu Hathma al-’Ansâry — il appartenait aux béni Hâritha — lui rapporta 
que Zayd ben Thâbit (r) avait dit: «Du vivant du Messager de Dieu (ç), les gens 
vendaient les uns aux autres des fruits [encore sur l’arbre]. Et une fois la période 
des cueillettes et la date des comptes arrivée, l’acheteur disait que les fruits étaient 
tombés en pourriture ou frappés par une certaine maladie ou bien qu’ils avaient 
subi un dessèchement. En fait, c’étaient des fléaux qu’on présentait comme 
prétexte. 

«Voyant le grand nombre des litiges qui se présentaient devant lui à ce sujet, 
le Messager de Dieu (ç) dit: “Si [vous insistez à faire ce genre d’opération], ne 
vendez les uns aux autres qu’après Vapparition du bon état des fruits.” C’était 
comme un conseil qu’il le leur donnait du fait du grand nombre de leurs litiges.» 

Abu az-Zinâd: Khârija ben Zayd ben Thâbit me rapporta que Zayd ben 
Thâbit ne vendait les fruits de sa terre qu’après le lever des Pléïades (1 \ date où se 
distingue le jaunissement du rougissement [des fruits]. 

* Abu ‘Abd Allâh: Cela fut aussi rapporté par ‘Ali ben Bahr, et ce 
directement de Hakkâm, directement de ‘Anbasa, de Zakariyyâ’, d’Abu az-Zinâd, 
de ‘Urwa, de Sahl, g. Zayd. 

2194 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit de vendre 
les fruits avant Vapparition de leur bon état. Il défendit cela au vendeur comme à 
l’acheteur. 

2195 - ’Anas (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit de vendre les fruits des 
palmiers avant qu’ils ne deviennent zahû. 

(1) Au Hidjaz, les Pléiades commencent à se lever à l’aube durant le début de l’été; c’est-à-dire, au moment 
où commence à apparaître le bon état des fruits. 
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* Abu ‘Abd Allâh: C’est-à-dire jusqu’à ce qu’ils rougissent. 

2196 - D’après Salîm ben Hayyan, Sa’îd ben Minâ’ dit: J’ai entendu Jâbir ben 
‘Abd Allâh (r) dire: «Le Prophète (ç) défendit de vendre les fruits avant qu’ils ne 
deviennent chuqh. — Et que veut dire, a-t-on demandé, devenir chuqhl — C’est-à- 
dire devenir rougeâtre et jaunâtre et qu’on peut en manger.» 

R. 86 - Sur la vente des palmiers avant V apparition 
du bon état [de leurs fruits], 

2197 - D’après ’Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) défendit de vendre les 
fruits avant l’apparition de leur bon état et les palmiers avant qu’ils ne deviennent 
zahit Y) . On l’interrogea alors: “Et que veut dire: devenir zahul — C’est devenir 
rougeâtre ou jaunâtre, expliqua-t-il.” 

R. 87 - Si l’on vend des fruits avant l’apparition 
de leur bon état et qui subissent ensuite un fléau, 
dan» ce cas c’est le vendeur qui assumera cela. 

2198 - ’Anas ben Mâlik (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit de vendre les 
fruits avant qu’ils ne deviennent zahu. On interrogea alors: “Et que veut dire: 
devenir zahul — Jusqu’à ce qu’ils deviennent rougeâtres, expliqua- t-on.” Le 
Messager de Dieu (ç) dit alors: “Voyez-vous si Dieu s’oppose [au développement] 
du fruit? de quel droit alors l’un de vous prend le bien de son frère?” 

2199 - De Layth, directement de Yûnus, d’ibn Chihâb qui dit: «Si un homme 
achète des fruits avant l’apparition de leur bon état et qu’ils subissent ensuite un 
fléau, dans ce cas les dommages seront assumés par le propriétaire. 

«Sâlim ben ‘Abd Allâh m’a rapporté d’ibn ‘Umar (r) que le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: “Ne vendez pas les uns aux autres les fruits avant que n’apparaisse 
leur bon état, et ne vendez pas des dattes [sur palmiers] contre des dattes sèches.”» 

R. 88 - Sur l’achat à terme des subsistances. 

2200 - Al-’A‘mach dit: «Comme nous citâmes le gage dans le cas du prêt à 


(1) En fait, ce sont les dattes qui deviennent zahû. 
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terme, 'Ibrâhîm nous dit: “Il n’y a aucun mal à cela.” Ensuite, il nous rapporta 
d’al-’Aswad, de ‘A’icha (r), que le Prophète (ç) avait acheté à terme des 
subsistances d’un Juif en lui donnant son armure comme gage.» 


R. 89 - Sur le cas où l’on veut vendre des dattes 
contre d’autres dattes meilleures. 

2201/2202 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry et Abu Hurayra (r), le Messager de 
Dieu (ç) désigna un homme pour Khaybar puis celui-ci vint lui apporter des dattes 
janîb m . Alors, le Messager de Dieu (ç) lui demanda: “Est-ce que toutes les dattes 
de Khaybar sont ainsi? — Par Dieu, non! Messager de Dieu! c’est que nous 
échangeons un sâ‘ de de ce genre contre deux sâ' d’un autre genre et les deux sâ‘ 
contre trois. — Ne fais pas cela! opposa le Messager de Dieu (ç), tu dois vendre le 
tout contre des dirham puis, avec [ces] dirham, tu achèteras des dattes janîb." 

R. 90 - Sur celui qui vend ou loue des palmiers 
fécondés ou une terre ensemencée. 

2203 - D’après ibn Abu Mulayka, Nâfï‘, l’affranchi d’ibn ‘Umar, dit: «Tout 
palmier vendu sans faire mention des fruits, et qui a été fécondé, dans ce cas les 
dattes appartiennent à celui qui a fécondé... De même pour l 'esclave et la terre 
labourée.» 

Nâfï [ne] cita que ces trois choses à ibn Abu Mulayka. 

2204 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui 
vend un palmier déjà fécondé, dans ce cas les fruits reviennent au vendeur, sauf si 
l’acheteur exige le contraire.” 

R. 91 - Sur la vente de céréales sur 
pied contre des subsistances mesurées. 

2205 - Selon Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) défendit la 


(1) C.-à-d. de bonne qualité. 
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muzâbana, c’est-à-dire de vendre des dattes sur les palmiers du jardin contre des 
dattes [sèches] mesurées ou, s’il s’agit de raisin encore sur vigne, de vendre celui-ci 
contre du raisin sec mesuré; ou bien encore, s’il s’agit de céréales sur pied, de 
vendre celles-ci contre des subsistances mesurées. Il (ç) interdit tout cela.» 

R. 92 - Sur le fait de vendre [des dattes] 
avec leur palmier. 

2206 - Ibn ‘Umar (r): Le Prophète (ç) dit: “Quiconque féconde des [dattes] 
puis vend les palmiers, alors celui qui a fécondé aura les dattes des palmiers; 
exception faite du cas où l’acheteur exige de les avoir.” 

R. 93 - Sur la vente dite de mukhâdartP* 

2207 - D’après ’lshâq ben Abu Talha al-Ansâry, ’Anas ben Mâlik (r): dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) défendit la muhâqalcP l 2 \ la mukhâdara, la mulâmasa, la 
munâbadha et la muzâbana.» 

2208 - ’Anas (r): Le Prophète (ç) défendit de vendre les dattes avant qu’elle ne 
deviennent zahu. 

On dit alors à ’Anas: “Et quel est leur zahul — C’est le fait qu’elles 
deviennent rougeâtres ou jaunâtres, répondit-il... 

“Voyez-vous si Dieu interdit au fruit [de se développer]? de quel droit alors 
prendras-tu le bien de ton frère.” 

R. 94 - Sur la vente de la moelle de palmier 
et sur le fait de la manger. 

2209 - D’après Mujahid, ibn ‘Umar (r) dit: «J’étais chez le Prophète (ç) au 
moment où il était en train de manger de la moelle de palmier. Il dit: “Parmi les 
arbres il y en a un qui est comme l’homme croyant.” Je voulus dire que c’est le 
palmier mais je remarquai que j’étais le plus jeune d’entre les présents. Aussitôt, le 
Prophète dit: “C’est le palmier.”» 


(1) La mukhâdara est la vente des fruits ou des céréales avant l’apparition de leur bon état. 

(2) La muhâqala est le fait de louer un lopin de terre contre une partie de sa récolte. 
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R. 95 - Sur celui qui reconnaît les opérations des régions selon 
l’usage convenu entre leurs habitants, et ce dans le cas des 
ventes, des louages, du jaugeage et du pesage. — Sur le fait que 
les coutumes des habitants des différentes régions vont selon 
leurs intentions et leurs tendances connues. 

* Churayh dit aux marchands de fils: “Votre usage est bon.” 

* De ‘Abd-al-Wahâb, de ’Ayyûb, de Muhammad: Il n’y a aucun mal à vendre 
à onze ce qui a été acheté à dix et de prélever une somme pour les dépenses. 

* Le Prophète (ç) dit à Hind: Prends ce qui peut te suffire et suffit à tes 
enfants suivant ce qui est convenu. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: que le nécessiteux en mange selon le convenu (1) . 

* Al-Hasan loua un âne de ‘Abd Allâh ben Mirdâs et lui dit: A combien? 

A deux dânicf 2 \ répondit ‘Abd-ul-Lah. Sur ce, al-Hasan monta sur la bête. 

Une autre fois, il revint dire à ‘Abd-ul-Lah: “Apporte-moi l’âne!” [En effet, 
on le lui apporta] et aussitôt il l’enfourcha sans poser de condition. Cependant, il 
envoya à ‘Abd Allâh un demi dirham. 

2210 - D’après Humayd at-Tawîl, ’Anas ben Mâlik, (r) dit: «Abu Tayba 
scarifia le Messager de Dieu (ç) qui donna l’ordre de lui donner un sâ de dattes et 
commanda ses maîtres de lui alléger le pécule [de son affranchissement].» 

2211 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) dit: «Hind, la mère de Mu‘âwiya, dit au 
Messager de Dieu (ç): “Abu Sufyân est un homme avare. Est-ce que je commets 
un péché si je prends discrètement un peu de ses biens? — Prends, toi et tes 
enfants, ce qui peut te suffire suivant ce qui est convenable.”» 

2212 - Suivant Hichâm ben ‘Urwa, son père [rapporte] avoir entendu ‘A’icha 
(r) dire que: Que le riche s’en fasse scrupule; que le nécessiteux en mange selon le 
convenu (3) fut révélé au sujet du tuteur de l’orphelin qui le garde et qui lui 
entretient ses biens. Si ce tuteur est nécessiteux, il doit dépenser des biens de son 
pupille selon ce qui est convenable. 


(1) An-Nisâ\ 6. 

(2) Le dâniq vaut 1/6 dirham . 

(3) An-Nisâ\ 6. 
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R. 96 - Sur la vente de l’associé 
à son co-associé. 

2213 - Jâbir (r): Le Messager institua le droit de préemption en tout bien non 
encore partagé; mais une fois les limites... établies et les chemins tracés, il n y aura 
plus de préemption. 

R. 97 - Sur la vente des terres, des maisons 
et des biens en nature encore en commun entre 
les ayants droit, c’est-à-dire non encore partagés. 

2214 - Selon Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: 
«Le Prophète (ç) institua le droit de préemption en tout bien non encore partagé, 
mais une fois les limites... établies et les chemins tracés, il n’y aura plus de 
préemption.» 

* Musaddad nous rapporta cela directement de ‘Abd-al-Wahid. Mais il dit: ... 

en tout ce qui n est pas encore partagé. 

Rapporté aussi par Hichâm, et ce de Ma‘mar. 

* ‘Abd-ar-Razzâq rapporta “en tout bien”. Rapporté aussi par ‘Abd-ar- 
Rahmân ben ’lshâq, d’az-Zuhry. 

R. 98 - Sur le cas où l’on achète un objet pour une 
deuxième personne sans sa permission mais qui accepte... 

2215 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Trois individus sortirent... 
et furent surpris durant leur marche par la pluie. Ils entrèrent dans une grotte 
d’une montagne mais aussitôt un rocher tomba et boucha la sortie. Sur ce, ils se 
dirent: “Que chacun invoque Dieu en citant la meilleure de ses œuvres!” 

«Le premier dit alors: “Seigneur! j’avais deux parents qui étaient tous les deux 
d’un âge avancé; je sortais et faisais paître le troupeau; puis, à mon retour, je 
trayais les bêtes et donnais ensuite le vase de lait à mes deux parents qui en 
buvaient. Après quoi, je donnais à boire de ce lait aux enfants, à mes proches 
parents et à mon épouse. Une nuit, je fus retenu et à mon retour je trouvais mon 
père et ma mère endormis. Et comme je ne voulais pas les réveiller [je leur gardais 
le lait]; les enfants, quant à eux, pleuraient à mes pieds, et je restai ainsi jusqu’au 
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lever de l’aube... Seigneur! si Tu juges que je n’ai fait cela qu’en vue de Ta Face, 
fais-nous une issue par laquelle nous pouvons voir le ciel!” Sur ce, une fente 
s’ouvrit. 

«Le deuxième: “O Seigneur! Tu sais bien que je désirais l’une de mes cousines 
comme un homme peut désirer une femme le plus fortement possible; mais qu’elle 
me refusa de la toucher si je ne lui donnai pas cent dinars. Je fis des démarches et je 
pus m’en procurer la somme. Et une fois assis entre ses jambes, elle me dit: “Crains 
Dieu et ne me touche que si je te suis licite!” [En entendant cela], je me levai aussitôt 
et la laissai... Si Tu juges que je ne fis cela qu’en vue de Ta Face, fais-nous une 
[deuxième] ouverture!” Et tout à coup, l’ouverture atteignit les deux tiers. 

«Le troisième: “O mon Dieu! Tu sais bien que j’avais engagé un homme 
contre un faraq de millet qu’il refusa de prendre et que je semai alors c efaraq et de 
ce qu’il produisit je pus acheter des vaches avec leur berger. Plus tard, l’homme 
vint me dire: Donne-moi mon dû! — Prends ces vaches, lui dis-je, et leur berger! ils 
sont à toi. — Te moques-tu de moi? — Je ne me moque pas de toi, ils sont vraiment à 
toi. O mon Dieu! si Tu juges que je ne fis cela qu’en vue de Ta Face, délivre-nous!” 
Sur ce, on les délivra.» 

R. 99 - Sur le fait de conclure une vente ou un achat avec les 
Polythéistes ou ceux avec qui on est en état de guerre 

2216 - D’après Abu ‘Uthmân, ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr (r) dit: «Nous 
étions avec le Prophète (ç) quand arriva un Polythéiste hirsute et grand de taille 
avec des moutons. Le Prophète (ç) lui dit: “Est-ce une vente [que tu veux faire] ou 
une ‘atiyya (donation)? — ou: une hibaP\ — c’est plutôt une vente, répondit 
l’homme.” Sur ce, le Prophète acheta de lui une brebis.» 

R. 100 - Sur l’achat de l’esclave d’un individu avec qui on est en 
état de guerre; et sur le fait d’offrir ou de libérer cet esclave. 

* Le Prophète (ç) dit à Salmân: “Fais un contrat de mukâtabaP ) ” Salmân 
était libre mais on le [captura] et le vendit injustement. 

* Aussi, ‘Ammâr, Suhayb et Bilâl furent tous des captifs. 

(1) La hiba est aussi une donation. Les deux versions ont le même sens, La différence réside dans 
l’utilisation des mots ' atiyya et hiba. 

(2) La mukâtaba consiste à ce que l’esclave achète sa liberté moyennant un pécule qu’il verse à son maître. 
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* Dieu le Très-Haut, dit: Dieu avantage en attribution parmi vous les uns sur 
les autres. Or les avantagés ne sont nullement d’humeur à reporter l’attribution sur 
leurs esclaves, au point d’égaliser les parts. Serait-ce donc qu’ils renient le bienfaits 
de Dieu? (1) 

2217 - D’après al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Abraham (que le Salut soit 
sur lui) émigra avec Sarah et la fit entrer dans un village où il y avait un roi d’entre 
les rois — ou: un tyran d’entre les tyrans. Aussitôt, on dit: “Abraham vient 
d’arriver avec l’une des plus belles femmes.” Et le roi d’envoyer dire à Abraham: 
“O Abraham qui est celle qui est avec toi? — C’est ma sœur”, répondit Abraham 
qui revint ensuite dire à Sarah: “Ne me démens pas! car je viens de leur dire que tu 
es ma sœur; par Dieu! sur terre, il n’y a que toi et moi qui sommes croyants. 

«Abraham envoya alors Sarah au roi; celui-ci se leva alors [pour la toucher], 
mais elle se mit aussitôt à faire des ablutions et à prier, puis elle dit: O mon Dieu! si 
Tu juges que j’ai cru en Toi et en Ton Messager et que j’ai préservé mon sexe contre 
quiconque, à part mon époux, ne donne pas de pouvoir à cet infidèle sur moi! Et le roi 
s’étouffa sur-le-champ à un point où il se mit à frapper le sol avec les pieds.”» 

Al-’A‘raj: Abu Salama rapporte qu’Abu Hurayra ajouta ceci: «Elle dit alors: 
“O mon Dieu! s’il arrive à mourir, on dira que c’est moi qui l’ai tué.” Sur ce, il fut 
délié; mais il s’avança vers elle, et elle de commencer de nouveau à faire des 
ablutions et à prier. Elle dit: “O mon Dieu! si Tu juges que j’ai cru en Toi et en 
Ton Messager et que j’ai préservé mon sexe contre quiconque à part mon époux, 
ne donne pas de pouvoir à cet infidèle sur moi!” Et de nouveau, le roi s étouffa a 
un point où il se mit à frapper le sol avec les pieds.» 

Abd-ar-Rahmân: Abu Hurayra reprit en disant: «Elle dit alors: “O mon 
Dieu! s’il vient à mourir, on dira que c’est moi qui l’ai tué.” Sur ce, on le délia une 
deuxième ou une troisième fois. Après quoi, il dit: “Par Dieu! vous ne m avez 
apporté qu’un démon. Ramenez-la à Abraham et donnez-lui Agar! En effet, elle 
revint chez Abraham (que le Salut soit sur lui) à qui elle dit: “As-tu su que Dieu 
vient de faire défection à l’infidèle et me donna une esclave pour me servir?”» 

2218 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) dit: «Sa‘d ben Abu Waqqâs et ‘Abd ben 
Zum'a se disputèrent au sujet d’un enfant. 

«Sa‘d: “O Messager de Dieu! cet enfant est le fils de mon frère, ‘Utba ben 


( 1 ) An-Nahl, 71 . 
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Abu Waqqâs, qui me fit le testament qu’il est son fils. Regarde la ressemblance!” 

«‘Abd ben Zum‘a: “C’est mon frère, ô Messager de Dieu! il est né sur le lit de 
mon père qui l’a eu de son esclave.” 

«Le Messager de Dieu (ç) cherche la ressemblance de l’enfant et remarqua 
qu’il ressemblait d’une manière évidente à ‘Utba. Cependant, il dit: “Il est à toi, ô 
‘Abd!... L’enfant appartient au lit; quant à l’adultère, il n’a droit qu’aux pierres [de 
la lapidation]... Quant à toi, Sawda bent Zum‘a, tu dois te voiler en sa présence.” 
Après cela, Sawda ne vit jamais l’enfant.» 

2219 - Selon Sa‘d, son père [dit]: ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf (r) dit à Suhayb: 
“Crains Dieu et ne prétends pas appartenir à autre que ton père! — Je n’aimerai 
pas avoir telle et telle choses, répondit Suhayb, et prétendre cela. En fait, on me 
vola alors que j’étais encore enfant.” 

2220 - Suivant ‘Urwa ben az-Zubayr, Hakîm ben Hizâm rapporte avoir dit: 
«O Messager de Dieu! que dis-tu de quelques pratiques que je faisais durant 
l’Ignorance par esprit de tahnuth (adoration) — ou: tahanut — , telles que le 
maintien des liens de parenté, l’affranchissement [des esclaves] et l’aumône? Aurai- 
je pour cela une Récompense? — Tu as embrassé l’Islam, répondit le Messager de 
Dieu (ç), en plus du bien que tu avais déjà dans ton actif.» 

R. 101 - Sur [la vente] des peaux des animaux 
crevés avant qu’elles ne soient tannées. 

2221 - D’après ‘Ubayd AUâh ben ‘Abd Allâh, ‘Abd AUâh ben ‘Abbâs (r) 
rapporte que, de passage auprès d’une brebis crevée, le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Ne voulez-vous pas tirer profit de sa peau? — Mais elle est crevée, s’exclama-t- 
on. — On n’a interdit que le fait de la manger.” 

R. 102 - Sur le fait d’abattre le porc. 

* Jâbir: Le Prophète (ç) défendit de vendre le porc. 

2222 - D’après ibn Chihâb, ibn al-Musayyab [rapporte] avoir entendu Abu 
Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Par Celui qui tient mon âme dans 
sa Main! peu s’en faut pour que le fils de Marie descende parmi vous comme juge 
équitable, casse la Croix, abatte le porc, refuse / impose le tribut (la djizya)\ et 
pour que les richesses débordent au point où aucun n’en voudra.”» 
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R. 103 - Sur le fait qu’on ne doit pas faire fondre 
la graisse de la bête crevée, ni vendre 
sa viande adipeuse. 

Rapporté par Jâbir, du Prophète (ç) 

2223 - Tawûs [rapporte] avoir entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: «Ayant appris 
qu’Un tel avait vendu du vin, ‘Umar dit: “Que Dieu combatte Un tel! n’a-t-il pas 
su que le Messager de Dieu (ç) avait dit: Que Dieu combatte les Juifs! on leur 
interdit les graisses mais ils trouvèrent le moyen de les fondre et de les vendre. ”» 

2224 - Ibn Chihâb: J’ai entendu Sa‘îd ben al-Musayyab rapporter d’Abu 
Hurayra (r) que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Que Dieu combatte les Juifs! 
on leur interdit les graisses mais ils trouvèrent le moyen de les vendre et en manger 
le prix.» 

* Abu ‘Abd Allâh: Que Dieu les combatte (1) 2 veut dire... les maudisse-, et 
Qutila-l-kharrasûn (2) signifie: Maudits soient les menteurs. 


R. 104 - Sur la vente des dessins qui ne 
contiennent pas de choses animées et sur ce 
qui est réprouvé de cela. 

2225 - D’après ‘Awf, Sa‘îd ben Abu al-Hasan dit: «J’étais chez ibn ‘Abbâs (r) 
quand arriva un homme et lui dit: “O Abu [sic] ‘Abbâs! je suis un homme qui vit 
grâce au travail de ma main; je fais des dessins... — Je ne te parlerai, répondit ibn 
‘Abbâs, que de ce que j’ai entendu du Messager de Dieu (ç). Je l’ai entendu dire: 
Celui qui fait un dessin, Dieu lui fera subir un châtiment jusqu'à ce qu’il insuffle 
l’âme dans ce dessin; mais, hélas! il ne pourra jamais le faire.” [En entendant cela], 
l’homme fut pris par une grande peur; son visage pâlit, et ibn ‘Abbâs de lui dire: 
“Malheur à toi! si tu insistes à faire des dessins, tu n’as qu’à dessiner des arbres et 
toute chose n’ayant pas d’âme.”» 

* Abu ‘Abd Allâh: Sa‘îd ben Abu ‘Uruba entendit ce hadîth d’an-Nadr ben 
’Anas. 


( 1 ) At-Tawba, 30 . 

( 2 ) Adh-Dhârfyât, 10 . 


m 
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R. 105 - Sur l’interdiction du commerce 
des boissons enivrantes. 

* Jâbir (r) dit: Le Prophète (ç) interdit la vente des boissons enivrantes. 

2226 - ‘Â’icha (r): Après la révélation des derniers versets de la Baqara, le 
Prophète (ç) sortit... et dit: “Le commerce des boissons enivrantes vient d’être 
interdit.” 


R. 106 - Sur le péché de celui qui 
vend une personne libre. 

2227 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu dit: “Le Jour de la 
Résurrection, Je serai l’adversaire de trois genres de personnes: l’homme qui 
donne un engagement en Mon nom puis agit en perfide, l’homme qui vend une 
personne libre et en mange le prix, et l’homme qui engage un ouvrier et qui 
l’exploite sans lui donner son salaire.”» 

R. 107 - Sur l’ordre donné par le Prophète (ç) aux Juifs de 
vendre leurs terres, et ce lorsqu’il les avait évacués... 

R. 108 - Sur la vente à terme des esclaves 
[contre esclaves] et des animaux contre des animaux 

* Ibn ‘Umar acheta, contre quatre chameaux, une chamelle de selle garantie 
jusqu’à livraison à Rabdha. 

* Ibn ‘Abbâs: Il se peut qu’un chameau est mieux que deux. 

* Râfï‘ ben Khadîj acheta un chameau contre deux mais le vendeur lui donna 
un seul en lui disant: Demain, le plus rapidement du monde, je te l’apporterai si 
Dieu le veut. 

* Ibn al-Musayyab: Il n’y a pas d’usure dans l’échange des animaux; on peut 
échanger un chameau contre deux ou une brebis contre deux brebis, et à terme. 

* Ibn Sîrîn: Il n’y a pas de mal d’échanger un chameau contre deux chameaux 
à terme. 

2228 - D’après Thâbit, ’Anas (que Dieu l’agrée) dit: «Il y avait Safiya parmi 
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les captifs... elle passa dans la possession de Dihya al-Kalby; puis dans celle du 
Prophète (ç).» 


R. 109 - Sur la vente des esclaves. 

2229 - D’après ibn Muhayrîz, Abu Sa‘îd al-Khudry (que Dieu les agrée) 
[rapporte] qu’étant assis chez le Prophète (ç), [arriva un homme et] dit: «O 
Messager de Dieu! il nous arrive de faire des captives et nous aimons avoir un prix 
[pour elles]; que dis-tu du coït interrompu? — Vous pratiquez cela alors! il n’y a 
aucun mal à ne pas le faire, car tout âme que Dieu décide qu’elle sorte, sortira 
sûrement.» 


R. 110 - Sur la vente du mudabbar (1) 

2230 - D’après ‘Atâ’, Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) vendit un mudabbar .» 

2231 - ‘Amrû [rapporte] avoir entendu Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dire que le 
Messager de Dieu (ç) avait vendu [un mudabbar ]. 

2232/2233 - D’après ‘Ubayd Allâh Zayd ben Khâlid et Abu Hurayra (r) 
[rapportent] avoir entendu quelqu’un interroger le Messager de Dieu (ç) au sujet 
d’une esclave qui fornique sans être mariée. “Fustigez-la, répondit le Prophète; et 
si elle fornique de nouveau, fustigez-la de nouveau; après quoi, vendez-la à la 
troisième — ou: la quatrième — fois.” 

2234 - Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Lorsque 
l’esclave de l’un de vous fornique, et que sa fornication est prouvée qu’il lui inflige 
la peine du fouet sans toutefois la réprimander. Si elle fornique encore une fois 
qu’il lui inflige de nouveau la peine du fouet sans la réprimander. Et si elle 
fornique une troisième fois et que sa fornication est prouvée, qu’il la vende fût-ce 
contre une corde de poils.”» 

R. 111 - L’acheteur peut-il voyager avec son esclave avant 
qu'elle n’observe un délai d’exemption (2) 

* Al-Hasan ne vit aucun inconvénient à l’embrasser ou la toucher. 


(1) Le mudabbar est l’esclave dont l’affranchissement aura lieu après le décès du maître. 

(2) Après lequel on peut connaître si elle est enceinte ou non. 





201 


Y • \ 


• M J\ t#î~" : Jli Aip <Ul 

’ 4^' J& ’ ^ ^ 


^’l ^^-1 : Jli J* ‘Vî*^ 4/^* :, j^' 4 - YYYA 

II' : Jli * £ll xç JJUr ^ là iM ^ 4 ^ 

l»iil Jli : JLii ? JjjUl ijt <S y <-ÀSs iüUjVI <. L*-* >- , »- ^ > lit t*Hl ^y-*j 

*^i ry*j <ji 4*^ **-~* i ~~~? i i4»jî ijüiî Si ji Si ?4iJi o_4* ,4î 


r /'« 


.^JLÜI^iyU -U* 

j* ‘ <Js^ ôi iii- j* ‘Jse'^-’i : J <X' 

.^JuJ! ,^JI £lj : Jlî 4p ÂUI y\^r j* <.<&»* 

JJ1 aUI JuP j\*r -Jj** Cj* t Jl3L^ l!î-X>- :Â^ Uj^- - YYY^ 

# ? J t , % , s * * , _ J « „ 

. aUI (J ap L * J^JL L^p 


C jJG JÏ tfjU- :4>>L; LÎJ^ : y> ^ - Y Y YT- Y Y Y" Y 

U-^ip aJÜI *jtj* ^ 3^3 ôi : aUI 4^ tl^ • Jli 

^î 4 Ujji>-ï» : Jli i j*4^J Â*Vl ÿ* JtL 3Ü ^ : °L^ 

. Âiul^Jl jl itjlJl JUj .«U^cü j*j tUjOi>"ücJj jt 
<, a^jI ^p tJL*u* ^jp • Jli aUI Xp y m jf^ ^4^ - YYVi 

^j^î Ml cij iy* : J>; iS ^Ji ^4- ^ s^ 1 ü* 

cJj (1)1 (ii wJj^ Vi *^' *^j jj (*î V-riV^ t^>Jl Uj1j?4^ ^3 

• « J? 3 ^ 4 ^^*3 ùsî 3 


.«^;ÔI j^ïjUJL^L-Ji :yl; - \ \ \ 

y ^ / 

. ji o i L3 »Ij ^ ^*3 } 





202 


Les Ventes 


Y*Y 


* Ibn ‘Umar (r) dit: Lorsque l’esclave qui peut cohabiter est offerte, vendue 
ou affranchie, on doit lui faire observer un délai d’exemption d’une seule période 
menstruelle. Cependant, cela ne concerne pas celle qui est vierge. 

* ‘Atâ’: Il n’y a pas d’inconvénient que [l’acheteur] touche le corps de son 
esclave qui est enceinte, mais en exceptant le vagin. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Si ce n’est avec leurs épouses ou droites propriétés® 

2235 - D’après ‘Amrû ben Abu ‘Amrû, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète 
(ç) arriva à Khaybar; et après que Dieu lui avait accordé la conquête du fort, on 
vint lui parler de la beauté de Safiya bent Huyay ben Akhtab dont le mari fut 
abattu alors qu’elle était encore une nouvelle mariée. Le Messager de Dieu (ç) la 
choisit alors pour sa propre personne. Ensuite, il l’emmena avec lui; et à notre 
arrivée à Sad-ar-Rawhâ’, son écoulement menstruel cessa, d’où le Prophète put 
consommer ensuite le mariage avec elle. Après quoi, il prépara du hays K sur une 
petite natte en cuir puis [me] dit: “Invite ceux qui sont autour de toi!” Tel fut le 
banquet de mariage du Messager de Dieu (ç) avec Safiya. Après cela, nous nous 
dirigeâmes vers Médine... Je vis alors le Messager de Dieu (ç) préparer à Safiya un 
petit coussin et le mettre derrière lui [sur sa selle]. Il se mit ensuite près de son 
chameau et avança son genou afin que Safiya puisse mettre le pied dessus et 
monter.» 


R. 112 - Sur la vente de la bête 
crevée et des idoles. 

2236 - D’après ‘Atâ’ ben Abu Rabâh, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) [rapporte] 
avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire, l’an de la victoire, à La Mecque: 
«Dieu, ainsi que son Messager, interdit les boissons enivrantes, la bête crevée, le 
porc et les idoles. — O Messager de Dieu! demanda-t-on, que dis-tu des graisses 
des bêtes crevées? nous nous en servons pour enduire les navires, oindre les peaux 
et pour les lampes — Non, cela est illicite”, répondit le Messager de Dieu (ç) puis 
ajouta: “Que Dieu combatte les Juifs! lorsque Dieu avait interdit les graisses des 
bêtes crevées, ils trouvèrent le moyen de les fondre puis de les vendre et d’en 
consommer le prix.”» 


(1) Al-Mu'minûn , 6. 

(2) Le hays est un mets fait de dattes mêlées et pétries avec du beurre. 
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* De Abu ‘Âsim, directement de ‘Abd-al-Hamîd, directement de Yazîd [qui 
dit]: ‘Atâ’ m’écrivit avoir entendu Jâbir (que Dieu l’agrée) [rapporter] du Prophète 
(ç)... 


R. 113 - Sur le prix du chien. 

2237 - Abu Mas‘ûd al-’Ansâry (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit le prix 
du chien, la dot de la femme de mauvaise vie et le don du devin. 

2238 - Directement de Hajjâj ben Minhâl, directement de Chu‘ba, 
directement de ‘Awn ben Abu Juhayfa qui dit: «Je vis mon père acheter un esclave 
pratiquant la scarification et donner l’ordre de casser ses instruments. Chose faite, 
je l’interrogeai sur la cause. “Le Messager de Dieu (ç), expliqua-t-il, avait défendu 
le prix du sang [de la scarification], le prix du chien, et ce que gagne la femme de 
mauvaise vie. Il avait en outre maudit celle qui tatoue, celle qui se fait tatouée, 
celui qui mange de l’usure, celui qui fait manger de l’usure, et enfin celui qui 
dessine.”» 
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Le Salant 


Y .1 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde le Miséricordieux. 

XXXV - LE SALAM (1) 

R. 1 - Sur le salant pour une mesure connue. 

2239 - D’après Abu al-Minhâl, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva à 
Médine et les gens faisaient déjà des crédits de fruits pour un terme d’une ou de 
deux années — ou: de deux ou trois années , le doute vient de ’Isma‘îl. Il dit alors: 
“Que celui qui veut faire un crédit sur des dattes, le fasse pour une mesure et un 
poids connus.”» 

* Muhammad nous rapporta — et ce directement de ’Ismâ‘îl, d’ibn Abu 

Najîh — aussi ceci: pour une mesure et un poids connus.” 

R. 2 - Sur le salant pour un poids connu. 

2240 - D’après Abu al-Minhâl, ibn ‘Abbâs (r) dit: «A l’arrivée du Prophète (ç) 
à Médine, on faisait déjà des crédits sur les dattes à un terme de deux ou de trois 
années. Alors, le Prophète dit: “Que celui qui fait crédit sur une chose, le fasse 
pour une mesure, un poids et un terme connus.”» 

* Directement de Ali, directement de Sufyân, directement d’ibn Abu Najîh 
qui rapporta ceci: “Qu’il le fasse pour une mesure et un terme connus.» 

2241 - D’après ‘Abd Allâh ben Kathîr, Abu al-Minhâl dit: «J’ai entendu ibn 
‘Abbâs (r) dire: Le Prophète (ç) arriva [à Médine] et dit: "... pour une mesure un 
poids et un terme connus.”» 

2242 - 2243 - Directement d’Abu al-Walîd, directement de Chu‘ba, d’ibn Abu 
al-Mujâlid... (C). 

(1) Le salam est le fait d’avancer le payement et de retarder la livraison de la marchandise. On l’assimile 
aussi au crédit à terme. 






207 


Y * V 



' 5 


jdLi _ l“A 

. (JLllI : v t - \ 

fc jjI : 4^ Crî ^/r 5 "^ : i ôt - YYY^ 

J y * j : Jli Un$Ip aIII ^ 0* <*j*) u* Cj*. ^ 4^ Ù* 

^ÎLi tSî^i jl : Jlî _>l ^1*11 JÎJI ,_$» iôj^JI j|| <1)1 

. « pJüU üjjj i jÿ J vlâl^ J à 4 » ‘Jî^b-ll 

jjjj t plL» jÿ ^s»» ^1 jj*l J- tjrfl-*- -} ^/r’" - ' 

jj Jjl JLp jp i ^ j4 ^ - Y Y t * 

jUj i*-ûJl «É| JjI fJi : Jlî U^* «&' (jr 4 ' ô* ‘>^*4^' l?? 1 Cr* 

ojjj ‘ rjJ^ 4 j4 <_**» ^L.' :JLÎî toS0lj Ji~J' JJL. ô_>âLj 

* ÿ ÿ V ^ ’ b, 

• « c^* tK 1 J\ <■ rA* 4 

jls ^ ^Âll : U)) :Jl Jj <. ?v>» j4 lliÜ- : L J^ 

ÿ ' f o t * O ' 

.((J.^ii 4 J^-l Jl tjj" 

, fi ^ f e % ^ O J '"' ÿ ., ^ *o' * " j , 

jp t jj 4 JJI -Lp jp t ?v>» ^ û^ à* ‘ ; - Y Y £ \ 

fi " É ^ ** y ' ' 

:Jlij tj|| t _^Jl ^Jj : J^â> 1*4-* *jr?i o*- c ~**- >4 c#i' 

.«/Æ Jl ÿjj-> SJ 

WüUj .jJUJJI ^î Jl & JÇS L : a^ :jJJI y\ UiJb- -YYir-YYiY 



208 


Le Salam 


Y «A 


Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Chu'ba, directement de 
Muhammad ou ‘Abd Allâh ben Abu al-Mujâlid qui dit: «‘Abd Allâh ben 
Chaddad ben Hâd et Abu Burda divergèrent au sujet du crédit à terme. Ils 
m’envoyèrent alors chez ibn Abu ’Awfâ (r) et je l’interrogeai. Il me dit: “Du temps 
du Messager de Dieu (ç), d’Abu Bakr et de ‘Umar, nous pratiquions le crédit sur 
le froment, l’orge, le raisin sec et sur les dattes.” J’interrogeai ensuite ibn ’Abzâ et 
il me dit une chose similaire.» 

R. 3 - Sur le salam fait à celai 
qui n’a pas de fonds 

2244/2245 - D’après ach-Chaybâny, Muhammad ben Abu al-Mujâlid dit: 
«‘Abd Allâh ben Chaddâd et Abu Burda m’envoyèrent voir ‘Abd Allâh ben Abu 
’Awfa (r) en me disant: “Interroge-le si les Compagnons du Prophète (ç) faisaient, 
du vivant du Prophète (ç), des crédits sur le froment.” 

«[En effet, je l’interrogeai] et il me dit: “Nous faisions des crédits aux Nabît 
de la Syrie sur le froment, l’orge et l’huile, et ce pour une mesure et un terme 
connus. — Vous faisiez cela à ceux qui avaient un fonds? demandai-je — Nous ne 
les interrogions pas sur cela.” 

«[A mon retour de chez ‘Abd Allâh], ils m’envoyèrent interroger ‘Abd-ar- 
Rahmân ben Abzâ. En effet, je l’interrogeai et il me dit: “Les Compagnons du 
Prophète (ç) faisaient des crédits du vivant du Prophète (ç); et nous n’interrogions 
pas les gens s’ils avaient une terre cultivée ou non.”» 

* ’lshâq nous rapporta aussi cela, et ce directement de Khâlid ben ‘Abd 
Allâh, d’ach-Chaybâny, de Muhammad ben Abu Mujâlid qui avait rapporté ceci: 
“... et nous leur faisions des crédits sur le froment et l’orge.” 

* ‘Abd Allâh ben al-Walîd rapporta ceci: “... et l’huile”, et ce de Sufyân, 
directement d’ach-Chaybâny. 

2246 - Directement de ’Âdam, directement de Chu‘ba, directement de ‘Amrû 
qui dit: «J’ai entendu Abu al-Bakhtary at-Tâ’y dire: J’ai interrogé ibn ‘Abbâs (r) 
au sujet du salam sur les palmiers et il m’a dit: “Le Prophète (ç) interdit de vendre 
les [fruits des] palmiers tant qu’on ne peut les manger et les peser. — Et que 
peser...? a demandé un homme. — C’est-à-dire faire une conjecture, expliqua un 
homme qui était à côté d’ibn ‘Abbâs.”» 
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Le Salam 




* Mu‘âdh rapporta une tradition similaire, et ce directement de Chu'ba, de 
‘Amrû, d’Abu al-Bakhtary qui dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: Le Prophète 
(ç) interdit... 


R. 4 - Le salam sur les [fruits de] palmiers 

2247/2248 - Abu al-Bahtary dit: «J’interrogeai ibn ‘Umar (r) au sujet du 
salam sur les [fruits de] palmiers et il me dit: “On interdit la vente [des fruits] de 
palmiers avant l’apparition de leur bon état et le fait de vendre de l’argent à terme 
contre de l’argent au comptant.” 

«J’interrogeai aussi ibn ‘Abbâs au sujet du salam sur les [fruits de] palmiers et 
il me dit: “Le Prophète (ç) interdit de vendre les [fruits de] palmiers tant qu’on ne 
peut en manger — ou: jusqu’à ce qu’il (sic) en mange — et peser.”» 

2249/2250 - D’après ‘Amrû, Abu al-Bakhtary [dit]: «J’interrogeai ibn ‘Umar 
(r) au sujet du salam sur les [fruits de] palmiers et il me dit: “Le Prophète (ç) 
interdit de vendre les fruits avant l’apparition de leur bon état. Il interdit aussi de 
vendre de l’or à terme contre de l’or au comptant.” 

«J’interrogeai aussi ibn ‘Abbâs et il me dit: “Le Prophète (ç) interdit de 
vendre les [fruits de] palmiers jusqu’à ce qu’il (sic) en mange — ou: qu’on en 
mange — et jusqu’à ce qu’ils soient pesés. — Et que veut dire peser ici? demanda 
un homme. — C’est-à-dire faire une conjecture, expliqua un homme qui était à ses 
côtés.”» 


R. 5 - Sur le garant dans le salam. 

2251 - Selon al-’Aswad, ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) acheta d’un 
Juif des subsistances à terme et lui donna comme gage une armure en fer.» 

R. 6 - Sur le gage dans le salam. 

2252 - Directement de Muhammad ben Mahbûb, directement de ‘Abd-al- 
Wâhid, directement d’al-’A‘mach qui dit: «Nous évoquâmes chez 'Ibrâhîm le gage 
dans le salam et il nous dit: “Al-’Aswad m’a rapporté de ’Â'icha (r) que le 
Prophète (ç) avait acheté d’un Juif des subsistances pour un terme connu et que ce 
Juif garda comme gage une armure en fer.”» 






211 


Isf 'j (Si 1 1 ^ à* ^ 

.ÜL :U£Sfo 


; Jlî Sf>^*lJl (S^ ‘J,/*-® _tf' UîJ»- - YY 1 A-YY 1 V 

jÎJt £ jp ^ : Jliî 4 JÎJI ^ (»A~JI ÿ ‘^*-*i* J S** dtf* k -*k , A 

" I ÿ 

' , "' B , O/ Q ^ s / | • / /■ 

»l**î ôj^' £rf (S^J Jr*~ 

jîji £* j* üé 4 ^’ : <J^ ‘,J^' Jt ,(^' ü* y^ ô<' c *^-> 

r > ^ * - - ** ~*K «f *® s®* ÿ - 

•<^i i>^ tA ^ t<c ? JOi 

ji. i t jjüi' }j& c <**-£ LÎJj>- : jXi- lIîJL>- : jL^j <jj j^>*^ LÎ*x>- -YYo*_YY£^ 

Jè :JUi 4 JÎJI ^ (jLJl jp ^ c#*fj ^ ôi' cJ1 - 4/.' 

. j>-iL *Ci v-jkjJij jp , jfj ‘ cr^ 0* 3 ü (S^' 

4 JSji J 1 ‘J-^î J*" ,<J^' (S* ^ (^' 4 >î' 

-, .t * - >-• * t - -, - 'fi r ; ' * - ' 

• 3 >**i lT" <-' 1 * -<-Lji k> •'■^* • l - ) JJi 

. Jî^ül :<-A{ -« 

4(i-*ljl j* 4JÛPVI liîo^- : L# U i bî^- :-U^.bîJp- _YYo^ 

AJbjj 4 J&jv. drf Ofë ^ dj~>j iSj^ : 'S*^ </*?-> i*~ilp jp 


, , , > ^ ^ « f ^ a . . « a ^ — 9^ 1 # , j « » » / / . •" uu ^ y 

U^lJb' : Jli «jiÛp'V' Lj*-Aî>- 4^-^ - YYoY 

Sî :IjIp iiîl ÜSli ^ 4 j_pVl :Jüî 4 4 _àÜJI ^ j*^l (irf'Sij :u ^ 

. JuJj- j? J^'j'j 4 J?-' kUJé> s jij4; J? l 5>-' Ü Ssp' 


. - n 


j 0 ^ ''*' * o * * o * * * * .«; 


212 


Le Salam 


TU 


R. 7 - Sur le fait que le salam doit être 
pour un terme connu 

* C’est l’avis d’ibn ‘Abbâs, d’Abu Sa‘îd, d’al-’Aswad et d’al-Hasan. 

* Ibn ‘Umar: Il n’y a aucun mal à le faire sur des subsistances décrites, pour 
un prix et un terme connus, et ce tant qu’il ne s’agit pas de grains dont le bon état 
n’est pas encore évident. 

2253 - D’après Abu al-Minhâl, ibn ‘Abbâs (r) dit: «A l’arrivée du Prophète (ç) 
à Médine, on faisait déjà des crédits sur les fruits pour deux ou trois années. Il dit 
alors: “Faites le crédit sur les fruits pour une mesure et un terme connus.”» 

* "... pour une mesure et un poids connus” rapporte ‘Abd Allâh ben al- 
Walîd, et ce directement de Sufyân, directement d’ibn Abu Najîh. 

2254/2255 - Selon Sulaymân ach-Chaybâny, Muhammad ben Abu Mujâlid 
dit: «Abu Burda et ‘Abd Allâh ben Chaddâd m’envoyèrent interroger ‘Abd-ar- 
Ramân ben Abzâ et ‘Abd Allâh ben Abu ’Awfâ... Je les interrogeai sur les crédits 
et ils me dirent: “Nous faisions du butin avec le Messager de Dieu (ç)... Et il 
arrivait que des Nabit de Syrie venaient nous voir. Alors, nous leur faisions des 
crédits sur le froment, l’orge et le raisin sec pour un terme fixé. — Avaient-ils des 
champs cultivés ou non? — Nous ne leur demandions pas cela, répondirent-ils.”» 

R, 8 - Sur le salam jusqu’à ce que 
la chamelle mette bas. 

2256 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh (r) dit: «On vendait les uns aux autres les 
chameaux en fixant comme terme habl al-habala. Mais le Prophète (ç) interdit 
cela.» 

Nâfi‘ expliqua habl al-habala par ceci: jusqu’à ce que la chamelle pleine mette 
bas d’une chamelle qui met bas à son tour. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricoudieux 


XXXVI - LA PRÉEMPTION 

R. 1 - Sur le fait que le droit de préemption doit se faire sur ce 
qui n’a pas été encore sujet au partage; donc si les parts sont 
fixées, il n’y aura plus de préemption. 

2257 - D’après Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) 
dit: «Le Messager de Dieu (ç) institua le droit de préemption pour tout ce qui n’est 
pas encore partagé. Et si les parts sont fixées et les chemins tracés, dans ce cas, il 
n’y aura plus de préemption.» 

R. 2 - Sur le fait d’offrir au concerné d’user 
de son droit de préemption avant la vente. 

* Al-Hakam: Si l’associé donne sa permission à l’acheteur avant la vente, il 
n’aura plus droit à la préemption. 

* Ach-Cha‘by: Si celui qui détient le droit de préemption est témoin de la 
vente sans user de son droit, il n’aura plus ce droit ensuite. 

2258 - D’après 'Ibrâhîm ben Maysara, ‘Amrû ben ach-Charîd dit: «Je me tins 
debout près de Sa‘d ben Abu Waqqâs, vint ensuite al-Miswar ben Makrama qui 
posa la main sur mon épaule. Aussitôt arriva Abu Râfï‘, l’affranchi du Prophète 
(ç), et dit: “O Sa‘d! achètes-en mes deux chambres qui sont [collées] à ta maison! 
— Par Dieu! dit Sa‘d, je ne les achèterai pas.” Sur ce, al-Miswar intervint: “Par 
Dieu! tu vas les acheter.” Et Sa‘d de s’adresser à Râfi‘: “Je ne te donnerai pas plus 
de quatre mille [ mithqâl\ à terme (ou: par tranches) — On m’a donné cinq cent 
dinar, répliqua Râfï‘. Toutefois, si je n’avais pas entendu le Prophète (ç) dire: Le 
voisin a plus de droit sur ce qui est à sa proximité, je ne te les aurais pas laissées à 
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quatre mille, surtout qu’on vient de me proposer cinq cents dinar” Sur ce, il les lui 
donna...» 


R. 3 - Quel est le voisin^ qui est 
considéré le plus proche? 

2259 - Suivant Talha ben ‘Abd Allâh, ‘A’icha (r) dit: «Je dis: “O Messager de 
Dieu! j’ai deux voisins, à qui dois-je offrir...? — A celui dont la porte t’est plus 
proche, répondit le Prophète.”» 


(1) Dans le texte, on trouve jiwâr, voisinage. 
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Au nom de Dieu le Tout miséricordieux le Miséricordieux 

XXXVII - LE LOUAGE 

R. 1 - Sur le fait d’engager l’homme pieux. 

* Sur: tu ne peux engager meilleur que celui qui tout ensemble est fort et sûr (1) 2 . 

* Sur le trésorier sûr, et sur celui qui n’emploie pas la personne qui veut être 

employée. 

2260 - Directement de Muhammad ben Yûsuf, directement de Sufyân, d’Abu 
Burda, directement de son grand-père Abu Burda, de son père Abu Mûsâ al- 
’Acha’ary (r) qui rapporte: «Le Prophète (ç) a dit: “Le trésorier sûr, qui, de bon 
cœur, mène à bien ce dont il a reçu ordre de faire, est l’un de ceux qui font 
aumône.”» 

2261 - D’après Abu Burda, Abu Mûsâ (r) rapporte: «Je me suis rendu avec 
deux hommes des ’Ach'ar auprès du Prophète (ç)... “Je ne savais pas, ai-je dit, 
qu’ils demandaient à être employés à ce travail. — Nous n’employons jamais® à 
notre travail celui qui veut y être employé,” a-t-il répondu.» 


R. 2 - Sur le fait de faire paître un troupeau 
de moutons moyennant des qîrât. 

2262 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) a dit: “Il n’y a pas de prophète 
envoyé par Dieu sans qu’il ait fait paître de moutons. — Et toi? ont demandé ses 
Compagnons. — Oui, a-t-il répondu, [moi aussi] je les ai fait paître pour les gens 
de La Mecque moyennant des qîrât» 


(1) Al-Qasas , 26. 

(2) ou pas; il y a doute dans le hadîth rapporté. 
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R. 3 - Sur le fait d’employer les Associants par nécessité 
on quand on ne trouve pas de Musulmans. 

* Le Prophète (ç) employa les Juifs de Khaybar. 

2263 - ‘A’icha (r):... Et, le Prophète (ç) et Abu Bakr employèrent un nomme 
des banû ad-Dîl, puis des banû ‘Abd ben ‘Afy. C’était un guide très connaisseur 
[des pistes] ( al-khirrît signifie connaisseur du métier de guide). Il était, par serment 
dit de ghamûs, allié de la famille d’al-‘Âs ben Wa’il pendant le temps où il 
professait la religion des Incroyants de Quraych. 

Ils (1) se confièrent donc à lui et lui remirent leurs chamelles, puis lui 
donnèrent rendez-vous dans trois nuits, à la caverne de Thawr. Au matin qui suivit 
la troisième nuit, il se mit en contact avec eux, les deux chamelles à la main. Après 
quoi, ils se mirent en route emmenant avec eux ‘Âmir ben Fuhayra et le guide 
dîlite qui les fit passer par le bas de La Mecque, c’est-à-dire pour prendre le 
chemin du littoral. 

R. 4 - S’il engage un salarié pour une tâche 
à exécuter trois jours, un mois au trois mois plus tard, 
cela est permis; les deux contractants tenant encore 
au terme du contrat lorsque vient le moment fixé. 

2264 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç) 
rapporte: «Le Messager de Dieu (ç) et Abu Bakr employèrent un homme des banû 
ad-Dîl, un guide très connaisseur, qui professait la religion des Incroyants de 
Quraych. Ils lui remirent leurs deux chamelles et lui donnèrent rendez-vous trois 
nuits après à la caverne de Thawr. Au matin de la troisième nuit, il vint [au rendez- 
vous] avec les deux chamelles.» 

R. 5 - Sur le fait d’engager quelqu’un 
pendant une expédition. 

2265 - D’après Safwân ben Ya‘lâ, Ya‘lâ ben ’Umaya (r) rapporte: J’ai 
participé avec le Prophète (ç) à l’expédition d'al-'Usra. C’est, pour moi, le plus 


(1) Le Prophète et Abu Bakr. 
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méritoire de mes actes. Un salarié que j’avais engagé s’est accroché avec un 
homme. Alors, l’un a mordu le doigt de l’autre. Celui-ci, en retirant son doigt, a 
arraché à celui-là l’une de ses incisives, laquelle est tombée. Ce dernier s’est rendu 
auprès du Prophète (ç) qui lui a alors dit: “Croyais-tu qu’il laisserait son doigt 
dans ta bouche pour que tu le mordisses?”. 

Le rapporteur ajoute: «Je crois que le Prophète (ç) a dit: “comme mord 
l’étalon.”» 

2266 - Ben Jurayj a dit que ‘Abd Allah ben Abu Mulayka lui avait rapporté, 
en se référant à son grand-père, une histoire anologue, à savoir qu’un homme 
avait mordu la main d’un autre et que celui-ci avait arraché une dent au premier 
qu’Abu Bakr (r) n’avait considérée sujette à aucun dédomagement. 


R. 6 - Sur celui qui emploie un salarié, 
en fixant à ce dernier le délai mais 
sans montrer le travail à accomplir 

* Moi, je veux te donner en mariage Pane de mes deux filles que voici, jusqu’à: 
Dieu soit mandataire de notre engagement/ 1 * 

* Ya’juru un tel signifie lui donner un salaire. Et c’est de ce mot qu’on trouve 
la formule de condoléance: ’Ajaraka al-lâhu. 

R. 7 - Sur le fait qu’il est permis d’engager un 
manœuvre pour redresser un mur menaçant de tomber. 

2267 - Directement de ’lbrâhîm ben Mûsa, directement de Hichâm ben Yûsuf 
[qui dit] qu’ibn Jurayj leur rapporta ceci: Ya‘lâ ben Muslim et ‘Amrû ben Dinâr 
m’avaient rapporté de Sa‘îd ben Jubayr — et chacun d’eux avait des détails ne se 
trouvant pas dans la version de l’autre. De plus, j’avais aussi entendu d’autres 
personnes rapporter le hadîth suivant. Elles le rapportaient de Sa‘îd qui avait dit: 
«Ibn ‘Abbâs (r) m’a dit ceci: ’Ubay ben Ka‘b me rapporta que le Messager de 
Dieu (ç) avait dit: “... Et ils partirent. Ils trouvèrent ensuite un mur menaçant de 
tomber (Et Sa‘îd de faire un signe en levant la main)... Et il se redressa (Ya‘lâ: Je 
crois que Sa‘îd avait dit ceci: ... Et il l’effleura de sa main d'où il se redressa ). Alors, 


( 1 ) Al-Qasea, 27 - 28 . 
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[Moïse] dit [à Khadir]: Si tu veux, tu peux demander un salaire pour cela. (Sa‘îd dit: 
... un salaire qu'on peut manger ).”» 


R. 8 - Sur le louage jusqu’au milieu 
de la journée. 

2268 - D après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Votre semblance et celle 
des Gens des deux Livres (1) est celle d’un homme qui engagea des salariés en 
disant: “Qui est-ce qui travaillera pour moi du matin jusqu’au milieu de la journée 
contre un qiratT Les Juifs travaillèrent. Après quoi, il dit: “Qui est-ce qui 
travaillera pour moi contre un qirat du milieu de la journée jusqu’au moment de la 
prière du ‘ asr ? Cette fois, c’est les Chrétiens qui travaillèrent. “Qui est-ce qui 
travaillera pour moi, dit-il ensuite, contre deux qirât du moment du 'asr jusqu’au 
coucher du soleil? Et là c est vous. Les Juifs et les Chrétiens se mettront alors en 
colère et diront: “Qu’avons nous pour avoir un travail plus grand et une plus 
petite rétribution? — Vous avais-je donné moins que votre droit? interrogera 
l’homme. — Non, reconnaîtront-ils. — Eh bien! cela est ma grâce et je l’accorde à 
qui je veux.”» 


R. 9 - Sur le louage jusqu’à 
la prière du ‘asr. 

2269 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar ben al-Khatâb (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: 
«Votre semblance et celle des Juifs et des Chrétiens est celle d’un homme qui 
engagea des ouvriers en disant: “Qui est-ce qui travaillera pour moi jusqu’au 
milieu de la journée, contre un qirât chacun?” Alors, les Juifs travaillèrent contre 
un qirât pour chacun d’eux, puis vinrent les Chrétiens qui travaillèrent aussi 
contre un qirât pour chacun d’eux. Après quoi, c’est vous; vous travaillez 
moyennant deux qirat chacun du moment de la prière du 'asr jusqu’au coucher du 
soleil. En colère, les Juifs et les Chrétiens diront: “Nous avons fait un plus grand 
travail et malgré cela nous avons eu un salaire moindre! — Vous ai-je lésés en quoi 
que ce soit, dira l’homme, en ce qui concerne votre droit? — Non, reconnaîtront- 
ils. — Eh bien! cela est ma grâce, je l’accorde à qui je veux.”» 


(1) Chrétiens et Juifs. 
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R. 10 - Sur le péché de celui qui refuse de 
donner le salaire de l’ouvrier. 

2270 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu, le Très-Haut, dit: 
“Je serai l’adversaire de trois genres d’individus, le Jour de la Résurrection: 
l’homme qui donne un engagement en Mon Nom puis agit avec perfidie, l’homme 
qui vend une personne libre et en mange le prix, et enfin l’homme qui engage un 
ouvrier et qui l’exploite sans lui donner son salaire.”» 

R. 11 - Sur le louage du ‘asr 
jusqu’à la nuit. 

2271 - D’après Abu Mûsa (r), le Prophète (ç) dit: «La semblance des 
Musulmans, des Juifs et des Chrétiens est celle d’un homme qui engage des gens 
pour lui faire un travail jusqu’à la nuit et contre un salaire bien connu. En effet, ils 
travaillèrent, mais jusqu’au milieu de la journée seulement; ils dirent: “Nous 
n’avons pas besoin du salaire que tu nous a fixé, et ce que nous avons effectué est 
considéré comme nul. — Ne faites pas cela, dit l’homme, continuez votre travail et 
prenez votre salaire en entier.” Ils refusèrent et laissèrent le travail. Alors l’homme 
engagea ensuite deux autres ouvriers en leur disant: “Terminez le reste [du travail] 
de cette journée et vous aurez ce que je leur ai fixé comme salaire.” Les deux 
hommes travaillèrent; mais, à l’arrivée du moment de la prière du ‘asr, ils dirent: 
“Ce que nous venons de te faire est considéré comme nul, et nous te laissons le 
salaire que tu nous as fixé. — Ne faites pas cela, dit l’homme, terminez le reste de 
votre travail; ce qui reste de la journée est peu.” Ils refusèrent et lui d’engager 
d’autres gens pour le reste de la journée. Ces gens travaillèrent le reste de leur 
journée, jusqu’au coucher du soleil, et eurent le salaire des deux groupes 
précédents. Cela est leur semblance et de celle de ce qu’ils ont accepté de cette 
Lumière.» 


R. 12 - Sur le fait qu’un homme engage un ouvrier, 
qui laisse son salaire, et que ledit homme investit 
ce salaire et le fructifie; ou sur celui qui investit 
le bien d’autrui et que ceux-ci surabondent. 


2272 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) 
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dire: «Trois hommes, de ceux qui étaient avant vous, se mirent en route. Le temps 
de dormir coïncida avec leur arrivée près d’une grotte. Ils y entrèrent et aussitôt un 
rocher tomba de la montagne et boucha la grotte.Ils se dirent alors: “Rien ne nous 
débarassera de ce rocher, sinon le fait d’invoquer Dieu en citant nos bonnes 
œuvres déjà faites.” Sur ce, l’un d’eux dit: “O mon Dieu! j’avais deux parents 
vieux et je ne faisais boire du lait] avant eux ni aux miens ni à mes serviteurs et mes 
esclaves. Un jour, une certaine affaire me retint et je mis du retard à rentrer. 
D’ailleurs, à mon retour, je les trouvai déjà endormis. Et moi de leur traire leur 
lait mais de nouveau je les trouvai endormis. Et comme je détestais de donner à 
boire du lait à mon épouse, mes enfants, à mes serviteurs et mes esclaves avant de 
le faire pour mes parents, je restai, bol en main, à attendre leur réveil jusqu’au 
lever de l’aube où ils se réveillèrent et burent leur lait. O mon Dieu! si je fis cela en 
vue de Ta Face, délivre-nous de ce [que causa] ce rocher!” Sur ce, le rocher se 
dégagea, mais pas assez pour qu’ils puissent sortir.”» 

Le Prophète (ç) continua: «Le deuxième dit: “O mon Dieu! j’avais une 
cousine que je désirais le plus au monde. Je la demandai mais elle refusa. Mais 
arriva plus tard une année de sécheresse ce qui la poussa à venir me demander cent 
vingt dinar, j’acceptai de lui donner la somme mais à condition qu’elle cède à moi. 
Et c’est ce qu’elle fit; mais une fois que j’eus le pouvoir de disposer d’elle, elle me 
dit: Je ne te suis pas licite, tu ne peux me toucher que si tu as le droit de le faire. Je 
fus alors gêné de faire le rapport avec elle; je la laissai bien qu’elle était la chose 
que je désirais le plus au monde; je lui laissai aussi l’or que je lui avais donné. O 
mon Dieu! si je fis cela en vue de Ta Face, délivre-nous de cette situation.” Le 
rocher s’écarta mais pas assez pour qu’ils puissent sortir. 

«Le troisième: “O mon Dieu! j’engageai des ouvriers à qui je donnai leur 
salaire, à part un seul homme qui laissa son droit et partit. Je fructifiai alors le prix 
de son salaire à un point où il produisit beaucoup de biens. Plus tard, l’homme 
revint me voir et me dit: O adorateur de Dieu! donne-moi mon salaire! — Ton 
salaire, lui dis-je, est tout ce que tu es en train de voir: chamelles, vaches, moutons et 
escalves. — O adorateur de Dieu! ne te moque pas de moi. — Je ne me moque pas de 
toi. Sur ce, il prit tous les biens sans rien laisser. O mon Dieu! si je fis cela en vue 
de Ta Face, délivre-nous de cette situation.” Et le rocher de s’écarter; aussitôt, ils 
sortirent marchant.» 
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R. 13 - Sur celui qui s’engage à porter une chose 
sur son dos et qui fait ensuite de son salaire 
une aumône. — Sur le salaire du portefaix 

2273 - D’après Chaqîq, Abu Mas‘ûd al-’Ansâry (r) dit: «Lorsque le Messager 
de Dieu (ç) ordonnait de faire l’aumône, l’un de nous se rendait [aussitôt] au 
marché pour porter des fardeaux; et il arrivait qu’il gagnait un mud... Et 
[aujourd’hui], il y a quelques-uns qui possèdent cent mille...» 

L’un des râwi commenta: Il paraît qu’il ne faisait allusion qu’à sa propre 
personne. 


R. 14 - Sur le salaire du courtier. 

* Ibn Sirîn, ‘Atâ’, ’lbrâhîm et al-Hasan ne voyaient aucun mal en ce qui 
concerne le salaire du courtier. 

* Ibn ‘Abbâs: Il n’y a aucun inconvénient à dire à quelqu’un: “Vends ce 
vêtement, et ce qui est en plus, de telle ou telle somme, est à toi.” 

* Ibn Sirîn: Il n’y a pas de mal si on dit à quelqu’un: “Vends l’objet à tel prix 
et le bénéfice qui est en plus sera à toi ou à nous deux.” 

* Le Prophète (ç) dit: “Les Musulmans doivent respecter les conditions [qu’ils 
se sont imposées].” 

2274 - D’après Tâwûs, ibn ‘Abbâs (r) [dit]: Le Messager de Dieu (ç) défendit 
d’aller à la rencontre des caravanes... et qu’un citadin vend pour un bédouin. «Je 
dis alors, rapporte Tâwûs: “O ibn ‘Abbâs! que veut dire: un citadin ne doit pas 
vendre pour un bédouin? — Cela veut dire, expliqua ibn ‘Abbâs, que le citadin ne 
doit pas se porter courtier du bédouin...” 

R. 15 - Est-ce qu’on peut engager sa propre personne pour 
travailler pour un Polythéiste dans un pays [dit] de guerre? 

2275 - D’après Muslim de Masrûq, Khabbâb dit: «J’étais forgeron et 

A 

j’exécutais des travaux pour al-‘As ben Wâ’il chez qui s’accumulèrent plusieurs 
salaires. Et comme j’allai le voir pour demander mon dû, il me dit: “Non, j’en jure 
par Dieu! sauf si tu nies Muhammad. — Par Dieu, répondis-je, cela ne peut avoir 
lieu que si mort et résurrection te frappent! — Et tu penses que je serai mort puis 
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ressuscité? — Oui. — J’aurais alors, se moqua-t-il, de l’argent et des enfants et je 
te rembourserai.” Sur ce, Dieu, le Très-Haut, révéla: N’as-tu pas vu celui qui, 
déniant nos signes, disait: “Sûr que je serai doté de bien et de progéniture”?* 1 *» 

R. 16 - Sur ce qu’on donne pour l’exorcisme 
dans les tribus arabes grâce à la Fâtiha du Livre. 

* Ibn ‘Abbas rapporta du Prophète (ç): “Ce qui mérite le plus d’avoir pour lui 
une rétribution est le Livre de Dieu. 

* Ach-Cha‘by: ...Le maître [ne doit] rien exiger; toutefois si l’on lui donne 
quelque chose, il peut l’accepter. 

* Al-Hakam: Je n’ai jamais entendu quelqu’un réprouver le salaire du maître. 

* Al-Hasan donna [un salaire] de dix dirham... 

* Ibn Sirîn ne voyait aucun inconvénient à donner un salaire à celui qui 
partage... 

* On appelait suht le pot-de-vin donné pour avoir un jugement favorable. 

*On donnait [un salaire] pour la conjecture.... 

2276 - D’après Abu al-Mutawakkil, Abu Sa‘îd (r) dit: «Un groupe des 
Compagnons du Messager de Dieu (ç) partirent pour l’un de leurs déplacements. 
Arrivés au terroir d’un clan arabe, ils demandèrent l’hospitalité mais on la leur 
refusa. Après cela, le chef dudit clan fut piqué [par un scorpion]. On essaya par 
tous les moyens de lui faire quelque chose mais vainement. Enfin, quelques-uns du 
clan dirent à [leurs contribules]: “Pourquoi ne pas se diriger vers ces hommes qui 
viennent de camper, il se peut qu’ils aient quelque chose pouvant lui être utile.” En 
effet, quelques membres du clans se dirigèrent vers les Compagnons et leur dirent: 
“O vous! notre chef vient d’être piqué [par un scorpion] et nous avons essayé tous 
les moyens mais vainement. Quelqu’un d’entre vous aurait-il quelque chose?” 
Alors l’un des Compagnons dit: “Oui, par Dieu! je pratique l’exorcisme; mais 
nous venons de vous demander l’hospitalité et vous nous l’avez refusée. Je ne 
pratiquerai l’exorcisme pour vous que si vous nous fixez une rétribution.” Les 
membres du clan acceptèrent alors de donner un nombre de moutons. Aussitôt, le 
Compagnon se mit à lancer sur le chef de la salive en récitant: Âl-hamdu li-l-lâhi 
rabbi-l-'âlamîn... Aussitôt, c’est comme si le chef fut libéré de quelques liens; il se 


( 1 ) Maryarn , 77 . 
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mit à marcher sans avoir l’air d’être malade. Après quoi, on donna aux 
Compagnons la rétribution convenue. Et quelques-uns de ceux-ci de dire: 
“Faisons le partage!” Mais celui qui avait pratiqué l’exorcisme dit: “Attendons 
jusqu’à notre retour auprès du Prophète (ç); nous lui raconterons ce qui s’est passé 
et nous verrons ce qu’il nous recommandera de faire.” En effet à leur arrivée, ils 
racontèrent les faits au Messager de Dieu (ç) qui dit: “Et qui te dit que c’était de 
l’exorcisme?” Ensuite, il reprit: “Vous avez bien fait; faites le partage et accordez- 
moi une part avec vous.” Sur ce, le Messager de Dieu (ç) souria.» 

* Chu'ba: Abu Bichr nous rapporta cela en disant: J’ai entendu Abu al- 
Mutawakkil... — même hadîth. 


R. 17 - Sur le pécule que doit verser l’esclave à son maître et sur 
le fait de vérifier l’origine du pécule de la femme esclave 

2277 - D’après Humayd at-Tawîl, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Abu Tayba 
scarifia le Prophète (ç) qui ordonna de lui donner un ou deux sa' de subsistances. 
Il parla en outre à ses maîtres qui [acceptèrent] de lui alléger sa ghalla (pécule) — 
ou: sa darîba.» 


R. 18 - Sur le salaire de celui qui 
pratique la scarification 

2278 - D’après Tâwûs, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) se fit faire une 
scarification et il donna [un salaire] à celui qui la lui avait faite.» 

2279 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) se fit faire une 
scarification et il donna un salaire à celui qui la lui avait appliquée. Et s’il voyait 
cela défendu, il ne lui aurait rien donné.» 

2280 - Directement d’Abu Nu‘aym, directement de Mis‘ar, de ‘Amrû ben 
‘Âmir qui dit: «J’ai entendu ’Anas (r) dire: “Le Prophète (ç) se faisait faire la 
scarification; et il ne lésait aucun en ce qui concerne le salaire.”» 

R. 19 - Sur celui qui parle avec les maîtres de l’esclave 
dans le but de lui alléger son pécule 

2281 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) convoqua un esclave qui 
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pratiquait la scarification pour lui en faire une. En effet, ce dernier scarifia le 
Prophète qui ordonna de lui donner un ou deux sa' de subsistances — ou: un ou 
deux mud. Il parla en outre [à ses maîtres qui acceptèrent] de lui alléger son 
pécule.» 


R. 20 - Sur ce que gagnent les femmes 
de mauvaise vie et les femmes esclaves 

* 'Ibrâhîm réprouva le salaire qu’on donne à la femme pleureuse et à la 
chanteuse. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Vos jeunes esclaves, si elles veulent être des 
préservées, ne les contraignez pas, par désir du casuel d’ici-bas, à la prostitution. Si 
on les contraignait, Dieu leur sera, parce que contraintes, Tout indulgence, 
Miséricordieux../ 1 / 

* Fatayâtikum signifie vos femmes esclaves' 2 \ 

2282 - Abu Mas‘ûd al-Ansâry (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit le prix du 
chien, la dot de la prostituée et le don du devin. 

2283 - D’après Abu Hâzim, Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit ce 
que gagnent les femmes esclaves [par la débauche].» 

R. 21 - Sur le salaire de l’étalon 
qui couvre la femelle 

2284 - Selon Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit le prix de 
l’étalon.» 


R. 22 - Sur le cas où l’on loue une terre puis qu’un 
des deux contractants vient à mourir 

* Ibn Sirîn: Les proches du défunt ne peuvent faire sortir le locataire avant 
l’expiration du délai. 

* Al-Hakam, al-Hasan et ’lyâs ben Mu'âwiya dirent que le contrat de louage 
reste valable jusqu’à la fin de son délai. 


(1) Ân-Nûr, 33. 

(2) Dans la traduction du verset, on trouve: jeunes esclaves. 
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* Ibn ‘Umar: Le Prophète (ç) laissa Khaybar contre la moitié [de sa 
production]. Cela eut lieu du vivant du Prophète (ç) et du temps d’Abu Bakr et 
durant une partie du califat de ‘Umar; et on n’a pas rapporté qu’Abu Bakr et 
‘Umar avaient renouvelé le contrat de louage après la disparition du Prophète (ç). 

2285 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) laissa 
Khaybar aux Juifs sous condition qu’ils l’entretiennent et la sèment contre la 
moitié de sa production.» 

Juwayriya: Nâfi‘ rapporta qu’ibn ‘Umar lui avant dit qu’on louait les champs 
contre une chose que Nâfî‘ cita mais que j’ai oublié. 

2286 - Et que Râfï‘ ben Khadîj rapporta que le Prophète(ç) avait défendu la 
location des champs®. 

* ‘Ubayd Allâh: De Nâfî‘, d’ibn ‘Umar: ... jusqu’au jour où ‘Umar les fit 
sortir.® 


(1) S’agit-il d’une règle générale? 

(2) C’est la suite du hadîth 2285. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséridorde, le Miséricordieux 

xxxvm - LE TRANSFERT DE DETTE 

R. 1 - Sur le transfert de dette. Peut-on revenir 
sur le transfert de dette? 

* Hasan et Qatâda dirent: Si, le jour du transfert de la créance, la tierce 
personne est solvable, dans ce cas le transfert est permis. 

* Ibn ‘Abbâs: Les deux co-associés ou les héritiers peuvent se partager les 
biens de façon à ce qu’une partie prenne un bien précis et l’autre un biens sous 
forme d’une créance. Mais s’il arrive quelque chose au bien ou à la perso nn e 
l’autre ne peut revenir sur l’acceptation de la créance. 

2287 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le retardement du riche (1) 
à s’acquitter de ce qu’il doit payer est une sorte d’injustice; et si l’un de vous est 
transféré sur un tiers solvable, qu’il accepte [ce transfert].» 

R. 2 - Si on est transféré sur un tiers solvable, 
on ne doit pas refuser cela 

2288 - D’après Abu Hurayra (r), Prophète (ç) dit: «Le retardement du riche à 
s’acquitter de ce qu’il doit payer est une sorte d’injustice;... et si l’un de vous est 
transféré sur un tiers solvable, qu’il accepte...» 

R. 3 - Sur le fait que le transfert de la dette 
du décédé sur un tiers est permis 

2289 - Salama ben al-’Akwa‘ (r) dit: «Nous étions assis chez le Prophète (ç) 


(1) ou: d’une personne solvable. 
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quand fut apportée la dépouille d’un homme. On dit alors au Prophète: “Prie sur 
elle! — Avait-il à payer une dette? demanda le Prophète. — Non. — A-t-il laissé 
quelque chose? — Non.” Et le Prophète de prier sur la dépouille. 

«On apporta ensuite la dépouille d’un autre homme, et on dit: “O Messager 
de Dieu! Prie sur elle! — Avait-il à payer une dette, interrogea le Prophète. — Oui. 
— A-t-il laissé quelque chose? — Trois dinar .” Sur ce, le Prophète pria sur la 
dépouille. Après quoi, on apporta une troisième dépouille, et on demanda au 
Prophète de prier sur elle. “A-t-il laissé quelque chose? demanda le Prophète. — 
Non, répondit-on. — Avait-il à payer une dette? — Trois dinar ! — Priez, sur le 
dépouille de votre homme! dit le Prophète.” Et Abu Qatâda d’intervenir: “Prie sur 
sa dépouille, ô Messager de Dieu! c’est moi qui payerai sa dette.” Aussitôt, le 
Prophète pria sur l’homme.» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséridorde, le Miséricordieux 

XXXIX - LA GARANTIE 

R. 1 - Sur la garantie portant sur le prêt et sur les dettes en 
présentant un être ou autre chose. 

2290 - D’abu az-Zinâd, de Muhammad ben Hamza ben ‘Amrû al-’Aslamy, de 
son père [qui rapporte] que ‘Umar (r) l’envoya pour la collecte des Aumônes... Un 
homme avait [auparavant] commercé avec l’esclave de sa femme. Hamza exigea 
alors de cet homme de présenter un garant jusqu’à comparution devant ‘Umar. 
[Chose faite], ‘Umar crut [les témoins de l’homme], accepta l’ignorance de ce 
dernier mais lui donna cent coups de fouet. 

* Jarîr et al-’Ach‘ath dirent à ‘Abd Allâh ben Mas'ûd au sujet des Apostats: 
“Exige d’eux le repentir et de présenter des garants.” En effet, ils se repentirent et 
présentèrent leurs clans comme garants. 

* Hammâd: “Si on garantit une personne et que celle-ci vient à mourir, ou ne 
doit rien présenter.” Mais pour al-Hakam, on doit garantir. 

2291 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) parla d’un homme 
des Fils d’Israël ayant demandé à un autre Israélite de lui prêter mille dinar. 
“Apporte-moi des témoins, avait dit l’homme. — Il suffit, avait répondu 
l’emprunteur, d’avoir Dieu comme témoin. — Apporte-moi alors un garant. — Il 
suffît d’avoir Dieu comme garant. — Tu as raison.” Aussitôt, il lui avait donné 
ladite somme pour un terme fixé. Et l’autre de prendre la mer. Après avoir terminé 
son affaire, il avait cherché un navire pour revenir à la date convenue mais 
vainement. Alors, il avait pris une planche, l’avait creusée et y mis les mille dinar et 
une lettre en recouvrant le tout. Après quoi, il s’était placé devant la mer en disant: 
“O mon Dieu! Tu sais bien que j’avais emprunté d’Un tel une somme de mille 




245 


ri o 



aJU^JI _itL4= _ M 


U Ji'j üliVl ô je'll I J jé'jüJ ÎJÜSÜI : a - \ 


■*.. fi 


ôl :ol J 4 ^ «>>■ ô>. *+>** j* _k' -VV^' 

* » - * s O . - f - f „ 0 - „ „ ' „ ^ ^ ^ ; %' ' % >' " ** ' f| - * ' ' ' * 

Jj>-jJ| j* oj^ jj>-li ÂjjLL ^^p Aixj 41P AÜI y**' 

. oj Ûpj ^ $5.* Ja» 4 o^lL AjL* o*xL>- Ji j*P j!5j c J^P (^ip ^ CT 5 *" ^5^ 

. ^ ^ O ' • f " £ " « * t( . * • -• O ?.. O. * ^ iVt(" * ' ti - " 

J^jL* • Jd~^ l$? ;J*-*~* ùi ^ * — *-*^4 J^j 

; JL îj c ^Jp olLi LJ ; ^L*>- Jlij ■ p- fc J r*L^' 


jJ>^Jl jÛp jp tijujj j; jà**- 4?* -** ^ - YY^Ï 

„ « ÿ * - - " r * ÿ f -,1-v fl, I * ' °" ' ■'fl, ' 1'*' * f • " '** * °i 

^ j* :JÉ§ JJI ^J^j jp t <*& aUI isfj *jtj* c£ à* i } A j A ô?' 

1( ^jÏ : Jlii c, *Jiîl Ui-L J* Jsi'^J v/rf ^ 4 Js?Lr"l 
1 03 JLs^p : Jlî t^LiS^ aJüL : Jli c icHJ t ( c5^ . JL^ 

LSJ 4 J~LJI tC>-U- j>Jl ^ 4 c^-^ l5^1 ^1 

jlL^ LiJl 4-ïi iLijÜ LJL>- -X>“li ^r-t ^ 

jCJUu iJUl : Jlü jjl 4? c^ 1 pi £^3 p 5 ^ -4 ï>^j 

t(ii» t'>LÂS' aJLÎL ^J6 :cJü ^LâS' ^Lli LJI ^ 


246 


La Garantie 


YM 


dinar , qu’il m’avait demandé un garant et que je lui avais alors dit: Il suffit d'avoir 
Dieu comme garant . Il avait accepté. Il m’avait aussi demandé un témoin et je lui 
avais dit: Il suffit d'avoir Dieu comme témoin. Il t’avait aussi accepté. Tu sais 
encore que j’ai fait de mon possible pour trouver un navire pour lui envoyer son 
dû mais vainement. Donc, je te confie cette planche.” Il l’avait aussitôt jetée dans 
la mer. Remarquant que la planche s’était bien éloignée dans le large, l’homme 
partit et commença de nouveau à chercher un navire pour revenir dans son pays. 
Quant à l’autre homme, il était sorti [à la date convenue] pour voir s’il y avait un 
navire arrivant avec ses biens mais tout à coup, il vit la planche qui contenait les 
mille dinar. Il la prit aux siens comme étant du bois à brûler. Mais en la sciant, il 
trouva la somme et la lettre. Plus tard, en arrivant du voyage, l’emprunteur s’était 
présenté avec une autre somme de mille dinar en disant au créancier: “Par Dieu, je 
fis de mon possible pour trouver un navire et te rapporter ton dû; mais avant ce 
navire-ci, je ne trouvai aucun. — M’as-tu envoyé quelque chose? avait demandé 
l’autre. — Je te dis que je ne trouvai pas de navire avant celui sur lequel je viens 
d’arriver! — Eh bien! Dieu m’a fait parvenir à ta place ce que tu avais envoyé dans 
la planche. Va avec ces mille dinar en restant dans la droiture!”» 

R. 2 - Sur cette Parole de Dieu, le Très-Haut: 

Ceux avec qui vos dextres ont noué pacte , 
remettez-leur leur part m 

2292 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs (r) [dit]: Dans wa likulin ja'alnâ 
mawâlf 2 \ le terme mawâlin signifie: héritiers . 

Quant à: Ceux avec qui vos dextres ont noué pacte..., ibn ‘Abbâs dit: «Après 
leur installation à Médine, les Muhâjir pouvaient, grâce à l’affrèrement que le 
Prophète (ç) avait établi avec les Ansâr, hériter de ceux-ci. Mais à la révélation de: 
A chacun nous avons fixé des ayants droit, la chose fut abrogée par ce verset — 
[c’est-à-dire], dit ibn ‘Abbâs, qu’on abrogea: Ceux avec qui vos dextres ont noué 
pacte... — , à l’exception de l’assistance, de l’aide et du bon conseil. Certes, il n’y 
eut plus d’héritage entre eux mais l’un pouvait tester au profit de l’autre.» 

2293 - Selon Humayd, ’Anas (r) dit: «‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf nous 

(1) An-Nisâ\ 33. 

(2) Cette séquence du verset 33 (an-Nisâ*) peut être traduite comme suit: Â chacun nous avons fixé des 
ayants droit. 
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rejoignit et le Messager de Dieu (ç) établit entre lui et Sa‘d ben ar-Rabî* le lien 
d’affrèrement.» 

2294 - ‘Âsim dit: «Je dis à ’Anas (r): “T’est-il parvenu que le Prophète (ç) 
avait dit ceci: Point de pacte dans l’Islam? — Le Prophète (ç), répondit ’Anas, avait 
noué pacte entre des Quraychites et les Ansarites dans ma maison.”» 

R. 3 - Celui qui se porte garant à payer la dette 
d’un mort ne peut revenir sur cela 

* Cela était l’avis d’al-Hasan. 

2295 - Salama ben al-’Akwa‘ (r): On apporta devant le Prophète (ç) la 
dépouille d’un homme pour qu’il prie sur elle. “Avait-il à payer une dette? 
demanda-t-il. — Non, répondit-on.” Sur ce, il pria sur elle. On apporta ensuite 
une autre dépouille. Le Prophète: “Avait-il à payer une dette? — Oui, répondit- 
on. — Priez sur votre homme, dit le Prophète.” Et Abu Qatâda d’intervenir: 
“J’assume le payement de sa dette, ô Messager de Dieu!” Sur ce, le Prophète pria 
sur l’homme. 

2296 - D’après Muhammad ben ‘Ali, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Le 
Prophète (ç) [me] dit: “Si des biens arrivent d’al-Bahryn, je te donnerai tant, tant 
et tant.” Mais il n’arriva de biens d’al-Bahrayn qu’après la mort du Prophète (ç). 
Donc, à l’arrivée de ces biens, Abu Bakr donna l’ordre d’appeler: “Que celui qui 
avait une promesse d’argent ou une dette chez le Prophète (ç), vienne nous voir!” 
Je vins alors le voir et lui dit: “Le Prophète (ç) m’avait dit telle et telle chose.” Abu 
Bakr me donna alors l’équivalent d’un creux de la main. Compte fait, je trouvai 
cinq cents [pièces]. Il me dit ensuite. “Prends-en encore le double!”» 

R. 4 - Sur la protection d’Abu Bakr 
du vivant du Prophète (ç) 

2297 - ‘Urwa ben az-Zubayr: ‘Â’icha (r) dit: «Je n’ai jamais connu mes deux 
parents que pratiquant la Religion; et aucun jour ne passait sans que le Messager 
de Dieu (ç) ne venait chez nous aux deux bouts de la journée, matin et soir. Et 
quand les musulmans [de La Mecque] commencèrent à subir la persécution, Abu 
Bakr quitta [la ville] pour s’expatrier en Abyssinie. Mais à son arrivée à Birka-1- 
Ghamâd, il croisa ibn ad-Daghina qui était alors le chef de la tribu de Qâra. “Où 
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veux-tu aller? dit-il, ô Abu Bakr! — Mon peuple m’a contraint de sortir, répondit 
Abu Bakr, et je veux errer dans la terre et adorer mon Seigneur. — Un homme 
comme toi ne doit ni sortir ni être chassé; tu donnes aux nécessiteux, tu maintiens 
les liens de sang, tu aides le faible, tu traites bien 1 hôte et tu aides contre les 
malheurs des temps. Je t’accorde ma protection; retourne donc et adore ton 
Seigneur dans ton pays!” En effet, ibn ad-Daghina prit le chemin [de La Mecque] 
accompagné d’Abu Bakr. A son arrivée, il alla visiter les seigneurs des Infidèles de 
Quraych. Il leur dit: “Un homme comme Abu Bakr ne doit ni sortir [de son pays] 
ni être chassé. Voulez-vous chasser un homme qui donne aux nécessiteux, 
maintient les liens de parenté, aide le faible, accorde la bonne hospitalité et aide à 
surmonter les malheurs des temps?” Quraych accepta de respecter la protection 
accordée par ibn ad-Daghina et donnèrent l’aman à Abu Bakr. Mais ils dirent à 
ibn ad-Daghina: “Dis à Abu Bakr d’adorer son seigneur chez lui; qu’il y prie et 
récite [son Écriture] tant que cela lui plaît. Il ne doit pas nous gêner par cela, ni le 
faire publiquement; nous craignons qu’il pousse à la tentation nos enfants et nos 
femmes.” Ibn ad-Daghina transmit cela à qui se mit alors à adorer Dieu dans sa 
maison sans prier publiquement et sans réciter [le Coran] ailleurs que chez lui. 
Mais, plus tard, il eut l’idée de construire un oratoire dans la cour de sa maison 
p 0ur y venir prier et reciter le Coran. La chose attirait les femmes et les enfants des 
Polythéistes qui venaient le regarder avec étonnement. En outre, Abu Bakr était 
un homme aux larmes faciles; il ne les retenait pas en récitant le Coran, ce qui 
effraya les chefs polythéistes de Quraych. Ceux-ci envoyèrent aussitôt appeler ibn 
ad-Daghina à qui ils dirent: “Nous n’avons accepté la protection accordée à Abu 
Bakr qu’à condition qu’il adore son seigneur chez lui; mais il vient de dépasser 
cela en construisant un oratoire dans la cour de sa maison et en y faisant 
publiquement la prière et la récitation; de plus, nous craignions qu’il pousse à la 
tentation nos enfants et nos femmes. Dirige-toi vers lui... s’il veut se contenter 
d’adorer son dieu chez lui, il pourra le faire; mais s’il refuse et insiste à faire cela 
publiquement, eh bien! demande-lui qu’il te libère de ton engagement! nous ne 
voulons pas te manquer d’égards; nous ne pouvons pas accepter que la chose soit 
faite publiquement par Abu Bakr.» 

‘Â’icha: «Alors, ibn ad-Daghina alla voir Abu Bakr et lui dit: “Tu es bien au 
courant de ce que je t’ai accordé; soit que tu t’en contentes, soit que tu me 
désengages; je n’aime pas que les Arabes entendent dire qu’on m’a manqué 
d’égards à cause d’un homme à qui j’avais accordé un engagement. — Je te libère 
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de ta protection, répondit Abu Bakr, et j’accepte la protection de Dieu.” 

«A cette période, le Messager de Dieu (ç) était encore à La Mecque. Il dit 
[aux musulmans]: “On m’a fait voir le pays de votre émigration; je viens de voir 
une sebkha ayant des palmiers et se trouvant entre deux pierrailles noires.” 

«Après ces paroles du Messager de Dieu (ç), il y eut [des musulmans] qui 
s’expatrièrent vers Médine et d’autres qui avaient émigré auparavant en Abyssinie 
revinrent aussi à Médine. Quant à Abu Bakr, il se prépara pour émigrer, mais le 
Messager de Dieu (ç) lui dit: “Ne te presse pas! j’espère qu’on me donnera l’ordre 
[d’émigrer]. — Espères-tu vraiment cela? s’exclama Abu Bakr, je sacrifierai mon 
père pour toi. — Oui.” Sur ce, Abu Bakr retarda son départ dans l’espérance 
d’accompagner le Messager de Dieu (ç). Il resta en outre, durant quatre mois, à 
donner à manger des feuilles de samur m à deux chamelles qu’il avait chez lui.» 

R. 5 - Sur la dette 

2298 - Abu Hurayra (r): On apportait devant le Messager de Dieu (ç) la 
dépouille de l’homme endetté, et il interrogeait: “A-t-il laissé pour le payement de 
sa dette une somme en surplus [des frais des funérailles].’ Et si on lui disait qu il 
avait laissé de quoi payer sa dette, il priait sur lui. Dans le cas contraire, il disait 
aux Musulmans: “Priez sur la dépouille de votre homme!” Mais après que Dieu 
lui avait accordé des victoires, il dit: “Je suis plus proche des croyants qu eux- 
mêmes. Celui d’entre les croyants qui vient à mourir en laissant une dette à payer, 
c’est moi qui m’en chargerai. Et celui qui laisse un bien, il est à ses héritiers.” 


(1) Espèce d’arbre. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséridorde, le Miséricordieux 

XL - LA PROCURATION 

R. 1 - Sur la procuration de l’associé portant 
sur le partage et autre 

* Le Prophète (ç) associa ‘Ali quant à ses offrandes puis lui donna l’ordre de 
les partager. 

2299 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Laylâ, ‘Ali (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) me donna l’ordre de faire aumône des housses et des peaux des chamelles 
que j’avais immolées.» 

2300 - ‘Uqba ibn ‘Âmir (r) [ rapporte] que le Prophète (ç) lui donna à 
partager des ovins entre ses compagnons et qu’il était resté un chevreau bien 
constitué qu’il avait signalé au Prophète (ç). Ce dernier lui dit: “Sacrifïe-le pour 
toi-même!” 


R. 2 - Sur le fait qu’il est permis qu’un Musulman mandate une 
personne en état de guerre avec les Musulmans, soit dans les 
terres de l’ennemi, soit dans les terres de l’Islam. 

2301 - ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf (r) dit: «Je m’engageai par écrit devant 
’Umayya ben Khalaf de lui protéger les siens à Médine et lui de faire de même 
avec les miens à La Mecque. Mais en citant Rahmân (le Tout miséricorde) dans le 
contrat, je le vis qui me disait: “Je ne connais pas Rahmân! écris-moi plutôt ton 
nom que tu avais durant l’Ignorance!” En effet, je lui écrivis: ‘Abd-‘Amrû. 

«Le jour de la bataille de Badr, je me rendis à un mont pour donner 
à’Umayya un asile sûr au moment où les gens dormaient. Mais Bilâl l’aperçut. Il 
se dirigea alors vers un groupe des Ansar et dit: “[J’ai vu] ’Umayya ben Khalaf! il 
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m’importe peu d’être sauvé s’il se sauve!” Sur ce, il s’élança avec un groupe 
ansarite sur nos traces. Comme je craignais qu’ils nous rattrappent, je leur laissai 
le fils de ’Umayya pour qu’ils les retiennent, mais ils purent le tuer et insistèrent à 
nous poursuivre. ’Umayya, quant à lui, était un homme corpulent. Quand ils 
purent nous rattraper, je lui dis de se mettre à terre. Il fit la chose et moi de me 
jeter sur lui pour le protéger mais ils se mirent à lui donner des coups d’épée par 
dessus moi jusqu’à ce qu’ils aient pu le tuer. L’un d’eux me blessa le pied avec son 
épée.» 

‘Abd-ar-Rahmân, rapporte ’lbrâhîm, nous montrait la cicatrice de cette 
blessure sur son pied. 

R. 3 - Sur la procuration portant sur l’échange 
de l’or et de l’argent et sur le pesage 

* ‘Umar mandata ibn ‘Umar pour l’échange de l’or et de l’argent. 

2302/2303 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry et Abu Hurayra (r), le Messager de 
Dieu (ç) désigna pour Khaybar un homme... qui revint en apportant des dattes 
janîb. Le Prophète l’interrogea: “Est-ce que toutes les dattes de Khaybar sont 
ainsi? — C’est que, répondit l’homme, nous échangeons un sa' de ces dattes contre 
deux sa' d’un autre genre, et les deux sa' contre trois. — Ne fais pas cela! tu dois 
vendre le tout contre des dirham pour ensuite acheter du janîb moyennant des 
dirham.» 


R. 4 - Sur le cas où le berger ou le mandaté voit 
une brebis en train de mourir ou une chose en train 
de se corrompre, il doit égorger [la bête] et arranger 
la chose pour laquelle il craint la corruption 

2304 - D’après ibn Ka‘b ben Mâlik, son père rapporta avoir eu un troupeau 
de moutons qui paissait à Sal‘. “L’une de nos esclaves, continua-t-il, remarqua 
qu’une brebis du troupeau était sur le point de mourir. Elle cassa aussitôt une 
pierre et égorgea la bête.” 

Ka‘b’ ben Mâlik dit alors: “N’en mangez pas avant que je n’interroge ou 
envoie quelqu’un interroger le Prophète (ç).” En effet, il interrogea ou envoya 
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quelqu’un interroger le Prophète (ç). Ce dernier lui donna la permission de la 
manger. 

* ‘Ubayd Allah: Ce qui me plaît est que c’était une esclave, ... et qui avait 
égorgé la bête. 

* Rapporté aussi par ‘Abda, et ce de ‘Ubayd Allâh. 

R. 5 - Sur le fait que la procuration du témoin 
et de l’absent est permise 

* En son absence, ‘Abd Allâh ben ‘Amrû écrit à son régisseur de payer la 
zakat pour les siens, petits et grands. 

2305 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Comme le Prophète (ç) 
devait à un homme une chamelle d’un certain âge, ce dernier vint demander son 
dû. “Payez-le! dit le Prophète.” On chercha à lui trouver une chamelle de l’âge 
précisé mais on ne trouva que des chamelles meilleures. “Payez-le! insista le 
Prophète.” Alors, l’homme dit: “Tu m’as payé avec largesse; que Dieu t’accorde 
sa largesse. — Le meilleur d’entre vous, dit le Prophète, est celui qui s’acquitte le 
mieux [de sa dette].”» 

R. 6 - Sur la procuration à payer les créances 

2306 - Abu Hurayra (r): Un homme vint demander son dû au Prophète (ç). 
Mais il se comporta avec dureté, d’où les Compagnons firent le geste de le 
corriger; mais le Messager de Dieu (ç) leur dit: “Laissez-le! celui qui a un droit 
peut parler.” Ensuite, il ajouta: “Donnez-lui [une chamelle] ayant le même âge que 
la sienne! — O Messager de Dieu, dit-on, il n’y a que des chamelles meuilleures 
que la sienne. — Donne-lui...! car le meilleur d’entre vous est celui qui s’acquitte le 
mieux [de ses dettes].” 

R. 7 - Sur le fait qu’il est permis d’offrir une chose 
au mandaté ou à celui qui intercède pour des gens 

Car le Prophète (ç) dit à la délégation des Hawâzin qui lui avait demandé de 
leur donner une part du butin: “Ma part est à vous.” 

2307/2308 - Marwân ben al-Hakam et al-Miswar ben Makhrama [dirent]: A 
l’arrivée de la délégation des Hawâzin pour déclarer leur conversion à l’Islam, le 
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Messager de Dieu (ç) se leva... Ils lui demandèrent de leur rendre leurs biens et 
leurs captifs. “Ce que j’aime le plus, leur dit le Messager de Dieu (ç), sont les 
paroles véridiques; choisissez l’une des deux choses: soit les captifs, soit les biens; 
car c’est pour vous que j’ai retardé [le partage du butin la première fois].” 

(En effet, après son retour de Tâ’if le Messager de Dieu (ç) les attendit plus de 
dix nuits.) 

Convaincus enfin que le Messager de Dieu ne va leur donner qu’une seule 
chose, ils se prononcèrent en faveur de leurs prisonniers. Et le Messager de Dieu 
(ç) de s’adresser aux Musulmans. Il loua Dieu de ce qu’il est digne et dit: “Cela 
dit, vos frères qui sont ici sont venus à nous repentants, et j’ai pensé leur rendre 
leurs prisonniers. Que celui qui veut faire grâce, le fasse! et que celui qui veut [les 
remettre en] conservant sa part, jusqu’à ce que nous soyons dans le pouvoir de la 
lui rendre dès le premier butin que Dieu nous accordera, le fasse!” Les fidèles 
dirent: “Nous leur faisions grâce en considération pour le Messager de Dieu (ç). 
— Mais nous ne savons pas ceux qui sont consentants et ceux qui ne le sont pas, 
dit le Messager de Dieu (ç); revenez chez vous afin que vos chefs nous renseigne 
sur votre décision!” En effet, les gens retournèrent et leurs chefs parlèrent avec eux 
sur le sujet. Après quoi, ils allèrent informer le Messager de Dieu (ç) que les fidèles 
avaient fait grâce et consenti. 

R. 8 - Sur le cas où un homme donne une procuration à donner 
une chose sans toutefois préciser combien il faut donner et que le 
mandaté donne suivant l’usage connu des gens 

2309 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «J’étais dans un voyage avec le Prophète 
(ç). Et comme mon chameau avait le pas lent, je restais en arrière. En passant 
devant moi, le Prophète (ç) se dit: “Qui est-ce? — Jâbir ben ‘Abd Allâh, répondis- 
je. — Qu’as-tu? — Mon chameau est d’un pas lent. — As-tu avec toi un bâton? — 
Oui. — Donne-le-moi!” Je le lui donnai et lui de frapper le chameau en le 
stimulant par des cris. Tout à coup, l’animal passa en tête du groupe. Le Prophète 
me dit alors: “Vends-le-moi! — Je te le donne, ô Messager de Dieu! — Vends-le- 
moi. Je le prends à quatre dinar et tu peux monter sur lui jusqu’à Médine.” 

«A notre approche de Médine, j’essayai de m’éloigner. “Où veux-tu aller, me 
demanda le Prophète. — C’est que je me suis marié à une femme, répondis-je. — 
Et pourquoi pas une jeune qui te procure une distraction et toi de lui faire de 
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même? — Mon père est mort en laissant des filles et j’ai voulu me marier avec une 
veuve qui a eu de l’expérience. — Soit.” 

«A notre arrivée à Médine, le Prophète dit: “O Bilâl! paye-le et ajoute-lui 
quelque chose!” (En effet, intervint un râwi, il lui donna quatre dinar et lui ajouta 
un qirât. Jâbir dit alors: “Je ne me séparerais jamais de ce que le Messager de Dieu 
(ç) m’a donné en plus.” En effet, le qirât ne sortait jamais du sac de Jâbir ben ‘Abd 
Allâh).» 


R. 9 - Sur la procuration donnée par la femme 
à l’Imâm et portant sur le mariage 

2310 - D’après Abu Hâzim, Sahl ben Sa‘d dit: «Une femme vint voir le 
Messager de Dieu (ç) et lui dit: “O Messager de Dieu! je te laisse le soin de décider 
pour ma personne.” Et un homme de dire: “Marie-moi avec elle! — Nous te la 
marions, consentit le Prophète, moyennant ce que tu as du Coran (1) .”» 

R. 10 - Sur le fait qu’il est permis que le mandaté 
néglige une chose de la procuration et que 
le mandant approuve cela. — Sur le fait qu’il 
est permis que le mandaté prête à terme... 

231 1 - D’après Muhammad ben Sirîn, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) me donna procuration de garder la zakât du Ramadan. Un homme se 
présenta ensuite devant moi et commença à prendre des subsistances en poignées. 
Je le retins en lui disant: “Par Dieu, je vais exposer ton cas devant le Messager de 
Dieu (ç). — Mais je suis dans le besoin, m’expliqua-t-il, j’ai des enfants..., mon 
besoin est insistant.” A ces mots, je le laissai. Le lendemain matin, le Prophète (ç) 
me dit: “Qu’a fait ton prisonnier, hier? — O Messager de Dieu! dis-je, il s’est 
plaint qu’il était dans un grand besoin et qu’il avait des enfants; j’étais alors bon 
avec lui et je l’ai laissé partir. — Eh bien! il t’a menti, mais il reviendra.” Aussitôt, 
je sus que mon homme allait revenir. Je l’attendis. En effet, il revint et se mit à 
prendre des subsistances en poignées. Je le saisis en lui disant: “Je vais exposer ton 
cas devant le Messager de Dieu (ç). — Laisse-moi, me dit-il, je suis dans le besoin 

(1) Autrement dit, la dot que cet homme doit donner est le fait d’apprendre à la femme ce qu’il connaît lui- 
même du Coran. 
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et j’ai des enfants; je ne recommencerai plus.” Je fus bon avec lui et je le lâchai. Le 
lendemain matin le Messager de Dieu (ç) me dit: “O Abu Hurayra! qu’a fait ton 
prisonnier? — O Messager de Dieu! il s’est plaint d’un grand besoin et qu’il avait 
des enfants; cela m’a poussé à être bon avec lui et à le laisser partir. — Eh bien! il 
t’a menti; mais il reviendra.” 

«Je l’attendis pour la troisième fois et, en effet, il arriva et commença à 
prendre des poignées de subsistances. Je le saisis en lui disant: “Je vais exposer ton 
cas devant le Messager de Dieu; c’est la troisième fois que tu prétends ne plus 
recommencer mais quand même tu refais la chose. — Laisse-moi t’apprendre, me 
dit-il, des mots que Dieu fera qu’ils te seront utiles. — Quels sont ces mots? — 
Lorsque tu te mettras au lit, récite le verset du Trône: Dieu; il n’est de dieu que Lui, 
le Vivant, le Subsistant (1) ..., et ce jusqu’à le terminer. Ainsi, tu auras de la part de 
Dieu qui te gardera et aucun démon ne s’approchera de toi jusqu’au matin.” [En 
entendant cela], je le laissai et le lendemain matin, le Messager de Dieu (ç) me dit: 
“Qu’a fait ton prisonnier hier? — O Messager de Dieu! dis-je, il a prétendu 
m’apprendre des mots que Dieu fera qu’ils me seront utiles...; je l’ai laissé partir. 
— Quels sont ces mots? — Il m’a dit: Lorsque tu te mettras au lit , récite le verset du 
Trône de son début jusqu'à la fin: Dieu: il n’est de dieu que Lui, le Vivant, le 
Subsistant... Il m’a dit aussi ceci: Ainsi , tu auras de la part de Dieu qui te gardera et 
aucun démon ne s'approchera de toi jusqu'au matin” (Les Compagnons tenaient 
tant à connaître le bien). 

«Alors le Prophète (ç) dit: “Il t’a dit la vérité bien que c’est un grand menteur. 
Savais-tu avec qui tu t’entretenais, ô Abu Hurayra? — Non. — c’était un 
démon.”» 


R. 11 - Si le mandataire vend un objet corrompu, 
sa vente sera annulée 

2312 - D’après Yahya, ‘Uqba ben ‘Abd-al-Ghaffâr rapporte avoir entendu 
Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dire: «Bilâl se présenta auprès du Prophète (ç) avec des 
dattes banny. Celui-ci lui dit alors: “D’où est-ce que [tu les as apportées]? — Nous 
avions des dattes de mauvaise qualité, répondit Bilâl, et j’en ai vendu deux sa' 
contre un seul sac afin de te donner à manger.” Sur ce, le Prophète (ç) dit: “Oh! 


( 1 ) Ai-Baqara 255 . 
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oh! c’est l’usure même, l’usure même! ne [rejfais pas cela! si tu veux acheter..., 
vends les dattes contre une autre chose et achète moyennant cette chose.”» 

R. 12 - Sur la procuration se rapportant au waqf^ et aux 
dépenses qui le concernent. — Sur le fait que le mandataire 
donne à manger à un ami ou mange lui-même selon les 

convenances 

2313 - Directement de Qutayba ben Sa‘îd, directement de Sufyân, de ‘Amrû 
qui dit au sujet de l’aumône de ‘Umar (r): Le tuteur... n’encourt aucun mal s’il 
mange ou donne à manger à un ami sans [avoir l’intention] d’accaparer des biens. 
Ibn ‘Umar, en s’occupant des aumônes de ‘Umar, faisait des dons à quelques gens 
de La Mecque chez qui il se rendait. 

R. 13 - Sur la procuration portant sur 
les peines-limites 

2314 - 2315 - D’après Zayd ben Khâlid et Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) 
dit: ... «O ’Unays! va chez la femme de celui-ci et si elle avoue lapide-la!» 

2316 - Selon ibn Abu Mulayka, ‘Uqba ben al-Hârith dit: «On emmena an- 
Nu'aymân — Ou ibn an-Nu‘aymân — en état d’ivresse. Le Messager de Dieu (ç) 
donna alors l’ordre à ceux qui étaient dans la maison de le frapper. J’étais parmi 
ceux qui le frappèrent avec des sandales et des branches de palmiers.» 

R. 14 - Sur la procuration portant sur les bêtes-offrandes 
et sur le fait de les entretenir 

2317 - Directement de ’lsmâ'îl ben ‘Abd Allah, directement de Mâlik, de 
‘Abd Allâh ben Abu Bakr ibn Hazm, de ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân qui 
rapporta à ce dernier ceci: «‘Â’icha (r) dit: “J’avais moi-même tressé de mes mains 
les guirlandes des bêtes-offrandes du Messager de Dieu (ç) et qu’il accrocha 
ensuite de ses mains. Après quoi, il les (les offrandes) envoya avec mon père. Et, 
de ce que Dieu rendit licite pour le Messager de Dieu (ç), rien ne fut interdit à 
celui-ci jusqu’à l’instant où il égorgea les bêtes.”» 


(1) Le waqf est un bien affecté à un certain usage. 
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R. 15 - Sur le cas où le mandant dit à son mandataire: “Mets-le 
là où Dieu te montre! — J’ai entendu ce que tu viens de dire, 

répond le mandataire." 

2318 - Directement de Yahya, directement par lecture devant Mâlik, de 
’lshâq ben ‘Abd Allâh [qui rapporte] avoir entendu ’Anas ben Mâlik (r) dire: «A 
Médine, Abu Talha était le plus riche des Ansâr. Et Bayruhâ’ était son bien le plus 
préféré. C’était un domaine situé en face de la mosquée; le Messager de Dieu (ç) y 
entrait boire de son eau douce. 

«Après la révélation de: Vous n’atteindrez à la vertu qu’en faisant dépense sur 
ce que vous aimez (1) , Abu Talha vint voir le Messager de Dieu (ç) et lui dit: “O 
Messager de Dieu! Dieu, le Très-Haut, dit dans son Livre: Vous n’atteindrez à la 
vertu qu’en faisant dépense sur ce que vous aimez, et Bayruhâ’ est mon bien que 
j’aime le plus; je le donne comme aumône en vue de Dieu en espérant son bien et 
que cela me soit réservé auprès de Dieu. O Messager de Dieu! tu peux en disposer 
comme tu veux. — Ô [la bonne œuvre]! s’exclama le Prophète, cela est un bien qui 
apportera une Récompense ( râ’ih ), qui apportera une Récompense. J’ai entendu 
ce que tu viens de dire sur ce bien et je pense qu’il vaut mieux le destiner au profit 
de [tes] proches. — Je ferai cela, ô Messager de Dieu.” En effet, Abu Talha 
partagea ledit bien entre ses proches et ses cousins.» 

* Rapporté aussi par ’Ismâ‘îl, et ce de Mâlik. 

* Rawh rapporte de Mâlik ceci: “râbih” [au lieu de “raih’\ 

R. 16 - Sur la procuration donnée à l’homme 
de confiance sur le coffre et autres choses similaires 

2319 - D’après Abu Mûsa (r), le Prophète (ç) dit: «Le gardien de confiance 
qui dépense — ou: qui donne — entièrement, sans exagérer et de bon cœur, ce 
qu’on lui demande de donner au profit de la personne qu’on lui désigne, est l’un 
de ceux qui font l’aumône.» 


( 1 ) ’Âl-'Imràn, 92 . 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XLI - LE LABOURAGE ET LA MUZÂRA ‘A a) 

R. 1 - Sur le mérite des semailles et de la plantation dans le cas 
où l’on mange de la production. — Sur cette Parole du Très- 
Haut: Avez-vous idée de ce que vous labourez? est-ce vous qui 
cultivez , ou si c’est Nous les cultivateurs? Si Nous voulions , 

Nous n’en aurions fait que déchets*®. 

2320 - D’après Qatâda, ’Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Il n’y a 
pas de musulman qui plante un arbre ou sème une graine, et que vient ensuite en 
manger un oiseau, un homme ou une bête, sans que cela ne lui soit considéré 
comme étant une aumône.”» 

* Muslim nous dit: Directement de ’Abân, directement de Qatâda, 
directement de ’Anas, du Prophète (ç)... 

R. 2 - Sur le fait de prendre garde des conséquences 
à travailler avec les instruments d’agriculture 
ou à outrepasser les limites fixées... 

2321 - D’après Muhammad ben Ziyâd al-’Alhâny, Abu ’Umâma al-Bâhily, 
en voyant un soc de charrue et d’autres instruments de labour, dit: «J’ai entendu le 
Prophète (ç) dire: “Ceci n’entrera pas dans la maison de certains gens sans que 
Dieu n’y fasse entrer l’humiliation.”» 

(1) La muzâra'a est un contrat de métayage où le propriétaire du domaine assure les semis. Contrairement 
à la mukhâbara où c’est l’exploitant qui doit assurer les semis. 

Mais pour Bukhâry, il paraît que les deux termes ont la même signification. Quant à notre traduction, 
nous choisissons métayage pour muzâra'a. 

(2) Al-Wâqi'a, 63 - 65. 
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R. 3 - Sur le fait d’avoir un chien pour les labours 

2322 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Celui qui garde un chien aura chaque jour un qirât de moins [de la 
Récompense] de son œuvre, sauf s’il s’agit d’un chien de labours ou de 
troupeau.”» 

* D’après ibn Sirîn et Abu Sâlih, Abu Hurayra rapporte du Prophète (ç) [- 

cette version]: sauf s’il s’agit d’un chien de moutons, de labours ou de chasse.” 

* [Mais] d’après Abu Hâzim, Abu Hurayra rapporte du Prophète (ç) ceci: 
“... un chien de chasse ou de troupeau.” 

2323 - As-Sâ’ib ben Yazîd [rapporte] avoir entendu Sufyân ben Abu Zuhayr 

— qui était l’un des hommes des Azd-Chanû’a et un Compagnon du Prophète (ç) 

— dire: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Celui qui garde un chien, ne 
lui servant ni pour un champ, ni pour un troupeau aura chaque jour un qirât de 
moins [de la Récompense] de son œuvre.”» 

As-Sâ’ib: «Alors, je [lui] dis: “Tu as vraiment entendu cela du Messager de 
Dieu (ç)? — Sans aucun doute, répondit-il, j’en jure par le Maître de cette 
Mosquée!”» 

R. 4 - Sur le fait d’utiliser des vaches pour le labourage 

2324 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Tandis qu’un homme 
était monté sur une vache, celle-ci s’adressa à lui en disant: “Je n’ai pas été créée 
pour cela, c’est pour le labourage qu’on m’a créée.” 

«Je crois en cela, ainsi qu’Abu Bakr et ‘Umar. 

«Aussi, une fois un loup s’empara d’une berbis mais aussitôt le berger [du 
troupeau] le poursuivit. Et le loup de dire alors: “Qui est-ce qui la gardera le jour 
du sabu <r \ le jour où il n’y aura d’autre berger que moi?” 

(1) Le terme sa bu' est sujet à une polémique riche de suggestions. Pour les uns, les traditionnistes surtout, il 
est rapporté comme nous venons de le transcrire, c’est-à-dire, sabu‘; dans ce cas il s’agit du lion, donc la 
traduction littérale devient: jour du lion. Pour d’autres, ibn al-‘Araby, ibn al-Jawzy, etc. la transcription 
du mot doit être comme suit: sab‘. Ce qui mène à plusieurs avis: 1° - L’endroit où se fera le grand 
Rassemblement le Jour de la Résurrection. 2° - Un jour de fête que les Arabes célébraient avant 
l’avènement de l’Islam et où ils négligeaient de garder leurs troupeaux. 3° - Jour de perte. 4° - Jour de 
peur. 
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«Je crois en cela, ajouta le Prophète, ainsi qu’Abu Bakr et ‘Umar.» 

Abu Salama: «Abu Bakr et ‘Umar n’étaient pas présents ce jour-là.» 

R. 5 - Sur le fait [que le propriétaire du domaine 
agricole] dit [à l’exploitant]: “Tu te charges à ma place 
d’entretenir les palmiers — ou autre chose 
— et tu t’associes à moi quant aux fruits.” 

2325 - D’après al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Les Ansâr dirent au Prophète 
(ç): “Partage les palmiers entre nous et nos frères. — Non, dit-il”. Sur ce, ils dirent 
[aux Muhâjir]: “Vous vous chargez, à notre place, de [les] entretenir et nous vous 
associerons en ce qui concerne les fruits. — Nous sommes tout à fait d’accord, 
répondirent [les Muhâjir].”» 

R. 6 - Sur le fait de couper les arbres 
et les palmiers 

* Anâs: Le Prophète (ç) donna l’odre de couper les palmiers et on les coupa. 

2326 - Selon Nâfi‘, ‘Abd AUâh (r) [rapporte que] le Prophète (ç) avait [donné 
l’ordre] de couper et de brûler les palmiers des béni an-Nâdîr qui se trouvaient à 
Buwayra. Et c’est à cet évènement que Hassan fit allusion en disant: 

Les seigneurs des béni Luy (1) ne se soucient pas du tout du grand incendie de 
Buwayra! 

r.7- 2327 - D’après Yahya ben Sa‘îd, Hanzala ben Qays al-Ansâry entendit 
Râfi‘ ben Khadîj dire: «Comparés au reste des habitants de Médine, nous avions 
plus de champs qu’eux, et nous louions la terre contre [ce que produisait une 
certaine partie de celle-ci, cette partie était destinée alors au propriétaire. 

«Et comme il se pouvait que la terre, ou ladite partie, serait touchée par un 
certain fléau, [le Prophète] nous défendit ce genre de louage. 

«A cette époque, on ne [louait] pas enconre la terre contre de l’or ou de 
l’argent.» 


(1) C.à.d, Quraych. 
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R. 8 - Sur le contrat de métayage contre 
la moitié ou une part similaire... 

* Qays ben Muslim, d’Abu Ja‘far: Il n’y avait pas à Médine une seule des 
familles des Muhâjir qui ne pratiquait le métayage en échange du tiers ou du 
quart... 

* Le métayage fut pratiqué par toutes ces personnes: ‘Ali, Sa‘d ben Mâlik, 
‘Abd Allâh ben Mas‘ûd, ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz, al-Qâcim, ‘Urwa, la famille 
d’Abu Bakr, celle de ‘Umar, celle de ‘Ali et celle d’ibn Sirîn. 

* ‘Abd-ar-Rahmân ben al-’Aswad: Je m’associais [souvent] avec ‘Abd-ar- 
Rahmân ben Yazîd en faisant un contrat de métayage. 

* ‘Umar se comporta avec les gens en leur accordant la moitié des récoltes si 
c’est lui qui apportait les semis; mais si c’est l’exploitant qui les apportait, alors 
celui-ci avait droit à telle part... 

* Al-Hasan: Il n’y a aucun mal à ce que la terre soit à l’un des deux 
contractants et qu’ils dépensent tous les deux pour son exploitation, pour ensuite 
partager la récolte. 

Cela est aussi l’avis d’az-Zuhry. 

* Al-Hasan: Il n’y a aucun inconvénient à faire la cueillette du coton 
moyennant la moitié... 

* 'Ibrâhîm, ibn Sirîn, ‘Atâ’, al-Hâkam, az-Zuhry et Qatâda ne voyaient 
aucun mal à donner à tisser des vêtements contre le tiers, le quart ou une part 
similaire... 

* Ma‘mar: Il n’y a aucun inconvénient à louer à un terme fixé une bête 
moyennant le tiers ou le quart... 

2328 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar: Le Prophète (ç) s’occupa de Khaybar [en 
laissant ses habitants] l’exploiter moyennant la moitié de ses fruits et ses récoltes. 
Il en donnait en outre cent wisq à ses épouses: quatre vingts wisq de dattes et vingt 
wisq d’orge. 

Plus tard, en partageant Khaybar, ‘Umar donna aux épouses du Prophète (ç) 
le choix d’avoir une part de la terre et de l’eau ou de garder ce qu’elles recevaient. 
Les unes choisirent la terre et les autres les wisq [de dattes et d’orge], 

‘Â’icha préféra la terre. 
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R. 9 - Sur le cas où l’on n’exige pas un nombre 
précis d’années dans le contrat de métayage 

2329 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) conclut avec [les 
habitants de] Khaybar un contrat de métayage en exigeant la moitié des fruits et 
des récoltes produits par son sol.» 

r.10 - 2330 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allâh, directement de Sufyân, de 
‘Amrû qui dit: «Je dis à Tâwus: “Ne veux-tu pas renoncer à pratiquer la 
mukhâbara m l on prétend que le Prophète (ç) l’avait interdite. — O ‘Amrû! me dit- 
il, je leur 1 (2) 3 donne et je les satisfais. En plus, le plus savant d’entre les compagnons 
(C’est-à-dire ibn ‘Abbâs) m’a rapporté que le Prophète (ç) n’avait pas interdit cela 
et qu’il avait plutôt dit: Que l’un de vous offre à son frère (3> ... vaut mieux pour lui 
que de prendre un prix fixé .”» 


R. 11 - Sur le fait de conclure un contrat 
de métayage avec des Juifs 

2331 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) donna [les terres] de Khaybar 
aux Juifs à condition qu’ils les entretiennent et les ensemencent contre la moitié de 
la production. 


R. 12 - Sur ce qui est réprouvé des conditions 
dans le contrat de métayage 

2332 - D’après Hanzala az-Zuraqy, Rafi‘ (r) dit: «Des habitants de Médine, 
nous avions le plus de champs; et l’un de nous louait sa terre en disant [à 
l’exploitant]: “Ce morceau restera pour moi tandis que ce morceau sera à toi.” Et 
comme il se pouvait que l’un des deux morceaux produisît tandis que l’autre n’en 
donnât rien, le Prophète (ç) défendit [aux Musulmans] ce genre de contrat. 


(1) V. La première note de ce chapitre. 

(2) Ce leur peut remplacer les exploitants. 

(3) C.-à-d. l’exploitant du domaine. 
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R. 13 - Sur le cas où l’on sème le bien d’autrui 
sans la permission de celui-ci et que 
cela se révèle dans son intérêt 

2333 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Etant en train 
de marcher, trois hommes furent surpris par la pluie. Aussitôt, ils cherchèrent 
refuge dans une grotte qui se trouvait dans une montagne, [mais tout d’un coup] 
un rocher tomba [du haut] de cette montagne et boucha la sortie de la grotte. 
Alors, ils se dirent l’un à l’autre: “Voyons ce que nous avons fait comme bonnes 
œuvres en vue de Dieu et invoquons-Le en les citant! il se peut qu II nous delivre. 
Sur ce, l’un d’eux dit: “O mon Dieu! j’avais des parents très avancés dans l’âge et 
des enfants pour lesquels je m’occupais de faire paître [le troupeau]. A mon retour 
le soir, je trayais les bêtes et je commençais à donner à boire à mes parents avant 
mes enfants. Un jour, je mis du retard à rentrer; en arrivant la nuit, je trouvai mon 
père et ma mère endormis. Et comme d’habitude, je trayai les bêtes et je me mis 
ensuite au chevet de mes parents en ne voulant ni les réveiller, ni donner à boire 
aux enfants qui restèrent à pleurer à mes pieds jusqu’au lever de l’aube... Si Tu 
juges que je fis cela en vue de Ta Face, fais-nous une ouverture à partir de laquelle 
nous pourrons voir le ciel!" Dieu fit alors une ouverture et ils purent voir le ciel. 

«Le deuxième: “O mon Dieu! j’avais une cousine que je désirais comme un 
homme peut désirer fortement une femme. Je lui demandai de me céder mais elle 
refusa, et ce jusqu’au moment où je lui apportai cent dinar, je la demandai (1) et je 
pus enfin la faire céder. Mais une fois que j’étais entre ses jambes, elle me dit: “O 
serviteur de Dieu! crains Dieu et ne me touche que si tu en as le droit!” Sur ce, je 
me levai... O mon Dieu! si tu juges que j’ai fait cela en vue de Ta Face, fais-nous 
une ouverture [plus grande]. Aussitôt, Dieu pratiqua une ouverture... 

«Quant au troisième, il dit: “O mon Dieu! j’avais engagé un ouvrier contre un 
faraq de riz. Ayant terminé son travail, il me dit: “Donne-moi mon dû!” Je le lui 
présentai mais il préféra ne pas le prendre. Depuis lors, je restai à lui semer son 
bien jusqu’à ce que je pus en avoir des vaches avec leur berger. Un jour, l’ouvrier 
revint me dire: Crains Dieu...! — Va prendre ces vaches et leurs bergers! lui dis-je. 
— Crains Dieu et ne te moque pas de moi! — Je ne me moque pas de toi, prends-les!” 


(1) Dans le texte: fabaghaytu. 
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En effet, il les prit... Si Tu juges que j’ai fait cela en vue de Ta Face, écarte ce qui 
reste [du rocher]! Sur ce, Dieu écarta le rocher.» 

* Abu ‘Abd Allâh: «Ibn ‘Uqba rapporte ceci de Nâfï‘: fasa'aytu au lieu de: 
fabaghytu. 


R. 14 - Sur les waqf des Compagnons du Prophète (ç). 

— Sur les terres sujettes au kharâf 1 *. — Sur les contrats 
de métayage et autres faits par les Compagnons 

* Le Prophète (ç) dit à ‘Umar: «Fais aumône du fonds; il ne doit pas être 
vendu, mais on peut quand même faire dépense de ses fruits.” Et ‘Umar fit cette 
aumône. 

2334 - D’après Zayd ben ’Aslam, son père dit: «‘Umar (r) dit: “Si ce n’est les 
futurs musulmans, j’aurais partagé entre les combattants tout village conquis, 
comme le Prophète (ç) avait partagé Khaybar.”» 

R. 15 - Sur [le fait que] celui qui met en valeur 
un terrain en friche, [celui-ci devient sa propriété] 

* ‘Ali eut cet avis pour les terres abandonnées à Kûfa, c’était des terres en 
friche. 

* ‘Umar: Celui qui met en valeur un terrain en friche, celui-ci devient à lui. 

On rapporte cela aussi de ‘Umar et d’ibn ‘Awf, et ce du Prophète (ç) qui dit: 
“A condition que cela soit loin du droit d’un musulman. Or un terrain où il y a 
injustice ne donne aucun droit.” 

* On rapporte de Jâbir au sujet de cette rubrique un hadîth du Prophète (ç). 

2335 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui met en valeur une 
terre n’appartenant à aucun individu aura plus de droit sur elle.» 

* ‘Urwa: Durant son califat, ‘Umar (r) jugea selon ce hadîth. 

r. 16 - 2336 - Mûsa ben ‘Uqba: Suivant Sâlim ben ‘Abd Allâh ben ‘Umar, son 
père (r) [dit]: Etant dans son campement à Dhu-l-Hulayfa, dans le lit de la vallée, 
le Prophète (ç) vit qu’on lui disait: “Tu es dans un lit d’une vallée bénie.” 


(1) Impôts, tribut, etc. 
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Mûsa: Sâlim nous fît faire une halte là où ‘Abd Allâh avait l’habitude de 
s’arrêter en espérant être dans l’endroit où campait le Messager de Dieu (ç) de 
nuit. Autrement dit, sous la mosquée située dans le lit de la vallée, à mi-chemin de 
la route. 

2337 - D’après ‘Umar (r), le Prophète (ç), étant à ‘Aqîq, dit: «Cette nuit, 
quelqu’un est venu à moi de la part de mon Seigneur pour me dire de prier dans 
cette vallée sacrée et que je dise: Une 'umra dans un hajj.» 

R. 17 - Si le propriétaire de la terre dit [à l’exploitant]: 

“Je te laisse tant que Dieu te laissera”, sans toutefois préciser 
an ternie bien connu, alors les deux contractants doivent 
respecter ce sur quoi ils se sont mis d’accord 

2338 - Directement de ’Ahmad ben al-Miqdâm, directement de Fudayl ben 
Sulaymân, directement de Mûsa, directement de Nâfï‘, d’ibn ‘Umar (r) qui dit: Le 
Messager de Dieu (ç) avait... 

* De ‘Abd-ar-Razzâq, directement d’ibn Jurayj, directement de Mûsa ben 
‘Uqba, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar: ‘Umar ben al-Khatâb (r) fît sortir les Juifs et les 
Chrétiens du Hidjaz. [D’ailleurs], lorsque le Messager de Dieu (ç) avait pris le 
dessus sur Khaybar, il voulut en faire sortir les Juifs. En cette période, après la 
victoire..., les terres de Khaybar revenaient à Dieu, à Son Messager et aux 
Musulmans. Et comme le Prophète eut l’intention d’évacuer les Juifs de Khaybar, 
ceux-ci lui demandèrent de les laisser en lui assurant d’assumer les travaux 
nécessaires à l’entretien de ces terres contre la moitié des fruits. “Nous vous 
laisserons, leur dit le Messager de Dieu (ç), tant que nous le voudrons.” En effet, 
ils y restèrent jusqu’au jour où ‘Umar les fît évacuer à Taymâ’ et à Jéricho. 

R. 18 - Sur l’assistance que les Compagnons 
du Prophète (ç) s’accordaient les uns aux autres 
au sujet de l’ensemencement et des fruits/dattes. 

2339 - D’après Râfi‘ ben Khadîj ben Râfi‘, son oncle paternel, Zuhayr ben 
Râfi‘ dit: «Tout en étant bienveillant envers nous, le Messager de Dieu (ç) nous 
interdit une certaine chose. Je me dis alors: “Ce que le Messager de Dieu (ç) dit est 
vrai.” 


YAo 


âp hl* 
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«En outre, le Messager de Dieu (ç) m’appela et me dit: “Que faites-vous avec 
vos champs? — Nous les louons, répondis-je, contre le quart de la récolté ou 
contre des wisq de dattes ou d’orge. - Ne refaites plus cela! cultivez-les, faites-les 
cultiver ou retenez-les.”» 

Râfi‘ dit alors: Nous avons entendu et nous obéissons. 


2340 - D’après ‘Atâ’, Jâbir (r) dit: «On cultivait [les domaines loués] 
moyennant le tiers, le quart ou la moitié [de la production], d’où le Prophète (ç) 
dit: “Celui qui a une terre la cultive ou la donne... [pour qu’on la cultive]. S’il ne 
fait pas cela, qu’il garde sa terre...”» 

2341 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Celui qui a une terre la cultive ou la donne à son frère... S’il ne veut rien faire 
de cela, qu’il garde sa terre.”» 


2342 - Directement de Qabîsa, directement de Sufyân, de ‘Amrû qui dit: 
«Comme je citai le hadîth [de Râfi‘ ben Khadîj] à Tâwus, celui-ci me dit: “On doit 
la faire cultiver. D’ailleurs ibn ‘Abbâs (r) rapporte que le Prophète (ç) n’avait pas 
interdit cela et qu’il avait dit ceci: Que l’un de vous offre à son frère... vaut mieux 
pour lui de prendre un prix déterminé.”» 


2343 - Directement de Sulaymân ben Harb, directement de Hammâd, de 
’Ayyûb, de Nâfi‘ [qui dit]: «Ibn ‘Umar (r) louait ses terres du vivant du Prophète 
(ç), durant le khalifat d’Abu Bakr, de ‘Umar, de ‘Uthmân et au début du règne de 

Mu‘awiya. 


2344 - «Mais après cela, ou lui rapporta, de Râfi‘ ben Khadîj, que le Prophète 
(ç) avait interdit le louage des champs; ce qui le poussa à aller voir Râfi . Je partis 
avec lui. [A notre arrivée], il l’interrogea et Râfi 1 lui dit: “Le Prophète (ç) a interdit 
le louage des champs. - Tu sais bien, lui dit ibn ‘Umar, que nous louions nos 
champs du vivant du Messager de Dieu (ç) contre ce que poussait aux bords du 
ruisseau [du domaine] ou contre un peu de paille.”» 

2345 - Selon ibn Chihâb, Sâlim rapporta que ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) avait 
dit: «Je savais bien, du vivant du Messager de Dieu (ç), qu’on louait la terre» et 
qu’il avait ensuite craint que le Prophète (ç) aurait recommandé une nouvelle 
chose qu’il n’avait pu connaître, et qu’il avait pour cela abondonné le louage des 


terres. 



Y AV 
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R. 19 - Sur le louage de la terre contre 
de l’or ou de l’argent 

* Ibn ‘Abbâs: Le mieux que vous pouvez faire est de louer les terres [dites] 
blanches (1) année par année. 

2346/2347 - D’après Hanzala ben Qays, Râfi‘ ben Khadîj dit: «Mes deux 
oncles paternels m’ont rapporté que du vivant du Prophète (ç) on louait les terres 
contre la récolte qui poussait aux bords du ruisseau [du domaine] ou contre une 
chose que le propriétaire exceptait, et que le Prophète (ç) avait interdit cela.» 

[Hanzala]: «Je dis alors à Râfi‘: “Et qu’en est-il [du louage] contre des dinar 
ou des dirham! — Il n’y a aucun mal, me dit-il, à le faire contre des dinar ou des 
dirham.”» 

Al-Layth dit: Ce qu’on interdit de cela est ce que peut être interdit par toute 
personne pouvant bien comprendre ce qui est licite et ce qui ne l’est pas; et ce à 
cause du risque lié à ce genre de contrat. 

r. 20 - 2348 - Abu Hurayra (r): Un jour, alors qu’un bédouin était chez lui, le 
Prophète (ç) dit: «L’un des hommes du Paradis demanda au Seigneur de lui 
permettre de cultiver... “N’es-tu pas dans [une situation] que tu désires? lui dit le 
Seigneur. — Certes oui, reconnut l’homme, mais j’aime cultiver.”... 

«En effet, cet homme jeta les semis et aussitôt, en un clin d’œil, les graines 
poussèrent, les herbes se dressèrent et la récolte s’effectua. La moisson forma des 
tas comme des montagnes. Alors Dieu lui dit: “O fils d’Adam! prends, car rien ne 
te rassasie.”» 

Le bédouin dit alors: “Par Dieu! cet homme ne peut être qu’un Quraychite ou 
un Ansarite, car ce sont des gens qui cultivent; quant à nous, nous ne sommes pas 
des cultivateurs.» En entendant cela, le Prophète (ç) sourit. 

R. 21 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
du fait de planter... 

2349 - Ya‘qûb: D’après Abu Hâzim, Sahl ben Sa‘d (r) dit: «Les vendredis, 
nous devenions joyeux; il y avait une vieille femme qui cueillait, des bords d’un 
ruisseau qui nous appartenait, des racines de blettes qu’elle mettait ensuite dans 


(1) Ne contenant pas d'arbres. 
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une marmite avec de l’orge (Je crois, dit Ya'qûb, qu’il rapporta aussi ceci: sans 
qu’il y ait graisse ou suc de viande). Après la prière du vendredi, nous la visitions et 
elle nous offrait ce plat. Nous devenions joyeux de l’arrivée du vendredi pour cette 
raison. De plus, nous ne déjeunions et nous ne faisions la sieste qu’après la prière 
du vendredi.» 

2350 - D’après al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Il y a des gens qui disent 
qu’Abu Hurayra rapporte trop de hadîth ; mais c’est Dieu qui tranchera en cela. Ils 
disent aussi ceci: “Pourquoi les Muhâjir et les Ansâr ne rapportent pas des hadîth 
comme les siens?” Eh bien! mes frères Muhâjir étaient occupés à faire des négoces 
aux marchés tandis que mes frères Ansar étaient occupés à entretenir leurs 
domaines. Mais pour ce qui est de mon cas, j’étais un homme pauvre et je restais 
auprès du Messager de Dieu (ç) dans l’espérance d’avoir de quoi remplir mon 
ventre. Donc, j’étais présent lorsqu’ils étaient absents et je pus ainsi retenir ce 
qu’ils oubliaient. [D’ailleurs], un jour le Prophète (ç) dit: “Quiconque d’entre vous 
étend son vêtement, jusqu’à ce que j’aie terminé mes paroles, puis le ramasse en le 
serrant contre sa poitrine n’oubliera jamais aucune de mes paroles.” A ces mots, et 
n’ayant sur moi qu’un manteau, j’étendis celui-ci jusqu’au moment où le Prophète 
(ç) termina ses propos; alors je serrai ce manteau contre ma poitrine. J’en jure par 
celui qui l’a envoyé avec la vérité que je n’ai rien oublié de ses paroles jusqu’à ce 
jour-ci... Par Dieu, si ce n’est deux versets qui se trouvent dans le Livre de Dieu, je 
ne vous aurais rien rapporté: Quiconque dissimule ce que Nous avons fait descendre 
de preuves, jusqu’à: le Miséricordieux' 1 '. 


( 1 ) Al-Baqara, 159 - 160 . 





291 


n\ 


LSsj 4 LlJj aXjjÂ® LaUjj 4jt^>Jl LJL<» lili Vj - j*->«-J- 4-3 ( J-J - Jl* 4 j 
. 4*^j>JI Jüu Vj JuAj Sfj i^JJcj LS' Uj 4^iiJj 


" l" °i " # ^ I c ^ i ' °\ |i ^ ^ "[ | ' • | ' * 

^p 4*— t jfi‘ t <jj 1 %-jaI^I u»J>- ; ^ [^*5* - Yfo • 

*JUlj 4^-J-X>«Ji ô jJ Ul ôj ; j^J^ÛJ ; Jli Alp ^JJi ^j^fj *jij* <_5^ L^ 4 

J* J>y-\ Ô|j (J-^? by'^->^i Si jLkiNlj la : bj^ÿu 4-iP^Jl 

.» o £ ^ o 2 ^ ^ 0 f r 0 ï o * * ' a s ' „ ' * \ 

J^X- ^ $ 1 » «~ i 015 jLLaj^ll J^iJl f ^* *~ i b\S ^^-L^JI 

' % , , I ^ # f / o 0 / ^ ÿ / | ^ ^ ^ ^ ® ^ ^ 0 , o fc 

“j*î*i Oî^ .r" -1 * ‘t^*i ^ J-f J* M *ui J J~*J ^JJl 4Lj^JL«lfr^«l C-J>Sj 4 j*-^Jlj-<l 


OÉ » 


^Ui <^1 ^ 4 jjÎ f&A S3-\ lolli ^ » : Uji Ü J^jJl JUj t üj—ij J;»- (js-e'j 

^ «r sr- , ' ; • , ,r f -f f • *: 


* s . 


f , , c , ÿ 


^Jlp ( LJ o j^J C.L.l*» . *1 Jbl L-J^ ^Jlia ^ t<*~*C* Oj*i-s^» .Jj *J 4 0^-« 

I -" * •» .. %' * * » ?. /^ t /■ I . -- ^ o ,• / ÿ ^ ^ <■ - jj, 3 *** , '*** # " , -' -^ o . 

L« 4 ( 3>JIj 4t*j 4 41) lia 5|^ Jp- tL^jP 

:ÎjJ| î^i U t Jd1 ^ jbj SfJJ Jjlj JÜ ^ Jl dih M ^ c~J 

^ iJi 4 V^'Oî^^ô^-:^ ùr'^'ô^ 


. H* - ^0^ ^LVt ijj^ (\) 


292 


La Musâqât 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XLII - LA MUSAQAT 

R. Sur le churb (le fait de boire de l’eau) 

* Sur ces paroles du Très-Haut: ... et qu’à partir de l’eau Nous avons constitué 
toute chose vivante... Ne vont-ils pas croire? (1) 2 . 

Avez-vous idée de l’eau que vous buvez? est-ce que vous qui la faites descendre 
des nuages®, ou Nous qui le faisons? 

Si Nous voulions, Nous l’aurions faite saumâtre (3) 4 : que n’en avez-vous 
gratitude?® 

* ’Ujâj signifie saumâtre et al-muzn veut dire: mages. 

R. 1 - Sur le cbirb (le fait de partager l’eau). Sur celui qui est 
d’avis qu’il est licite de faire de l’eau, qu’on peut diviser ou non, 
l’objet d’une aumône, d’une donation ou d’un testament 

* ‘Uthmân: «Le Prophète (ç) dit: “Qui est-ce qui achète le puits de Rûma 
pour ensuite être considéré, quant au fait d’en tirer de l’eau, comme tous les 
musulmans?” Et ‘Uthmân (r) acheta alors ce puits. 

2351 - D’après Abu Hâzim, Sahl ben Sa‘d (r) dit: «On apporta au Prophète 
(ç) un bol [de petit-lait] et il en but un peu. Et comme il y a avait à sa droite un 
jeune qui était le moins âgé des présents et à sa gauche ceux qui étaient âgés, le 
Prophète dit au jeune: “O jeune homme! veux-tu me permettre de passer le bol à 


(1) Al-‘Anbiyya, 30. 

(2) Al-muzn, dans le texte. 

(3) Dans le texte: ’ujâja. 

(4) Al-Wâqïa , 68-70. 
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ceux qui sont plus âgés? — O Messager de Dieu, dit le jeune homme, je ne suis 
point disposé à laisser ma part qui me reste de toi pour qui que ce soit”. Le 
Prophète lui donna alors le bol.» 

2352 - ’Anas ben Mâlik (r): On avait trait pour le Messager de Dieu (ç) une 
brebis qui se trouvait dans la maison de Anas ben Mâlik. On mélangea ensuite son 
lait avec un peu de l’eau prise du puits qui se trouvait dans la maison de ’Anas. 

On donna le bol au Messager de Dieu (ç) qui en but un peu puis l’éloigna de 
sa bouche. A sa gauche, il y avait Abu Bakr et à sa droite un bédouin. ‘Umar, 
craignant que le Prophète ne passât le bol au bédouin, dit: “O Messager de Dieu! 
donne à Abu Bakr qui est tout près de toi!” Mais le Prophète donna le bol au 
bédouin qui était à sa droite puis dit: “[On doit donner à] celui qui est à droite, 
puis à celui qui se trouve aussi à droite [de ce dernier]^”. 


R. 2 - Sur celui qui est d’avis que le propriétaire de l’eau 
a plus de droit sur cette eau jusqu’à ce qu’il se désaltère, 
et ce en se basant sur ces paroles du Prophète (ç): 

“On ne refuse pas le surplus de l’eau.” 

2353 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “On ne doit pas refuser 
l’eau en surplus dans le but d’interdire le pâturage [qui se trouve tout près de la 
source d’eau].” 

2354 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Ne refusez pas l’eau en 
surplus pour interdire le pâturage en surplus.” 

R. 3 - Sur le fait qu’on ne doit rien garantir 
si on creuse un puits dans sa propriété 

2355 - D’après Abu Sâlih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“[Le tort causé par un accident dû] à une mine, à un puits ou à une bête n’est pas 
sujet à être dédommagé. Et on doit verser le cinquième du trésor qu’on trouve 
enfoui.”» 


(1) Et ainsi de suite. 
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R. 4 - Sur le litige au sujet d’un puits et sur 
le jugement qui le concerne 

2356/2357 - D’après ‘Abd Allâh (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui prête un 
faux serment dans le but de s’emparer du bien d’une personne, trouvera Dieu 
courroucé contre lui.» Sur ce, Dieu, le Très-Haut, révéla: Ceux qui vendent à vil 
prix leur pacte avec Dieu, et leurs serments (1) . V. la suite du verset. 

Et al-‘Ach‘ath arriva alors et dit: “Qu’est-ce qu’Abu ‘Abd-ar-Rahmân vient 
de vous rapporter? c’est à mon sujet que fut révélé ce verset. J’avais un puits qui se 
trouvait dans la terre d’un cousin paternel. Le Prophète me dit: “Présente tes 
témoins! — Je n’ai pas de témoins, répondis-je. — Il présentera alors un serment. 
— O Messager de Dieu! il [ne se gênera] pas à jurer.” Le Prophète (ç) tint alors ces 
paroles et Dieu révéla ce verset pour les confirmer.» 

R. 5 - Sur le péché de celui qui interdit 
l’eau au voyageur 

2358 - D’après Abu Sâlih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Il y a trois hommes que Dieu ne regardera pas le Jour de la Résurrection, ne les 
purifiera pas et auront un châtiment douloureux; ce sont: l’homme qui a en cours 
de route une quantité d’eau en surplus et refuse de la donner au voyageur; 
l’homme qui ne prête allégeance à l’Imâm qu’en vue [d’un bien] de l’ici-bas, si ce 
dernier lui en donne, il se montre satisfait sinon il se révolte; l’homme qui expose 
sa marchandise après le 'asr en disant: Par Dieu, en dehors de qui il n’y a nul autre 
dieu, on vient de me donner tel et tel prix pour cette marchandise, et peut trouver un 
homme qui le croit.” Puis le Messager récita ce verset: Ceux qui vendent à vil prix 
leur pacte avec Dieu, et leurs serments.» 

R. 6 - Sur l’endiguement des rivières 

2359 - 2360 - D’après ‘Urwa, ‘Abd Allâh ben az-Zubayr (r) rapporte ceci: Un 
homme des Ansar plaida devant le Prophète (ç) contre az-Zubayr au sujet du 
cours d’eau d’al-Harra grâce à laquelle on irriguait les palmiers. “Laisse passer 
l’eau, avait dit l’Ansarite.” Mais az-Zubayr avait refusé. Ils se présentèrent donc 


( 1 ) ’Âl- 'Imrân, 77 . 
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devant la personne du Prophète (ç) qui dit à az-Zubayr: “O Zubayr! arrose puis 
laisse couler l’eau chez ton voisin!” A ces mots, l’Ansarite se mit en colère et dit au 
Messager de Dieu (ç): “C’est parce qu’il est le fils de ta tante paternelle?” En 
entendant cela, le visage du Messager de Dieu (ç) changea de couleur. “Arrose..., 
ô Zubayr! dit le Prophète, puis retiens l’eau jusqu’à ce qu’elle revienne aux 
digues.” 

Az-Zubayr dit: “Par Dieu! je crois que le verset suivant a été révélé à ce sujet: 

Mais non, par ton seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant qu’ils ne te prennent pas 
pour juge de ce qui fait entre eux conflit (1) .” 

R. 7 - Sur le fait que la partie haute 
[doit être] irriguée avant la partie basse 

2361 - D’après az-Zuhry ‘Urwa dit: «Az-Zubayr eut un litige avec un homme 
des Ansâr. Le Prophète (ç) dit alors: “O Zubayr! arrose... puis laisse ensuite l’eau 
couler. — Bien sûr! dit l’Ansarite, il est le fils de ta tante paternelle!” A ces mots, 
le Prophète, que le Salut soit sur lui, dit: “Zubayr! arrose jusqu’à ce que l’eau 
arrive au [niveau] des digues puis arrête-toi!” 

«Zubayr dit: “Je crois que le verset suivant a été révélé à ce sujet: Mais non, 
par ton Seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant qu’ils ne te prennent pas pour juge 
de ce qui fait entre eux conflit.”» 

R. 8 - Sur le fait que la partie haute peut être 
irriguée jusqu’au niveau des chevilles 

2362 - Selon ibn Chihâb, ‘Urwa ben az-Zubayr rapporta ceci: Un homme des 
Ansâr se disputa avec az-Zubayr au sujet du cours de l’eau d’al-Harra grâce à 
laquelle on arrosait les palmiers. Le Messager de Dieu (ç) commanda alors à 
Zubayr de faire une faveur en lui disant: “O Zubayr! irrigue puis laisse l’eau couler 
vers ton voisin!” Mais PAnsarite intervint: “Est-ce parce qu’il est le fils de ta tante 
paternelle?” A ces mots, le visage du Messager de Dieu (ç) changea de couleur. Il 
dit ensuite [à az-Zubayr]: “Irrigue puis arrête dès que l’eau arrive [au niveau] des 
digues!” Ainsi le Prophète donna à az-Zubayr son droit en entier. 


( 1 ) An-Nisâ’, 65 . 
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Az-Zubayr dit: “Par Dieu! le verset suivant a été révélé à ce sujet: Mais non, 
par ton Seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant qu’ils ne te prennent pas pour juge 
de ce qui fait entre eux conflit.” 

Ibn Jurayj: Ibn Chihâb me dit: «Les Ansâr, ainsi que les autres gens, 
évaluèrent le niveau indiqué par le Prophète (ç) dans ces paroles: “Irrigue puis 
arrête dès que l’eau arrive [au niveau] des digues” et ils trouvèrent que cela 
correspond au niveau des chevilles.» 

R. 9 - Sur le mérite de fournir de Peau 

2363 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Tandis qu’il était en 
train de marcher, un homme éprouva une grande soif. Il descendit alors dans un 
puits et put boire de son eau. En remontant, il trouva un chien haletant de soif et 
qui essayait de se désaltérer en touchant avec sa bouche le sol humide. L’homme 
se dit: «Ce chien lui arrive ce qui m’est arrivé.” Il [redescendit dans le puits], 
remplit sa bottine d’eau, la saisit avec les dents, remonta et donna à boire au 
chien. Dieu l’agréa [pour cet acte] et lui pardonna [ses fautes passées].» [En 
entendant cela], les présents demandèrent: «O Messager de Dieu! aurons-nous une 
Récompense pour les animaux? — Il y a Récompense, répondit le Prophète, pour 
tout [bien fait à un] être vivant.» 

* Rapporté aussi par Hammâd ben Salama et ar-Rabî‘ ben Muslim, et ce de 
Muhammad ben Ziyâd. 

2364 - ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r): «Le Prophète (ç) fit la prière de l’éclipse 
puis dit: Le Feu se rapprocha de moi au point où je dis: O Seigneur! suis-je aussi 
avec eux ?... Tout à coup apparut une femme (Je crois, rapporte le râwi , qu’il avait 
ensuite dit ceci... quune chatte égratignait J. 

«En voyant cela, il dit: “Quelle est son histoire? — Elle avait retenu la chatte, 
lui expliqua-t-on, et l’avait laissée mourir de faim.”» 

2365 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Une femme 
fut châtiée à cause d’une chatte qu’elle avait retenue et laissée mourir de faim.” 

Je crois, et Dieu en est plus informé, ajouta le râwi , qu’il avait dit ensuite ceci: 
«On lui dit alors: “En la retenant, tu ne lui as donné ni à manger ni à boire, et tu 
ne l’as même pas libérée pour qu’elle puisse manger des petits animaux de la 
terre.”» 
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R. 10 - Sur celui qui est d’avis que le propriétaire d’un abreuvoir 
ou d’une outre a plus de droit que d’autres sur son eau 

2366 - Sahl ben Sa‘d (r) dit: «On apporta au Messager de Dieu (ç) un bol... et 
il en but. Et comme il y avait à sa droite un jeune homme qui était le moins âgé 
des présents et à sa gauche des personnes âgées, le Prophète dit: “O jeune homme! 
veux-tu me permettre de donner [le bol] aux plus âgés? — O Messager de Dieu! 
répondit le jeune homme, je ne suis point disposé à laisser ma part qui me reste de 
toi à quiconque.” Sur ce, le Prophète lui remit le bol.» 

2367 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Par Celui qui tient mon 
âme dans Sa Main! je chasserai des hommes de mon Abreuvoir comme on chasse 
la chamelle étrangère [du troupeau] d’un abreuvoir.» 

2368 - Selon Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs dit: «Le Prophète (ç) dit: “Que 
Dieu accorde sa miséricorde à la mère d’Ismaël! si elle avait laissé 7amvam — ou: 
si elle n’avait pas puisé de l’eau — , ce dernier aurait été une source dont l’eau 
coule à la surface. 

«“A leur arrivée, les Jurhum lui dirent: Veux-tu nous permettre que nous 
campions près de toi? — Oui, répondit-elle, mais vous n’avez aucun droit sur l’eau. 
— D’accord, acceptèrent-ils. ”» 

2369 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a trois personnes à 
qui Dieu ne parlera pas et qu’il ne regardera pas le Jour de la Résurrection; ce 
sont: l’homme qui jure mensongèrement avoir eu un prix plus élevé pour sa 
marchandise, l’homme qui prête un faux serment après le ’asr dans le but de 
s’emparer d’un bien d’un musulman, et enfin l’homme qui refuse l’eau en surplus 
et [à propos duquel] Dieu dira: “Aujourd’hui je te refuse ma grâce comme tu avais 
refusé le superflu de ce que tes mains n’avaient même pas fait”.» 

* ‘Ali: Sufyân nous rapporta plus d’une fois de ‘Amrû [qui avait rapporté] 
avoir enntendu Abu Sâlih rapporter ce hadîth en le faisant remonter au Prophète 
(Ç). 


R. 11 - Sur le fait qu’il n’y a de terres réservées 
que pour Dieu et pour son Messager (ç) 


2370 - D’après ibn ‘Abbâs (r), As-Sa‘b ben Juthâma dit: «Le Messager de 
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Dieu (ç) dit: “Il n’y a de terres réservées que pour Dieu et pour son Messager.”» 

Il dit aussi: “Il nous est parvenu que le Prophète (ç) avait fait d’an-Naqî‘ une 
terre réservée et que ‘Umar fit de même avec ach-Charaf et ar-Rabtha.» 

R. 12 - Sur le fait que les gens ou les animaux 
boivent des rivières 

2371 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Les chevaux 
[peuvent être] une récompense pour tel homme; une protection pour tel autre et 
une charge (1) pour un autre encore. Celui qui aura une récompense est l’homme 
qui les attache pour la cause de Dieu puis leur lâche la corde dans une prairie (Ou: 
un pré) ce que les chevaux atteignent le long de leurs cordes dans la prairie (ou: le 
pré) lui sera compté comme bonne œuvre et si les cordes se coupent et que les 
chevaux galopent pour une tournée ou deux, alors leurs traces et crottins lui 
seront aussi comptés comme bonne œuvre, et s’ils passent près d’une rivière et y 
boivent, sans que le propriétaire ne voulût les abreuver, cela lui sera encore 
compté comme bonne œuvre. Il y a aussi l’homme qui les entrave par 
contentement et continence... sans toutefois oublier le droit de Dieu se rapportant 
à leurs cous et à leurs dos; pour celui-là ce sont une protection. 

«Il y aussi l’homme qui les entrave par vanité, par ostentation et par 
animosité contre les musulmans; pour cet homme, les chevaux sont une charge.» 

Interrogé sur les ânes, le Messager de Dieu (ç) dit: «A leur sujet rien ne m’a 
été révélé, sinon ce seul verset qui est à portée générale: qui aura fait un atome de 
bien le verra et qui aura fait un atome de mal le verra (2) .» 

2372 - Selon Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, Zayd ben Khâlid (r) dit: «Un 
homme vint voir le Messager de Dieu (ç) et l’interrogea sur l’objet trouvé. Le 
Prophète répondit: “Remarque bien le sac et la courroie puis fais une annonce 
durant une année. Si le propriétaire se présente, [tu lui remettras l’objet], sinon tu 
peux en disposer. 

— Et qu’en est-il pour les moutons égarés, reprit l’homme. 

— Ils sont à toi, à ton frère ou au loup. 

— Et pour les chamelles égarées? 


(1) Autrement dit, un péché. 

(2) Az-Zalzala , 7-8. 
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— Cela ne te concerne pas, elles peuvent résister à la marche et à s’abreuvoir 
toutes seules; elles restent [ainsi] à s’abreuver et à manger jusqu’à l’arrivée de leur 
propriétaire.”» 


R. 13 - Sur la vente du bois et du fourrage 

2373 - D’après az-Zubayr ben al-‘Awwâm (r), le Prophète (ç) dit: «Prendre 
des cordes, apporter des fagots puis les vendre pour garder sa dignité vaut mieux 
pour l’un de vous que de demander aux gens...; que ceux-ci donnent ou 
refusent...» 

2374 - D’après ibn Chihâb, Abu ‘Ubayd, l’affranchi de ‘Abd-ar-Rahmân ben 
‘Awf, [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Que l’un de vous aille couper du bois [et apporter] un fagot sur son dos vaut 
mieux pour lui que de demander à quelqu’un; que celui-ci donne ou refuse... » 

2375 - Ali ben Abu Tâlib (r): Le jour [de la bataille] de Badr j’eus du butin 
une chamelle âgée. Le Messager de Dieu (ç) me donna en outre une deuxième 
chamelle âgée. 

«Un jour, je les arrêtai devant la porte d’un homme ansarite; je voulais 
transporter sur elles du ’idhkhir que je désirais vendre en compagnie d un orfèvre 
appartenant aux béni Qaynuqâ' et organiser ensuite mes noces avec Fatima. 

«Entre temps, Hamza ben ‘Abd-ul-Mutalib était en train de boire dans ladite 
maison. Il y avait avec lui une chanteuse qui lui dit: “Ohé Hamz! aux chamelles 
grasses!...” A ces mots, Hamza attaqua les chamelles, leur coupa les bosses, les 
éventra et prit leurs abats.» 

Ibn Jurayj: Je dis à ibn Chihâb: «Les bosses [aussi]? [Oui], répondit-il, il 
leur coupa les bosses et les emporta.» 

Ibn Chihâb: ‘Ali (r) dit [ensuite]: «Je vis le spectacle et il m’effraya. Je me 
dirigeai alors vers le Prophète (ç) chez qui il y avait Zayd ben Hâritha. Je 
l’informai et il sortit [aussitôt] accompagné de Zayd, et moi de partir avec lui. 

«En entrant, le Prophète se mit en colère contre Hamza mais celui-ci leva les 
yeux et dit: “Vous n’êtes que les esclaves de mes pères.” A ces mots, le Messager 
de Dieu (ç) retourna à reculons et sortit. Cela se passait avant l’interdiction du 


vin.» 
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R. 14 - Sur le domaine donné à titre d’usufruit 

2376 - Yahya ben Sa‘îd rapporte: J’ai entendu ’Anas (r) dire: «Comme le 
Prophète (ç) voulait donner une partie du Bahrayn [aux Ansâr], ceux-ci dirent: 
“[Nous n’accepterons] que si tu donnes à nos frères Muhajir comme tu veux nous 
donner. — Après ma mort, répondit le Prophète, vous allez voir un certain 
égoïsme (1) ; eh bien! soyez patients jusqu’à ce que vous me rencontriez [au Jour de 
la Résurrection]!”» 

R. 15 - Sur le fait de mettre par écrit le droit 
de l’usufruit d’un domaine 

2377 - ’Anas (r): Le Prophète (ç) convoqua les Ansâr afin de leur donner [des 
terres] dans le Bahrayn mais ils lui dirent ceci: “O Messager de Dieu! si tu [veux] 
faire cela, mets par écrit la même chose pour nos frères Muhâjir!” Le Prophète (ç) 
n’en fit rien et il dit: “Après ma mort, vous allez voir un certain égoïsme, eh bien! 
soyez patients jusqu’à ce que vous me rencontriez...!” 

R. 16 - Sur le fait de traire les chamelles 
près de l’eau. .. (2) 

2378 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il est un droit se 
rapportant aux chamelles et qui consiste à les traire près de l’eau...» 

R. 17 - Sur le fait qu’un homme a droit au passage 
dans un jardin ou une part dans une palmeraie. 

* Le Prophète (ç) dit que celui qui vend des palmiers après les avoir fécondés 
a droit aux fruits. Donc, le vendeur a droit au passage et à l’arrosage jusqu’à ce 
qu’il cueille les fruits. De même pour le propriétaire de la ‘ariyaa. 

2379 - ‘Abd Allâh ben Yûsuf nous rapporta ceci: «Directement d’al-Layth, 
directement d’ibn Chihâb, de Sâlim ibn ‘Abd Allâh, de son père (r) qui dit: “J’ai 
entendu le Messager de Dieu (ç) dire: Celui qui achète des palmiers après 
fécondation [doit savoir] que les fruits reviennent au vendeur, sauf si l’acheteur exige 


(1) ou: certaines préférences. 

(2) où elles s’abreuvent. 
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le contraire [lors de la conclusion du contrat]. Quand un individu achète un esclave 
avec qui il y a un bien, ce bien revient au vendeur, sauf si l’acheteur exige le 
contraire..." 

«Et, de Mâlik, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar, de ‘Umar [qui dit] au sujet de 
l’esclave...» 

2380 - D’après ibn ‘Umar, Zayd ben Thâbit (que Dieu les agrée) dit: «Le 
Prophète (ç) permit de vendre par conjecture les ariyya contre des dattes [sèches].» 

2381 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r): Le Prophète (ç) prohiba la mukhâbara, la 
muhâqala et la muzâbana. Il défendit aussi de vendre les fruits tant que leur bon 
état n’est pas encore évident, sauf si la vente est faite contre des dinar ou des 
dirham-, exception faite de la 'ariyya. 

2382 - Selon Abu Sufyân, l’affranchi Abu ’Ahmad, d’Abu Hurayra (r) dit: 
«Le Prophète (ç) donna la permission de vendre par conjecture les ‘ariyya contre 
des dattes [sèches] si la quantité est moins de cinq wisq (ou: est égale à cinq wisq, le 
doute vient de Dâwud).» 

2383/2384 - D’après Buchayr ben Yasâr, l’affranchi des béni Hâritha, Râfi‘ 
ben Khadîj et Sahl ben Abu Hathma [rapportent] que le Messager de Dieu (ç) 
interdit la muzâbana, de vendre des dattes fraîches contre des dattes sèches; 
exception faite aux propriétaires des ariyya, le Prophète leur permit cette vente. 

* Abu ‘Abd Allâh: Ibn ’lshâq dit: “Buchayr me rapporta un [hadith] 
similaire.” 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XLIII - LA DEMANDE D’UN PRET, 

LE PAYEMENT DES DETTES, 
L’INTERDICTION ET LA FAILLITE 

R. 1 - Sur celui qui achète [un objet] à crédit sans toutefois 
avoir son prix ou que celui-ci n’est pas en sa possession 
au moment [de l’achat] 

2385 - D’après ach-Cha‘by, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «J’étais avec le 
Prophète (ç) dans une expédition. Il me dit: “Que dis-tu de ton chameau? tu me le 
vends? — Oui, répondis-je.” Et je le lui vendis. Une fois à Médine, je me présentai 
devant lui avec le chameau et il me donna son prix.» 

2386 - Directement de Mu’allâ ben ’Asad: D’après ‘Abd-al-Wahid, al- 
’A'mach dit: «Comme nous avions évoqué le gage du salam m devant 'Ibrâhîm, 
celui-ci dit: “Al-’Aswad m’a rapporté de ‘Â’icha (r) que le Prophète (ç) acheta à 
terme des subsistances d’un Juif et lui donna en gage une cuirasse en fer.”» 

R. 2 - Sur celui qui prend les biens des gens en ayant 
l’intention de les rendre... ou de les dissiper 

2387 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui prend les biens 
des gens en ayant l’intention de les rendre. Dieu rendra à sa place...; et celui qui les 
prend en ayant l’intention de les dissiper, Dieu le dissipera.» 


(1) Ici, le saîam a les sens de: prêt. 


^ A>\\j »\i\j utS 
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R. 3 - Sur le payement des dettes 

Dieu, le Très-Haut, dit: Dieu vous commande de remettre les dépôts à leurs 
ayants droit. Si vous arbitrez entre des parties, arbitrez selon la justice... Merveille 
de l’édification de Dieu! Il est Entendant, Clairvoyant 10 . 

2388 - Suivant Zayd ben Wahb, Abu Dhar (r) dit: «J’étais avec le Prophète (ç) 
qui, une fois [1’] ayant vu — c’est-à-dire le mont Uhud —, dit: “Qu’il se transforme 
en or pour moi et me reste de lui un dinar plus de trois [jours], c est ce que je 
n’aime pas, sauf s’il s’agit d’un dinar gardé pour [le payement] d’une dette.” Puis, 
il dit: “Ceux qui possèdent® le plus seront les moins [rétribués], sauf ceux qui font 
de leurs biens comme ceci et comme cela (Et Abu Chihab de faire signe devant lui, 
à sa droite et à sa gauche) et ils sont peu.” Sur ce, il me dit: “Reste à ta place!” Il 
s’avança ensuite pas loin de moi. Et comme j’avais entendu un bruit, je voulus 
m’approcher de lui mais je me rappelai aussitôt qu’il venait de me dire ceci: “Reste 
à ta place jusqu’à mon retour!” 

«A son retour, je lui dis: “O Messager de Dieu! qu’est-ce que j’ai entendu (ou: 
quelle est cette voix que j’ai entendue)? — Tu as donc entendu? demanda-t-il. — 
Oui. — C’est Gabriel (que le Salut soit sur lui) qui est venu à moi et m’a dit: Celui 
qui meurt de ta Ummah sans rien associer à Dieu, entrera au Paradis. — Même s’il 
fait telle et telle chose. — Oui.”» 

2389 - ‘Ubayd AUâh ben ‘Abd Allah ben ‘Utba dit: Abu Hurayra (r) a dit: 
«Le Messager de Dieu (ç) dit: “Si j’avais l’équivalent du mont Uhud en or, je ne 
serais pas heureux à voir passer trois [jours] en ayant une partie, sauf une partie 
gardée pour [le payement] d’une dette.”» 

* Rapporté aussi par Salih et ‘Uqayl, et ce d’az-Zuhry. 

R. 4 - Sur le fait de demander le prêt d’un chameau 

2390 - Salama ben Kuhayl dit: «J’ai entendu Abu Salama dans notre maison 
rapporter d’Abu Hurayra (r) ceci: Un homme demanda au Messager de Dieu (ç) 
d’être remboursé et se montra grossier. Les Compagnons du Prophète étaient sur 
le point de le corriger lorsque ce dernier leur dit: “Laissez-le! celui qui a un droit 


(1) Àn-Nisâ\ 58. 

(2) des biens et des richesses. 
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tient [souvent de tels] propos. Achetez-lui un chameau et donnez-le-lui!” Les 
Compagnons dirent [ensuite]: “Nous ne trouvons que des chameaux qui ont un 
âge meilleur que celui de son chameau. 

— Achetez-lui un (1) 2 ! dit le Prophète, et donnez-le-lui! car le meilleur d’entre 
vous est celui qui rembourse le mieux.”» 

R. 5 - Sur le fait de demander 
son dû avec bonne manière 

2391 - Hudhayfa (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Un homme 
mourut... Interrogé, il dit: Je faisais des négoces avec les gens en me montrant 
tolérant envers ceux qui étaient aisés et en allégeant les choses pour ceux qui se 
trouvaient dans la gêne. On lui accorda alors le Pardon.”» 

Abu Mas'ûd: J’ai entendu cela du Prophète (ç). 

R. 6 - Peut-on donner au créancier 
un [animal] plus âgé que le sien®? 

2392 - Abu Hurayra (r): Un homme vint voir le Prophète (ç) pour lui 
demander le payement d’un chameau. Le Messager de Dieu (ç) dit alors [aux 
présents]: “Donnez-lui [ce qu’il demande]! — Mais il n’y a, dirent-ils, que des 
chameaux qui ont un meilleur âge.” Et l’homme de dire [au Prophète]: Tu m as 
bien remboursé; que Dieu soit bon avec toi!” 

Le Messager de Dieu (ç) dit alors: “Donnez-lui [un]! car parmi les meilleurs 
des hommes il y a ceux qui payent bien [leurs dettes].” 

R. 7 - Sur le fait de bien payer [ses dettes] 

2393 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Il y avait un homme à qui 
le Prophète (ç) devait un chameau d’un certain âge. Comme cet homme vint 
réclamer son dû, le Prophète (ç) dit [aux présents]: “Donnez-lui...!” On chercha un 
chameau ayant l’âge demandé mais on ne trouva que des chameaux ayant des âges 
supérieurs... Quand même, le Prophète dit: “Donnez-lui...!” Et l’homme de dire: 


(1) Dans le texte: achetez-le! 

(2) Qu’il avait prêté. 
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“Tu m’as bien remboursé, que Dieu soit bon avec toi!” Sur ce, le Prophète (ç) dit: 
“Les meilleurs d’entre vous sont ceux qui payent mieux [leurs dettes].”» 

2394 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Je vins voir le Prophète (ç) alors qu’il 
était à la mosquée (Mis‘ar: Je crois qu’il dit: «... le matin...»). Il me dit: “Prie deux 
rak'a!” Et comme il me devait une dette, il me paya et me donna plus.» 

R. 8 - Sur le fait qu’il est permis de payer moins 
que la créance due s’il y a [acceptation] ou 
désengagement [ de la part du créancier] 

2395 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) rapporte que son père tomba comme Chahîd 
le jour de la bataille de ’Uhud. «Et comme il laissa derrière lui des dettes, rapporte 
Jâbir, les créanciers [vinrent me voir et] insistèrent à avoir leurs dus. J’allai voir le 
Prophète (ç) qui leur dit d’accepter les dattes de mon jardin et de désengager mon 
père. Mais ils refusèrent. Donc le Prophète (ç) ne leur donna pas mon verger et me 
dit ceci: “Nous allons venir chez toi demain matin.” En effet, le lendemain matin, 
il vint chez nous. Il marcha entre les palmiers et bénit leurs dattes. [Plus tard], je fis 
la cueillette, je pus payer les créanciers et il nous resta quand même une partie des 
dattes de ces palmiers.» 

R. 9 - Sur le cas où le créancier accepte qu’il y ait 
règlement de compte ou conjecture en ce qui concerne 
une dette de dattes ou de toute autre chose 

2396 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) rapporte que son père mourut endetté envers 
un Juif de trente wisq [de dattes], Jâbir demanda un delai pour le payement mais le 
Juif refusa. Alors il parla au Messager de Dieu (ç) pour qu’il intercède pour lui 
auprès de ce Juif. En effet, le Messager de Dieu (ç) alla voir ce dernier et lui 
demanda d’accepter les dattes des palmiers [de Jâbir] à la place de son dû. De 
nouveau, le Juif refusa. Sur ce, le Messager de Dieu (ç) entra dans la palmeraie de 
Jâbir et se mit à marcher avant de dire à Jâbir: “Fais la cueillette et remets-lui son 
dû!” Après le départ du Messager de Dieu (ç), Jâbir fit la cueillette, donna au Juif 
ses trente wisq; et il lui resta dix-sept wisq. 

Jâbir se rendit ensuite chez le Messager de Dieu (ç) pour le mettre au courant 
de ce qui s’était passé mais il le trouva en train de faire la prière du ‘asr. A la fin de 
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la prière, il l’informa de l’excédent. Le Prophète lui dit: “Informe ibn al-Khatâb de 
cela.” Sur ce, Jâbir alla informer ‘Umar et celui-ci de dire: “J’ai su, après que le 
Messager de Dieu (ç) s’était promené dans la palmeraie, que Dieu la bénirait.” 

R. 10 - Sur celui qui prie [Dieu de le préserver des dettes] 

2397 - ‘Urwa: ‘Â’icha (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) invoquait 
[Dieu] dans la prière en disant: “O mon Dieu! je me réfugié auprès de Toi contre 
les péchés et les dettes.” Une fois, quelqu’un lui dit: “O Messager de Dieu! tu 
demandes souvent à Dieu qu’il te préserve des dettes... — C’est que, expliqua le 
Prophète, endetté, l’homme [peut] mentir en parlant et faire des promesses sans les 
tenir.” 


R. 11 - Sur le fait de prier sur la dépouille 
de celui qui laisse des dettes 

2398 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui meurt en 
laissant des biens, ces biens reviennent à ses héritiers; et celui qui meurt en laissant 
une personne à charge, celle-ci est à notre charge.» 

2399 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) dit: “J’ai plus de droit sur tout 
croyant, dans l’ici-bas et dans l’au-delà. Récitez si vous voulez ceci: Le Prophète a 
plus de droit sur les croyants qu’ils n’en ont sur eux-mêmes (1) 2 . Donc, chaque croyant 
qui meurt sera hérité par ses ‘asabcF* quels qu’ils soient. Celui qui [meurt] en 
laissant des dettes ou des personnes à charge, qu’on vienne à moi, je m’en charge.” 

R. 12 - Est une injustice, qu’un homme 
aisé retarde un payement 

2400 - Directement de Musaddad, directement de ‘Abd-al-’Aiâ, de Ma‘mar, 
de H ammam ben Munabbih frère de Wahb ben Munabbîh — [qui [rapporte] 

(1) Al-’Ahzâb, 6. 

(2) Pour Dâwudy, les ‘asaba sont les héritiers en général; pas ceux qui héritent en qualité de ‘âsib; le ‘âsib 
est celui qui, se trouvant seul héritier, prend la totalité de la succession pour lui, ou, se trouvant avec 
d’autres héritiers, prend la fraction demeurant vacante après la distribution des parts légales. Pour 
d’autres, les ' asaba sont les proches qui ont un même ascendant mâle que le défunt. Quant à Dirmâny, 
le terme désigne les personnes qui ont des quotes parts bien précises de la succession. Cf. Fathu-l-Bâry 
(hadùh n° 6731). 
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avoir entendu Abu Hurayra [r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Le 
retardement du riche à s’acquitter de ce qu’il doit payer est une injustice.”» 

R. 13 - Celui qui a un droit [chez 
un autre peut] parler 

* On rapporte du Prophète (ç) ceci: Le fait qu’un homme solvable retarde de 
payer... l’expose au châtiment et à être touché dans son honneur. 

Sufyân: Le toucher dans son honneur est le fait de lui dire: “Tu mets du 
retard à me payer.” Quant au châtiment, il consiste à l’emprisonner. 

2401 - Abu Hurayra (r): Un homme vint voir le Prophète (ç) pour lui 
demander d’être remboursé, mais il se montra alors grossier. Les Compagnons 
voulurent le corriger, mais le Prophète leur dit: “Laissez-le! Celui qui a un droit 
peut [toujours] parler.” 

R. 14 - Celui qui trouve son bien chez quelqu’un en 
faillite, que ce bien concerne une vente, un prêt 
ou un dépôt, a plus droit sur ce bien 

* Al-Hasan: Après le verdict de la faillite, ne peuvent être valides ni 
l’affranchissement, ni la vente, ni l’achat... 

* Sa‘îd ben al-Musayyab: ‘Uthmân émit ce jugement: Celui qui reçoit son dû, 
avant que [le débiteur] ne tombe en déconfiture, peut garder ce qu’il a reçu...Et 
celui qui reconnaît un objet bien précis a plus de droit à l’avoir. 

2402 - ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz: ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith ben Hichâm 
[rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit (ou: 
J’entendis le Messager de Dieu dire...): “Celui qui trouve chez un individu en 
faillite (ou: un homme) son bien intact, aura plus de droit sur ce bien que tout 

autre.”» 


R. 15 - Sur celui qui retarde de payer le créancier 
d’un jour ou d’un délai similaire sans penser 
que cela est vraiment un retard 

* Jâbir: Comme les créanciers de mon père s’étaient montrés insistants quant 
à leurs dus, le Prophète (ç) leur demanda d’accepter les fruits de mon jardin mais 
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ils refusèrent. Alors, il ne leur laissa pas le jardin et ne partagea pas [les fruits] 
entre eux. Il me dit plutôt ceci: “Demain matin, je viendrai chez toi.” En effet, le 
lendemain matin, il vint chez nous et pria [Dieu] de bénir le jardin... Je pus enfin 
rembourser les créanciers. 

R. 16 - Sur celui qui vend les biens d’une personne en faillite et 

partage [le prix] entre les créanciers ou les biens d’une personne 
dému nie et lui en remet [une somme] pour la dépenser 

2403 - D’après ‘Atâ’ ben Abu Rabâh, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Un 
homme accorda à son esclave un affranchissement posthume... Le Prophète (ç) dit 
alors: “Qui veut me l’acheter?” C’était Nu'aym ben ‘Abd Allâh qui l’acheta. Il 
toucha alors le prix et le remit à l’homme.» 

R. 17 - Sur le cas où l’on fait un prêt pour un terme 
bien précis ou que l’on vend à terme 

* Au sujet du prêt à terme, ibn ‘Umar dit: Il n’y a aucun mal à cela, même si 
le débiteur remet des dirham mieux que ceux qu’il avait reçus du créancier, et ce 
tant que celui-ci n’avait pas posé cette condition. 

* ‘Atâ’ et ‘Amrû ben Dinâr dirent: Le créancier doit s’en tenir au délai fixé 
lors du prêt. 

2404 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) parla d’un homme des 
Fils d’Israël qui avait demandé à un autre Israélite de lui faire un prêt. Celui-ci lui 
avait donné la somme [demandée] pour un délai déterminé. (V. le reste du hadîth). 

R. 18 - Sur le fait d’intercéder pour 
l’allégement de la dette 

2405 - Jâbir (r) dit: «Tué, ‘Abd Allâh laissa des enfants et des dettes. Je 
demandai aux créanciers de soustraire une partie des dettes mais ils refusèrent. 
J’allai voir le Prophète (ç) pour qu’il intercède auprès d’eux... mais ils refusèrent 
aussi. Sur ce, le Prophète me dit: “Range tes dattes en mettant chaque genre à 
part: les ibn-zayd, les lîn et les 'ajwa. Ensuite appelle les créanciers et attendez-moi 
jusqu’à ce que je vienne!” Je fis la chose et à son arrivée, il (ç) s’assit sur les dattes. 
Après quoi, il mesura pour chacun des créanciers et leur donna leurs dus en entier. 
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Et quand même, les dattes restèrent telles qu’elles étaient [avant le partage], 
comme si on ne les avait pas touchées. 

2406 - «Je fis expédition avec le Prophète (ç) en étant sur un chameau destiné 
[normalement] à transporter de l’eau aux arrosements. Comme ce chameau s’était 
fatigué, il me laissa en arrière des autres. Le Prophète (ç) qui se trouvait derrière, 
frappa l’animal et me dit: “Vends-le-moi et tu peux le monter jusqu’à Médine.” 
Proches de Médine, je demandai la permission de me retirer en disant: “O 
Messager de Dieu! Je viens de me marier. — Avec qui? me demanda-t-il, une 
vierge ou une femme mariée auparavant? — Une femme mariée auparavant. C’est 
que ‘Abd Allâh mourut en laissant de petites filles; je me suis alors marié avec une 
femme qui s’était déjà mariée afin qu’elle les éduque et les élève. — Va chez ton 
épouse!” Je me rendis chez moi et j’informai mon oncle maternel sur la vente du 
chameau. Il me reprocha cela et moi de lui parler de la fatigue qu’avait subie 
l’animal et des coups donnés par le Prophète (ç). 

«A l’arrivée du Prophète (ç), je me présentai auprès de lui avec le chameau. Il 
me donna le prix, [me laissa] le chameau et me remit ma part du butin avec les 
autres.» 


R. 19 - Sur la défense de dilapider les biens. 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Dieu n’aime pas le dégât (1) 2 . 

Dieu ne mène pas à bien l’action des faiseurs de dégâts®. 

... tes oraisons t’ordonnent-elles que nous abandonnions ce qu’adoraient nos 
pères, ou de disposer de nos biens à notre guise (3) ? 

Ne donnez pas vos biens aux prodigues. (4) 

* Sur l’interdiction se rapportant à cela et sur la prohibition de la duperie. 

2407 - ‘Abd Allâh ben Dinâr: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «Un homme dit 
au Prophète (ç): “On me dupe pendant les négoces... — Lorsque tu feras une 
négoce tu diras ceci: Pas de fraude!" En effet, cet homme disait cela [dans ses 
négoces].» 

(1) Al-Baqara, 205. 

(2) Yünus, 81. 

(3) Hûd, 87. 

(4) An-Nisâ\ 5. 
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2408 - D’après Warrâd, l’affranchi d’al-Mughîra ben Ch‘ba, al-Mughîra ben 
Chu‘ba dit: «Le Prophète (ç) dit: “Dieu vous interdit de désobéir à [vos] mères, 
d’enterrer vos filles vivantes (1) , de refuser [ce que vous devez donner] et d’exiger [ce 
qui ne vous appartient pas]. Il réprouve aussi, pour vous, les on-dit, de trop 
demander... et de dilapider les biens.”» 

R. 20 - L’esclave est un berger en ce qui concerne 
les biens de son maître; et il ne doit agir 
que suivant son autorisation. 

2409 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) [rapporte] avoir entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: «Chacun de vous est un berger et sera interrogé sur son troupeau. 
L’Imâm est un berger, et sera interrogé sur son troupeau; l’homme est un berger 
pour les siens et il sera interrogé au sujet de son troupeau; la femme est une 
bergère dans le foyer de son époux et sera interrogée sur son troupeau; le serviteur 
est un berger quant aux biens de son maître et sera interrogé sur son troupeau.» 

Ibn ‘Umar: «J’ai entendu cela [de la bouche] du Messager de Dieu (ç) et je 
crois qu’il a aussi dit ceci: “L’homme est un berger quant aux biens de son père et 
sera interrogé sur son troupeau. Donc, chacun de vous est berger et sera interrogé 
sur son troupeau.”» 


(1) C’était une habitude de quelques tribus arabes durant la période antéislamique que l’Islam qualifie, à 


raison, de période d’ignorance. 




329 


m 


45 s» ..**» > ‘V ^ , 

(3^ :ji^u ^ iJdl ôl» :H ^11 JÛ '-àû ô* Îjrf^ 1 ô* ^ *JS^ 

i - '. , ' \s '. * ii - ' i.^ " u :' il ■ C ï . C « l “ jL* • «_!>•« c f 5 ^ 


Uu^ij t Jijlst s>j uJ'-jj Jî» : r^ •‘r ,u -’ cr*-’ “? • 


>l^mi 

.« JUJl 


.4jîL^II J^JuSlj *v^ ■ ^ * 

^;^>i -«•' , 

.i' ‘s té. . \ •'. *u& jîh A..V. 1^1 :11 Üp iJJl r** t'ri ^ tir* 


•Ju jlj-îj «i i)i j^-3 S? -‘^ ^ ^ 

^ j,p ^ ÿ r^ t4 ^ J & ‘d J W ' JU ** ^ ,JI ^ 




330 


Les Litiges 


rr* 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XLIV - LES LITIGES 

R. 1 - Sur ce qu’on rapporte au sujet de la comparution, de 
l’exigibilité et du litige survenu entre un Musulman et un Juif 

2410 - D’après an-Nazzâl, ‘Abd Allâh dit: «J’ai entendu un homme réciter un 
verset que j’avais déjà entendu autrement du Prophète (ç). J’ai pris alors l’homme 
par la main et l’ai emmené auprès du Messager de Dieu (ç) qui dit: “Tous deux, 
vous avez bien fait.”» 

Chu‘ba: Je crois qu’il avait [aussi] dit ceci: “Ne divergez pas, car ceux qui 
étaient avant vous avaient divergé et péri.” 

241 1 - Selon Abu Salama et ‘Abd-ar-Rahmân al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: 
«Deux hommes, un Musulman et un Juif, s’insultèrent. 

«Le Musulman: “Par Celui qui a préféré Muhammad [au reste des êtres] des 
mondes...” 

«Le Juif: “Par Celui qui a préféré Moïse au [reste des êtres] des mondes...” 
Sur ce, le Musulman leva la main et gifla le Juif. Ce dernier alla trouver le 
Prophète (ç) et l’informa de l’incident. [Aussitôt], le Prophète (ç) convoqua le 
Musulman et l’interrogea sur les faits. Et ce dernier de l’informer. Alors le 
Prophète (ç) dit: “Ne me préférez pas à Moïse, car, le Jour de la Résurrection, les 
gens seront foudroyés, et je le serai aussi... Je serai le premier à reprendre 
connaissance. Moïse sera alors bien accroché au Trône. Mais je ne saurai rien: 
était-il de ceux qui étaient foudroyés et avait ensuite repris connaissance ou de 
ceux que Dieu avait épargnés.”» 

2412 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Tandis que le Messager de Dieu (ç) était 
assis, arriva un Juif qui dit: “O Abu al-Qâcim! l’un de tes Compagnons m’a giflé. 
— Qui? demanda le Prophète. — Un homme des Ansâr. — Convoquez-le! 
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commanda le Prophète.” [A son arrivée], le Prophète lui dit: “As-tu frappé [cet 
homme]? — C’est que je l’ai entendu au marché jurer, essaya d’expliquer le 
Musulman, en disant: Par Celui qui a préféré Moïse au [ reste des J hommes. Je lui 
ai alors dit: O ignoble! même à Muhammad? Saisi par la colère, je le giflai.” Sur ce, 
le Prophète (ç) dit: “Ne préférez pas les prophètes les uns aux autres; car, le Jour 
de la Résurrection, les gens seront foudroyés et je serai le premier pour lequel la 
Terre se fissure; je verrai alors Moïse en train de tenir l’un des Pieds du Trône, et 
je ne saurai s’il était de ceux qui étaient foudroyés ou si le premier foudroiement 
[du Mont de Sinaï] lui eut été une reddition de compte”» 

2413 - ’Anas (r): Un Juif contusionna la tête d’une esclave entre deux pierres. 
On demanda alors à celle-ci: “Qui t’a fait cela? est-ce Un tel? Un tel?” Et on se mit 
à lui citer des noms. [En entendant] celui du Juif, elle fit un signe avec la tête. On 
emmena le Juif et il reconnut les faits. Le Prophète (ç) donna alors l’ordre... et on 
lui contusionna la tête entre deux pierres. 

R. 2 - Sur celui qui récuse ce que conclut le prodigue 
ou le faible d’esprit, même dans le cas où l’Imâm 
ne les a pas encore frappés d’interdiction. 

* On rapporte de Jâbir (r) que le Prophète récusa l’aumône d’un homme, et ce 
avant la prohibation... Après cela, il prohiba (l) ... 

* Mâlik: Si un homme a une dette envers quelqu’un et n’a qu’un esclave, il ne 
lui est pas permis de l’affranchir. 

r. 3 - Sur celui qui vend au nom d’un faible..., ou d’une personne similaire, et 
lui remet le prix en lui enjoignant de bien gérer ses propres affaires.. .11 peut lui 
interdire [de gérer ces affaires], si [ledit faible] dilapide de nouveau...; car le 
Prophète (ç) avait interdit de dilapider les biens: il avait dit à celui qu’on trompait 
souvent dans les négoces: “En contractant négoce, tu dois dire ceci: Point de 
tromperie .” Mais il n’avait pas pris son bien. 

2414 - ‘Abd Allâh ben Dinâr dit: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «Il y avait 
un homme qu’on trompait au cours des négoces. Le Prophète (ç) lui dit: “Lorsque 
tu fais un négoce, tu diras ceci: Pas de tromperie!"» 

(1) Il y a plusieurs avis sur les circonstances de cette tradition. Pour ibn Hajar, il s’agit de l’histoire de 
Thomme qui accorda un affranchissement posthume à son esclave. V. les hadfth 2403 et 2416. 
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2415 - Jâbir (r): Un homme affranchit son esclave bien qu’il n’avait aucun 
autre bien. Le Prophète (ç) récusa cela et c’était Nu‘aym ben an-Nahhâm qui 
l’acheta. 

R. 4 - Sur le fait que les individus en litige 
parlent les uns des autres 

2416 - 2417 - D’après Chaqîq, ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Celui qui jure avec perfidie dans le but de s’emparer du bien d’un musulman, 
rencontrera Dieu courroucé contre lui.”» 

Et al-’Ach‘ath de dire: «Par Dieu, cela fut dit à mon sujet: il y avait un lopin 
de terre entre moi et un Juif. Mais celui-ci nia mon droit sur ce terrain. Je le 
conduisis auprès du Prophète (ç) qui me dit: “As-tu une preuve? — Non, 
répondis-je.” Sur ce, il dit au Juif: “Prête serment!“Et moi d’intervenir: “O 
Messager de Dieu! il ne va pas se gêner à prêter serment et à s’emparer de mon 
bien!” Dieu, le Très-Haut, révéla alors: Ceux qui vendent à vil prix leur pacte avec 
Dieu, et leurs serments (1) ... (V. le reste du verset).» 

2418 - Selon ‘Abd Allâh ben Ka‘b ben Mâlik, Ka‘b (r) [rapporte] avoir 
réclamé, dans la mosquée, d’ibn Abu Hadrad le payement d’une dette. Leurs voix 
s’élevèrent au point où le Messager de Dieu (ç) les entendit de chez lui. Il sortit les 
voir, écarta le rideau de sa chambre et appela: “O Ka‘b! — Je suis à toi, ô 
Messager de Dieu! répondit Ka‘b. — Retranche ceci de ta dette!” il lui fit signe 
voulant dire la moitié. Ka‘b dit: “C’est fait, ô Messager de Dieu!” Sur ce, le 
Prophète dit [à ibn Abu Hadrad]: “Lève-toi et paye-le!” 

2419 - ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abdin al-Qâry dit: J’ai entendu ‘Umar ben al- 
Khatâb (r) dire: «Une fois, j’entendis Hichâm ben Hakîm ben Hizâm réciter la 
sourate d'al-Furqân d’une manière différente de la mienne; c’est que le Messager 
de Dieu (ç) m’avait appris sa récitation. 

«Je faillis m’abattre sur Hichâm mais je préférai le laisser jusqu’au moment 
où il termina. Je le pris alors par son manteau et l’emmenai auprès du Messager de 
Dieu (ç) à qui je dis: “Je viens d’entendre celui-ci réciter d’une manière différente 
de celle que tu m’avais apprise! — Laisse-le! me dit le Prophète.” [Je le laissai] et le 
Prophète lui dit: “Récite!” Et Hichâm de réciter. “C’est ainsi que la sourate fut 

( 1 ) ’Âl-'ïmrân, 77 . 
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révélée”, dit le Prophète qui s’adressa ensuite à moi: “Récite!” Je récitai et il dit 
aussi: “C’est ainsi qu’elle fut révélée. [Sache] que le Coran fut révélée suivant sept 
lettres... Récitez ce que vous pouvez faire aisément du Coran.”» 


R. 5 - Sur le fait de faire sortir des maisons ceux 
qui s’adonnent aux péchés et les personnes en litige, 
et ce, après avoir reconnu leur situation... 

* ‘Umar fit sortir la sœur d’Abu Bakr lorsqu’elle s’était lamentée [d’une 
manière exagérée] 

2420 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «J’étais sur le point de 
donner l’ordre d’appeler à la prière [en groupe] et de se rendre dans les maisons de 
quelques individus qui ne se présentent pas à la prière [en groupe] pour les brûler 
sur eux.» 


R. 6 - Sur le fait que le tuteur testamentaire 
avance une chose au nom du défunt 

2421 - ‘Â’icha (r): ‘Abd ben Zam‘a et Sa‘d ben Abu Waqqâs se disputèrent 
auprès du Prophète (ç) au sujet de l’enfant de l’esclave de Zam‘a. 

Sa‘d: «O Messager de Dieu! mon frère m’avait fait le testament suivant: “A 
ton retour..., tu dois chercher et prendre l’enfant de l’esclave de Zam'a, c’est mon 
fils.” 

‘Abd ben Zam‘a: «C’est mon frère et le fils de l’esclave de mon père; il est né 
sur le lit de mon père.” 

Le Prophète (ç) remarqua une ressemblance entre l’enfant et ‘Utba, mais il 
dit: «Il est à toi, ô ‘Abd ben Zuma‘a! l’enfant appartient au lit... Quant à toi, 
Sawda, tu dois te voiler en sa présence.» 

R. 7 - Sur le fait de s’assurer si on craint 
la corruption de quelqu’un 

* Ibn ‘Abbâs attacha ‘Ikrima pour qu’il apprenne le Coran, les traditions et 
les règles de la succession 

2422 - Sa‘îd ben Abu Sa‘îd [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: 
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«Le Messager de Dieu (ç) envoya des cavaliers sur Nejd. [A leur retour], ils 
emmenèrent un homme du nom de Thumâma ben ’Uthâl appartenant aux béni 
Hanifa; c’était le chef des habitants de Yamâma. On l’attacha à l’une des colonnes 
de la mosquée puis le Messager de Dieu (ç) vint lui dire: Qu as-tu [à décider], ô 
Thumâma? — O Muhammad! répondit Thumâma, j’ai du bien [en moi].”» 

[Sa‘îd] cite le reste du hadîth où le Prophète dit [à la fin]: “Relâchez 
Thumâma!” 


R. 8 - Sur le fait d’attacher ou d’emprisonner 
quelqu’un dans le Sanctuaire 

* Nâfi‘ ben ‘Abd-al-Hârith (1) acheta à La Mecque une maison appartenant à 
Sawân ben ’Umayya dans le but d’en faire une prison mais à la condition de 
donner l’option à ‘Umar. Toutefois, si celui-ci n’accepte pas la vente, Safwân aura 
quand même quatre cents (2) ... 

* Ibn az-Zubayr emprisonna [quelques personnes] à La Mecque. 

2423 - Sa‘îd ben Abu Sa‘îd [rapporte avoir] entendu Abu Hurayra (r) dire: 
«Le Prophète (ç) envoya sur Nejd quelques cavaliers. [A leur retour], ils 
emmenèrent avec eux un homme des béni Hanîfa appelé Thumâma ben Uthâl. 
On l’attacha alors à l’une des colonnes de la mosquée.» 

R. 9 - Sur l’exigibilité 

2424 - D’après ‘Abd AUâh ben Ka‘b ben Mâlik al-Ansâry, Ka‘b ben Mâlik 
(r) [rapporta] avoir eu une créance sur ‘Abd Allâh ibn Abu Hadrad le ’Aslamite. 

En rencontrant ce dernier, Ka‘b avait exigé d’être payé. Ils s’étaient mis à 
parler au point où leurs voix s’étaient élevées. Le Prophète (ç) passa alors près 
d’eux et dit: “O Ka‘b!” Il fit signe avec la main voulant dire: [retrancher] la 
moitié. En effet, Ka‘b prit la moitié de son dû et laissa l’autre moitié. 


R. 10 - Sur la réclamation d’un dû 

2425 - Selon Masrûq, Khabbâb dit: «J’étais forgeron du temps de 


(1) qui était gouverneur de La Mecque durant le califat de Umar. 

(2) Il paraît que cette somme est équivalente à la période d’attente de la réponse de Umar. 
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l’Ignorance. Et comme j’avais sur al-‘Âs ben Wâ’îl une créance de quelques 
dirham, je vins alors le voir pour les réclamer. Il me dit: “Je ne te payerai que si tu 
nies Muhammad. — Non, répliquai-je, ne nierai Muhammad (ç) que si Dieu te 
fera mourir puis ressusciter! — Laisse-moi donc jusqu’à ce que je meure et qu’on 
me ressuscite, me dit-il [par moquerie], j’aurai alors des biens et des enfants et je te 
payerai!” Sur ce, [Dieu] révéla: N’as-tu pas vu celui qui, déniant Nos signes, disait: 
“Sûr que je serai doté de biens et progéniture”?*^ (V. la suite du verset).» 


( 1 ) Maryam , 77 . 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XLV - LES OBJETS TROUVES 

R. 1 - Si le propriétaire de l’objet trouvé 
en donne la description, on doit le lui rendre 

2426 - Salama [dit]: J’ai entendu Suwayd ben Ghafala dire: «Je rencontrai 
’Ubay ben Ka‘b (r) qui dit: “Ayant trouvé une bourse contenant cent dinar, j’allai 
voir le Prophète (ç) qui me dit: Fais me annonce durant une année! En effet, je fis 
une annonce durant toute une année mais personne ne reconnut la bourse. J’allai 
voir de nouveau le Prophète et il me dit aussi: Fais une annonce durant une année\ 
Je fis l’annonce mais vainement. Je revins le trouver pour la troisième fois et il me 
dit: "Retiens [la description] de la bourse, le nombre des pièces et sa courroie. Si le 
propriétaire se présente, [tu la lui rendras], sinon tu peux en disposer... Alors, j’en 
disposai.”» 

Chu'ba: Plus tard, je rencontrai à La Mecque Salama ben Kuhayl et il me dit: 
“Je ne sais pas, trois années ou me seule année.” 

R. 2 - Sur les chameaux égarés 

2427 - D’après Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, Zayd ben Khâlid al-Juhany 
(r) dit: «Un bédouin vint trouver le Prophète (ç) et l’interrogea sur l’objet trouvé. 
“Tu dois faire une annonce durant une année, répondit le Prophète, puis tu dois 
retenir [la description] des courroies et du sac. Si une personne se présente à toi et 
arrive à connaître la description, [tu lui remettras]; sinon, tu peux en disposer. — 
O Messager de Dieu! reprit le bédouin, qu’en est-il pour le mouton égaré? — Il est 
soit à toi, soit à ton frère, soit au loup. — Et le chameau égaré?” [A ces mots], le 
visage du Prophète (ç) changea. “Qu’as-tu à t’en occuper? dit-il au bédouin, il peut 
manger et boire tout seul; il sait aller trouver l’eau et manger des arbres.”» 
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R. 3 - Sur le mouton égaré 

2428 - Yahya: Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, [rapporte] avoir entendu 
Zayd ben Khâlid (r) dire: «Interrogé sur l’objet trouvé, le Prophète (ç) dit (c’est ce 
que affirme Zayd): “Tu dois retenir [la description] des courroies et du sac et faire 
une annonce d’une année. (Yazîd: Si l’objet n’est pas reconnu, celui qui l'a trouvé 
peut en disposer; mais cela sera considéré comme un dépôt chez lui. Yahya: C’est 
cela exactement que je ne sais s’il est dans le hadîth du Messager de Dieu ou tout 
simplement des propos tenus par Yazîd). — Et que dis-tu au sujet du mouton 
égaré? demanda-t-on de nouveau. — Prends-le! car il est soit à toi, soit à ton frère, 
soit au loup. (Yazîd: On doit aussi faire une annonce à ce sujet) — Et que dis- tu 
du chameau égaré? — Tu dois le laisser; car il peut manger et boire tout seul en 
fréquentant [les endroits où se trouve] l’eau et en mangeant des arbres jusqu’à ce 
que son propriétaire le retrouve.”» 

R. 4 - Si le propriétaire de l’objet trouvé 
ne se présente pas après le passage d’une année, 
alors l’objet est à celui qui l’a trouvé 

2429 - D’après Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, de Zayd ben Khâlid (r) dit: 
«Un homme vint trouver le Messager de Dieu (ç) et l’interrogea sur l’objet trouvé. 
“Tu dois, répondit le Prophète, retenir [la description] de la courroie et du sac puis 
faire une annonce durant toute une année. Si son propriétaire se présente, [tu le lui 
remettras]; sinon tu peux en disposer. — Et qu’en est-il pour le mouton égaré? 
demanda l’homme. — Il est soit à toi, soit à ton frère, soit au loup. — Et le 
chameau égaré? — Qu’as-tu à t’en occuper? il peut manger et boire tout seul en 
fréquentant [les endroits] où se trouve l’eau et en mangeant des arbres jusqu’à ce 
que son propriétaire le retrouve.”» 

R. 5 - Sur le cas où l’on trouve dans la mer 
une planche, un fouet ou un objet similaire 

2430 - Abu Hurayra (r) [rapporta] que le Messager de Dieu (ç) avait parlé 
d’un Israélite et cita le reste du hadîth où l’on trouve ceci: “Il sortit pour voir si un 
navire était arrivé avec ses biens... Il vit alors la planche et la prit pour en faire du 
bois à brûler pour les siens. Mais en la sciant, il trouva son argent et la lettre.” 
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R. 6 - Sur le cas où l’on trouve une datte sur la route 

2431 - ’Anas (r) dit: «De passage sur un chemin, le Prophète (ç) trouva une datte. 
Il dit: “Si je ne craignais qu’elle ne soit des biens des aumônes, je l’aurais mangée.”» 

2432 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il m’arrive de rentrer 
chez moi et de trouver une datte sur mon lit; je la prends pour la manger mais, 
craignant qu’elle ne soit des biens des aumônes, je la laisse.» 

R. 7 - Comment doit-on faire l’annonce à propos 
de l’objet trouvé à La Mecque? 

* De Tâwûs, d’ibn ‘Abbâs (r), du Prophète (ç) qui dit: On ne doit pas ramasser 
l’objet trouvé [à La Mecque], sauf si on a l’intention de faire une annonce... 

* Khâlid: De ‘Ikrima, d’ibn ‘Abbâs, du Prophète qui dit: On ne doit pas 
ramasser l’objet trouvé [à La Mecque], à moins qu’il ne s’agisse d’une personne 
[voulant] l’annoncer. 

2433 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) [rapporta] que le Messager de Dieu (ç) 
avait dit: «...Donc, on ne doit pas couper ses arbres; ni chasser son gibier; ni 
r ama sser ses objets trouvés, sauf s’il s’agit de les faire annoncer; on ne doit pas 
aussi arracher ses herbes.” Et al-‘Abbâs de dire: “O Messager de Dieu! excepté le 
’idhkhir... — Excepté le ’idhkhir, acquiesça le Prophète.”» 

2434 - Selon Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) dit: «A la 
conquête de La Mecque, le Messager de Dieu (ç) se leva pour faire un discours 

r 

aux gens. Il loua et glorifia Dieu puis dit: “Dieu avait empêché l’Eléphant 
d’attaquer La Mecque mais il a donné pouvoir sur cette ville à Son Messager et 
aux Croyants. Elle n’a jamais perdu son caractère sacré pour quiconque avant 
moi; et on ne m’a accordé cela que pour une heure d’un jour; après moi, elle ne 
perdra jamais ce caractère. Donc, on ne doit pas chasser son gibier, ni arracher ses 
herbes, ni ramasser ses objets trouvés sauf s’il s’agit de les faire annoncer... Celui à 
qui on [y] tue un parent est entre deux choix: le prix du sang ou le talion.” Et al- 
‘ Abbâs de dire: “Excepté le ’idhkhir, car nous l’utilisons pour nos tombes et pour 
nos maisons. — Excepté le ’idhkhir, acquiesça le Messager de Dieu (ç).” Sur ce, 
Abu Chât, un homme des gens du Yémen, se leva et dit: “Ecrivez-moi, Messager 
de Dieu! — Ecrivez cela à Abu Chât, commanda le Messager de Dieu (ç).» 

Al-Walîd ben Muslim: Je dis à al-’Awzâ‘y: «Que veut dire: Ecrivez-moi, 
Messager de Dieu! ? — C’est-à-dire ce discours qu’il avait entendu de la bouche du 
Messager de Dieu (ç), me répondit-il.» 
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R. 8 - On ne doit pas traire le troupeau d’une 
personne sans sa permission 

2435 - ‘Abd AUâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Qu’aucun 
individu ne traie le troupeau d’un homme sans la permission de celui-ci. Est-ce que 
l’un de vous aime qu’on rentre dans sa chambre, lui casser son armoire et prendre 
ses subsistances? Eh bien! les subsistances de quelques gens sont dans les pis de 
leurs animaux. Donc, qu’aucun ne traie le troupeau d’un homme sans sa 

permission.” 

R. 9 - Si le propriétaire de l’objet trouvé se présente 
après le passage d’une année, on doit le lui rendre, 
car il s’agit en fait d’un dépôt 

2436 - D’après Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, Zayd ben Khâlid al-Juhany 
(r) [dit]: Interrogé par un homme au sujet de l’objet trouvé, le Messager de Dieu 
(ç) lui dit: “Tu dois faire une annonce durant toute une année; après cela, tu dois 
retenir [la description] du sac et de la courroie... puis tu peux en disposer. Si son 
propriétaire se présente, tu dois le lui remettre. — O Messager de Dieu! et qu’en 
est-il pour le mouton égaré? — Prends-le! car il est soit à toi, soit à ton frere, soit 
au loup. — O Messager de Dieu! et pour le chameau égaré?” Sur ce, le Messager 
de Dieu (ç) se mit en colère au point où son visage rougit (ou: ses joues rougirent). 
Il dit alors: “Qu’as-tu à t’en occuper? il peut manger et boire jusqu’à ce que son 
propriétaire le retrouve.” 

R. 10 - Doit-on ramasser l’objet trouvé et ne 
pas le laisser se perdre, et ce pour qu’il ne soit 
pas pris par celui qui n’en a pas le droit? 

2437 - Suwayd ben Ghafala dit: «J’étais avec Salama ben Rabî‘a et Zayd ben 
Sûhân dans une expédition lorsque je trouvai un fouet. [Et comme je l’avais 
ramassé], l’un d’eux me dit: “Jette-le! — non, répondis-je; mais je le rendrai à son 
propriétaire si je le trouve, sinon j’en tirerai profit.. 

«A notre retour, nous fîmes le pèlerinage et, de passage à Médine, 
j’interrogeai ’Ubay ben Ka‘b (r) qui me dit: “Je trouvai, du temps du Prophète, 
une bourse contenant cent dinar. Je la lui portai et il me dit: Fais me annonce d’une 
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année! En effet, je fis l’annonce durant toute une année puis je vins le voir. Il me 
dit de nouveau: Fais une annonce d'une année! Je fis l’annonce pendant un an puis 
je revins le voir. De nouveau, il me dit: Fais une annonce d’une année! Je fis 
l’annonce et après une année, je revins le voir pour la quatrième fois. Cette fois, il 
me dit: Retiens bien le nombre de pièces, la description du sac et celle de la courroie. 
Si son propriétaire se présente, tu la lui remettras; sinon tu peux en tirer profit ." .» 

* Directement de ‘Abdân, directement de son père, de Chu‘ba, de Salama qui 
rapporta ce même [hadîth] et qui dit: «Je le rencontrai plus tard à La Mecque et il 
me dit: “Je ne sais pas si c’est trois années ou une seule année.”» 

R. 11 - Sur celui qui fait une annonce au sujet 
de l’objet trouvé sans le déclarer auprès des autorités 

2438 - Zayd ben Khâlid (r): Un bédouin interrogea le Prophète (ç) sur l’objet 
trouvé et celui-ci lui dit: «Tu dois faire une annonce d’une année et si quelqu’un se 
présente à toi en te décrivant le sac et la courroie [tu lui remettras l’objet]; sinon tu 
peux en disposer.» Il l’interrogea sur le chameau égaré et tout d’un coup le visage 
du Prophète changea. Il (ç) lui dit: «Qu’as-tu à t’en occuper; le chameau peut aller 
manger et boire tout seul en se rendant [aux endroits où se trouve l’eau] et en 
mangeant des arbres...! Laisse-le! son propriétaire le trouvera.» Interrogé sur le 
mouton égaré, le Prophète dit au bédouin: «Il est soit à toi, soit à ton frère, soit au 
loup.» 

r,12 - 2439 - D’après al-Barâ’, Abu Bakr (r) dit: «... Je partai, et je trouvai un 
berger en train de conduire ses moutons. Je lui dis: “A qui appartiens-tu? — A un 
homme de Quraych”, me dit-il en le nommant et que je connaisais. “As-tu dans 
tes brebis une ayant du lait? — Oui, répondit-il. — Peux-tu traire pour moi? — 
Oui.” Alors je lui dis [de me donner un peu de lait]; il attrapa une brebis de son 
troupeau, puis je lui enjoignis d’enlever la poussière du pis et la poussière de ses 
mains ( Là, al-Barâ’ frappa les deux mains l’une contre l’autre). ..et il put traire un 
peu de lait. Comme j’avais déjà préparé pour le Messager de Dieu un récipient 
[contenant de l’eau et] dont l’orifice était bouché par un morceau de linge, je me 
mis à verser de l’eau sur le lait jusqu’au moment où la partie inférieure devint 
fraîche. Sur ce, j’allai voir le Prophète (ç) et lui dis: “Bois, ô Messager de Dieu!” 
En effet, il but au point où je fus satisfait .” 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XL VI. LES INJUSTICES 

Sur les injustices et la spoliation; 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Non, ne crois pas que Dieu reste indifférent 
aux actions des iniques. Seulement, Il les ajourne au Jour où le regard fixe, hagards, 
le col tendu, ils courront, la tête élevée (rmtqnïy ru’ûsihim signifie: tête élevée; de 
plus al-muqni' et al-muqmih ont le même sens. D’autre part, Mujâhîd est d’avis 
que muhtïîrP^ veut dire: ils regardent sans cesse. Pour d’autres, cela signifie: ils 
marchent rapidement), sans pouvoir ciller, le cœur béant... (c.-à-d. creux, ne 
contenant aucune raison). Donne l’alarme aux humains pour le Jour où leur viendra 
le châtiment, et que les iniques diront: «Notre Seigneur, ajourne-nous à court délai 
pour nous laisser répondre à Ton appel en suivant les envoyés.».. Quoi! n’avez-vous 
pas juré naguère qu’il n’y aurait pas pour vous de transfert? et pourtant vous habitiez 
le site de ceux qui furent iniques envers eux-mêmes, la façon dont Nous les traitâmes 
vous a été manifestée, et Nous avons usé envers vous de semblances! 

Quelques machinations qu’ils aient machinées, elles ne firent que s’inscrire en 
Dieu, fussent-elles de taille à faire bouger les montagnes. 

Non, ne crois pas que Dieu manque à la promesse qu’il fit à Ses Messagers. Il 
est Tout-Puissant dans Sa vengeance 1 (2) . 

R. 1 - Sur la punition des iniquités 
[le Jour de la Résurrection] 

2440 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Messager de Dieu (ç) dit: 
«Epargnés du Feu, les Croyants seront retenus sur un pont se trouvant entre le 


(1) Dans la traduction, ils courront. 

(2) ’lbrâhùn, 42 - 47. 
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Paradis et le Feu. Ils [y] régleront les iniquités qui ont eu lieu entre eux dans l’ici- 
bas; et, une fois purifiés et débarassés [des péchés], on leur donnera l’autorisation 
d’entrer au Paradis... Par Celui qui tient l’âme de Muhammad dans Sa Main, l’un 
d’eux pourra reconnaître sa demeure dans le Paradis mieux que sa demeure dans 
l’ici-bas.» 

* De Yûnus ben Muhammad, directement de Chaybân, de Qatâda, 
directement d’Abu al-Mutawakkil... 


R. 2 - Sur ces paroles du Très-Haut: 

Que la malédiction 
de Dieu tombe sur les injustes (1) . 

2441 - D’après Qatâda, Safwân ibn Muhriz al-Mâziny dit: Tandis que je 
marchais avec ibn ‘Umar (r) en lui tenant la main, arriva un homme qui lui dit: 
«Comment as-tu entendu le Messager de Dieu (ç) parler du Conciliabule? — J’ai 
entendu le Messager de Dieu (ç), répondit ibn ‘Umar, dire ceci: “Dieu fera 
approcher le Croyant..., Il le mettra alors sous Son égide et II le couvrira en lui 
disant: Reconnaîs-tu tel et tel péchés? — Oui, Seigneur! répondra le Croyant. Et une 
fois qu’il lui aura fait avouer ses péchés et que le Croyant aura cru qu’il périra, 
Dieu lui dira: J’ai caché ces péchés dans la vie mondaine et Je te les pardonne 
aujourd’hui. 

«“Quant au mécréant et à l’hypocrite, les Témoins diront [à leur sujet]: Voilà 
ceux qui attribuaient des mensonges à Dieu... Que la malédiction de Dieu tombe sur 
les injustes.”» 


R. 3 - Le musulman ne doit pas être inique 
envers un autre musulman, ni l’abandonner 

2442 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le musulman 
est le frère du musulman; il ne doit ni être inique envers lui, ni l’abandonner... 
Celui qui aide son frère, Dieu l’aidera. Celui qui délivre un musulman d’une gêne. 
Dieu le délivrera d’une des gênes du Jour de la Résurrection. Celui qui couvre un 
musulman. Dieu le couvrira le Jour de la Résurrection.» 


( 1 ) Hûd, 18 . 
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R. 4 - Sur “Soutiens ton frère, qu’il soit 
oppresseur ou opprimé” 

2443 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Soutiens ton 
frère, qu’il soit oppresseur ou opprimé.”» 

2444 - ’Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Soutiens ton frère, qu’il 
soit oppresseur ou opprimé. — O Messager de Dieu! dirent les présents, certes, 
nous le soutiendrons opprimé mais comment le soutiendrons-nous oppresseur? — 
En l’empêchant d’opprimer.”» 

R. 5 - Sur le fait de soutenir l’opprimé 

2445 - Al-Barâ’ ben ‘Âzib (r) dit: «Le Prophète (ç) nous ordonna sept choses 
et nous en défendit sept autres.» 

Al-Barâ’ cita ceci: visiter le malade, suivre le convoi funèbre, dire: “que Dieu 
vous accorde Sa miséricorde” à celui qui éternue, rendre le salâm, soutenir 
l’opprimé, répondre favorablement aux invitations et croire celui qui prête 
serment. 

2446 - Selon Abu Mûsa (r), le Prophète (ç), en entrecroisant les doigts, dit: 
«Le croyant est pour le croyant comme une construction dont une partie tient une 
autre.» 


R. 6 - Sur le fait d’invoquer le secours 
contre l’oppresseur; 

car Dieu dit: Dieu n’aime pas qu’on médise à haute voix, à moins qu’on n’ait 
subi une injustice (1) 2 . 

et qui, impudement agressés, se défendent®. 

* 'Ibrâhîm: On détestait d’être méprisé... Cependant, on pardonnait une fois 
qu’on pouvait faire cela. 


(1) An-Nisâ', 148. 

(2) Ach-Chüra , 39. 
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R. 7 - Sur le pardon de l’opprimé; 

* Le Très-Haut dit: Que vous fassiez éclater un bien, ou le cachiez, ou encore 
effaciez un mal. Dieu seul est Effaceur, Efficient^. 

La rétribution d’une action mauvaise l’égalera en mauvaiseté. Toutefois, 
indulgence, conciliation: à Dieu en incombe le salaire... Dieu n’aime pas les iniques. 

Pour sûr, celui qui se défend, une fois subie l’iniquité... ceux-là n’ouvrent contre 
eux aucun recours. 

N’ouvrent recours que ceux qui font subir l’iniquité aux humains, commettent 
l’agression sur la terre, à contre-vérité.. A ceux-la revient un châtiment douloureux. 

Mais patienter, pardonner, cela répond vraiment à l’exigence morale 

Celui que Dieu égare, en conséquence ne trouve hors Lui de protecteur. Tu 
entendrais les iniques, une fois en vue du châtiment, dire: «Y a-t-il moyen de 
rebrousser chemin?» 1 (2) 

R. 8 - Sur “L’injustice {zulm) [sera] des ténèbres 
(zulumât) le Jour de la Résurrection”. 

2447 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «L’injnstie [sera] 
des ténèbres, le jour de la Résurrection.» 

R. 9 - Sur le fait d’éviter et de redouter 
les invocations de l’opprimé. 

2448 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) envoya Mu'âdh au Yémen et lui dit 
alors ceci: «Evite l’invocation de l’opprimé, car il n’y a aucun voile entre elle et 
Dieu.» 


R. 10 - Celui à qui on pardonne une injustice, 
peut-il divulguer celle-ci? 

2449 - D’après Sa'îd al-Maqbury, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) dit: «Celui qui a commis une injustice contre quelqu’un, soit dans son honneur, 


( 1 ) An-Nisâ\ 149 . 

( 2 ) Ach-Chûra, 40 - 44 . 
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soit dans une autre chose, doit s’en délier aujourd’hui, avant qu’il n’y ait ni dinar 
ni dirham ; [car] s’il avait [à son actif] de bonnes œuvres, on lui en prendra selon 
son injustice; sinon, on prendra des mauvaises actions de sa victime et on les 
posera sur lui.”» 

* Abu ‘Abd Allâh: «’lsmâ'îl ben Abu ’Uways dit: “On a surnommé Sa‘îd 
Maqbury du fait qu’il habitait du côté des maqâbir (les cimetières)” 

«Ce Sa‘îd al-Maqbury est l’affranchi des béni Layth; il est Sa‘îd ben Abu 
Sa'îd. Et Kaysân est le nom d’Abu Sa‘îd.» 


R. 11 - On ne peut revenir sur le désengagement 
accordé à celui qui commet une injustice. 

A 

2450 - ‘A’icha (r), à propos de: Si une femme craint de son mari désaffection, 
éloignement* 1 *..., dit: «Ce verset fut révélé au sujet de la femme qui, voyant que son 
mari ne la fréquente que rarement et qui veut se séparer d’elle, lui dit: “Tu es libre 
en ce qui me concerne.”» 

R. 12 - Sur le cas où l’on donne la permission... ou qu’on 
désengage quelqu’un sans connaître de combien il s’agit... 

2451 - Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idy (r): On apporta [du lait] au Messager de Dieu 
(ç) et il en but. Et comme il y avait à sa droite un jeune homme et à sa gauche des 
personnes âgées, il dit au jeune: «Veux-tu me permettre de donner [à boire] à ceux- 
ci? — J’en jure par Dieu, ô Messager de Dieu! répondit le jeune homme, en ce qui 
concerne la part qui me reste directement de toi, je ne préférerai aucune autre 
personne à moi-même.» Sur ce, le Prophète lui remit le vase entre les mains. 


R. 13 - Sur le péché de celui qui commet une 
injustice se rapportant à un lopin de terre. 

2452 - Sa‘îd ben Zayd (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
“Celui qui commet une injustice concernant un lopin de terre, sera encerclé à 
partir de sept terres.”» 


( 1 ) An-Nisâ\ 128 . 



m 




\ w->V£ 


361 


c* übj-l ^jll» Jlp 2 jlS jl ljUji Sfj jll-? ûj£i N jl jlî î(_r- 

.jaJU- J**j>«i c>-L»> olill {ja A>-l ol~> <1 j*J OJj t cilla» 

Jjj jll IjV ^ jJLll ^ywLll : ^-djî ,jjf Jl-i 

p-^îj <, Ji J*J <■ ^ : ^ ' jS**^ 

. ôL^^S” -I^usa» 


e fi 


o > 


4Ü*-IS1 :^U - > ^ 

jp t4-jjï jp toj^p jj j>LJLa Lî^-I : 4ttl Jlp Lj*>-I :-U>^ Uî^- - Ylo* 

ô^j J^-jJ' :cJlî • (,, 4 ^ *“* *~î^ p 

4 l>- ^Ut J* wiJULi^-T ; ÜjJCA i l*ï jlij jl Aj^j c JSsl~~c>j t Sl^aJI ûwUp 

, i ( e ' 

. dUi iVl oJLfc cJjlâ 


jp tjlio jj jp tiiüU L^f jj *#1 -M' - Y£M 

jpj t4l* ^IjJL; ^\ Mï *üî jl ^^pLJI *^*-^ Jî 

: *SWI Jlüi .«çS/Jj* ^^UpÎ jî jiül» : Jlii ûj'— i j *j ^*Ap 

’ ** J* ^ ^ 

. oJb ^5 Aüî I JÜ . I J^-î vil^« j^2*| ^Jjl Si t Aüî ^ 


jlp jj â>JLI? ^jJu>- ; Jli ^ jp t Ü j ^\ : jUlJl ^>1 üî*x>- - Y £ o Y 

: <Jli aip -Û)T aJj jj jî :o^>-î j4^ jj jj j-*^' 

* « Jî-fJ 1 J? ^ ^JVl j* (iit jil : ôj* 0, àj^j 


. ^TA ‘O^ll tL«Jl (^) 



362 


Les Injustices 


HY 


2453 - Salama [rapporte] avoir eu un litige avec quelques gens, et qu’en 

A 

exposant cela devant ‘À’icha (r), celle-ci dit: «O Abu Salama! évite [les litiges] 
concernant les terres; car le Prophète (ç) a dit: “Celui qui commet une injustice au 
sujet d’un empan de terre sera encerclé à partir de sept terres.”» 

2454 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Celui qui prend 
un lopin de terre sans en avoir le droit sera englouti jusqu’à sept terres le Jour de 
la Résurrection.”» 

* Al-Firabry: Abu Ja‘far ben Abu Hâtim dit: «Abu ‘Abd Allâh a dit: “Ce 
hadîth ne se trouve pas dans les livres écrits par ibn al-Mubârak à Khurâsan. Il l’a 
dicté à Basrah.”» 

R. 14 - Sur le fait qu’il est permis de faire la chose 
pour laquelle on nous donne la permission. 

2455 - Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Chu‘ba, de Jabala 
[qui dit]: «Nous étions à Médine avec quelques Irakiens. Comme nous avions eu 
une disette, ibn az-Zubayr nous donnait des dattes. Et de passage près de nous, 
ibn ‘Umar (r) disait: “Le Messager de Dieu (ç) a interdit de mettre à la bouche 
plus d’une datte à la fois, sauf si l’un de vous demande l’autorisation de son 
frère.”» 

2456 - Abu Mas‘ûd: Un homme des Ansâr, nommé Abu Chu’ayb, avait un 
esclave qui vendait de la viande. Une fois Abu Chu'ayb lui dit: “Fais-moi un repas 
pour cinq personnes! il se peut que j’invite le Prophète (ç) qui sera alors le 
cinquième convive”... Abu Chu'ayb, qui avait remarqué l’aspect du visage du 
Prophète (ç), que celui-ci avait faim, l’invita au repas. Un individu, qui n’avait pas 
été invité, suivit alors le groupe. Et le Prophète (ç) de dire: “Celui-ci nous a suivis; 
veux-tu lui donner la permission...? — Oui, répondit Abu Chu‘ayb.” 

R. 15 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: or, 
il est le plus acharné des adversaires (1) 

2457 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: «L’homme que Dieu déteste le 
plus est le plus acharné des querelleurs.» 


( 1 ) AUBaqara , 204 . 
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R. 16 - Sur le péché de celui qui plaide une affaire 
injuste tout en le sachant. 

2458 - Um Salama (que Dieu l’agrée) — l’épouse du Prophète — [rapporte] 
qu’en ayant entendu une dispute près de la porte de sa chambre, le Messager de 
Dieu (ç) sortit... et dit: «Je ne suis qu’un homme et il arrive qu’on vient plaider 
devant moi. Il se peut que l’un de vous soit plus éloquent.., et [lorsqu’il parle] il me 
semble qu’il dit la vérité et je juge ainsi en sa faveur. [Sachez que] celui à qui je juge 
d’avoir le droit d’un musulman n’a en fait qu’une partie du Feu; il peut la prendre 
comme il peut la laisser.» 

R. 17 - Sur “lorsqu’il se dispute il se 
comporte avec perfidie”. 

2459 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a quatre 
[défauts] qui font de celui qui les a un hypocrite — celui qui n’a qu’un seul des 
quatre [défauts] a en fait l’une des qualités de l’hypocrisie, et ce jusqu’à ce qu’il le 
laisse — , ce sont: mentir en parlant, donner sa parole sans la respecter ensuite, 
s’engager et trahir, et enfin, se disputer en se comportant avec perfidie.» 

R. 18 - Sur le fait que l’opprimé récupère son 
droit en trouvant le bien de l’oppresseur. 

* Ibn Sirin dit: «L’opprimé peut récupérer son droit [dans ce cas].» Puis, il 
récita: S’il vous faut punir, que la peine infligée n’excède pas celle subie (1) 

2460 - D’après ‘Umra, ‘A’icha (r) dit: «Hind bent ‘Utba ben Rabî‘a arriva et 
dit: “O Messager de Dieu! Abu Sufyân est un homme avare; y a-t-il du mal si je 
donne de ce qu’il a à nos enfants? — Tu n’encours aucun mal, répondit le 
Prophète, si tu leur donnes d’une façon raisonnable.”» 

2461 - Selon Abu al-Khayr, ‘Uqba ben ‘Âmir dit: «Nous dîmes au Prophète 
(S.B. sui lui): “Des fois tu nous envoies..., et il nous arrive de camper [dans le 
territoire] de gens qui ne nous offrent pas l’hospitalité; qu’en dis-tu? — Si vous 
arrivez chez des gens, répondit le Prophète, et qu’on vous accorde ce qu’on doit à 


( 1 ) An-Nahl, 126 . 
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l’hôte, vous devez accepter; mais s’ils ne font pas cela, vous prendrez d’eux le droit 
de l’hôte.”» 


R. 19 - Sur ce qui a été rapporté au sujet des endroits 
ombragés [près des maisons]. 

* Le Prophète (ç) et ses Compagnons s’assirent dans la saqîfa des béni Sâ‘ida. 

2462 - D’après ibn ‘Abbâs, ‘Umar (r) dit: «Lorsque Dieu recueillit l’âme de 
son Prophète (ç), les Ansâr se réunirent dans la saqîfa des béni Sâ’ida.» 

R. 20 - On ne doit pas défendre à son voisin 
d’introduire une poutre dans son mur. 

2463 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le voisin ne doit pas 
empêcher son voisin d’enfoncer une poutre dans son mur.» 

Après cela, Abu Hurayra dit [aux présents]: «Pourquoi vous vois-je négliger 
[ces paroles]; par Dieu, je les répandrai malgré vous.» 

R. 21 - Sur le fait de verser du vin sur le chemin. 

2464 - Selon Thâbit, ’Anas (r) [dit]: «J’étais l’échanson de ceux qui étaient 
chez Abu Talha. Ils étaient en train de boire du fadïkh. 

«Le Messager de Dieu (ç) désigna quelqu’un d’annoncer que le vin était 
devenu illicite. Sur ce, Abu Talha me dit: “Sors et verse ce vin!” En effet, je sortis 
et je le versai. D’ailleurs, tout le monde versait du vin dans les ruelles de Médine. 
Quelques-uns se dirent: “Il y a quelques individus qui ont été abattus alors que le 
vin était encore dans leurs ventres!” Sur ce, Dieu révéla: A ceux qui croient, 
effectuent l’œuvre salutaire, nulle faute n’est imputable en matière d’alimentation (1) 
(V. le reste du verset).» 

R. 22 - Sur les cours des maisons et sur le fait de s’y 
asseoir ou de s’asseoir dans les rues. 

* ‘A’icha: ... Alors, Abu Bakr construisit un oratoire près de la cour de sa 


( 1 ) Al-Mâ'ida, 93 . 
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maison. Il y venait faire la prière et reciter le Coran. Les femmes et les enfants des 
Polythéistes se regroupaient autour de lui et voyaient la chose d’une manière 
étrange. A cette période, le Prophète (ç) était a La Mecque. 

2465 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Gardez-vous de 
vous asseoir dans les rues.» Les présents dirent alors: «Nous n’avons pas le choix; 
c’est là que nous nous asseyons pour discuter... — Eh bien! si vous insistez à y 
tenir vos rencontres, donnez alors aux rues leurs droits, rétorqua le Prophète. 

Et quels sont les droits de la rue? — Ce sont: baisser le regard..., éviter de nuire, 
rendre le salâm (n , ordonner à faire le bien, et interdire de commettre le mal.» 

R. 23 - Sur les puits qui se trouvent dans une 
voie publique et qui ne nuisent à personne. 

2466 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) dit: «Etant sur un chemin, un 
homme fut saisi par une grande soif. Il trouva un puits et aussitôt il y descendit. Il 
but puis sortit. Alors, [il vit] un chien essoufflé qui touchait de sa bouche 
[l’humidité] du sol, tellement il avait soif. 

«L’homme se dit: “La soif de ce chien est aussi grande que l’était la mienne.” 
Il descendit au puits, remplit ses bottines d’eau... et donna à boire au chien. [Pour 
cet acte], Dieu lui sut gré et lui pardonna. Les présents dirent: O Messager de 
Dieu! aurons-nous une Réconpense pour les animaux? — Il y a Récompense, 
répondit le Prophète, pour tout être vivant (2) .» 

R. 24 - Sur le fait d’éloigner 
ce qui est nuisible. 

* De Hammân, d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç): «Est une aumône le fait 
qu’un individu écarte de la rue ce qui est nuisible.» 

R. 25 - Sur la partie élevée de la maison dominant 
les terrasses d’autrui ou autre chose. 

2467 - D’après ‘Urwa, ’Usâma ben Zayd (r) dit: «Dominant l’un des fortins 


(1) Le salut consistant à dire: as-salâmu ‘alaykum ( Que la paix soit sur vous f) 

(2) Littéralement: pour tout foie humide. 
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de Médine, le Prophète (ç) dit: “Voyez-vous ce que je vois? Eh bien! je suis en train 
de voir entre vos maisons les subversions qui tombent comme une pluie.”» 

2468 - Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs(r) dit: «J’avais toujours cherché à interroger 
‘Umar ben al-Khattâb sur les des deux femmes du Prophète(ç) au sujet desquelles 
Dieu dit: Si toutes deux vous vous repentez en Dieu, c’est que votre cœur incline (au 
bien) (1) . 

«J’eus enfin l’occasion de faire le pèlerinage avec lui... Comme il s’était écarté 
du chemin [pour aller satisfaire un besoin naturel], je fis de même en emportant 
avec moi un vase d’eau. Quand il eut satisfait ses besoins et qu’il revint vers moi, 
je lui versai de l’eau dans ses mains; il fit ses ablutions mineures. “O 
Commandeur des croyants, lui dis-je, quelles sont donc les deux épouses du 
Prophète (ç) à qui Dieu, Puissant et Majestueux, dit: Si tontes deux vous vous 
repentez en Dieu, c’est que votre cœur incline (au bien)? — Que cela est étrange de ta 
part, ibn ‘Abbâs, me répondit-il, ces deux femmes, ce sont ‘A’icha et Hafsa.” Sur 
ce, il se mit à raconter en disant: “J’étais avec un de mes voisins des ’Ansâr chez 
les banu ’Umayya ben Zayd (au ‘Awâlî de Médine). Nous nous rendions à tour de 
rôle chez le Prophète (ç): un jour c’était mon voisin, le jour suivant c’était moi. 
Quand je descendais je rapportais à mon voisin toutes les nouvelles que j’avais 
apprises, révélation du Coran ou autre chose. Mon voisin en faisait autant les 
jours où il descendait. 

«“Nous autres Quraychites, nous avions du pouvoir sur nos épouses. Mais à 
notre arrivée chez les Ansar, nous remarquâmes qu’ils étaient dominés par leurs 
femmes. Et nos femmes de se mettre alors à prendre les habitudes des femmes de 
ceux-ci. Il arriva même qu’en criant sur elle, ma femme me répondit. Comme cela 
me déplut, elle me dit: Pourquoi n’aimes-tu pas que je te réponde; par Dieu! les 
épouses du Prophète (p) lui répondent aussi; il arrive même que l’une d’elles le 
laisse... jusqu’à la nuit. Effrayé de ce qu’elle disait, je dis: Elles seront dépues, les 
femmes qui agissent ainsi. Puis, je rajustai mes vêtements,... et, en entrant chez 
Hafsa, je lui dis: O Hafsa! est-il vrai que l’une de vous se met en colère contre le 
Prophète (p) toute la journée, jusqu’à la nuit? — Oui, me répondit-elle. — Cette 
femme sera déçue et court à sa propre perte; ne craint-elle pas que Dieu s’irrite 
pour la colère de Son Prophète (ç)?... tu périras, [si c’est toi]... Ne sois pas 
exigeante envers le Prophète (ç), ne lui réponds pas, ne l’accable pas de demandes 


( 1 ) At-Tahrîm , 4 . 
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et demande-moi ce que tu voudras. Ne sois pas jalouse si ta voisine est plus belle 
que toi et préférée à toi par le Prophète (ç) — Il faisait allusion à ‘A’icha. 

«D’autre part, [en cette période], nous parlions des préparatives des Ghassân 
[qui s’apprêtaient à nous surprendre]. Le jour de son tour [d’aller à Médine], mon 
compagnon s’y rendit et revint le soir. Frappant à ma porte avec une grande 
violence, il dit: “Dors-tu?” A ces mots, je sortis tout effrayé. “Il vient de se passer 
une chose très grave...! ajouta-t-il. — Quoi? demandai-je, est-ce les Ghassân qui 
arrivent? — Non, une chose beaucoup plus grave; le Messager de Dieu (ç) vient de 
répudier ses épouses. — Que Hafsa est perdante! je craignais bien cela.” Je rajustai 
mes vêtements, puis je fis la prière du fajr avec le Prophète (ç). Sur ce, il se rendit 
dans sa machruba (1) et y resta seul. En entrant chez Hafsa, je la trouvai en larmes. 
Je lui dis: “Quelle est la chose qui te fait pleurer? ne t’ai-je pas prévenue?... Le 
Prophète (ç) vous a-t-il répudiées? — Je ne sais pas, répliqua-t-elle; il est dans la 
machruba.” Aussitôt, je la quittai et allai en direction du minbar autour duquel je 
trouvai quelques hommes dont quelques-uns étaient en pleurs. Je m’assis un 
instant avec eux, puis, n’y pouvant plus tenir, je me dirigeai vers la machruba. 
M’adressant au serviteur noir du Prophète, je lui dis: “Demande la permission 
pour ‘Umar!” En effet, le serviteur entra parler au Prophète (ç) puis sortit de chez 
lui et me dit: “Je lui ai mentionné ton nom mais il s’est tu.” Sur ce, je partis et allai 
m’asseoir avec le groupe du minbar. Mais comme je n’y pouvais plus tenir, je me 
dirigeai [de nouveau vers la machruba] (et il cita la même chose). Je m’assis alors 
avec le groupe du minbar; puis, n’y pouvant plus tenir, je me dirigeai vers le 
serviteur et je lui dis: “Demande la permission pour ‘Umar!” J’eus la même 
réponse, mais, juste au moment où je m’apprêtai, à m’en aller, le serviteur 
m’appela: “Le Messager de Dieu (ç) t’accorde la permission [d’entrer le voir].” 

«J’entrai donc chez le Messager de Dieu(ç); je le trouvai étendu sur une natte 
dont les tresses étaient bien prépondérantes, et il n’y avait aucune couverture 
pouvant le protéger de ses tresses qui avaient, d’ailleurs, laissé des marques sur son 
flanc; il était en outre accoudé contre un coussin de cuir rembourré de fibres de 
palmier. Je le saluai et, tout en restant debout, je lui dis: “As-tu répudié tes 
femmes?” Il leva les yeux vers moi et me dit: “Non. — O Messager de Dieu (ç)! lui 
dis-je; autrefois, nous autres Quraychites, nous dominions nos femmes; mais à 
notre arrivée à Médine, nous trouvâmes des gens dominés par leurs femmes (et il 


(1) La machruba peut être une chambre-terrasse. 
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lui parla du reste (I) ).” A ces mots, le Prophète (ç) sourit; puis je repris: “Si 
seuleument tu m’as vu entrer chez Hafsa pour lui dire ceci: Ne te fais pas d’illusion, 
ta voisine est plus belle que toi et est plus aimée par le Prophète (il faisait allusion à 
‘A’icha).” De nouveau, il sourit. En le voyant sourire, je m’assis; puis, en relevant 
les yeux dans sa chambre, et à part trois peaux, je ne remarquai rien que ce soit. 
Alors, je lui dis: “Prie Dieu qu’il donne l’aisance à ton peuple. Les Persans et les 
Byzantins, qui cependant n’adorent pas Dieu, sont à leur aise et ont reçu les biens 
de ce monde.” Le Prophète (ç), qui était accoudé, se mit sur son séant et dit: “Es- 
tu dans le doute? ô fils d’al-Khattâb! Ces peuples-là ont reçu par avance de bonnes 
choses durant la vie de ce monde. — O Messager de Dieu! demande pardon pour 
moi!” 

«Donc, à cause des paroles que Hafsa divulgua à ‘A’icha, le Prophète (ç) 
quitta ses épouses après avoir déclaré ceci: “Je n’entrerai pas chez elles durant un 
mois”, et ce du fait qu’il était en colère contre elles à cause des reproches que Dieu 
lui avait adressées (sic). Après le passage de vingt-neuf [jours], le Prophète (ç) 
commença par aller chez ‘A’icha. “Mais tu as fait un serment de ne pas entrer chez 
nous durant tout un mois! lui dit-elle; il vient de passer vingt-neuf nuits seulement, 
je les ai bien comptées. — [Ce] mois est de vingt-neuf [jours], expliqua le 
Prophète.” En effet, ce mois-là fut de vingt-neuf [jours]. 

«‘A’icha: Ensuite, fut révélé le verset dit de choix. Le Prophète (ç) commença 
par moi et me dit: “Je vais te parler d’une chose; et il n’y a aucun mal à ne pas te 
hâter avant de consulter tes parents.” — “Je sais bien, répondit-elle, que mes 
parents ne me diront jamais de te quitter.” Puis le Prophète (ç) dit: “Dieu dit: 
Prophète, dis à tes épouses... jusqu’à: magnifique (2) . — Est-ce pour cela que je vais 
consulter mes parents? lui dis-je; bien sûr, je suis encline à vouloir Dieu, Son 
Messager et la demeure dernière.” 

«Après cela, il dit la même chose à ses [autres] épouses et elles dirent toutes ce 
qu’avait dit ‘A’icha.» 

2469 - ’Anas (r) dit: «Le Prophète jura de ne pas toucher à ses épouses durant 
un mois. C’était au moment où s’était luxé le pied. Il s’assit dans un endroit élevé 
[de sa maison.. En arrivant, ‘Umar dit: “As-tu répudié tes femmes? — Non, 
répondit le Prophète, j’ai seulement juré de ne pas les toucher durant un mois.” 


(1) Voir le début du hadîth . 

(2) Al-’Ahzâb , 28-29. 
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«En effet, il resta... vingt-neuf jours puis il descendit et rentra chez ses 
femmes.» 


R. 26 - Sur celui qui attache son chameau dans 
un balât en pierre ou près de la porte de la mosquée. 

2470 - Abu al-Mutawakkil an-Nâjy dit: «J’allai voir Jâbir ben ‘Abd Allah (r) 
qui [me] dit: “Le Prophète (ç) entra à la mosquée et j’entrai derrière lui après avoir 
attaché mon chameau dans le balât (1) . Je lui dis: Voici ton chameau. Il sortit alors 
et se mit à l’examiner pour [me] dire ensuite: Le prix et le chameau sont à toi.”» 


R. 27 - Sur le fait de se mettre debout ou d’uriner 
près de la poubelle de quelques gens. 

2471 - Hudhayfa (r) dit: «J’ai vu le Messager de Dieu (ç) (ou: Le Prophète se 
mit près des immondices de quelques gens et urina en étant debout).» 


R. 28 - Sur celui qui prend une branche, ou quelque chose 
pouvant nuire aux gens dans le chemin, et la jette... 

2472 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Etant en train de 
marcher dans une route, un homme trouva une branche épineuse et la ramassa. 
Alors, Dieu lui sut gré et lui pardonna.» 


R. 29 - Sur le cas où l’on se dispute au sujet d’une 
grande rue (c’est le cas d’une place située entre 
des rues) [lorsque] ses propriétaires désirent construire 
et qu’on laisse ensuite sept coudées 

2473 - ‘Ikrima [dit]: «J’ai entendu Abu Hurayra (r) dire: “Le Prophète (ç) 
jugea, en cas de dispute sur une rue, de lui [laisser] sept coudées.”» 


(1) Il s’agit de l’entrée en pierre de la Mosquée de Médine. 
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R. 30 - Sur le fait de s’emparer d’un bien sans 
la permission du propriétaire. 

* ‘Ubâda dit: Nous avons prêté allégeance au Prophète (ç) sous condition de 
ne pas s’emparer des bien d’autrui durant les assauts. 

2474 - ‘Abd Allâh ben Yazîd al-’Ansâry (qui est le grand-père maternel de 
‘Ady) dit: «Le Prophète (ç) défendit la mutilation et le fait de s’emparer des biens 
d’autrui.» 

2475 - D’après Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) dit: «Le 
Prophète (ç) dit: “Le fomicateur ne fornique pas en étant croyant... Celui qui boit 
du vin n’est pas croyant au moment où il boit... Le voleur ne vole pas en étant 
croyant [au moment du vol]. On ne s’empare pas d’un bien, sur lequel les regards 
sont fixés en étant croyant au moment [du délit].”» 

* Sa‘îd et Abu Salama rapportent le même hadîth sauf pour le fait de 
s’emparer du bien d’autrui, et ce d’Abu Hurayra, du Prophète (ç)... 

* Al-Firabry: «J’ai trouvé un texte écrit de la main d’Abu Ja‘far où il y a ceci: 
Abu ‘Abd Allâh a dit: “Cela veut dire que la foi lui sera enlevée.”» 

R. 31 - Sur le fait de casser la Croix 
et d’abattre le porc. 

2476 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «L’Heure ne se 
dressera qu’après que le fils de Marie sera descendu parmi vous comme juge 
équitable. Il cassera la Croix, abattra le porc et supprimera le tribut. Les richesses 
déborderont jusqu’à ce qu’aucun ne les accepte.» 

R. 32 - Doit-on casser les jarres et crever les outres qui 
contenaient du vin? Et qu’en est-il si on casse une idole, une 
croix, un tambour ou ce qu’on ne peut tirer profit de son bois? 

* On plaida devant Churayh au sujet d’un tambour cassé mais il n’en donna 
aucun jugement. 

2477 - Salama ibn al-’Akwa‘ (r): Le jour [de la bataille] de Khaybar, le 
Prophète (ç) vit qu’on allumait des feux. “Pourquoi, demanda-t-il, a-t-on allumé 
ces feux? — Pour [faire cuire] des ânes domestiques, répondit-on. — Cassez [ces 
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marmites] et versez-les! — Pouvons-nous les vider puis les laver? — Lavez-les!” 

2478 - D’après Abu Ma‘mar, ‘Abd Allâh ben Mas‘ûd (r) dit: « Le Prophète 
(ç) entra à La Mecque au moment où il y avait autour de la Ka‘ba trois cents 
soixante idoles. Il se mit à les frapper avec un bâton qu’il avait à la main en 
récitant: Le Vrai s’en est venu. Le faux a disparu (1) (V. la suite du verset).» 

2479 - D’après al-Qâcim, ‘A’icha (r) [rapporte] avoir mis sur une sahwa une 
couverture où il y avait des dessins d’êtres animés. Le Prophète (ç) la déchira... 
Elle en fit alors deux coussins; et il arrivait des fois que le Prophète s’assoyait sur 
eux. 


R. 33 - Sur celui qui combat pour 
défendre son bien. 

2480 - Suivant ‘Ikrima, ‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r) dit: «J’ai entendu le 
Prophète (ç) dire: “Celui qui est tué en défendant son bien est un chahîd.”» 

R.34 - Sur le cas où l’on casse une écuelle 
ou un autre objet appartenant à autrui. 

2481 - ’Anas (r): Le Prophète (ç) était chez l’une de ses épouses lorsqu’une 
autre de ses femmes envoya avec un serviteur une écuelle contenant de la 
nourriture. La femme chez qui il était fit un mouvement de la main et cassa 
l’écuelle. Alors le Prophète réunit les deux morceaux, y replaça la nourriture et dit: 
“Mangez!” Il retint l’écuelle et la personne avec laquelle elle a été envoyée jusqu’à 
ce qu’il eut fini de manger. Après quoi, il donna au serviteur une écuelle intacte et 
garda l’écuelle cassée. 

* D’ibn Abu Maryam, directement de Yahya ben ’Ayyûb, directement de 
Humayd, directement de ’Anas, du Prophète (ç)... 

R. 35 - Si on démolit le mur [d’autrui] on doit 
refaire un qui lui ressemble. 

2482 - D’après Muhammad ben Sirîn, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 


(1) AI-’Isrâ’, 81. 
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Dieu (ç) dit: Il y avait un homme des béni ’lsrâ’îl nommé Jurayj qui était en train 
de prier quand sa mère vint le voir et l’appela mais il refusa de lui répondre. Il se 
dit: Dois-je lui répondre ou continuer à prier ? Elle s’approcha de lui et dit: O mon 
Dieu! ne le fais mourir qu après lui avoir fait connaître les femmes de mauvaise 
vie., Jurayj était dans sa chapelle quand une femme se dit: “Je vais séduire Jurayj.” 
En effet, elle alla le voir et lui parla; mais il refusa... Alors elle alla trouver un 
berger et elle se donna à lui. ..Elle mit au monde un garçon et dit: “Il est de 
Jurayj.” Sur ce, on se dirigea vers lui; on lui démolit la chapelle; on le fit descendre 
et on l’insulta.. .Quant à lui, Jurayj, il fit des ablutions puis se dirigea vers le garçon 
pour lui dire: “Qui est ton père? — C’est le berger, fut la réponse du garçon.” A 
ces mots, les présents dirent à Jurayj: “Nous allons reconstruire ta chapelle en or... 
— Non, leur dit-il, seuleument en pisé.”» 
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Au nom de Dieu le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 


XL VII - LA SOCIÉTÉ 

R.l - Sur la société portant sur la nourriture, sur les dépenses 
de voyage ( nahd ) ou sur les biens en nature. — Comment 
se fait le partage de ce qui se mesure ou se pèse? est-ce par 
conjecture ou par mesures égales? 

* Les Musulmans ne voyaient aucun inconvénient au nahd (c’est-à-dire à ce 
que l’un mangeât une partie de la nourriture tandis qu’un autre une autre partie 
[au cours d’un déplacement]). De même pour la conjecture de l’or et l’argent, et 
pour le fait de manger plusieurs dattes à la fois. 


2483 - D’après Wahb ben Kisân, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) rapporte: «Le 
Messager de Dieu (ç) envoya une expédition du côté du littoral. Il désigna Abu 
‘Ubayda ben al-Jarrâh comme chef sur trois cents hommes de cette expédition 
dont je faisais partie. Nous partîmes et, au cours du chemin, les provisions 
s’épuisèrent. Abu ‘Ubayda donna l’ordre de réunir tous les sacs à provision. On fit 
la chose et on ne trouva que deux sacs de dattes. Chaque jour on nous donna un 
peu jusqu’à ce que la quantité de dattes devint insuffisante, la ration devint d’une 
datte pour chacun. (“A quoi pouvait suffire une datte? demanda Wahb. — Nous 
réalisâmes son importance, répondit Jâbir, quand nous n’en eûmes plus du 
tout.”.) 

«Arrivés sur le bord de la mer, nous trouvâmes un poisson grand comme un 
monticule. Grâce à ce poisson, les hommes de l’expédition purent survivre 
pendant dix-huit jours. Abu ‘Ubayda donna l’ordre de planter deux des côtes de 
ce poisson, d’amener ensuite une chamelle et de la faire passer sous ces côtes... La 
chamelle put y passer sans toucher ces deux côtes.» 


T'A 0 




385 



-IV 


O 


• jjèjj^b -&ÜJ (UUI ^ tfJJl : ' 

I *ftt * \ ^| ai tl " °tl"î - «f t' ', ' * . ' *U ^ '.<>'' 

’*4 J ' 0 UJ i 4* /3 > î 4* /3 * % ^$1 ASj\>%A J^£ l* »..,4 <-a£ J 

-s+^\ ^ <ijL>^p cUÎSj t Là*j iJLij Uàjo IJüb J5LJ j| t L-U 


S* Cf ^r*j ^ tJ-UU Ü^l Al jlp Lia*- -yîaT' 

p$-^ p 4 ck”^l Je! ^î ÎÜ **>1 J>**j .’ Jlî ^1 U-^Ip Al Al jlp ^Jl 

ls? ôtj^\ ^ ^J ^f** 4 (Hîî }îUî!Aî j <. ^lyül Cf ûJlIp Çl 

jl£i JL& 4<iS' iiJi i-Ui iljjL» ^ f t ^IjJl 

lil : JL a ?s^j yji; Uj : cia t s^; s^j VI bl^é ^ JJ JS’ 

c* JS'li t^Jkjl jL cjy- liü <.j>^3\ ^J\ £$iî ;Jlî 4 oci UjUü Li>J 
}M>. J -* 1 ‘^rj* j- jjliLÂ ÎJUp jj'i ÿ\ ‘pi 4 iÜ ijii. ^|Ui JiJ^Jl vîüi 

. l 4 ^J pii u£j pi 4 iJU> 


386 


La Société 


r ai 


2484 - D’après Yazâd ben Abu ‘Ubayd, Salama (r) dit: «... Les provisions 
manquèrent au point qu’on vint voir le Prophète (ç) pour lui demander 
l’autorisation d’égorger les chameaux. Il donna alors 1 autorisation à ses 
Compagnons, qui, en rencontrant ‘Umar, lui firent savoir la chose. Il leur dit: 
“Comment pourriez-vous vivre sans vos chameaux?” Puis, il alla voir le Prophète 
(ç) pour lui dire: “O Messager de Dieu! Comment pourraient-ils survivre sans 
leurs chameaux?” A ces mots, le Messager de Dieu (ç) lui dit: “Appelle les gens et 
dis leur d’apporter ce qui reste de leurs provisions!” On étala alors une natte en 
cuir sur laquelle on déposa la nourriture. Le Messager de Dieu (ç) se leva et, après 
avoir invoqué Dieu et béni la nourriture, il invita les présents à apporter leurs sacs. 
Ils remplirent leurs sacs et, quand ils eurent fini, le Messager de Dieu (ç) dit: “Je 
témoigne qu’il n’y a d’autre dieu que Dieu et que je suis le Messager de Dieu!”» 

2485 - Selon Abu an-Najâchy, Râfi‘ ben Khadîj (r) dit: «Nous faisions 
[souvent] avec le Prophète (ç) la prière du ‘asr, nous égorgions ensuite un animal 
qu’on partageait en dix portions. Ainsi, nous mangions de la viande bien cuite 
avant le coucher du soleil.» 

2486 - D’après Abu Burda, Abu Mûsa dit: «Le Prophète (ç) dit: “Lorsque les 
subsistances des Ach’arites commencent à manquer dans une expédition ou que la 
nourriture de leurs enfants diminue à Médine, ils réunissent toute la nourriture 
qu’ils possèdent et la posent sur une étoffe; après quoi, ils la partagent en quantités 
égales au moyen d’un seul vase. Ces gens-là sont de moi et je suis d’eux.”» 

R. 2 - S’il s’agit de deux biens mélangés, les deux 
propriétaires régleront leurs comptes ensemble 
dans le cas de l’Aumône. 

2487 - ’Anas [rapporte] qu’Abu Bakr lui écrivit au sujet de l’aumône 
obligatoire, telle que l’avait établie le Messager de Dieu (ç), en lui disant: “Quant 
aux deux biens mélangés, les deux propriétaires feront les comptes 
proportionnellement.” 


R. 3 - Sur le partage des moutons. 

2488 - D’après ‘Abâya ben Rifâ'a ben Râfi‘ ben Khadîj, son grand-père dit: 
«Nous étions avec le Prophète (ç) à Dhu-l-Hulayfa lorsque, souffrant de la faim, 



XjiSuJsS 


387 


V AV 


l??' & Â ij* iji : JJ 9 ~S > ôi J~{ -^^Ai 

l^Li jAj ^ 3§§ ^Ji lyii jjiLij pjüi jijji c-i^ : Jii Aip 4«i ^1— ^ 

: Jlü ^Jl (Jip J^-Ji •**; ./** p-frl 

J*Xl ôyÇÎ i ^Ûl t#î ^» : 3i§ ,«û»l Jj—j JIÜ T^l >^v (Ujli L* tAl ^ 
j^î tAjüp ÎS^j IpJI* 3Ü Ail J y-» j ^lÜ t ^laJl ^Js- £-j»i ^*^5 • •(►î'ît)j^ 

VI iil V S\ J^iî» :$ Al JÛ pi t l>y J-ÜI ijlfûçjî. (UU3 

- J % ** * 

. «*&! J_^— j t^i>i 




: Jli ^^il^dl ^_;l Lîjlp- : ^ye-ljjVl bÎJ-?- :i— i^jj jj bî-xp- -Y£ao 
i^ÜJl 3i§ ^Jl JLi :JÜ ii- Aî ,2?^ ûi Cî'j ^ 


JC*. 


f 


s fi * * * * !'■ 


. *— >yu (ji jj Uwjj Lj>J j^ij t j*lp ^ c 1 jjj^~ 

■' ^ #/ ^ o ^ o ^ .f ^ * ^1 ^ ' 1 I " ^""i " ? 1 ^ 0 f £ s t 1 1*1 ' y c a ^ 

^j>\ {j* cJb^j fj* t<*L**l ^ ^l*>- u*A>- : **a*Ji ^ -Ujh-* u»U>- _ T t A \ 

fL*^ ji _jl ijJiJl l^jl ül ijsdj^-Vl jl» ^Jl Jli :Jli ^y .1 j* 

Jc*-\ j }û ^ «4^ »j*~»ï*î iJlP-Ij «— >jî i^î 1^ !>*-*>• 


• '• ,:f- ' « j r .« *„ 

• «(^ ltî (^* «> io— J y 


t j gki»- jli'U :»^U-Y 

. ÂdJUâil ^ âIjJu U 4 ^ üIaj»-I >4 U^)i 

«* *• ^ ^ 

liUi .ilp- : Jli J ^‘Ap- : JIS Jî^Jl ^ Aî Jl^ iUi Wj^- -^av 

# *• - H •* / 

"^.ÿ - " %° s - * 9 s ^ ^ * }' t * * '*" ^ ^ O i ? Q *■ A O 

(, Jjuk!! isâjy i! : cp Àl ^jJ>j U o\ : AÎ-b- L*J! jl : L j~j\ jj ad! 4 ^0^ 

. #i|_jJjlj lo^.i ôl*>-l^ l-*-£>Û t ^j ^la .l y - ^ ülS’ Uj» : JU 


. ^1 Clî :v L î- r 

^ Jl-C. jp tiJlj-p y\ üî-l>- : ^jL-^Vl |»^>Jl jj bÎJ-^- -Y^AA 

t^ju j& ïjl \ g té ; Jli ;!>- jé- t^Jat ^0 (>! ^ ôi ^ ^ 



388 


La Société 


r aa 

on s’empara de quelques chameaux et moutons. Le Prophète (ç) était alors en 
arrière. 

«On se hâta d’égorger les animaux et d’installer les marmites. Mais le 
Prophète (ç) donna l’ordre de les renverser, puis il partagea... en considérant que 
chaque dizaine de moutons équivaut à un chameau. L’un des chameaux s’enfuit; 
on essaya de le rattraper mais vainement. Comme on ne disposait que de quelques 
chevaux, un des hommes tira une flèche qui arrêta le chameau. Et le Prophète de 
dire: “Il arrive que ces animaux s’enfuient comme des bêtes sauvages. Si vous vous 
trouvez dans l’incapacité de les rattraper, faites comme il vient d’être fait.”» 

‘Abâya: Mon grand-père dit alors: «Nous espérons (ou: Nous craignions) 
rencontrer l’ennemi demain, mais nous n’avons pas de couteaux; pouvons-nous 
égorger [les animaux] avec des roseaux? — L’animal, répondit le Prophète, dont le 
sang a abondamment coulé et sur lequel on a prononcé le nom de Dieu, mangez-le 
pourvu qu’il n’ait pas été égorgé au moyen d’une dent ou d’un ongle; et je vais 
vous dire pourquoi: les dents sont [considérées comme] des os et les ongles sont 
utilisés comme couteaux par les Abyssins.» 

R.4 - Sur le fait de manger plus d’une datte en une seule 
bouchée une fois avec d’autres personnes... (1) , et ce tant 
qu’on n’a pas demandé la permission. 

2489 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) défendait qu’on mange deux dattes 
en une seule bouchée, à moins qu’on demande la permission de la personne avec 
laquelle on mange.» 

2490 - Jabala dit: «Nous étions à Médine lorsque nous fûmes touchés par une 
disette. Ibn Az-Zubayr nous donnait alors des dattes et ibn ‘Umar passait près de 
nous en disant: “Ne mangez pas plus d’une datte à la fois! car le Prophète (ç) 
défendit le ’iqrân, sauf dans le cas où l’on demande la permission de la personne 
avec laquelle on mange.”» 


R.5 - Sur le fait d’évaluer les objets des associés 
suivant une manière équitable. 

2491 - ’Ayyûb: D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) dit: 


(1) II paraît que cette rubrique est tronquée. 
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Celui qui affranchit sa part ( chiqs ) — ou: chirq ; ou bien: nasîb {X) — et qui possède 
le prix en entier évalué équitablement, celui-là doit affranchir complètement 
l’esclave; sinon, il aura affranchi la part payée seulement. 

’Ayyûb: Je ne sais si “il aura affranchi la part payée seulement” fait partie des 
paroles de Nâfi‘ ou du hadîth rapporté du Prophète (ç). 

2492 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui affranchit sa 
part d’un esclave doit l’affranchir en entier à ses propres dépenses. S’il ne possède 
pas de biens, on évaluera l’esclave d’une manière équitable, puis on fera travailler 
ce dernier® sans toutefois lui imposer une tâche trop pénible.» 

R. 6 - Doit-on faire un tirage au sort lors 
de la liquidation? — Sur les parts [des ayants droit]. 

2493 - D’après an-Nu‘mân ibn Bachîr (r), le Prophète (ç) dit: «L’exemple de 
celui qui s’arrête devant les limites de Dieu et de celui qui les transgresse est 
comparable à l’exemple de gens qui partagent un navire. Les uns avaient le haut 
comme part, et les autres la partie inférieure du navire. Obligés de toujours passer 
par la partie supérieure pour apporter de l’eau, ceux de la partie inférieure se 
disent: “Pourquoi ne pas faire un trou dans notre part? nous ne causerons aucun 
préjudice à ceux d’en haut...” Si les occupants de la partie supérieure les laissent 
faire à leur guise, tous périront; mais s’ils les empêchent, ils seront tous sauvés, eux 
et ceux de la partie inférieure.» 

R. 7 - Sur l’association de l’orphelin 
avec des héritiers. 

2494 - Ibn Chihâb: ‘Urwa ben az-Zubayr m’a rapporté qu’il avait interrogé 
‘A’icha sur: Si vous craignez..., jusqu’à: ou quatre® et qu’elle avait donné cette 
réponse: «O fils de ma sœur! il s’agit là de l’orpheline qui est “ dans le giron” 1 2 3 (4) de 
son tuteur tout en étant associée en ce qui concerne ses biens; saisi par la beauté et 
la richesse de sa pupille, le tuteur convoite de se marier avec elle sans toutefois être 

(1) Les trois termes ont le même sens, part. Donc la traduction devient: Celui qui affranchit sa part. 

(2) Pour qu’il gagne de quoi se libérer. 

(3) Si vous craignez d’être injustes envers les orphelines, épousez celles que vous trouvez agréables d entre les 
femmes: deux, trois ou quatre... (An-Nisâ’, 3.) 

(4) C.-à-d. sous sa responsabilité. 
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équitable quant à la dot en lui accordant ce que lui donnerait tout autre 
[prétendant]. C’est pour cette raison qu’on a interdit [aux tuteurs] de se marier 
avec leurs pupilles, exception faite du cas où ils sont équitables avec elles en leur 
accordant la meilleure des dots qu’on leur accorde d’ordinaire.» 

‘Urwa: ‘A’icha dit: «Ensuite, après la révélation de ce verset, les gens 
consultèrent le Messager de Dieu (ç) [à propos des femmes], d’où Dieu révéla ceci: 
Ils te consultent à propos des femmes..., jusqu’à: et que vous désirez épouser (1) . Et ce 
que Dieu a déjà révélé dans le Coran n’est autre que le verset où II dit: Si vous 
craignez d’être injustes envers les orphelins épousez celles que vous trouverez 
agréables parmi les femmes. 

«Quant à l’autre verset où Dieu dit: et que vous désirez épouser, il est question 
de l’absence du désir de se marier avec sa pupille lorsqu’elle a peu de beauté et de 
fortune. Donc, on a interdit [au tuteur] de se marier avec l’orpheline si le désir 
porte en réalité sur la fortune et la beauté de celle-ci — sauf en cas d’équité. La 
cause en est que le tuteur ne désire pas vraiment l’orpheline.» 

R.8 - Sur l’association portant sur les terres 
ou sur autre chose. 

2495 - D’après Abu Salama, Jâbir ben ‘Abd-ul-Lah (r) dit: «Le Prophète (ç) 
donna le droit de préemption pour tout ce qui ne peut être partagé. Mais une fois 
les limites.... fixées et les routes tracées, il n’y aura plus de préemption.» 


R. 9 - Si les associés partagent les maisons ou les 
autres biens, ils n’auront ni le droit de revenir 
sur ce qui a été fait, ni le droit de préemption. 

2496 - Selon Abu Salama, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète (ç) jugea 
que le droit de préemption se rapporte à tout ce qui n’est pas partagé [entre les 
associés]. Mais une fois les limites fixées... et les routes tracées, il n’y aura plus de 
préemption.» 

(1) Le verset en entier: Ils te consultent a propos des femmes. Dis: «Dieu vous dictera des préceptes à leur 
sujet en plus de ce qui a été [déjà] révélé dans le Livre. [Il vous prescrit également] d’être équitables à 
l’égard des orphelines auxquelles vous n’avez pas encore remis ce qui leur revient et que vous désirez 
épouser, et à l’égard des mineurs sans soutien. (An-Nisâ’, 127). 
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R. 10 - Sur l’association portant sur de l’or, de l’argent 
et sur ce qui peut être sujet au sarf (1) 

2497/2498 - Sulaymân ben Abu Muslim dit: «J’interrogeai Abu al-Minhâl sur 
le sarf fait de la main à la main et il me dit: “J’ai acheté avec mon associé une 
chose de la main à la main et aussi à terme. A l’arrivée de Barâ’ ben ‘Âzib, nous 
l’avons interrogé sur la question et il nous a dit: J'avais fait cela avec mon associé , 
Zayd ben Arqam, puis nous avions interrogé le Prophète (ç) qui nous avait dit : 
' Prenez ce qui est fait de la main à la main et laissez ce qui est à terme . ”» 

R. 11 - Sur le fait de s’associer avec un citoyen non musulman 
ou avec un polythéiste pour un contrat de métayage. 

2499 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allah (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) laissa aux 
Juifs d’entretenir et d’ensemencer [les terres de] Khaybar contre la moitié de la 
production.» 


R. 12 - Sur le partage des moutons 
d’une manière équitable. 

A 

2500 - ‘Uqba ben ‘Amir (r) [rapporte] que le Messager de Dieu (ç) lui donna 
des moutons pour qu’ils les partageât entre ses Compagnons en guise de bêtes de 
sacrifice. Et comme il resta un jeune mouton, il l’annonça au Messager de Dieu (ç) 
qui lui dit: “Sacrifie-le pour toi-même!” 

R. 13 - Sur l’association portant sur 
la nourriture ou autre chose. 

* On rapporte qu’il y avait un homme qui, ayant donné un prix pour un 
certain objet, reçut d’un deuxième homme un signe d’intelligence. Alors ‘Umar 
pensa qu’ils étaient associés. 

2501/2502 - D’après Zuhra ben Ma‘bad, son grand-père ‘Abd Allâh ben 
Hichâm qui vécut une partie du temps du Prophète fut emmené par sa mère, 
Zaynab bent Humayd, auprès de la personne du Messager de Dieu (ç) pour lui 


(1) Le sarf est le fait d’échanger de l’or contre de l’argent ou le contraire. 
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dire: “O Messager de Dieu! [laisse-le te prêter] allégeance. — Mais il est jeune!” 
répliqua le Prophète qui passa la main sur sa tête et le bénit. 

Et d’après Zuhra ben Ma‘bad, son grand-père, ‘Abd Allâh ben Hichâm, le 
faisait sortir avec lui au marché. Il achetait de la nourriture puis ibn ‘Umar et ibn 
Az-Zubayr le croisaient et lui disaient: “Prends-nous comme associés! le Prophète 
(ç) avait prié pour que tu aies la bénédiction.” En effet, il les prenait comme 
associés, et il arrivait qu’il gagnait la râhila en entier et l’envoyait ensuite à la 
maison. 


R. 14 - Sur l’association portant sur des esclaves. 

2503 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui affranchit sa part 
d’un esclave doit l’affranchir complètement au cas où il possède la somme égale à 
sa valeur estimée d’une manière équitable; on donnera au reste des associés à 
chacun sa part [du prix] puis on libérera [ce nouvel] affranchi.» 

2504 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui affranchit sa 
part d’un esclave doit l’affranchir complètement au cas où il possède le bien 
[nécessaire]; sinon on laissera l’esclave travailler pour gagner sa liberté, sans 
toutefois lui imposer un travail pénible.» 

R. 15 - Sur le fait de s’associer pour les hady w et les budn {2) . 

— Sur le cas où l’on s’associe avec quelqu’un 
pour le hady après le sacrifice. 

2505/2506 - ‘Ata’: D’après Jâbir et Tâwus, ibn ‘Abbâs (que Dieu les agrée) 
dit: «Le Prophète (ç) arriva à [La Mecque] dans la matinée du quatrième jour de 
dhu-l-hijja ; les fidèles [prononçaient] la talbiyya pour le hajj sans rien ajouter... A 
notre arrivée, le Prophète nous donna l’ordre de la prononcer pour la ' umra ; et 
c’est ce que nous fîmes; il nous enjoignit aussi de reprendre notre liberté à l’égard 
de nos épouses. Et les on-dit de se répandre... 

‘Atâ’: «Alors, en faisant un signe de la main, Jâbir dit: “L’un de nous va-t-il 
donc se rendre à Mina, la verge dégouttant de sperme?” Cela étant parvenu au 


(1) et (2) Voir le chapitre du hajj (pèlerinage). 
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Prophète (ç), il se leva et dit: “Il m’est parvenu qu’il y a des gens qui disent telle et 
telle choses; j’en jure par Dieu! je suis plus pieux qu’eux et je crains Dieu plus 
qu’eux. ..Si je pouvais changer l’ordre des choses, je n’aurais pas amené 
d’offrandes; [car], si je n’avais pas d’offrandes avec moi j’aurais quitté l’état de 
sacralisation.” A ces mots, Surâqa ben Mâlik ben Ju’chum se leva et dit: “O 
Messager de Dieu! cela s’applique pour nous seulement ou en sera-t-il toujours 
ainsi? — Non, répondit le Prophète (ç), c’est pour toujours.” 

« Et en arrivant [à La Mecque], ‘Ali ben Abu Tâlib, dit l’un des deux ( Jâbir ou 
ibn ‘Abbâs), “disait ceci: Que ma talbiyya pour Toi soit comme celle prononcée 
par le Messager de Dieu (ç).” 

«Quant à l’autre, il dit: “[Il disait]: Que ma talbiyya pour Toi soit comme celle 
[prononcée] dans le pèlerinage du Messager de Dieu (ç).”» 

R. 16 - Sur celui qui considère que dix moutons 
sont équivalents à un chameau lors d’un partage. 

2507 - D’après ‘Abâya ben Rifâ‘a, son grand-père, Râfi‘ ben Khadîj (r) dit: 
«Nous étions avec le Prophète (ç) à Dhu-l-Hulayfa, à Tihâma; ...on s’empara de 
quelques chameaux et moutons. 

«On se hâta d’égorger les animaux et d’installer les marmites. Mais, à son 
arrivée, le Prophète (ç) donna l’ordre de les renverser, puis [il partagea]... en 
considérant que chaque dizaine de moutons équivaut à un chameau. L’un des 
chameaux s’enfuit; on essaya de le rattraper mais vainement. Comme on ne 
disposait que de quelques chevaux, un des hommes tira une flèche qui arrêta le 
chameau. Et le Messager de Dieu (ç) de dire: “Il arrive que ces animaux s’enfuient 
comme des bêtes sauvages. Si vous vous trouvez dans l’incapacité de les rattraper, 
faites comme il vient d’être fait.”» 

‘Abâya: Mon grand-père dit alors: «Nous espérons (ou: Nous craignions) 
rencontrer l’ennemi demain, mais nous n’avons pas de couteaux; pouvons-nous 
égorger [les animaux] avec des roseaux? — Dépêche-toi ( ’a'jal ou: ’arnî )..., 
répondit le Prophète (ç). L’animal dont le sang a abondamment coulé et sur lequel 
on a prononcé le nom de Dieu, mangez-le pourvu qu’il n’ait pas été égorgé au 
moyen d’une dent ou d’un ongle; et je vais vous dire pourquoi: les dents sont 
[considérées comme] des os et les ongles sont utilisés comme couteaux par les 
Abyssins.» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

XL VIII - LE GAGE 

R. 1 - Sur le gage fait dans les villes. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Si vous êtes en voyage, ne trouviez pas de 
scribe, alors remettez un gage dont il soit pris réception (1) 

2508 - D’après Qatâda, ’Anas (r) dit: «... Et le Prophète (ç) mit en gage sa 
cuirasse contre de l’orge... 

«J’allai au Prophète (ç) pour lui apporter du pain d’orge, et de la graisse dont 
l’odeur avait changé... 

«Je l’entendis dire: “Il ne reste pour la fa mill e de Muhammad, soit au matin 
soit au soir, qu’un seul sa...” [Sa famille] était formée de neuf ménages.» 

R. 2 - Sur celui qui met en gage sa cuirasse. 

2509 - Al-’A‘mach dit: «Comme nous avions évoqué chez ’lbrâhîm le sujet du 
gage et de la personne qui garantit une autre dans le crédit, celui-ci dit: “Al- 
’Aswad nous a rapporté de ‘A’icha (r) que le Prophète (ç) avait acheté d’un Juif 
des subsistances à terme et qu’il lui avait laissé sa cuirasse comme gage.”» 

R. 3 - Sur le gage des armes. 

2510 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Qui se 
chargera de Ka‘b ben al-’Achraf ? il vient de léser Dieu... et son Messager. — Moi, 
s’écria Muhammad ben Maslama.” 

«En effet, ben Maslama alla voir Ka‘b et lui dit: “Nous voulons bien que tu 


( 1 ) Al-Baqara, 283 . 
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nous donnes à crédit un ou deux wisq... — Eh bien! dit Ka‘b, vous allez alors me 
laisser comme gage vos femmes. — Comment te laisser nos femmes comme gage 
alors que tu es le plus bel homme des Arabes? — Donnez-moi dans ce cas vos 
enfants comme gage. — Mais comment te les laisser comme gage; si cela arrive, 
plus tard, ils seront insultés à cause de cela et on dira qu’ils ont été mis en gage 
pour un ou deux wisq, cela est une honte pour nous. De toute façon, nous 
acceptons de te laisser comme gage les la’ma (Sufyân: C’est-à-dire les armes).” 
Après cela, ben Maslama promit à Ka‘b de revenir le voir... On l’abattit puis on 
vint voir le Prophète (ç) pour l’informer.» 

R. 4 - On peut monter ou traire ce qui est mis comme gage. 

* Mughîra raoporte de 'Ibrâhîm ceci: On peut monter ou traire l’animal 
perdu contre ce qu’on lui donne à manger. De même pour le cas du gage. 

2511 - Abu Hurayra (r) [rapporte] que le Prophète (ç) disait: «[L’animal mis] 
en gage peut être monté contre ce qu’on dépense pour lui... On peut boire du lait 
de [l’animal mis] en gage...» 

2512 - D’après ach-Cha‘by, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “On peut monter la bête de somme mise en gage au cas où l’on fait dépense 
pour elle... On peut boire du lait [de l’animal] mis en gage au cas où l’on fait des 
dépenses pour lui. [Donc], celui qui monte ou trait l’animal doit entretenir ce 
dernier.”» 


R. 5 - Sur le fait de laisser un gage chez 
des Juifs ou chez d’autres... 

2513 - Selon al-’Aswad, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) acheta d’un 
Juif des subsistances et lui laissa sa cuirasse comme gage.» 

R. 6 - Sur le cas où le gageur et le gagiste tombent en désaccord 
ou en une situation similaire, alors la preuve incombre au 
demandeur et le serment au défendeur. 

2514 - Ibn Abu Mulayka dit: «J’avais envoyé une lettre à ibn ‘Abbas qui 
m’écrivit ceci: Le Prophète (ç) jugea que le serment doit être présenté par le 
défendeur.» 
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2515/2516 - ‘Abd Allâh (r) dit: Celui qui prête un serment pouvant lui 
apporter un bien, rencontrera Dieu courroucé contre lui... Dieu, et en signe de 
confirmation, révéla ensuite: Ceux qui vendent à vil prix leur pacte avec Dieu, et 
leurs serments (1) et il récita jusqu’à: un douloureux châtiment (2) . 

«Après cela, al-’Ach‘ath ben Qays vint nous trouver et dit: “Que vous 
rapporte Abu ‘Abd-ar-Rahmân.” On lui parla de ce qu’il avait dit et aussitôt il 
nous dit: “Il a raison; ce verset a été révélé à mon sujet: j’étais entré en litige avec 
un homme au sujet d’une certaine chose. Nous acceptâmes alors le jugement du 
Messager de Dieu (ç) chez qui nous nous rendîmes. Il dit [à mon adversaire]: Tes 
deux témoins ou son serment! Je dis alors: Mais il ne va pas se gêner à jurer! — 
Celui qui prête serment , dit le Prophète (p), en étant perfide et dans le but d'avoir un 
certain bien rencontrera Dieu courroucé contre lui. Et Dieu révéla plus tard la 
confirmation de cela.” Et il récita alors ce verset.» 


(1) et (2) ' Al-'lmrân , 77. 
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Au nom de Dieu le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

XLIX - L’AFFRANCHISSEMENT 

R. 1 - Sur l’affranchissement et son mérite. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: ... C’est d’affranchir une nuque, de nourrir au 
jour de famine, un orphelin efflanqué (1) 

2517 - Sa‘îd ben Marjâna, le compagnon de ‘Ali ben al-Husayn, dit: «Abu 
Hurayra (r) m’a dit que le Prophète (ç) avait dit: “Quiconque affranchit un escalve 
musulman. Dieu lui sauvera du Feu pour chaque membre de l’esclave un de ses 
membres.” 

«Alors je suis allé rapporter ce hadîth à ‘Ali ibn Husayn qui, aussitôt, a choisi 
un esclave dont ‘Abd Allah ibn Ja‘far lui a offert dix mille dirham ou mille dinar et 
l’a affranchi.» 


R. 2 - Quel est l’esclave 
[dont l’affranchissement] est meilleur? 

2518 - D’après Abu Mirwâh, Abu Dhar (r) dit: «J’interrogeai le Prophète (ç) 
en lui disant: “Quelle est la meilleure œuvre? — Croire en Dieu et combattre pour 
sa cause, répondit-il. — Quel est l’esclave [dont l’affranchissement] est meilleur? — 
C’est celui dont le prix est le plus élevé et qui est cher aux yeux de ses maîtres. — 
Et si je ne [peux] faire cela..? — Alors, tu viendras à l’aide d’une personne qui 
travaille ou tu travailleras pour quelqu’un qui n’a pas de métier. — Et si je ne peux 
le faire...? — Tu éviteras alors de faire du mal aux gens, cela sera une aumône 
pour ta propre personne.”» 


( 1 ) Al-Balad , 13 - 15 . 
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R. 3 - Sur ce qui est recommandé de l’affranchissement lors de 
l’éclipse ou d’un [autre] phénomène naturel. 

2519 - D’après Fâtima bent al-Mundhir, ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r) dit: «Le 
Prophète (ç) recommanda d’affranchir [des escalves] pendant l’éclipse du Soleil.» 

* Rapporté aussi par ‘Ali, et ce d’ad-Dârawardy, de Hichâm... 

2520 - Selon Fâtima bent al-Mundhir, ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r) dit: «On 
nous recommandait d’affranchir [des esclaves] pendant les éclipses.» 

R. 4 - Si on affranchit un esclave appartenant à deux personnes 
ou une esclave appartenant à plusieurs associés. 

2521 - D’après Sâlim, son père (r) [rapporta] que le Prophète (ç) avait dit: 
«Celui qui affranchit [une partie d’un] esclave appartenant à deux personnes 
devra, s’il est aisé, l’affranchir en entier, et ce après lui avoir fait l’estimation de la 
valeur [de cet esclave].» 

2522 - ‘Abd AUâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui 
affranchit sa part d’un esclave et qui a un bien égal au prix de cet escalve fera 
estimer la valeur exacte de celui-ci pour ensuite donner à chacun de ses associés 
[l’équivalent] de sa part et affranchi ainsi l’esclave; sinon il n’aura affranchi que ce 
qu’il a déjà affranchi.” 

2523 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui affranchit sa 
part d’un esclave doit l’affranchir en entier s’il possède un bien égal au prix de cet 
esclave; sinon, il n’aura affranchi que se qu’il a déjà affranchi.” 

* Et, directement de Musaddad, directement de Bichr, de ‘Ubayd Allâh qui 
rapporta le résumé de ce hadîth. 

2524 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui affranchit sa part 
dans un esclave tout en ayant un bien pouvant atteindre sa valeur, déterminée 
d’une manière équitable, [se verra dans l’obligation] de l’affranchir en entier.» 

Et Nâfï‘ de continuer: Sinon, il aura affranchi la part qu’il a déjà affranchie. 

* ’Ayyûb: Je ne sais pas si cela est dit par Nâfï‘ ou fait partie du hadîth. 

2525 - D’après Nâfi‘, d’ibn ‘Umar (r): il donnait, au sujet de l’esclave homme 
ou femme appartenant à plusieurs associés et que l’un d’eux en affranchit sa part, 
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la règle suivante en disant: «Il doit l’affranchir en entier au cas où il a la somme 
qui peut atteindre le prix de l’esclave évalué d’une manière équitable. On payera 
alors le reste des associés à chacun le prix équivalent à sa part et on laissera 
l’esclave affranchi... 

Ibn ‘Umar rapportait cela du Prophète (ç). 

* Rapporté aussi, en résumé, par: al-Layth, ibn Dhi’b, ibn ’lshâq, Juwayriya, 
Yahya ben Sa‘îd, et ’lsmâ'il ibn ’Umayya, et ce de Nâfï, d’ibn ‘Umar (r), du 
Prophète (ç). 


R. 5 - Sur le fait où l’on affranchit une part d’un 
esclave et que ce dernier n’a pas de biens, 
dans ce cas on laisse cet esclave travailler 
sans toutefois lui imposer une tâche 
trop pénible, et ce dans le but qu’il 
ait sa liberté moyennant pécule. 

2526 - D’après Ahmed ben Abu Rajâ’(...), Abu Hurayra rapporta que le 
Prophète (ç) avait dit: Celui qui affranchit un chaqîp (une part)... 

2527 - D’après Musaddad (...), Abu Hurayra [rapporta] que le Prophète (ç) 
avait dit: «Celui qui affranchit une part ( naçîb ou chaqîp ) d’un esclave doit le 
libérer en entier à partir de son propre bien, s’il en possède; sinon on procède à 
une évaluation du prix pour ensuite laissser l’esclave travailler [pour avoir sa 
liberté], sans toutefois l’accabler d’une tâche pénible.» 

* Rapporté aussi par Hajjâj ben Hajjâj, Abân, Mûsa ben Khalaf, et ce de 
Qatâda. Le hadîth a été abrégé par Chu'ba. 

R. 6 - Sur le cas où l’on commet une erreur ou un 
oubli en matière d’affranchissement, de divorce 
ou de quelque chose de similaire. 

— Sur le fait qu’il n’y a d’affranchissement 
qu’en vue de Dieu. 

* Le Prophète (ç) dit: «A chacun selon son intention.» Et il n’y a pas 
d’intention pour celui qui oublie ou commet une faute sans la vouloir. 
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2528 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Dieu m’a [garanti] de ne 
pas tenir compte des desseins du for intérieur [des membres] de ma Nation, tant 
que cela ne se manifeste ni par les actes ni par les paroles.» 

2529 - D’après Muhammad ben ‘Ibrâhîm at-Taymy, ‘Alqama ben Waqqâs al- 
Laythy dit: «J’ai entendu ‘Umar ben al-Khatâb (r) rapporter que le Prophète (ç) 
avait dit: “[La valeur de] l’action [réside] dans l’intention... A chacun selon son 
intention: celui qui s’expatrie pour [un certain bien de] ce bas monde ou pour 
épouser une femme, son expatriation lui sera comptée comme telle.”» 

R. 7 - Sur le cas où un homme dit à propos de son 
esclave: “Il est à Dieu” avec l’intention 
de l’affranchir. — Sur le fait de prendre 
à témoins en cas d’affranchissement. 

2530 - D’après Qays, lorsque Abu Hurayra était venu dans le but d’annoncer 
sa conversion à l’Islam, il était accompagné de son esclave. Mais en cours de 
route, chacun perdit son compagnon... Plus tard, l’esclave arriva au moment où 
Abu Hurayra était assis avec le Prophète(ç). Celui-ci dit: “O Abu Hurayra! voici 
ton esclave qui arrive. — Je te prends à témoin qu’il est libre, dit Abu Hurayra.” 
Cela eut lieu le jour où Abu Hurayra récita ce vers: Quelle nuit longue et pénible, 
mais c 'est elle qui nous a délivrés de la mécréance. 

2531 - D’après Qays, Abu Hurayra dit: «Avant mon arrivée auprès du 
Prophète (ç), je dis en cours de route ce vers: Quelle nuit longue et pénible, mais 
c’est elle qui nous a délivrés de la mécréance. 

«Il arriva aussi que mon esclave prit la fuite... A mon arrivée à Médine, je 
prêtai allégeance au Prophète (ç). Et, pendant que j’étais encore auprès de lui 
arriva l’esclave. Alors le Messager de Dieu (ç) me dit: “O Abu Hurayra! voici ton 
esclave. — Il est libre en vue de Dieu, répondis-je.” En effet, je l’affranchis.» 

* D’après la version de Kulayb, rapportée d’Abu Usâma, Abu Hurayra 
n’avait pas dit: “Il est libre...” 

2532 - Suivant Qays, lorsque Abu Hurayra était venu avec son esclave dans le 
but [d’annoncer] sa conversion à l’Islam, il perdit son esclave en cours de route; de 
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même pour ce dernier: même hadîth... Il dit ensuite: “Je te prends à témoin qu’il 
est à Dieu”. 


R. 8 - Sur la femme esclave qui enfante 
de son maître. 

* D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «Des signes de l’Heure, la 
femme mettra au monde son propre maître.» 

2533 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r) dit: «‘Utba ben Abu 
Waqqâs avait fait à son frère, Sa‘d ben Abu Waqqâs, un testament où il lui dit de 
prendre l’enfant de l’esclave de Zam‘a. “Il est de moi, avait précisé ‘Utba” 

«En effet, l’an de la Victoire, à l’arrivée du Messager de Dieu (ç)..., Sa‘d ben 
Abu Waqqâs prit l’enfant et, en emmenant aussi avec lui ‘Abd ben Zum‘a, vint 
dire au Prophète : “C’est le fils de mon frère qui m’avait fait un testament le 
concernant.” Mais ‘Abd ben Zum‘a refusa cela et dit: “C’est mon frère et le fils de 
l’esclave de Zum‘a; il est né sur son lit...” 

«Le Messager de Dieu (ç), après avoir regardé l’enfant et remarqué qu’il 
ressemblait à ‘Utba, dit: “Il est à toi, ô ‘Abd ben Zum‘a!”Il lui dit cela, du fait de 
la ressemblance qu’il avait remarqué entre l’enfant et ‘Utba et du fait qu’il était né 
sur le lit de son père. Ensuite, il s’adressa à Sawda bent Zam‘a: “Voile-toi en sa 
présence! ô Sawda bent Zam‘a!” 

«Sawda était l’épouse du Prophète (ç).» 

R. 9 - Sur la vente de l’affranchi posthume/ 1 ^ 

2534 - ‘Amrû ben Dinâr: J’ai entendu Jâbi ben ‘Abd Allâh dire: «Il y eut un 
homme des nôtres qui accorda à son esclave un affranchissement posthume... Le 
Prophète (ç) manda cet esclave et le vendit. 

«L’esclave mourut durant l’année.» 

R. 10 - Sur la vente ou la donation du droit de patronage. 

2535 - ‘Abd Allâh ben Dinâr: J’ai entendu ibn ‘Umar dire: «Le Messager de 
Dieu (ç) a interdit la vente et la donation du droit de patronage.» 


(1) Autrement dit, l’esclave peut avoir sa liberté une fois le décès du maître confirmé. 
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2536 - Selon al-’Aswad, ‘A’icha dit: «A l’achat de Barîra, les siens exigèrent 
d’avoir le droit de patronage. Je parlai de cela au Prophète(ç) et il me dit: 
“Affranchis-la! le droit de patronage appartient à celui qui affranchit.” En effet, je 
l’affranchis. Alors, le Prophète(ç) l’appela pour lui laisser le choix en ce qui 
concerne son mari... Elle dit: “S’il me donne tant et tant, je ne resterai pas avec 
lui...” Ainsi, elle choisit sa propre personne.» 

R. 11 - Si l’on fait prisonnier le frère on l’oncle 
paternel d’un fidèle, peut-on, dans ce cas, 
payer la rançon s’il s’agit d’un polythéiste? 

* Anas: Al-‘Abbâs dit au Prophète(ç): «J’ai rançonné ma propre personne et 
‘Aqîl.» Or, ‘Ali avait eut une part du butin qui contenait son frère ‘Aqîl et son 
oncle paternel ‘Abbâs. 

2537 - D’après Anas, il y avait quelques hommes des Ansâr qui dirent au 
Messager de Dieu (ç): “Accorde-nous la permission de laisser la rançon d’al- 
‘ Abbâs, le fils de notre sœur... — Non, répliqua le Prophète(ç), vous n’allez laisser 
aucun dirham !” 


R. 12 - Sur l’affranchissement du polythéiste. 

2538 - Hichâm: Mon père m’a rapporté que Hakîm ben Hizâm (r) avait 
affranchi pendant la période de l’Ignorance cent esclaves et qu’il avait transporté 
sur cent chameaux... Après sa conversion à l’Islam, il affranchit également cent 
esclaves et transporta sur cent chameaux... Il dit: «J’interrogeai alors le Messager 
de Dieu (ç) sur le sujet en lui disant: “O Messager de Dieu! que dis-tu des quelques 
pratiques que je faisais pendant la période de l’Ignorance dans le but d’expiation... 
— Tu as embrassé l’Islam, répondit le Prophète (ç), en gardant le mérite du bien 
que tu avais déjà fait.”» 

R. 13 - Sur le fait d’avoir en sa possession un(e) esclave arabe, 
de le(la) donner, de le(la) vendre, de cohabiter avec la femme 
esclave, de le(la) rançonner et de garder les enfants de l’esclave 

avec le statut de captifs. 

* Sur: Dieu tire semblance d’un esclave, propriété d’autrui, dénué de tout 
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U Affranchissement 


pouvoir, et d’un homme [libre] à qui Nous avons fait belle attribution, de sorte qu’il 
en fait dépense secrète et publique: l’un et l’autre sont-ils égaux? Louange à Dieu! La 
plupart d’entre eux ne savent pas. (1) 

2539/2540 - Marwân ben al-Hakam et al-Miswar ben Makhrama [dirent]: A 
l’arrivée de la délégation des Hawâzin pour déclarer leur conversion à l’Islam, le 
Messager de Dieu (ç) se leva... Ils lui demandèrent de leur rendre leurs biens et 
leurs captifs. “Ce que j’aime le plus, leur dit le Messager de Dieu (ç), sont les 
paroles véridiques; choisissez l’une des deux choses: soit les captifs, soit les biens; 
car c’est pour vous que fut retardé [le partage du butin la première fois].” 

(En effet, après son retour de Tâ’if le Messager de Dieu (ç) les attendit plus de 
dix nuits.) 

Convaincus enfin que le Messager de Dieu n’allait leur donner qu’une seule 
chose, ils se prononcèrent en faveur de leur prisonniers. Et le Messager de Dieu (ç) 
de s’adresser aux Musulmans. Il loua Dieu de ce qu’il est digne et dit: “Cela dit, 
vos frères qui sont ici sont venus à nous repentants, et j’ai pensé leur rendre leurs 
prisonniers. Que celui qui veut faire grâce, le fasse! et que celui qui veut [les 
remettre en] conservant sa part, jusqu’à ce que nous soyons dans le pouvoir de la 
lui rendre dès le premier butin que Dieu nous accordera, le fasse!” Les fidèles 
dirent: “Nous leur faisions grâce en considération pour le Messager de Dieu (ç). 
— Mais nous ne savons pas ceux qui sont consentants et ceux qui ne le sont pas, 
dit le Messager de Dieu (ç); revenez chez vous afin que vos chefs nous renseignent 
sur votre décision!” En effet, les gens retournèrent et leurs chefs parlèrent avec eux 
sur le sujet. Après quoi, ils allèrent informer le Messager de Dieu (ç) que les fidèles 
avaient fait grâce et consenti. 

C’est ce qui nous est parvenu des captifs des Hawâzin. 

* Anas: ‘Abbâs dit au Prophète (ç): «J’ai rançonné ma propre personne et 
‘Aqîl...» 

2541 - Ibn ‘Awn: Comme j’avais écrit à Nâfï‘, celui-ci m’écrivit de son côté 
ceci: Le Prophète(ç) attaqua les béni al-Mustalaq le jour où ils ne s'en doutaient pas 
et au moment où leurs troupeaux étaient près de Veau à s' abreuvoir... Il put abattre 
quelques-uns de leurs guerriers et capturer leurs enfants; c'est en ce jour même où il 


(1) An-Nahl, 75. 
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captura Juwayriyya. C’est ibn ’Umar qui m’a rapporté ce hadîth; il était dans cette 
expédition. 

2542 - Ibn Muhayriz: Ayant vu Abu Sa‘îd, je l’ai interrogé... et il m’a dit ceci: 
«Nous quittâmes [Médine] avec le Messager de Dieu (ç) dans l’expédition dirigée 
contre les béni al-Mustalaq. Nous pûmes faire quelques captifs arabes... Nous 
eûmes alors envie des femmes; l’éloignement [de nos femmes] nous pesait. Comme 
nous voulions pratiquer le coït interrompu..., nous interrogeâmes le Messager de 
Dieu (ç) et il nous dit: “Il n’y a aucun mal à ne pas le faire; car, et ce jusqu’au Jour 
de la Résurrection, toute âme destinée à exister existera effectivement.”» 

2543 - Zuhay ben Harb m’a rapporté (...) que, suivant Abu Zur‘a, Abu 
Hurayra avait dit: «J’avais toujours aimé les béni Tamîm...» D’autre part, Ibn 
Salâm m’a aussi rapporté (...) que, suivant Abu Zur‘a, Abu Hurayra avait dit: 
«Depuis que j’avais entendu le Messager de Dieu (ç) parler des trois qualités des 
béni Tamîm, je n’ai cessé d’aimer ces derniers... Je l’avais entendu dire ceci: “De 
ma Nation, ils seront les plus durs contre le faux [Messie].” 

«Une fois, à l’arrivée de leurs Aumônes, le Messager de Dieu (ç) avait dit: 
“Ce sont là les Aumônes de nos contribules.” 

«Enfin, ‘A’icha avait une captive des [béni Tamîm]... Le Prophète(ç) lui avait 
alors dit: “Affranchis-la! elle fait partie des enfants d’Ismaël.”» 

R. 14 - Sur le mérite de celui qui éduque 
et instruit son esclave. (1) 

2544 - D’après Abu Mûsa, le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui, ayant une 
esclave, la prend en charge, la traite avec bonté, l’affranchit puis se marie avec elle, 
aura deux Récompenses.» 

R. 15 - Sur ces paroles du Prophète(ç): “Les esclaves 
sont vos frères, donnez-leur à manger 
de ce que vous mangez!” 

* Sur: Adorez Dieu sans rien Lui associer, agissez bellement envers vos père et 
mère, les proches, les orphelins, l’indigent, le voisin proche ou lointain, le compagnon 


(1) Il s'agit de la femme esclave. 
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par proximité, le fils du chemin, ce que possède votre dextre... Dieu n’aime ni 
l’arrogance ni l’outrecuidance/ 1 ^ 

* Dhi-l-qurba: le proche. * Al-jmub : l’étranger 1 (2) . * Al-jâru-l-junub signifie le 
compagnon de voyage. 

2545 - Ma‘rûr ben Suwayd dit: Je rencontrai Abu Dhar à ar-Rabtha. Il 
portait, ainsi que son esclave, une huila. Je l’interrogeai sur la question et lui de me 
répondre: «J’avais insulté un homme en citant sa mère, d’où le Prophète (ç) me 
dit: “O Abu Dhar! tu l’as insulté en citant sa mère! tu es un homme en qui il y a 
[encore un caractère qui fait partie de] de l’Ignorance. Ces esclaves sont vos frères 
que Dieu a mis sous votre autorité. Que celui qui a son frère sous son autorité lui 
donne à manger de ce qu’il mange lui-même et l’habille comme il s’habille lui- 
même... Ne leur infligez pas ce qu’ils ne peuvent faire; aidez-les au cas où vous leur 
infligez cela!”» 

R. 16 - Sur l’esclave qui agit bellement quant à l’adoration du 
Seigneur et qui est sincère envers son maître. 

2546 - D’après ibn ‘Umar, le Messager de Dieu (ç) dit: «L’esclave, s’il est 
sincère envers son maître et agit bellement quant à l’adoration de son Seigneur, 
aura sa Récompense par deux fois.» 

2547 - Selon Abu Burda, son père rapporta: Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
«Trois individus auront deux Récompenses: un individu appartenant aux Gens du 
Livre qui croit en son prophète et en Muhammad (ç); l’esclave qui observe le droit 
de Dieu et celui de ses maîtres; un homme qui a une femme “esclave” qu’il éduque 
et enseigne avec soin puis l’affranchit et l’épouse; il aura deux Récompenses.» 

2548 - D’après Sa‘îd ben al-Musayyab, Abu Hurayra dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: “L’esclave, propriété d’autrui, pieux aura deux Récompenses.” 

«Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main! s’il n’y avait le combat pour la 
cause de Dieu, le pèlerinage et la piété filiale envers ma mère, j’aurais aimé mourir 
étant propriété d’autrui.» 

(1) An-Nisa, 36. N’oublions pas de remarquer que “ce que possède votre dextre” est une traduction 
littérale de mâ malakal ‘aymânukum; expression qui désigne, semble-t-il, les captifs de guerre. Signalons 
aussi que le terme “escalve” doit être compris dans le sens que lui donne le Droit Musulman. 

(2) Dans la traduction du verset ,jmub fait “lointain”. 
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2549 - D’après Abu Hurayra, le Prophète(ç) dit: «Quel merveilleux [sort 
attend] l’un d’eux [s’il] agit bellement quant à l’adoration de son Seigneur et est 
sincère envers son maître.» 

R. 17 - Sur la semi-interdiction de prendre des airs de 
supériorité à l’égard des esclaves ou de dire: “Mon esclave 
homme (‘abd) ou femme (’ama)”. 

* Dieu dit: ... parmis vos esclaves hommes ( 'ibâdikum) et femmes ( ’imâ’ikum) m 

... un esclave ( ’abdan), propriété d’autrui (mamlukan) 1 (2) 3 ... 

... à la porte tous deux trouvèrent son maître (sayyidahâf^ ... 

... de vos fatayâtikum croyantes* 4 *... 

* Le Prophète(ç) dit: «Levez-vous [pour recevoir] votre maître 
( sayyidikum )...»: 

«Qui est votre maître ( sayyidukumjl ...» 

* [Dieu dit]: «Rappelle-moi à ton maître ( rabbika )» (5) 

2550 - D’après ‘Abd Allah, le Prophète(ç) dit: «Lorsque l’esclave ( al-‘abd) est 
sincère envers son maître ( sayyidahu ) et agit bellement quant à l’adoration de son 
Seigneur, il aura sa Récompense par deux fois.» 

2551 - D’après Abu Mûsa, le Prophète(ç) dit: «L’esclave ( al-mamlûk ) qui agit 
bellement quant à l’adoration de son Seigneur et qui s’acquitte du droit de son 
maître ( sayyidahu ), quant à la sincérité et à l’obéissance, aura deux Récompenses.» 

2552 - D’après Abu Hurayra, le Prophète(ç) dit: «Que l’un d’entre vous ne 
dise pas “Donne à manger..., fais les ablutions..., donne à boire à ton 
seigneur (rabbak)." 

«... [On peut dire]: “Mon sayyid ’ ou “Mon mawlâ ” 

«... Que l’un de vous ne dise pas: “Mon 'abd ” ou “Ma ’ama". On doit dire: 
“Mon serviteur ( fatâya )”, “Ma servante ( fatâtî )” ou “Mon garçon ( ghulâmi )”.» 


(1) An-Nûr, 31. 

(2) An-Nahl, 75. 

(3) Yûsuf, 25. 

(4) An-Nisâ 25. 

(5) Yûsuf, 42. 
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2553 - D’après ibn ‘Umar, le Prophète(ç) dit: «Celui qui affranchit d’un 
esclave {'abd) la part qu’il possède et qui a des biens pouvant couvrir le payement, 
dans ce cas on estimera à juste prix la valeur dudit esclave et on l’affranchira de 
ses deniers, sinon cet esclave restera affranchi partiellement.» 

2554 - D’après ‘Abd Allâh, le Messager de Dieu (ç) dit: «Chacun de vous est 
un pasteur et chacun de vous est responsable de son troupeau; l’imâm est pasteur 
et est responsable de son troupeau; l’homme est pasteur au sein de sa famille et est 
responsable de son troupeau; la femme est pasteur dans la maison de son époux et 
est responsable de son troupeau; le serviteur est pasteur quand aux biens de son 
maître et est responsable de son troupeau... Chacun de vous est pasteur et chacun 
est responsable de son troupeau.» 

2555/2556 - D’après Abu Hurayra et Zayd ben Khâlid (r), le Prophète (ç) dit: 
“Si la femme esclave fornique, fustigez-la. Et si elle fornique [une deuxième fois], 
fustigez-la aussi; puis, si elle fornique encore — une troisième ou une quatrième 
fois — , vendez-la fût-ce contre une tresse.” 

R. 18 - Sur “Si son serviteur lui apporte 
son manger” 

2557 - D’après Abu Hurayra, le Prophète(ç) dit: «Si le domestique de l’un de 
vous lui apporte son repas, s’il ne le fait pas asseoir avec lui, qu’il lui donne une ou 
deux bouchées (1) ; car c’est lui (2) qui a eu la peine de préparer le repas.» 

R. 19 - Sur le fait que l’esclave est un pasteur 
quant aux biens de son maître. 

* Le Prophète(ç) attribua [la propriété] des biens au maître. 

2558- ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) [rapporte] avoir entendu le Messager de Dieu 
(ç) dire: «Chacun de vous est un berger et sera interrogé sur son troupeau. 
L’imâm est un berger, et sera interrogé sur son troupeau; l’homme est un berger 
pour les siens et il sera interrogé au sujet de son troupeau; la femme est une 
bergère dans le foyer de son époux et sera interrogée sur son troupeau; le serviteur 


(1) Dans le texte le râwi doute entre ' ukla et luqma. 

(2) Le domestique. 
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est un berger quant aux biens de son maître et sera interrogé sur son troupeau.» 

Ibn ‘Umar: «J’ai entendu cela [de la bouche] du Messager de Dieu (ç) et je 
crois qu’il a aussi dit ceci: “L’homme est un berger quant aux biens de son père et 
sera interrogé sur son troupeau. Donc, chacun de vous est berger et sera interrogé 
sur son troupeau.”» 


R. 20 - On doit éviter le visage au cas 
où l’on frappe l’esclave. 

2559 - D’après Abu Hurayra, le Prophète(ç) dit: «Lorsque l’un de vous [est 
contraint de] combattre [quelqu’un], qu’il évite [de le frapper] au visage.» 
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Au nom de Dieu le Tout miséricorde le Miséricordieux. 

L. LE MUKÂTAB (1) 

R... - Sur le péché de celui qui calomnie son esclave. 

R. 1 - Sur le mukâtab et le pécule qu’il doit verser en plusieurs 
tranches, une tranche pour chaque année; 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Ceux qui parmi vos droites propriétés 
soupirent après un écrit [d’affranchissement], eh bien! délivrez-Ie-leur, si vous 
constatez en eux du bien, et faites leur remise de cette part de Dieu dont il vous 
gratifie. (2) 

* De Rawh, d’ibn Jurayj [qui dit]: «Je dis à ‘Atâ’: “Est-il obligatoire que je 
fasse pour mon escalve un contrat d’affranchissement au cas où je suis au courant 
qu’il a un certain bien? — Je crois que c’est obligatoire, répondit-il (cela est aussi 
l’avis de ‘Amrû ben Dinâr). — Tiens-tu cela de quelqu’un? — Non”, me dit-il; 
mais plus tard il m’a rapporté que Mûsa ben ’Anas lui avait rapporté [ceci]: Sirîn, 
qui était très riche demanda, un contrat d’affranchissement à Anas mais celui-ci 
refusa. En se présentant devant ‘Umar (r), ce dernier lui dit: “Fais-lui un contrat 
d’affranchissement!” Comme ’Anas refusa, ‘Umar le frappa avec une cravache et 
récita: eh bien! délivrez-leur un écrit d’affranchissement, si vous constatez en eux du 
bien. Sur ce, ’Anas accorda un contrat d’affranchissement à Sirîn.» 

2560 - ‘Urwa: ‘A’icha (r) dit que Burayra était venue la voir pour lui 
demander de l’aider au sujet de son contrat d’affranchissement. Son pécule 
montait à cinq wisq payables pour une période de cinq années. 

(1) Ou: MUKÂTIB. Le premier est l’esclave à qui on accorde un contrat d’affranchissement moyennant un 
pécule. Quant au deuxième terme, il signifie la personne qui accorde ce contrat. 

(2) An-Nûr, 33. 
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‘A’icha qui tenait à Barîra, avait dit à celle-ci: “Que dis-tu si je paye tout ton 
pécule en une seule fois, est-ce que tes maîtres vont te vendre et [accepter] que je 
t’affranchisse ensuite en gardant à moi le droit de patronage?” Barîra était allée 
voir alors ses maîtres et leur avait fait part de la proposition de ‘Â’icha. “Non, 
avaient-ils répondu, nous n’accepterons que si nous gardons le droit de 
patronage.” 

a 

‘A’icha avait alors rapporté ceci: “J’entrai voir le Messager de Dieu (ç) et je le 
mis au courant de l’affaire.” 

Le Messager de Dieu (ç) lui avait dit: “Achète-la et affranchis-la! Le droit de 
partonage revient à celui qui affranchit.” Puis, il s’était levé et avait dit: “Qu’ont 
donc certains gens à poser des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de 
Dieu? La condition qu’on stipule et qui ne se trouve pas dans le Livre de Dieu est 
nulle; la condition de Dieu a plus de droit et est plus sûre.” 

R.2 - Sur les conditions permises de la part 
du mukâtab et sur le fait d 9 exiger une condition 
ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu. 

* Rapporté par ibn ‘Umar, du Prophète (ç) 

2561 - ‘Urwa [rapporte] que ‘A’icha (r) lui rapporta ceci: Burayra, qui n’avait 
encore rien payé de son pécule, vint la voir pour solliciter son aide quant à son 
contrat d’affranchissement. 

‘A’icha lui dit alors: “Retourne chez tes maîtres..., s’ils acceptent que je paye 
pour toi ton pécule à condition que je garde pour moi le droit de patronage, alors 
je le ferai.” Barîra transmit cela à ses maîtres mais ils refusèrent et dirent: “Si elle 
veut payer pour toi qu’elle le fasse, mais nous garderons le droit de patronage.” 

‘A’icha rapporta cela au Messager de Dieu (ç) qui dit: “Achète et affranchis! 
le droit de patronage revient à celui qui affranchit.” 

Puis, le Messager de Dieu (ç) se leva et dit: “Qu’ont donc certains gens à 
exiger des conditions ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu? Celui qui pose une 
condition ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu n’aura rien, même s’il pose 
cette condition par cent fois. La condition de Dieu a plus de droit [à être respectée] 
et est plus sûre.” 

2562 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «‘A’icha, la Mère des 
Croyants, voulait acheter une esclave pour l’affranchir. Les maîtres dirent alors: 



iVT 
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“Le droit de partonage sera pour nous.” Mais le Messager de Dieu (ç) lui dit: 
“Que cela ne t’empêche pas [de l’affranchir]! car le droit de patronage revient à 
celui qui affranchit.”» 


R. 3 - Sur le fait que le mukâtab 
demande une aide... 

2563 - ‘A’icha (r) dit: «Barîra vint [me voir] et dit: “Je viens de faire avec mes 
maîtres un contrat d’affranchissement moyennant neuf ’uqiyya, à raison d’une 
’uqiyya par an; veux-tu m’aider. — Si tes maîtres acceptent que je paye le pécule 
en un seul versement et que je t’affranchisse en gardant le droit de partonage, je le 

ferai.” 

«Elle alla voir ses maîtres mais ils refusèrent cette proposition. [Elle revint 
me] dire: “Je leur ai fait part de cette proposition mais ils ne veulent accepter qu à 
condition d’avoir le droit de patronage.” 

«En entendant parler de cela, le Messager de Dieu (ç) vint m’interroger. 
Informé par moi, il dit: “Achète-la, affranchis-la et exige d’eux d’avoir le droit de 
patronage! car le patronage est du droit de celui qui affranchit. 

«Après cela, le Messager de Dieu (ç) se leva au milieu des gens, loua et 
glorifia Dieu puis dit: “Cela dit, qu’ont donc certains hommes d’entre vous à 
exiger des conditions ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu? Toute condition 
qui ne figure pas dans le Livre de Dieu est nulle, même s’il s’agit de cent 
conditions. Le jugement de Dieu a plus de droit... et la condition de Dieu est plus 
sûre. Qu’ont donc certains hommes d’entre vous à dire: Affranchis, ô Un tel! et je 
garderai le droit de patronage ? [Eh bien]! le droit de patronage revient à celui qui 
affranchit.”» 


R. 4 - Sur la vente du mukâtib 
quand fl accepte... 

* ‘A’icha: Il reste esclave tant qu’il lui reste à payer quelque chose 

* Zayd ben Thâbit: ... tant qu’il lui reste à payer fût-ce un seul dirham. 

* Ibn ‘Umar: Il reste esclave tant qu’il lui reste à payer quelque chose, qu’il 
vive, qu’il meure ou qu’il commette un délit. 

2564 - Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf, directement de Mâlik, de 
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Yahya ben Sa‘îd, de ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân: Barîra vint demander l’aide de 
‘A’icha, la Mère des Croyants,... qui lui dit: “Si tes maîtres acceptent que je leur 
paye ton pécule en une seule fois et que je t’affranchisse ensuite, je le ferai.” 

Barîra rapporta cela à ses maîtres qui dirent: “Non, sauf si nous gardons le 
droit de patronage.” 

Mâlik: Yahya dit: «‘Amra rapporta alors que ‘A’icha avait transmis cela au 
Messager de Dieu (ç) qui lui avait dit: “Achète-la et affranchis-la! le droit de 
patronage revient à celui qui affranchit.”» 

R.5 - Sur le cas où le mukâtab dit: “Achète-moi 
et affranchis-moi”, et qu’on l’achète pour cela. 

2565 - ’Ayman dit: «J’entrai chez ‘A’icha (r) et je lui dis: “J’appartenai à 
‘Utba ben Abu Lahab. Après sa mort, je passai dans l’héritage qui revenait à ses 
enfants. Ceux-ci me vendèrent à ibn Abu ‘Amrû qui m’affranchit. Quant au droit 
de patronage, les enfants de ‘Utba exigèrent de le garder.” A ces mots, ‘A’icha me 
dit: “Après avoir conclu un contrat d’affranchissement, Barîra entra [chez moi] et 
me dit: Achète-moi et affranchis-moi! — Certainement. — Mais mes maîtres ne me 
vendront qu’en exigeant de garder le droit de patronge. — Je n’ai nul besoin de cela. 

«Ayant entendu parler de cela, le Prophète (ç) interrogea ‘A’icha qui 
l’informa de ce qu’avait dit Barîra (1) . Achète-la, affranchis-la, lui dit-il, et laisse-les 
exiger ce qu’ils veulent. 

«En effet, ‘A’icha l’acheta et l’affranchit. Quant aux maîtres, ils exigèrent 
d’avoir le droit de patronage. Alors, le Prophète (ç) dit; “Le droit de patronage 
revient à celui qui affranchit, même s’ils posent cent conditions.”» 


(1) Ou: de ce qu’elle avait dit à Barîra. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

LI - LA DONATION ET SES MÉRITES. 

R. 1 - Sur ses mérites et sur le fait 
de l’encourager. 

2566 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit; «O femmes musulmanes, 
qu’aucune de vous ne dédaigne [offrir] à sa voisine fût-ce un pied de brebis.» 

2567 - ‘Urwa [dit]: «‘Â’icha (r) [me] dit: “O fils de ma sœur! il nous arrivait de 
voir le croissant trois fois en deux mois, sans qu’on ait allumé du feu chez le 
Messager de Dieu (ç)... — O tante! lui dis-je, et qu’est-ce qui vous faisait vivre? — 
Les deux noirs: les dattes et l’eau; de plus, le Messager de Dieu (ç) avait des voisins 
ansarites qui avaient des donations formées de chamelles. Us offraient du lait de 
celle-ci au Messager de Dieu (ç) qui nous en donnait à boire.”» 

R. 2 - Sur le peu de donation. 

2568 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Si l’on m’invite pour une 
épaule ou un pied..., je répondrai favorablement à l’invitation. Si on m’offre une 
épaule ou un pied, j’accepterai.» 

R. 3 - Sur celui qui demande à ses compagnons 
de lui faire don d’une certaine chose. 

* Abu Sa‘îd: Le Prophète (ç) dit: “Réservez-moi une part avec vous!” 

2569 - Sahl (r): Le Prophète (ç) envoya à une femme des Muhâjir, qui avait 
un esclave menuisier, pour lui dire: “Ordonne à ton esclave de me faire un 
minbar\ ” En effet, elle donna cet ordre à son esclave qui alla aussitôt couper des 
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tarfâ <l) . Il fabriqua ensuite un minbar et à la fin du travail, la femme muhâjir 
envoya informer le Prophète. “Envoie-le-moi! lui dit-il.” On 1 apporta et le 
Prophète (ç) le souleva et le plaça l’a où vous le voyez. 

2570 - D’après ‘Abd AUâh ben Abu Qatâda as-Salamy, son père (r) dit: «Un 
jour, j’étais assis avec des Compagnons du Prophète à un campement installé sur 
le chemin de la Mecque. Le campement du Messager de Dieu (ç) était en avant. 
Tout le monde était en état de sacralisation, sauf moi. Tandis que j’étais en train 
de réparer mes chaussures, ils aperçurent un âne sauvage mais ils ne dirent rien. 
Toutefois, ils voulaient que je l’aperçûs de moi-même. En effet, je me retournai et 
je le vis. Aussitôt je me levai, je sellai et enfourchai mon cheval en oubliant la 
cravache et la lance. Alors, je dis aux présents: “Donnez-moi la cravache et la 
lance! — Non, me dirent-ils, par Dieu, nous ne t’aiderons en rien pour le chasser!” 
Pris de colère, je descendis et ramassai la cravache et la lance. Après quoi, je 
remontai et j’attaquai l’âne que je pus atteindre. D’ailleurs, je le rapportai mort. 
Après s’être mis à manger de sa chair, les Compagnons eurent des doutes sur le 
fait s’il est licite ou non d’en manger en état de sacralisation. Nous continuâmes 
ensuite notre chemin et moi de cacher une épaule de l’âne avec moi. Quand nous 
avions joint le Messager de Dieu (ç), nous l’interrogeâmes sur la chose. “Avez- 
vous encore un morceau de cet âne? — Oui, répondis-je.” Je lui remis alors 
l’épaule et il la mangea en entier tout en étant en état de sacralisation.» 

[Muhammad ben Ja‘far]: Cela m’a été aussi rapporté par Zayd ben Aslam, et 
ce de ‘Atâ’ ben Yasâr, d’Abu Qatâda. 

R. 4 - Sur celui qui demande à boire. 

* Sahl: Le Prophète (ç) me dit: “Donne-moi à boire!” 

2571 - Abu Huwâla — son nom est ‘Abd AUâh ben ‘Abd-ar-Rahmân — dit: 
«J’ai entendu ’Anas (r) dire: “Le Messager de Dieu (ç) vint chez nous dans cette 
maison-ci et demanda à boire. Nous lui fîmes traire une brebis à nous puis 
j’ajoutai au lait un peu d’eau prise dans notre puits-ci et je lui donnai à boire. A sa 
gauche, il y avait Abu Bakr et en face de lui il y avait ‘Umar. Quant à sa droite, il 
y avait un bédouin. Quand le Prophète eut terminé de boire, ‘Umar [lui] dit: Voici 
Abu Bakr... Mais le Prophète passa le reste du lait au bédouin et dit: Ceux qui se 


(1) Espèce de tamaris. 
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trouvent à droite d’abord, ceux qui se trouvent à droite. Commencez [toujours] par 
la droite .” 

«Et Anas de reprendre: “Cela est une sunna, cela est une sunna...” Il répéta 
cela par trois fois.» 

R. 5 - Sur le fait d’accepter comme cadeau 
une partie du gibier. 

* Le Prophète (ç) accepta une épaule du gibier d’Abu Qatâda. 

2572 - ’Anas (r) dit: «A Mar-ad-Dahrân, nous fîmes sortir un lièvre de son 
gîte et nous nous mîmes à le pourchasser. Je le rattrapai puis je le ramenai à Abu 
Talha qui l’égorgea et envoya au Messager de Dieu (ç) la partie supérieure de la 
cuisse ou les deux cuisses... les deux cuisses, c’est sûr. Le Prophète accepta le 
cadeau.» 

Hichâm: «Il en mangea? — Oui, il en mangea», répondit ’Anas qui dit 
ensuite: «Il l’accepta.» 

R. 6 - Sur le fait d’accepter un cadeau. 

2573 - As-Sa‘b ben Jathâma (r) [rapporte] qu’il avait offert au Messager de 
Dieu (ç) à ’Abwâ’ ou au Waddân un âne sauvage et que le Prophète le lui avait 
rendu en lui disant, après avoir remarqué sa mine: “Nous ne te l’avons rendu que 
parce que nous sommes en état de sacralisation.” 

R. 7 - Sur le fait d’accepter un cadeau [sic]. 

2574 - ‘A’icha (r): Les gens attendaient le jour de ‘A’icha pour remettre leurs 
cadeaux, et ce dans le but d’être agréable grâce à elle — ou: pour cela — au 
Messager de Dieu (ç). 

2575 - Directement de ’Âdam, directement de Chu‘ba, directement de Ja‘far 
ben ’lyyâs qui dit: «J’ai entendu Sa‘îd ben Jubayr rapporter qu’ibn ‘Abbâs avait 
dit: “Um Hufayd — la tante maternelle d’ibn ‘Abbâs — offrit au Prophète (ç) du 
fromage, du beurre et de la viande de lézard. Il mangea du fromage et du beurre et 
laissa la viande de lézard par dégoût.” 

«Ibn ‘Abbâs:; “Mais on la mangea à la table du Messager de Dieu (ç).”» 

2576 - D’après Muhamad ben Ziyâd, Abu Hurayra (r) dit: «Lorsque le 
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Messager de Dieu (ç) recevait un mets, il demandait: “Est-ce un cadeau ou une 
aumône?” Si on lui disait qu’il s’agissait d’une aumône, il n’en mangeait pas et 
disait à ses Compagnons de manger; mais si on lui disait qu’il s’agissait d’un 
cadeau, il portait la main et mangeait avec eux.» 

2577 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «On apporta de la viande au Prophète (ç) et 
on dit: “On vient de faire une aumône pour Barîra. C est une aumône pour elle, 
dit-il, et un cadeau pour nous.”» 

2578 - Directement de Muhammad ben Bachâr, directement de Ghundar, 
directement de Chu‘ba, de ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Qâcim, directement d’al- 
Qâcim, de ‘A’icha [qui rapporte] qu’elle voulut acheter Barîra, que les maîtres de 
celle-ci exigèrent de garder le droit de patronage et qu’informé de cela, le Prophète 
(ç) lui dit: “Achète-la et affranchis-la! car le droit de patronage revient à celui qui 
affranchit.” 

[Elle rapporte aussi] que Barîra reçut de la viande et qu’on dit au Prophète 
(ç): “Ceci est une aumône pour Barîra. — C’est un aumône pour elle, répondit-il, 
et un cadeau pour nous”, et qu’on lui donna le choix (à Barîra) [de rester ou de 
quitter son mari]... 

Abd-ar-Rahmân: «Son mari, était-il libre ou esclave?» 

Chu‘ba: «J’ai interrogé ‘Abd-ar-Rahmân sur son mari et il m’a répondu: “Je 
ne sais pas s’il était libre ou esclave.”» 

2579- D’après Hafsa bent Sîrîn, Um ‘Atiyya dit: «Le Prophète (ç) entra chez 
‘A’icha (r) et dit: Avez-vous quelque chose [à manger]? — Non, répondit-elle, sauf 
ce qu’Um ‘Atiyya a envoyé de la brebis que tu lui avais envoyée des Aumônes 
Eh bien! elle est arrivée à sa destination.”» 

R. 8 - Sur celui qui offre une chose à son compagnon 
en cherchant à le lui remettre le jour consacré 
à Tune de ses épouses 

2580 - ‘A’icha (r) dit: «Les gens cherchaient à donner leurs cadeaux [au 
Prophète] durant mon jour... Et Um Sulaym [lui] dit que les autres épouses 
s’étaient réunies [à cause de cela]. Elle lui fit part [de ce qu’elles avaient décidé] 
mais il se détourna d’elle.» 

2581 - Directement de ’Ismâ‘îl, directement de son frère, de Sulaymân, de 
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Hichâm ben ‘Urwa, de son père, de ‘Â’icha (r): Les épouses du Messager de Dieu 
(ç) formaient deux groupes: un groupe où il y avait ‘A’icha, Hafsa, Safïyya et 
Sawda et un autre formé par Um Salama et le reste des femmes du Messager de 
Dieu (ç). 

D’autre part, les Musulmans connaissaient l’amour que le Messager de Dieu 
(ç) réservait à ‘A’icha. D’ailleurs c’est pour cela que l’un d’eux attendait le jour de 
‘A’icha pour venir offrir son cadeau au Prophète. Le groupe d’Um Salama parla 
alors à celle-ci et lui dit: “Adresse-toi au Messager de Dieu (ç) afin qu’il dise aux 
gens ceci: Que celui qui veut offrir un cadeau au Messager de Dieu (ç), qu’il le lui 
offre dans l’appartement de celle de ses épouses où il se trouvera.” Effectivement, 
’Um Salama lui fit part de cela mais il ne lui dit rien. Elles l’interrogèrent et elle 
leur dit: “Il ne m’a rien dit. — Parle-lui de nouveau, lui dirent-elles.” 

«Elle lui parla une fois son jour arrivé mais, de nouveau, il ne lui dit rien que 
ce soit. Elles l’interrogèrent et elle leur dit: “Il ne m’a rien dit. — Parle-lui de 
nouveau jusqu’à ce qu’il te parle.” Une fois son jour arrivé, elle lui parla de 
nouveau sur le sujet. Alors il lui dit: “Ne me lèse pas au sujet de ‘A’icha, car à part 
‘A’icha, la Révélation ne m’est jamais venue en étant dans le lit (1) d’une femme. — 
Je me repents devant Dieu de ce que je t’ai lésé, dit ’Um Salama.” Après cela, elles 
appelèrent Fâtima, la fille du Messager de Dieu (ç) et l’envoyèrent lui dire ceci: 
“Tes épouses te conjurent par Dieu d’être équitable au sujet de la fille d’Abu 
Bakr.” Elle lui parla et lui de lui dire: “O ma fille! n’aimes-tu pas ce que j’aime? — 
Si,” répondit Fâtima qui retourna les voir et les informer. Elles lui dirent: 
“Retourne le voir!” Mais Fâtima refusa. Elles envoyèrent alors Zaynab bent 
Jahch qui alla le voir et lui parla d’une manière grossière. “Tes épouses, lui dit- 
elle, te conjurent par Dieu d’être équitable au sujet de la fille d’ibn Abu Quhâfa.” 
Elle éleva sa voix et se mit à insulter ‘A’icha qui était alors assise. Le Messager de 
Dieu (ç) regardait si ‘A’icha allait répondre ou non. Effectivement celle-ci se mit à 
parler et à répliquer à Zaynab jusqu’à ce qu’elle l’eût poussée à se taire. Le 
Prophète (ç) regarda alors ‘A’icha et dit: “C’est la fille d’Abu Bakr!” 

Al-Bukhâry: Les dernières paroles — C’est-à-dire, l’histoire de Fâtima — 
sont rapportées aussi de Hichâm ben ‘Urwa, et ce d’un certain homme, d’az- 
Zuhry, de Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahman. 


(i) Dans le texte, on trouve “robe**. 


tiV 
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* D’Abu Marwân, de Hichâm, de ‘Urwa: Les gens attendaient le jour de 
‘A’icha pour offrir leurs cadeaux... 

* De Hichâm, d’un certain homme de Quraych et d’un autre appartenant aux 
mawâly, d’az-Zuhry, de Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith ben 
Hichâm: ‘Â’icha dit: «J’étais chez le Prophète (ç) lorsque Fâtima demanda la 
permission [d’entrer]...» 

R. 9 - Sur ce qui ne doit pas être 
refusé du cadeau. 

2582 - Directement d’Abu Ma'mar, directement de ‘Abd-al-Wârith, 
directement de ‘Azra ben Thâbit al-Ansâry — directement de Thumâma ben ‘Abd 
Allâh — qui dit: «J’entrai chez lui (1) et il me donna du /?è (2) ...Il me dit: “Anas 
affirme que le Prophète (ç) ne refusait jamais le tîb."» 

R. 10 - Sur celui qui est d’avis qu’il est permis 
de faire don d’un objet non encore disponible. 

2583/2584 - ‘Urwa rapporte qu’al-Miswar ben Makhrama (r) et Marwân lui 
dirent ceci: «A l’arrivée du groupe délégataire de Hawâzin chez le Prophète (ç), 
celui-ci se leva au milieu des gens, loua Dieu de ce qu’il est digne puis dit: Cela 
dit, vos frères sont venus repentants, et j’ai estimé de leur rendre leurs captifs. Que 
celui qui veut faire cela à titre gracieux, le fasse; quant à celui qui veut garder sa 
part du butin, il attendra la première occasion où Dieu nous accordera un [autre] 
butin.” Les gens dirent: “Nous te ferons cela à titre gracieux.”» 

R. 11 - Sur la récompense se rapportant 
au cadeau. 

2585 - Directement de Musaddad, directement de ‘îsa ben Yûnus, de 
Hichâm, de son père de ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) acceptait les 
cadeaux et donnait des récompenses pour cela.» 

* Wakî‘ et Muhadir ne font pas mention de cette chaîne: de Hichâm, de son 
père, de ‘A’icha. 


(1) Chez Thumâma. 

(2) Parfum ou baume odoriférant. 


t—A 
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R. 12 - Sur la donation faite [par le père] à son enfant et sur le 
fait qu’il n’est pas permis de faire don, à certains de ses enfants, 
à moins d’accorder aux autres une donation similaire, et qu’on 
ne doit pas faire assister des témoins dans ce cas. 

* Le Prophète (ç) dit: Soyez équitables envers vos enfants en cas de donation. 

* Est-ce que le père peut revenir sur sa donation? 

* Sur ce qu’on doit dépenser des biens de son enfant avec modération et sans 
outrepasser les limites... 

* Le Prophète (ç) acheta de ‘Umar un chameau et le donna ensuite à ibn 
‘Umar en lui disant: “Fais-en ce que tu veux.” 

2586 - An-Nu‘mân ben Bachîr [rapporte ceci]: Son père l’emmena auprès du 
Messager de Dieu (ç) et lui dit: «Je viens d’offrir à mon enfant-ci un esclave. — 
As-tu offert la même chose à tous tes enfants? demanda le Prophète. — Non. — 
Reprends-le alors!» 

R. 13 - Sur le fait de prendre quelqu’un à témoin. 

2587 - ‘Âmir dit: «J’ai entendu an-Nu‘mân ben Bachîr (r) dire de sur le 
minbar ceci: Mon pere me fît une donation. Niais Amra bent Rawaha dit. Je 
n’accepte que si tu apportes le Messager de Dieu (ç) comme témoin.” En effet, 
mon père alla voir le Messager de Dieu (ç) et lui dit: “Je viens de faire une 
donation à mon fils que j’ai eu de ‘Amra bent Rawâha; mais elle m’a demandé de 
te prendre à témoin, ô Messager de Dieu! — As-tu donné la même chose au reste 
de tes enfants? demanda le Prophète. — Non. — Craignez Dieu et soyez 
équitables envers vos enfants.” A ces mots, mon père retourna [chez lui] et annula 
sa donation.» 


R. 14 - Sur la donation faite par l’homme 
à son épouse et vice versa. 

* Ibrâhîm: Cela est licite. 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz: Ils (1) ne peuvent revenir sur leur donation. 


(1) Les deux époux. 
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* Le Prophète (ç) demanda à ses épouses de lui donner la permission d’être 

A 

soigné chez ‘A’cha. 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui revient sur sa donation est comme un chien 
qui revient à sa vomissure.» 

* Az-Zuhry — au sujet de celui qui dit à sa femme: “Fais-moi don d’une 
partie ou de toute ta dot’’ et qui la répudie après cela et elle de revenir sur son don 
— dit: «Il doit lui rendre le don s’il l’a trompée; mais si elle le lui a donné de plein 
gré, alors cela reste licite. Dieu, le Très-Haut, dit: ... si toutefois elles vous en 
faisaient pour une part remise gracieuse et spontanée (1) ...» 

2588 - ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allâh: ‘A’icha (r) dit: «Lorsque la maladie du 
Prophète (ç) était devenue pénibe et le mal très dur pour lui, il demanda à ses 
épouses la permission d’être soigné chez moi. Elles la lui donnèrent et il sortit 
appuyé sur deux hommes pieds traînant à terre; il était entre al-‘Abbâs et un autre 
homme.» 

‘Ubayd Allâh: Comme je rapportai à ibn ‘Abbâs ce qu’avait dit ‘A’icha, il me 
dit: «Sais-tu qui est l’homme que ‘A’icha n’a pas nommé? — Non, répondis-je. — 
C’est ‘Ali ben Abu Tâlib.» 

2589 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Celui qui revient sur sa 
donation est comme un chien qui vomit... puis revient [pour manger] sa 
vomissure.» 

R. 15 - Sur la donation faite par la femme à quelqu’un d’autre 
que son époux et sur le fait qu’elle affranchit [un esclave] même 
dans le cas où elle a un mari; cela est permis si elle n’est pas 
prodigue sinon cela ne peut être permis. 

* Dieu, le Très - Haut, dit: Ne donnez pas vos biens aux prodigues (2) 

2590 - ’Asmâ’ (r) dit: «Je dis: “Messager de Dieu! je n’ai d’autre bien que ce 
que me rapporte az-Zubayr, puis-je faire l’aumône? — Fais l’aumône, me dit-il, et 
ne la retiens pas, sinon on retiendra de toi [les Récompenses].”» 

2591 - ’Asmâ’: Le Messager de Dieu (ç) dit: «Dépense... et ne compte pas 


( 1 ) An-Nisâ', 4 . 

( 2 ) An-Nisâ', 5 . 
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sinon Dieu te fera un compte [minutieux]; ne retiens pas sinon Dieu te retiendra 
[sa Récompense].» 

2592 - D’après Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, Maymuna bent al-Hârith (r) 
rapporte qu’elle avait affranchi une escalve sans demander la permission du 
Prophète (ç). A l’arrivée du jour où ce dernier venait chez elle, elle dit: “Sais-tu, ô 
Messager de Dieu! que je viens d’affranchir mon esclave? — Tu as vraiment fait 
cela? — Oui. — Si tu l’avais donnée à tes oncles maternels, cela t’aurait rapporté 
une Récompense beaucoup plus grande.” 

* De Bakr ben Mudar, de ‘Amrû, de Bukayr, de Kurayb: Maymuna 
affranchit... 

2593 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) dit: «En voulant faire un déplacement, le 
Messager de Dieu (ç) faisait un tirage au sort entre ses épouses. C’était celle qui y 
gagnait qui sortait avec lui. 

«De plus, à chacune d’elles, il réservait un jour et une nuit, sauf pour Sawda 
bent Zam‘a qui avait offert son jour et sa nuit à ‘A’icha. Par cet acte, elle voulait 
être agréable au Messager de Dieu (ç).» 

R. 16 - A qui doit-on faire un cadeau 
en premier lieu? 

2594 - De Bakr, de ‘Amrû, de Bukayr, de Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, 
[qui rapporte ceci]: Maymûna, l’épouse du Prophète (ç), affranchit sa femme 
esclave. Le Prophète lui dit alors: “Si tu avais fait don à tes oncles maternels, cela 
aurait été meilleur pour ta Récompense.” 

2595 - ‘A’icha (ç) dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! j’ai deux voisins; à qui 
dois-je offrir mon cadeau? — A celui dont la porte est la plus rapprochée de toi, 
répondit-il.”» 


R. 17 - Sur celui qui n’accepte pas le cadeau 
pour une certaine cause. 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz: Du vivant du Messager de Dieu (ç), le cadeau 
était vraiment un cadeau; mais aujourd’hui c’est une corruption. (1) 


(1) Ou: un pot-de-vin. 
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2596 - ‘Abd Allâh ben ‘Abbâs (r) rapporte avoir entendu as-Sa‘b ben 
Juthâma al-Laythy — C’était l’un des Compagnons du Prophète (ç) — qui 
rapportait avoir offert un âne sauvage au Messager de Dieu (ç) qui était en état de 
sacralisation à Abwâ’ ou à Widdân et que celui-ci avait refusé. 

Sa‘b: Ayant remarqué ma mine à cause de son refus, le Prophète me dit: “Ce 
n’est pas parce que nous voulons te rendre [ton cadeau], mais nous sommes en état 
de sacralisation.” 

2597 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, Abu Humayd as-Sâ'idy (r) dit: «Le 
Prophète (ç) désigna un homme des ’Uzd appelé ibn al-Lutbiyya pour [collecter] 
les Aumônes. A son arrivée, celui-ci dit: “Cela est pour vous et ceci m’a été 
offert...” Alors, le Prophète dit: “Pourquoi ne reste-t-il pas chez son père ou chez 
sa mère et voir si on lui offre des cadeaux ou non? Par Celui qui tient mon âme 
dans Sa Main, quiconque prend une chose des Aumônes viendra le jour de la 
Résurrection en la portant sur son cou, même s’il s’agit d’un chameau qui blatère, 
d’une vache qui beugle ou d’une brebis qui bêle.” Puis, il leva les mains si haut que 
nous aperçûmes la blancheur de ses aisselles et dit par trois fois: “O mon Dieu! ai- 
je transmis...? ô mon Dieu! ai-je transmis...?”» 


R. 18 - Sur le cas oà l’on fait une donation 
ou une promesse et qu’on meurt ayant 
de recevoir la chose. 

* ‘Abîda: S’ils (1) meurent après que le cadeau a été envoyé du vivant du 
donataire..., alors ce cadeau reviendra aux héritiers de celui-ci; sinon, il sera aux 
héritiers de celui qui a offert le cadeau. 

2598 - Ibn al-Munkadir [qui dit]: J’ai entendu Jâbir (r) dire: «Le Prophète (ç) 
me dit: “A l’arrivée des biens de Bahrayn, je te donnerai ainsi — par trois fois.” 
Mais ces biens n’arrivèrent qu’après la mort du Prophète (ç). Abu Bakr donna 
l’ordre à un héraut de dire: Que celui à qui le Prophète (ç) avait fait une promesse 
ou à qui il devait une dette vienne nous voir. Je me rendis alors chez Abu Bakr et lui 
dis: “Le Prophète (ç) m’avait promis...” Sur ce, il me donna trois poignées.» 


(1) Celui qui offre le cadeau et celui qui en bénéficie. 
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R. 19 - Comment prend-on possession d’un esclave 
ou d’un objet [offerts]? 

* Ibn ‘Umar: J’étais sur un chameau rétif; le Prophète (ç) l’acheta et [mel dit 
“Il est à toi, ô ‘Abd Allâhï” 

2599 - D’apres ibn Abu Mulayka, al-Miswar ben Makhrama (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) distribua des tuniques sans toutefois donner quoi que ce soit 
à Makhrama qui [me] dit alors: “O mon fils! allons voir le Messager de Dieu (ç).” 
En effet, je partis avec lui. [A notre arrivée], il me dit: “Entre chez lui et appelle- 
le!» J’appelai le Prophète qui sortit, portant sur lui une desdites tuniques, et dit: 

“Nous avions mis cela à part pour toi.” Mon père regarda le vêtement et dit: 
“Makhrama est satisfait.”» 


R. 20 - Sur le cas où l’on fait une donation et que le 
donataire en prend possession sans dire: «J’accepte.» 

2600 - Selon Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) dit: «Un 
homme vint voir le Messager de Dieu (ç) et lui dit: “J’ai péri...! - Et pourquoi? 
demanda le Prophète. — J’ai commercé avec mon épouse pendant le mois de 
ramadan. - As-tu un esclave? - Non. - Peux-tu jeûner deux mois consécutifs? 
— Non. — Peux-tu donner à manger à soixante indigents. — Non.” Sur ce, arriva 
un homme des Ansar avec un ‘araq (Le 'araq est un panier) contenant des dattes. 
Le Prophète dit alors à l’homme: “Emporte ce panier et fais-en une aumône! — A 
plus besogneux que nous? ô Messager de Dieu! dit l’homme; par Celui qui t’a 
envoyé avec le Vrai, il n’y a pas entre les deux extrémités de Médine un foyer qui 
en a plus besoin que nous. — Va et donnes-en à manger aux tiens de ce panier.”» 

R. 21 - Sur le cas ou l’on fait une donation 
d’une créance sur un individu. 

* Chu‘ba ben al-Hakam: Cela est permis. 

* Al-Hasan ben ‘Ali (que le Salut soit sur eux) offrit à un homme le montant 
d’une créance qu’il avait sur lui. 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui doit payer un certain droit pour un autre, 
qu il le lui donne ou lui demande de le desengager,» 

* Jabir: Mon pere fut tué. Et comme il laissa des dettes, le Prophète (ç) 


i 0\ 
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demanda a scs crcancicrs d accepter les dattes de mon jardin et de désengager mon 
père. 

2601 - Jâbir ben Abd Allâh (r) rapporte que son père tomba comme martyr 
(Chahîd) le jour de la bataille d’Uhud. «Comme les créanciers, dit-ils, insistèrent à 
avoir leurs dus, j’allai voir le Messager de Dieu (ç). Je lui parlai de l’affaire et 
[aussitôt] il demanda à ces créanciers d’accepter les fruits de mon verger et de 
désengager mon père; mais ils refusèrent. Le Messager de Dieu ne leur donna pas 
mon verger et ne leur laissa pas l’occasion de le prendre en entier. Il me dit: 
“Demain matin, je viendrai te voir.” En effet, le lendemain matin, il vint chez 
nous. Il se mit à marcher entre les palmiers et à bénir leurs dattes. 

«Après avoir fait la cueillette, je pus payer les créanciers et il nous resta une 
certaine quantité de dattes. J’allai voir le Messager de Dieu (ç) que je trouvai assis 
et je l’informai de cela. Il dit alors à ‘Umar qui était aussi assis: “Ecoute, ô ‘Umar! 
— Et pourquoi pas, répondit ‘Umar, nous savons bien que tu es le Messager de 
Dieu; par Dieu, tu es vraiment le Messager de Dieu!”» 

R. 22 - Sur le fait qu’un seul individu fait 
une donation à un groupe 

* ’Asmâ’ dit à al-Qâcim ben Muhammad et à ibn Abu ‘Atîq: «J’ai hérité de 
ma sœur, ‘A’icha, un bien situé à Ghâba contre lequel Mu‘âwiya m’a donné cent 
mille. Cette somme est à vous.» 

2602 - Sahl ben Sa‘d (r): On apporta [du lait] au Prophète (ç) et il en but. Il y 
avait à sa droite un jeune homme et à sa gauche des personnes âgées. Il dit alors 
au jeune homme: “Si tu me donnes la permission, je passerai [le lait] à ceux-ci... — 
Je ne suis point disposé, répondit le jeune homme, à préférer qui que ce soit pour 
lui laisser ma part qui me reste de toi, ô Messager de Dieu!”A ces mots, le 
Prophète mit [le bol] dans la main du jeune homme. 

R. 23 - Sur la donation perçue et sur celle 
qui n’a pas été perçue; sur celle qu’on a partagée 
et celle qu’on n’a pas partagée. 

* Le Prophète (ç) et ses Compagnons offrirent aux Hawâzinites le butin qu’ils 
avaient eu d’eux. On n’avait pas encore procédé au partage. 
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2603 - D’après Muhârib, Jâbir (r) [dit]: «J’allai voir le Prophète (ç) à la 
mosquée... Il me paya et me donna en plus.» 

2604 - D’après Muhârib, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Lors d’un 
déplacement, je vendis au Prophète (ç) un chameau. A notre arrivée à Médine, il 
me dit: “Rends-toi à la mosquée et prie deux rak‘a\» Après quoi, il pesa...» 

Chu‘ba: Je crois que c’est: il pesa pour moi et fit bonne mesure . Après cela , il 
resta avec moi une partie de cette somme, et ce jusqu au jour où les Syriens la prirent 
durant les évènements de Harra . 

2605 - Sahl ben Sa‘d (r): On apporta [du lait] au Messager de Dieu (ç) et il en 
but. Il y avait à sa droite un jeune homme et à sa gauche des personnes âgées. 
“Veux-tu me donner la permission, dit le Prophète au jeune homme, de faire 
passer [le lait] à ceux-ci? — Non, répondit le jeune homme; par Dieu, je ne préfère 
à ma personne aucune autre personne pour lui laisser ma part qui me reste de toi.” 
Sur ce, le Prophète mit [le bol] dans la main du jeune homme. 

2606 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Un homme avait une 
dette sur le Messager de Dieu (ç)... Ses compagnons voulurent le corriger mais il 
leur dit: “Laissez-le! celui qui a un droit peut toujours parler.” Puis il dit: 
“Achetez-lui un chameau de l’âge du sien et donnez-le-lui!” Ils dirent: “Nous 
n’avons trouvé que des chameaux avec un âge meilleur que celui du sien. — 
Achetez-le, dit le Prophète, et donnez-le lui! car le meilleur d’entre vous est celui 
qui paye le mieux [ses dettes].”» 

R. 24 - Sur le fait qu’un groupe fait une donation à des gens. 

2607 et 2608 - D’après ‘Urwa, Marwân ben al-Hakam et al-Miswar ben 
Makhrama qui rapportèrent ceci: «A l’arrivée du groupe délégataire de Hawâzin 
auprès du Prophète (ç) pour lui déclarer leur conversion à l’Islam; ils lui 
demandèrent de leur rendre leurs biens et leurs captifs. Il leur dit: “Il y a avec moi 
ceux que vous voyez et les paroles que j’aime le plus sont celles de la vérité; 
choisissez une des deux choses: soit les captifs soit les biens. Je vous attendais.” 

En effet, le Prophète (ç), après son retour de Tâ’if, les avait attendus plus de 
dix jours. 

Convaincus que le Prophète (ç) n’allait leur rendre qu’une des deux choses, ils 
dirent: “Nous choisissons nos captifs.” Sur ce, le Prophète se leva au milieu des 
Musulmans, loua Dieu de ce qu’il est digne et dit: “Cela dit, vos frères que voici 



nr 


â*i\ iJaS 


463 


ft ^ y ✓ •<* * f O * £ r Ù ^ ^ ^ ° ^ il t lt * V" 

| 4iP Al L5*^^ jJ l>- ^jP t (jP c Cj-X>- \ X»->*-a Cju Uj*A^ -Tl * 1 

. iji'-iîi J> îü 1~JI c~Jl 

^p <, LiX>- !j-Up UjJ^- IjLX UiU>- - Tl* i 

lLj! Uii t jL# j Ijjaj 3É| C-aj ; JjX U -friP 4üî ^sf j 4üî xi- ^ ^L>- 

(, ^4-jli ^ ojy :elji :ilAi Jlî tjjy . J-Ai x>~Jl cJÎ» :Jlï îxAJl 

.S^iJl fjl f lijl Jil t$AAl ^ v/V J'3 ^ 



aAL- ^P t jP kJ.JT^ : *4^" IK L)Ulp *>! 4üfxi Lii>- - Tl * 1 

3Ü Aï J^A> J^r-JJ utf : Jli 4^ Aï ^ j* : ^ 

# __ ** j 

iL. aÎ Ijjiiîi : Jlîj . «VliU jsül v_^U*J OJÎ <. «X” :< -^ iajUJ»! aj ^ ijt* 

4 lij',_Jiiî» :JU ^ jjül ^ ÎL VI lL X V Û : I^JUi .i»Û Uj^pü 

.«tlsî* jXls-l à* ^ ‘ ô ^| 


^ jij âpIX Xbj I i] ; * — -*Ij - y i 


jp <. tC-lUlL^Â?- : _ r ^ jj - YVA-YVV 

Ji_j oîl^- ,j»>- tJü ( _ S ~J' ol :«l jS\ k»j>*A ^ ol_j^* jl • ~ t jj e ’ 

j , 'ti*r ® ^'® ' ' oJ ti' 0 ^ 0 °ti ^ ' *\ * *\\ ' ' ' i 8 * r . i ' ' 

iwsp-ljt Ojy j- 4 l^?- 4 » • (*^ c cîl °y'— J — 4 

vlis 1 Uj t JUJI iJlj lit :jjüîlkJl ^JlAl IjjLÜLi XXl ÿl ^j-^ 1 

^45 ^ llli tt-jiîUaJl Ij» jis IjJ* t ÂÜ sÿti’ |U_XÎ ^ J^l ôlSj . «C~JlîI<î 

^ ^Lii (LII*«o Js»*j Lîü :ljJli <. jjiâîUaJl t5>^l VI J b j-î^ ÏÜ 

-*< -' 1 . * ^ • 4 ^ I t , ■'. S ^ J 4 J ^ , ,-» Y y I / 1 * ^ *1 

UjjL>- eV>* ^ : JU t4i*l LA 4 üÏ ^jLp <> l p U-~ A i 


464 


La Donation et ses Mérites 




sont venus repentants, et je suis d’avis de leur rendre leurs prisonniers. Que celui 
qui veut faire cela à titre gracieux, qu’il le fasse. Quant à celui qui veut garder sa 
part du butin, il attendra que nous la lui donnerions à la première occasion où 
Dieu nous accordera un butin.” Les gens dirent: “Nous leur ferons cela à titre 
gracieux, ô Messager de Dieu! — Mais nous ne savons pas, dit le Prophète, ceux 
qui sont d’accord et ceux qui ne le sont pas. Retournez chez vous et que vos chefs 
nous rapportent votre décision!” Les gens retournèrent chez eux, leus chefs, après 
leur avoir parlé, revinrent voir le Prophète et l’informèrent de leur approbation.» 

C’est ce qui nous a été rapporté au sujet des prisonniers de Hawâzin. 

Cela fait partie des dernières paroles d’az-Zuhry. C’est-à-dire: C'est ce qui 
nous a été rapporté ... 

R. 25 - Celui qui reçoit un cadeau au moment où il 
est assis avec d’autres personnes en a plus de droit. 

* On rapporte qu’ibn ‘Abbâs est d’avis que ceux qui sont assis avec lui sont 
des associés. Mais cela n’est pas authentique. 

2609 - Abu Hurayra (r): Le Prophète emprunta un chameau puis le 
propriétaire vint demander son dû... Alors le Prophète dit: “Celui qui a un droit 
peut toujous parler.” Puis, il paye l’homme en lui donnant un chameau meilleur 
que le sien. Il (ç) dit: “Le meilleur d’entre vous est celui qui paye le mieux [ses 
dettes].” 

2610 - D’après ‘Amrû, ibn ‘Umar (r) rapporte qu’il était en voyage avec le 
Prophète (ç) sur un chameau rétif appartenant à ‘Umar et qu’il précédait toujours 
le Prophète. “O ‘Abd Allâh, lui disait son père, personne ne doit précéder le 
Prophète (ç).” Le Prophète lui dit alors: “Vends-moi ce chameau! — Il est à toi, 
répondit ‘Umar.” Il l’acheta puis il dit: “Il est à toi, ô ‘Abd Allâh! Fais-en ce que 
tu veux.” 


R. 26 - H est permis de faire une donation d’un 
chameau sur lequel on est monté. 

2611 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Nous étions en voyage avec le Prophète (ç); et 
j’étais sur un chameau rétif. Le Prophète (ç) dit alors à ‘Umar: “Vends-moi le 
chameau!” Il l’acheta puis dit: “Il est à toi, ô Abd-ul-Lâh!”» 
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R. 27 - Sur le fait de donner en cadeau 
[un vêtement] dont le port est réprouvé. 

2612 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «En voyant une tunique 
rayée de soie près de la porte de la mosquée, ‘Umar ben al-Khatâb dit au 
Prophète: “O Messager de Dieu! pourquoi ne l’achètes-tu pas pour la mettre 
devant les délégations le jour du vendredi? — Il n’y a que celui qui n’a aucune part 
dans l’au-delà qui la porte.” 

«Après cela, arrivèrent des tuniques [du même genre] et le Messager de Dieu 
(ç) en donna une à ‘Umar qui dit: “Tu me la donnes malgré ce que tu avais déjà 
dit au sujet de la tunique de ‘Utârid! — Je ne te l’ai pas donnée, expliqua le 
Prophète, pour que tu la portes.” 

«‘Umar la donna ensuite à son frère polythéiste qui était à La Mecque.» 

2613 - D’après Nâfi, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) se dirigea vers la 
maison de Fâtima; [mais, en arrivant], il n’entra pas. 

«Au retour de ‘Ali, Fâtima le mit au courant de cela. Et ‘Ali d’aller s’éclairer 
auprès du Prophète (ç) qui lui dit: “C’est que j’ai vu sur sa porte un rideau rayé de 
plusieurs couleurs.” Puis, il reprit: “Qu’est-ce que j’ai à voir avec la vie 
mondaine?” 

«Ali se rendit chez Fâtima et la mit au courant. Elle dit alors: “Qu’il 
m’ordonne de faire de ce rideau ce que bon lui semble.” 

«Le Prophète: “Qu’elle l’envoie à Un tel, les siens en ont besoin.”» 

2614 - D’après Zayd ben Wahb, ‘Ali (r) dit: «Le Prophète (ç) m’offrit une 
tunique de soie rayée. Je la portai mais, en voyant la colère sur son visage, je la 
partageai entre mes parentes.» 

R. 28 - Sur l’acceptation du cadeau 
offert par un Polythéiste. 

* Abu Hurayra rapporte du Prophète ceci: «Abraham (que le Salut soit sur 
lui) émigra avec Sarah et entra dans une cité où il y avait un roi — ou: un tyran — 
qui dit: “Donnez Agar à Sarah!” 

* On offrit au Prophète (ç) une brebis empoisonnée. 
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* Abu Humayd: Le roi de ’Ayla offrit au Prophète (ç) une mule blanche et un 
manteau et, par écrit, le Prophète (ç) le désigna gouverneur de son pays. 

2615 - D’après Qatâda, ’Anas (r) dit: «On offrit au Prophète (ç) une tunique 
de satin. Les gens furent surpris, car il défendait le port de la soie. “Par Celui qui 
tient l’âme de Muhammad dans sa Main, dit-il, la serviette de Sa £ d ben Mu‘âdh au 
Paradis est mieux que cela!”» 

2616 - De Sa‘îd, de Qatâda, de ’Anas: Ukaydir de Dûma fit un présent au 
Prophète (ç). 

2617 - ’Anas ben Mâlik (r): Une Juive apporta au Prophète (ç) une brebis 
empoisonnée et il en mangea une partie... On fit venir ensuite cette femme juive et 
on dit au Prophète: “Ne devons-nous pas la tuer? — Non, répondit-il.” 

Anas: J’ai toujours reconnu cet empoisennement sur la luette du Messager de 
Dieu (ç). 

2618 - Selon Abu ‘Uthmân, ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr (r) dit: «Nous 
étions cent trente hommes avec le Prophète (ç) qui nous dit: “Quelqu’un d’entre 
vous a-t-il de la nourriture?” Un homme avait un sâ‘ [de semoule], ou une quantité 
égale, qu’on fit pétrir. Arriva ensuite un homme polythéiste ayant une grande 
taille et qui conduisait des moutons. Le Prophète (ç) lui dit: “Est-ce une vente ou 
une ' atiyya (ou: une une hiba^yï — Non, répondit l’homme, il s’agit d’une vente.” 
Alors, le Prophète acheta une brebis. 

«On prépara cette brebis puis le Prophète (ç) donna l’ordre de faire griller le 

foie. 

«Je jure par Dieu qu’à chacun des cent trente hommes le Prophète (ç) offrit 
un morceau de ce foie; il donnait à ceux qui étaient présents à chacun sa part et 
gardait les parts de ceux qui étaient absents.On en remplit deux grandes écuelles; 
tout le monde en mangea et se rassasia, et quand même il resta une quantité dans 
les deux écuelles qu’on mit sur un chameau.» 

[L’un des râwi]: Il se peut que ’Anas s’est servi d’autres termes. 


R. 29 - Sur le cadeau fait aux Polythéistes. 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très - Haut: Dieu ne vous a pas interdit, ceux qui 


(1) 'Atiyya (donation) est le synonyme de hiba. 
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ne vous combattent pas pour cause de religion, ni ne vous évincent de votre habitat, 
de vous montrer envers eux vertueux, équitables (1) 

2619 - D’après ‘Abd Allâh ben Dinâr, ibn ‘Umar (r) dit: «Ayant vu un 
homme en train de vendre une tunique, ‘Umar dit au Prophète (ç): “Achète cette 
tunique pour la mettre le jour du vendredi et à l’occasion de l’arrivée des groupes 
délégataires! — Il n’y a que celui qui n’a aucune part dans l’au-délà, répondit le 
Prophète, qui porte cela.” 

«Plus tard, on apporta au Messager de Dieu (ç) plusieurs tuniques du même 
genre. Il en donna une à ‘Umar qui dit: “Comment puis-je la mettre alors que tu 
as dit à son sujet ce que tu as dit? — Je ne te l’ai pas donnée, répondit le Prophète, 
pour que tu la mettes... Tu peux la vendre ou l’offrir.” 

«‘Umar l’envoya à un frère qu’il avait à La Mecque et qui n’avait pas encore 

embrassé l’Islam.» 

2620 - ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r) dit: «Du vivant du Mesager de Dieu (ç), ma 
mère, qui était polythéiste, vint me voir. J’interrogeai alors le Prophète: “Ma mère 
vient d’arriver et elle espère que je lui donne quelque chose, dois-je lui donner? 
Oui, répondit-il, donne à ta mère!”» 

R. 30 - Il n’est permis à personne de revenir 
sur sa donation ou son aumône. 

2621 - Suivant Sa'îd ibn al-Musayyab, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) 
dit: “Celui qui revient sur sa donation est comme celui qui revient [manger] sa 
vomissure.”» 

2622 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le parangon du mal ne doit pas 
s’appliquer à nous. [Sachez donc] que celui qui revient sur sa donation est comme 
un chien qui revient [pour manger] sa vomissure.» 

2623 - D’après Zayd ben ’Aslam, son père [dit]: J’ai entendu ‘Umar ben al- 
Khatâb (r) dire: «Je donnai à quelqu’un un cheval pour la cause de Dieu. Mais 
celui à qui je l’avais donné le négligea. Je voulus alors l’acheter de lui croyant qu il 
allait le vendre à bas prix. J’interrogeai le Prophète (ç) et il me dit: “Ne l’achète 
pas! même s’il te le laisse à un seul dirham, car celui qui revient sur son aumône est 
comme un chien qui revient [manger] sa vomissure.”» 


( 1 ) Al-Mumtahina , 8 . 
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r.31 - 2624 - Abd-ul-Lâh ben ‘Ubayd Allâh ben Abu Mulayka: Les fils de 
Suhayb, l’affranchi d’ibn Jud'ân, prétendirent que le Messager de Dieu (ç) avait 
donné à Suhayb deux maisons et une pièce. Marwân leur dit: “Et qui va 
témoigner pour vous sur cela? — Ibn ‘Umar, dirent-ils.” Marwân convoqua alors 
ibn ‘Umar qui témoigna que le Messager de Dieu (ç) avait vraiment donné à 
Suhayb deux maisons et une pièce. Marwân jugea en faveur des fils de Suhayb en 
se basant sur ce témoignage. 

R. 32 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de la ‘umrâ et de la ruqbét- 1 2 '* 

* On dit ’a'martuhu ad-dâr pour dire: Je lui ai donné la maison en 'umrâ. 

Et: ’ista'marakum fîha {1) veut dire: vous a fait des personnes qui mettent en 
culture... 

2625 - Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) décida que [l’objet de] la ‘umrâ 
appartenait à celui à qui il a été donné.» 

2626 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit:«La 'umrâ est permise.» 

‘Atâ’: Jâbir m’a rapporté du Prophète (ç) un hadîth similaire. 

R. 33 - Sur celui qui emprunte à un 
autre un cheval. 

2627 - Qatâda dit: J’ai entendu ’Anas dire: «Il y eut à Médine une peur de 
l’ennemi. Le Prophète (ç) emprunta alors à Abu Talha un cheval appelé Mandûb 
et le monta... A son retour il dit: “Nous n’avons rien vu... Quant au cheval, nous 
l’avons trouvé très rapide.”» 

R. 34 - Sur le fait de prêter au marié à l’occasion 
de la consommation du mariage. 

2628 - Directement d’Abu Nu'aym, directement de ‘Abd-ul-Wâhid ben 
’Ayman, directement de son père qui dit: «J’entrai chez ‘A’icha (r) et je trouvai 
qu’elle portait une tunique en coton d’une valeur de cinq dirham. Elle me dit: 


(1) La umrâ et la ruqbâ sont deux genres de don viager. 

(2) Hûd, 61. 
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“Lève les yeux et regarde mon esclave... Elle dédaigne de porter cette tunique à la 
maison; pourtant j’avais du vivant du Messager de Dieu (ç) une telle tunique que 
toute femme de Médine qui voulait se parer me demandait de la lui prêter.”» 

R. 35 - Sur la manîha^ 

2629 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Quelle belle manîha 
que la donation d’une chamelle laitière qui vient de mettre bas ou d’une brebis 
laitière qui donne un vase de lait matin et soir.» 

* Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf et de ’lsmâ'îl, de Mâlik qui rapporte 
ceci: Quelle belle aumône... 

2630 - Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf, directement d’ibn Wahb, 
directement de Yûnus, d’ibn Chihâb, de ’Anas ben Mâlik (r) qui dit: En arrivant 
de La Mecque à Médine, les Muhâjir n’avaient rien avec eux. Les propriétaires des 
terres et de l’immobilier étaient les Ansâr qui acceptèrent de partager chaque 
année les fruits de leurs domaines avec les Muhajir à condition que ceux-ci 
s’occupent de ces domaines. 

[Az-Zuhry]: La mère de ’Anas — c’est-à-dire Um Sulaym qui est aussi la mère 
de ‘Abd Allâh ben Abu Talha — offrit au Messager de Dieu (ç) des palmiers qui 
les donna à son tour à son affranchie Um Ayman, c’est-à-dire la mère de ’Usâma 
ben Zayd. 

Ibn Chihâb: ’Anas ben Mâlik m’a rapporté qu’après avoir combattu les 
habitants de Khaybar, le Prophète (ç) retourna à Médine. Les Muhâjir rendirent 
alors aux Ansâr leurs manîha qu’ils leur avaient réservée de leurs palmiers. Quant 
au Prophète (ç), il rendit à la mère de ’Anas ses palmiers et donna à Um Ayman à 
leur place des palmiers de son verger ( min hâ’itihi ) 

* Ahmad ben Chabîb: Mon père m’a rapporté cela de Yûnus. Mais il a dit 
ceci: ... à leur place [des palmiers] de ses propres [biens](... min khâlisihî). 

2631 - D’après Hassân ben ‘Atiyya, Abu Kabcha as-Saluly dit: J’ai entendu 
‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Il y a quarante 


(1) La manîha est une sorte de donation. Pour quelques-uns, elle ne se rapporte qu’aux chameaux et aux 


ovins. 
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qualités, la plus haute est la manîha d’une chèvre, celui qui œuvre suivant l’une 
d’elles en espérant la Récompense et en ayant la conviction qu’elle se réalisera, 
Dieu le fera entrer sûrement au Paradis.”» 

Hassân: Nous essayâmes de compter ses qualités qui sont au-dessus de la 
manîha d’une chèvre telle que le fait de rendre le sâlam, de dire “Que Dieu 
t’accorde sa miséricorde!” à celui qui éternue, de débarasser la route des objets 
gênants, mais nous ne pûmes même pas arriver au chiffre de quinze. 

2632 - Selon ‘Atâ’, Jâbir (r) dit: «Comme quelques hommes d’entre nous 
avaient des terres en plus, ils se dirent: “Louons-les contre le tiers, le quart ou la 
moitié...” Alors, le Prophète (ç) dit: “Que celui qui a une terre, la cultive ou la 
donne à son frère; s’il ne veut pas faire cela, qu’il garde sa terre...”» 

2633 - D’après ‘Atâ’ ben Yazîd, Abu Sa‘îd dit: «Un bédouin vint voir le 
Prophète (ç) et l’interrogea sur l’Expatriation. “ Malheur à toi! lui dit le Prophète, 
l’affaire de l’Expatriation est dure; mais as-tu des chameaux? — Oui, répondit le 
bédouin. — Payes-tu leur Aumône? — Oui. — En offres-tu une partie? — Oui. — 
Les trais-tu le jour de leur abreuvement [pour donner aux pauvres...]? — Oui. — 
Tu peux faire de bonnes œuvres [même] loin des hommes; Dieu ne néglige aucune 
de tes œuvres.”» 

2934 - Tâwus dit: «Le plus informé de la chose — c’est-à-dire ibn ‘Abbâs (r) 
— m’a rapporté que le Prophète (ç) alla sur une terre pleine de moissons et 
demanda: “A qui est cette terre? — Un tel l’a louée, répondirent les présents. — Si 
le propriétaire l’avait offerte, cela aurait été mieux pour lui que de recevoir de 
l’exploitant un prix déterminé.”» 

R. 36 - Sur le fait qu’il est permis de dire: Je laisse cette 
esclave à votre service, suivant l’usage en cours. 

* Quelques-uns sont d’avis qu’il s’agit là d’un prêt à usage. Mais si on dit: “Je 
te donne ce vêtement”, il s’agit alors d’une donation. 

2635 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Abraham émigra avec 
Sarah... à qui on donna Agar et qui, en revenant..., dit: “As-tu réalisé que Dieu a 
repoussé le mécréant et que celui-ci [m]’a donné une servante esclave?” 

* D’ibn Sirîn, d’Abu Hurayra, du Prophète (ç): Et il donna Agar comme 
servante. 
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R. 37 - Si on donne un cheval à un homme pour le monter, cela 
est considéré comme une ‘umrâ ou une aumône. 

* Quelques-uns sont d’avis qu’on peut revenir sur cela. 

2636 - Directement d’al-Humaydy, directement de Sufyân qui dit: J’ai 
entendu Mâlik interroger Zayd ben Aslam qui dit: «J’ai entendu mon père dire: 
‘Umar (r) dit: “J’avais donné [à un homme] un cheval pour le monter pour la 
cause de Dieu. Comme je vis qu’on le vendait, j’allai interroger le Messager de 
Dieu (ç) qui me dit: Ne l’achète pas, ne reviens pas sur ton aumône!’’» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 


LU - LES TEMOIGNAGES 

R. 1 - Sur ce qui a été rapporté sur le fait que 
la preuve incombe au demandeur. 

Car le Très-Haut dit: Croyants, si vous convenez d’une dette à terme fixé, 
mettez-la par écrit. Que l’inscrive parmi vous un scribe, en toute équité; qu’il ne se 
refuse pas de l’écrire selon ce que Dieu lui a appris; qu’il écrive donc sous la dictée du 
débiteur; qu’il se pémunisse envers Dieu, son Seigneur; qu’il ne rabatte rien sur la 
somme. Si le débiteur est incapable ou faible, ou ne puisse dicter en personne, que 
dicte son ayant cause en toute équité. Prenez deux témoins parmi vos mâles, et s’il ne 
s’en trouve pas deux, eh bien! un seul, plus deux femmes, parmi les témoins agréés. 
Car si l’une s’égare, l’autre lui rendra la mémoire. Et que les témoins ne refusent pas 
si on les requiert. Ne répugnez pas à mettre par écrit la dette petite ou grande, 
jusqu’à son terme: cela sera pour vous plus équitable en Dieu, plus valable comme 
témoignage, plus propre à épargner le doute. A moins qu’il ne s’agisse d’une affaire 
tout-venant, réglable entre vous: alors point de faute à ne pas l’écrire. Requérez 
témoignage de vos actes contractuels. Un scribe ne doit point subir de pression, non 
plus qu’un témoin. Si vous en êtes la cause, ce sera de votre part vilenie. 
Prémunissez-vous envers Dieu, et Dieu vous dispensera la science, Lui, Connaissant 
de toute chose. (1) 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Vous qui croyez, assumez l’équité, témoingez 
de Dieu, fut-ce à l’encontre de vous-mêmes, de vos deux parents, de vos proches, 
qu’ils s’agisse d’un riche ou d’un indigent; dans l’un comme dans l’autre cas, Dieu 
doit avoir la priorité. Ne suivez pas la passion plutôt que la justice. Si vous éludez ou 
vous dérobez. Dieu est informé de vos ag issem ents* 2 *— 


(1H/-Aaqura, 2X2. 

(2) An-Nisâ\ 135. 
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R. 2 - Sur le cas où un homme témoigne de l’intégrité 
d’un autre en disant: “Nous ne connaissons [de lui] 
que du bien” ou: “Je ne connais [de lui] que du bien.” 

2637 - ‘A’ichâ (r): Après les dires des gens de la calomnie et le retard de la 
Révélation, le Messager de Dieu (ç) appela ‘Ali et ’Usâma pour leur demander 
conseil au sujet de sa séparation de son épouse. Usâma dit: “C’est ta femme et 
nous ne connaisons que du bien [d’elle].” 

Quant à Barîra, elle dit: “S’il y a à lui reprocher quelque chose que ce soit je 
dirai que c’est une fille encore jeune qui s’endort en laissant la pâtée des siens aux 
animaux domestiques qui viennent la manger.” Le Messager de Dieu (ç) dit 
ensuite: “Qui est-ce qui me donnera raison [au sujet du comportement à adopter] 
contre l’homme qui m’a lésé dans [l’honneur] de ma maisonnée? Par Dieu, je ne 
connais que du bien de mon épouse. Quant à l’homme qu’ils ont cité, je ne connais 
de lui que du bien!” 


R. 3 - Sur le fait d’être témoin 
d’un fait en étant caché. 

* ‘Amrû ben Hurayth est d’avis que cela est permis. “C’est ainsi qu’on doit se 
comporter, dit-il, à l’égard d’un menteur perfide.” 

* Ach-Cha‘by, ibn Sirîn, ‘Atâ’ et Qatâda sont d’avis que le fait d’entendre 
[quelque chose se rapportant à un incident] constitue un témoignage. 

Al-Hasan: La personne concernée doit alors dire [devant le juge]: “Ils ne 
m’ont pas pris à témoin..., mais j’ai entendu telle et telle chose.” 

2638 - Sâlim dit: J’ai entendu ‘ Abd Allâh ben ‘Umar (r) dire: «Le Messager de 
Dieu (ç) et ’Ubay ben Ka‘b al-Ansâry se dirigèrent vers la palmeraie où se trouvait 
ibn Sayyâd. En y entrant, le Messager de Dieu (ç) se mit à se cacher derrière les 
troncs des palmiers; il voulait entendre quelque chose d’ibn Sayyâd avant que 
celui-ci, qui était allongé sur sa couche, enveloppé dans une couverture à frange en 
faisant des ramrama^ (ou: des zamzamé 1 } ), ne le vît. 

«Remarquant le Prophète (ç), qui se faufilait entre les troncs des palmiers, la 
mère d’ibn Sayyad dit à ce dernier: “O Sâf! voici Muhammad.” A ces mots, ibn 


(î) et (2) C.-à-d. des murmures. 
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Sayyad se tut. “Si elle l’avait laissé, dit le Messager de Dieu (ç), il aurait divulgué 
[ce qu’il cache].” 

2639 - ‘A’icha (r): La femme de Rifâ‘a al-Qurady vint voir le Prophète (ç) et 
lui dit: «J’étais mariée à Rifâ‘a qui me répudia d’une manière irrévocable. Je me 
suis alors mariée avec ‘Abd-ar-Rahmân ben az-Zubayr mais il n’a qu’une chose 
pareille à une frange d’un vêtement (1) . — Veux-tu alors retourner chez Rifâ‘a? lui 
dit le Prophète; non, tu ne peux le faire avant que Abd-ar-Rahmân n’ait goûté de 
ton petit miel (2) et toi de goûter de son petit miel.” 

Khâlid ben Sa‘îd ben al-‘As, qui était à ce moment a la porte en train 
d’attendre la permission d’entrer, dit à Abu Bakr qui était assis chez le Prophète: 
“O Abu Bakr! n’as-tu pas entendu ce que cette femme vient de dire ouvertement 
devant la personne du Prophète?” 

R. 4 - Si un ou plusieurs témoins présentent un témoignage et 
que d’autres personnes disent: “Nous ne sommes pas au courant 
de cela”, dans ce cas le jugement sera rendu en se basant sur les 
paroles de ceux qui ont témoigné. 

* Al-Humaydy: Cela ressemble à ce qui a été rapporté par Bilâl qui dit que le 
Prophète (ç) avait prié dans la Ka‘ba tandis que Fadl disait le contraire. Les gens, 
quant à eux, optèrent pour le témoignage de Bilâl. 

* De même si deux témoins déclarent qu’Un tel a droit à mille dirham chez 
Un tel et que deux autres témoins déclarent que la somme est de mille cinq cents, 
dans ce cas c’est la somme supérieure qui sera prise en considération. 

2640 - D’après ‘Abd Allâh ben Abu Mulayka, ‘Uqba ben al-Hârith [rapporte] 
qu’une fois marié à la fille d’Abu ’lhâb ben ‘Azîz, une femme vint le voir pour lui 
dire: “Je t’ai allaité, ô ‘Uqba! et celle avec qui tu t’es marié. — Je ne savais pas que 
tu m’avais allaité et tu ne m’as jamais informé”, dit ‘Uqba qui envoya ensuite 
interroger les Abu ’lhâb. Et ceux-ci de dire: “Nous ne savons pas que notre femme 
a allaité.” 

Il préféra alors prendre sa monture et se diriger vers Médine où il interrogea 
le Prophète (ç) qui lui dit: “Comment [peux-tu rester marié avec elle] bien qu’on 


(1) Pour dire qu’il ne peut faire l’acte sexuel. 

(2) C.-à-d. qu’après consommation du mariage. 
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vient de [te] parler...?” Sur ce, ‘Uqba se sépara de son épouse et elle de se marier à 
un autre homme. 


R. 5 - Sur les témoins intègres. 

Sur ces paroles de Dieu, le Très- Haut: faites témoigner des gens honorables 
parmi vous. (1) 

... parmi les témoins agréés (2) 

2641 - D’après Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf, ‘Abd Allâh ben 
‘Utba dit: J’ai entendu ‘Umar ben al-Khatâb (r) dire: «Il y avait des gens qui 
jugeaient selon la Révélation du vivant du Messager de Dieu (r); mais maintenant 
que la Révélation a cessé, nous jugeons selon les œuvres apparentes; donc, celui 
qui nous montre le bien dans son comportement nous nous fions à lui et nous le 
rapprochons de nous, quant à son for intérieur, c’est Dieu qui s’en occupera. Celui 
qui nous montre du mal dans son comportement, nous ne nous fions pas à lui et 
nous ne le croyons pas, même s’il dit que son for intérieur est bon.» 

R. 6 - Combien faut-il de personnes pour juger 
de Tintégrité d’un individu? 

2642 - Selon Thâbit, ’Anas (r) dit: «On fit passer auprès du Prophète (ç) un 
convoi funèbre et les présents firent l’éloge du défunt. “[Le Paradis lui] est donc 
assuré, dit le Prophète.” On fit passer un deuxième convoi funèbre mais cette fois 
les présents blâmèrent le comportement du défunt. Le Prophète dit alors: 
“[L’Enfer lui] est donc assuré. — O Messager de Dieu! demanda-t-on, tu viens de 
dire: il est assuré pour le premier et pour le deuxième! — Le témoignage des 
présents [est accepté]; les Croyants sont les témoins de Dieu sur terre.”» 

2643 - Suivant ‘Abd Allâh ben Burayda, Abu al-’Aswad dit: «En arrivant à 
Médine, je trouvai qu’il y avait une épidimie; les gens mouraient par grand 
nombre. Je m’assis alors chez ‘Umar (r). Aussitôt, un convoi funèbre passa. On fit 
l’éloge du défunt et ‘Uma 1 * dit: “Il est assuré.” Un deuxième convoi funèbre passa 
et on fît aussi l’éloge du défunt. “Il est assuré, dit ‘Umar de nouveau.” Un 


( 1 ) At-Talâq , 2 . 

( 2 ) Al-Baqara , 282 . 
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troisième convoi passa et on blâma le comportement du défunt. Et ‘Umar de dire 
aussi: “Il est assuré.” Alors, je lui dis: “O Commandeur des croyants! qu’est-ce qui 
est assuré? — je n’ai dit, répondit-il, que ce que le Prophète (ç) avait dit: Tout 
musulman pour qui quatre individus témoignent qu'il était un homme de bien , Dieu le 
fera entrer au Paradis. — Et quen est-il de trois? avions-nous dit — Et trois aussi. 
— Et pour deux? avais-je dit. — De même pour deux . Mais nous ne l’avons pas 
interrogé au sujet d’un seul [témoin].”» 

R. 7 - Sur le témoignage se rapportant 
à la filiation, à l’allaitement répandu 
et au décès survenu depuis une longue date. 

* Le Prophète (ç) dit: Thuwayba m’allaita ainsi qu’Abu Salama. 

* Sur le fait d’être vigilant au sujet de l’allaitement. 

2644 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) dit: «Aflah me demanda la 
permission d’entrer me voir mais je ne lui la accordai pas. Il me dit: Tu ne veux 
pas me laisser te voir alors que je suis ton oncle paternel! — Comment cela? 
demandai-je. — L’épouse de mon frère t’a allaité durant son mariage avec lui.” 

«Comme j’interrogeai plus tard le Messager de Dieu (ç) sur la question, il me 
dit: “’Aflah a dit vrai, donne-lui la permission de te voir!”» 

2645 - D’après Jâbir ben Zayd, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) dit au 
sujet de la fille de Hamza: “Elle ne peut m’être licite, l’allaitement interdit ce 
qu’interdit la parenté, elle est la fille de mon frère d’allaitement.”» 

2646 - ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân: ‘A’icha, l’épouse du Prophète (ç), 
rapporte qu’au moment où le Messager de Dieu (ç) était chez elle, elle entendit la 
voix d’un homme qui demandait la permission [d’entrer] chez Hafsa. 

‘A’icha: Je dis alors: “O Messager de Dieu! il y a un homme qui demande la 
permission [d’entrer] chez toi. — Je crois que c’est Un tel, dit le Messager de Dieu 
(ç), l’oncle paternel de Hafsa par allaitement. — Si Un tel (c.-à-d. l’oncle paternel 
de lait de ‘A’icha) était vivant, il pourrait entrer directement chez moi! — Oui, 
l’allaitement interdit ce qu’interdit la parenté.” 

2647 - Masrûq: ‘A’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) entra chez moi et trouva un 
homme. Il dit: “O ‘Â’icha! c’est qui? — C’est mon frère de lait, répondis-je. — O 





489 


1 


: LU . JJ iüîî huj\ J L^iU : lc^ : ^ 

. jb>-i^Jl ^p *JLJ çi . «jLîîj» : JU tjllîîj ; c*U . : JU i.hikij 


*\ *\ 'x Æ * 


a « 


^LiVI ji siliill :^i -V 

Ü* 

^oàJl o}llj t ü .fl 8 fc .« H £U>yb 


'—i'-'- -* 


| J . ((4_J_JJ <a-U» Çl J jl» : iJ^J 

J, sj^p jp i<i.Ul» ^ ÛSj; je t|*Ü I U ^1 : i-xJ. LJl>- : (oï ûîü- - V\i i 

jw^l : Jliî t ÎJ jii (Uî £îil ^ d)jl^î : c-Jü 4* ^ 14 ‘-Ci-P 1 

^ cJU- :cJlâî -jà j4t çrr* îljîT vibwijl :Jlï *iU> Ûj 

,|Ü jiîï <3ü» ÜS^Î Jj-y 

^ ^ ^ :prfQ * - 

fû> ô* fy* ‘ J J*î S i» :î£ ç* j # «ÿ 1 ^ :< J U ^ ^ ^ ÿ 1 

. «iplvàyl j* C^J ^ n_— Jl ^ çjt: w 

b* <‘J* > . g' (ji ^ 44 i 4 Lr* -3 •'-**'! y. Ôi 4* 

H Jiî J j-lj jl : 4rjr^ M £JJ ‘ ^ *“' ^ : o*~^ 44 'r~i “4* 

L> :c-iü :üj*Ip cJli 1 <uæô- c-j j oilî-L J^rj ^" - ? • ,i ^ 

* ' * # p % t 

J>-j 1 Jl» tJiî Jj-^j Ç :iiîlp cJûi t<pU»_pi ijaâ>- tU!)b oljl t*i)î J^-j 
t i_pU»^Jl ^ i * ôâ>- pj*J oljl» :^ -û>î Jj— j Jliî :«i-Jü j jjlL 
: 3 ^ Aî J j-^-j Jüi - ii-U^I l fL - ^ ^ ^ : 

^ ** ^ ÿ ^ 

.«ôSSljîl cr? u ‘P* 

^ J ^ t oiüji ^1 vî^î ogi: ^î - n^v 

Lji :J15 tj4-j i ÿ 1 ÿ ^ :^ u ^ ^ î#fJ ^‘ u 01 

4ÂpU»^JI ^l :cii .«lÀÀ ja i^îlp 


490 


Les Témoignages 




‘ A’icha! voyez bien quels sont vos frères [de lait], car l’allaitement ne peut être pris 
en considération que quand il apaise la faim...”» 

* Rapporté aussi par ibn Mahdy, et ce de Sufyân. 

R. 8 - Sur le témoignage du calomniateur, 
du voleur et du fornicateur. 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: ... n’acceptez plus d’eux un témoignage, 
à jamais: voilà bien les scélérats; sauf pour ceux à se repentir (1) 

* ‘Umar [donna l’ordre] de flageller Abu Bakra, Chibl ben Ma‘bad et NâfT, et 
ce à cause de la diffamation d’al-Mughîra; il leur demanda ensuite de se repentir et 
dit: “J’accepterai le témoignage de celui qui se repent.” 

* Le témoignage après le repentir est accepté, et ce selon l’avis de: ‘Abd Allâh 
ben ‘Utba, ‘Umar ben ‘Abd-ul- ( Azîz, Sa‘îd ben Jubayr, Tâwûs, Mujâhid, ach- 
Cha‘by, Tkrima, az-Zuhry, Muhârib ben Dithâr, Churayh et Mu‘âwiyya ben 
Qurra. 

* Abu az-Zinâd: Pour nous Médinites, si le diffamateur revient sur ses paroles 
et demande pardon à Dieu, son témoignage, [dans d’autres affaires], sera accepté. 

* Ach-Cha‘by et Qatâda: S’il dément sa propre personne, on lui inflige la 
peine du fouet; mais on acceptera ensuite son témoignage. 

* Ath-Thawry: Si l’on inflige à l’esclave la peine du fouet et qu’on affranchit 
ensuite, dans ce cas son témoignage sera accepté. Sont valables les décisions de 
l’arbitre qu’on désigne bien qu’il a subi auparavant le hacP\ 

* Un certain homme a dit: “Le témoignage du diffamateur, même après son 
repentir, n’est pas valable.” Puis il a dit: “Le contrat de mariage n’est pas valable 
sans la présence de deux témoins; mais le mariage conclu en la présence de deux 
témoins ayant subi le had est valable; cependant, n’est pas valable le mariage où il 
y a témoignage de deux esclaves.” De plus, il a permis le témoignage de celui qui a 
subi un had , de l’esclave homme ou femme, et ce en ce qui concerne la vue du 
croissant de ramadan. 

* Comment peut-on reconnaître le repentir du diffamateur? 


(2) Le had est la peine corporelle déterminée par les textes de la Tradition. 
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* Le Prophète (ç) exila un fomicateur pendant une année. 

* Le Prophète (ç) défendit pendant cinquante jours de parler avec Ka‘b ben 
Mâlik et les deux hommes qui étaient dans la même situation que lui. 

2648 - Directement de Ismâ’îl, directement d’ibn Wahb, de Yûnus... 

D’al-Layth, directement de Yûnus, d’ibn Chihâb, directement de ‘Urwa ben 
az-Zubayr: Pendant la Conquête, une femme commit un vol. On l’emmena auprès 
du Messager de Dieu (ç) qui donna l’ordre... et on lui coupa la main. 

‘A’icha: ... Son repentir était alors sincère. Elle put même se marier. Elle 
venait après cela me voir et je transmettais ses requêtes au Messager de Dieu (ç). 

2649 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh, Zayd ben Khâlid (r) [rapporte] 
que le Messager de Dieu (ç) avait ordonné de donner cent coups de fouet à celui 
qui commettait la fornication sans être marié et de l’exiler durant une année. 

R. 9 - On ne doit pas témoigner lorsqu’il s’agit 
d’un témoignage injuste si l’on est sollicité pour le faire. 

2650 - Selon ach-Cha‘by, an-Nu‘mân ben Bachîr (r) dit: «Ma mère demanda 
à mon père de me faire une donation de ses biens. Il accepta et me la fit. Mais elle 
lui dit: “Je n’accepterai que si tu prends à témoin le Prophète (ç)!” A ces mots, 
mon père me prit par la main, car j’étais encore jeune, et me conduisit chez le 
Prophète (ç) pour lui dire: “Sa mère, bent Rawâha, m’avait demandé de lui faire 
une donation... — As-tu d’autres enfants? demanda le Prophète. — Oui.” Et je 
crois que le Prophète lui dit alors: “Ne me demande pas de témoigner pour une 
injustice.”» 

* Abu Harîz: D’après ach-Cha‘by, on trouve: “Je ne témoigne pas pour une 
injustice.” 

2651 - D’après Zahdam ben Mudarrib, ‘Imrân ben Husayn (r) dit: «Le 
Prophète (ç) dit: “Les meilleurs d’entre vous sont ceux de mon qarn (1) , puis ceux 
qui viendront après, puis ceux qui viendront ensuite.” 

«Je ne sais pas si le Prophète (ç) cita ou non, après son qarn, deux ou trois 
autres qarn. 

(1) Il y a plusieurs avis au sujet de la signification de ce mot. Mais l’avis le plus répandu lui donne le sens 


d’un siècle. 
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«Le Prophète (ç) dit: “Il y aura après vous des gens qui tromperont et à qui 
on ne pourra se fier; ils témoigneront sans qu’on leur aura demandé cela; ils feront 
des vœux mais ils ne les respecteront pas; et au sein d’eux apparaîtra l’amour 
[exagéré] du manger et du boire.”» 

2652 - D’après ‘Abd Allâh (r), le Prophète (ç) dit: «Les meilleurs gens sont 
ceux de mon qarn, puis ceux qui viendront après, puis ceux qui suivent. Il y aura 
après cela des gens qui [ne se soucieront pas] de précéder leur témoignage par leur 
serment et leur serment par leur témoignage.» 

* ’lbrâhîm: On nous frappait au sujet du témoignage et de l’engagement. 

R. 10 - Sur ce qui a été dit au sujet du faux témoignage; 

Dieu dit: ... ceux qui ne portent pas de faux témoignage/ 1 * 

* Sur le fait de dissimuler un témoignage. 

* N’étouffer pas le témoignage; qui l’étouffe, son cœur est tout péché. Or Dieu 
de tout ce que vous faites est Connaissant/ 2 3 * 

* Le terme talwvP * veut dire: tourner la langue lors d'un témoignage. 

2653 - D’après ‘Ubayd Allâh ben Abu Bakr ben ’Anas, ’Anas (r) dit: 
«Interrogé sur les grands péchés, le Prophète (ç) dit: “Le fait d’associer à Dieu..., 
la mauvaise conduite à l’égard des parents, l’homicide et le faux témoignage.”» 

* Rapporté aussi par: Ghundar, Abu ‘Amir, Bahz et ‘Abd-as-Samad; et ce de 
Chu‘ba. 

2654 - Selon ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père (r) dit: «Le Prophète 
(ç) dit: “Ne voulez-vous pas que je vous parle des plus grands péchés.” Il répéta 
cela par trois fois. “Mais si, ô Messager de Dieu! répondirent les présents. — Eh 
bien! ce sont: le fait d’associer à Dieu..., la mauvaise conduite envers les parents.” 
Là, étant accordé, il s’assit et dit: “Et le faux témoignage.” Il ne cessa de répéter 
cela à un point où nous nous dîmes: “Plaise à Dieu qu’il se taise!”» 

* Ismâ‘îl ben ’lbrâhîm: Directement d’al-Jurayry, directement de ‘Abd-ar- 
Rahmân... 


( 1 ) Al-Furqân , 72 . 

( 2 ) Al-Baqara , 283 . 

( 3 ) An-Nisâ\ 135 . 
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R. 11 - Sur le témoignage de l’aveugle, sur son mariage et le fait 
qu’il marie, sur son serment d’allégeance, sur le fait de 
l’accepter pour le ’adhân, pour autre chose ou pour ce qu’on peut 
connaître à partir de la voix seulement. 

* Al-Qâcim, al-Hasan, ibn Sirîn et az-Zuhry sont d’avis d’accepter son 
témoignage. 

* Ach-Cha‘by: Son témoignage est permis, s’il est doué de ses qualités 
mentales. 

* Al-Hakam: Il y a des affaires où son témoignage est accepté. 

* Az-Zuhry: “As-tu vu ibn ‘Abbâs? Refuserais-tu son témoignage?” 

* Ibn ‘Abbâs envoyait un homme...; [lorsque celui-ci l’informait] du coucher 
du soleil, il rompait le jeûne. 

Aussi, il interrogeait au sujet de l’aube; et lorsqu’on lui disait qu’elle s’était 
levée, il priait deux rak'a. 

* Sulaymân ben Yasâr: Comme je demandai la permission d’entrer chez 
‘A’icha, celle-ci reconnut ma voix et dit: “Sulaymân! entre! tu restes un escalve 
tant qu’il te reste à payer quelque chose.” 

* Samura ben Jundub autorisa le témoignage d’une femme voilée. 

2655 - ‘A’icha (r) dit: «Ayant entendu un homme réciter [du Coran] à 
l’intérieur de la mosquée, le Prophète (ç) dit: “Que Dieu lui accorde sa 
miséricorde! il me rappelle tel et tel versets auxquels je viens de ne pas faire 
attention dans la sourate telle.”» 

* ‘Abbâd ben Abd Allâh rapporte de ‘A’icha cette version: «Etant en train de 
faire des prières nocturnes chez moi, le Prophète (ç) entendit la voix de ‘Abbâd qui 
était à ce moment en train de prier à la mosquée. “O ‘A’icha! dit le Prophète, 
n’est-ce pas là la voix de ‘Abbâd? — Oui, répondis-je — O Dieu! accorde Ta 
miséricorde à ‘Abbâd!”» 

2656 - D’après Sâlim ben ‘Abd Allâh, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Le 
Prophète (ç) dit: “Bilâl fait le ’adhân pendant qu’il fait encore nuit; donc, mangez 
et buvez jusqu’à ce que ibn ’Um Maktum — Ou: jusqu’à ce que vous entendiez le 
’adhân d’ibn Um Maktum — fasse le ’adhân.” 
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«Ibn Um Maktûm était un homme aveugle qui ne faisait le ’adhân qu’après 
qu’on lui dit: Le matin vient de commencer.”» 

2657 - D’après 4 Abd Allâh ben Abu Mulayka, al Miswar ben Makhrama (r) 
dit: «On apporta au Prophète (ç) des manteaux. Mon père me dit alors: “Allons le 
voir, pourvu qu’il nous en donne quelques-uns.” [En arrivant chez le Prophète], 
mon père se mit près de la porte et parla. Ayant reconnu sa voix, la Prophète (ç) 
sortit avec un manteau en faisant montrer à mon père sa beauté et en lui disant: 
“J’ai caché cela pour toi, j’ai caché cela pour toi.”» 

R. 12 - Sur le témoignage des femmes. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: et s’il ne s’en trouve pas deux hommes, eh bien! 
un seul, plus deux femmes. (1) 

2658 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Le témoignage 
de la femme, n’équivaut-il pas à la moitié de celui de l’homme? — Si, répondirent 
\es présents». — Etibrerù ce\a\prov\ent\ du manque de sa raison. 

R. 13 - Sur le témoignage des esclaves 
hommes et femmes. 

* ’Anas: Le témoignage de l’escalve est accepté s’il est intègre. 

* Churayh et Zurâra ben ’Awfa autorisent cela. 

* Ibn Sirîn: L’esclave peut témoigner, sauf dans le cas où il le fait pour son 
maître. 

* Al-Hasan et ’lbrâhîm autorisèrent cela s’il s’agit d’une chose peu 
importante. 

* Churayh: Vous êtes tous des enfants d’esclaves. 

2659 - Selon ibn Abu Mulayka, ‘Uqba ben al-Hârith rapporte qu’il s’était 
marié avec Um Yahya bent Abu ’lhâb et qu’une esclave noire était venue lui dire à 
l’occassion: “Je vous ai allaité tous les deux.” 

«Je rapportai cela, dit-il, au Prophète (ç) qui se détourna de moi. Je tournai 
alors mon regard de son côté et je lui redis la chose. “Comment [peux-tu continuer 


( 1 ) Al-Baqara, 282 . 
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ce mariage], me dit-il, et que cette escalve vient de dire qu’elle vous avait allaités 
tous les deux?”» Autrement dit, il lui défendit de continuer le mariage avec Um 
Yahya. 

R. 14 - Sur le témoignage de la nourrice. 

2660 - ‘Uqba ben al-Hârith dit: «Après mon mariage, une femme vint me 
dire: “Je vous ai allaités tous les deux.” J’allai alors voir le Prophète (ç) qui me dit 
ceci, ou quelque chose de similaire: “Comment [peux-tu continuer] alors qu’on 
vient de parler.., laisse-la!” 

R. 15 - Sur le fait que des femmes témoignent 
pour Pintégrité d’autres femmes. 

2661 - Az-Zuhry: ‘Urwa ben Az-Zubayr, Sa‘îd ben al-Musayyab ‘Alqama ben 
Waqqâç al-Laythy et ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh ben ‘Utba m’ont rapporté 
chacun une partie de la tradition rapportée par ‘Aïcha. Quelques-uns d’entre eux 
avaient pu retenir cette tradition mieux que les autres. Cependant, le récit de 
chacun confirme ceux des autres. Quant à moi, j’ai pu retenir toutes leurs vesions. 
Tous ont affirmé que ‘A’icha avait dit ceci: «Quand le Messager de Dieu (ç) 
voulait entreprendre un déplacement, il tirait au sort parmi ses épouses pour 
savoir laquelle l’accompagnerait. Dans l’un de ces déplacements, le sort me 
désigna; d’où je partis avec lui. Cela se passait après la révélation du verset du 
hijâb. On me fit monter dans un palanquin qui me servait aussi lors des haltes. 
Nous marchâmes ainsi jusqu’à ce que le Messager de Dieu (ç) eût terminé son 
expédition, puis nous rebroussâmes chemin. A proximité de Médine, le 
Prophète(ç) donna l’ordre de reprendre la marche pendant la nuit. Je me levai et 
me rendis à l’écart de l’armée... Ayant satisfait mes besoins, je retournai vers ma 
monture; là, en portant la main à la poitrine, je me rendis compte que j’avais 
perdu mon collier; ses pierres étaient en adfâr (1) . Je retournai sur mes pas à la 
recherche de mon collier et m’attardai à sa recherche. Les gens qui étaient chargés 
de ma monture soulevèrent le palanquin et le posèrent sur le chameau tout en 
croyant que j’étais dedans; à l’époque, les femmes mangeaient peu et n’avaient pas 

(1) Deux sens sont avancés pour ce mot: des pierres en qnst (cos tus, sorte de plante aromatique); des pierres 
faites à Dafâr, une ville du Yémen. Pour Ibn Hajar, le premier sens est plus plausible. 
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d’embonpoint. Donc, en soulevant le palanquin, on ne s’étonna pas de son poids; 
de plus j’étais toute jeune. On fît marcher le chameau et on se mit en route. Quant 
à moi, je trouvai le collier; mais l’armée était déjà partie. Je retournai au 
campement où il n’y avait plus personne. Je restai dans l’endroit où j’étais avec la 
conviction, qu’en remarquant ma disparition, on reviendrait m’y chercher. 

«Assise, je succombai au sommeil. Or, Safwân ben al-Mu‘attal le Sulamite- 
Dakwanite était resté en arrière de l’armée. A son arrivée à l’endroit où j’étais, et 
en apercevant la silhouette d’une personne endormie, il se dirgea vers moi...; il me 
voyait avant la révélation du verset du hijâb. [M’ayant reconnue], il prononça la 
formule d’istirjâ* l \ d’ailleurs, c’est cela qui me réveilla... Il fit agenouiller sa 
monture et moi de l’enfourcher. Il conduisit alors l’animal, puis nous rejoignîmes 
l’armée; nous trouvâmes que les Musulmans avaient déjà installé le camp au début 
de la canicule. Il y eut qui coururent à leur perte [à cause des accusations qu’ils 
avaient proférées à mon encontre]; mais c’était ‘Abd Allâh qui déclencha contre 
moi [la campagne] calomnieuse. 

«Nous arrivâmes à Médine... Je tombai malade durant tout un mois. Les gens, 
quant à eux, parlaient du récit des calomniateurs. Pendant ma maladie, je ne 
remarquai pas du Prophète(ç) la douceur qu’il avait l’habitude de me donner en 
pareil cas; en rentrant, il saluait et ne faisait que dire ceci: “Comment elle va?” Je 
ne me doutai de rien encore; mais une fois rétablie, je sortis en compagnie d’Um 
Mistah en direction d’al-Manâsi‘, l’endroit où nous allions satisfaire nos besoins. 
Nous n’y allions que pendant la nuit, et c’était avant l’époque où nous eûmes des 
latrines à proximité de nos demeures. Nous agissions de la même façon que les 
anciens Arabes: nous nous rendions loin des maisons [pour satisfaire nos besoins]. 
Etant donc avec Um Mistah bent Abu Ruhm, [je la vis] qui trébucha, prise dans 
ses jupes, et qui s’écria: “Malheur à Mistah! — C’est mal, lui observai-je, de dire 
pareille chose. Oses-tu injurier un homme qui a assisté à [la bataille de] Badr! — 
Comment! s’exclama-t-elle, n’as-tu pas entendu ce qu’ils avaient dit...?” Ensuite, 
elle me tint au courant du récit des calomniateurs. A ses mots, je fus plus malade 
qu’auparavant. De retour chez moi, le Messager de Dieu rentra; il salua et dit: 
“Comment va-t-elle?” Et moi de lui demander: “Me permets-tu d’aller chez mes 
parents?” En fait, je voulais vérifier la chose auprès d’eux. Le Prophète(ç) 
m’accorda la permission et je me rendis aussitôt chez mes parents. Je dis alors à 

(1) Le fait de dire: ’innâ li-l-îâhi wa ’innâ ’ilayhi râjïûn (Nous appartenons à Dieu, nous retournerons à Lui). 
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ma mère: “Que disent les gens? — O ma fille, me répondit-elle, ne t’inquiète pas. 
Par Dieu! il est bien rare qu’une femme jolie, aimée par son mari et qui a des co- 
épouses, ne soit victime des dires de celles-ci. — O mon Dieu! m’écriai-je, les 
hommes osent-ils parler ainsi!” Je pleurai toute la nuit jusqu’au matin sans 
pouvoir goûter au sommeil. Au matin, le Messager de Dieu (ç) manda ‘Ali ben 
Abu Tâlib et ’Usâma ben Zayd; la Révélation tarda à venir. Le Prophète (ç) 
voulait les consulter quant à ma séparation. Pour ce qui est de Usâma, il donna un 
conseil allant avec l’affection que le Prophète(ç) me réservait; il dit: “Elle est ton 
épouse, Messager de Dieu! et nous ne savons d’elle que du bien.” 

«‘Ali, quant à lui, dit: “O Messager de Dieu! Dieu ne t’a rien limité [en 
matière d’épouses]; et il y a beaucoup de femmes en dehors d’elle; de plus, tu peux 
interroger [sa] servante, elle te dira la vérité...” 

«En effet, le Messager de Dieu (ç) fit appeler Barîra et lui dit: “O Barîra! as-tu 
vu d’elle un comportement qui puisse te donner des soupçons?” Et Barîra de 
donner cette réponse: “Non, j’en jure par Celui qui t’a envoyé avec la Vérité! et s’il 
faut vraiment lui reprocher quelque chose, il n’y a pas plus que ceci: à cause de son 
jeune âge, elle s’endort souvent en laissant les brebis de la maison manger de la 
pâte.” C’est en ce jour-là que le Messager de Dieu (ç) s’adressa aux [Musulmans] 
et demanda justice en ce qui concerne ‘Abd Allâh ben Ubay ben Salûl; il dit: “Qui 
est-ce qui me fera justice d’un homme qui vient de nuire à mon épouse/mes 
épouses. Par Dieu! je ne sais que du bien quant à mon épouse/mes épouses; de plus 
[ces calomniateurs] parlent d’un homme dont je ne sais également que du bien et 
qui n’entrait chez moi qu’en ma compagnie.” Sur ce, Sa‘d ben Mu‘âdh se leva et 
dit: “O Messager de Dieu! c’est moi, j’en jure par Dieu, qui vais te faire justice; s’il 
fait partie des Aws, nous lui couperons le cou; par contre, s’il est l’un de nos frères 
Khazraj, nous ferons de lui ce que tu nous ordonneras de faire.” A ces mots, Sa‘d 
ben ‘Ubâda, le seigneur des Khazraj, qui était jusque alors un homme vertueux, se 
leva et, poussé par le fanatisme, répliqua en ces termes: “Tu mens, par Dieu! tu ne 
le tueras pas, tu ne pourras pas.” Et Usayd ben al-Hudayr de se lever à son tour 
pour dire à Sa‘d ben ‘Ubâda: “C’est toi qui mens; par Dieu, nous le tuerons 
sûrement... Tu n’es qu’un hypocrite qui prend la défense des Hypocrites.” Les deux 
clans, les Aws et les Khazraj, irrités, furent sur le point d’en venir aux mains. 
Quant au Messager de Dieu (ç), il était sur le minbar; il descendit et se mit à les 
calmer si bien qu’ils se turent; lui-même garda le silence. 

«Ce jour-là, je ne pus ni m’arrêter de pleurer ni dormir. Lorsque mon père et 




0 * 0 
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ma mère vinrent me voir j’avais déjà passé deux nuits et une journée à pleurer; 
d’ailleurs, je crus que les pleurs me briseraient le cœur. Pendant que j’étais ainsi en 
larmes, mon père et ma mère à mes côtés, une femme des Ansâr demanda à entrer 
chez moi. Je la fis entrer; elle s’assit et se mit à pleurer avec moi. Tandis que nous 
étions ainsi, le Messager de Dieu (ç) entra et prit place; depuis le jour de ce qui se 
disait de moi il ne s’était jamais assis [près] de moi et un mois s’était écoulé sans 
qu’il eût reçu à mon sujet la moindre Révélation. 

«Il prononça la formule du tachahud puis dit: “O ‘A’icha, il m’est parvenu sur 
ton compte telle et telle chose; si tu es innocente, Dieu t’innocentera; si, au 
contraire, tu as commis quelque chose, demande pardon à Dieu et reviens à Lui, 
car Dieu revient à celui de ses adorateurs qui reconnaît son péché et se repent.” A 
ces mots, mes larmes cessèrent tout à coup et je n’en sentis plus le moindre pleur... 
Je dis alors à mon père: “Réponds à ma place au Messager de Dieu! — Par Dieu! 
répondit-il, je ne sais quoi dire au Messager de Dieu (ç).” M’adressant à ma mère, 
je lui dis: “Réponds à ma place au Messager de Dieu au sujet de ce qu’il vient de 
dire! — Par Dieu! me dit-elle, je ne sais quoi dire au Messager de Dieu (ç).” 

«Et comme j’étais encore jeune, continua ‘A’icha, et ne savant pas assez de 
Coran, je dis: “Par Dieu! je sais bien que vous avez entendu ce qui se dit entre les 
gens, au point où cela est resté bien gravé dans votre for intérieur et que vous 
l’avez cru; si je vous dis que je suis innocente, et Dieu sait que je le suis, vous 
n’allez pas me croire; mais si je vous dis que je suis coupable, et Dieu sait que je 
suis innocente, vous me croirez... Par Dieu! je ne trouve comme semblance à mon 
cas et au vôtre que [l’histoire] du père de Joseph lorsqu’il avait dit: [... Je ferai 
preuve] d’une belle patience, et [j’implorai] de Dieu toute assistance [pour supporter] 
ce que vous racontez* ’V’ 

«Cela dit, je me retournai tout en restant dans ma couche et avec l’espoir que 
Dieu m’innocentât. Mais, j’en jure par Dieu, je ne croyais pas qu’il ferait sur mon 
sujet une Révélation; je me considérais trop médiocre pour voir le Coran parler de 
mon cas. Tout ce que j’espérais un songe du Messager de Dieu (ç) où Dieu 
m’innocenterait. 

«Par Dieu! ni le Messager de Dieu (ç) n’avait encore quitté sa place, ni 
personne de la maisonnée n’était sorti quand la Révélation descendit sur le 
Prophète(ç). Il fut saisi par l’état qui le prenait en pareille circonstance; il lui 


( 1 ) Yûsuf, 18 . 
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arrivait, même en un jour d’hiver, que des gouttes de sueur ressemblant à des 
perles coulaient [sur son front]. Une fois cet état cessé, le Messager de Dieu (ç) eut 
un sourire. La première phrase qu’il prononça me fut adressée; il me dit: “O 
‘A’icha! loue Dieu! car II vient de déclarer ton innocence.” Et ma mère de me dire: 
“Lève-toi et va vers le Messager de Dieu (ç)! — Non, répliquai-je, je n’irai pas vers 
lui; je ne louerai que Dieu.” C’est que Dieu révéla ceci: Ceux d entre vous qui 
colportent l’imposture forment une bande (1) ... (Voir le reste des versets). 

«A la révélation de cela au sujet de mon innocence, Abu Bakr, qui faisait des 
dépenses au profit de Mistah ben ’Uthâtha à cause de la parenté qui le liait à lui, 
dit: “Par Dieu! je ne dépenserai plus rien au profit de Mistah, après ce qu’il a dit 
de ‘A’icha.” Mais Dieu, Très-Haut, révéla ensuite ceci: Que parmi vous les 
prévilégiés par l’aisance..., jusqu’à: n’aimez-vous pas que Dieu vous soit 
Indulgent...Dieu est Tout indulgence, Miséricordieux. (2) “Par Dieu! dit alors Abu 
Bakr, j’aime bien que Dieu me soit Indulgent.” Et il continua à faire des dépenses 
au profit de Mistah. 

«Enfin, le Messager de Dieu (ç) interrogea (3) Zaynab bent Jahch sur mon 
affaire; il lui dit: “O Zaynab! qu’as-tu su...? qu’as-tu vu...? — O Messager de Dieu 
(ç)! [je péfère] protéger mon ouie et ma vue. Par Dieu! je ne sais d elle que du 

bien.” 

«C’est bien Zaynab qui voulait auparavant me surpasser; mais, grâce à sa 
piété, Dieu la protégea...» 

* Directement de Fulayh qui nous rapporta un hadîth similaire, et ce de 
Hichâm ben ‘Urwa, de ‘Urwa, de ‘A’icha et de ‘Abd Allâh ben az-Zubayr. 

* De même, un hadîth similaire nous a été rapporté directement par Fulayh, 
et ce de Rabî‘a ben Abu ‘Abd-ar-Rahmân, de Yahya ben Sa‘îd, d’al-Qâcim îbn 
Muhammad ben Abu Bakr. 

R. 16 - Sur le fait qu’un seul homme suffit 
pour témoigner de l’intégrité d’un autre homme. 

* Abu Jamîla: Je trouvai un enfant abandonné... En me voyant, ‘Umar me 
dit: “Que de petites choses peuvent engendrer de grands malheurs!” Il paraissait 


(1) An-Nûr , 11. 

(2) An-Nûr , 22. 

(3) Dans le texte, ce verbe est à l’imparfait. 
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qu’il m’accusait [d’être le vrai père de l’enfant]. Mais le chef [de ma tribu] lui dit: 
“C’est un homme pieux. — Soit”, répondit ‘Umar qui me dit ensuite: “Va! c’est 
nous qui assumerons ses dépenses.” 

2662 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père dit: «Un homme 
fit l’éloge d’un autre homme devant le Prophète (ç) qui lui dit: “ Malheur à toi! tu 
viens de couper le cou de ton frère, tu viens de couper le cou de ton frère!” Il répéta 
cela plusieurs fois avant de dire: “Celui d’entre vous qui veut absolument faire 
l’éloge de son frère, qu’il dise: Je crois qu'Un tel..., et Dieu s’en chargera de son 
compte; devant Dieu, je ne réponds de l’intégrité d’aucune personne, je crois qu’il a 
telle et telle [ vertus ], et ce s’il sait qu’il est ainsi.”» 

R. 17 - Sur l’éloge exagéré et réprouvé. 

On doit dire ce qu’on sait. 

2663 - Abu Mûsa (r) dit: «Ayant entendu un homme faire un éloge exagéré 
d’un deuxième homme, le Prophète (ç) dit: «Vous êtes en train de faire périr — 
Ou: de couper — le dos de cet homme.”» 

R. 18 - Sur la majorité des enfants 
et sur leur témoignage. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Quand vos garçons atteignent l’âge de puberté, qu’ils 
vous demandent donc permission [d’entrer] (1) . 

* Mughîra: Ma puberté commença à l’âge de douze ans. 

La puberté des femmes commence avec les menstrues, car Dieu dit: Celles de 
vos femmes qui désespèrent d’être menstruees, jusqu à: le terme sera qu elles 
déposent leur faix. (2) 

* Al-Hasan ben Sâlih: J’ai connu une de nos voisines qui était grand-mère à 
l’âge de vingt et un ans. 

2664 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) [rapporte] qu’on l’avait présenté à l’âge de 
quatorze ans à l’occasion de la bataille d’Uhud devant la personne du Messager de 
Dieu (ç) et que celui-ci l’avait refusé. “On me présenta, dit-il, une deuxième fois à 


( 1 ) An-Nûr, 59 . 

( 2 ) At-Talâq, 4 . 
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l’âge de quinze ans à l’occassion de la bataille d’al-Khandaq et il m’accepta.” 

Nâfi‘: J’allai voir ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz, qui était alors calife, et je lui 
rapportai ce hadîth. “Cela est donc une limite, dit-il, entre le mineur et le majeur.” 
Il écrivit ensuite à ses gouverneurs d’accorder une pension à ceux qui étaient âgés 
de quinze ans. 

2665 - Selon ‘Atâ’ ibn Yasâr, Abu Sa‘îd al-Khudry (r) rapporte ce hadîth en 
le faisant remonter au Prophète (ç): Les ablutions majeures du vendredi sont une 
obligation pour tout individu qui a une pollution nocturne. 

R. 19 - Sur le fait que le juge interroge le demandeur avant de 
passer au serment^ en lui disant: “As-tu une preuve?” 

2666/2667 - D’après Chaqîq, ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Celui qui prête serment en étant perfide et dans le but de s’emparer d’un bien 
d’un musulman rencontrera Dieu courroucé contre lui.” 

«Al-’A‘mach ben Qays dit: “Par Dieu, cela a été dit sur mon cas: il y avait un 
litige entre moi et un homme juif qui nia mon droit sur un terrain. Je le fis alors 
comparaître devant le Prophète (ç) qui me dit: “As-tu une preuve? Non, 
répondis-je.” Il dit ensuite au Juif: “Prête serment! — O Messager de Dieu! 
intervins-je, il va jurer et s’emparer de mon bien!” Alors, Dieu, le Très-Haut, 
révéla: Ceux qui vendent à vil prix leur pacte avec Dieu, et leurs serments.®» 

R. 20 - Le défendeur doit prêter serment en cas d’une 
affaira se rapportant à un bien ou à un délit. 

* Le Prophète (ç): ... “Soit que tu apportes tes deux témoins, soit qu’il prête 
serment.” 

* De Qutayba, directement de Sufyân ibn Chubruma qui dit: «Abu az-Zinâd 
me parla du fait d’accepter un seul témoignage plus le serment du demandeur et je 
lui dis: “Dieu, le Très-Haut, dit: Prenez deux témoins parmi vos mâles, et s’il ne s’en 
trouve pas deux, eh bien! un seul, plus deux femmes, parmi les témoins que vous 
agrée. Car si l’une s’égare, l’autre lui rendra la mémoire®. Si on peut se contenter 


(1) Que doit prêter le défende». 

( 2 ) ’Âl-’lmrân, 77 . 

( 3 ) Al-Baqara , 282 . 
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d’un témoignage, rendu par un [seul] témoin, plus le serment du demandeur, 
pourquoi donc a-t-on besoin qu’une femme rende la mémoire à l’autre? Qu’est-ce 
qu’on a à faire à parler d’une deuxième?”» 

2668 - Ibn Abu Mulayka dit: «Ibn ‘Abbâs (r) écrivit que le Prophète (ç) avait 
institué que le serment incombe au défendeur.» 

2669/2670 - Abu Wâ’il dit: «‘Abd Allah dit: “Celui qui prête serment dans le 
but de s’emparer d’un bien rencontrera Dieu courroucé contre lui.” 

«Plus tard, Dieu confirma cela en révélant: Ceux qui vendent à vil prix leur 
pacte avec Dieu, et leurs serments, jusqu’à: un châtiment douloureux^. 

«Après cela, al-’Ach‘ath ben Qays vint nous trouver et dit: “Que vous 
rapporte Abu ‘Abd-ar-Rahmân.” On lui parla de ce qu’il avait dit et aussitôt il 
nous dit: “Il a raison; ce verset a été révélé à mon sujet: j’étais entré en litige avec 
un homme au sujet d’une certaine chose. Nous acceptâmes alors le jugement du 
Messager de Dieu (ç) chez qui nous nous rendîmes. Il dit [à mon adversaire]: Tes 
deux témoins ou son serment! Je dis alors: Mais il ne va pas se gêner à jurer! — 
Celui qui prête serment, dit le Prophète (p), en étant perfide et dans le but d’avoir un 
certain bien rencontrera Dieu courroucé contre lui. Et Dieu révéla plus tard la 
confirmation de cela.” Et il récita alors ce verset.» 

R. 21 - Si on prétend une chose ou qu’on accuse..., 
on peut aller apporter la preuve. 

2671 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) [dit]: Hilâl ben ’Umayya accusa devant 
le Prophète (ç) son épouse d’avoir commis l’adultère avec Charîk ben Sahmâ’. Le 
Prophète (ç) lui dit: “Soit que tu apportes la preuve, soit que tu vas subir la peine 
du had sur ton dos. — O Messager de Dieu! dit Hilâl, est-ce que 1 un de nous ira à 
la recherche d’une preuve en voyant un homme sur sa femme?” Mais le Prophète 
ne cessa de lui dire: “Soit la preuve, soit une peine sur ton dos.” 

Ibn ‘Abbâs cita alors le hadîth de l’imprécation conjugale. 

R. 22 - Sur le serment après [l’heure de la prière] du W. 

2672 - D’après Abu Sâlih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 

( 1 ) ’Âl-lmrân , 77 . 
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“Il y a trois personnes à qui Dieu n’adressera pas la parole, ni les regardera, ni les 
purifiera; elles auront un châtiment douloureux. Ce sont: l’homme qui, en cours 
de route, a un surplus d’eau et refuse d’en donner au voyageur; l’homme qui prête 
allégeance à un autre qu’en vue de l’ici-bas, si celui-ci lui donne ce qu’il veut, il 
respecte son engagement avec lui, sinon il ne le respecte pas; l’homme qui, en lui 
demandant après le ‘asr le prix d’une marchandise, jure par Dieu qu’on lui a 
donné tel et tel [prix] et l’acheteur de la prendre.”» 

R. 23 - Le défendeur doit jurer là où le serment lui est 
obligatoire, sans se déplacer d’un endroit à un autre. 

* Marwân décida que Zayd ben Thâbit prêtât serment près du minbar. Mais 
ce dernier dit: «Je lui prête serment là où je suis.” En effet, il prêta serment à 
l’endroit où il était et refusa de le faire sur le minbar. Quant à Marwân, il s’étonna 
de cela. 

* ... Le Prophète (ç) dit: “Tes deux témoins, ou son serment.” Il ne préféra 
aucun endroit à un autre. 

2673 - D’après ibn Mas‘ûd (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui prête serment 
dans le but de s’emparer d’un certain bien, trouvera Dieu courroucé contre lui.» 

R. 24 - Sur le cas où des gens 
se hâtent à prêter serment. 

2674 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) proposa à quelques gens de prêter 
serment. Et comme ils se hâtèrent tous à jurer, il donna l’ordre de faire un tirage 
au sort. 

R. 25 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Ceux qui vendent à 
vil prix leur engagement avec Dieu, et leurs serments^... 

2675 - Suivant ’lbrâhîm, Abu ’Ismâ‘îl as-Saksaky entendit ‘Abd Allâh ben 
Abu ’Awfa (r) dire: «Un homme exposa sa marchandise... et jura qu’on lui avait 
donné un prix supérieur à celui qu’on venait de le lui proposer. [Dieu alors] révéla: 
Ceux qui vendent à vil prix leur engagement avec Dieu, et leurs serments^ l..» 


(1) (2) ’Âl- ‘Imrân, 77. 
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* Ibn Abu ’Awfa: Le compère, lors d’une vente, est un usurier et un perfide. 

2676 et 2677 - Abu Wâ’il: D’après ‘Abd Allâh (r), le Prophète (ç) dit: «Celui 
qui prête serment en étant menteur dans le but de s emparer du bien d un certain 
homme — ou: de son frère — , trouvera Dieu courroucé contre lui.» 

Dieu confirma cela dans le Coran en révélant: Ceux qui vendent à vil prix leur 
engagement avec Dieu, et leurs serments (V. la suite du verset). 

Abu Wâ’il: «Je rencontrai après cela al-’Ach‘ath et il me demanda: “Qu’est-ce 
que vous a rapporté ‘Abd Allâh, aujourd’hui? — Telle et telle choses, lui dis-je. — 
Cela a été révélé à mon sujet.”» 

R. 26 - Comment doit-être le serment? 

* Le Très-Haut dit: 

Ils vous jurent par Dieu. (2) 

... alors ils viennent te jurer par Dieu: «Nous ne voulions que bel-agir et 
conciliation»* 3 * 

* On peut dire: bi-l-lâh, ta-l-lâh, ou wa-l-lâh (par Dieu). 

* Le Prophète (ç) dit: «... et un homme qui jure par Dieu après le 'asr tout en 
étant menteur.» 

* On ne doit jurer que par Dieu. 

2678 - Directement de ’lsmâ'îl ben ‘Abd Allâh, directement de Mâlik, de son 
oncle paternel Abu Suhayl, de son père [qui rapporte] avoir entendu Talha ben 
‘Ubayd Allâh dire: «Un homme vint trouver le Messager de Dieu (ç) et 
l’interrogea sur l’Islam. “Cinq prières, répondit le Messager de Dieu (ç), pendant 
le jour et la nuit. — Dois-je faire d’autres? demanda l’homme. — Non, sauf si tu 
veux faire cela volontairement... Il y a aussi le jeûne de ramadan, continua le 
Messager de Dieu (ç). — Dois-je faire un autre jeûne? — Non, sauf si tu fais cela 
volontairement.” Après cela, le Messager de Dieu (ç) lui parla de la zakât. “Dois- 
je payer autre chose? demanda l’homme. Non, sauf si tu fais cela 
volontairement.” Sur ce, l’homme rebroussa chemin en disant: “Par Dieu! je 


(1 yÂl-'Imrân, 77. 

(2) At-Tawba, 62. 

(3) An-Nisa , 62. 


o\»V+j£\ v-As£ 


519 




CfP" • lÂ>' c£* c*' <-^-> 


tùUll ^ t vLi ^ ji^r jt -U^ Lîli: Jj> ^ ’jL UjP- nvv-nvn 

^J JâU- : Jlî 3Ü ^1 (jP 4 <CP i)ï Aî à* L5?' i>* 

AÎ JJilj . «JLÂp aIÜp JÂj AÎ JÂ J Jlî jl - JU ^Ja. ' i. J lliili’ 

J^jiî 4ÎÏVI . 0, 4 }UÎ £3 ^ uk\ 'o\^ : jïjàil ^ iU> 

.cJjlî ^ : Jlî 4lîs-j lis :ciî îjÿl AT v- U : JUÎ vLiÂVl 


:^i-n 


^ : j* ^yj • <T) 4 ^ • l 

.Aîjj AGj At : Jlî' y>4 


. Auï j+*j t— A1 >*j % . (( j*/3n\\ JL*j Lù\£ AüL t_5^^ Jlij 

✓ > * ^ ^ ^ ^ ** -- 


o .- , 9 ' * f ? - O' ■* , , . - ' # -» ", , ' 1 ; b * fia*. . ' O , . "T ^ t . . 

/jp 4 1 *^ <<>p ^jp t ^iiJLa J»>- : JU aw! j - p ^jj A-pL*-^»| Uj-^" - T*\VA 

' ' 

, O / > I ' ' , - | ' * * , , * ** - a* * * O ' * 0 '*> * ?**' *• 

^p <iLw tali c <uû ! J Jj *L>- ; cJj-ûj ^ 4 j^LU «ul ; <*j\ 

JU Jla ; JL-U . ««IJUlj ^ olJU? ^*u»j>-)) ; 3^§g *i)ï Jj-^j JUà t 

^^Ip Jâ : Jlî .«ôLà*j ^Ç, t»j# ,;^| AI J_^-»j Jüi Jl VI 4 V» :JU ?IÂjIp 

?U jjP ( _^Ip Jj» : Jlî 4 ëlSjJl SU AÎ J j^j <J ; Jlî . «£paJ ji VI 4 V» : Jlî Ço^-p 

:J jâj J^r^Jl ^ilî . «£pâî ôl Vl cV# :Jlî 


.vv ô\j~* Jî îjj-. ( 1) 

. "I T ÂjVI CT) 

. " T i>y\ *•! — Jl S Jr - (r) 



520 


Les Témoignages 


oY* 


n’ajouterai ni retrancherai quoi que ce soit. — Il sera heureux s’il est sincère, dit le 
Messager de Dieu (ç).”» 

2679 - ‘Abd Allah (r): Le Prophète (ç) dit: “Celui qui veut jurer qu’il jure par 
Dieu ou qu’il se taise.” 

R. 27 - Sur celui qui apporte une preuve 
après la prestation du serment. 

* Le Prophète (ç): Il se peut que l’un de vous soit plus éloquent à présenter 
son affaire qu’un autre. 

* Tâwus, 'Ibrâhîm et Churayh dirent: La preuve évidente [le témoignage 
intègre] a plus de droit [à être accepté(e)] que le faux serment. 

2680 - Um Salama (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Vous plaidez devant 
moi..., et il se peut que quelques-uns d’entre vous soient plus éloquents que 
d’autres à exposer leurs arguments. Donc, celui qui, à cause de ses paroles, je 
rends un jugement en sa faveur se rapportant à une chose, qu’il ne prenne pas 
cette chose; car en réalité je lui ai coupé un morceau du Feu [pour le lui donner].» 

R. 28 - Sur celui qui ordonne 
de remplir une promesse. 

* AL-Hasan est pour cet avis. Il cita ’lsmâ'îl en récitant: Ce fut un avérateur 
de la promesse (1) 

* Ibn al-’Achwa‘ jugea [de l’obligation] de remplir la promesse. Il rapporta 
cela de Samra ben Jundab. 

* Al-Miswar ben Makhrama dit: J’ai entendu le Prophète (ç), citant un 
gendre à lui, dire: “Il m’a promis et a tenu parole.” 

* Abu ‘Abd Allah: J’ai vu ’lshâq ben 'Ibrâhîm tirer argument du hadîth d’ibn 
Achwa 1 . 

2681 - D’après ibn Chihâb, ‘Ubayd AUâh ben ‘Abd Allâh [rapporte] que 
‘Abd Allâh ben ‘Abbâs (r) lui avait dit: «Abu Sufyân m’a dit que Héraclius lui 
avait dit ceci: “Je t’ai demandé ce qu’il vous commandait de faire et tu as dit qu’il 


( 1 ) Maryam, 54 . 
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vous ordonnait de faire la prière, d’être véridiques et chastes, de tenir engagement, 
de rendre le dépôt. Eh bien! il s’agit là d’une description d’un prophète.”» 

2682 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le signe de l’hypocrite 
est de trois choses: il ment en parlant, il trahit si on lui fait confiance, il ne tient 
pas parole s’il promet.» 

2683 - D’après Muhammad ben ‘Ali, Jâbir ben ‘Abd Allâh (que Dieu les 
agrée tous) dit: «A la mort du Prophète (ç), Abu Bakr reçut quelques biens de la 
part d’al-‘Alâ’ ben al-Hadramy. Il dit ensuite: “Que celui qui a une dette sur le 
Prophète (ç) ou une promesse que celui-ci lui avait faite, se présente à nous.” 

«Je dis alors: “Le Messager de Dieu (ç) avait promis de me donner comme 
cela, comme cela et cela (il tendit les deux mains par trois fois).” Et Abu Bakr de 
me compter dans la main cinq cents [pièces], puis cinq cents et encore cinq cents.» 

2684 - Selon Sâlim al-’Aftas, Sa‘îd ben Jubayr dit: «Un Juif d’al-Hîra me 
demanda: “Lequel des deux termes (1) avait respecté Moïse? — Je ne sais pas, 
répondis-je, mais je vais interroger le docte des Arabes une fois [à La Mecque].” 
En effet, à mon arrivée, j’interrogeai ibn Abbâs qui me dit: “Il avait respecté le 
plus long et le meilleur des deux termes [pour Chu‘ayb]; car lorsqu’un messager de 
Dieu dit une chose, il la fait.”» 

R. 29 - On ne doit pas demander aux gens 
du polythéisme de présenter un témoignage 
ou autre chose de [similaire]. 

* Ach-Cha‘by: Le témoignage des adeptes d’une certaine religion contre les 
adeptes d’une autre religion ne peut être pris en considération, car le Très-Haut 
dit: Donc entre eux Nous suscitâmes l’inimitié, la haine (2) ... 

* Abu Hurayra rapporte du Prophète ceci: Ne croyez pas aux Gens du Livre 
et ne les démentez pas; dites plutôt: «Nous Croyons en Dieu et en ce qui est 
descendu (3) ...» (V. la suite du verset) 

2685 - Suivant ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh ben ‘Utba, ibn ‘Abbâs (r) dit: 


(1) Allusion au verset suivant: H dit a Moïse: «Moi, je veux te donner en mariage l’une de mes deux filles que 
voici, à charge pour toi de me servir huit ans; en achever dix sera laissé à ta discrétion ( Al-Qasas , 27.) 

(2) Al- M aida, 14. 

(3) Al-Baqara , 136. 
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«O Musulmans! Comment osez-vous interroger... les Gens du Livre alors que 
votre Livre révélé au Prophète (ç) de Dieu est plus récent... Vous êtes en train de le 

réciter sans qu’il soit mélangé à autre chose. De plus, Dieu vous dit que les Gens 

* 

du Livre ont changé ce que Dieu avait écrit et modifié de leurs mains l’Ecriture en 
disant: “Ceci vient de Dieu”, dans le but d’un négoce à vil prix. Ce que vous avez 
reçu de la Science ne vous défend-il pas de les interroger? Par Dieu! nous n’avons 
jamais vu un homme d’entre eux vous questionner au sujet de ce qui vous a été 
révélé.» 


R. 30 - Sur le tirage au sort en cas des affaires 
qui ne peuvent être réglées autrement. 

* Sur: ... quand ils jetèrent leurs calames pour savoir lequel prendrait soin de 
Marie. (1) 2 

Ibn ‘Abbâs: En fait, ils firent un tirage au sort en jetant les calames dans un 
cours d’eau. A part le calame de Zacharie, tous les autres calames suivirent le 
cours. Donc, ce fut Zacharie qui se chargea de Marie. 

* Le terme: fa-sâhamcP* veut dire qu’il a fait un tirage au sort. Et: fa-kâna 
mina al-mudhadîn (3) veut dire: qu’il était de ceux qui avaient fait un tirage au sort 
et qu’il avait perdu. 

* Abu Hurayra: Le Prophète (ç) demanda à quelques gens de prêter serment. 
Mais voyant leur hâte à le faire, il donna l’ordre de faire un tirage au sort entre 
eux. 


2686 - D’après al-A‘mach, ach-Cha‘by [rapporte] avoir entendu an-Nu‘mân 
ben Bachîr (r) dire: «Le parangon de celui qui simule de tomber dans les limites de 
Dieu et de celui qui y tombe est comme des gens qui font un tirage au sort au sujet 
d’un navire. Les uns eurent la partie inférieure et les autres la partie supérieure. 
Les premiers se mirent à faire passer de l’eau devant ceux de la partie supérieure 
qui éprouvèrent de la gêne à cause de cela... Et ceux de la partie inférieure de 
remettre une hache [à l’un d’eux] qui se mit à faire un trou au fond du navire [pour 
puiser de l’eau]. Ceux du haut vinrent lui dire: “Qu’as-tu? — Eh bien! leur dit-il, je 
vous gêne, certes, mais j’ai tant besoin d’eau.” 


(1) ’Âl-'Imrân, 44. 

(2) et (3) As-Sâffât, 141. 
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«S’ils l’empêchent de faire le trou, ils le sauveront et sauveront leurs propres 
personnes; mais s’ils le laissent, ils le feront alors périr et feront périr leurs propres 
personnes.» 

2687 - Directement d’Abu al-Yamân, directement de Chu‘ayb, d’az-Zuhry 
qui dit que Khârija ben Zayd al-Ansâry lui a rapporté qu’Um ‘Alâ’ — une femme 
ansarite qui avait prêté allégeance au Prophète — rapporta que, lors du tirage au 
sort fait entre les Ansâr pour loger les Muhajir, les siens avaient eu le nom de 
‘Uthmân ben Maz‘ün. 

Um ‘Alâ’: «‘Uthmân ben Maz‘ûn habita alors chez nous. Un jour, il tomba 
malade; et nous de le soigner, et ce jusqu’au jour où il mourut. Nous le mîmes 
dans ses vêtements puis le Messager de Dieu (ç) arriva. Je dis à ce moment: “Que 
la miséricorde de Dieu soit sur toi, ô Abu Sâ’ib! je témoigne que Dieu t’a honoré. 
— Et comment as-tu su que Dieu l’a honoré? me demanda le Prophète (ç). — Je 
ne sais pas, que ma mère et mon père soient sacrifiés pour toi! ô Messager de 
Dieu! — Par Dieu! ‘Uthmân vient de recevoir la Certitude (1) , et j’espère du bien 
pour lui. Par Dieu! je ne sais pas, moi, le Messager de Dieu, qu’est-ce qu’on va lui 
faire. — Par Dieu! après lui je ne me prononcerai jamais sur l’intégrité d’une 
personne!” Mais cela me chagrina... 

«Et pendant que je dormais je vis que ‘Uthmân avait une source qui laissait 
couler [de l’eau]. J’allai voir le Messager de Dieu (ç) et il me dit: “Ce sont ses 
œuvres.”» 

2688 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «En voulant faire un voyage, le 
Messager de Dieu (ç) faisait un tirage au sort entre ses épouses. Celle qui y gagnait 
sortait avec lui. De plus, à chacune d’elles, il accordait un jour et une nuit, sauf 
pour ce qui est de Sawda bent Zam‘a qui préféra laisser son jour et sa nuit à 
‘A’icha, et ce en vue de plaire au Messager de Dieu (r).» 

2689 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Si les gens savent [le 
mérite] qu’il y a dans l’appel [à la prière] et dans le premier rang, ils auraient fait 
un tirage au sort pour cela au cas où ils ne trouvent aucun autre moyen. S’ils 
savent [le mérite] qu’il y a dans le fait de venir à la prière pendant la canicule, ils 
auraient fait la course pour y venir. S’ils savent [le mérite] qui se trouve de la 
‘atama et le subh , ils y seraient venus fût-ce en rompant.» 


(1) Autrement dit, la mort. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

Lffl - LA CONCILIATION 

R. 1 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de la conciliation des gens 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Il ne sort rien de bon du gros de leurs 
apartés, à moins qu’il ne s’y agisse d’ordonner une aumône ou quelque convenance, 
ou d’opérér une conciliation. Quiconque le fait par désir de l’agrément de Dieu, Nous 
lui vaudrons un salaire magnifique/ 1 * 

* Sur le fait que l’Imam sort avec ses compagnons à quelques endroits pour 
réconcilier les gens. 

2690 - Sahl ben Sa‘d (r): Il y avait des personnes des béni ‘Amrû ben ‘Awf qui 
eurent un litige. Le Prophète (ç) se rendit alors chez eux avec quelques-uns de ses 
Compagnons pour les réconcilier. D’autre part, [à Médine], l’heure de la prière 
arriva avant le retour du Prophète (ç) de chez ces gens. Bilâl arriva et fît le ’adhân 
sans que le Prophète (ç) ne rentrât. Il alla alors dire à Abu Bakr: “Le Prophète est 
retenu et l’heure de la prière est arrivée, pourquoi ne présides-tu pas les fidèles 
pendant la prière? — Certainement, répondit Abu Bakr, si tu veux.” Bilâl fit 
Viqâma pour la prière et Abu Bakr s’avança. Après quoi, le Prophète (ç) arriva et 
se mit à marcher entre les rangs jusqu’à arriver au premier rang. Les fidèles se 
mirent alors à battre des mains et insistèrent. Abu Bakr, qui n’avait pas l’habitude 
de se retourner durant la prière, se retourna cette fois et vit le Prophète (ç) derrière 
lui. Ce dernier lui fit signe de la main pour lui ainsi ordonner de rester à prier là où 
il était. Et Abu Bakr de lever la main et de louer Dieu. Puis il recula et rejoignit le 
rang. Quant au Prophète (ç), il avança et présida les fidèles en prière. Ayant 


( 1 ) An-Nisâ\ 114 . 




w* 



. <n 4 &^($*-è3 Z*y~* $ ^4* J^«d<>*S <j 2&' >^l£ 

.5;l^J»U ^LJI (j-J ^1 (*^' &?■?"* 

^p t ^)L>- jj! oL^p ^jl lü*x>- ; ^1 ^ - T "i ^ * 

' . *- « • - - • f .ri ff '!' *„T ' • ' i* ' 0 i fl ' 

‘*u r 1 (^sî ü ^ &3J** ^ ^ 0 : ^ 4Bl </**-> s* 

t£g| ^1 oÇ (Üj 5*>CJI oJ*Â^i t( !44i £^*i îj 1 ^’ 1 & Jj*^ ^ s?T*’ (^1 

^ ( Vj| jl : Jdi 4 ^»1 ^jJl i 3É| ,^J' oU J% ; ‘ J^ ; *^î 

^lilî tc-î-i jl tjwu : Jlii Ç^LJI |»)î jl dLI 4#'5LjiJl ji> '•o~?‘ 

Jïlïal I ^ fli 44-i_yüi3t ^ 5É| 3p!l iL^- jj 4j& ^1 {X& tS^UaJl 

t; S v»' 1 ^ C-â:l) ilSo V ^ jjI ôl Sj JjjîSÏ ^àj a dlj ,j-Ûl ôa^lî ijJ/il' 

oJO y I Âiy ‘i* ^ tj~*t ‘ ->'“^ ‘ •*' JJ ÏÜ i* ti-iüü 

# * ^ ^ * ÿ | 

Juî M ^ fJ-îîj «. JU-^aJt ^ jJ-î >^jj ÿj ^ J -?*‘ i 


\ U iNl «L-JI » Jr - O) 


530 


La Conciliation 


or* 


terminé, il se tourna vers les présents et leur dit: “O gens! pourquoi battre des 
mains lorsque vous arrive une chose pendant la prière? Cela est laissé aux femmes. 
Que celui qui lui arrive une chose dans sa prière dise: Gloire à Dieu! car quiconque 
l’aura entendu se tournera... O Abu Bakr! quelle est la chose qui t’a empêché de 
présider les gens pendant la prière lorsque je t’ai fait signe? — Il ne convient pas, 
répondit Abu Bakr, à ibn Abu Quhâfa de prier en avant du Prophète (ç).” 

2691 - ’Anas (r) dit: «On dit au Prophète (ç): “Pourquoi ne vas-tu pas voir 
‘Abd Allâh ben ’Ubay.. .?’’ En effet, le Prophète (ç) monta sur un âne et alla le voir 
avec quelques Musulmans en traversant un sol salsugineux. A l’arrivée du 
Prophète (ç), ‘Ubay lui dit: “Eloigne-toi de moi; par Dieu, l’odeur de ton âne me 
gêne.” A ces mots, un Ansarite lui dit: “Par Dieu, l’odeur de l’âne du Messager de 
Dieu est mieux que ton odeur.” En entendant ces paroles, l’un des proches de 
‘Abd Allâh se mit en colère pour celui-ci et insulta l’Ansarite. Les compagnons de 
l’un et les compagnons de l’autre se mirent alors tous en colère et vinrent ensuite 
aux mains en utilisant branches de palmiers, mains et chaussures. 

«Il nous est parvenu que le verset suivant fut révéle à cause de cela: Si deux 
partis d’entre les croyants se combattent, eh bien! réconciliez-les. (1) » 

R. 2 - N’est pas menteur celui 
qui réconcilie les gens. 


2692 - D’après Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, sa mère, Um Kalthûm ben 
‘Uqba, rapporte avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Le menteur n’est pas 
celui qui réconcilie les gens en faisant parvenir — ou: en disant — un bien.” 


R. 3 - Sur le fait que l’Imam dit à ses 
compagnons: “Allons réconcilier!” 

2693 - Sahl ben Sa‘d (r): Les habitants de Qubâ’ se battirent et et se jetèrent 
même des pierres. Informé de cela, le Messager de Dieu (ç) dit: “Allons les 
réconcilier!” 


( 1 ) Al-Hujurât , 9 . 



on 
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R. 4 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 

... Point de faute pour l’un ni l’autre à s’entendre tous deux 
sur un accommodement, car mieux vaut raccommodement® 

2694 - ‘A’icha (r) dit: «Si une femme craint de son mari désaffection, 
éloignement® fut révélé au sujet du cas où l’homme voit dans son épouse ce qui ne 
lui plaît pas, une vieillesse ou autre chose, et veut la quitter pour cela; et elle de lui 
dire “Garde-moi et réserve-moi la part que tu veux.” 

«Il n’y a aucun mal à cela s’ils s’entendent tous deux sur un certain 
arrangement.» 


R. 5 - La conciliation est nulle 
si elle est illégale. 

2695/2696 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh, Abu Hurayra et Zayd ben 
Khâlid al-Juhany (r) qui dirent: «Un bédouin vint dire: “O Messager de Dieu! juge 
entre nous selon le Livre de Dieu.” Son adversaire se leva alors et dit aussi: “Il a 
raison, juge entre nous selon le Livre de Dieu.” 

«Le bédouin: “Mon fils, qui était salarié chez cet homme, forniqua avec son 
épouse. M’ayant dit que mon fils mérite la lapidation, je préférai racheter sa vie 
moyennant cent moutons et une escalve. Après cela, j’interrogeai les gens de la 
Science et ils me dirent: “Ton fils mérite plutôt cent coups de fouet et un exil d’une 
année.” 

«Le Prophète (ç): “Je vais juger entre vous selon le Livre de Dieu. Pour ce qui 
est de l’esclave et des moutons, ils te seront rendus. Quant à ton fils, il va subir 
cent coups de fouet plus un exil d’une année.” Puis, s’adressant à un certain 
homme, le Prophète dit: “Quant à toi, ’Unays, tu vas te diriger chez l’épouse de 
cet homme et tu la lapideras!” En effet, ’Unays alla chez elle et la lapida.» 

2697 - D’après al-Qâcim ben Muhammad, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Celui qui innove dans notre religion-ci ce qu’elle ne contient pas, 
[aura commis ce qui doit être] annulé.» 

* Rapporté par ‘Abd Allâh ben Ja'far al-Makhramy et ‘Abd-ul-Wâhid ben 
Abu ‘Awn, et ce de Sa‘îd ben 'Ibrâhîm. 


(1) et (2) An-Nisâ\ 128. 
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R. 6 - Comment doit-on rédiger [l’acte de conciliation]...: Ceci 
est la conciliation conclue entre Un tel fils d’Un tel et Un tel fils 
d’Un tel... Cette rédaction est valable même si on ne cite pas les 
noms des tribus ou des familles des contractants. 

2698 - Selon Chu‘ba, Abu ’lshâq qui dit: J’ai entendu al-Barâ’ ben ‘Âzib (r) 
dire: «Pendant la conciliation des gens de Hudaybiya et du Messager de Dieu (ç), 
‘Ali rédigea aux deux parties le texte de cette conciliation en écrivant: ... 
Muhammad, Messager de Dieu... Mais les Polythéistes refusèrent ce passage en 
disant [au Prophète]: “N’écris pas: Muhammad, Messager de Dieu... Si tu étais 
vraiment un Messager, nous ne t’aurions pas combattu.” Sur ce, le Prophète dit à 
‘Ali: “Efface ce passage! — Ce n’est pas moi qui vais l’effacer, dit ‘Ali.” Et le 
Messager de Dieu (ç) de l’effacer de ses propres mains. En outre, il conclut avec 
eux un arrangement stipulant qu’il pourra entrer à La Mecque avec ses hommes 
pour une période de trois jours et en ne portant que 1 ejulubbân des armes.» 

On interrogea sur la signification de: “ julubbân des armes” et il dit: “C’est le 
fourreau et ce qu’il contient.” 

2699 - Directement de ‘Ubayd Allâh ben Mûsa ben ’lsrâ’îl, d’Abu ’lshâq, 
d’al-Barâ’ (r) qui dit: «Le Prophète (ç) se dirigea [vers La Mecque] au mois de dhu- 
l-qi‘da pour faire une ‘umra, mais les habitants de cette ville refusèrent de le laisser 
entrer, et ce jusqu’au jour où il conclut avec eux une trêve stipulant qu’il pourrait 
y entrer et y rester durant trois jours. A la rédaction de la trêve, on écrivit ce 
passage: Voici ce qu’a conclu Muhammad, Messager de Dieu ..; ce qui poussa les 
Polythéistes à dire: “Nous n’acceptons pas cela, si nous avons su que tu es 
Messager de Dieu, nous ne t’aurions pas interdit d’entrer. Tu es Muhammad ben 
‘Abd Allâh. — Je suis le Messager de Dieu, répondit le Prophète, et je suis aussi 
Muhammad ben ‘Abd-ul-lâh.” Puis, il dit à ‘Ali: “Efface: Messager de Dieu\ — 
Non, répondit ‘Ali, je n’effacerai jamais [ton nom].” Le Prophète (ç) prit alors le 
document et écrivit [sic]: Voici ce qu'a conclu Muhammad ben 'Abd Allâh: les armes 
ne seront introduites à La Mecque que dans leurs fourreaux; il ne doit emmener avec 
lui aucun de ses habitants qui veulent le suivre; il ne doit interdir à aucun de ses 
hommes d’y rester si jamais ils désirent cela. 

«Il entra à La Mecque, et une fois le délai expiré, les Polythéistes vinrent dire 
à Ali: “Dis à ton compagnon de quitter [la ville]; la période convenue a pris fin.” 
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«En effet, le Prophète (ç) quitta la ville. La fille de Hamza suivit les 
Musulmans en disant: “O mon oncle! mon oncle!” C’était ‘Ali qui la prit par le 
main et dit ensuite à Fâtima (que le Salut soit sur elle): 

“Voici la fille de ton oncle paternel, emmène-la!” 

«Mais il y eut une dispute au sujet de cette fille entre ‘Ali, Zayd et Ja'far. 

«‘Ali: “J’ai plus de droit à avoir sa garde, c’est la fille de mon oncle paternel.” 

«J’a‘far: «Mais c’est la fille de mon oncle paternel et je suis marié à sa tante 
maternelle.” 

«Zayd: “C’est la fille de mon frère.” 

«Le Prophète (ç) rendit un jugement en faveur de la tante maternelle de la fille 
et dit: “La tante maternelle à le même rang que la mère.” Il dit en outre à ‘Ali: 
“Tu es de moi et je suis de toi.” Quant a Jafar, il lui dit: “Tu me ressembles, soit 
physiquement, soit moralement.” Enfin, il dit a Zayd: “Tu es notre frère et notre 
mawla.” 


R. 7 - Sur la trêve conclue avec des polythéistes. 

* Il y a à ce sujet un hadîth rapporté par Abu Safyân. 

* De ‘Awf ben Mâlik, du Prophète (ç): «... puis il y aura une trêve entre vous 
et les Byzantins.» 

* Il y a aussi des hadîth du Prophète (ç) rapportés par Sahl ben Hunayf, 
’Asmâ’ et al-Miswar. 

2700 - D’après Abu ’lshâq, al-Barâ’ ben ‘Âzib (r) dit: «Le jour de Hudaybiya, 
le Prophète (ç) conclut avec les Polythéistes une trêve contenant trois points: il 
doit livrer les Polythéistes qui viendraient à lui; que les Polythéistes ne sont tenus 
de rendre les Musulmans qui viendraient à eux, que le Prophète entrera à La 
Mecque l’année prochaine et y restera pour trois jours en n’y introduisant que des 
armes dans leurs fourreaux, telles que épée et arc. 

«[Après la signature de la trêve], arriva Abu Jandul traînant ses chaînes. Mais 
le Prophète le rendit aux Polythéistes.» 

* Abu ‘Abd Allâh: Mu’ammal n’a pas cité Abu Jandal, en rapportant ce 
hadîth de Sufyân, et, au lieu de: julubbân as-silâh, il a rapporté ceci: julubbi as- 
silâh. 

2701 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) sortit... pour faire une ‘unira; 
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mais les mécréants de Quraych ne le laissèrent pas aller vers le Temple. Il immola 
alors ses bêtes-sacrifices et se rasa la tête à Hudaybia. Il conclut avec eux une trêve 
stipulant ce qui suit: il fera la 'umra l’année suivante; il ne doit prendre avec lui, 
une fois à La Mecque que l’épée; il n’y restera que durant la période que les 
Polythéistes désirent. 

En effet, l’année suivante il fit la ‘umra en entrant à La Mecque suivant les 
clauses de la trêve. Et, trois jours après son arrivée, ils lui demandèrent de sortir et 
il sortit. 

2702 - D’après Buchayr ben Yasâr, Sahl ben Abu Hathma dit: «‘Abd Allâh 
ben Sahl et Muhaysa ben Mas‘ûd ben Zayd se rendirent à Khaybar alors qu’elle 
était une terre de trêve.» 

R. 8 - Sur la conciliation se rapportant 
au prix du sang. 

2703 - Selon Humayd ’Anas rapporte qu’ar-Rubay‘, la fille d’an-Nadr, avait 
cassé une dent incisive d’une jeune fille. Les parents de Rubay‘ proposèrent de 
verser un dédommagement et demandèrent le pardon mais les parents de la 
victime refusèrent. Ils se rendirent chez le Prophète (ç) qui leur ordonna 
d’appliquer le talion. Et ’Anas ben an-Nadr de s’opposer: “O Messager de Dieu! 
va-t-on casser la dent d’ar-Rubay‘? Par Celui qui t’a envoyé avec la Vérité, on ne 
lui cassera jamais la dent. — O Anas! le Livre de Dieu est pour le talion.” Sur ce, 
les parents de la victime acceptèrent la première proposition et pardonnèrent. 
Alors le Prophète (ç) dit: “Il y a parmi les adorateurs de Dieu, quelques-uns 
auxquels Dieu réalise [l’objet] de leur serment.”» 

* Al-Fazâry — de Humayd, de ’Anas — rapporte ceci: ...[les parents de la 
victime] furent alors satisfaits et acceptèrent le dédommagement. 

R. 9 - Sur ces paroles du Prophète adressées à al-Hasan ben 
‘Ali: “Mon [petit]-fils que voici est un seigneur et il se peut que 
Dieu réconciliera, grâce à lui, deux grandr groupes.” 

* Sur: ... eh bien! réconcilie-les (1) 


( 1 ) Al-Hujurât, 9 . 


on 


.p\\ L. 
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2704 - Abu Mûsa: J’ai entendu al-Hasan dire: «Par Dieu, al-Hasan ben ‘Ali 
dirigea contre Mu‘âwiya une armée comparable à des montagnes. [En la voyant], 

‘ Amr ii ben al-‘Âs dit: “Je suis en train de voir des troupes qui ne rebrousseront 
chemin qu’après avoir abattu leurs adversaires.” A ces mots, Mu'âwiya, qui valait 
mieux que ‘Amrû, dit à celui-ci: “O ‘Amrû! si les uns abattent les autres, qui 
s’occupera des gens? qui s’occupera de leurs femmes? qui s’occupera de leurs 
biens?” Puis, il envoya à al-Hasan deux Quraychites des béni ‘Abd Allah ben 
‘Âmir ben Kurayz, en leur disant: “Allez voir cet homme et proposez-lui [de lui 
donner des biens], dites-lui [d’empêcher que le sang des Musulmans soit versé] et 
demandez-lui [qu’il renonce au califat].” 

«Les deux hommes se rendirent chez al-Hasan, lui parlèrent, lui dirent..., et 
lui demandèrent... Et al-Hasan ben ‘Ali de leur dire: ‘ Nous, les béni Abd-ul- 
Mutalib, avions des richesses à notre portée... Quant à cette Nation, elle vient de 
tj*op verser son sang. — - Il te propose alors telle et telle chose, lui dirent-il, et te 
demande [telle et telle chose]. — Et qui me garantira cela? — Nous.” Et à chaque 
fois, qu’il demandait une chose, ils lui disaient: “Nous te garantirons cela.” Alors, 
al-Hasan conclut avec Mu‘âwiya le pacte.» 

Al-Hasan [al-Basry]: J’ai entendu Abu Bakra dire: «Je vis le Messager de 
Dieu (ç) sur le minbar et al-Hasan ben ‘Ali à ses côtés. Le Prophète lançait une 
fois le regard en direction des gens et une autre fois en direction d’al-Hasan en 
disant: “Mon [petit]-fils que voici est un seigneur, et il se peut que Dieu 
réconcilierait, grâce a lui, deux grandes parties parmi les Musulmans.” 

* ‘Ali ibn ‘Abd Allâh m’a dit: C’est grâce à ce hadith que nous avons pu 
établir qu’ai- Hasan [al-Basry] avait entendu Abu Bakra. 

R. 10 - Est-ce que l’Imâm peut conseiller de faire une conciliation? 

2705 - D’après Abu ar-Rijâl Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahmân, sa mère, 
‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân, dit: J’ai entendu ‘A’icha (r) dire: «Ayant entendu 
près de la porte [deux] bélligérants qui élevaient la voix, l’un demandait à l’autre la 
réduction [d’une dette] et des facilités [de payement] et l’autre refusait en disant: 
“Par Dieu! je n’en ferai rien”, ayant entendu tout cela, le Messager de Dieu (ç) 
sortit [de chez lui] les voir et demanda: “Où est celui qui vient de jurer par Dieu de 
ne pas faire le bien? — C’est moi, Messager de Dieu”, répondit le concerné avant 
de reprendre: “[Mais mainteneant], je lui accorde tout ce qu’il désire.”» 

2706 - D’après ‘Abd-ul-lâh ben Ka‘b ben Mâlik, Ka‘b ben Mâlik [rapporte] 
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qu’il avait une créance sur ‘Abd Allâh ben Abu Hadrad et qu’en rencontrant celui- 
ci, il avait insisté à demander son dû au point où leurs voix s’étaient élevées. De 
passage, le Prophète (ç) dit: «O Ka‘b», et ce en faisant un signe de main comme 
pour dire la moitié. En effet, Ka‘b prit la moitié de la créance et fit remise de 
l’autre moitié. 


R. 11 - Sur le mérite de la conciliation 
des gens et de la justice entre eux. 

2707 - D’après Hammâm, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Pour chacune des articulations de l’homme on doit une aumône en chaque jour 
qui voit le soleil se lever... Être juste envers les gens est une aumône.”» 

R. 12 - Lorsque l’ïmâm propose la conciliaton 
et qu’on refuse, dans ce cas il rendra le jugement propice. 

2708 - D’après az-Zuhry, ‘Urwa ben az-Zubayr [rapporte] qu’az-Zubayr 
rapportait qu’il s’était disputé avec un homme des Ansâr qui avait assisté à la 
bataille de Badr. Ils comparurent devant le Messager de Dieu (ç); l’objet de 
l’affaire était des canaux d’irrigation à al-Harra qu’ils utilisaient tous les deux. Le 
Messager de Dieu (ç) dit à az-Zubayr: “O Zubayr! arrose puis laisse l’eau couler 
vers ton voisin!” L’Ansarite se mit en colère et dit: “O Messager de Dieu, est-ce 
parce qu’il est le fils de ta tante paternelle?” A ces mots, le visage du Messager de 
Dieu (ç) changea de couleur puis il dit [à az-Zubayr]: “Arrose puis retiens l’eau 
jusqu’à ce qu’elle soit au niveau des digues!” Ainsi, le Prophète (ç) donna à az- 
Zubayr son droit en entier; car, avant cela, il avait proposé une solution profitable 
et à Zubayr et à l’Ansarite. Mais lorsque celui-ci l’avait irrité, il donna à az- 
Zubayr tout son droit suivant le jugement propice. 

* ‘Urwa: Az-Zubayr avait dit: «Par Dieu, je crois que le verset suivant ne fut 
révélé que pour cela: Mais non, par ton Seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant 
qu’ils ne te prennent pas pour juge de ce qui fait entre eux conflit/ 1 * (V . la suite du 
verset).» 


( 1 ) An-Nisâ', 65 . 





543 


o*r 


- S - " ^ J 1 * , o ® 0 * ,, J, " " J ,, " " *\ . ^ * \ ° S II ' ° ' , 

‘SÜ ,^11 J_*j v' ,_^P- 4-âli kJU JI *j-^- ^.1 

~ ^ ^ ^ ^ 0 , ,f, ^ # # * ^ ; 0 ' „ ' ;; 

, i *->»*» aJLp L» t a ,/»] Üb^-U t v d./a^l J jk» aJIS^ t ôJ-o jLili . ((t-^Â5 L» ; JlÜ 


à&'j jst >* : - u 


fi ' Q s * ' B 


^i j* 4 f uA jp tr ^ Uj-rf-l :JljJI xp L^l :j»«l UÎJb- -YVV 

" ' ^ ÿ * * ' * a 

J5 tÂîJiJ? aJLp ^Ul JS'» : $Ü 4&rf Jj-*»j Jli : Jli ^ ^ <•£*?-> *S-j* 

. ((îâJUtf» ^uJI J-1 *j c 4*5 ^JJaj çjj 


.^1 


* o * * o ji 


» £ 

►I 


^ri t/ijr*' 1 ’<JL-ï jjp : ôUJl _^l liîû>- - YV*A 

■* % , ' ^ 0 ^ -■ 0 ^ c f ^ j ^ ' ' /«xf ^ ^ 0j1 j 

4Ü I J j**» j 1 1 jJj Jh^-JÏ» JLi jLjaj^l |W»L>- 4>1 ! (J|jJ->o tl)^" é)l 

C Jj*^h) I^jjiJ 5Éi| ^üïT J y*j JlÜ 4 Aj ôLâ^j ÜlS" ( t îj>*}\ ^jA ^jÿ 5^5 

^jji jlS* jl i<ü)l (J j— vj L ; JUü t ^jwaj^l . « /b*^ . (djjL>- ^yl J^jl 

-'°" o 7r "°"ti S " 0 °T s i *7 ti" s i *Liiü •* T i * " * ° ' r ÿ t ' r 

u j—** j . ((j-bol ^L-j i J'J JS? jj-Ui 

aJ c5^ ( Jp jLil J-^ J J~" J <j^J 1 , 3; * :? ' 

t ^i G > j ^ i]u >jl:î ü vil J j ^jUtfJVl Jàip-I Uii t^jL^^AJj 

c?? ^! ^ ; : 6j Jii 


. Tû tUJl () ) 


544 


La Conciliation 


oti 


R. 13 - Sur la conciliation des créanciers et des ayants-droit 
d’une succession et sur la [détermination par] conjecture [du 
montant d’une dette sujette à un litige]. 

* Ibn ‘Abbâs: Il n’y a aucun inconvénient si les deux associés se mettent 
d’accord sur un règlement de compte de façon à ce que l’un prend une créance et 
l’autre un bien en deniers; mais s’il y a perte de/chez l’un d’eux, l’autre ne peut 
avoir de recours contre son associé. 

2709 - D’après Wahb ben Kisân, Jâbir ben ‘Abd Allâh dit: «Mon père 
mourut en laissant derrière lui des dettes à payer... Je proposai à ses créanciers 
d’accepter des palmiers avec leur produit mais ils refusèrent; ils estimèrent cela 
insuffisant [pour le payement de leurs dettes]. J’allai alors voir le Prophète(ç) et je 
lui exposai l’affaire. Il me dit: “Tu préviendras le Messager de Dieu (ç) une fois 
que tu cueilles [les dattes] et tu les déposes dans le mirbatf^V'... Il arriva avec Abu 
Bakr et ‘Umar, s’assit, invoqua [Dieu] de bénir [les dattes] puis [me] dit: “Appelle 
tes créanciers et paye-les !”... En effet, je ne laissai aucun de ceux à qui mon père 
devait une dette sans lui payer sa créance. Il resta ensuite treize wisq de dattes: sept 
‘ajwa et six lawn (ou: six ’ajwa et sept lawri). Au moment du maghrib, je retrouvai 
le Messager de Dieu (ç) et le mis au courant. Il sourit et [me] dit: “Va voir Abu 
Bakr et ‘Umar et raconte-leur cela!”... 

«“Nous savions que cela va se passer, me dirent Abu Bakr et ‘Umar, du 
moment où le Messager de Dieu (ç) avait fait ce qu’il avait fait.”» 

* Hichâm: De Wahb, de Jâbir [qui dit]: ... la prière du ‘asr (il ne cita pas Abu 
Bakr et ne parla pas du sourire)... Mon père, dit-il [aussi d’après cette version], 
laissa des dettes de trente wisq... 

* Ibn Ishâq: De Wahb, de Jâbir [qui dit]: ...la prière du duhr. 

R. 14 - Sur la conciliation moyennant 
une dette ou un bien en deniers. 

2710 - Ka‘b ben Mâlika rapporta qu’il demanda à ibn Abu Hadrad le 
payement d’une dette qu’il avait sur lui du vivant du Messager de Dieu(ç). Cela se 
passait dans la mosquée. Leurs voix s’élevèrent au point où le Messager de Dieu 


(I) Le mabairA une aire pour trier ou faire sécher les dattes. 
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La Conciliation 


on 

(ç) les entendit de chez lui. Il alla vers eux et, en écartant le rideau de sa chambre, 
il appela Ka‘b ben Mâlik: “O Ka‘b! — Je suis à toi, ô Messager de Dieu! répondit 
ben Mâlik.” Et le Prophète de lui faire un signe de la main voulant dire de réduire 
[la dette] de moitié. 

Ka‘b: “C’est fait, ô Messager de Dieu! 

— Lève-toi, dit alors le Prophète à ibn Hadrad, et paye-le!” 
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Les Clauses 


n 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

LIV - LES CLAUSES. 

R. 1 - Sur les clauses permises une fois converti à l’Islam, dans 
les contrats et dans l’allégeance. 

2711/2712 - D’après ibn Chihâb, ‘Urwa ben az-Zubayr [rapporte] avoir 
entendu Marwân et al-Miswar ben Makhrama (r) rapporter des Compagnons du 
Messager de Dieu (ç) ceci: Le jour où le Prophète (ç) conclut la trêve avec Suhayl 
ben ‘Amrû, celui-ci posa la condition suivante en disant: “Quiconque d’entre nous 
qui viendrait à vous, vous nous le rendrez, même s’il suit ta religion.” Les fidèles 
n’aimèrent pas cela et le désapprouvèrent, mais Suhayl insista... Et le Prophète (ç) 
de lui accorder cette condition et conclut avec lui la trêve [de Hudaybiya]. Au 
même jour, il lui remit Abu Jandal. D’ailleurs, en cette période, le Prophète 
renvoyait tous les hommes qui venaient à lui, même s’ils étaient des musulmans. 

Les Croyantes, quant à elles, émigrèrent elles aussi [à Médine]®; il y avait 
parmi elles Um Kalthûm bent ‘Uqba ibn Abu Ma‘ît qui était alors toute jeune. 
Les parents de celle-ci vinrent demander au Prophète (ç) de la leur rendre mais 
celui-ci refusa à cause de ce que Dieu avait révélé à ce sujet: Vous qui croyez, si des 
croyantes vous arrivent en exode, soumettez-les à examen. Dieu a seul connaissance 
de leur foi, jusqu’à: ... et ils ne leur sont pas licites.® 

2713 - ‘Urwa:... ‘A’icha m’a alors rapporté que le Messager de Dieu (ç) les 
soumettait à examen en se basant sur ces versets: Vous qui croyez, si des croyantes 
vous arrivent en exode, soumettez-les à examen jusqu’à: Dieu est tout pardon, 
Miséricordieux.® 


(1) En s’enfuyant de La Mecque. 

(2) Al-Mumtahina , 10. 

(3) Àl-Mumtahina , 10 - 12. 


V 
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Les Clauses 


A 


* Urwa: ‘A’icha dit: «Celle d’entre elles qui acceptait cette condition, le 
Messager de Dieu (ç) lui disait: “[J’accepte] ton allégeance.” 

«C’était ainsi qu’il s’adressait aux femmes; par Dieu! sa main ne toucha 
jamais la main d’une femme pendant l’allégeance; il ne [recevait] leur allégeance 
que par le dire.» 

2714 - Ziyâd ben ‘Ilâqa dit: J’ai entendu Jarîr (r) dire: «Je prêtai allégeance au 
Messager de Dieu (ç) qui exigea de moi d’être sincère avec tout musulman.» 

2715 - D’après Qays ben Abu Hâzim, Jarîr ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Je prêtai 
allégeance au Messager de Dieu (ç) sous condition de faire la prière, de payer la 
zakat et d’être sincère avec tout musulman.» 

R. 2 - Sur le cas où l’on vend des palmiers 
déjà fécondés. 

2716 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui 
vend des palmiers fécondés, alors les fruits reviennent au vendeur sauf si l’acheteur 
exige le contraire...» 

R. 3 - Sur les conditions lors d’une négoce. 

2717 - ‘Urwa [dit] que ‘A’icha (r) lui a rapporté que Barîra, qui n’avait rien 
payé de son pécule, était venue la voir pour avoir une aide pour son 
affranchissement. 

‘A’icha lui avait alors dit: “Retourne voir tes maîtres! s’ils acceptent que je 
paye ton pécule d’affranchissement en gardant le droit de patronage, je le ferai.” 
En effet, Barîra alla voir ses maîtres mais ils refusèrent [la proposition de ‘A’icha]. 
Ils dirent: “Si elle veut le faire pour toi, qu’elle le fasse; [mais] le droit de patronage 
sera à nous.” ‘A’icha informa le Messager de Dieu (ç) qui lui dit: “Achète... et 
affranchis...! le droit de patronage revient à celui qui affranchit.” 

R. 4 - Sur le fait qu’il est permis que le vendeur 
d’une bête [de somme] pose la condition 
de la monter jusqu’à un endroit convenu. 

2718 - D’après ‘Amir, Jâbir [rapporte] qu’il était sur un chameau fatigué lorsque 



A, UsS 
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Les Clauses 


passa le Prophète (ç) qui frappa l’animal et fit une invocation. Aussitôt, le 
chameau se mit à marcher à une allure qu’il n’avait jamais eue. «Puis, rapporte 
Jâbir, le Prophète me dit: “Vends-le-moi pour une ’uqiyya). — Non, répondis-je. — 
Vends-le-moi pour une ’uqiyya, me répéta-t-il.” Je le lui vendis en posant la 
condition de le monter jusqu’à mon arrivée chez moi. En effet, à notre arrivée, je 
lui emmenai le chameau et il me paya. Je m’en allai puis il envoya quelqu’un pour 
m’appeler... Il me dit: “Il ne sied à moi de prendre ton chameau; prends-le! c’est 
ton bien.”» 

* Chu’ba: D’al-Mughîra, de ‘Amir, de Jâbir [qui dit]: Le Messager de Dieu (ç) 
me laissa monter [le chameau] jusqu’à Médine. 

* Ishâq: De Jârîr, d’al-Mughîra...: Je le lui vendis à condition de le monter 
jusqu ’à Médine. 

* D’après ‘Atâ’ et d’autres: "Tu peux le monter jusqu’à Médine". 

* D’après Muhammad ben al-Munkadir, qui se réfère à Jâbir, il exigea de le 
monter jusqu’à Médine. 

* Suivant Zayd ben Aslam, qui se réfère à Jâbir, c’est: "Nous t’accordons de le 
monter jusqu’à ton retour [à Médine J. " 

* D’après Abu az-Zubayr, qui se réfère aussi à Jâbir, "Nous t’accordons de le 
monter jusqu’à Médine". 

* Al-’A‘mach: Selon Salim, en se référant à Jâbir, c’est: "Tu peux le monter 
jusqu’à arriver aux tiens". 

* De ‘Ubayd Allâh et ibn Ishâq, de Wahb, de Jâbir: Le Prophète (p) l'acheta 
contre une ’uqiyya. Cela est aussi rapporté par Zayd ben Aslam qui se réfère à son 
tour à Jâbir. 

* D’après ibn Jurayj, qui se réfère à ‘Atâ’ et d’autres, Jâbir [dit]: "... à quatre 
dinar". Et cela revient à dire une ’uqiyya ; c’est-à-dire si l’on considère que le dinâr 
vaut dix dirham. 

* Quant à al-Mughîra — d’ach-Cha‘by, de Jâbir — , il ne cite pas le prix. De 
même pour ibn al-Munkadir et Abu az-Zubayr qui se réfèrent à Jâbir. 

* “...une ’uqiyya en or”, selon la version d’al-’A‘mach, et ce de Sâlim, de 
Jâbir. 

* “...deux cents dirham ” , suivant Abu Ishâq, et ce de Sâllim, de Jâbir. 

* D’après Dâwûd ben Qays — de ‘Ubayd Allâh ben Miqsim, de Jâbir — , [le 
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Les Clauses 


H 


Prophète] acheta le chameau au cours du chemin de Tabûk. Et je crois qu’il avait 
dit: à quatre ’uqiyya. 

* “Il l’acheta à vingt dinar", selon Abu Nadra qui se réfère à Jâbir. 

* La version d’ach-Cha‘by — c’est-à-dire "... à une ’uqiyya” — est la plus 
répandue. 

* Les versions où il y a mention de la condition sont plus nombreuses et plus 
authentiques. Cela est dit par Abu ‘Abd Allah. 

R. 5 - Sur les conditions à poser lors 
d’un certain contrat. 

2719 - Selon al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Les Ansâr dirent au Prophète 
(ç): “Partage les palmiers entre nous et nos frères. — Non, leur dit-il. — Alors, 
vous les entretenez et nous ferons de vous nos associés pour les fruits. — Nous 
sommes toute ouïe et toute obéissance, dirent les Muhâjir.”» 

2720 - D’après Nâfï‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
laissa aux Juifs les terres de Khaybar à condition qu’ils s’occupent d’elles et 
l’ensemencent contre la moitié de la production.» 

R. 6 - Sur les conditions se rapportant 
à la dot lors du contrat du mariage. 

* ‘Umar dit [à une personne]: On fixe les droits au moment de la stipulation 
des conditions, et, dans ce cas, tu auras droit à ce que tu as fixé... 

* Al-Miswar: J’ai entendu le Prophète (ç) parler d’un gendre à lui et faire son 
éloge. Il a dit: “Il m’a parlé en me disant la vérité et il m’a promis et a tenu 
promesse.” 

2721 - D’après Abu al-Khayr, ‘Uqba ben ‘Âmir (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) dit: “Les conditions qui ont plus de droit à être observées sont celles à partir 
desquelles vous rendez licites les sexes.”» 

R. 7 - Sur les conditions se rapportant 
au métayage. 

2722 - Suivant Hanzala az-Zuraqy, Râfi‘ ben Khadîj (r) dit: «Des Ansar, 
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Les Clauses 


U 


nous étions ceux qui avaient le plus de terres. Nous les louions [pour le produits 
d’une partie d’elles], mais parfois celle-ci donnait des produits tandis que l’autre 
partie n’en donnait rien. On nous interdit ce genre de location, mais on ne nous 
défendit pas [de louer] pour de l’argent.» 

R. 8 - Sur les conditions qui ne sont 
pas permises dans le mariage. 

2723 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Que le citadin ne vende 
pas pour le bédouin; n’usez pas de compérage..., [que l’un de vous] ne 
surenchérisse pas sur la vente de son frère, qu’il ne demande pas la main de celle 
qu’il vient de demander..., que la femme ne demande pas la répudiation de sa sœur 
pour “renverser son vase.”» 

R. 9 - Sur les conditions qui ne sont pas 
permises dans les haé 1) 

2724/2725 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh ben ‘Utba ben Mas'ûd, 
Abu Hurayra et Zayd ben Khâlid al-Jahny (r) dirent: «Un bédouin vint voir le 
Messager de Dieu (ç) et lui dit: “O Messager de Dieu! Je te conjure par Dieu de 
juger en mon cas suivant le Livre de Dieu!” Et son adversaire, qui était plus 
éloquent, d’intervenir: “Oui, juge entre nous suivant le Livre de Dieu [mais] 
permets-moi de parler... — Parle, lui dit le Messager de Dieu (ç). — Mon fils était 
un salarié chez cet homme et il a forniqué avec sa femme. Informé que mon fils 
doit subir la peine de lapidation, je lui rachetai sa vie contre cent moutons et une 
esclave. J’interrogeai ensuite les gens de la science et ils me dirent que mon fils doit 
plutôt subir cent coups de fouet plus un exil d’une année. Quant à la femme de cet 
homme, elle doit subir la lapidation. — Par Celui qui tient mon âme dans sa 
Main, je vais juger entre vous selon le Livre de Dieu! L’esclave et les moutons 
doivent être rendus; ton fils doit subir cent coups de fouet plus un exil d’une 
année... O ’Unays, va chez la femme de cet homme et si elle avoue lapide-la!” 

«En effet, ’Unays alla la voir. Elle avoua et le Messager de Dieu (ç) donna 
l’ordre... et on la lapida.» 


(1) Voir note de Les Témoignages, R. 8. 
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Les Clauses 


n 


R. 10 - Sur ce qui est permis des conditions du mukâtab s’il 
accepte la vente plutôt que d’être affranchi. 

2726 - Directement de Khallâd ben Yahya, directement de ‘Abd-al-Wâhid 
ben ’Ayman al-Makky, de son père qui dit: «J’entrai chez ‘A’icha (r) et elle me dit: 
Barîra, qui était alors mukâtiba, entra chez moi et me dit: “O Mère des Croyants! 
achète-moi! car mes maîtres veulent me vendre..., et affranchis-moi! — 
Certainement, dit ‘A’icha. — Mes maîtres ne me vendront qu’à la condition qu’ils 
gardent le droit de patronage. — Dans ce cas je n’ai nul besoin de toi.” 

«Ayant entendu parler de cela, ou informé, le Prophète (ç) interrogea ‘A’icha: 
“Que se passe-t-il avec Barîra?”... Il dit ensuite: “Achète-la et affranchis-la! et 
qu’ils exigent ce qu’ils veulent.” 

«‘A’icha: “En effet, je l’achetai et je l’affranchis; et ses maîtres d’exiger de 
garder le droit de patronage; mais le Prophète (ç) dit: le droit de patronage revient 
à celui qui affranchit, même s'ils exigent cent conditions.”» 

R. 11 - Sur les conditions se rapportant au divorce. 

* Ibn al-Musayyab, al-Hasan et ‘Atâ’ sont d’avis que celui qui lie le divorce à 
une condition en commençant ou en terminant par le [mot] divorce a plus de droit 
quant à [l’interprétation] de cette condition. 

2727 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) défendit d’aller [à la 
rencontre des caravanes avant qu’elles n’arrivent aux marchés], que le Muhajir 
vende pour le bédouin, qu’une femme exige la répudiation de sa sœur, qu’un 
homme [simule] de donner un prix supérieur à celui de son frère. 

«Il défendit aussi le compérage et à gonfler le pis d’une bête [pour avoir plus 
que son prix].» 

* Rapporté aussi par Mu‘âdh et ‘Abd-as-Samad, et ce de Chu‘ba. 

* Ghundar et ‘Abd-ar-Rahmân rapportent: On défendit... Quant à an-Nadr et 
Hajjâj ben Minhâl, ils rapportent: Il défendit... 

R. 12 - Sur les conditions faites oralement avec les gens. 

2728 - Directement de 'Ibrâhîm ben Mûsa, directement de Hichâm: 
directement d’ibn Jurayj, directement de Ya‘lâ ben Muslim et ‘Amrû ben Dinâr, 
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Les Clauses 


U 


de Sa‘îd ben Jubayr — l’un rapporte des rajouts qu’on ne trouve pas chez 1 autre. 
Et j’ai entendu d’autres traditionnistes qui rapportaient ce hadîth de Sa‘îd ben 
Jubayr — qui dit: «Nous étions chez ibn ‘Abbâs (r) lorsqu’il dit: “Ubay ben Ka‘b 
m’a rapporté ceci en disant: Le Messager de Dieu (ç) dit: Moïse, le messager de 
Dieu...” Et il cita le reste du hâdîth [où l’on trouve]: "... Il lui dit (1) : Ne t’avais-je 
pas prévenu qu’avec moi tu n’aurais patience? (A la première fois, ce fut un oubli [de 
la part de Moïse; à la seconde fois Moïse avait manqué à une condition; à la 
troisième, il avait agi avec préméditation) Moïse dit: «Ne me tiens pas rigueur 
d’avoir oublié. Oh! n’accable pas mon sort à force de rigueur! [Puis]: ils trouvèrent un 
jeune homme, que l’autre tua. Enfin, tous deux poursuivirent [leur chemin] (...) Ils y 
virent un mur menaçant ruine. L’autre le redressa . 

«Au lieu de warâ’ahum malikun, ibn ‘Abbâs récita: ’amâmahum malikun .» 


R. 13 - Sur les conditions se rapportant au patronage. 

2729 - ‘A’icha dit: «Barîra vint me voir et me dit: “Je viens de faire avec mes 
maîtres un contrat d’affranchissement contre neuf ’uqiyya, pour chaque année une 
■uqiyya. Veux-tu m’aider? — S’ils veulent que je les paye en un seul versement à 
condition que je garde le droit de patronage, je ferai cela.” Sur ce, Barîra se rendit 
chez ses maîtres et leur fit cette proposition mais ils refusèrent. Elle arriva de chez 
eux au moment où le Messager de Dieu (ç) était assis... Elle dit: Je leur ai fait la 
proposition mais ils ont refusé, ils veulent garder le droit de patronage.” Le 
Prophète (ç) entendit cela...» 

[De plus], ‘A’icha le mit au courant. Il dit alors à celle-ci: “Prends-la et exige 
d’eux d’avoir le droit de patronage! car le patronage revient à celui qui 
affranchit.” En effet, ‘A’icha fit la chose puis le Messager de Dieu (ç) se leva au 
milieu des gens. Il loua Dieu et le glorifia puis il dit: “Qu’ont-ils, certains hommes, 
à exiger des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de Dieu? Toute 
condition qui ne se trouve pas dans le Livre de Dieu sera nulle, même s il s agit de 
cent conditions... Le jugement de Dieu a plus de droit [à être observé] et la 
condition de Dieu est plus ferme. Quant au droit de patronage, il revient a celui 

qui affranchit.” 


(1) C.-à-d. al-Khadir à Moïse. 

(2) Al-Kahf, 72 - 77. 


j r ii\ 
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Les Clauses 



R. 14 - Sur le cas où l’on pose dans le contrat 
de métayage cette condition: “Je te ferai 
sortir, si je le yeux.” 

2730 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: [Lorsque les habitants de Khaybar 
luxèrent à ‘Abd Allah ben ‘Umar les membres, ‘Umar se leva et dit: “Le Messager 
de Dieu (ç) accepta de laisser les Juifs de Khaybar à cultiver leurs domaines en 
leur disant: Nous vous laisserons tant que Dieu le veut. Or, en se dirigeant vers son 
domaine à Khaybar, ‘Abd Allâh ben ‘Umar fut attaqué de nuit et on lui a luxé les 
mains et les pieds. A part eux, nous n’avons aucun ennemi là-bas. C’est eux que 
nous accusons. D’ailleurs, je suis d’avis de les expulser”. 

«Lorsque ‘Umar avait décidé cela, l’un des béni Abu al-Haqayq vint lui dire: 
“O Commandeur des Croyants! vas-tu nous expluser bien que Muhammad a 
accepté de nous laisser exploiter nos domaines en nous fixant des conditions? 

— Crois-tu, répliqua ‘Umar, que j’ai oublié les paroles du Messager de Dieu 
(ç) à ton sujet: Qu’adviendra-t-il de toi lorsqu’on te fera sortir de Khaybar et que ta 
chamelle t’emportera de nuit? — C’était seulement une plaisanterie de la part 
d’Abu al-Qâcim! — Tu mens, ennemi de Dieu!” 

«‘Umar les explusa en leur donnant contre leurs récoltes de l’argent, des 
chameaux et [d’autres] biens en nature, tels que bâts, cordes et autres choses.» 

* Rapporté en résumé par Hammâd ben Salama, de ‘Ubayd Allâh qui le 
rapporte, je crois, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar, de ‘Umar, du Prophète (ç). 

R. 15 - Sur les conditions se rapportant au combat 
pour la cause de Dieu, et à la trêve avec les ennemis. 

— Sur la rédaction des conditions. 

2731/2732 - Ma‘mar: «Az-Zuhry m’a dit: D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, al- 
Miswar ben Makhrama et Marwân [ben al-Hakam], dont le récit de l’un confirme 
celui de l’autre, rapportent ceci: Durant [les évènements] d’al-Hudaybiya, le 
Prophète (ç) quitta [Médine]... Une fois les Musulmans en cours de route, le 
Prophète (ç) dit: “Khâlid ben al-Walîd est à al-Ghamîm avec une avant-garde de 
cavaliers quraychites. Prenez donc votre droite!” Par Dieu, Khâlid ne s était 
aperçu de la présence des Musulmans qu’une fois la poussière noire causée par 
ceux-ci attira son attention. Il s’élança tout de suite prévenir Quraych. 
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Les Clauses 


xr 


«Quant au Prophète (ç), il [continua] sa marche jusqu’au col dominant [al- 
Hudaybiya] où sa chamelle s’agenouilla. Et les fidèles d’essayer de la faire bouger 
en criant: “ Hal\ W!” (1) Mais la chamelle ne bougea pas; ce qui poussa les fidèles à 
dire: “Al-Qaswâ’ (2) est devenue rétive! Al-Qaswâ’ est devenue rétive! — Al-Qaswâ’ 
n’est pas devenue rétive, expliqua le Prophète (ç), cela n’est pas de son habitude; 
mais on l’a empêchée [de rentrer à La Mecque] par la [même chose] qui avait 
empêché [auparavant] l’éléphant [d’Abraha d’y entrer]. 

«“Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main! continua le Prophète (ç), 
j’accepterai d’eux (3) toute proposition par laquelle ils marquent leur vénération 
envers ce qui [est rendu] sacré par Dieu.” Sur ce, il stimula la chamelle qui se 

releva aussitôt. 


«Il s’éloigna alors des Mecquois et alla installer le camp tout près d une mare 
ne contenant que peu d’eau. Bien que les Musulmans faisaient de leur mieux pour 
ne pas épuiser cette mare, la chose arriva avant même qu’ils ne la quittassent. 
Comme on se plaignit de la soif auprès du Prophète (ç), celui-ci retira une fléché 
de son carquois et donna l’ordre de la mettre dans la mare. Par Dieu! celle-ci ne 
cessa de fournir de l’eau en bouillant qu’après que les Musulmans l’avaient laissée. 
A ce moment arriva Budayl ben Warqâ’ le Khuza‘îte avec quelques-uns des siens 
(Parmi les habitants de Tihâma, les Khuzaltes étaient les plus sincères envers le 
Messager de Dieu) et dit: “Je viens de laisser les Ka‘b et les ‘Âmir ben Lu ay 
accompagnés de [leurs] chamelles laitières (4) ; ils vont sûrement te livrer bataille et 
t’empêcher d’arriver au Temple. — Nous ne sommes pas venus pour combattre 
qui que ce soit, répondit le Prophète (ç) ; nous sommes venus pour le pèlerinage. 
De plus, les Quraychites sont épuisés par la guerre; une guerre qui leur a d’ailleurs 
causé beaucoup de mal. S’ils le veulent, je suis prêt à conclure avec eux une trêve 
pour une certaine durée, et ce en ne s’interposant pas entre moi et les gens; et s’il 
m’arrive d’avoir le dessus, ils auront deux choix: accepter ce que accepteront\aient 
les gens, ou [me combattre après] avoir retrouvé leur force. S’ils refusent [tout 
cela], alors je jure, par Celui qui tient mon âme dans Sa Main, je les combattrai 
pour ma cause-ci même si je reste tout seul à le faire... Certes, Dieu donnera le 


(1) Un cri qu’on poussait pour faire marcher la chamelle. 

(2) Al-Qaswâ* est le nom qu’on donnait à la chamelle du Prophète (ç). 

(3) Les Quraychites. 

(4) Ou: “accompagnés de peurs] femmes et enfants.” Dans les deux cas 
Mecquois à livrer bataille contre le Prophète. 


, il s’agit là de la détermination des 
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Les Clauses 




dessus à Son Ordre. — Je leur transmettrai ce que tu viens de dire, répondit 
Budayl.” 

«En effet, Budayl se dirigea vers les Quraychites et leur dit: “Nous venons 
d’arriver de chez cet homme et nous l’avons entendu dire quelques paroles; si vous 
voulez que nous vous les exposions, nous ferons la chose.” A ses mots, les plus 
insensés d’entre eux dirent: “Nous n’avons nul besoin que tu nous informes quoi 
que ce soit sur lui.” Quant aux plus sages, ils dirent: “Dis ce que tu as entendu! — 
Je l’ai entendu dire telle et telle choses,” s’exécuta Budayl qui leur transmit les 
paroles du Prophète (ç). Et ‘Urwa ben az-Zubayr de se lever pour dire: “O peuple! 
n’êtes-vous pas considérés comme un père? — Si, répondirent-ils. — Ne suis-je pas 
aussi considéré comme un fils? — Si, affirmèrent-ils. — Doutez-vous de ma 
sincérité envers vous? — Non. — N’êtes-vous pas au courant que j’ai [essayé] de 
regrouper les habitants du ‘Ukâz et, une fois leur refus manifesté, je vous ai 
emmené mes proches, mes fils et tous ceux qui m’obéissent? — Certes oui, 
reconnurent les Quraychites. — Eh bien! celui-là vient de vous faire une 
propositon sensée; acceptez-la et laissez-moi partir le voir. — Tu peux aller le voir, 
dirent-ils.” 

«[En arrivant], ‘Urwa parla au Prophète (ç) qui lui redit ce qu’il avait déjà dit 
à Budayl. “O Muhammad! reprit ‘Urwa, qu’en sera-t-il si tu extermines ton 
peuple; as-tu entendu parler d’un Arabe qui avait auparavant complètement 
exterminé son peuple?... Si c’est l’autre chose qui arrive, eh bien! ce que je vois là 
ne sont que des visages..., je ne vois qu’un mélange de gens qui te laisseront 
certainement tout seul en prenant la fuite.” Là, intervint Abu Bakr en s’adressant 
à ‘Urwa: “Va sucer le clitoris d’al-Lât! est-ce nous qui allons fuir et le laisser? — 
Qui est-ce [qui vient de parler]? demanda ‘Urwa. — C’est Abu Bakr, répondirent 
les présents. — Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main! si ce n’est le service 
que tu m’as rendu jadis et dont je ne me suis pas encore acquitté, je t’aurais 
répondu” dit ‘Urwa à Abu Bakr avant de se remettre à parler avec le Prophète (ç) 
en essayant de le tenir par la barbe. A ce geste, al-Mughîra ben Chu'ba, qui se 
tenait debout près du Prophète (ç), ayant à la main une épée et sur la tête un 
casque [lui couvrant le visage], réagissait en frappant la main de ‘Urwa par le 
poignet de l’épée et en lui disant: “Eloigne ta main de la barbe du Messager de 
Dieu (ç).” Et ‘Urwa de lever la tête [vers al-Mughîra] en demandant: “Qui est-ce? 
— C’est al-Mughîra ben Chu'ba, lui dirent les présents. — Traître que tu es! 
[éclata] ‘Urwa en s’adressant à al-Mughîra, n’est-ce pas moi qui ai fait de mon 
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possible pour te tirer des conséquences de ta traîtrise?” (‘Urwa fait allusion à 
l’affaire suivante: Durant la période de l’Ignorance, al-Mughîra avait tué des gens 
au cours d’un voyage qu’il faisait avec eux; il avait pris leurs biens et s’était dirigé 
vers [Médine]... Le Prophète (ç) lui dit alors: “J’accepte ta conversion à l’Islam; 
mais pour les biens, je les refuse.) 

«Après cela, ‘Urwa se mit à regarder les Compagnons du Prophète (ç). Il 
remarqua qu’à chaque fois que celui-ci lançait un crachat, ils [tendaient] les mains 
pour le rattrapper et s’en frotter ensuite le visage et la peau, qu’ils s’empressaient 
d’exécuter ses ordres, qu’ils se bousculaient pour recueillir [le reste de] l’eau de ses 
ablutions, qu’ils baissaient la voix lorsqu’il parlait et que, par vénération, ils ne 
fixaient jamais le regard sur lui. 

«A son retour chez [ses alliés quraychites], ‘Urwa leur dit: “O mon peuple! 
j’en jure par Dieu que j’ai été en députation auprès de plusieurs rois tels que 
Héraclius, Chosroës et le Négus; mais, à part Muhammad, je n’ai jamais vu un 
personnage plus vénéré par ses compagnons: lorsqu’il crache, ses compagnons 
tendent leurs mains pour attrapper son crachat pour s’en essuyer ensuite le visage 
et la peau; lorsqu’il donne un ordre, ils s’empressent pour l’exécuter; lorsqu’il 
termine ses ablutions, ils se battent pour le reste de son eau; lorsqu’il parle, ils 
baissent [tous] la voix; enfin, par vénération, ils ne fixent jamais le regard sur lui... 
Il vous offre une propositon assez raisonnable; acceptez-la!” Sur ce, intervint un 
hommes des béni Kinâna: “Laissez-moi partir le voir! — Va, lui dirent les 
Mecquois.” 

«Au moment où ce Kinânite fut en vue du Prophète (ç) et de ses 
Compagnons, le Messager de Dieu (ç) dit: “C’est Un tel, il fait partie d’un peuple 
qui vénère [le rite du sacrifice] des bêtes-offrandes; montrez-les-lui!” On lui envoya 
les bêtes [destinées au sacrifice] et les fidèles l’accueillirent en prononçant la 
talbiya. A la vue de tout cela, il s’écria: “Que c’est étrange! il n’est point 
convenable d’empêcher ces gens-là d’arriver au Temple.” A son retour auprès de 
ses alliés, il leur dit: “J’ai vu des offrandes enguirlandées et marquées...; je crois 
qu’il ne sied guère de les repousser.”... Un homme d entre eux, appelé Mikraz ben 
Hafs, se leva et dit: “Laissez-moi partir le voir. — Va, lui dirent-ils.” Au moment 
où il fut en vue des Musulmans, le Prophète (ç) dit: “Voici Mikraz, c’est un 
homme perfide.” Mikraz se mit à parler au Prophète (ç); et, au moment où il 
l’entretenait, arriva Suhayl ben ‘Amrû. 
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«Ayyûb, continua Ma‘mar, m’a rapporté de ‘Ikrima ceci: Alors le Prophète 
(ç) dit [aux présents]: “Votre affaire [commence à] devenir plus facile.”» 

Ma‘mar: «Dans sa version, az-Zuhry dit: Ensuite arriva Suhayl ben ‘Amrû 
qui dit [au Prophète (ç)]: “Signons une convention!” Sur ce, le Prophète (ç) 
convoqua le scribe et [dicta] ceci: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde ( rahmân), le 
Miséricordieux.... Mais Suhayl s’opposa en disant: “Pour ce qui est de Tout 
mésiricorde, j’en jure par Dieu que je ne connais pas cela.” [Il s’adressa ensuite au 
scribe et lui dit: “Ecris plutôt ceci: De par ton nom. Seigneur! et ce, comme tu le 
faisais dans le passé.” Et les Musulmans de dire: “Par Dieu! nous n’écrirons pas 
cela, c’est: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux." Mais le 
Prophète (ç) intervint en disant [au scribe]: “Ecris: De par ton nom Seigneur !" 
avant de reprendre: Ceci est ce qui a été convenu entré Muhammad, Messager de 
Dieu..." Et Suhayl de l’interrompre: “Par Dieu! si nous savions que tu es le 
Messager de Dieu (ç), nous ne t’aurions pas empêché d’arriver au Temple ou 
combattu. Ecris plutôt ceci: Muhammad fils de ‘Abd Allah. — Par Dieu! dit le 
Prophète (ç), je suis le messager de Dieu, même si vous ne me croyez pas. Ecris: 
Muhammad fils de ‘Abd Allah." (Az-Zuhry: Il accepta cela parce qu’il avait déjà 
dit: Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main! j’accepterai d’eux toute proposition 
par laquelle ils marquent leur vénération envers ce qui [ est rendu] sacré par Dieu.). 

«Le Prophète (ç) ajouta: “... A la condition de nous laisser arriver au Temple 
et d’y faire autour le tawâf. — Par Dieu! nous ne donnerons jamais l’occasion [au 
reste] des Arabes de dire que nous avons été forcés d’accepter cela... Cela, vous le 
ferez l’année prochaine.” On rédigea cette clause puis Suhayl reprit: “Et que tout 
homme qui vient à vous, vous nous le renvoyez, même s’il suit ta religion.” A ces 
mots, les Musulmans s’exclamèrent: “Comment le renvoyer aux Polythéistes s’il 
vient en musulman?” Les discussions se rapportant à ce point ne s’étaient pas 
encore terminées quand arriva Abu Jundul ben ‘Amrû traînant dans ses chaînes 
après avoir pu s’échapper du bas de La Mecque pour venir se réfugier chez les 
Musulmans. “Et celui-ci, s’écria Suhayl, est le premier que je te demande de me le 
remettre. — Mais nous n’avons pas encore conclu le document, répondit le 
Prophète (ç). — Si tu refuses, par Dieu! je ne concluerai rien que ce soit avec toi. 
— Fais-moi don de son cas! — Je ne te l’accorde pas. — Mais si, fais-le! — Je ne le 
ferai pas” , s’obstina Suhayl avant que Mikraz n’intervînt en disant [au Prophète 
(ç)]: “Mais si, nous te faisons don de son cas.”... 
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«Abu Jundul: “O Musulmans! est-ce concevable qu’on me renvoie aux 
Polythéistes alors que je suis venu en musulman? ne voyez-vous pas ce que j’ai 
enduré?” (Il a été atrocement torturé pour la cause de Dieu). 

«‘Umar ben al-Khattâb dira ensuite: J’allai alors voir le Prophète (p) et lui 
dis: " N’es-tu pas le prophète de Dieu ? — Certes oui, répondit le Prophète (p). — Ne 
sommes-nous pas dans [la voie] de la vérité et notre ennemi dans l’erreur? — Certes 
oui. — Pourquoi alors se montrer faible lorsqu’il s'agit de notre religion? — Je suis 
le Messager de Dieu; je ne le désobéirai jamais et II me donnera le dessus. — Ne 
nous disais-tu pas que nous viendrions au Temple et que nous ferions autour de lui le 
tawâf. — Certes oui" , affirma le Prophète (p) avant de demander: "T’ai-je dit que 
cela se produirait cette année-ci? — Non, reconnut 'Umar. — Mais tu y viendras 
sûrement et tu feras le tawâf autour. ” 

« J’allai voir ensuite Abu Bakr, continua 'Umar, et je lui dis: "O Abu Bakr! ne 
s’agit-il pas là vraiment du prophète de Dieu? — Mais si, rétorqua Abu Bakr. — Ne 
suivons-nous pas la vérité tandis que que notre ennemi est dans l’erreur? — Certes 
oui. — Et pourquoi alors se montrer faible quant à notre religion. — O homme! fut 
la réplique d’Abu Bakr, il est vraiment le messager de Dieu, et il ne désobéira jamais 
à son Seigneur et II lui donnera sûrement le dessus. Soumets-toi donc à ses ordres; 
par Dieu! il est dans la vérité. — Mais ne nous disait-il pas que nous viendrions au 
Temple et que nous ferions autour le tawâf? — Certes oui, mais t’a-t-il dit que cela 
se produirait cette année-ci? — Non. — Mais tu y viendras sûrement et tu feras le 
tawâf. ” 

Az-Zuhry: «‘Umar poursuivit en disant: [Plus tard, et en guise d’expiation] , je 
ferai plusieurs [bonnes] œuvres... 

« Après la signature du document, le Messager de Dieu (p)dit à ses 
Compagnons: "Levez-vous, faites le sacrifice et rasez-vous !" Mais aucun homme 
d’entre eux ne se leva; même après que le Prophète (p) avait répété [l’ordre] par 
trois fois. Alors, il entra chez Um Salama et lui parla de la réaction des fidèles. Et 
Um Salama de lui dire: "O prophète de Dieu! si tu aimes que cela se produise tu n’as 
qu’à sortir sans dire mot à aucun d’entre eux avant que tu n’immoles tes offrandes et 
n’appelles ton coiffeur pour te raser les cheveux [devant eux].” En effet, le Prophète 
(p) sortit et ne dit mot à aucun d’entre eux avant qu’il n’ait fait la chose: il immola 
ses bêtes-offrandes et convoqua son coiffeur qui lui rasa [les cheveux]. En voyant 
cela, les fidèles se levèrent, immolèrent leurs bêtes-offrandes et se mirent à se raser 
[les cheveux] les uns aux autres; ils faillirent même s’écraser les uns les autres. 
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«Arrivèrent ensuite des femmes croyantes, d’où Dieu révéla ceci: O vous qui 
croyez ! quand des croyantes viennent chez vous en exode, soumettez-les à 
examen. ..jusqu’à: Ne vous cramponnez pas aux [liens du mariage des] 
dénégatrices (1) . Alors, ‘Umar répudia deux de ses épouses qu’ils avait épousées 
durant la période du polythéisme. Mu'âwiyya épousera ensuite l’une et Safwân 
ben ’Umayya l’autre. 

«Le Prophète (ç) retourna ensuite à Médine. Alors, arriva Abu Basîr; c’était 
un Quraychite qui avait embrassé l’Islam. A sa poursuite, les Mecquois 
envoyèrent deux hommes qui, [à leur arrivée à Médine], dirent au Prophète (ç): “Il 
y a un engagement que tu nous a donne... Sur ce, le Prophète (ç) le leur livra et 
les deux hommes l’emmenèrent avec eux. A leur arrivée à dhu-l-Hulayfa, ils firent 
halte et se mirent à manger quelques dattes qu’ils avaient avec eux. Et Abu Baçîr 
de dire à l’un des deux hommes: “Par Dieu! je vois que ton épée-ci est magnifique. 
— Certainement”, répondit l’homme en tirant son épée et en reprenant: “Par 
Dieu! elle est magnifique; je l’ai essayée à maintes reprises. — Montre-la-moi! 
demanda Abu Baçîr.” [Mais en la lui montrant], l’homme donna à Abu Baçîr 
l’occasion de saisir l’arme et de le frapper en le laisssant raide mort. Quant à 
l’autre homme, il prit la fuite et put regagner Médine. Il entra à la mosquée en 
courant. 

«En l’apercevant, le Messager de Dieu (ç) dit: “Cet homme vient de voir 
quelque chose d’effrayant.” Et une fois devant le Prophète (ç), l’homme dit: “Par 
Dieu! mon compagnon vient d’être abattu,... et je vais sûrement subir le même 
sort!” Arriva alors Abu Baçîr qui dit à son tour: “O prophète de Dieu! par Dieu! 
tu viens de respecter ton engagement; tu m a livre a eux mais c est Dieu qui vient 
de me sauver d’eux.” A ces mots, le Prophète (ç) s’écria: “Malheur à sa mère! il 
serait un tisonnier de guerre s’il avait quelques-uns avec lui. En entendant cela, 
Abu Baçîr sut que le Prophète (ç) va le livrer de nouveau aux Mecquois. Il quitta 
sur-le-champ Médine et se dirigea vers le littoral. 

«D’un autre côté, Abu Jundul ben Suhayl put aussi s échapper [de nouveau] 
et vint rejoindre Abu Baçîr. De plus, chaque fois qu’un [converti] à l’Islam quittait 
Quraych, il rejoignait Abu Baçîr. Ainsi, un groupe important se forma. Par Dieu! 
à chaque fois que les membres de ce groupe entendaient parler de la sortie vers la 
Syrie d’une caravane appartenant à Quraych, ils l’attaquaient et tuaient ces 


(1 ) Al-Mumîahina, 10 . 
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hommes avant de s’emparer de leurs biens... Quraych envoya alors au Prophète (ç) 
quelqu’un le conjurer au nom de Dieu et des liens de parenté d’accepter toute 
personne qui viendrait à lui. Le Prophète (ç) envoya aussitôt aux hommes [d’ Abu 
Baçîr]... C’est en ces circonstances que Dieu révéla ceci: C’est Lui qui contient sur 
vous leurs mains et sur eux les vôtres au bas de La Mecque, après qu’il vous eut 
donné sur eux l’avantage, et ce jusqu’à: la virulence (1) , la virulence de l’Ignorance (2) . 
Cette virulence se manifesta en ne voulant pas reconnaître que le Prophète (ç) était 
vraiment le prophète de Dieu, en refusant: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le 
Miséricordieux et en empêchant les fidèles d’arriver au Temple.» 

* Abu ‘Abd Allâh: Le mot ma'rra vient â'al-'ur qui veut dire «gale». 

* tazawwalû: distinguer. * hamaytu veut dire «défendre». * ’ahmaytu al-himâ 
a le sens de «défendre l’accès...» 

2733 - De ‘Uqayl, d’az-Zuhry, de ‘Urwa qui dit: «‘A’icha m’a alors rapporté 
que le Messager de Dieu (ç) soumettait à examen les femmes [réfugiées].» 

Az-Zuhry: «Il nous est parvenu qu’ après que Dieu avait révélé de rendre aux 
Polythéistes les dots des épouses réfugiées et interdit aux Musulmans de garder 
leurs femmes polythéistes, ‘Umar répudia deux de ses épouses: l’une était Qarîba 
la fille d’Abu ’Umayya et l’autre était la fille de Jarwel al-Khuzâ‘y. 

«Mu’âwiya épousa Qarîba; quant à l’autre, c’était Abu Jahm qui se maria 
avec elle. 

«Et lorsque les Mécréants refusèrent de reconnaître les dots données par les 
Musulmans à leurs femmes [polythéistes répudiées], Dieu, le Très-Haut, révéla: Si 
quelqu’une vous échappe d’entre vos épouses [pour passer] aux dénégateurs, et que 
vous ayez établi un tour de compensation^ (fa-aqabtum ) 

«Le ’aqb est ce que donnaient les Musulmans aux Polythéistes dont les 
épouses avaient émigré. Dieu ordonna de donner à celui des Musulmans dont 
l’épouse rejoindrait les Polythéistes ce qu’il avait donné comme dot. Enfin, nous 
ne connaissons aucune des femmes émigrées qui ont apostasie apres avoir eu la 

foi. 


(1) Ou: “le fanatisme”, selon Si Boubakeur Hamza. 

(2) Âl-Faih, 24 - 26. . 

(3) Al-Mumtahina, 11, Et: établir un tour de compensation est la traduction de: 

d’action est ‘ aqib . 


‘âqabtum dont le nom 
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«Aussi, il nons est parvenu que durant la période de la trêve, Abu Basîr ben 
’Asîd ath-Thaqafy avait émigré et était venu voir le Prophète (ç) et que al-’Akhnas 
ben Churayq était venu le réclamer.» Et az-Zuhry rapporta le reste du hadîth. 

R. 16 - Sur les conditions se rapportant au prêt. 

2734 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) parla d’un homme 
qui avait demandé à un Israélite de lui prêter mille dinar et que celui-ci lui avait 
remis la somme pour un délai convenu. 

* Ibn ‘Umar (r) et ‘Atâ’ sont d’avis qu’il est permis que [le créancier] accorde 
un délai supplémentaire pour le payement du prêt. 

R. 17 - Sur le mukâtab. — Sur les conditions qui ne sont pas 
permises et qui sont contraires au Livre de Dieu. 

* Jâbir ben ‘Abd Allah (r) dit au sujet du mukâtab : “Les conditions seront 
fixées par les deux parties.” 

* Ibn ‘Umar, ou ‘Umar, dit: “Toute condition contraire au Livre de Dieu est 
nulle, même si on pose cent conditions.” 

Abu ‘Abd Allâh: “Cela est rapporté des deux: de ‘Umar et d’ibn ‘Umar.” 

2735 - D’après ‘Amra, ‘A’icha (r) qui dit que Barîra était venue la voir pour 
qu’elle l’aide au sujet de son contrat d’affranchissement et qu’elle lui avait dit: “Si 
tu veux, je payerai tes maîtres et je garderai le droit de patronage.” 

«Quand le Messager de Dieu (ç) arriva, je le mis au courant, dit ‘A’icha. Il me 
dit: “Achète-la et affranchis-la! car le droit de patronage revient à celui qui 
affranchit.” Puis, le Messager de Dieu (ç) monta sur le minbar et dit: “Qu’ont-ils, 
certains gens, à poser des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de Dieu? 
Celui qui pose une condition ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu ne l’aura 
pas, même s’il pose cent conditions.”» 

R. 18 - Sur ce qui est permis des conditions et des exceptions se 
rapportant à un aveu. — Sur les conditions reconnues par 
l’usage. — Sur le cas où l’on dit: “Cent, sauf une ou deux.” 

* Ibn ‘Awr, en se référant à ibn Sirîn, dit: «Un homme dit à un loueur [de 
bêtes de somme]: “Prépare ta monture, et si je ne voyage pas avec toi le jour tel, tu 



rv 
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auras cent dirham:’ Mais cet homme ne se présenta pas. Alors, Churayh dit: 
“Celui qui s’impose une condition, de son plein gré et sans être contraint, doit la 

remplir.”» 

* Ayyûb rapporte d’ibn Sirîn ceci: Un homme vendit des subsistances à un 
autre qui lui dit: “Si je ne viens pas le mercredi, alors il n’y aura pas de vente entre 
moi et toi.” L’acheteur ne se présenta pas.Mais Churayh lui dit: “C’est toi qui as 
manqué [au rendez-vous]” Et il rendit un jugement contre lui.» 

2736 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Dieu a quatre-vingt- 
dix neuf Noms, c’est-à-dire cent moins un. Celui qui les connaîtra [par 1 acte et la 
parole] entrera au Paradis.» 

R. 19 - Sur les conditions se rapportant au waqf. 

2737 - Ibn ‘Umar (r): Ayant obtenu une terre à Khaybar, ‘Umar ben al- 
Khatâb vint voir le Prophète (ç) pour connaître ses ordres. Il dit: “O Messager de 
Dieu! je viens d’avoir une terre à Khaybar, et je n’ai jamais obtenu un bien aussi 
précieux, que m’ordonnes-tu de faire? - Si tu veux, lui dit le Prophète, tu 
réserveras le fonds et tu feras des aumônes.” En effet, ‘Umar laissa cette terre pour 
les aumônes en posant la condition qu’elle ne sera ni vendue, ni offerte, ni héritée. 
Ses aumônes étaient destinées aux pauvres, aux proches parents, à 
l’affranchissement des esclaves, au combat pour la cause de Dieu, au voyageur, à 
l’hôte. De plus, il décida qu’il n’y aura aucun mal à ce que celui qui s’occupe de ce 
waqf mange de ses produits avec mesure et qu’il en donne à manger à d’autres sans 
toutefois considérer cela comme une propriété personnelle ( ghayra mutamawilin). 

* Ibn ‘Awn: Je rapportai cela à ibn Sîrîn et il me dit: “... sans considérer cela 
comme une source d’enrichissement” (ghayra muta aththilin mâlan). 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

LV - LES TESTAMENTS 

R. 1 - Sur les testaments. — Sur ces paroles 
du Prophète (ç): “Le testament de l’homme 
[doit] être écrit chez lui.” 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Il vous est prescrit, quand la mort se présente à 
l’un de vous et qu’il laisse du bien, de tester en faveur de ses père et mère et de ses 
plus proches, selon les convenances: obligation pour quiconque se prémunit. 

Qui modifie l’acte après l’avoir entendu, son péché ne retombe que sur les 
modificateurs... Dieu est Entendant, Connaissant. 

Qui, redoutant de la part d’un testateur partialité ou péché, opère à une 
conciliation entre ayants droit, nul péché pour lui... Dieu est Tout pardon, 
Miséricordieux/ 1 ' 

Le terme janafan signifie: penchant 1 (2) 3 . D’ailleurs mutajâm / 3) veut dire: qui 

penche, 

2738 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le musulman 
qui possède un objet sujet au testament n’a pas le droit de passer deux nuits 
[consécutives] sans que son testament ne soit écrit avec lui.» 

* Rapporté aussi par Muhammad ben Muslim, et ce de Amrû, d ibn Umar, 
du Prophète (ç). 

2739 - D’après Abu ’lshâq, ‘Amrû ben al-Hârith (le beau-frère du Messager 
de Dieu, c’est-à-dire, frère de Juwayriya bent al-Hârith) dit: «A part sa mule 


(1) Al-Baqara, 180 - 182. 

(2) Partialité , dans la traduction du verset. 

(3) Qu’on trouve dans la sourate d 'al-Mâ’ida^ verset 3. 
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blanche, ses armes et une terre qu’il laissa comme aumône, le Messager de Dieu (ç) 
ne laissa à sa mort ni dirham , ni dinar , ni esclave , ni aucune autre chose.» 

2740 - Talha ben Musarrif dit: «J’interrogeai ‘Abd Allâh ben Abu ’Awfâ (r) 
en lui disant: “Est-ce que le Prophète (ç) avait testé? — Non, me répondit-il. — Et 
comment a-t-on prescrit (ou: ordonné) aux gens le testament? — Il avait testé [de 
suivre] le Livre de Dieu.”» 

2741 - Al-’Aswad dit: «Comme on disait auprès de ‘A’icha que ‘Ali (r) 
bénéficiait d’un Testamemt [de la part du Prophète]. “Quand est-ce qu’il lui a 
testé! s’exclama-t-elle, il (ç) était appuyé contre ma poitrine — ou: mon giron — 
au moment où il demanda une écuelle... Il se courba alors dans mon giron sans 
s’apercevoir qu’il était déjà mort. Quand est-ce qu’il lui a testé?”» 

R. 2 - Laisser ses héritiers riches vaut mieux 
que de les laisser demander l’aide des gens. 

2742 - Sa‘d ben Abu Waqqâs (r) dit: «Le Prophète (ç), qui détestait mourir à 
la terre de laquelle il avait émigré (1) , vint me visiter alors que j’étais malade à La 
Mecque. Il dit: “Que DjéïTàccorde sa miséricorde à ibn ‘Afrâ’! — O Messager de 
Dieu! lui dis-je, dois-je faire un testament à propos de tous mes biens? — Non. — 
De la moitié? — Non. — Le tiers? — Le tiers...! soit, et le tiers en est beaucoup. 
Que tu laisses tes héritiers riches vaut mieux de les laisser pauvres et réduits à 
tendre les mains aux gens. [Et sache] que toute dépense faite par toi est une 
aumône, même la bouchée que tu portes à la bouche de ton épouse... Et puisse 
Dieu t’accorder une longue vie! alors des gens tireront bénéfice de ton existence et 
d’autres subiront dommage.” 

«A cette époque, Sa‘d n’avait qu’une fille.» 

R. 3 - Sur le fait que le testament [se rapporte] 
au tiers [des biens]. 

* Al-Hasan: Le citoyen non musulman ne lui sera permis de tester que du 

tiers. 


(1) Il se peut que le sujet de “détester” soit Sa‘d; dans ce cas il s’agit d’un 7 Itifât (changement brusque de 
sujet). 
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* Dieu dit: Juge entre eux selon ce que Dieu a révélé (1) 

2743 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Si seulement les gens arrivent au quart..., car le 
Messager de Dieu (ç) avait dit: “Le tiers, et le tiers en est beaucoup (ou: grand)."» 

2744 - D’après ‘Amir ben Sa‘d, son père (r) dit: Je tombai malade et le 
Prophète (ç) vint me faire une visite. Je lui dis: “O Messager de Dieu! prie Dieu 
pour que je ne revienne pas sur mes pas. — Il se peut que Dieu te donnera une 
longue vie, dit le Prophète, et fera bénéficier quelques gens de ton existence. — Je 
veux faire un testament, mais je n’ai qu’une fille... Puis-je le faire pour la moitié? 

La moitié c’est beaucoup. — Alors le tiers. — Soit, le tiers... et le tiers c’est 

beaucoup (ou: grand)." 

Les gens faisaient alors leurs testaments pour le tiers; cela leur était permis. 

R. 4 - Sur ces paroles du testateur auditeur testamentaire: 
“Occupe-toi de mon enfant!” — Sur les réclamations 
permises au tuteur testamentaire. 

2745 - ‘A’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), dit: «‘Utba ben Abu Waqqâs 
avait testé à son frère Sa‘d ben Abu Waqqâs en lui disant: “Le fils de l’esclave de 
Zam‘a est de moi, prends-le avec toi!” En effet, pendant la conquête de La 
Mecque, Sa‘d prit l’enfant avec lui en disant: “C’est le fils de mon frère qui 
m’avait fait un testament pour que je le prenne avec moi.” Et ‘Abd ben Zum‘a de 
dire: “C’est mon frère et le fils de l’esclave de mon père!” 

«Le Messager de Dieu (ç) dit alors: “Il est à toi, ô ‘Abd ben Zum‘a... L’enfant 
appartient au lit [conjugal]; quant à l’adultère, il aura droit aux pierres.” Puis il dit 
à Sawda bent Zum‘a: “Voile-toi devant lui”, et ce à cause de la ressemblance qu’il 
vit entre lui et ‘Utba. En effet, l’enfant ne vit jamais Sawda avant de mourir.» 

R. 5 - Il est permis que le malade fait un signe 
de tête pour dire une chose bien précise. 

2746 - ’Anas (r): Un Juif contusionna la tête d’une femme entre deux pierres. 
On demanda à celle-ci: “Qui t’a fait cela? est-ce Un tel? est-ce Un tel?...” On 
continua ainsi à l’interroger jusqu’au moment où l’on cita le nom du Juif. Elle fit 


( 1 ) Al-Mâ'ida, 49 . 
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alors un signe positif de la tête. On amena ce Juif... qui finit par avouer. Le 
Prophète (ç) donna alors l’ordre... et on lui contusionna la tête entre deux pierres. 

R. 6 - L’héritier n’a pas droit an legs. 

2747 - D’après ‘Atâ, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Au début..., les biens du défunt 
appartenaient au fils et les deux parents bénéficiaient d’un legs; mais Dieu abrogea 
de cela ce qu’il lui plut. Il accorda au mâle une part égale à celle de deux femmes; 
à chacun des deux parents, le sixième [de la succession]; à la femme, le huitième ou 
le quart; à l’époux, la moitié ou le quart. 

R. 7 - Sur l’aumône faite 
à l’article de la mort. 

2748 - D’après Abu Zur‘a, Abu Hurayra (r) dit: «Un homme interrogea le 
Prophète (ç): “O Messager de Dieu! quelle est la meilleure des aumônes? — C’est 
ce que tu fais en restant en bon état et en étant attaché [à la vie], en espérant la 
richesse et en craignant la pauvreté... Ne [la] retarde pas jusqu’au moment où [le 
dernier souffle] arrive au gosier pour dire: Un tel aura tant et Un tel tant; quant à 
Un tel, il a déjà une part [de la succession]."» 

R. 8 - Sur ces paroles de Dieu: ... déduction 
faite de chose testée ou due (,) ... 

* On rapporte que Churayh, ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz, Tâwus, ‘Atâ’ et 
’Udhayna étaient d’avis d’accepter la reconnaissance d’une dette par le malade. 

* Al-Hasan: L’aumône qui doit être la plus observée est celle qu’on peut faire 
le jour où l’on quitte la vie de l’Ici-bas pour l’Au-delà. 

* Ibrâhîm et al-Hakam dirent: L’héritier est désengagé de payer la dette 
[revenant au défunt] au cas où celui-ci a accepté de le faire... 

* Râfi‘ ben Khudayj fit le testament de ne pas compter avec la succession ce 
que contenait la maison de son épouse fazarite. 

* Al-Hasan: Si, à l’article de la mort, on dit à son esclave: “Je t’ai affranchi”, 
alors cela est valable. 


(1) An-Nisâ’,\\. 
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* Ach-Cha‘by: Il est permis qu’à l’article de la mort, la femme dise: “Mon 
mari m’avait payé, et j’avais reçu de lui [mon dû].” 

* Un certain homme est d’avis que l’aveu du moribond n’est pas permis s’il 
est fait au profit des héritiers, car cela est sujet à suspicion. 

Mais plus tard, il trouva bon de dire: Son aveu est permis s’il s’agit de dépôt, 
d’une marchandise ou d’une mudaraba 

Le Prophète (ç) dit: “Evitez la suspicion, car la suspicion mène à avoir les 
plus mensongères des paroles.” 

* Les biens des Musulmans ne sont pas licites [à être pris] 1 (2) ; car le Prophète 
(ç) dit: “Le signe de l’hypocrite est qu’il trahit lorsqu’on lui fait confiance.” 

Dieu, le Très-Haut dit: Dieu vous commande de remettre les dépôts à leurs 
ayants droit. (3) Et il n’a pas précisé que cela s’applique pour un héritier ou pour 
une autre personne. Enfin, le hadîth de l’hypocrite, est rapporté par ‘Abd Allâh 
ben ‘Amrû, et ce du Prophète (ç). 

2749 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le signe de l’hypocrite 
est formé de trois choses: il ment lorsqu’il parle; il trahit lorsqu’on lui fait 
confiance; il ne tient pas parole s’il promet.» 

R. 9 - Sur l’interprétation des paroles suivantes 
du Très-Haut: ... déduction faite de chose testée ou due... 

* On rapporte que le Prophète (ç) institua de commencer par la dette, avant le 
testament. 

* Sur: Dieu vous commande de remettre les dépôts à leurs ayants droit. 

Donc remettre le dépôt est plus important que de faire un testament 
surérogatoire. 

* Le Prophète (ç) dit: “Il n’y a d’aumône que si l’on n’est pas dans le besoin.” 

* Ibn ‘Abbâs: L’esclave ne peut tester qu’après le consentement de ses 
maîtres. 

* Le Prophète (ç) dit: “L’esclave est le berger des biens de son maître.” 

(1) La mudâraba est un contrat où l’on fait des affaires pour le compte de quelqu’un à condition d'avoir 
une part dans les bénéfices. 

(2) A cause de l’aveu du moribond. 

(3) An-Nisâ\ 58. 
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2750 - Hakim ben Hizâm (r) dit: «Je demandai au Messager de Dieu (ç)... et il 
me donna. Je lui demandai de nouveau... et il me donna. Après quoi, il me dit: “O 
Hâkîm! ce bien-là est verdoyant et délicieux; celui qui le prend avec une âme 
généreuse, aura ce bien béni; tandis que celui qui en prend avec une âme avide, il 
ne lui sera pas béni, il sera comme celui qui mange sans se rassasier. De plus, la 
main de dessus est mieux que la main de dessous.” 

«Je dis alors: “O Messager de Dieu! Par Celui qui t’a envoyé avec la vérité, 
dorénavant je ne demanderai plus rien de qui que ce soit, jusqu’au jour où je 
quitterai la vie de l’ici-bas.» 

En effet, il arrivait qu’Abu Bakr convoquait Hakîm pour lui donner quelque 
chose mais Hakîm refusait de prendre quoi que ce soit. 

‘Umar le convoqua aussi mais il refusa. Ce qui poussa ‘Umar à dire: “O 
Musulmans! je lui est remis son droit de ce butin que Dieu le lui a accordé mais il a 
refusé.” 

Après la mort du Prophète (ç), Hakîm ne demanda aucune chose à qui que ce 
soit, et ce jusqu’à sa mort (que Dieu ait pitié de son âme). 

2751 - D’après Sâlim, ibn ‘Umar (r) dit: J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) 
dire: “Vous êtes tous des bergers et vous serez tous interrogés sur vos troupeaux. 
L’Imâm est berger et sera interrogé sur son troupeau. L’homme est berger au sein 
des siens et sera interrogé sur son troupeau. La femme est bergère dans la maison 
de son mari et sera interrogée sur son troupeau. Le serviteur est berger des biens 
de son maître et sera interrogé sur son troupeau.” 

Je crois qu’il dit aussi ceci: “L’homme est berger des biens de son père.” 

R. 10 - Sur le cas où l’on affecte ses biens à l’usage 
des proches parents ou qu’on leur fait un legs. 

— Qui sont les proches parents? 

* De Thâbit, de ’Anas: Le Prophète (ç) dit à Abu Talha: “Affecte-la (1) à 
l’usage tes proches pauvres!” En effet, Abu Talha l’affecta à l’usage de Hassân et 
de Ubay ben Ka‘b. 


(1) Il s’agit d’une terre. 
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* Al-Ansâry dit: «Mon père m’a rapporté — de Thumâma, de ’Anas — un 
hadîth similaire à celui de Thâbit, et où le Prophète dit [à AbuTalha]: “Affecte-la à 
l’usage de tes proches qui sont pauvres.” 

«Anas: Il l’affecta alors à l’usage de Hassân et de ’Ubay ben Ka‘b car ils lui 
étaient plus proches que moi.» 

La parenté de Hassân et de ’Ubay à Abu Talha [s’explique comme suit]: le 
vrai nom d’Abu Talha est Zayd ben Sahl, fils d’al-’Aswad, fils de Harâm, fils de 
‘Amrû, fils de Zayd Manât, fils de ‘Ady, fils de ‘Amrû, fils de Najjâr. Quant à 
Hassân, il est le fils de Thâbit, fils d’al-Mundhir, fils de Harâm. Donc, Harâm est 
le troisième ancêtre d’Abu Thalha et de Hassân. 

D’autre part, Harâm est fils de ‘Amru, fils de Zayd Manât, fils de ‘Ady, fils 
de ‘Amrû, fils de Mâlik, fils d’an-Najjâr qui est aussi l’ancêtre commun de Hassân 
est d’Abu Talha. 

Pour ce qui est de ’Ubay, c’est à la sixième génération qu’il a le même ancêtre 
qu’Abu Talha; car il est ’Ubay fils de Ka‘b, fils de Qays, fils de ‘Ubayd ben Zayd, 
fils de Mu'âwiya, fils de ‘Amrû, fils de Mâlik, fils d’an-Najjâr. Donc ‘Amrû ben 
Mâlik est le premier ancêtre commun de Hassân, d’Abu Talha et de ’Ubay. 

* Quelques-uns sont de l’avis suivant: Si l’on fait un testament au profit des 
proches parents, dans ce cas l’objet du testament reviendra à ceux qui ont les 
même aïeux musulmans que le défunt. 

2752 - ’lshâq ben ‘Abd Allâh ben Abu Talha [rapporte] avoir entendu ’Anas 
(r) dire: «Le Prophète (ç) dit à Abu Talha: “Je crois que tu dois l’affecter à l’usage 
des proches parents. — Je ferai cela, ô Messager de Dieu!” répondit Abu Talha 
qui affecta ensuite le lopin de terre à l’usage de ses proches.» 

* Ibn ‘Abbâs: Après la révélation de: Donne l’alarme au cercle le plus proche 
de ton groupement* 1 *, le Prophète (ç) se mit à appeler les clans de Quraych: “O béni 
Fihr! ô béni ‘Ady!...” 

* Abu Hurayra: Après la révélation de: Donne l’alarme au cercle le plus proche 
de ton groupement, le Prophète (ç) s’écria: “O Quraychites!” 


( 1 ) Àch-Chu'arâ', 214 . 
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R. 11 - Est-ce que les femmes et les enfants 
sont comptés avec les proches parents? 

2753 - Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân: Abu Hurayra (r) dit: «Après que 
Dieu, Puissant et Majestueux, avait révélé: Avertis tes proches, le Prophète s’écria: 
“O Quraychites (ou un terme similaire)! sauvez vos âmes! car, devant Dieu, je ne 
peux rien faire pour vous. O les ‘Abd Manâf! je ne peux rien pour vous devant 
Dieu. O ‘Abbâs ben ‘Abd-al-Mutalib! je ne peux rien pour toi devant Dieu. O 
Safiyya! tante paternelle du messager de Dieu, je ne peux rien pour toi devant 
Dieu. O Fâtima, fille de Muhammad, demande-moi ce que tu veux de mes propres 
biens... car je ne peux rien pour toi devant Dieu.”» 

* Rapporté aussi par ’Asbahy, d’ibn Wahb, de Yûnus, d’ibn Chihâb. 

R. 12 - Est-ce que celui qui affecte un bien 
à un certain usage peut jouir lui aussi de ce bien? 

* ‘Umar (r) posa la condition que celui qui se charge du bien peut en manger. 

Et il se peut que celui qui se charge de gérer le bien affecté est le propriétaire 

lui-même. 

* De même pour toute personne qui offre à Dieu une bête ou autre chose, elle 
peut en tirer profit comme toute autre personne, et ce même si elle n’avait pas posé 
de condition allant dans ce sens. 

2754 - ’Anas (r): Ayant vu un homme conduire une bête-offrande, le 
Messager de Dieu (ç) lui dit: “Monte-la! — Mais, Messager de Dieu! s’étonna 
l’homme, c’est une offrande. — Malheur à toi, monte-la!” insista le Prophète pour 
la deuxième ou la troisième reprise. 

2755 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç), ayant vu un homme 
conduire une bête-offrande, lui dit: «Monte-la! — O Messager de Dieu! c’est une 
offrande! répondit l’homme. — Monte-la! malheur à toi», lui redit le Prophète à la 
deuxième ou la troisième fois. 

R. 13 - Il est permis d’affecter un objet à un certain 
usage avant de le remettre à autrui. 

Car ‘Umar (r) affecta un certain bien à un certain usage et dit: “Il n’y a aucun 
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mal à ce que l’administrateur de ce bien en mange.” Il ne précisa pas si 
l’administrateur était ‘Umar ou une autre personne. 

* Le Prophète (ç) dit à Abu Talha: “Je crois que tu dois la laisser aux proches. 
— Je ferai cela,” répondit Abu Talha qui la partagea entre ses proches. 

R. 14 - Si l’on dit: “Ma maison est une aumône en vue de Dieu” 
sans préciser si elle est pour les pauvres ou pour d’autres 
personnes, dans ce cas cela est valable, et on peut la donner 
alors aux proches parents ou à qui on veut. 

* Lorsque Abu Talhâ’ avait dit: “Bayrahâ’ est mon domaine que j’aime le 
plus et il est une aumône en vue de Dieu”, le Prophète (ç) autorisa cela. 

* Un certain homme dit que cela ne peut être valable que si l’on précise à qui 
doit être l’aumône. Mais l’avis précédent est plus correct. 

R. 15 - Si l’on dit: “Ma terre ou mon jardin est 
une a um ône en vue de Dieu et à la place de ma mère”, 
cela est valable, même si on ne précise pas à qui. 

2756 - Ibn ‘Abbâs (r): La mère de Sa‘d ben ‘Ubada (r) mourut le jour où il 
était absent. Il dit au Prophète: “O Messager de Dieu! ma mère vient de mourir et 
j’étais absent. Est-ce qu’il lui sera utile que je fasse une aumône à sa place? — Oui, 
répondit le Prophète. — Je te prends donc à témoin que mon jardin, al-Mikhrâf, 
est une aumône [que je fais] à sa place.” 

R. 16 - Si l’on fait une aumône ou qu’on affecte une 
partie de ses biens, de ses esclaves ou de ses bêtes, 
à un certain usage, cela est valable. 

2757 - ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abd Allâh ben Ka‘b ben Mâlik: ‘Abd Allâh ben 
Ka‘b dit: J’ai entendu Ka‘b ben Mâlik (r) dire: «Je dis: “O Messager de Dieu! [la 
preuve] de mon repentir est que je vais laisser mes biens comme aumône en vue de 
Dieu et de son Messager (ç) — Garde une partie de tes biens! lui dit le Prophète, 
cela vaut mieux pour toi. — Je garde alors ma part qui est à Khaybar. » 
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R. 17 - Sur celui qui fait une aumône à son 
mandataire et que celui-là la rende 

2658 - De ’Ismâ‘îl, directement de ‘Abd-al-‘Azîz ben ‘Abd Allâh ben Abu 
Salama, de ’lshâq ibn ‘Abd Allâh ben Abu Talha qui rapporte, que je sache, ce 
hadîth de ’Anas qui dit «Après la révélation de: Vous n’atteindrez à la vertu qu’en 
faisant dépense sur ce que vous aimez (1) , Abu Talha vint dire au Messager de Dieu 
(ç): “O Messager de Dieu! Dieu, béni et exalté soit-il, dit dans son Livre: Vous 
n’atteindrez à la vertu qu’en faisant dépense sur ce que vous aimez... Eh bien! parmi 
mes biens que j’aime le plus, il y a le domaine de Bayrahâ’ (c’était un jardin où le 
Messager de Dieu se rendait souvent pour se mettre à l’ombre et boire de son eau) 
que je laisse à Dieu, le Puissant, le Majestueux, et à son Messager (ç) en espérant 
que cela me servira plus tard. O Messager de Dieu! dispose de ce bien comme Dieu 
te l’indiquera! — Que cela est bien ! ô Abu Talha! ce bien est un gain... Nous 
l’acceptons de toi et nous te le rendons, laisse-le à (tes] proches!” Sur ce, Abu 
Talha fit de ce bien une aumône en faveur de ses proches utérins. 

«Parmi ces derniers, il y avait ’Ubay et Hassân. Et comme celui-ci avait 
vendu sa part à Mu‘âwiya, on lui dit: “Tu veux l’aumône d’Abu Talha? — Ne 
dois-je pas vendre un sâ‘ de datte pour un sa d’argent?” 

«Enfin, ce jardin était situé à l’endroit où se trouvait le palais des béni 
Hudayla qui fut édifié par Mu'âwiya.» 

R. 18 - Sur ces paroles de Dieu: Quand les proches 
assisteront au partage, et les orphelins et les indigents, 
prélevez de quoi leur en attribuer... (2) 

2759 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Il y a des gens qui 
prétendent que ce verset est abrogé. Non, je jure par Dieu qu’il n’a pas été abrogé! 
Mais c’est là un cas de la négligence des gens. Il y a en fait deux genres de proches: 
le proche héritier, et c’est celui qui attribue; et un proche qui n’hérite pas, et c’est 
celui qui tient un langage convenable [cité dans le verset].» 


(1) ’Âl- 4 Imrân , 92. 

(2) An-Nisa, 8. 
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R. 19 - Sur l’aumône qu’on recommande de faire au nom 
de celui qui meurt subitement. — Sur le fait d’accomplir 
les vœux à la place du défunt. 

2760 - ‘A’icha (r): Un homme dit au Prophète (ç): «Ma mère vient de mourir 
subitement, et je sais que si elle avait pu parler, elle aurait fait une aumône; puis-je 
faire une aumône en son nom? — Oui, répondit le Prophète, fais une aumône en 
son nom!”» 

2761 - ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh, d’ibn ‘Abbâs (r): Sa‘d ben ‘Ubâda (r) 
interrogea le Messager de Dieu (ç) en disant: “Ma mère vient de mourir et elle 
avait fait un vœu... — Fais-le à sa place, lui dit le Prophète.” 

R. 20 - Sur le fait de faire assister des témoins au sujet de 
l’aumône ou de l’affectation d’un bien à un certain usage 

2762 - D’après ‘Ikrima, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, ibn ‘Abbâs dit: «La mère de 
Sa‘d ben ‘Ubâda (r) mourut durant l’absence de celui-ci. Il vint alors voir le 
Prophète (ç) et lui dit: “O Messager de Dieu! Ma mère vient de mourir pendant 
mon absence; lui serait-il utile que je fasse l’aumône en son nom? 

— Oui, répondit le Prophète. 

— Je te porte alors à témoin que mon jardin al-Mikhrâf est une aumône en 
son nom.”» 

R. 21 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Rendez 
aux orphelins leurs biens: ne substituez pas l’infâme à 
ce qui est bon, ne mangez pas de leur bien ajouté 
au vôtre; ce serait un grand crime. 

Si vous craignez de n’être pas équitables en 
matière d’orphelins... alors épousez ce qui 
vous plaira d’entre les femmes (1) . 

2763 - Az-Zuhry dit: «‘Urwa ben az-Zubayr rapportait qu’il avait interrogé 
‘A’icha (r) sur: si vous craignez de n’être pas équitables en matière d’orphelins... 


( 1 ) An-Nisâ', 2 - 3 . 
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alors épousez ce qui tous plaira d’entre les femmes et qu’elle avait répondu en 
disant: “Cela s’applique pour la pupille dont le tuteur veut se marier avec elle, du 
fait de sa beauté et de ses biens, en lui donnant une dot inférieure à celle de ses 
pareilles. On défendit donc ce genre de mariage — exception faite du cas où l’on 
est équitable en matière de dot — et on commanda aux Musulmans de se marier 

avec d’autres femmes. 

«“Les gens interrogèrent après cela le Messager de Dieu (ç)... d’où Dieu, 
Puissant et Majestueux, révéla: Ils te demandent d’opiner quant aux femmes. Dis: 
«Dieu vous dictera des préceptes à leur sujet^... 

«“Dans ce verset, Dieu montre qu’à cause de sa beauté et de sa fortune, il y 
avait des gens qui aimaient se marier avec la pupille sans lui donner la dot en 
entier, suivant l’usage. Quant à la pupille qui n’était pas belle ou riche, ils la 
laissaient et allaient chercher d’autres femmes pour se marier. Donc, et d’après le 
verset, et de la même manière qu’ils n’aimaient pas se marier avec ces pupilles, ils 
ne doivent pas non plus les prendre comme épouses une fois qu’ils les désirent, 
sauf s’ils leur accordent une dot parfaite et leur donnent leurs droits. » 

R. 22 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Mettez les 
orphelins à l’épreuve jusqu’à leur nubilité. Si vous distinguez en 
eux un droit jugement, rendez-leur leur bien sans l’avoir mangé 
en dissipations pour prévenir leur majorité: que le riche s’en 
fasse scrupule; que le nécessiteux en mange en toute honnêteté; 
quand vous leur rendrez leur bien, requérez-en contre eux 
témoignage. Et Dieu suffise comme comptable! 

Aux hommes une quotité de ce qu’auront laissé leurs père et 
mère et leurs proches. Aux femmes une quotité de ce qu’auront 
laissé leurs père et mère et leurs proches. Peu ou beaucoup, c’est 

une quotité obligatoire/ 2 * 

* Le terme: hasüP ) veut dire: Celui qui suffit. 


(1) An-Nisâ\ 127. 

(2) An-Nisa , 6-7. 

(3) Comptable , dans la traduction du verset. 
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R... Sur l’administration des biens de l’orphelin 
par le tuteur testamentaire et sur ce qu’il peut 
en prélever du fait de ses services. 

2764 - Ibn ‘Umar (r): Du vivant du Messager de Dieu (ç), ‘Umar fit aumône 
d’un certain bien qu’il possédait (Il s’agissait de la palmeraie appelée Thamgh). il 
dit au Prophète: “O Messager de Dieu! je viens d’avoir un certain bien qui m’est 
très cher et je veux en faire une aumône. — Fais aumône de son fonds, lui dit le 
Prophète; et on ne doit ni le vendre, ni l’offrir, ni le laisser comme héritage. On 
doit tout simplement faire dépense de ses produits.” En effet, ‘Umar fit aumône de 
cette palmeraie. Et son aumône-ci était considérée comme étant pour la cause de 
Dieu, pour l’affranchissement des escalves, pour le besoin des nécessiteux, de 
l’hôte, du voyageur, des proches. De plus, il n’y avait aucun mal à ce que 
l’adminstrateur de ce bien en mange modérément ou que son ami en mange aussi 
sans toutefois considérer cela comme une propriété personnelle. 

2765 - ‘A’icha (r) dit que: que le riche s’en fasse scrupule; que le nécessiteux en 
mange en toute honnêteté (1) fut révélé au sujet du tuteur de l’orphelin qui doit, en 
cas de besoin, prélever du bien de celui-ci un taux qui va avec la totalité de ce bien 
et d’une manière convenable. 


R. 23 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 

Ceux qui mangent du bien des orphelins, dans l’iniquité, 
mangent du feu dans leur ventre: ils brûleront en Enfer (2) 

2766 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Evitez les sept 
calamités! — O Messager de Dieu! demandèrent les présents, quelles sont-elles? — 
Ce sont: le fait d’associer à Dieu...; la sorcellerie; le fait de tuer une âme que Dieu 
a rendue sacrée, sauf si cela est légitime; le fait de manger de l’usure; le fait de 
manger les biens de l’orphelin; fuir le jour du combat; calomnier les femmes 
préservées, croyantes et naïves.» 


(1) Art-Nisâ', 6. 

(2) An-Nisa, 10. 
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R. 24 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Ils t’interrogent 
sur les orphelins. Dis: «Améliorer leur sort, c’est bien. Si vous 
les mêlez à vous, ils deviennent vos frères.» Dieu distingue 
l’homme d’amélioration de l’homme de dégât. S’il voulait, il 
vous accablerait. Dieu est Puissant et Sage. (1) 2 3 

* L’expression la " natakum veut dire: “Il vous accablerait”. Quant à: ‘anatP\ 
il est synonyme de khaza'aP \ 

2767 - Directement de Sulaymân ben Harb, directement de Hammâd, de 
’Ayyûb, de Nâfi‘ qui dit: «Ibn ‘Umar ne refusait jamais à quelqu’un d’être tuteur 
testamentaire.» 

"■Lorsqu’il s’agissait des biens d’un orphelin, ibn Sirîn aimait se réunir avec ses 
conseillers et ses proches pour choisir le plus avantageux à faire. 

* A chaque fois qu’on l’interrogeait sur les orphelins, Tâwûs récitait ceci: ... 

Dieu distingue l’homme d’amélioration de l’homme de dégât (4) . 

* ‘Atâ’ dit au sujet des orphelins, jeunes et âgés [réunis]: “Le tuteur doit 
dépenser pour chacun d’eux à partir de la part qui lui revient et suivant sa 
condition.” 


R. 25 - Sur le fait de prendre à son service un orphelin, 
en étant en voyage ou résident; si cela est de son intérêt. 

— Sur le fait que la mère... ou le mari de celle-ci 
s’occupent des intérêts de l’orphelin 

2768 - D’après ‘Abd-al-‘Azîz, ’Anas (r) dit: «A son arrivée à Médine, le 
Messager de Dieu (ç) n’avait pas [encore] de serviteur. Alors, Abu Talha me prit 
par la main et me conduisit vers lui. Il lui dit: “O Messager de Dieu! ’Anas est un 
garçon espiègle, prends-le à ton service!” En effet, je le servis en voyage et en 
résidence; il ne me dit jamais: “Pourquoi as-tu fait cela ainsi?” ou: “Pourquoi 
n’as-tu pas fait cela de cette manière?”» 


(1) Al-Baqara , 220. 

(2) Tâ-ffâ, 111. 

(3) se soumettre. 

(4) Al-Baqara , 220. 
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R. 26 - Si on affecte une terre à un certain usage sans en 
indiquer les limites, cela est valable. De même pour l’aumône. 

2769 - Directement de ‘Abd Allâh ben Maslama, de Mâlik, de ’lshâq ben 
‘Abd Allâh ben Abu Talha [qui rapporte] avoir entendu ’Anas ben Mâlik (r) dire: 
«Abu Talha était l’Ansarite qui avait le plus de palmeraies à Médine. Et la 
palmeraie de Bayruhâ’, qui était située en face de la mosquée, était la plus chère 
pour lui. De plus, le Prophète (ç) y entrait pour boire de son eau douce. 

«Après la révélation de: Vous n’atteindrez à la vertu qu’en faisant dépense sur 
ce que vous aimez (1) , Abu Talha dit: “O Messager de Dieu! Dieu dit: Vous 
n’atteindrez la vertu qu’en faisant dépense sur ce que vous aimez; et Bayrûhâ’ est 
mon bien que j’aime le plus, c’est une aumône en vue de Dieu! J’espère avoir à sa 
place une Récompense de la part de Dieu; dispose de ce bien de la façon que Dieu 
t’indiquera. — Que cela est bien! dit le Prophète, cela est un bien râbih (2) (ou: 
râ’ih, le doute vient d’ibn Maslama). J’ai entendu ce que tu viens de dire et je crois 
que tu dois donner ce bien à tes proches. — Je ferai cela, ô Messager de Dieu!” dit 
Abu Talha qui partagea ensuite [la palmeraie] entre ses proches.» 

* ’Ismâ‘îl et ‘Abd Allâh ben Yûsuf rapportent la version de râ’ih, et ce de 
Yahya ben Yahya, de Mâlik. 

2770 - Ibn ‘Abbâs (r): Un homme dit au Messager de Dieu (ç) que sa mère 
venait de mourir “Si je fais l’aumône en son nom, continua-t-il, est-ce que cela lui 
sera utile? — Oui, répondit le Prophète. — Eh bien! j’ai [la palmeraie] de Mikhrâf; 
je te porte à témoin que j’en fais aumône en son nom.” 

R. 27 - Sur le fait qu’il est valable qu’un groupe affecte 
une terre en commun à un certain usage. 

2771 - Selon Abu at-Tayyâh, ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) donna l’ordre de 
construire la mosquée et dit: “O les béni an-Najjâr! fixez-moi un prix pour votre 
verger-ci. — Non, répondirent-ils, par Dieu, nous ne demandons son prix qu’à 
Dieu!”» 


(1) 'Âl-'lmrân , 92. 

(2) Lit. gagnant ; et on peut traduire par: source de réussite. 
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R. 28 - Comment doit-on rédiger le contrat où l’on 
affecte un bien à un certain usage? 

2772 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «‘Umar eut une terre à Khaybar. Il 
vint alors dire au Prophère (ç): “Je viens d’avoir à Khaybar une terre, et je n ai 
jamais eu un bien aussi précieux. Que me recommandes-tu de faire d’elle? — Si tu 
veux, répondit le Prophète, tu peux garder son fonds et faire aumône [de ce qu’elle 

contient].” 

«En effet, ‘Umar fait aumône de cette terre en posant la condition qu’elle ne 
serait ni vendue, ni offerte, ni héritée, qu’elle serait pour le pauvre, les proches, 
l’affranchissement des esclaves, pour la cause de Dieu, pour l’hôte et le voyageur, 
et que son administrateur pourrait en manger d’une manière modérée ou en 
donner à manger à un ami sans toutefois considérer la chose comme une propriété 
personnelle.» 


R. 29 - Sur le fait d’affecter un bien à l’usage 
d’un riche, d’un pauvre ou d’un hôte. 

2773 - Ibn ‘Umar: Ayant eu un bien à Khaybar, ‘Umar (r) vint informer le 
Prophète (ç) qui lui dit: “Si tu veux, tu peux en faire une aumône.” En effet, 
‘Umar fit de ce bien une aumône au profit des pauvres, des indigents, des proches 
et des hôtes. 


R. 30 - Sur le fait d’affecter un terrain à un usage 
se rapportant à une mosquée. 

2774 - ’Anas ben Mâlik (r): A son arrivée à Médine, le Messager de Dieu (ç) 
donna l’ordre de construire la mosquée et dit: “O les béni an-Najjâr! fixez-moi le 
prix de votre verger-ci! — Non, repondirent-ils, nous ne demandons son prix qu a 

Dieu.” 

R. 31 - Sur le fait d’affecter à un certain usage les bêtes [de 
somme], les chevaux, les biens en nature et les biens en denier. 

*Az-Zuhry — au sujet de celui qui affecte mille dinâr pour la cause de Dieu et 
remet cette somme à son esclave dans le but de l’investir dans un certain 
commerce avec l’intention de laisser le bénéfice aux indigents et à ses 
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proches... Est-ce que cet homme peut dépenser du bénéfice de ces mille dinar, 
même s’il ne fait pas du montant du bénéfice une aumône au profit des indigents? 
— dit: “Il n’a pas à en dépenser.” 

2775 - Ibn ‘Umar (r): ‘Umar donna son cheval pour qu’ils soit monté pour la 
cause de Dieu. En fait, il le donna au Messager de Dieu (ç) pour que celui-ci le 
donnât comme monture à un certain homme. 

Plus tard, ‘Umar fut informé que l’homme en question avait mis le cheval en 
vente. Alors, il alla voir le Messager de Dieu (ç) pour lui demander s’il pouvait 
l’acheter. “Ne l’achète pas! lui dit le Prophète, et ne reviens pas sur ton aumône!” 

R. 32 - Sur le salaire de l’administrateur 
du bien affecté à un certain usage. 

2776 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Mes héritiers ne 
partageront ni dinar ni dirham; ce que je laisse, après prélèvement des pensions de 
mes épouses et du salaire de mon agent, sera une aumône.” 

2777 - Ibn ‘Umar (r): ‘Umar stipula dans son waqf que l’administrateur 
pourrait manger et laisser son ami manger du bien de ce waqf sans toutefois le 
considérer comme une propriété personnelle. 

R. 33 - Sur le cas où l’on affecte une terre ou un 
puits à un certain usage; ou qu’on exige une part (1) 
similaire à la part de tout autre musulman. 

* ’Anas qui avait affecté une maison à un certain usage, y descendait chaque 
fois qu’il venait... 

* Az-Zubayr fit de ses maisons une aumône et dit à sa fille répudiée d’habiter 
en l’une d’elles sans léser et sans être lésée et qu’elle n’aurait plus de droit si elle 
pouvait s’en passer en se remariant. 

* Ibn ‘Umar fit de sa part de la maison de ‘Umar un lieu d’habitation à ceux 
qui en avaient besoin de la famille de ‘Abd Allâh. 

2778 - Abu ‘Abd-ar-Rahmân: Lorsque ‘Uthmân (r) fut assiégé, il se montra 
aux assiégeants et dit: «Je vous conjure par Dieu! et je ne conjure que les 


(1) Dans le texte, on trouve dilâ 1 (seau). 
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Compagnons du Prophète (ç), n’êtes-vous pas au courant que le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: “Celui qui creuse [le puits] de Rûma aura le Paradis”? Or c’est moi 
qui l’ai creusé... N’êtez-vous pas au courant qu’il avait aussi dit ceci: “Celui qui 
équipe l’armée d’al-‘Usra aura le Paradis”? Or c’est moi qui l’ai équipée.» Et les 
Compagnons le crurent. 

* ‘Umar dit au sujet de son waqf: «Il n’y a aucun mal que son administrateur 
en mange...» Or son administrateur peut être celui qui a fait le waqf comme il peut 
être une autre personne. 

R. 34 - Sur le fait qu’il est valable que celui qui accorde un waqf 
dit: “Nous ne demandons son prix qu’à Dieu”. 

2779 - ’Anas (r): Le Prophète (ç) dit: «O les béni an-Najjâr! fïxez-moi un prix 
pour votre verger! — Nous ne demandons son prix qu’à Dieu, lui dirent-il.» 

R. 35 - Sur ces paroles de Dieu: Vous qui croyez, le témoignage 
[valable] entre vous, quand la mort se présente à l’un des vôtres, 
[sera], au moment de tester, [celui de] deux personnes honorables 
prises parmi vous, ou de deux autres prises ailleurs, si vous- 
mêmes étiez en déplacement et que vous atteignît alors 
l’accident de la mort. Vous retenez ces deux personnes après la 
prière, de sorte qu’en cas d’un doute par vous émis, elles jurent: 

«A aucun prix, nous ne vendrons notre témoignage, fût-ce à l’un 
de nos proches; et nous ne dissimulerons pas le témoignage de 
Dieu, sans quoi nous serions des pécheurs entre tous» 
en conséquence, si l’on tombe sur des faits établissant un péché 
de ces deux-là, on leur substituera, dans leur rôle, deux autres 
témoins pris parmi les victimes du péché établi, les deux ayants 
droit propriétaires, et à qui l’on fera jurer: «Par Dieu, notre 
témoignage est plus véritable que le leur. Nous n’avons pas 
commis de transgression: sans quoi nous serions des iniques 
entre tous» tel sera le moyen le plus propre à inciter les premiers 
à porter un témoignage intégral, de crainte que des serments, 
après les leurs, ne soient référés à autrui. 
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Prémunissez-vous envers Dieu; écoutez... Dieu ne guide pas un 

peuple de scélérats/ 1 * 

Le terme de ‘uthira est synonyme de duhira [qui veut dire: on découvre*®. 
Donc, ’a'thanna (3) veut dire: ’adharna. 

2780 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Un jour, un homme des béni Sahm accompagna 
T amîm ad-Dâry et ‘Ady ben Baddâ’ dans un voyage. En cours de route, le 
Sahmite mourut dans une région où il n’y avait pas de Musulmans. 

«Au retour de Tamîm et de ‘Ady, on constata la disparition d’un gobelet 
d’argent couvert en or [qui se trouvait dans le bagage du Sahmite], Et le Messager 
de Dieu (ç) de leur demander de prêter serment... Mais après cela on trouva le 
gobelet à La Mecque. Les gens qui l’avaient dirent: “Nous l’avons acheté de 
Tamîm et de ‘Ady.” A ces mots, deux des proches du Sahmite se levèrent et 
jurèrent que leur témoignage était plus vrai que le témoignage de Tamîm et de 
‘Ady et que le gobelet est bel et bien celui de leur parent. 

«D’ailleurs, c’est à leur sujet que fut révélé ce verset: Vous qui croyez, le 
témoignage [valable] entre vous, quand la mort se présente à l’un des vôtres 1 2 3 (4) ...» 

R. 36 - Sur le fait que le tuteur testamentaire paye 
les dettes du défunt sans la présence des héritiers. 

2781 - Ach-Cha‘by dit: Jâbir ben ‘Abd Allâh al-’Ansâry (r) m’a rapporté que 
son père était tombé chahîd à la bataille de ’Uhud en laissant six filles. Il laissa 
aussi des dettes. 

«A la saison de la cueillette des dattes, m’a-t-il dit, j’allai voir le Messager de 
Dieu (ç) et je lui dis: “O Messager de Dieu! tu sais bien que mon père était tombé 
comme chahîd à la bataille de ’Uhud en laissant beaucoup de dettes. Je voudrais 
bien que les créanciers viennent te voir... — Va, répondit le Prophète, et mets 
chaque qualité de datte en un tas séparé!” En effet, je fis la chose puis je l’appelai. 
Quant aux créanciers, ils devinrent plus insistants Çughrû bî ) en apercevant le 
Prophète. Et lui, en remarquant leur comportement, de venir faire trois tours 

(1) Al-Md'ida, 106 - 108. 

(2) Dans la traduction de J. Bercque, on trouve: tomber sur des faits établissant. 

(3) V. Al-Kahf. 21. 

(4) Al-Mâ'ida, 106. 
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autour du tas le plus grand puis s’asseoir dessus. Il me dit ensuite: “Appelle tes 
créanciers”, et il se mit à leur mesurer des dattes jusqu’à ce que Dieu ait payé le 
dépôt que m’avait laissé mon père. Quant à moi, je jure par Dieu que j’aurais été 
satisfait que Dieu payerait les dettes de mon père sans avoir une seule datte à 
rapporter à mes sœurs. Mais, et j’en jure par Dieu, tous les tas restèrent intacts au 
point où il me sembla que le tas sur lequel était assis le Messager de Dieu (ç) 
n’avait diminué d’aucune datte.» 

* Abu ‘Abd Allâh: L’expression: “ ’ughrû b?' veut dire: s’excitèrent [ contre ] 
moi. Voir, le verset suivant: fa ’aghraynâ baynahumu-l-'adâwata wa-l-baghzâ’a 
(Donc entre eux Nous suscitâmes/excitâmes l’inimité et la haine (1) ). 


( 1 ) Al-Maida, 14 . 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu J 


A * 


Au nom de Dieu, le Tout Miséricorde, le Miséricordieux 

LVI - LE COMBAT [POUR LA CAUSE DE DIEU]. 

R. 1 - Sur le mérite du combat [pour la cause de Dieu] 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Dieu a acheté aux croyants leur 
personne et leurs biens en échange du Paradis. Ils combattent sur le chemin de Dieu 
jusqu’à tuer, ou bien être tués, contre une promesse à quoi Dieu s’engage dans la 
Torah et l’Evangile et le Coran. Qui plus fidèlement s’acquitterait de son pacte que 
Dieu? réjouissez-vous donc de la réciprocité que vous avez conclue. C’est là le 
triomphe grandiose, jusqu’à: annonce [la bonne nouvelle] aux croyants. (1) 2 

* Ibn ‘Abbâs: Le terme: hudûd (les limites) fait allusion à l’obéissance [qu’on 
doit à Dieu]. 

2782 - ‘Abd Allâh ben Mas‘ûd (r) a dit: «J’interrogeai le Messager de Dieu (ç) 
en disant: “O Messager de Dieu! quelle est la meilleure œuvre? 

— La prière en son temps, répondit-il. 

— Et quoi ensuite? 

— La piété filiale. 

— Et quoi ensuite? 

— Le combat pour la cause de Dieu.” Là, j’arrêtai de l’interroger; [mais] il 
m’aurait dit plus si je lui avais demandé cela.» 

2783 - D’après Tâwus, ibn ‘Abbâs (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) dit: “Il n’y 
a plus d’hégire après la Victoire* 2 *; cependant, il ne reste que le combat [pour la 
cause de Dieu] et les bonnes intentions [précédant les œuvres des gens]. Si on vous 
appelle à combattre [pour la cause de Dieu], répondez favorablement.”» 


(1) At-Tawba, 111 - 112. 

(2) C.-à-d. la prise de La Mecque. 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 
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2784 - ‘A’icha bent Talha [rapporte] que ‘A’icha (r) avait dit: «O Messager de 
Dieu! on considère que le combat [pour la cause de Dieu est la meilleure œuvre; ne 
pourrions-nous pas le faire? — Pour vous les femmes, le meilleur combat [pour la 
cause de Dieu] est un pèlerinage parfaitement accompli.» 

2785 - D’après Dhakwân, Abu Hurayra (r) dit: «Un homme vint voir le 
Messager de Dieu (ç) et lui dit: “Montre-moi une œuvre égalant le combat [pour la 
cause de Dieu]. — Je n’en trouve pas, répondit le Prophète... [Mais] pourrais-tu, 
après le départ du combattant [pour la cause de Dieu], rester debout à faire la 
prière dans ton oratoire sans te fatiguer et à observer le jeûne sans l’interrompre? 
— Mais qui pourrait faire celai”. .. 

«[En effet], lorsque le cheval du combattant [pour la cause de Dieu] galope çà 
et là le long de la [distance que lui laisse] la corde qui le retient, eh bien! cela sera 
compté comme une bonne œuvre.» 

R. 2 - Le meilleur des gens est le croyant qui combat 
par son âme et ses biens pour la cause de Dieu. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Vous qui croyez, vous guiderai-je à un négoce 
qui vous sauve d’un châtiment douloureux? 

Croire en Dieu et à son envoyé, faire effort de vos biens et de votre personne sur 
le chemin de Dieu: voilà pour vous le meilleur parti, si vous pouviez savoir... 

Il vous pardonnerait vos péchés, vous ferait entrer dans des Jardins de sous 
lesquels les ruisseaux coulent, gîtes délicieux dans les jardins d’Eden. Voilà le 
triomphe insigne. (1) 

2786 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «On demanda au Prophète: “O Messager 
de Dieu! quel est le meilleur homme entre les gens? — C’est le croyant, répondit le 
Messager de Dieu (ç), qui combat pour la cause de Dieu par sa propre personne et 
ses biens. — Et qui ensuite? — Le croyant [retiré] dans un sentier pour adorer (2) 
Dieu et en laissant les gens [loin] de son mal.”» 

2787 - Abu Hurayra dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “La 
semblance du combattant pour la cause de Dieu — et Dieu est plus informé de 
celui qui combat pour sa cause — est celle de l’homme qui jeûne et qui prie [la 


(1) As-Saf, 10 - 12. 

(2) Dans le texte on trouve: craindre. 
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nuit]... Et Dieu se porte garant de faire entrer dans le Paradis le Combattant pour 
sa cause, s’il recueille [son âme], ou de le faire revenir sain et sauf avec une 
Récompense ou un butin.”» 


R. 3 - Sur le fait de demander [à Dieu] la participation 
au Combat ou la Chahâda m pour 
les hommes et les femmes. 


* ‘Umar dit: O Dieu! accorde-moi une chahâda dans la ville de ton Messager! 

2788/2789 - ’lshâq ben ‘Abd Allâh ben Abu Talha [rapporte] avoir entendu 
’Anas ben Mâlik (r) dire: «Des fois le Messager de Dieu (ç) entrait chez Um 
Harâm bent Milhân qui lui donnait à manger. Elle était mariée à ‘Ubâda ben as- 

Sâmit. 

« Un jour, il entra chez elle. Elle lui donna à manger puis elle se mit à lui 
dépouiller la tête. Le Messager de Dieu (ç) s’endormit puis se réveilla en souriant. 
“Quelle est la chose qui te fait rire? ô Messager de Dieu! lui demanda-t-elle. 

— Des gens de ma Nation qu’on vient de me faire voir [en rêve]... Ils ont pris 
la mer pour partir en expédition, ils étaient des rois sur des trônes (ou: comme des 
rois sur des trônes, le doute vient de ’lshaq). 

— O Messager de Dieu! prie Dieu pour que je sois avec eux!” 

«En effet, le Messager de Dieu (ç) pria pour elle puis posa la tête [pour un 
deuxième somme]. Il se réveilla de nouveau en souriant. Et elle de lui dire: Quelle 
est la chose qui te fait rire? Messager de Dieu! 

— Des gens de ma Nation, répondit-il de la même manière que 
précédemment, qu’on vient de me faire voir [en rêve] et qui étaient en expédition 
pour la cause de Dieu... 

O Messager de Dieu! prie Dieu pour que je sois avec eux! 

— [Mais] tu seras avec les premiers.” 

«Plus tard, au temps de Mu'âwiya ibn Abu Sufyân, Um Harâm prit la mer; 
et, après le débarquement, elle tomba de sa monture et en mourut.» 


(1) Le terme chahîd, qu’on traduit des fois par “martyr”, vient de chahâda (“martyre” dans la plupart des 
traductions). Plusieurs avis sont avancés quant à la cause de cette appellation; mais l’essentiel à retemr 
est qu’il est question de vision ( muchâhada ), de témoignage ( chahâda ) ou de marque ( châhid ). 
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R. 4 - Sur les degrés des combattants pour la cause de Dieu. 

* Le terme: sabîly (ma voie) peut-être au masculin comme il peut être au 
féminin. 

* Abu ‘Abd Allâh: Le singulier de: ghuzzâ est: ghâzin m (être en expédition). 
D’autre part, hum darajâP !) veut dire: ils ont plusieurs degrés. 

2790 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui croit en 
Dieu et en son Messager, accomplit la prière et jeûne le mois de ramadân, Dieu se 
verra en devoir de le faire entrer au Paradis, que cet homme combat pour la cause 
de Dieu ou reste dans son pays natal. — O Messager de Dieu! s’écrièrent les 
présents, ne devons-nous pas annoncer cette bonne nouvelle aux gens? Il y a 
dans le Paradis cent degrés que Dieu a réservés aux combattants pour Sa cause; et 
la différence entre deux rangs [consécutifs] est comparable à la différence qui 
sépare ciel et terre. Donc, lorsque vous invoquez Dieu, demandez-lui de vous 
accorder le Firdaws, car [cet endroit] est le plus étendu et le plus élevé du Paradis 
(Et au-dessus de lui, rapporte Yahya avec un certain doute, il y ale Trône du Tout 
miséricorde ), et c’est de lui que jaillissent les rivières du Paradis.”» 

* Muhammad ben Fulayh rapporte de son père [ce rajout]: Et au-dessus de 
lui, il y a le Trône du Tout miséricorde. 

2791 - Samura: Le Prophète (S. B. sur lui) dit: «Cette nuit, j ai vu deux 
hommes venir vers moi. Ils m’ont fait monter l’arbre puis m’ont fait entrer dans 
une maison plus belle et meilleure; je n’ai jamais vu de plus belle. Il m’ont dit: 
“Quant à cette demeure, c’est la demeure des chahîd."» 

R. 5 - Sur le fait de sortir le matin ou le soir 
pour la cause de Dieu. — Sur: “L’équivalent 
de la coudée de l’un d’entre vous au Paradis...” 

2792 - D’après ’Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «Partir, de matin ou 
de soir, pour la cause de Dieu vaut mieux que le bas monde et ce qu il contient.» 

2793 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Une coudée dans le 
Paradis vaut mieux que là où se lève le soleil et se couche.» Il dit aussi. «Partir, de 


(1) Allusion au verset 156 de la sourate de ’Âl-'Imrân. 

(2) ’Âl-'Imrân, 163. 
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matin ou de soir, pour la cause de Dieu vaut mieux que là ou se lève le soleil et se 
couche.» 

2794 - Selon Sahl ben Sa‘d (r), le Prophète (ç) dit: «Partir de matin ou de soir 
pour la cause de Dieu vaut mieux que le bas monde et ce qu’il contient.» 

R. 6 - Sur les houris. — Sur leur aspect qui étonne 
le regard et que la noirceur et la blancheur 
de leurs yeux sont très vives. 

* Zawwajnâhum^ veut dire: nous les avons maries 

2795 - D’après Abu ’lshâq, Humayd dit: «J’ai entendu ’Anas be Mâlik (r) 
rapporter que le Prophète (ç) avait dit: “Il n’y a pas d’homme qui, après trépas, et 
du fait du bien que Dieu lui réserve, aime revenir au bas monde et l’avoir en sa 
possession, ainsi que ce qu’il contient; sauf le chahîd, et ce à cause du mérite qu’il 
constate pour la chahâda-, pour cela il aime revenir au bas monde pour y être tué 
une deuxième fois.”» 

2796 - «Je l’ai aussi entendu rapporter que le Prohète (ç) avait dit: “Partir, de 
matin ou de soir, pour la cause de Dieu vaut mieux que le bas monde et ce qu’il 
contient... L’équivalent de la coudée de l’un de vous au Paradis ou l’emplacement 
du q îd — C’est-à-dire, le fouet — vaut mieux que le bas monde et ce qu’il contient. 
Et si une femme des gens du Paradis apparaissait aux gens de la terre, elle 
illuminerait l’espace qui les sépare et le remplirait de senteur. D’ailleurs, le fichu 
qui est sur sa tête vaut mieux que le bas monde et ce qu’il contient.”» 

R. 7 - Sur le fait de souhaiter la chahâda. 

2797 - Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Par Celui qui 
tient mon âme dans sa Main, s’il n’y avait pas parmi les croyants des hommes qui 
n’aiment pas rester sans m’accompagner mais pour qui je ne trouve pas de 
monture, s’il n’y avait pas cela, je ne me serais jamais absenté d’une expédition qui 
combat pour la cause de Dieu... Par Celui qui tient mon âme dans sa Main, j’aime 
bien être tué pour la cause de Dieu puis revivifié, puis tué encore, et revivifié une 
autre fois, et tué encore, puis revivifié, et encore tué.”» 


( 1 ) Ad-Dukhân , 54 . 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 




2798 - D’après Humayd ben Hilâl, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) 
fît un discours en disant: “Zayd a pris l’étendard et a été tué, après lui c’est Ja‘far 
qui l’a pris et a été aussi tué, puis c’est ‘Abd Allâh ben Rawâha qui l’a pris et qui a 
été tué à son tour. Alors Khâlid ben al-Walîd l’a pris sans être désigné comme chef 
auparavant et il a eu la victoire.” Cela dit, il ajouta, larmes aux yeux: “Mais nous 
ne serons pas contents de les voir avec nous! (ou, d’après ’Ayyûb, ils ne seront pas 
contents d'être avec nous)”» 


R. 8 - Sur le mérite de celui qui tombe pour la cause 
de Dieu et meurt et qu’il sera compté 
des combattants [pour la cause de Dieu]. 

* Sur: Qui fait exode sur le chemin de Dieu trouvera vaste et ample 
engagement. Qui sort de sa maison en exode vers Dieu et son Envoyé, et puis que 
l’atteigne la mort, son salaire incombe à Dieu. (1) 2 

Le mot waqa'a veut dir eiwajaba^ 

2799/2800 - Selon ’Anas ben Mâlik, sa tante maternelle, Um Harâm bent 
Milhân dit: «Le Prophète (ç) s’endormit près de moi puis il se réveilla en souriant. 
Je lui ai demandé: “Qu’est-ce qui t’a fait rire? — Des gens de ma Nation, répondit- 
il, qu’on vient de me faire voir [en rêve]. Ils prenaient la mer verte et étaient 
comme des rois sur des trônes. — Prie Dieu pour que je sois avec eux!”» 

En effet, il pria Dieu pour elle puis se rendormit. Il fit ensuite la même chose 
que précédemment et elle de poser la même question pour laquelle elle eut la 
même réponse de la part du Prophète. «Prie Dieu, dit-elle une deuxième fois, pour 
que je sois avec eux! — Mais tu seras avec les premiers, lui répondit-il.” 

Plus tard, dès la première fois où les Musulmans prirent la mer du temps de 
Mu‘âwiya, Um Harâm accompagna son mari dans une expédition. Après la fin de 
cette expédition, les combattants retournèrent en Syrie. On approcha à Um 
Harâm une bête pour la monter mais celle-ci la renversa, et elle mourut 
directement après cela. 


(1) An-Nisâ\ 100. 

(2) Dans la traduction: incombe. 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu J 
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R. 9 - Sur le blessé dans le sang est versé 
pour la cause de Dieu. 

2801 - ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) envoya un jour aux béni ‘Âmir soixante- 
dix hommes faisant partie des béni Sulaym. A l’arrivée de ceux-ci, mon oncle 
maternel leur dit: “Je vais vous précéder; s’ils me donnent l’aman, je leur 
transmettrai [l’Islam à la place] du Messager de Dieu (ç), mais dans le cas 
contraire, vous serez de toute façon tout près de moi.” 

A 

«En effet, il précéda les siens et eut l’aman de la part des béni ‘Amir. Mais, 
pendant qu’il leur parlait du Prophète (ç), ils firent un signe à l’un d’eux qui 
l’abattit aussitôt avec une lance en lui transperçant le corps. “J’ai triomphé par le 
Seigneur de la Ka‘ba! s’écria mon oncle [avant de s’écrouler].” Quant aux autres 
Musulmans, les béni ‘Âmir les abattirent tous, sauf un homme boiteux qui put se 
sauver en grimpant la montagne. 

«Après cela, Gibrîl (que le Salut soit sur lui) informa le Prophète (ç) que ces 
Musulmans avaient rejoint leur Seigneur qui fut satisfait d eux et les avait rendus 
satisfaits. D’ailleurs, nous récitions ces paroles: Transmettez aux nôtres que nous 
avons rejoint notre Seigneur et qu'il fut satisfait de nous et nous avait rendus 
satisfaits. Par la suite ces paroles furent abrogées. Quant au Prophète, il invoqua 
Dieu contre les [agresseurs] durant quarante jours: contre Ri‘l, Dhakwân, les béni 
Lihyân et les béni ‘Usayya qui se montrèrent rebelles à Dieu et à son Messager.» 

2802 - Jundub ben Sufyân: Lors d’une bataille, le Messager de Dieu (ç) eut un 
doigt blessé qui se mit à saigner. Il dit alors: “Tu n es qu un doigt atteint d une 
blessure saignante et c’est pour la cause de Dieu ce que tu endures. 

R. 10 - Sur celui qui est blessé pour la cause 
de Dieu, Puissant et Majestueux 

2803 - Abu Huryara (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Par celui qui tient mon 
âme dans sa main, personne ne sera blessé pour la cause de Dieu — et Dieu 
connaît mieux celui qui est blessé pour sa cause — sans venir, le Jour de la 
Résurrection, [avec une blessure] ayant la couleur du sang; quant à la senteur, elle 

sera celle du musc.» 


<\r 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 
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R. 11 - Sur ces paroles de Dieu: Dis: «Pouvez-vous guetter en 
nous rien d’autre que l’une ou l’autre des deux splendeurs?* 1 /.. 

— Sur le fait que la guerre a des alternatives 

2804 - ‘Abd Allâh ben ‘Abbâs: Abu Sufyân ben Harb [rapporte] qu’Héraclius 
lui avait dit: «Je t’ai demandé comment étaient les combats entre vous et lui, et tu 
m’as avancé que la guerre avait des alternatives, eh bien! [sache que] les Messager 
aussi subissent des épreuves, mais le dessus leur appartient en fin de compte.» 

R. 12 - Sur ces paroles de Dieu: R est des hommes parmi les 
croyants qui ont tenu leurs engagements envers Dieu. Certains 
d’entre eux ont accompli leur destin. D’autres attendent [leur 
tour], mais sans le moindre gauchissement/ 2 * 

2805 - ’Anas (r) dit: «S’étant absenté pendant la bataille de Badr, mon oncle 
paternel, ’Anas ben an-Nadr, dit au Prophète (ç): “O Messager de Dieu! je viens 
de m’absenter dès la première bataille que tu as livrée aux Polythéistes. Si Dieu me 
fait assister aux futurs combats contre ces Polythéistes, Il verra ce que je ferai.” 

«En effet, le jour de la bataille de ’Uhud, il dit, en voyant les Musulmans 
s’enfuir: “O Dieu! je te demande pardon de ce que ceux-ci — c’est-à-dire, ses 
compagnons — sont en train de faire, et je me déclare innoncent devant Toi de ce 
que ceux-là — c’est-à-dire, les Polythéistes — ont commis!” Puis il avança [en 
direction de l’ennemi] et rencontra Sa‘d ben Mu'âdh [qui prenait la fuite], “O 
Sa‘d! s’écria-t-il, c’est le Paradis..., j’en jure par Dieu, je suis en train de sentir son 
odeur en deçà de ’Uhud” 

«[Plus tard], Sa‘d dira au Prophète: “O Messager de Dieu! je n’ai pu faire ce 
qu’il a fait.” Effectivement, [à la fin de la bataille], nous trouvâmes plus de quatre- 
vingt blessures sur son corps causées soit par des épés, soit par des lances, soit par 
des flèches. Nous le trouvâmes mutilé par les Polythéistes; et personne ne put le 
reconnaître à part sa sœur; c’était grâce au bout de son doigt. 

«Enfin, nous estimions — ou: croyions — que le verset suivant fut révélé à 
son sujet et au sujet de ceux qui étaient de son cas: Il est des hommes parmi les 


(\)At-Tawba, 52. 
(2) Al-'Ahzâb, 23. 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


<n 


croyants qui ont tenu leur engagement envers Dieu... (V.le verset jusqu’à sa fin).» 

2806 - ’Anas dit aussi que sa sœur, ar-Rabî‘, avait cassé une dent incisive à 
une femme. Le Messager de Dieu (ç) donna alors l’ordre d’appliquer le talion d’où 
’Anas conjura en disant: “O Messager de Dieu! par celui qui t’a envoyé avec la 
Vérité, qu’on ne lui casse pas sa dent!” En effet, [les proches de la victime] 
acceptèrent un dédommagement et n’exigèrent plus l’application du talion. Alors, 
le Messager de Dieu (ç) dit: “Il y a des hommes à qui Dieu accepte la conjuration 
qu’ils lui adressent.” 

2807 - Zayd ben Thâbit (r) dit: «En recopiant les suhuf dans les mushah, je ne 
trouvai pas un verset de la sourate d’al-’Ahzâb que j’avais l’habitude d’entendre le 
Messager de Dieu (ç) réciter et que je ne trouvai enfin de compte qu’avec 
Khuzayma ben Thâbit al-Ansâry dont le témoignage a été considéré par le 
Messager de Dieu (ç) comme équivalent au témoignage de deux hommes. Il s’agit 
de ces paroles de Dieu: Il est des hommes parmi les croyants qui ont tenu leur 
engagement envers Dieu.» 


R. 13 - Sur “[Faites] une bonne œuvre 
avant le combat...” 

* Abu ad-Dardâ’: Vous ne combattez que par vos œuvres. 

* Sur: Vous qui croyez, pourquoi dites-vous ce que vous ne faites pas? 

C 9 est chose grandement haïssable à Dieu que de dire ce que vous ne faites pas. 

Dieu aime ceux qui combattent sur son chemin, en ligne, pareils à un mur scellé 
de plomb. (1) 

2808 - Abu ’lshâq dit: J’ai entendu al-Barâ’ (r) dire: «Un homme, portant un 
casque en fer, vint trouver le Prophète (ç) et lui dit: “O Messager de Dieu! dois-je 
combattre puis embrasser l’Islam? — Embrasse l’Islam, lui répondit le Prophète, 
puis va combattre.” En effet, l’homme embrassa l’Islam puis alla combattre et fut 
en fin de compte abattu. Alors, le Messager de Dieu (ç) dit: “Il a peu œuvré mais il 
vient d’avoir une grande Récompense.”» 


(\)As-Saf t 2-4. 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 
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R. 14 - Sur celui qui meurt atteint 
d’une flèche perdue. 

2809 - ’Anas ben Mâlik: Um ar-Rabî‘ bent al-Barâ’, qui n’est autre qu’Um 
Hâritha ben Surâqa, vint voir le Prophète (ç) et lui dit: «O prophète de Dieu! ne 
veux-tu pas me parler de Hâritha (Hâritha avait été abattu à Badr par une flèche 
perdue), car s’il est au Paradis, je patienterai; sinon, je le pleurerai de toutes mes 
forces — O Um Hâritha, lui dit le Prophète, il y a dans le Paradis plusieurs 
jardins, et ton fils est dans le plus haut degré du Firdaws.» 

R. 15 - Sur celui qui combat pour que la parole 
de Dieu soit au-dessus de tout. 

2810 - Abu Mûsa (r) dit: «Un homme vint trouver le Prophète (ç) et lui dit: 
“Il y a celui qui combat pour le butin, celui qui combat pour la gloire et celui qui 
le fait par ostentation; mais qui est-ce qui combat pour la cause de Dieu? — Celui 
qui combat, répondit le Prophète, pour que la parole de Dieu soit au-dessus de 
tout, celui-là combat pour la cause de Dieu.”» 

R. 16 - Sur celui qui a les pieds empoussiérés 
pour la cause de Dieu. 

* Sur: Il n’appartient ni aux Médinois ni aux Bédouins d’alentour de rester en 
arrière de l’Envoyé de Dieu, jusqu’à: Dieu ne laisse pas perdre la rétribution des bel- 
agissants. (1) 

2811 - Abu ‘Abs (il s’agit de ‘Abd-ar-Rahmân ben Jabr): Le Messager de 
Dieu (ç) dit: «Il n’y a pas d’homme dont les pieds s’empoussièrent pour la cause de 
Dieu et qui soit touché par le Feu.» 

R. 17 - Sur le fait d’essuyer la poussière qui touche 
les gens lors [du combat] pour la cause [de Dieu] 

2812 - ’Ikrima [rapporte] qu’ibn ‘Abbâs lui avait dit, ainsi qu’à ‘Ali ben ‘Abd 
Allâh: «Allez voir Abu Sa‘îd et écoutez [un peu] de ses hadith.» 


(1 )At-Tawba, 120. 
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«En effet, dit ‘Ikrima, nous allâmes le voir et le trouvâmes avec son frère en 
train d’arroser un verger qui leur appartenait. Lorsqu’il nous aperçut, il 
s’approcha [de nous], prit place, et dit: “Nous transportions les briques de la 
mosquée une par une tandis que ‘Ammar les transportait deux par deux. De 
passage près de lui, le Prophète (ç) lui essuya la poussière de la tête et dit: “Quel 
sort frappera ‘Ammâr! c’est le groupe des injustes qui le tuera... ‘Ammâr les 
appellera au bien tandis qu’eux l’appelleront au Feu.”» 

R. 18 - Sur les ablutions après le combat 
et [après] s’être couvert de poussière. 

2813 - ‘A’icha (r): Après son retour, le jour du Fossé, le Messager de Dieu (ç) 
posa les armes et fit des ablutions. Et [l’archange] Gabriel, tête couverte de 
poussière, de venir lui dire: “Tu as déposé les armes! par Dieu, je ne les ai pas 
encore déposées. 

Et où [seront les prochains combats]? demanda le Messager de Dieu 

— Là-bas, répondit Gabriel en désignant [le territoire] des béni Qurayda.” 

‘Â’icha: «En effet, le Messager de Dieu (ç) se dirigea sur eux.» 

R. 19 - Sur le mérite de ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Ne 
pense pas que ceux qui furent tués pour la cause de Dieu sont 
morts. Oh non! ils vivent auprès de leur Seigneur, à jouir de 

l’attribution 

joyeux de ce qu’il leur dispense de Sa grâce, et d’avance 
contents pour ceux de leurs émules qui ne les ont pas encore 
rejoints: point de crainte à se faire sur eux, non plus qu’ils n’ont 

de mélancolie 

d’avance contents d’un bonheur venant de Dieu et d’une grâce 
insigne et que Dieu ne laisse pas perdre la rétribution des 

croyants/ 1 * 

2814 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) invoqua Dieu durant 


( 1 ) ’Âl-'Imran, 169 - 171 . 
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trente matinées contre ceux qui avaient tué les hommes de Bi’r-Ma‘ûna; c’est-à- 
dire, contre Ri‘l, Dhakwân et ‘Usaya qui désobéirent à Dieu et à son Messager. 

Anas: Il y eut du Coran révélé et que nous récitions au sujet de ceux qui 
avaient été tués à Bi’r-Ma‘ûna puis il fut abrogé. Il s’agit de: Transmettez à notre 
peuple que nous avons rencontré notre Seigneur qui s est montré satisfait de nous et 
nous a laissé satisfaits. 

2815 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allâh, directement de Sufyân, de ‘Amrû 
qui entendit Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dire: «Il y eut des gens qui burent du vin le 
jour [de la bataille] de ’Uhud puis furent tués [et tombèrent] en chahid.» 

On demanda alors à Sufyân: «A la fin dudit jour? — Cela n’est pas cité dans 
le hadîth.» 


R. 20 - Sur l’ombre des anges 
au-dessus du Chahîd. 

2816 - Directement de Sadaqa ben al-Fadl directement d’ibn ‘Uyayna, 
directement de Muhammad ben al-Munkadir: qui entendit Jâbir dire: «Après 
avoir été mutilé, le corps de mon père fut apporté et posé devant le Prophète (ç). 
J’allai alors découvrir son visage lorsque les miens m’en empêchèrent. Ensuite, le 
Prophète entendit les lamentations d’une femme. “C’est la fille (ou: la sœur) de 
‘Amrû, lui dit-on. — Pourquoi pleure-t-elle (ou: elle ne doit pas pleurer), 
rétorqua-t-il; les anges n’ont pas cessé de le couvrir de leurs ailes.”» 

Je dis alors à Sadaqa: «Y a-t-il [à la fin de] ce hadîth: et ce, jusqu'au moment 
où il fut soulevél — Il se peut, me répondit-il, qu’il^ avait dit cela.» 

R. 21 - Sur le fait que le Combattant souhaite 
revenir au bas monde. 

2817 - D’après ’Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «Il n’y a aucun 
individu qui aime revenir au bas monde et avoir tout ce qu’il contient après être 
entré au Paradis, sauf le chahîd-, il aime retourner au bas monde et [y] être abattu 
par dix reprises, et ce à cause de l’Honneur qu’il remarque.» 


(1) Jâbir ou le Prophète. 
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R. 22 - Le Paradis est sous 
l’éclat des épées. 

* Al-Mughîra ben Chu'ba: Notre Prophète (ç) nous a transmis de la part de 
notre Seigneur que celui d’entre nous qui serait tué entrerait au Paradis. 

* ‘Umar dit au Prophète (ç): «Nos morts ne sont-il pas au Paradis tandis que 
les leurs sont au Feu? — Certainement, répondit le Prophète.» 

2818 - Sâlim Abu an-Nazr, l’affranchi de ‘Umar ben ‘Ubayd Allâh — il était 
son scribe — , rapporte que ‘Abd Allâh ben Abu ’Awfâ (r) a écrit à ‘Umar ben 
‘Ubayd Allâh que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «... Et sachez que le Paradis 
est sous l’ombre des épées.» 

* Rapporté aussi par al-’Uwaysy, et ce d’ibn Abu az-Zinâd, de Mûsa ben 
‘Uqba. 


R. 23 - Sur celui qui veut avoir des enfants 
pour le Combat 

2819 - Layth: Directement de Ja‘far ben Rabî‘a, de ‘Abd-ar-Rahmân ben 
Hurmuz qui dit: J’ai entendu Abu Hurayra (r) rapporter ceci du Messager de Dieu 
(ç): Salomon, fils de David (que le Salut soit sur eux), dit une fois: “Cette nuit, je 
vais commercer avec cent — ou: quatre-vingt-dix-neuf — femmes, et chacune 
d’elles enfantera d’un cavalier qui combattra pour la cause de Dieu.” Son 
compagnon lui dit alors: “Dis: S’il plaît à Dieu.” Mais il ne le dit pas, d’où il n’y 
eut qu’une seule femme qui devint enceinte. Elle enfanta d’une moitié d’un 
homme. Par Celui qui tient l’âme de Muhammad dans sa Main, s’il avait dit: s’il 
plaît à Dieu, ils auraient tous combattu pour la cause de Dieu comme des 
cavaliers. 


R. 24 - Sur le courage et la lâcheté 
pendant la guerre. 

2820 - ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) était le meilleur, le plus courageux et le 
plus généreux des hommes. 

«Une fois, les gens de Médine furent saisis de peur [d’être attaqués par 
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l’ennemi]. Et le Prophète (ç) de les précéder sur un cheval... [A son retour], il (ç) dit 
[à propos du cheval]: “Nous l’avons trouvé très rapide.”» 

2821 - Muhammad ben Jubayr dit: «Jubayr ben Mut‘im m’a rapporté qu’il 
revint de Hunayn avec le Messager de Dieu (ç) qui était alors accompagné des 
gens. Ceux-ci se mirent à lui adresser des demandes au point où il le poussèrent [à 
reculer] vers un arbre épineux, auquel s’accrocha son manteau. Le Prophète (ç) 
s’arrêta alors et dit: “Donnez-moi mon manteau...! si j’avais des bestiaux dont le 
nombre est égal à celui de ces arbres épineux, je les aurais partagés entre vous. 
Vous ne me trouverez jamais ni avare ni menteur ni lâche.”» 

R. 25 - Sur le fait de demander refuge 
contre la lâcheté. 

2822 - ‘Abd-ul-Malik ben ‘Umayr dit: «J’ai entendu ‘Amrû ben Maymûn al- 
’Awdy dire: “Sa‘d apprenait à ses enfants les paroles suivantes à la manière d’un 
instituteur qui apprend l’écriture aux enfants, et il disait que le Messager de Dieu 
(ç) demandait par elles refuge [auprès de Dieu] après la prière; il s’agit de ces 
paroles: Dieu je te demande refuge contre la lâcheté; je te demande refuge contre le 
fait d’être ramené à la déchéance de l’âge; je te demande refuge conte la tentation 
du bas monde; je te demande refuge contre les supplices de la tombe.” 

«J’ai rapporté cela à Mus‘ab et il l’a cru.» 

2823 - Directement de Musaddad, directement de Mu'tamir qui dit: J’ai 
entendu mon père dire: «J’ai entendu ’Anas ben Mâlik (r) dire: Le Prophète (ç) 
disait: “Dieu! je te demande refuge contre la faiblesse, la paresse, la lâcheté et la 
décrépitude; je te demande refuge contre la tentation de la vie et de la mort; je te 
demande refuge contre les supplices de la tombe.”» 

R. 26 - Sur celui qui parle de ce qu’il 
a vu pendant la guerre. 

* Rapporté par Abu ‘Uthmân, et ce de Sa‘d. 

2824 - As-Sâ’ib ben Yazîd dit: «J’ai fréquenté Talha ben ‘Ubayd Allâh, Sa‘d, 
al-Muqdâd ben al-’Aswad et ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf (r) et je n’ai entendu 
aucun d’eux rapporter des hadîth du Messager de Dieu (ç); cependant, j’ai entendu 
Talha parler du jour [de la bataille] de ’Uhud.» 
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Ru 27 - Sur l’obligation de la mobilisation. — Sur ce qui est 
obligatoire quant au Combat et à l’intention... 

* Sur: Mobilisez-vous, [avec un équipement] lourd ou léger, efforcez-vous de vos 
biens et de votre personne sur le chemin de Dieu. En quoi réside pour vous un bien, 
pour peu que vous sachiez 

S’il se fût agi d’un casuel facile et d’un parcours restreint, ils t’auraient suivi. 
Mais la distance leur parut lointaine. Ils jureront par Dieu (1) ... 

* Sur: Vous qui croyez, qu’aviez-vous, quand il vous fut dit de vous mobiliser sur 
le chemin de Dieu, à traîner sur place? Etait-ce par contentement de la vie d’ici-bas, 
de préférence à la vie derrière? jusqu’à: est Omnipotent (2) 3 . 

* On rapporte d’ibn ‘Abbâs que: fa-njîrû thubâtirP* veut dire: [Mobilisez- 
vous ] par troupes dispersées . Et on avance que le singulier de thubât est thubata. 

2825 - Ibn ‘Abbâs (r): Le jour de la Victoire, le Prophète (ç) dit: “Point 
d’hégire après la Victoire, mais [il reste] le Combat et [la bonne] intention... Et si 
on vous demande de vous mobiliser, mobilisez-vous.” 

R. 28 - Sur le cas où l’infidèle tue le Musulman puis embrasse 
l’Islam, se comporte avec droiture et est enfin tué à son tour. 

2826 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Dieu sourit à deux 
hommes dont l’un tue l’autre..., ils entreront tous les deux au Paradis: l’un combat 
pour la cause de Dieu et est tué..., puis Dieu accepte le repentir du tueur qui tombe 
ensuite comme chahîd .» 

2827 - Selon ‘Anbasa ben Sa‘îd, Abu Hurayra (r) dit: «J’allai voir le Messager 
de Dieu (ç) qui se trouvait à Khaybar après sa chute et je lui dis: “O Messager de 
Dieu! accorde-moi une part [du butin]. — Ne lui accorde aucune part, ô Messager 
de Dieu! dit l’un des béni Sa‘îd ben al-‘Âs. — Mais c’est le meurtrier d’ibn 
Qawqal! fut la réaction d’Abu Hurayra.” A ces mots ibn Sa‘îd ben al-‘Âs dit: 
“Que c’est étonnant de voir une vermine descendre du sommet de Za’n pour me 


( 1 ) ^ 7 * 2 ^, 41 - 42 . 

( 2 ) At-Tawba, 38 - 39 . 

( 3 ) An-Nisâ\ 71 . 
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reprocher la mort d’un musulman que Dieu a honoré par mes mains sans toutefois 
m’humilier par ses mains!» 

«Et je ne sais pas, ajoute l’un des râwi , si le Prophète accorda ou non une part 
à Abu Hurayra.» 

* Sufyân: Ce hadîth m’a été aussi rapporté par as-Sa‘îdy, et ce de son grand- 
père, d’Abu Hurayra... 

Abu ‘Abd Allâh: As-Sa‘îdy n’est autre que ‘Amrû ben Yahya ben Sa‘îd ben 
‘Amrû ben Sa‘îd ben al-‘Âs. 

R. 29 - Sur celui qui préfère 
le combat au jeûne. 

2828 - Thâbit al-Bunâny dit: «J’ai entendu ’Anas ben Mâlik (r) dire: “Du 
vivant du Prophète (ç), et à cause des combats, Abu Talha ne jeûnait pas. [Mais] 
après la mort du Prophète (ç), je ne le vis jamais laisser le jeûne, sauf les jours de la 
Rupture et du Sacrifice.”» 

R. 30 - A part le fait d’être abattu, il y a sept 
genres de chahâda . 

2829 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Il y a cinq genres de 
chahîd : celui qui succombe à la peste, celui qui meurt d’un mal de ventre, celui qui 
meurt noyé, celui qui meurt sous les décombres, et le chahîd pour la cause de 
Dieu.» 

2830 - D’après ’Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «La peste est une 
chahâda pour tout musulman.» 

R. 31 - Sur ces paroles de Dieu: 

Ceux des croyants qui demeurent [sans risque] dans leurs foyers exception faite 
des [physiquement] déficients ne sont pas égaux [en mérite] aux croyants qui 
combattent pour la cause de Dieu en exposant leurs biens et leurs personnes. Ceux 
qui combattent en exposant leurs biens et leurs personnes, Dieu, sur ceux qui 
demeurent..., les favorisera d’un degré. Et tous Dieu fait promesse de splendeur, mais 
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il avantage ceux qui combattent sur ceux qui demeurent... jusqu’à: Dieu est Tout 
pardon, Miséricordieux. (1) 

2831 - Directement d’Abu al-Walîd, directement de Chu'ba, d’Abu ’lshaq qui 
dit: «J’ai entendu al-Barâ’ (r) dire: “A la révélation de: Ceux des croyants qui 
demeurent [sans risque] dans leurs foyers ne sont pas égaux [en mérite]..., le 
Messager de Dieu (ç) convoqua Zayd qui arriva avec une omoplate et écrivit le 
verset. Alors ibn Um Maktûm se plaigna de sa cessité, d’où fut révélé: Ceux des 
croyants qui demeurent [sans risque] dans leurs foyers exception faite des 
[physiquement] déficients ne sont pas égaux [en mérite]...”» 

2832 - Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idy dit: «En voyant Marwân ben al-Hakam assis à 
l’intérieur de la mosquée, j’allai m’asseoir près de lui. 

«Il nous rapporta que Zayd ben Thâbit lui avait rapporté ceci: le Messager de 
Dieu (ç) lui avait dicté: Ceux des croyants qui demeurent [sans risque] dans leurs 
foyers ne sont pas égaux [en mérite] à ceux qui combattent pour la cause de Dieu." 
Et ibn Um Maktûm, avait-il ajouté, de venir le voir alors qu’il était en train de me 
dicter ces paroles. Il dit: O Messager de Dieu! si je le pouvais, j’aurais combattu. Il 
était aveugle. Sur ce, Dieu révéla [du Coran] à son Messager (ç), dont la cuisse, qui 
était sur la mienne, prenait du poids au point où j’eus peur que celle-ci ne fût 
contusionnée. Dieu, Puissant et Majestueux, révéla alors: exception faite des 
[physiquement] déficients.”» 

R. 32 - Sur l’endurance pendant le combat. 

2833 - Sâlim Abu an-Nazr [dit]: «‘Abd Allâh ben Abu ’Awfâ écrivit..., et moi 
j’ai lu que le Messager de Dieu (ç) avait dit: “Montrez de l’endurance lorsque vous 
les rencontrerez!”» 


R. 33 - Sur le fait d’inciter au Combat. 

* Sur: ... incite les croyants [à participer] an combat (2) 

2834 - D’après Abu ’lshâq, Humayd dit: «J’ai entendu ’Anas (r) dire: «Le 
Messager de Dieu (ç) se dirigea vers le fossé [et trouva] les Muhâjir et les Ansâr en 


( 1 ) An-Nisâ', 95 - 96 . 

( 2 ) Al-'Anfâl, 65 . 
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train de creuser par une matinée froide; ils n’avaient pas d’esclaves pour leur faire 
ce travail. En remarquant leur fatigue et leur faim, le Prophète dit: “Dieu! la vraie 
vie est celle de l’au-delà... Pardonne aux Ansâr et aux Muhâjir!” Et eux de lui 
répondre [par ce vers]: 

C’est nous qui avons prêté allégeance à Muhammad sur le Combat, tant que 
nous vivons.» 


R. 34 - Sur le creusement du Fossé. 

2835 - Anas (r) dit: «Les Muhâjir et les Ansâr se sont mis à creuser un fossé 
autour de Médine; ils transportaient le sable sur leurs dos et disaient: 

C’est nous qui avons prêté allégeance à Muhammad sur l’Islam tant que nous 
vivons. 

«Le Prophète (ç), quant à lui, leur répondait en disant: “Dieu! la vraie vie est 
celle de l’au-delà; pardonne aux Ansâr et aux Muhâjir!”.» 

2836 - Directement d’Abu al-Walîd, directement de Chu'ba, d’Abu ’lshâq 
[qui dit]: «J’ai entendu al-Barâ’ (r) dire: “Le Prophète (ç) transportait... et disait: 
Si cen’était Toi, nous n’aurions pas [ connu] la guidance.”» 

2837 - Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Chu‘ba, d’Abu 
’lshâq, d’al-Barâ’ (r) qui dit: «Le jour des Coalisés, je vis le Messager de Dieu (ç) 
transporter du sable qui cachait alors la blancheur de son ventre. Il disait: “Si ce 
n’était Toi, nous n’aurions [connu] ni guidance ni aumône ni prière... Fais donc 
descendre sur nons la sérénité et affermis nos pas lors de la rencontre [de 
l’ennemi]... Lorsque ceux qui sont injustes envers nous aspirent à une subversion, 
nous [la] refusons.”» 

R. 35 - Sur celui qui est retenu du combat 
pour une certaine excuse. 

2838 - Directement de Ahmad ben Yûnus, directement de Zuhayr, 
directement de Humayd: directement de ’Anas qui dit: Nous revînmes de 
l’expédition de Tabûk avec le Prophète (ç)... 

2839 - Directement de Sulaymân ben Harb, directement de Hammâd — il 
s’agit d’ibn Zayd — , de Humayd, de ’Anas (r): Etant dans une expédition, le 
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Prophète (ç) dit: «Il y a derrière nous, à Médine, des gens qui sont avec nous à 
chaque fois que nous parcourons une vallée ou un sentier; ils ont été retenus par 
une excuse.” 

* De Mûsa, directement de Hammâd, de Humayd, de Mûsa ben ’Anas, de 
son père: Le Prophète (ç) dit... 

* Abu ‘Abd Allâh: Le premier ’isnâd est plus authentique. 

R. 36 - Sur le mérite du jeûne 
dans le Chemin de Dieu. 

2840 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Celui 
qui jeûne un jour dans le chemin de Dieu, Dieu éloignera sa face du Feu [d’une 
distance] de soixante-dix automnes...”» 

R. 37 - Sur le mérite de la dépense faite 
dans le Chemin de Dieu. 

2841 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui dépense une 
paire de choses dans le chemin de Dieu, les gardiens, de toutes les portes du 
Paradis l’appelleront en disant: Hé! Un tel, par ici! — O Messager de Dieu! dit 
Abu Bakr, c’est en cela où il n’y a nulle perte. 

— J’espère que tu seras d’eux, reprit le Prophète (ç).» 

2842 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) se leva sur le minbar 
et dit: «Ce que je crains pour vous après ma [mort] est ce qui vous sera accordé des 
bénédictions de la terre.” Il parla ensuite du clinquant des choses du bas monde. 

«Un homme se leva alors et dit: “O Messager de Dieu! est-ce que le bien peut 
apporter du mal?” Le Prophète (ç) garda le silence au point où nous nous dîmes 
qu’il était en train de recevoir la Révélation. Les gens se tinrent silencieux comme 
si des oiseaux s’étaient posés sur leurs têtes. Après quoi, le Prophète essuya la sueur 
de son visage et dit: “Où est celui qui vient d’interroger? Est-ce que [le clinquant 
de l’ici-bas] est vraiment du bien? (il répéta cela par trois fois); le bien n’apporte 
que du bien.. .Tout ce que fait pousser l’eau des ruisseaux peut causer la mort par 
gonflement du ventre ou mettre en danger de mort; exception faite de la bête qui 
mange les herbes vertes [à racines bien enfoncées dans la terre]: chaque fois qu’elle 
en mange et remplit le ventre, elle se met au soleil, fiente, urine puis se remet à 
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paître... Et [sachez que] ces biens sont verdoyants et doux; et quel bon compagnon 
est pour le musulman qui les acquiert suivant des moyens justes et les affecte 
ensuite pour la cause de Dieu, au profit des orphelins et des indigents. Mais celui 
qui ne les acquiert pas suivant des moyens justes, celui-là sera comme celui qui 
mange sans se rassasier; de plus, ces biens témoigneront contre lui le Jour de la 
Résurrection.”» 


R. 38 - Sur le mérite de celui qui équipe un 
combattant ou le remplace dans le bien 
[pendant son absence]. 

2843 - Zayd ben Khâlid (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui équipe un 
combattant pour la cause de Dieu est considéré avoir participé au Combat. Celui 
qui remplace dans le bien un combattant pour la cause de Dieu est considéré 
comme avoir participé au Combat.» 

2844 - ’Anas (r): Hormis chez ses épouses, le Prophète (ç) n’entrait dans 
aucune autre maison de Médine, sauf celle d’Um Sulaym. On l’interrogea sur la 
chose et il répondit: “J’ai une certaine compassion envers elle, son frère a été 
abattu avec mes [hommes].” 

R. 39 - Sur l’embaument pour le combat. 

2845 - Musa ben ’Anas parla du jour d’al-Yamâma (1) en disant: «’Anas ben 
Mâlik alla voir Thâbit ben Qays et le trouva, cuisses découvertes, en train de 
s’embaumer. “O mon oncle! demanda ’Anas, qu’est-ce qui te retient? — C’est 
maitenant [que je vais partir]”, répondit Thâbit qui continua à s’embaumer. 
Ensuite, il prit place [dans les rangs]. 

«Anas rapporta ensuite qu’il y eut des Musulmans qui se replièrent, d’où 
Thâbit avait dit: “Ecartez-vous afin que nous puissions combattre l’ennemi! ce 
n’est pas ainsi que nous nous comportions avec le Messager de Dieu (ç)... Quelle 
mauvaise habitude vous êtes en train de donner à vos adversaires!”» 

* Hammâd le rapporte de Thâbit qui le tient de ’Anas. 


(1) Il s’agit d’une bataille qui eut lieu contre Musaylima l’Imposteur durant le califat d’Abu Bakr. 
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R. 40 - Sur le mérite de l’éclaireur. 

2846 - Jâbir (r) dit: «Le jour des Coalisés, le Prophète (ç) dit: “Qui est-ce qui 
peut m’apporter des nouvelles sur l’ennemi? — Moi, s’écria az-Zubayr.” “Qui est- 
ce qui peut m’apporter des nouvelles sur l’ennemi? interrogea le Prophète une 
deuxième fois. — Moi, s’écria de nouveau az-Zubayr.” Le Prophète (ç) dit alors: 
“Chaque prophète a un hawâry (1) , le mien est az-Zubayr.”» 

R. 41 - Peut-on envoyer une seule personne 
comme étant un éclaireur? 

2847 - Directement de Sadaqa, directement d’ibn ‘Uyayna, directement d’ibn 
al-Munkadir [qui rapporte] avoir entendu Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dire: «Le 
Prophète (ç) appela — Je crois, dit Sadaqa, que cela se passait le jour de Fossé — 
les gens, et c’était az-Zubayr qui répondit à l’appel. Le Prophète fit un deuxième 
appel et ce fut aussi az-Zubayr qui répondit favorablement. Pour la troisième fois, 
le Prophète appela les gens et de nouveau az-Zubayr répondit à son appel. Alors, 
le Prophète (ç) dit: “Chaque prophète a un hawâry, le mien est az-Zubayr ben al- 
‘Awâm.”» 


R. 42 - Sur le voyage de deux personnes... 

2848 - Mâlik ben al-Huwayrith dit: «Nous, moi et un individu qui 
m’accompagnait, quittâmes pour un voyage le Prophète (ç) qui nous avait alors 
dit: “Faites le ’adhân et la ’iqâma [pour la prière] et que le plus âgé d’entre vous la 
préside!”» 


R. 43 - Le bien est accroché aux toupets 
des chevaux jusqu’au jour de la Résurrection. 

2849 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Le bien 
est aux toupets des chevaux jusqu’au jour de la Résurrection.”» 

(1) Plusieurs avis entourent le terme hawâry : celui qui soutient, le sincère, l’ami intime, le combattant, le 
compagnon d’un personnage illustre, celui qui a l’aptitude d’être un chef, etc. 
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2850 - D’après ‘Urwa ben al-Ja‘d, le Prophète (ç) dit: «Le bien est accroché 
aux toupets des chevaux jusqu’au jour de la Résurrection.» 

* Sulaymân rapporte cela de Chu‘ba, et ce de ‘Urwa ben Abu al-Ja‘d. (1) 2 

* Rapporté aussi par Musaddad, et ce de Huchaym, de Husayn, d’ach- 
Cha‘by, de ‘Urwa ben Abu al-Ja‘d. 

2851 - Selon Abu at-Tayyâh, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) dit: “La bénédiction est dans les toupets des chevaux.”» 

R. 44 - Le Combat se fait avec un Imâm juste ou injuste,® 

car le Prophète (ç) dit: “Le bien restera accroché aux toupets des chevaux 
jusqu’au jour de la Résurrection.” 

2852 - ‘Urwa al-Bâriqy: Le Prophète (ç) dit: «Le bien, la Rétribution ou le 
butin, restera accroché aux toupets des chevaux jusqu’au jour de la Résurrection.» 

R. 45 - Sur celui qui retient un cheval 
pour la cause de Dieu. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: ... et de chevaux en alerte (3) 

2853 - Sa‘îd al-Maqbury rapporte avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le 
Prophète (ç) dit: “Celui qui, par foi en Dieu et en sa promesse, retient un cheval 
pour la cause de Dieu, aura, dans sa Balance, le jour de la Résurrection], [la 
Récompense équivalente] à l’étanchement, au rassasiement, au crottin et à l’urine 
de ce cheval.”» 


R. 46 - Sur le fait de donner un nom 
à un cheval ou à un âne 

2854 - Directement de Muhammad ben Abu Bakr, directement de Fudayl 
ben Sulaymân, d’Abu Hâzim, de ‘Abd AUâh ben Abu Qatâda, de son père qui 
[rapporte] être sorti avec le Prophète (ç)... 

Abu Qatâda qui n’était pas en état de sacralisation, contrairement à ses 

(1) Au lieu de ‘Urwa ben al-Ja‘d tout court. 

(2) Autre traduction: Le Combat doit être fait soit par le pieux soit par le perfide. 

(3) Al-Anfâl , 60. Le verset commence par: préparez contre eux (les ennemis) ce que vous pouvez réunir 
d’armement et de chevaux... 
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compagnons, demeura avec ceux-ci en arrière. Ils aperçurent un âne sauvage avant 
qu’Abu Qatâda ne l’aperçût. Ils le laissèrent jusqu’au moment ou Abu Qatâda 
l’aperçut et se mit sur le dos de son cheval Jarâda. D leur demanda de lui passer sa 
cravache mais ils refusèrent. Il la ramassa alors tout seul puis attaqua l’âne et put 
l’abattre. Après quoi, il en mangea de sa chair; et ses compagnons d’en manger 
aussi. Ils continuèrent [ensuite leur chemin]. Lorsqu’ils rejoignirent le Prophète, 
celui-ci leur dit: “En avez-vous encore une partie? — Il nous reste son pied, 
répondirent-ils.” Le Prophète (ç) le prit alors et le mangea. 

2855 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allâh ben Ja‘far, directement de Ma‘n 
ben ‘Isa, directement de ’Ubay ben ‘Abbâs ben Sahl, de son père, de son grand- 
père qui dit: «Le Prophète (ç) avait dans notre verger un cheval qu’on appelait 
Luhayf.» 

* Abu ‘Abd Allâh: Suivant certains, c’est Lukhayf. 

2856 - D’après ‘Amrû ben Maymûn, Mu‘âdh (r) dit: «J’étais monté en croupe 
du Prophète (ç) sur un âne qu’on appelait ‘Ufayr. Il [me] dit: “O Mu‘adh! connais- 
tu le droit de Dieu sur ses serviteurs et le droit des serviteurs sur Dieu? — Dieu et 
son Messager en sont plus informés, répondis-je. — Et bien! le droit de Dieu sur 
les serviteurs est de l’adorer sans rien lui associer et le droit des serviteurs sur Dieu 
est de ne pas châtier celui qui ne lui associe aucune chose. — O Messager de Dieu ! 
est-ce que je peux annoncer cette bonne nouvelle aux gens? — Ne l’annonce pas, 
sinon ils se reposeront entièrement là-dessus.”» 

2857 - Selon Qatâda, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Il y eut une peur de l’ennemi à 
Médine, d’où le Prophète (ç) emprunta un cheval qui nous appartenait et qu’on 
appelait Mandûb... [A son retour], le Prophète dit: “Nous n’avons remarqué 
aucun ennemi. Cependant, nous avons trouvé ce cheval très rapide.”» 

R. 47 - Sur ce qui est dit du mauvais augure du cheval. 

2858 - Sâlim ben ‘Abd Allâh: ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «J’ai entendu le 
Prophète (ç) dire: “[Pour les gens], le mauvais augure n’est qu’en trois choses: le 
cheval, la femme et la maison.”» 

2859 - Sahl ibn Sa‘d as-Sâ‘idy (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «S’il reste 
[encore des gens qui croient] au mauvais augure, ce sera dans la femme, le cheval 
et l’habitation.» 
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R. 48 - Sur le fait que les chevaux peuvent être 
[possédés] pour trois choses. 

* Sur: ... et les chevaux, les mulets, les ânes pour les monter et pour l’apparat. 
Et il crée d’autres choses que vous ne savez pas... (1) 

2860 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Les chevaux [peuvent 
être] pour trois personnes: une récompense pour tel homme; une protection pour 
tel autre et une charge pour un autre encore. Celui pour lequel ils sont une 
récompense est l’homme qui les attache pour la cause de Dieu puis leur lâche la 
corde dans une prairie (ou: un pré); ce que les chevaux atteignent le long de leurs 
cordes dans la prairie (ou: le pré) lui sera compté comme bonne œuvre; et si les 
cordes se coupent et que les chevaux galopent pour une tournée ou deux, alors 
leurs traces et leurs crottins lui seront aussi comptés comme bonne œuvre; et s’ils 
passent près d’une rivière et y boivent, sans que le propriétaire ne voulût les 
abreuver, cela lui sera encore compté comme bonne œuvre. Il y a aussi l’homme (2) 3 
qui les entrave par vanité, par ostentation et par animosité contre les musulmans; 
pour cet homme, les chevaux sont une charge.» 

Interrogé sur les ânes, le Messager de Dieu (ç) dit: «A leur sujet rien ne m’a 
été révélé, sinon ce seul verset qui est à portée générale: qui aura fait un atome de 
bien le verra et qui aura fait un atome de mal le verra®.» 

R. 49 - Sur celui qui frappe l’animal d’autrui lors du combat. 

2861 - Directment de Muslim, directement d’Abu ‘Aqîl, directement d’Abu 
al-Mutawakkil an-Nâjy qui dit: «J’allai voir Jâbir ibn ‘Abd Allâh al-’Ansâry et je 
lui dis: “Rapporte-moi ce que tu as entendu du Messager de Dieu (ç)!” Il dit alors: 
Je fus avec lui dans l’un de ses déplacements (Abu ‘Aqîl: Je ne sais s’il s’agissait 
d’une expédition ou d’un pèlerinage) et à notre retour, le Prophète (ç) dit: “Celui 
qui veut vite revenir chez les siens, qu’il parte vite!” 

«Jâbir dit ensuite: Nous arrivâmes, et moi j’étais sur un chameau rouge tirant 
vers le noir, ne comportant aucun défaut; les gens étaient derrière moi. Soudain, le 
chameau s’arrêta. Le Prophète (ç) me dit alors: “O Jâbir! tiens-toi bien!” et, avec 


(1) An-Nahl, 8. 

(2) C’est la version des Sahîh. Quant à Qastalâni, on trouve: Quant à l'homme pour lequel ce sont un 
fardeau, c’est un homme... 

(3) Az-Zalzala, 7-8. 
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sa cravache, il lui donna un coup qui le poussa à bondir. “Veux-tu vendre ton 
chameau? [me] dit le Prophète ensuite. — Oui, répondis-je.” Et à notre retour à 
Médine et après que le Prophète (ç) était entré à la mosquée avec quelques-uns de 
ses Compagnons, j’entrai le voir. Quant au chameau, je l’attachai à un coin de la 
cour. Je lui dis: “Voilà ton chameau.” Sur ce, le Prophète sortit et se mit à tourner 
autour du chameau en disant: “[C’est vrai que] ce chameau est le nôtre.” Il envoya 
ensuite chercher des uqiyya d’or, et dit: “Donnez-les à Jâbir!” Puis il [me] dit: “As- 
tu reçu le prix en entier? — Oui, répondis-je. — Eh bien! le prix et le chameau sont 
à toi.”» 


R. 50 - Sur le fait de monter sur les bêtes difficiles 
et sur les étalons. 

* Râchid ben Sa‘d: Les Anciens préféraient les étalons car ils sont plus 
rapides et plus robustes. 

2862 - ’Anas ben Mâlik dit: «Il y eut à Médine une peur de l’ennemi, d’où le 
Prophète emprunta un cheval appartenant à Abu Talha et qu’on appelait 
Mandûb. Il le monta, [et après son retour] il dit: “Nous n’avons vu aucun ennemi; 
cependant nous avons trouvé ce cheval très rapide.”» 

R. 51 - Sur les parts du cheval. 

2863 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) accorda au cheval deux parts 
et à son propriétaire une seule part. 

* Mâlik: On [doit] réserver une part aux chevaux. Et le cheval qui n’est pas de 
race en fait partie, car Dieu dit: ... et les chevaux, les mulets, les ânes pour les 
monter. On n’accorde pas de part à plus d’un cheval. 

R. 52 - Sur celui qui conduit l’animal d’autrui 
pendant la guerre. 

2864 - Abu ’lshâq: Un homme dit à Barâ’ ben ‘Âzib (r): «Avez-vous fui en 
laissant le Messager de Dieu (ç) le jour de Hunayn? — Mais le Messager de Dieu 
(ç), répondit Barâ’, n’a pas fui. En fait, Hawâzin était une tribu qui avait de bons 


(1) Il s’agit d’Abu Sufyân ibn al-Hârith ibn ‘Abd-ul-Mutalib. 
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archers. A leur rencontre, nous les attaquâmes et ils subirent une défaite. Après 
quoi, les Musulmans se lancèrent pour ramasser le butin. Leurs archers saisirent 
alors l’occasion et nous attaquèrent par leurs flèches. Et malgré cela, le Messager 
de Dieu (ç) ne prit pas la fuite. Je le vis sur son mulet blanc dont Abu Sufyân 
saisissait la bride. Il disait: 

C’est moi le Prophète sans nul mensonge 

C’est moi le fils de ‘Abd-ul-Mutalib.» 

R. 53 - Sur l’étrier de l’animal. 

2865 - Selon ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç), en introduisant le pied dans 
l’étrier et après que sa chamelle se mettait debout, prononçait la talbiya à partir de 
la mosquée de dhu-l-Hulayfa. 

R. 54 - Sur le fait de monter un cheval à poil. 

2866 - ’Anas (r): Le Prophète (ç) [alla] les rencontrer montant un cheval à 
poil, sans selle. Il y avait une épée suspendue à son cou. 

R. 55 - Sur le cheval qui a le pas serré. 

2867 - ’Anas ben Mâlik (r): Une fois, les habitants de Médine eurent peur 
d’une attaque de l’ennemi. Alors, le Prophète (ç) monta sur un cheval qui 
appartenait à Abu Talha et qui courrait en serrant le pas — ou: qui avait le pas 
serré. 

A son retour, le Prophète dit: «Nous avons trouvé votre cheval-ci très 
rapide.» Après cela, ce cheval ne fut jamais dépassé en course. 

R. 56 - Sur la course entre des chevaux. 

2868 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) fit courir, de Hafyâ’ à Thaniyyat- 
al-Wadâ’, les chevaux qui avaient suivi un régime. Quant aux chevaux qui 
n’avaient pas suivi de régime, il les fit courir d’ath-Taniyyat jusqu’à la mosquée 
des béni Zurayq. 

«Et j’étais parmi ceux qui avaient participé à la course.» 

* ‘Abd Allâh: Directement de Sufyân, directement de ‘Ubayd Allâh: Sufyân a 
dit: «Entre Hayfâ’ et Thaniyyat-al-Wadâ‘ il y a cinq ou six mayl. Quant à la 
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distance qui sépare ath-Thaniyyat et la mosquée des béni Zurayq, elle est d’un 
mayl.» 


R. 57 - Sur le fait de faire subir aux chevaux 
un régime pour la course. 

2869 - ‘Abd Allâh (r): Le Messager de Dieu (ç) organisa une course de 
chevaux qui n’avaient pas suivi de régime. Le trajet de la course était compris 
entre ath-Thaniyyat et la mosquée des béni Zurayq. 

‘Abd Allâh ben ‘Umar participa à cette course. 

* Abu ‘Abd Allâh: Le mot ’amaâ :i) veut dire: terme. [On trouve dans le 
verset]: wa tâla ‘alayhim al-’amad. 1 (2) 

R. 58 - Le terme de la course des chevaux 
qui ont suivi un régime. 

2870 - Directement de ‘Abd Allâh ben Muhammad, directement de 
Mu‘âwiya, directement d’Abu ’lshâq, de Mûsa ben ‘Uqba, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar 
(r) qui dit: «Le Messager de Dieu (ç) organisa une course de chevaux qui avaient 
suivi un régime. Le départ était à al-Hayfâ’ et l’arrivée à Thaniyyat-al-Wadâ‘. 
([Abu ’lshâq]: Je dis à Mûsa: “Quelle était la distance? — De six ou sept 
mayl."). 

«Il organisa aussi une course de chevaux qui n’avaient pas suivi de régime. Le 
départ cette fois était à Thaniyyat-al-Wadâ‘; quant à l’arrivée, elle était à la 
mosquée des béni Zurayq ([Abu ’lshâq: De combien était la distance? — Environ 
un mayl, répondit Mûsa. De plus, ibn ‘Umar était parmi les participants à cette 

course.).» 


R. 59 - Sur la chamelle du Prophète (ç) 

* Ibn ‘Umar: Le Prophète (ç) fit monter en croupe ’Usâma sur [sa chamelle] 
al-Qaswâma. 

* Al-Miswar: Le Prophète (ç) dit: “Al-Qaswâ’ n’est pas devenue rétive.” 


(1) Que nous avons traduit par: trajet. 

(2) Le terme leur parut long. (Al-Hadîd, 16). 
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2871 - Humayd dit: «J’ai entendu ’Anas (r) dire: “La chamelle du Prophète 
(ç) s’appelait al-‘Azbâ’.”» 

2872 - D’après Humayd, ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) avait une chamelle 
qui s’appelait al-‘Azbâ’ et qu’on ne pouvait jamais dépasser en course (Humayd: 
“Ou: qu’on ne pouvait qu’à peine dépasser). 

«Un jour, un bédouin arriva sur un chameau de somme qui put dépasser al- 
‘Azbâ’. Cela fut pénible pour les musulmans au point où le Prophète remarqua la 
chose. Il dit alors: “Dieu se doit de rabaisser toute chose qui s’élève dans le bas 
monde.”» 

* Mûsa rapporte une version plus longue, et ce de Hammad, de Thâbit, de 
’Anas, du Prophète (ç). 


R. 60 - Le combat sur des ânes. 

R. 61 - Sur la mule blanche du Prophète (ç) 

* Rapporté par ’Anas. 

* Abu Humayd: Le roi de ’Ayla offrit au Prophète (ç) une mule blanche. 

2873 - Abu ’lshâq dit: «J’ai entendu ‘Amrû ben al-Hârith dire: “Le Prophète 
(ç) ne laissa que sa mule blanche, ses armes et une terre qu’il avait laissée comme 
aumône.”» 

2874 - D’après Abu ’lshâq, un homme dit à al-Barâ’ (r): O Abu ‘Umâra, 
avez-vous pris la fuite le jour de Hunayn? — Non, j’en jure par Dieu, répondit al- 
Barâ’, le Prophète (ç) n’avait pas pris la fuite. C’est plutôt ceux qui étaient pressés 
qui avaient reculé. Les Hawâzin les avaient alors accueillis avec des tirs de fléchés. 

Quant au Prophète (ç), il était sur sa mule blanche dont Abu Sufyân ben 
Hârith tenait la bride. Le Prophète (ç) disait: 

C’est moi le prophète sans nul mensonge. C’est moi le fils de ‘Abd-ul- 
Muttalib. 


R. 62 - Sur le Combat des femmes. 

2875 - D’après ‘A’icha bent Talha, ‘Â’icha, la Mère des Croyants (r), dit: 
«Comme je demandai au Prophète (ç) de me donner la permission de participer au 
Combat, il me dit: “Votre combat, vous les femmes, consiste à faire le haj."» 
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\r-\ 


* ‘Abd Allâh ben Al-Walîd: Sufyân nous a rapporté cela de Mu'âwiya. 

2876 - Selon ‘Â’icha, la Mère des croyants, interrogé par ses femmes au sujet 
du combat, le Prophète (ç) dit: “Quel bon Combat est le haj\” 

R. 63 - Sur la participation de la femme dans un combat de mer. 

2877/2878 - ‘Abd Allâh ben ‘Abd-ar-Rahmân al-’Ansâry dit: «J’ai entendu 
’Anas (r) dire: Le Messager de Dieu (ç) entra chez bint Milhân où il fit un somme 
puis [se réveilla] en souriant. “Pourquoi souris-tu? ô Messager de Dieu! lui 
demanda-t-elle. — Des gens de ma Nation répondit-il, qui prendront la mer pour 
la cause de Dieu, leur semblance est celle de rois sur des trônes. — O Messager de 
Dieu! prie Dieu pour que je sois avec eux.” Sur ce, le Prophète dit: “Dieu! fais 
qu’elle soit avec eux!” puis il se remit à sourire. Et bint Milhân de lui dire la même 

— Ou: “Pourquoi cela?” — chose [que précédemment]. Le Prophète lui donna 
alors la même réponse. “Prie Dieu, lui demanda-t-elle, pour que je sois avec eux! 

— Tu fais [déjà] partie, lui dit-il, des premiers, et tu n’es pas des derniers.” 

«’Anas: Elle se maria ensuite à ‘Ubâda ben as-Sâmit puis elle prit la mer avec 
bint Qarada. A son retour, elle enfourcha sa monture qui la fit chuter et elle 
mourut.» 

R. 64 - Sur le cas où, à l’exclusion de ses autres épouses, l’homme 
emmène avec lui au Combat une seule d’entre elles. 

2879 - Az-Zuhry dit: «J’ai entendu ‘Urwa ben az-Zubayr, Sa‘îd ben al- 
Mussayyab, ‘Alqama ben Waqqâs et ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh rapporter le 
hadîth de ‘Â’icha. Et tous m’ont rapporté une partie du hadîth. 

«Elle dit: Lorsqu’il décidait de faire un déplacement, le Prophète (ç) procédait 
au tirage au sort entre ses épouses pour désigner laquelle d’entre elles 
l’accompagnerait. Une fois, il fit entre nous le tirage au sort et j’y gagnai. 
J’accompagnai alors le Prophète (ç), après la révélation [du verset] du hijâb.» 

R. 65 - Sur la participation des femmes 
dans le combat et leur accrochage avec les hommes. 

2880 - ’Anas (r): Le jour de ’Uhud, les gens prirent la fuite en laissant le 
Prophète (ç). 
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WA 


“Je vis, dit ’Anas, ‘A’icha bent Abu Bakr et Um Sulaym retroussées... Je pus 
alors apercevoir les bracelets à leurs jambes. Elles laissaient basculer (1) 2 3 les outres 
— Ou: Elles déplaçaient^ les outres — sur leurs dos puis donnaient à boire aux 
Musulmans pour ensuite revenir les remplir et retourner de nouveau donner à 
boire aux Musulmans.” 

R. 66 - Sur le fait que les femmes transportent 
les outres aux gens dans le combat. 

2881 - Thaiaba ben Mâlik rapporte que ‘Umar ben al-Khattâb (r) distribua 
des vêtements entre quelques femmes de Médine et qu’à la fin du partage, il resta 
un beau vêtement. Quelques-uns, de ceux qui étaient chez lui, lui dirent alors: “O 
Commandeur des croyants! donne-le à la [petite] fille du Messager de Dieu (ç) 
avec qui tu es marié! (Ils faisaient allusion à Um Kalthûm bent ‘Ali). 

— Um Salit en a plus de droit, dit ‘Umar (Um Salît était une Ansarite qui 
avait prêté allégeance au Messager de Dieu). Elle nous apportait ( tazfiru ) des 
outres [d’eau] le jour de ’Uhud.” 

* Abu ‘Abd Allâh: Le terme tazfiru veut dire: coudre 

R. 67 - Sur le fait que les femmes soignent 
les blessés lors du combat. 

2882 - Ar-Rabi‘ bent Mu‘awadh dit: «Nous donnions à boire aux blessés et 
nous les soignions [durant notre participation aux combats] avec le Prophète (ç). 
De plus, nous ramenions les blessés et les morts à Médine.» 

R. 68 - Sur le fait que les femmes ramènent 
les blessés et les morts. 

2883 - Ar-Rabî‘ bent Mu'awidh dit: «Nous participions aux expéditions du 
Prophète (ç) où nous donnions à boire aux combattants et nous les servions. De 
plus, nous ramenions les blessés et les morts à Médine.» 


(1) En arabe, tanquzân . 

(2) Tanqulân , dans le texte. 

(3) Cela est contesté. V. Fathu-l-Bâry. 
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R. 69 - Sur le fait d’enlever une 
flèche du corps. 

2884 - Abu Mûsa (r) dit: «Abu ‘Âmir fut blessé d’une flèche au genou. Je me 
dirigeai alors vers lui et il me dit: “Arrache cette flèche!” En effet, je l’arrachai et 
un liquide se mit alors à sortir. J’entrai ensuite chez le Prophète (ç) et je le mis au 
courant. “Dieu! dit-il, pardonne à ‘Ubayd Abu ‘Amir!’’» 

R. 70 - Sur la garde durant une expédition faite 
pour la cause de Dieu. 


2885 - ‘Abd Allâh ben ‘Âmir ben Rabî‘a dit: «J’ai entendu ‘Â’icha (r) dire: 
Une fois, le Prophète (ç) veilla la nuit. A son retour à Médine, il dit: “Plaise à 
Dieu que je trouve un homme vertueux de mes Compagnons qui puisse me servir 
de garde cette nuit.” A ces mots, nous entendîmes un bruit d’armes. “Qui va là? 
s’écria le Prophète. — C’est moi, Sa‘d ben Abu Waqqâs, je suis venu pour te servir 
de garde.” Sur ce, le Prophète (ç) s’endormit.» 

2886 - Directement de Yahya ben Yûsuf, directement d’Abu Bakr, d’Abu 
Hasîn, d’Abu Sâlis, d’Abu Hurayra (r), le Prophète dit: «Malheur à l’escalve du 
dinâr, du dirham, de la qatîfa et de la kharnîsa m \ Si on lui donne..., il se montre 
satisfait sinon il ne l’est pas.» 

* ’lsrâ’îl et Muhammad ben Juhâd ne font pas remonter ce hadîth jusqu’ Abu 
Hasîn. 

2887 - ‘Amrû nous a ajouté ceci: Directement de ‘Abd-ur-Rahmân ben ‘Abd 
Allâh ben Dinâr, de son père, d’Abu Sâlih, d’Abu Hurayra, du Prophète (ç) qui 
dit: «Malheur à l’esclave du dinâr, à l’esclave du dirham et l’esclave de la khamîsal 
Si on lui donne..., il se montre satisfait, et si on ne lui donne pas..., il se révolte. 
Qu’il soit malheureux et désappointé! qu’on ne le débarasse jamais des épines qui le 
piqueraient!... [Mais] heureux soit le serviteur qui tient la bride de son cheval dans 
le chemin de Dieu! tout en ayant les cheveux hirsutes et les pieds empoussiérés! [Il 
aura la Récompense] de celui qui est en garde s’il monte la garde. Et s’il est aux 

(1) La qatîfa est un manteau fait à la haute laine. Quant à la khamîsa , c’est un manteau à motif qui peut 
être en soie. 
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arrières-lignes, il [aura la Récompense de celui qui] est aux arrières-lignes; [c’est 
celui-là même qui], s’il demande une permission, on ne la lui accorde pas; et s’il 
intercède, on refuse son intercession.» 

* Abu ‘Abd Allâh: ’lsrâ’îl et Muhammad ben Juhâda ne le font pas remonter 
jusqu’à Abu Hasîn. 

* Dire: ta'san ^ c’est comme le fait de dire: Que Dieu les renverse*/ 1 2 3 *. 

Quant à tûbéR qui a la forme de fu'lâ, il s’applique pour tout ce qui est bon 
(tayib). La lettre y a (y) est transformée en wâw (u). Donc le mot dérive de yatîb. 

R. 71 - Sur le mérite de servir 
dans une expédition. 

2888 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «J’ai accompagné Jarîr ben ‘Abd Allâh et il 
me servait (Il était plus âgé que ’Anas). Il dit: “J’ai vu les Ansâr faire de très 
bonnes choses [à l’égard du Prophète]. J’honorerai tout individu d’entre eux que je 
rencontrerai.”» 

2889 - ‘Amrû ben Abu ‘Amrû, l’affranchi d’al-Mutalib ben Hantab, 
[rapporte] avoir entendu ’Anas ben Mâlik (r) dire: «Je me dirigeai vers Khaybar 
avec le Messager de Dieu (ç) pour le servir. A son retour, il vit ’Uhud et dit: “Cela 
est une montagne qui nous aime et que nous aimons.” Puis il fit un signe de la 
main en direction de Médine et dit: “O mon Dieu! je déclare sacré ce qui se trouve 
entre ses deux pierrailles, comme Abraham a déclaré auparavant La Mecque 
sacrée. O mon Dieu! bénis notre sâ‘ et notre mud \ ”» 

2890 - ’Anas (r) dit: «Nous étions avec le Prophète (ç) et la majorité d’entre 
nous cherchait l’ombre: qui de son manteau,... 

«Ceux qui jeûnaient ne firent rien, tandis que ceux qui n’observaient pas le 
jeûne s’occupaient des chameaux et des membres de l’expédition. Alors, le 
Prophète dit: “Ceux qui n’ont pas jeûné ont accaparé aujourd’hui la plus grande 
Récompense.”» 


(1) Malheur. 

(2) C.-à-d. les anéantir, les maudire, etc. 

(3) Traduit par: Heureux soit... 
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R. 72 - Sur le mérite de celui qui porte les bagages de son 
compagnon lors d’un déplacement. 

2891 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Pour chaque 
articulation... il y a une aumône, et chaque jour où l’on apporte à un homme une 
aide, se rapportant [fût-ce] à sa monture, est une aumône, qu’on l’aide à la monter 
ou à porter ses bagages sur elle. La bonne parole et chaque pas fait en se dirigeant 
vers la prière sont une aumône. Et montrer le chemin à autrui est une aumône.» 

R. 73 - Sur le mérite d’un jour au front 
pour la cause de Dieu. 

* Sur: Vous qui croyez, soyez patients, rivalisez de patience, tenez-vous en 
alerte, prémunissez-vous envers Dieu, dans l’espoir d’être des triomphants. 

2892 - Sahl ben Sad as-Sâ‘idy (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Etre au front 
pendant un jour pour la cause de Dieu vaut mieux que le bas monde et ce qu’il 
contient. L’endroit [équivalent au] fouet de l’un de vous au Paradis vaut mieux 
que le bas monde et ce qu’il contient. La marche que le serviteur [de Dieu] fait 
matin ou soir, pour la cause de Dieu, vaut mieux que le bas monde et ce qu’il 
contient.» 


R. 74 - Sur le fait d’emmener en expédition 
avec soi un jeune serviteur. 

2893 - ’Anas ben Mâlik (r) [qui dit]: Le Prophète (ç) dit à Abu Talha: 
«Cherche-moi un de vos jeunes garçons pour me servir lors de mon déplacement 
sur Kahybar!” Alors, Abu Talha m’emmena en croupe derrière lui. J’étais alors un 
garçon sur le point d’atteindre la puberté. Donc, je servais le Messager de Dieu (ç) 
lorsqu’il faisait un arrêt. Je l’entendais souvent dire: “O mon Dieu! je demande 
refuge auprès de Toi contre l’anxiété, la tristesse, l’incapacité, la fainéantise, 
l’avarice, la lâcheté, le fardeau des dettes et l’asservissement/ la contrainte des 
hommes.” 

«Nous arrivâmes ensuite à Khaybar. Et après que Dieu lui accorda la chute 
du fortin, on lui parla de la beauté de Safiya bent Huyay ben Akhtab (son mari 
fut abattu, et elle était alors une nouvelle mariée). Le Messager de Dieu (ç) la 
choisit pour sa propre personne. Il l’emmena avec lui et à notre arrivée à la 
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vallée 0 } de Sahbâ’, Safîya devint licite... et le Prophète consomma alors le 
mariage avec elle. Après quoi, il prépara du hays m dans une petite natte et [me] 
dit: “Invite ceux qui seront auprès de toi!” et ce fut là le repas du mariage du 
Messager de Dieu (ç) avec Safîya. 

«Nous nous dirigeâmes ensuite vers Médine. Je vis alors le Messager de Dieu 
(ç) qui préparait , avec son manteau, une place pour Safîya derrière lui. Il s’assit / 
s’accroupit près de son chameau et présenta le genou; quant à Safîya, elle posa son 
pied sur le genou du Prophète et monta. Nous continuâmes notre route et à notre 
arrivée aux alentours de Médine, le Prophète regarda ’Uhud et dit: “Cela est une 
montagne qui nous aime et que nous aimons.” Puis, il lança le regard vers Médine 
et dit: “O mon Dieu! je déclare sacré ce qui se trouve entre ses pierrailles de la 
même manière qu’ Abraham avait déclaré La Mecque sacrée. O mon Dieu! bénis- 
leur leur mud et leur sâ'!”» 

R. 75 - Sur le fait de prendre la mer. 

2894 / 2895 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Um Harâm m’a rapporté que le 
Prophète (ç) passa une fois la sieste dans sa maison et qu’il se réveilla en souriant. 
“O Messager de Dieu! lui dit-elle, qu’est-ce qui te fait sourire? — Je suis étonné [de 
voir] des gens de ma Nation, répondit-il, qui prendront la mer comme des rois sur 
des trônes. — O Messager de Dieu! prie Dieu pour qu’il me mette avec eux! — Tu 
es/seras avec eux.” Puis, il se rendormit et se réveilla de nouveau en souriant. Il 
redit alors, par deux ou trois fois, la même chose que précédemment. 

«Um Harâm: Je lui dis alors: “O Messager de Dieu! prie Dieu pour qu’il me 
mette avec eux! — Tu fais déjà partie des premiers, répondit le Prophète.” 

«Plus tard, ‘Ubâda ben as-Sâmit se maria avec elle et l’emmena avec lui en 
expédition. A son retour, on lui rapprocha une monture pour qu’elle la monte 
mais elle tomba et se tordit le cou.» 

R. 76 - Sur celui qui sollicite l’aide des faibles 
et des vertueux pendant la guerre. 

* Ibn ‘Abbâs: Abu Sufyân m’a rapporté ceci: «Héraclius m’a dit: “Je t’ai 


(1) Ou: La montagne 

(2) Le hays est un mets à base de dattes et de beurre. 
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demandé si c’était les nobles ou les faibles d’entre les gens qui le suivaient et tu 
m’as dit que c’étaient les faibles. Eh bien! ce sont eux qui suivent les Messagers.”» 

2896 - Mus‘ab ibn Sa‘d dit: «Comme Sa‘d croyait avoir plus de mérite que 
ceux qui étaient de moindre [rang], le Prophète (ç) dit: “Ce n’est que par vos 
faibles que vous êtes soutenus et qu’on pourvoit [à votre besoin].”» 

2897 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Il viendra un 
temps où des groupes de gens partiront en expédition... Ou leur demandera: “Y a- 
t-il parmi vous quelqu’un qui a accompagné le Prophète (ç)? — Oui, répondra-t- 
on.” Alors, on leur accordera la victoire. 

«Il viendra ensuite un temps où on demandera: Y a-t-il parmi vous 

quelqu’un qui a accompagné les Compagnons du Prophète (ç)? Oui, répondra- 
t-on”, d’où la victoire. 

«Il viendra après cela un temps où l’on demandera: “Y a-t-il parmi vous 
quelqu’un qui a accompagné les compagnons des Compagnons du Prophète (ç)? 
Oui”, répondra-t-on. On leur accordera alors la victoire.» 

R. 77 - On ne dit pas qu’Un tel 
est un chahîd. 

* D’Abu Hurayra, du Prophète (ç): «Dieu en est plus informé de celui qui 
combat pour Sa cause, et Dieu en est plus informé de celui qui est blessé pour Sa 

cause.» 

2898 - Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idy (r): A la rencontre du Messager de Dieu (ç) et 
des Polythéistes, il y eut combat. Après le retrait du Messager de Dieu (ç) vers son 
camp et le retrait des Polythéistes vers le leur, il y eut parmi les Compagnons du 
Messager de Dieu (ç) un homme qui attaquait à l’épée tout ennemi isolé. Les 
musulmans se dirent. “Personne n’a combattu aujourd’hui comme Un tel. A ces 
mots, le Messager de Dieu (ç) dit: “Et pourtant il sera des gens du Feu.” L’un des 
présents dit alors: “Je suis son homme.” Il quitta aussitôt les lieux et se mit à 
poursuivre ledit homme [discrètement] en s’arrêtant chaque fois que celui-ci 
s’arrêtait et en poursuivant sa marche chaque fois qu’il marchait. 

«En cours de route, l’homme se blessa grièvement. Il se hâta alors de mettre 
fin à sa vie: il posa le poignet de son épée à terre en plaçant sa pointe entre les 
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mamelles et poussa son corps en se donnant ainsi la mort. Et le poursuivant de 
revenir dire au Messager de Dieu (ç): “J’atteste que tu es vraiment le messager de 


Dieu. — Qu’y a-t-il? demanda le Prophète. — L’homme dont tu as dis qu’il serait 
des gens du Feu, ce qui a laissé les gens voir cela comme terrible, d’où je leur ai dit 
que j’étais leur homme... Eh bien! je l’ai poursuivi... Grièvement blessé, il s’est hâté 
de mourir: il a posé le poignet de son épée à terre en plaçant sa pointe entre les 
mamelles puis il a poussé son corps en se donnant ainsi la mort.” Sur ce, le 
Messager de Dieu (ç) dit: “Il se peut qu’un homme accomplisse, aux yeux des 
gens, des œuvres des gens du Paradis mais qui est en réalité des gens du Feu. Il se 
peut' [aussi] qu’un homme accomplisse, aux yeux des gens, des œuvres des gens du 
Feu mais qui fait partie en réalité des gens du Paradis.”» 


R. 78 - Sur l’incitation à tirer à l’arc. 

* Sur: Préparez contre eux ce que vous pouvez réunir d’armement et de chevaux 
en alerte, pour épouvanter l’ennemi de Dieu, le vôtre* 

2899 - Yazîd ben Abu ‘Ubayd dit: J’ai entendu Salama ben al-’Akwa‘ (r) dire: 
«De passage auprès de quelques ’Aslamites qui se rivalisaient au tir à l’arc, le 
Prophète (ç) leur dit: “Tirez! o béni ’lsmâ'îl! votre père était un [bon] tireur... tirez 
et je suis avec les béni Un tel.” A ces mots, l’une des deux équipes cessa de tirer. 
Alors le Messager de Dieu (ç) leur dit: “Pourquoi ne tirez-vous pas? — Mais 
comment pourrons-nous tirer, répondirent-ils, alors que tu es avec eux? Tirez! 
je suis avec vous tous.”» 

2900 - D’après Hamza ben Abu ’Usayd, son père dit: «Le jour de Bard, 
lorsque nous nous étions mis en rang contre les Quraychites et eux de faire de 
même, le Prophète (ç) dit: “S’ils s’approchent..., faites usage des flèches!”» 


R. 79 - Sur le fait de se distraire avec des lances 
ou des [armes] similaires. 


2901 - D’après ibn al-Musayyab, Abu Hurayra (r) dit: «Tandis que des 
Abyssins jouaient avec leurs lances chez le Prophète (ç), entra ‘Umar qui ramassa 
des pierres et les lança contre eux. “Laisse-les! ô ‘Umar! lui dit le Prophète.”» 


( 1 ) Al- ’Anfâl, 60 . 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 




* ‘Ali ajoute dans sa version: ... dans la mosquée, et ce en rapportant cela 
directement de ‘Abd-ar-Razzâq, directement de Ma‘mar. 

R. 80 - Sur le bouclier ( mijan ) et sur celui qui se protège 
avec le bouclier (tors) de son compagnon. 

2902 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Abu Talha se protégeait avec le Prophète (ç) 
avec un seul bouclier ( turs )... Et comme il était habile au tir à 1 arc, le Prophète (ç) 
se haussait pour voir où arrivaient les flèches tirées par Abu Talha.» 

2903 - Sahl dit: «Lorsque le casque du Prophète (ç) fut brisé sur sa tête, le 
sang coula sur son visage et une [de ses] dents se cassa. Alors, ‘Ali se mit à 
apporter de l’eau dans le bouclier, tandis que Fâtima lavait la blessure. Mais en 
voyant que le sang coulait de plus en plus et devenait plus abondant que l’eau, elle 
prit une natte et la brûla. Après quoi, elle l’appliqua sur la blessure, ce qui arrêta 
le sang.» 

2904 - ‘Umar (r) dit: «Les biens des béni an-Nadîr faisaient partie des prises 
de guerre que Dieu avait attribuées à son Messager (ç) sans que les Musulmans 
aient à faire courir chevaux ou autres montures. Donc, ces biens revenaient 
spécialement au Messager de Dieu (ç) qui avait l’habitude, [dans de telles 
circonstances], de dépenser une part pour les siens pour une durée d’une année. 
Quant au reste, il le réservait aux armes et aux bêtes pour les préparer pour la 
cause de Dieu.» 

2905 - ‘Abd Allâh ben Chaddâd dit: «J’ai entendu ‘Ali (r) dire: “Après Sa‘d, 
je n’ai jamais vu le Prophète (ç) prononcer la formule d efidâ’ pour quiconque. Je 
l’ai entendu lui dire: “Tire! que ma mère et mon père puissent être sacrifiés pour 

toi!”» 


R. 81 - Sur le daraqS 1) 

2906 - ‘A’icha (r): «En entrant chez moi, le Messager de Dieu (ç) trouva deux 
jeunes filles qui étaient en train de chanter des chansons se rapportant aux 
évènements de Bu‘âth. Il s’allongea sur le lit et tourna le visage. Puis arriva Abu 
Bakr qui me réprimanda en disant: “Comment! les chants de Satan chez le 


(1) Sorte de bouclier. 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] ^ o i 

Messager de Dieu (ç)!” Et le Messager de Dieu (ç) de s’adresser à lui pour lui dire: 
“Laisse-les!” Puis, pendant qu’il n’y prenait pas garde, je leur fis signe et elles 
sortirent. 

2907 - C’était un jour de fête, des hommes noirs étaient en train de jouer avec 
des boucliers et des lances. Et, soit que je demandai la chose au Messager de Dieu 
(ç), soit que c’était lui qui me dit: “Tu aimes [les] voir? — Oui.” Alors, il me plaça 
derrière lui, ma joue était contre la sienne, et dit: “Allez! les béni ’Arfida!” Puis, 
quand j’en eus assez, il me dit: “Est-ce que cela te suffit? — Oui, répondis-je. — 
Va-t-en alors.”» 

* Abu ‘Abd Allah: ’Ahmad rapporte d’ibn Wahb ceci:... pendant qu’il n'y 
prenait pas garde. 

R. 82 - Sur l’usage du ceinturon (1) et le fait 
de suspendre une épée au cou. 

2908 - ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) était le meilleur et le plus courageux des 
gens. Une nuit, les habitants de Médine eurent peur [d’une attaque ennemie à 
cause d’un cri qu’ils avaient entendu]. Ils se dirigèrent alors vers la source du cri. 
Le Prophète (ç), épée au cou, et qui était sur un cheval à poil appartenant à Abu 
Talha, les rencontra après avoir tiré les choses au clair. Il leur dit: “N’ayez aucune 
crainte! N’ayez aucune crainte!” Puis il dit; “Nous avons trouvé ce cheval très 
rapide (Ou: Il est très rapide.).”» 

R. 83 - Sur ce qui a été dit à propos 
des ornements des sabres 

2909 - Abu ’Umâma dit: «Les Conquêtes ont été l’œuvre de gens dont les 
sabres n’étaient pas ornementés d’or ou d’argent; au contraire, leurs ornements 
étaient faits de nerfs de chameau, de plomb ou de fer.» 

R. 84 - Sur celui qui, en voyage, suspend 
son sabre à un arbre pendant la sieste. 

2910 - Jabir ben ‘Abd Allâh (r) dit qu’il avait pris part avec le Messager de 


(1) Pour accrocher l’épée. 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 
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Dieu (ç) à une expédition du côté de Najd, et qu’il était revenu avec le Messager de 
Dieu (ç). Sur le chemin du retour, la canicule coïncida avec leur arrivée dans une 
vallée où il y avait de grands arbres épineux. Alors, le Messager de Dieu (ç) mit 
pied à terre, ainsi que les musulmans qui s’étaient éparpillés sous l’ombre des 
arbres. Le Messager de Dieu (ç) s’était installé, [lui aussi], sous un arbre auquel il 
avait accroché son sabre. «Et nous nous sommes endormis, dit Jabir, puis nous 
avons entendu le Messager de Dieu (ç).. et nous avons vu devant lui un bédouin. 

«“Celui-là a tiré mon sabre alors que je dormais, [a dit le Messager de Dieu 
(ç)], je me suis réveillé alors qu’il le tenait nu à la main et il a dit: Qui pourra te 
protéger de moi? Je lui dis: Dieu! par trois fois.” Après quoi, il ne l’avait pas puni 
et il s’était assis.» 


R. 85 - Sur le port du casque 

29 1 1 - Directement de 4 Abd Allâh bem Maslama, directement de Abd-al- 
‘Azîz ben Abû Hazim, de son père, de Sahl (r) qu’on interrogea à propos de la 
blessure du Prophète (ç) à ’Uhud et qui répondit: «Le Prophète (ç) a été blessé au 
visage, il a eu une incisive cassée et le casque fracassé sur la tête. Fâtima (salut sur 
elle) lui lavait le sang, tandis que Ali présentait l’eau. Quand elle a vu que le sang 
ne faisait qu’augmenter, elle a pris une natte et l’a brûlée. Et lorsque cette natte est 
devenue des cendres, elle les a appliquées sur la blessure. Alors le sang s’est arrête 

de couler.» 


R. 86 - Sur celui qui ne juge pas bon de briser 
les armes après la mort. 

2912 - ‘Amrû ben al-Hârith dit: «Le Prophète (ç) n’a laissé que ses armes, une 
mule blanche, et une terre à Khaybar, qu’il a mise en aûmone.» 

R. 87 - Sur les gens qui, au moment de la canicule, 
se dispersent à l’écart du chef et vont 
sous l’ombre des arbres. 

2913 - Jabir ben’Abd Allâh (r) rapporte qu’il était allé en expédition avec le 
Prophète (ç). La canicule ayant coïncidé avec leur arrivée dans une vallée où il y 
avait de grands arbres épineux, les musulmans s’étaient éparpillés à l’ombre des 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 
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arbres. Le Prophète (ç) s’était installé [lui aussi] sous un arbre auquel il avait 
accroché son sabre, puis s’était endormi. En se réveillant, il vit [devant lui] un 
homme dont il n’avait pas remarqué la présence. «Celui-là, a tiré mon sabre, avait 
dit le Prophète (ç), et m’a demandé: “Qui peut te protéger? — Dieu! ai-je 
répondu.” Là-dessus, il a rangé le sabre, et le voilà assis.» Après quoi, le Prophète 
(ç) ne l’avait pas puni. 

R. 88 - Sur ce qui a été dit à propos 
des lances. 

* On rapporte d’ibn ‘Umar que le Prophète (ç) avait dit: «Ma subsistance a 
été mise à l’ombre de ma lance; le dédain et l’abaissement incombent à ceux qui 
contredisent ma cause.» 

2914 - Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf, directement de Mâlik, d’Abû 
an-Nasr, l’affranchi de ’Umar ben ‘Ubayd Allâh, de Nâfï‘, l’affranchi de Qatâda 
al-Ansâry, d’Abû Qatadâ (r) qui était avec le Messager de Dieu (ç) en route vers 
La Mecque. Quelque part sur la route, il avait accusé un retard avec des 
compagnons à lui, qui étaient en état d’ihrâm, alors que lui ne l’était pas. Et, à la 
vue d’un âne sauvage, il s’était redressé en selle et avait demandé à ses 
compagnons de lui donner son fouet, mais ces derniers avaient refusé; alors il leur 
avait demandé sa lance. Ils lui avaient refusé de nouveau. Alors, il la prit, courut à 
l’âne et le tua. Certains des compagnons du Prophète (ç) en avaient mangé, mais 
d’autres s’étaient abstenus. Et, lorsqu’ils rejoingnirent le Messager de Dieu (ç), ils 
lui soumirent la question. «C’est plutôt, leur avait-il dit, une nourriture que Dieu 
vous a accordée.» 

* Et de Zayd ben Aslam, de ‘Atâ’ ben Yâsâr, d’Abu Qatâdâ: le même hadîth 
que celui d’Abu an-Nazr a été rapporté avec ce supplément: ... [le Prophète] avait 
dit: «Vous reste-t-il un peu de sa viande?» 

R. 89 - Sur ce qui a été dit à propos de la cuirasse 
du Prophète (ç) et de l’emploi de la cotte 
[de mailles] au champ de bataille. 

* Et le Prophète (ç) a dit: «Quant à Khâlid, il a destiné ses cuirasses pour la 
cause de Dieu.» 
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2915 - Ibn ‘Abbâs (r) rapporte: «Le Prophète (ç), alors qu’il était sous une 
tente, répétait: “Dieu! je conjure en toi Ton engagement et Ta promesse! Dieu, si 
tu veux ne plus être adoré après ce jour... — Cela te suffit, ô Messager de Dieu, lui 
dit alors Abu Bakr en lui tenant la main, tu as beaucoup insisté auprès de ton 
Seigneur.” Le Prophète qui portait une cuirasse sortit en disant: “La troupe va 
être vaincue et ils vont retourner sur leurs talons, mais l’Heure sera leur rendez- 
vous, et l’Heure sera plus terrible et plus amère.”» 

* Par ailleurs, Wuhayb dit: Khâlid nous a rapporté: «C’était le jour de Badr.» 

2916 - ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) mourut alors que sa cuirasse 
était en gage chez un Juif pour trente sâ‘ d’orge.» 

* Ya‘lâ dit: Al-’A‘mach nous a rapporté: «C’était une cotte de mailles de fer.» 

* Mu‘allâ dit: ‘Abd-al-Wâhid nous a rapporté directement d’al-’A‘mach: «Il 
avait mis en gage, chez [le Juif], une cuirasse en fer.» 

2917 - Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «L’avare et celui qui fait 
l’aumône peuvent être comparés à deux hommes qui portent deux tuniques de fer 
et dont les bras sont serrés jusqu’aux clavicules. Chaque fois que le charitable 
s’apprête à faire l’aumône, sa tunique s’élargit si bien que les pans effacent les 
traces de ses pas. Et toutes les fois que l’avare retient une aumône, chaque anneau 
se serre à son pair, si bien que la tunique se contracte sur lui, obligeant ainsi ses 
bras à se coller aux clavicules.» Et il avait entendu le Prophète (ç) dire: «... Alors, 
il fournit des efforts pour l’élargir, mais celle-ci ne s’élargit pas.» 

R, 90 - Sur le port de la tunique 
en voyage et en guerre. 

2918 - D’après Masrûq, al-Mughîra ben Chu‘ba rapporte: «Le Messager de 
Dieu (ç) s’est éloigné pour satisfaire un besoin puis est revenu. Je l’ai reçu avec [un 
vase] d’eau. Il était alors vêtu d’une tunique syrienne. Il s’est rincé la bouche, a 
reniflé de l’eau, s’est lavé le visage, mais ne pouvant pas découvrir ses bras par les 
manches, qui étaient étroits, il les a retirés par-dessous la tunique, et les a lavés, 
Après quoi, il s’est essuyé la tête et le dessus des bottines.» 

R. 91 - Sur le port d’habits de soie à la guerre. 

2919 - Qatada: Anas nous a rapporté que le Prophète (ç) avait permis à ‘Abd- 
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ar-Rahmân ben ‘Awf et à az-Zubayr de porter un habit de soie à cause du prurit 
qu’ils avaient. 

2920 - Anas (r): ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf et az-Zubayr s’étaint plaints au 
Prophète (ç) des poux qu’ils avaient. Alors, ils leur avaient permis de porter des 
habits de soie. «Et, ajoute Anas, je les ai vus alors, en expédition, habillés de soie.» 

2921 - Selon Anas, le Prophète (ç) a permis à ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf et 
az-Zubayr ben al-‘Awâm de porter des habits de soie. 

2922 - Anas: Le Prophète (ç) leur avait accordé la permission — ou il leur 
avait été accordé une permission — à cause du prurit qu’ils avaient. 

R. 92 - Sur ce qui a été dit à propos du couteau. 

2923 - Selon Ja'far ben ‘Amrû ben Umaya az-Zamry, son père dit: «J’ai vu le 
Prophète (ç) manger d’une épaule; dont il coupait des morceaux. Puis, on l’a 
appelé à la prière; il a fait à la prière sans re[faire] les ablutions.» 

* Directement d’Abu al-Yamân, directement de Chu‘ayb, d’az-Zuhry qui 
rapporte le même hadith avec ce supplément: «et il a jeté le couteau.» 

R. 93 - Sur ce qui a été dit à propos 
du combat contre les Byzantins. 

2924 - ‘Umayr ben al-’Aswad al-‘Ansy rapporte lorsque il était allé trouver 
‘Ubada ben as-Samit à Emese, dans une maison à lui, Um Harâm qui était chez 
lui. 

‘Umayr:Um Harâm nous a alors rapporté qu’elle avait entendu le Prophète 
(ç) dire ceci: «La première armée de ma Nation qui partira en expédition en mer.., 
[ses combattants] auront le Paradis. — O Messager de Dieu, avait demandé Um 
Hâram, est-ce que je serai parmi eux? — Oui, tu seras parmi eux.» Puis, le 
Prophète (ç) avait dit: «La première armée de ma Nation qui partira en expédition 
sur la ville d’Héraclius, [ses combattants] verront [leurs péchés] pardonnés. 

— Serai-je parmi eux. — Non.» 

R. 94 - Sur le combat mené contre les Juifs. 

2925 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait 
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dit: «Vous combattrez les Juifs si bien que si l’un d’eux se cache derrière une 
pierre, la pierre dira: “Serviteur de Dieu! voici un Juif derrière moi, tue-le!”» 

2926 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Ne viendra 
l’Heure que lorsque vous combattrez les Juifs, que lorsque la pierre derrière 
laquelle se cache le Juif dira: “Musulman! Voici un Juif derrière moi, tue-le!”» 

R. 95 - Sur le combat mené contre les Turks (1) . 

2927 - ‘Amrû ben Taghlib rapporte: Le Prophète (ç) a dit: «Des signes de 
l’Heure, ceci: vous combattrez un peuple qui chausse des sandales de poils tressés. 
Des signes de l’Heure, ceci: vous combattrez un peuple aux visages larges, comme 
si leurs visages sont semblables aux boucliers faits de grosse peau.» 

2928 - Abu Hurayra (r) rapporte que le Messager de Dieu (r) avait dit: 
«L’Heure ne viendra que lorsque vous combattrez les Turks aux petits yeux, aux 
visages roux et aux nez courts et aplatis, comme si leurs visages sont semblables 
aux boucliers de grosse peau, et l’Heure ne viendra que lorsque vous combattrez 
un peuple dont les chaussures sont de poils tressés.» 

R. 96 - Sur le combat livré contre ceux 
dont les chaussures sont faites de poils tressés. 

2929 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «L’Heure ne viendra que 
lorsque vous combattrez un peuple [dont les hommes] ont des visages ressemblant 
aux boucliers faits de grosse peau.» 

* Sufyan: En se référant à al-’A‘raj qui se réfère, à son tour, à Abu Hurayra, 
Abu az-Zinâd ajoute ceci: «... aux petits yeux, aux nez courts et aplatis, comme si 
leurs visages sont semblables aux boucliers de grosse peau.» 

R. 97 - Sur celui qui organise ses compagnons en rangs lors de la 
défaite, et descend de sa monture puis demande appui. 

2930 - Abu Ishaq, un homme interrogea al-Barâ’: «O Abu ‘Umara, avez-vous 
fui à Hunayn? — Par Dieu, non, répliqua al-Barâ’, le Messager de Dieu (ç) n’a pas 


(1) Non “Turcs”, de Turquie; il y a divergence quant à l’origine de ces Turks-ci 
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reculé. Mais il était arrivé que les jeunes d’entre ses Compagnons et ceux équipés 
légèrement étaient sortis sans cuirasses et étaient allés au devant d’un groupement 
d’archers, des gens de Hawâzin et de banû Nasr. Ces archers leur décochaient les 
flèches avec vigueur, sans faillir manquer leur but. Alors ils s’étaient portés plus 
loin vers le Prophète (ç) qui était sur sa mule blanche, conduite par son cousin 
Abu Sufyân ben Al-Hârith ben ‘Abd-ul-Muttalib. Après quoi, il descendit et 
demanda appui; il avait dit: “C’est moi le Prophète, sans mensonge! C’est moi le 
fils de ‘Abd-ul-Muttalib!” Puis il avait organisé ses compagnons en rangs.» 


R. 98 - Sur le fait d’invoquer Dieu contre les polythéistes pour 
qu’il envoie sur eux défaite et tremblement. 

2931 - D’après ‘Abîda, ‘Ali (r) dit: Lors du siège des Coalisés, le Messager de 
Dieu (ç) dit: «Que Dieu remplisse de feu leurs demeures et leurs tombes! ils nous 
ont empêchés de faire la prière médiane jusqu’au moment où le soleil a disparu.» 

2932 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) avait répété dans son qunût 
l’invocation suivante: «O Dieu! sauve Salama ben Hichâm, ô Dieu! sauve al-Walîd 
ben al-Walîd, ô Dieu! sauve ‘Ayach ben Abu Rabî‘a, ô Dieu! sauve les faibles 
d’entre les croyants, ô Dieu! dirige vigoureusement Ton poids sur Muzar, ô Dieu! 
fais tomber sur eux des années comme celles de Yûsuf.» 

2933 - ‘Abd Allâh ben Abu Awfa (r) rapporte: Lors du siège des Coalisés, le 
Messager de Dieu (ç) fit l’invocation suivante contre les Polyhtéïstes: «O Dieu! 
Descendeur du Livre, Prompt justicier, ô Dieu! mets en déroute les Coalisés! ô 
Dieu! [inflige-leur] défaite et tremblement!» 

2934 - ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète (ç) priait à l’ombre de la Ka‘ba. Alors 
Abu Jahl et certains Quraychites s’étaient passé le mot. Et on égorgea une 
chamelle dans les alentours de La Mecque. Ils avaient donc envoyé chercher les 
entrailles de la bête puis les avaient répandues sur lui. Fâtima vint et jeta l’ordure. 
“O Dieu! dit le Prophète (ç), à Toi Quraych, ô Dieu! à Toi Quraych, ô Dieu! à toi 
Quraych.” C’était contre Abu Jahl ben Hicham, ‘Utba ben Rabî‘a, Chayba ben 
Rabî‘a, al-Walîd ben ‘Utba, ’Ubay ben Khalef, ‘Uqba ben Abu Mu‘ayt. Je les ai 
alors vus morts dans le puits de Badr.» 

Abu Ishâq: «J’ai oublié le septième individu.» 

Mais Yûsuf ben Abu Ishâq, en se référant à Abu Ishâq, dit: «C’est Umaya 



nv 




167 


- o - * * * o: of: - , «: * s * » * i * s .o : : i ' 'Vt' 

j üjlj^ t oLoj Uy i^pli c £*^“**‘ J ^ j*~^~ <jI>*-s^I üL-^< 

-*■ "* % ^ O fr ^ O ^ ^ ÿ O Q j * > ^1 J ^ p^'' J ^ g ^ 

^Jl *-lUlLA l^lpli t L® 1 æSj ji j ^ |^J l aî «« j L« tj-^a j 

it Sj ti 0 ' 0 l'n * » r . ' “ * t". ®"ti t f " T" " ° ' * fi. 

^j-Âj v-«lla<> Il -Lp ôLd* ^jl dP i frUrfâ. j) clij ^^LP 3e§ u5^ 

ul^ . ftv «lira o II -Lp ^ï ül Ljll ! Jli |%-J ij J^i 

.iu^î 

j£jJu}\ *UjJÎ :pL - 

s - ^ * , ; - - 0 f < * *<> * ,'*, ,'i* ' w **-. 

j^p t j^>%^ t Uj ^ f *->*& Uj^\ ; iji vd ^ ' ’ i 

*üî *^®)) ! <üiî J j*j»j Jli tdl^>-Vl ois LaJ ! Jli 4lP <ü)Î 4 

^° ÿ ( - ÿ , .' o â? ÿ ^ ^ i r f r* fi* 0,1 ' *- " ° •*' ** 

. (( ^ ^Jl dolp ^>- ^Jeu»y\ û*>Læ!I JP bjii-Jp tljU 

> p ^ I S 0 ^ ^ p î ^ ^ o ^ ^ I ^ ^ i y ■'■ ÿ ^ ^ ^ ^ ^ 

ô^j j^b ^jl jp t ^jp^l JP 4 Jlj^i JjI JP c û Lè * lb>.L>- ! 4> /a ** t UjJL>* - Y^TY 

ç^jjl t ^lLa jj -wLw- jejl ^JJl» : 3É§ ^ 

-^°''o> °^ÿ> S - ^ £ 0 - J of ÿ J S 

Jl gJl t/d (*-^' fc r?-îlr' crî 

^ ^ ^ ^ I > >- D ^ gi ®’* «■* % J 

.<l^Jl*jj <J~~S 4 r^ («4^' 4 t>r?4^' 

J ï£ (i *■ * 0 * , o * ^0, .'^ 0 f J , Jl ^ o* ''ï , A 

ajI * aJL>- ^ji ^jj ^Jb^pLg-^<| U i -X*p U *b*ta>*l _ YS^fV 

âïjI Jj-^j 

j^JJi t *— t *— j 'L* j>tJl t»*_jli^jl ô y*° . JLdÂ 

• *\ h~ 0 ' 0 0 r 


^ w ^ w W 


'r s - ,. 0 ' * o ** o * \'l s ' 

JoA>“ ! O^P 


urf 1 Ji 


iiî jJ. bîjii _ T<\rt 


' , % ï *■ 

^LâJ *g jlS : 

.>ti 1 jli t A*>-lj 


o -• t> ' f O * 


JU CP Ol J àü\ XP J^P t Oj-W J-î J 0^ 4 


0 .0 ^ ot - ^ 


v JJuLp |9^JÜI» : JUi c cp AiiJli ‘U-bli oé-Uo (.aJLp Ia*>L^ 

J .. -". " -" " 0 t' a * ' , ' 0 , 0 ' yf . 0 ". " . »r ' 5 J>1, , 0 ' H ' \ °\ ' 

r; '• A -*-?.j jr 1 . A ~* £ 'J 4 J^>- jj j . (( 4 <jrtj^. ''-™^ 

>' > a Sr ..3 ' -• ■ ; - % O . ' ' . o - St £ a 1'! ; ' . ' " o ÿ * v * '_ '° f o t ' î, ' - ' 

\ j JjjJi ; 1 -Cp J U . Jap-a 1 jp câpj (, ^ — âi->- ^jj I j <. cip ^jj -LJ jj\j t d j 


w5i‘ J 


^P w <V>*— ^ i 


>> jj Jli j . ^LJl 


il y \ O 


dP jp JLJ jj t 4 xj j 

li . ^Il3 j-b »w-i3 


168 


Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


HA 


ben Khalef.» Cependant Chu‘ba dit: «C’est Umaya ou Ubay.» Mais ce qui est 
plus authentique c’est qu’il s’agit de Umaya. 

A 

2935 - D’après ben Abu Mulayka, ‘A’icha (r) rapporta: Des Juifs sont entrés 
et ont dit au Prophète (ç): «Que le sâm^ soit sur toi.» Alors je les ai maudits. 
«Qu’est-ce que tu as? m’a-t-il dit. — N’as-tu pas entendu ce qu’ils ont dit? ai-je 
répliqué. — Alors, m’a-t-il dit, tu n’as pas entendu ce que j’ai dit: de même pour 
vous.» 


R. 99 - Le Musulman peut-il conseiller les Gens 
du. Livre ou leur apprendre le Livre? 

2936 - ‘Abd Allâh ben ‘Abbas (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) envoya à 
Héraclius un message où il dit: «Et si tu te détournes, tu assumeras le péché 
commis contre les Ariens.» 


R. 100 - Sur l’invocation faite pour les polythéistes 
afin qu’ils soient guidés vers la bonne 
Voie et pour que leurs cœurs soient gagnés. 

2937 - D’après Abu Hurayra (r), Tufayl ben‘Amrû ad-Dawsy et ses 
compagnons étaient venus trouver le Prophète (ç) et lui avaient dit: «O Messager 
de Dieu, la tribu de Daws s’est montrée rebelle et a refusé... Invoque Dieu contre 
elle.» A ses mots, on s’était dit: «Daws va périr.» Mais le Prophète avait dit: «O 
Dieu! guide les Daws vers la bonne Voie et amène-les.» 

R. 101 - Sur l’appel lancé à l’adresse des Juifs 
et des Chrétiens; pourquoi on les combat; sur ce 
qu’écrivit le Prophète (ç) à Cosroës et à Héraclius; 
sur l’appel à l’Islam lancé avant les combats. 

2938 - ’Anas (r) rapporte: «Lorsque le Prophète (ç) avait décidé d’écrire aux 
Byzantins, on lui avait dit qu’ils ne lisaient jamais une lettre, à moins qu’elle ne 
soit marquée d’un sceau. Alors il avait adapté un sceau d’argent — C’est comme si 


(1) Phonétiquement, ^Ul (sâm, la mort) se rapproche de (salâm, la paix) 




169 


m 




'■ ' ‘ti' 

-es! 


t t t î ' .. » 


I t . . <jI j\ v' : V*-" ■ '~f^~ if- 


J Jl\ y ^y) £ ^ ^ :v> * ^ ^ - m ° 
t ‘l*;ü 4 JjÛp fil» :ljJliî ü ^ ^ ^ :L ^ *“' sr^ J ^ 

:vlii l» ( _ ? ^«-~ ; jUî» £*•“' P J 1 :c -~^ -“ 4 ^ ■ u ^ 




^ ^ ^ o? ^ : r*£i ü ^>' : j^l ^ 

urf j oA* lA *“' A* ; ùî v* A. <*>' -A if. A ^ : ^ *** 

iil Ji-Iii- jü ti-IüjJ ôji# :Jüj j-tfls ^1 4-^ #$4' ô' :o v -r^* '-mIp *» 


r 




NI 


• >'. 


U, 


, fi 


•liJ.UjJI :a. w 


: jis # s ;*> J,1 l£Ü :44ii l#î :oU‘l j? «Si - TVTV ^ 

*^1# JU XUiii i-JiJt ôi j# f* *' ^ ^ 4 * 

; Jü cüi : J~«i il^Iip'-Ûlî £jîi tcJlj <j} ^ : '-4^* 

.«j^j Cj\j L-J.S AaÏ p-gil' » 


ïjAà 

< i>± j>;ii u J>j 

.,juaiij 3 s>ini 




i Üi -ii~ : jû üùi ÿ .hi l#i -.Jijjl ü > - WA 


^ e o f 


NI Li4 6j]>; n }i\ JJ A fJ) > J\ 4^: ù' ^ ^ : J >- ^ 


AI 



170 


Le Combat [pour la Cause de Dieu J 


W* 


je vois encore maintenant sa blancheur dans sa main. Sur ce sceau, il avait gravé 
“Muhammad, Messager de Dieu”.» 

2939 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Abbâs le Messager de Dieu (ç) envoya sa 
lettre à Cosroës. Il avait chargé l’envoyé de la remettre au seigneur d’al-Bahrayn et 
celui-ci de la remettre à Cosroës. Quand Cosroës la lut, il la fit déchirer. 

Je crois que Sa îd ben al-Musayab a dit: «Alors le Prophète (ç) avait invoqué 
[Dieu] contre eux pour qu’ils soient complètement déchirés.» 

R. 102 - L’appel du Prophète (ç) à l’Islam et [aux 
commandements de] la Prophétie et que les uns ne doivent pas 
prendre les autres pour des dieux à la place de Dieu, 

* Sur: Aucun humain n’a droit d’aller, ayant reçu de Dieu (1) ... jusqu’à la fin du 
verset. 

2940 - ‘Abd-ul-Lâb ben ‘Abbâs (r): Le Messager de Dieu (ç) écrivit à 
Héraclius l’appelant à embrasser l’Islâm; il lui avait envoyé sa lettre avec Dihya al- 
Kalby. Le Messager de Dieu (ç) avait recommandé à l’envoyé de remettre la 
missive au seigneur de Busrâ qui le remettra à Héraclius. 

Héraclius, pour qui Dieu avait mis en déroute les soldats de Perse, s’était 
déplacé de Émèse à Jérusalem, pour remercier Dieu de la faveur qu’il lui avait 
accordée. Quand il reçut la lettre du Messager de Dieu (ç), il la lut puis demanda 
aussitôt: Cherchez-moi quelque part ici quelqu’un de son peuple que je puisse 
interroger au sujet du Messager de Dieu... 

2941 - Ibn Abbâs: Abû Sufyân ben Harb m’a informé que, dans la trêve qui 
était entre le Messager de Dieu (ç) et les Polythéistes de Quraych, il était allé avec 
quelques hommes de Quraych en tant que marchands. «Le messager d’Héraclius 
nous a trouvés quelque part en Syrie, a dit Abu Sufyân, et on nous a emmenés, 
moi et mes compagnons, à Jérusalem. Alors on nous a introduits auprès de lui, et 
voilà qu’il est assis avec la cour de son royaume; il était paré de sa couronne et il 
avait autour de lui les seigneurs des Byzantins. “Demande-leur, a-t-il dit à son 
interprète, lequel d’entre eux est le plus proche de cet homme qui prétend être 
prophète. — Moi, ai-je répondu, je suis le plus proche de lui qu’eux. — Quel est le 


( 1 ) 'Âl-'Imrân, 79 . 
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lien de parenté entre vous deux? — C’est mon cousin paternel, ai-je répliqué. (Il 
est vrai qu’à ce moment-là, il n’y avait, à part moi, aucun des banû Abd-Manaf 
dans la caravane). — Qu’on le fasse rapprocher!” ordonna Héraclius qui demanda 
aussi de rapprocher mes compagnons qu’on a placés derrière mon dos, juste près 
de mon épaule. Puis il a dit à son interprète: “Dis à ses compagnons que je vais 
interroger cet homme au sujet de celui qui prétend être un prophète. S’il ment, 
démentez-le!” 

Par Dieu, avait dit Abû Sufyan, si ce n’était, ce jour-là, la honte de voir mes 
compagnons signaler mes mensonges, j’aurais certainement menti lorsqu’il 
m’interrogea sur lui. Mais j’ai eu honte qu’ils signaleraient mes mensonges, alors 
je lui ai dit la vérité. 

Après quoi, il a dit à son interprète: “Demande-lui quel est le lignage de cet 
homme parmi vous? 

— Chez nous, il est de haut lignage, ai-je répondu. — Y a-t-il quelqu’un 
parmi vous qui a tenu avant lui de tels propos? — Non. — L’avez-vous accusé de 
mensonge avant qu’il ne dise ce qu’il a dit? — Non. — L’un de ses grands-parents 
était-il un roi? — Non. — Est-ce alors les nobles qui le suivent ou les faibles? — 
C’est plutôt les faibles. — Est-ce que leur nombre augmente ou est-ce qu’il 
diminue? — Leur nombre s’accroît plutôt. — Y en a-t-il qui apostasie après avoir 
embrassé sa religion? — Non. — Trahit-il ses engagements? — Non, cependant 
nous sommes actuellement en trêve avec lui et nous craignons qu’il ne trahisse.” 
Ce mot avait été le seul où j’avais pu glisser quelque chose qui puisse l’amoindrir 
sans craindre de la voir prise sur mon compte. “L’avez-vous combattu, a repris 
Héraclius, ou vous a-t-il combattu? — Oui. — Comment étaient alors sa guerre et 
votre guerre? — C’était à chacun son tour. Une fois c’est lui qui prend le dessus et 
une fois c’est nous qui prenons le dessus. — Et que vous recommande-t-il 
d’observer? — Il nous recommande d’adorer Dieu seul sans lui rien associer et il 
nous interdit ce qu’adoraient nos pères. Il nous recommande d’observer la prière, 
l’aumône, d’être chastes, de respecter les engagements et de rendre les dépôts 
confiés.” 

Après que je lui ai ainsi parlé, il s’est adressé à son interprète: “Dis-lui que je 
t’ai interrogé sur son lignage et tu as dit qu’il était d’un haut lignage; eh bien! c’est 
ainsi que sont envoyés les messagers; ils sont choisis dans le haut lignage de leurs 
peuples; je t’ai demandé si quelqu’un parmi vous avait tenu avant lui les mêmes 
propos et tu as dit que non. Alors je me suis dit que si quelqu’un parmi vous avait 
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tenu avant lui les mêmes propos, j’aurais pensé qu’il est un homme qui veut être 
un chef avec des propos qui ont été dits avant lui; je t’ai demandé si vous l’aviez 
accusé de mensonge avant qu’il n’avance ce qu’il a dit et tu as dit que non. Alors 
j’ai compris que s’il ne soutient pas de mentir aux gens, il ne peut mentir sur le 
compte de Dieu; je t’ai demandé si l’un de ses grands-pères était roi, et tu as dit 
que non. Alors je me suis dit que si l’un de ses grands-pères était roi, il aurait 
voulu le trône de ses grand-pères; je t’ai demandé si c’était les nobles des gens ou 
leurs faibles qui le suivent et tu as dit que c’était leurs faibles; et ce sont eux les 
partisans des prophètes; je t’ai demandé si leur nombre s’accroissait ou s’il 
diminuait, et tu as dit que leur nombre allait croissant, et c’est ainsi le propre de la 
foi qui s’accroit jusuq’à son triomphe; je t’ai demandé s’il y en avait qui 
apostasiait après avoir embrassé sa religion, et tu as dit que non, et c’est ainsi le 
propre de la foi quand sa douceur se mélange aux cœurs: aucun ne la prend en 
aversion; je t’ai demandé s’il trahissait ses engagements et tu m’as dit que non, et 
c’est ainsi que sont les prophètes: ils ne trahissent jamais leurs engagements; je t’ai 
demandé si vous l’aviez combattu et s’il vous avait combattu et tu as dit qu’il 
l’avait fait, que votre guerre et sa guerre avaient eu des alternatives, qu’une fois il 
prenait le dessus et qu’une fois vous preniez le dessus, et c’est ainsi les prophètes: 
ils sont mis à l’épreuve mais l’issue finale est à eux; je t’ai demandé ce qu’il vous 
recommandait et tu as dit d’adorer Dieu sans rien Lui associer, qu’il vous 
interdisait ce qu’adoraient vos pères et qu’il vous recommandait d’observer la 
prière, l’aumône, d’être chaste, de respecter les engagements et de rendre les 
dépôts confiés. Et ceci est le portrait des prophètes, je savais qu’il allait apparaître, 
cependant je ne croyais pas qu’il serait de vous. Si ce que tu as dit est vrai, il est 
sur le point de s’emparer de l’endroit où j’ai mes pieds. Si je pouvais parvenir 
jusuq’à lui, j’aurais tout fait pour aller à sa rencontre; et si j’étais auprès de lui, je 
lui aurais lavé les pieds.” 

Après quoi, Héraclius a demandé la lettre du Messager de Dieu (ç), laquelle 
lettre a été lue. Elle contenait: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le 
Miséricordieux. De Muhammad, le serviteur de Dieu et Son messager, à Héraclius, 
le grand chef des Byzantins. Que la paix soit sur celui qui est sur la voie de la 
Guidance. 

Cela dit, je t’appelle selon la formule de l’Islam: embrasse l’Islam et tu seras 
sauvé, embrasse l’Islam et Dieu te fera part d’une double récompense. Et si tu 
refuses, tu assumeras les péchés de tes sujets... O vous qui avez reçu l’Ecriture! 


Wû 
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adoptons une formule valable pour nous et pour vous [impliquant] que nous 
n’adorerons que Dieu, que nous ne Lui associerons rien d’autre, que nous ne 
prendrons point les uns parmi les autres des maîtres en dehors de Dieu. S’ils refusent 
dites-[leur]: “Soyez témoins qu’à la volonté de Dieu nous sommes soumis.”^ 

Et une fois la lecture de la lettre terminée, les voix des seigneurs byzantins qui 
étaient présents se sont élevées et un grand tumulte s’en est suivi. Je ne sais ce 
qu’ils ont dit; on a donné l’ordre et nous a fait sortir. Lorsque je me suis trouvé 
dehors avec mes compagnons et que je me suis trouvé à l’écart avec eux, je leur ai 
dit: “L’affaire d’ibn Abu Kabcha a pris de l’importance. Voilà le roi des banû al- 
’Asfar qui le redoute.” 

Par Dieu! je suis demeuré humblement convaincu que sa cause prendrait le 
dessus jusqu’au moment où Dieu a amené l’Islam dans mon cœur malgré ma 
répugnance.» 

2942 - Sahl ben Sa‘d (r) [rapporte] avoir entendu le Prophète (ç) dire lors de 
Khaybar: «Je donnerai l’étendard à un homme par la main de qui Dieu nous 
donnera la victoire!» Alors les présents se retirèrent, chacun avec l’espoir de se 
voir donner l’étendard.. A leur arrivée, le Prophète demanda: «Où est Ali? — Il 
souffre de ses yeux, lui répondit-on.» Alors il ordonna de le convoquer; et quand 
celui-ci arriva, le Prophète (ç) lui cracha dans les yeux. Il guérit sur place au point 
où comme s’il n’avait eu aucun de mal. «Les Combattrons-nous jusqu’à ce qu’ils 
deviennent comme nous? demanda Ali. — Du calme, jusqu’à ton arrivée à leur 
camp, répondit le Prophète (ç), d’où tu les appelleras à l’Islam. Et Informe-les de 
ce qu’ils ont comme devoir. Par Dieu! Qu’un seul homme mis, par l’intermédiaire 
de ta personne, sur la voie de la guidance vaut mieux pour toi que la meilleure des 
richesses. (2) » 

2943 - D’après Humayd, ’Anas (r) dit: «Quand il partait en expédition contre 
un ennemi, le Messager de Dieu (ç) n’attaquait qu’après le lever du jour. S’il 
entendait l’appel à la prière, il s’arrêtait et s’il n’entendait pas l’appel, il 
déclenchait l’attaque après le lever du jour... Nous arrivâmes à Khaybar pendant 
la nuit.» 

2944 - Anas (r): Quand le Prophète (ç) nous dirigeait en expédition... 

2945 - Anas (r): Le Prophète (ç) sortit sur Kahybar et y arriva la nuit. Il avait 


(1) ’Âl-'Imrân, 64. 

(2) Dans le hadith: la meilleure des richesses est l’équivalent de “rougeoyants des chameaux. 
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l’habitude, lorsqu’il arrivait de nuit devant un ennemi, de ne pas s’attaquer à lui 
avant le lever du jour. Au matin, des Juifs qui sortaient avec pelles et paniers le 
virent et s’écrièrent: «Par Dieu! C’est Muhammed! Voilà Muhammad avec toute 
son armée!» Alors le Prophète (ç) dit: «Dieu est le plus grand! Khaybar est perdu! 
Nous! si nous descendons sur la place de certaines gens, mauvais est le réveil des 
avertis du châtiment.» 

2946 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «J’ai reçu l’ordre 
de combattre les gens jusqu’à ce qu’ils disent qu’il n’y a de dieu que Dieu. Celui 
qui dit qu’il n’y a de dieu que Dieu s’est prémuni de moi dans sa personne et ses 
biens, sauf en cas de droit... Quant à son compte, cela est du ressort de Dieu.» 

* ‘Umar et Ibn ‘Umar rapportent aussi ce hadîth du Prophète (ç). 

R. 103 - Sur celui qui décide d’une expédition mais simule une 
autre, ainsi que sur celui qui aime sortir le jeudi. 

2947 - ‘Abd Allâh ben Ka‘b (r), qui servait de guide à son père, dit: «J’ai 
entendu Ka‘b ben Mâlik, [après] qu’il avait fait défection au Messager de Dieu (ç), 
[dire]: Le Messager de Dieu (ç), lorsqu’il décidait d’une expédition, il la dissimulait 
par une autre.» 

2948 - Directement de Ahmad ben Muhammad, directement de ‘Abd Allâh, 
directement de Yûnus, d’az-Zuhry, directement de ‘Abd-ur-Rahmân ben ‘Abd 
Allâh ben Ka‘b ben Mâlik qui dit: «J’ai entendu Ka‘b ben Mâlik (r) dire: “Le 
Messager de Dieu (ç) dissimulait souvent l’objectif de ses expéditions. Mais 
lorsque ce fut l’expédition de Tabûk, qui eut lieu dans une période de grande 
chaleur, qu’il fallait traverser un trajet long et périlleux pour l’atteindre et faire 
face à un ennemi ayant un grand nombre de guerriers, il préféra dévoiler les choses 
aux Musulmans afin qu’ils puissent bien se préparer [contre] l’ennemi. Il leur 
annonça donc la destination véritable de l’expédition.» 

2949 - ... Et de Yûnus [aussi], d’az-Zuhry, directement de ‘Abd-ur-Rahmân 
ben Ka‘b ben Mâlik: Ka‘b ben Mâlik (r) disait: «En voulant faire un déplacement, 
rares étaient les fois où le Messager de Dieu (ç) ne sortait pas le jeudi.» 

2950 - d’après ‘Abd-ur-Rahmân ben Ka‘b ben Mâlik, son père (r) [dit]: Le 
Prophète (ç) sortit le jeudi pour l’expédition de T abûk. Il aimait sortir le jeudi. 
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R. 104 - Sur la sortie après le duhr. 

2951 - ’Anas (r): Le Prophète (ç) pria le duhr à Médine en faisant quatre 
rak'a, et le ’asr à dhu-l-Hulayfa en faisant deux rak'a. “Je les entendis, dit ’Anas, 
élever la voix [en prononçant la talbiya du hajj et de la ‘unira].’ 

R. 105 - Sur la sortie à la fin du mois. 

* Kurayb: D’après ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) quitta Médine cinq jours 
avant la fin de dhu-l-qi'da et il arriva à La Mecque après quatre nuits passées de 
dhu-l-hijja. 

2952 - ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân [rapporte] avoir entendu ‘Â’icha (r) dire: 
«Nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç) cinq jours avant la fin de dhu-l-qi'da. 
Nous ne pensions qu’au hajj. 

«A notre approche de La Mecque, le Messager de Dieu (ç) ordonna à ceux 
qui n’avaient pas de hady de se désacraliser une fois avoir fait les tournées autour 
du Temple et la course entre Safâ et Marwa. 

«Le jour du Sacrifice, continue ‘A’icha, on nous fit entrer de la viande de 
bœuf. Je dis: “C’est quoi cela? — Le Messager de Dieu (ç) vient de faire un 
sacrifice à la place de ses épouses, me dit-on.”» 

Yahya: Comme je rapportai ce hadîth à al-Qâcim ben Muhammad, il me dit: 
“Par Dieu, elle t’a bien transmis ce hadîth." 

R. 106 - Sur la sortie pendant le mois de ramadan. 

2953 - D’après ‘Ubayd Allâh, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) sortit 
pendant ramadan... Il observa le jeûne jusqu’à Kadîd où il le rompit.» 

* Sufyân rapporte ce hadîth d’az-Zuhry, et ce directement de ‘Ubayd Allâh, 
d’ibn ‘Abbâs. 


R. 107 - Sur les adieux 

2954 - Selon Sulaymân ben Yasâr, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) nous désigna d’aller avec une patrouille. Il nous dit: “Si vous trouvez Un 
tel et Un tel — deux hommes de Quraych qu’il nomma —, brûlez-les avec du feu!” 
Plus tard, nous nous présentâmes devant lui avant le départ pour lui faire nos 
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adieux. “Je vous ai donné l’ordre, nous dit-il, de brûler avec du feu Un tel et Un 
tel, mais il n’y a que Dieu qui châtie avec le feu; cependant, si vous les trouvez 

tuez-les!”» 


R. 108 - Sur le fait d’écouter et d’obéir à l’Imâm. 

2955 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Écouter et obéir... est un 
droit® tant qu’on n’ordonne pas de commettre un péché; donc si on ordonne de 
commettre un péché il n’y a ni à écouter ni à obéir.» 

R. 109 - Sur le fait de combattre auprès 
de l’Imâm et de se protéger auprès de lui. 


2956 - Al-’A‘raj [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) [dire] qu il entendit 
à son tour le Messager de Dieu (ç) dire: «Nous sommes les derniers...[mais nous 

serons les] premiers.» 


2957 - Et avec le même ’isnâd : «Celui qui m’obéit aura obéi à Dieu et celui qui 
me désobéit aura désobéi à Dieu. Celui qui obéit au chef [que je désigne] m’aura 
obéi et celui qui lui désobéit m’aura désobéi... L’Imâm est un bouclier: on combat 
près de lui et on se protège par lui s’il ordonne de craindre de Dieu et est juste, il 
aura pour cela une Récompense; mais s’il juge autrement, il assumera une partie 
des fâcheuses conséquences de ce jugement.» 


R. 110 - Sur le serment d’allégeance prêté, pendant la guerre, de 
ne pas prendre la fuite. Mais suivant quelques-uns: ... de 
[combattre même] jusqu'à la mort , 

Car Dieu dit: Dieu fut content des croyants quand sous l’arbre ils te rendaient 
allégeance.® 

2958 - Directement de Mûsa ben ’Ismâ‘îl, directement de Juwayriya qui dit. 
«D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: “... Nous retournâmes l’année suivante et il n’y 
eut pas deux d’entre nous qui s’accordèrent sur l’endroit de l’arbre, c’était une 
miséricorde de la part de Dieu. 


(1) Ou: un devoir. 

(2) Al-Fath , 18. 
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«J’interrogeai ensuite Nâfi‘: “Sur quoi le Prophète acceptait d eux 
l’allégeance? Sur la mort? — Non, répondit-il, c’était plutôt sur l’endurance.”» 

2959 - D’après ‘Abbâd ben Tamîm, ‘Abd Allah ben Zayd (r), dit que durant 
les évènements d’al-Harra un homme était venu le voir et lui dire: «Ibn Hanzala 
demande aux gens de lui prêter allégeance sur la mort. — Après le Messager de 
Dieu (ç), je ne prêterai jamais ce genre d’allégeance à aucune personne.» 

2960 - Directement d’al-Makky ben ’lbrâhîm, directement de Yazîd ben Abu 
‘Ubayd qui dit: «Salama (r) dit: “Je prêtai allégeance au Prophète (ç) puis je me 
mis sous l’ombre de l’arbre. Lorsque le nombre des gens avait diminue, le 
Prophète me dit: O ibn al-’Akwa'! ne veux-tu prêter allégeance? — O Messager de 
Dieu! j’ai prêté allégeance. — Encore une fois. Sur ce, je lui prêtai allégeance une 

deuxième fois.” 

«Après cela, je dis: “O Abu Muslim! sur quoi prêtiez-vous allégeance lors de 
ce jour? — Sur la mort, répondit-il.”» 

2961 - Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Chu‘ba, de Humayd 
qui dit: «J’ai entendu ’Anas (r) dire: “Le jour du Fossé, les Ansâr disaient: C est 
nous qui avons prêté allégeance à Muhammad de combattre [ avec lui] tant que nous 

vivons. 

«Quant au Prophète (ç), il leur répondit: 

O mon Dieu! il n’y a de vraie vie que dans l’Au-delà; honore les Ansâr et les 
Muhajir. ”» 

2962/2963 - Mujâchi* (r) dit: «J’allai avec mon frère dire au Prophète (ç): 
“Accepte de nous allégeance sur l’Expatriation... 

— L’Expatriation, répondit le Prophète, est passée; elle était pour ceux qui 
l’avaient faite. — Sur quoi accepteras-tu de nous allégeance? Sur 1 Islam et le 

Combat...”» 


R. 111 - Sur le fait que l’Imâm presse les gens 
pour qu’ils fassent ce qui est en leur pouvoir. 

2964 - Abu Wâ’il dit: «‘Abd AUâh (r) a dit: Un homme est venu me voir 
aujourd’hui et m’a interrogé sur une chose mais je n’ai pas su comment lui 
répondre. Il m’a dit: “Que dis-tu d’un homme bien armé et dispos qui sort avec 
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nos chefs pour des expéditions et qui voit [le chef] nous presser de faire ce que 
nous ne pouvons...? — Par Dieu, lui ai-je répondu, je ne sais quoi te dire. Mais, 
nous étions avec le Prophète (ç), et il ne lui arrivait de nous presser qu’une seule 
fois pour faire une chose. [De toute façon], l’un de vous est dans le bien tant qu’il 
craint Dieu. S’il lui arrive d’avoir un doute dans son for intérieur au sujet d’une 
certaine chose qu’il interroge un homme [capable] de le guérir de ce doute; mais 
vous êtes sur le point de ne plus trouver ce genre d’homme. Par Celui en dehors de 
qui il n’y a nul autre dieu, il ne reste du bas monde qu’une chose qui ressemble à 
un ruisseau ombragé duquel on a bu l’eau douce en laissant l’eau trouble.”» 

R. 112 - Lorsque le Prophète (ç) ne livrait pas bataille au début 
de la journée, il retardait les accrochages jusqu’à ce que le soleil 
commence à pencher [vers l’autre côté du ciel]. 

2965 - Sâlim ben Abu an-Nadr, l’affranchi de ‘Umar ben ‘Ubayd Allâh et son 
scribe, dit: «‘Abd Allâh ben Abu ’Awfa écrivit à ‘Umar ben ‘Ubayd Allâh une 
lettre que je pus lire et qui contenait ceci: Dans 1 une de scs batailles, le Messager 
de Dieu (ç) attendit jusqu’à ce que le soleil ait commencé à pencher... 

2966 - «Il se leva ensuite faire ce discours aux présents: “O gens! ne souhaitez 
pas la rencontre de l’ennemi, demandez plutôt à Dieu d’avoir la paix. Mais s’il y a 
accrochage, soyez endurants et sachez que le Paradis est sous les ombres des 
épées.” Puis il dit: “O Dieu! Toi qui a fait descendre le Livre, Toi qui fais courir les 
nuages. Toi qui a vaincu les Coalisés! laisse-les vaincus et accorde-nous la victoire 
conte eux!”» 

R. 113 - Sur le fait de demander 
la permission... à l’Imâm. 

Car Dieu dit: Seulement les croyants, ceux qui croient en Dieu et à Son Envoyé, 
s’ils sont avec ce dernier pour une affaire commune, qu’ils ne partent qu’après lui en 
avoir demandé la permission. Ceux qui t’en auront demandé la permission* 1 *..., etc. 
jusqu’à la fin du verset. 

2967 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Je participai une fois avec le Messager de 


( 1 ) An-Nûr , 62 . 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


1 AA 


Dieu (ç) dans une expédition. Il me rejoignit alors que j’étais sur un chameau de 
somme qui était fatigué, qui ne pouvait qu’à peine marcher. “Qu’a donc ton 
chameau? me demanda le Prophète. — Il est fatigué, répondis-je.” Alors le 
Messager de Dieu (ç) recula, stimula le chameau et lui fit une prière, ce qui l’aida à 
rester à la tête de tous les autres chameaux. Le Prophète me dit alors: “Comment 
trouves-tu [maintenant] ton chameau? — Très bien, répondis-je, c’est ta 
bénédiction qui l’a touché. — Veux-tu me le vendre?” me dit-il. 

«Cette demande, dit Jâbir, me laissa confus; nous n’avions pas un autre 
chameau de somme. [Mais] je répondis par oui. “Vends-le-moi donc!” me dit-il. Je 
le lui vendis sous la condition de l’utiliser comme monture jusqu’à mon arrivée à 
Médine, puis je lui dis: “O Messager de Dieu! je suis un nouveau marié...” Je lui 
demandai alors la permission de partir et il me l’accorda. En effet, j’arrivai avant 
les autres à Médine où mon oncle maternel me croisa et m’interrogea sur le 
chameau. Je le mis au courant de ce que j’avais fait et il me reprocha la chose.» 

Jâbir: «Lorsque j’avais demandé la permission au Messager de Dieu (ç), il me 
demanda: “Tu t’es marié avec une vierge ou avec une femme antérieurement 
mariée? — une femme antérieurement mariée, répondis-je. — Et pourquoi pas une 
vierge avec qui tu te divertis et qui se divertit à son tour avec toi. — O Messager 
de Dieu! c’est que mon père vient de mourir (ou: de tomber en chahîd) et j’ai des 
sœurs qui sont de jeunes filles. C’est pour cela que je n’ai pas voulu me marier à 
une femme qui leur ressemble, car dans ce cas elle ne saurait les éduquer ou 
prendre soin d’elles. Je me suis marié donc à une femme ayant été déjà mariée 
pour qu’elle puisse [mieux] les éduquer et prendre soin d’elles.” 

«Enfin, à l’arrivée du Messager de Dieu (ç) à Médine, je lui amenai le 
chameau. Mais il me donna son prix et me le rendit.» 

* Al-Mughîra: Selon notre Droit, il n’y a aucun mal à cela. 

R. 114 - Sur celui qui part en expédition 
alors qu’il est un nouveau marié. 

* Il y a à ce sujet le hadîth rapporté par Jâbir du Prophète (ç). 

R. 115 - Sur celui qui est d’avis qu’on peut 
consommer le mariage puis partir en expédition. 

* Il y a à ce sujet le hadîth rapporté par Abu Hurayra du Prophète (ç). 




189 


U<\ 


.Jli .«il U# : JUi tjîri jli^' iUtf.| ôï Ù Ûj lîü^Jl 

,^V' ^ J* J'j ^ */?'■} M ,*“' J>1> JàLli ; JL i t( ^ : ,-f; 

:Jii iJiJsj; ii;uî U ^ :JJï : jii ..îj**; ^ : j jûi 

:JÜ :JJL : JL» ^li Ü ^jj : Jli 

t 4«ï Ç .-sLlai : Jli liLaJi jiiî j j JU 4 & j .«^JLi» 

^ J>- <d-ûJl ,Jj (j-lJl cJIiâ jili lilî^LÎ Jl 

3^ 4)î J^j ÔIS" ô»_> : Jli » joli ,.<+ cJLj» Uj 4^[î tj -«ull J. Jb t Jl>. 
** ^ :cJ» .«($ fl U ^ ji.ïSsfo> J*JU 

s*^ 1 jl ‘ <J~^Jj tjÿ *4»î jj— j Ü : ÔIî . «jl^Lrj \j$i' <~*ryj 

^ ‘ôfs^ (*>*' ^ *» à^? £»'l ùl cj»>Ï tJ Uw* olj^l 

^ ^u^ii ‘jrfin* <£■ oJJi d.jji ^ ii j^ r jj itü ; ju t ^;ÿj 

« f/ fit . , 

• ^JJ 

.L,L aj ^ ^ L'Uâi J) | Jlâ :i' j: k!ii\ Jli 


o * e 


& - Ht 


• îü <>JI i^U- <-» 


. jU^-î »L _ \^o 



190 


Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


\<K' 


R. 116 - Sur l’initiative prise par l’Imâm 
lors d’un danger. 

2968 - D’après Qatâda, ’Anas ben Mâlik (r) dit: Il y eut à Médine une 
panique. Le Messager de Dieu (ç) monta alors sur un cheval appartenant à Abu 
Talha... [A son retour], il dit: “Nous n’avons rien vu. [Quant à ce cheval], nous 
l’avons trouvé très rapide.”» 

R. 117 - Sur la rapidité et la course 
pendant le danger. 

2969 - D’après Muhammad, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Les gens eurent peur 
[de l’ennemi]. Alors, le Messager de Dieu (ç) monta sur un cheval d’Abu Talha et 
qui était lent; d’où, il sortit tout seul et se mit à courir. Les gens prirent leurs 
montures et coururent après lui. [A son retour], le Prophète dit: “N’ayez pas 
peur... [Quant au cheval], il sera très rapide.” 

«Après ce jour, on ne put jamais dépasser ce cheval.» 

R. 118 - Sur le fait de sortir tout seul 
lors d’un danger 

R. 119 - Sur le fait de donner un bien 
ou une monture pour la cause de Dieu. 

* Mujâhid: Je dis à ibn ‘Umar: «[Je veux partir] en expédition. — Je veux 
alors t’aider par une partie de mes biens, me dit-il. — Dieu s’est montré large 
envers moi. — Ta richesse est à toi tandis que moi je veux qu’une partie de mes 
biens soit pour cette cause.» 

* ‘Umar: Il y a des gens qui prennent de ces biens dans le but de combattre 
[pour la cause de Dieu] mais ne font rien. Eh bien! celui qui agit ainsi, nous en 
aurions plus de droit à disposer de ses biens, et ce jusqu’à ce qu’il rende ce qu’il a 
pris. 

* Tâwus et Mujâhid: Si on te donne quelque chose pour que tu te diriges vers 
[un combat] pour la cause de Dieu, tu peux en faire ce que tu veux [ou] le laisser 
chez les tiens. 
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Le Combat [pour la Came de Dieu] 




2970 - Directemet d’al-Humaydy, directement de Sufyân qui dit: J’ai entendu 
Mâlik ben ’Anas interroger Zayd ben ’Aslam... qui [a répondu] en disant: J’ai 
entendu mon père dire: «‘Umar ben al-Khattâb (r) dit: “Je donnai un cheval pour 
qu’il soit monté dans le chemin de Dieu puis je le vis en vente. J’interrogeai alors le 
Prophète (ç): “Puis-je l’acheter? — Ne l’achète pas! dit-il, et ne reviens pas sur ton 
aumône!”» 

2971 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): ‘Umar ben al-Khattâb donna un cheval 
pour qu’il soit monté dans le chemin de Dieu puis le trouva en vente. Comme il 
voulait l’acheter, il interrogea le Messager de Dieu (ç) qui lui dit: “Ne l’achète pas 
et ne reviens pas sur ton aumône!” 

2972 - Abu Sâlih dit: «J’ai entendu Abu Hurayra (r) dire: Le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Si ce n’était trop exiger de ma Nation, je ne me serais jamais absenté 
d’une patrouille. [Mais il y a des gens pour lesquels] je ne trouve ni équipements ni 
montures et il m’est pénible qu’ils restent derrière moi.. J’espère tant que je 
combatte pour la cause de Dieu et que je sois abattu puis revivifié ensuite abattu 
puis encore revivifié.”» 

R. 120 - Sur la personne engagée.. 

* Al-Hasan et ibn Sirîn: La personne engagée lui sera réservé une part du 
butin 

* ‘Atiyya ben Qays prit un cheval à condition de donner [à son propriétaire] 
la moitié [de la part]... En effet, le cheval eut une part égale à quatre cents dinâr. 
‘Atiyya garda deux cents et donna au propriétaire deux cents. 

2973 - D’après Safwân ben Ya‘lâ, son père (r) dit: «Je participai avec le 
Messager de Dieu (ç) dans l’expédition de Tabûk. Je donnai alors un chameau. Ce 
fut à mes yeux la plus sûre de mes actions. J’engageai en outre un homme qui se 
mit ensuite à se battre avec un autre homme. L’un mordit l’autre qui, en retirant la 
main, arracha à son adversaire une dent. Ce dernier alla se plaindre auprès du 
Prophète (ç) en laissant tomber la dent. “Comment se fait-il? lui dit le Prophète, 
qu’en tendant sa main en ta direction, tu la lui croques comme [si tu étais] un 

étalon!”» 
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Le Combat [Pour la Cause de Dieu] 




R. 121 - Sur ce qui a été dit au sujet 
de l’étendard du Prophète (ç) 

2974 - ThaMaba ben Abu Mâlik al-Qurady: Ayant voulu faire le pèlerinage, 
Qays ben Sa‘d al-’Ansâry (r), qui était chargé de tenir l’étendard du Messager de 
Dieu (ç), se peigna... 

2975 - Salama ben al-’Akwa‘ (r) dit: «‘Ali (r), qui était atteint d’un mal d’yeux 
[pendant] Khaybar, s’absenta loin du Prophète (ç). Alors, il se dit: “Est-ce moi qui 
vais m’absenter loin du Messager de Dieu (ç)!” Il sortit aussitôt et rejoignit le 
Prophète (ç). 

«A la nuit qui précéda le matin de la chute [de Khaybar], le Messager de Dieu 
(ç) dit: “Je donnerai l’étendard — ou: [Un homme] prendra [l'étendard] — , 
demain, à un homme aimé par Dieu et par son Messager — Ou: qui aime Dieu et 
son Messager — et grâce à qui Dieu [nous] accordera la victoire.” A ces mots, 
arriva subitement ‘Ali que nous n’attendions même pas. Les présents dirent alors: 
“Voici ‘Ali.” Le Messager de Dieu (ç) lui donna alors [l’étendard] et grâce à lui, 
Dieu accorda la victoire...» 

2976 - Nâfi‘ ben Jubayr dit: «J’ai entendu al-‘Abbâs dire à az-Zubayr (r): 
“C’est là que le Prophète (ç) t’a donné l’ordre de planter l’étendard...” 

R. 122 - Sur ces paroles du Prophète (ç): 

“On m’a accordé la victoire grâce à l’épouvante, 
à une distance d’un mois de marche.” 

* Sur: Nous lancerons dans le cœur des dénégateurs l’épouvante d’avoir associé 
à Dieu (1) ... 

* Le hadîth a été [aussi] rapporté par Jâbir, du Prophète (ç). 

2977 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «J’étais envoyé avec les 
paroles substantielles; et par l’épouvante, on m’a accordé la victoire. Et, pendant 
que je dormais, on m’a donné les Clés des Trésors de la terre et on les a mises dans 
ma main.» 

Abu Hurayra: [Certes], le Messager de Dieu (ç) est mort, [mais] vous êtes en 
train de puiser [de ses Trésors]. 


( 1 ) ' Âl-‘Imrân , 151 . 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 
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2978 - D’après ibn ‘Abbâs (r), Abu Sufyân rapporta ceci: Héraclius le 
convoqua alors qu’ils (1) étaient à ’llyâ’ (Jérusalem). Ensuite, il demanda de faire 
venir la missive du Messager de Dieu (ç). A la fin de la lecture de la lettre, «il y eut 
un grand bruit, dit Abu Sufyân, les voix s’élevèrent et on nous fit sortir. Je dis 
alors à mes compagnons: “L’affaire d’ibn Abu Kabcha devient grave! voilà que le 
roi des béni al-’Asfar le redoute!”» 

R. 123 - Sur le transport du viatique 
lors d’une expédition. 

* Sur: Faites-en votre viatique. Le meilleur viatique consiste à se prémunir® 

2979 - Hichâm dit: Mon père, ainsi que Fâtima, m’a rapporté que ’Asmâ’ (r) 
avait dit: «Je préparai les vivres du Messager de Dieu (ç) dans la maison d’Abu 
Bakr, et ce lorsqu’il avait décidé de s’expatrier à Médine. Mais nous ne trouvâmes 
pas de quoi lui lier son sac de provision et sa gourde. Je dis alors à Abu Bakr: “Par 
Dieu, à part mon ceinturon, je ne trouve pas de quoi les lier! — Fends-le en deux, 
me dit-il, et lie avec un des morceaux l’outre et avec l’autre le sac à provision.” En 
effet, je fis la chose. D’ailleurs, c’est pour cela qu’on me surnomma Thât-an- 
nitâqayn (3) 

2980 - Selon ‘Amrû, ‘Atâ’ entendit Jâbir be ‘Abd Allâh (r) dire: «[De retour] 
vers Médine, et du vivant du Prophète (ç), nous emportions avec nous comme 
provisions la viande des bêtes de sacrifice.» 

2981 - Suwayd ben an-Nu‘mân (r) rapporte être sorti avec le Prophète (ç) en 
l’an de Khaybar et qu’une fois à Sahbâ’, situé en deçà Khaybar, les Musulmans 
accomplirent la prière du ‘asr. Après quoi, le Prophète (ç) demanda d’apporter les 
provisions, mais on ne lui apporta que de la bouillie. 

“Nous marchâmes..., dit Suwayd, nous mangeâmes et nous bûmes; puis le 
Prophète (ç) se leva et se rinça [la bouche]. Nous rinçâmes aussi la bouche puis 
nous priâmes.” 

(1) Abu Sufyân et ses compagnons ou Héraclius et les quelques hautes personnalités de Byzance. 

(2) Al-Baqara , 197. 

(3) La femme aux deux ceinturons. 

(4) C.-à-d. les Musulmans 
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2982 - D’après Yazîf ben Abu ‘Ubayd, Salama (r) dit: «Le viatique des gens (1) 
s’était réduit. [D’ailleurs], ceux-ci [sentirent] ce manque et allèrent au Prophète (ç) 
pour lui demander de leur accorder d’égorger leurs chamelles. En effet, il leur 
accorda la permission. Ensuite, ils croisèrent ‘Umar et le mirent au courant de 
tout cela. “Et comment pourriez-vous survivre, après la disparition de vos 
chamelles!” s’exclama ‘Umar puis entra chez le Prophète (ç) pour lui dire: “O 
Messager de Dieu! comment peuvent-ils survivre après la disparition de leurs 
chamelles? 

— Appelle les gens, commanda le Messager de Dieu (ç), afin qu’ils apportent 
ce qui reste de leur viatique!” 

«[On fit la chose] puis le Prophète pria... et bénit les vivres. Après quoi, il 
invita les présents d’apporter leurs sacs à provisions. Ils arrivèrent et se mirent à 
ramasser à poignée jusqu’au moment où ils terminèrent. Alors le Messager de 
Dieu (ç) dit: “J’atteste qu’il n’y a de dieu que Dieu et que je suis le Messager de 
Dieu!” 


R. 124 - Sur le fait de porter le viatique 
sur les épaules. 

2983 - Wahb ben Kaysân: Jâbir (r) dit: «Nous partîmes alors que nous étions 
trois cents personnes; nous portions nos provisions sur nos épaules. [Mais ensuite] 
ses provisions s’épuisèrent au point où l’un de nous n’en mangeait qu’une seule 
datte par jour.» 

Un homme interrogea alors: «O Abu ‘Abd Allah! comment une datte 
pouvait-elle suffire à un homme? — Et pourtant, répondit Jâbir, nous avons 
ressenti son efficacité lorsqu’elle est venue à manquer! [Cependant], à notre arrivée 
à la mer, nous avons aperçu une baleine rejetée par les eaux. Nous en avons 
mangé durant dix-huit jours et autant que nous voulions.» 

R. 125 - Sur le cas où la femme monte 
en croupe derrière son frère. 

2984 - D’après ibn Abu Mulayka, ‘Â’icha (r) dit: «O Messager de Dieu! tes 
Compagnons vont revenir avec la Récompense du hajj et de la ‘umra tandis que 
moi je n’ai fait que le hajf. — [Tu peux] partir, lui répondit le Prophète, et que 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


T»» 

‘Abd-ar-Rhmân te fasse monter en croupe derrière lui!» En effet, le Prophète 
donna l’ordre à ‘Abd-ar-Rahmân d’accompagner ‘Â’icha pour qu’elle accomplisse 
la 'umra à partir d’at-Tan‘îm. 

Le Messager de Dieu, quant à lui, attendit son retour en haut de La Mecque. 

2985 - Selon ‘Amrû ben ’Aws, ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr as-Siddîq (r) 
dit: «Le Prophète (ç) me donna l’ordre de faire monter ‘A’icha en croupe derrière 
moi et de l’accompagner pour qu’elle fasse la 'umra à partir d’at-Tan îm.» 

R. 126 - Sur le fait de monter en croupe pendant 
une expédition ou le hajj. 

2986 - D’après Abu Qilâba, ’Anas (r) dit: (J’étais en croupe derrière Abu 
Talha; les fidèles prononçaient à haute voix [la formule] des deux [rites]: le hajj et 
la ‘umra.» 


R. 127 - Sur le fait de monter en croupe 
[derrière un homme], sur un âne. 

2987 - ’Usâma ben Zayd (r): Le Messager de Dieu (ç) monta sur un âne muni 
d’un bât sur lequel il y avait une couverture à frange puis il fit monter ’Usâma en 
croupe derrière lui. 

2988 - ‘Abd Allâh (r): Le jour de la Victoire, le Messager de Dieu (ç) arriva 
sur sa monture du côté haut de La Mecque. Il y avait ’Usâma ben Zayd monté en 
croupe derrière lui. De plus, il était accompagne de Bilal et de Uthman ben Talha 
qui faisait partie des Gardiens [de La Ka‘ba]. [A son arrivée], il fit agenouiller sa 
chamelle dans l’Oratoire puis demanda à ‘Uthmân d’apporter la clé de la 
Demeure... En effet, il l’ouvrit. Ensuite, le Messager de Dieu (ç) y entra, 
accompagné de ’Usâma, de Bilâl et de ‘Uthmân. Il y resta pendant [une longue 
période] de la journée puis sortit. Sur ce, les gens se hâtèrent pour y entrer. 

‘Abd Allâh ben ‘Umar était le premier à y entrer et y trouva Bilâl debout 
derrière la porte. Il l’interrogea sur l’endroit où avait prié le Messager de Dieu (ç) 
et Bilâl de le lui montrer. 

‘Abd Allâh: «Mais j’ai oublié de lui demander combien de sajda il avait 
faites.» 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


Y*Y 


R. 128 - Sur le fait de tenir pour quelqu’un l’étrier 
ou de rendre un service analogue. 

2989 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Pour chaque 
articulation [du corps] il y a une aumône en chaque jour qui voit le soleil se lever: 
être équitable envers deux personnes est une aumône; aider un homme à monter 
ou à faire monter ses bagages sur sa monture est une aumône; la bonne parole est 
une aumône; chaque pas fait pour se rendre à la prière [en groupe] est une 
aumône; écarter du chemin ce qui est nuisible est une aumône.”» 

R. 129 - Sur le fait qu’il est réprouvé de voyager 
avec des mushaf dans les terres de l’ennemi. 

* Cela est rapporté par Muhammad ben Bichr, et ce de ‘Ubayd Allâh, de 
Nâfi‘, d’ibn ‘Umar, du Prophète (ç). Rapporté aussi par ibn ’lbn ’lshâq, et ce de 
Nâfi‘, d’ibn ‘Umar, du Prophète. 

* Le Prophète (ç) et ses Compagnons se déplacèrent dans les terres de 
l’ennemi bien qu’ils savaient le Coran. 

2990 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit de 
voyager avec le Coran dans les terres de l’ennemi. 

R. 130 - Sur le fait de prononcer le tekbîr durant la guerre. 

2991 - D’après Muhammad, ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva à Khaybar 
au matin. Ses habitants étaient sortis pelle sur l’épaule. En voyant le Prophète, ils 
se dirent [en criant]: “Voici Muhammad et [son] armée!... Muhammad et 
l’armée!...” avant de se réfugier à l’intérieur du fort. Quant au Prophète (ç), il leva 
les mains et dit: “Dieu est plus grand! Khaybar est vaincue (1) ... Quand nous nous 
abattons sur l’aire d’une peuplade, mauvais matin sera-ce pour ceux à qui aura été 
donnée l’alarme!” 

«Puis, nous capturâmes des ânes et nous en fîmes cuire la viande; mais 
l’héraut du Prophète (ç) vint crier: “Dieu est son Messager vous défendent [de 
manger de] la viande d’âne.” Sur ce, on renversa les marmites.» 

* Rapporté aussi par ‘Ali, de Sufyân: ... Le Prophète (p) leva les mains... 


(1) Mot à mot: détruite. 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


Y*t 


R. 131 - Sur le cas où il est réprouvé d’élever 
la voix en prononçant le tekbîr. 

2992 - D’après Abu ‘Uthmân, Abu Mûsa al-’Ach‘ary (r) dit: «Nous étions 
avec le Messager de Dieu (ç)... Ayant surmonté une vallée, nous nous étions mis à 
prononcer le tahlîl et le tekbîr en élevant la voix, d’où le Prophète (ç) nous dit: “O 
gens! prenez patience! vous n’êtes pas en train d’invoquer un sourd ou un absent; 
Il est avec vous, Il est Entendant, Tout proche... Béni soit son Nom et très haute 
soit Sa gloire!”» 

R. 132 - Sur le tesbîh lorsqu’on descend dans une vallée. 

2993 - D’après Sâlim ben Abu al-Ja‘d, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Nous 
prononcions le tekbîr lorsque nous montions et nous prononcions le tesbîh en 
descendant.» 


R. 133 - Sur le tekbîr lorsqu’on monte une colline. 

2994 - Selon Sâlim, Jâbir (r) dit: «Nous prononcions le tekbîr en montant, et 
le tesbîh en descendant.» 

2995 - D’après Sâlim ben ‘Abd Allâh, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Le 
Prophète, à chaque fois qu’il revenait d’un hajj, d’une 'umra — et je crois, ajoute 
l’un des râwi qu’il dit aussi: ... ou d’une expédition — , prononçait par trois fois le 
tekbîr en montant une colline puis disait: “Nul dieu que Dieu, seul, sans associé..., 
à Lui la Royauté et les louanges... Il est Omnipotent... Nous revenons [pour] le 
repentir, l’adoration, la prosternation; et à notre Seigneur nous [faisons] des 
louanges... Dieu a tenu ses promesses, il a donné le dessus à son Adorateur et a 
vaincu les Coalisés tout seul.”» 

Sâlih: «J’ai dit alors à [Sâlim]: “Abd Allâh, n’a-t-il pas rapporté (1) : si Dieu le 
veut? — Non, m’a-t-il répondu.”» 

R. 134 - Sur le cas où l’on accorde au voyageur [la Récompense] 
qu’on lui inscrivait pendant qu’il œuvrait lors de son séjour. 

2996 - 'Ibrâhîm Abu ’Ismâ‘îl as-Saksaky dit: «J’ai entendu Abu Burda... Il 


(1) Dans le texte, dit . 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 




avait accompagné Yazîd ben Abu Kabcha dans un voyage durant lequel ce 
dernier observait le jeûne. Abu Burda lui avait alors dit: “J’ai entendu Abu Mûsa 
dire à maintes reprises ceci: Le Messager de Dieu (ç) dit: Lorsque l'homme tombe 
malade ou voyage , on lui inscrit la même chose quil avait l'habitude d'accomplir 
alors qu'il était résident et sain. "» 

R. 135 - Sur le fait de marcher seul. 

2997 - Muhammad ben al-Munkadir dit: J’ai entendu Jâbir ben ‘Abd Allah 
(r) dire: «Le jour du Fossé, le Prophète (ç) fit un appel aux gens et az-Zubayr 
répondit à l’appel. Il fit un deuxième appel et az-Zubayr répondit aussi à cet appel. 
Il fit un troisième et, de nouveau, az-Zubayr se présenta. Alors, le Prophète (ç) dit: 
“Chaque prophète a un hawâry , le mien est az-Zubayr.”» 

* Sufyân: Le hawâry est celui qui soutient... 

2998 - D’après ibn ‘Umar, le Prophète (ç) dit: «Si les gens savaient ce que je 
sais de la solitude, personne (1) n’aurait marché seul pendant la nuit.» 

R. 136 - Sur le fait de marcher vite. 

* Abu Humayd: Le Prophète (ç) dit: “Je vais me hâter [à revenir] à Médine. 
Que celui qui veut se hâter avec moi, le fasse.” 

2999 - Yahya: D’après Hichâm, son père dit: «Interrogé sur la marche du 
Prophète (ç) pendant le pèlerinage de l’Adieu, ’Usâma ben Zayd — [Muhammad 
ben al-Muthanna]: Yahya disait: tandis que j'entendais , mais, par inadvertance de 
ma part, cela ne fut pas rappporté. — dit: “Il marchait avec une allure de ' anaq (2) 
mais une fois dans un chemin spacieux, il marchait à une allure nas .”» 

Le nas est au-dessus du 'anaq. 

3000 - Selon Zayd — Il s’agit d’ibn ’Aslam — , son père dit: «J’étais avec ‘Abd 
Allâh ben ‘Umar (r) sur le chemin menant à La Mecque quand il reçut des 
informations disant que Saffïya bent Abu ‘Ubayd souffrait beaucoup. Sur ce, il se 
mit à marcher rapidement jusqu’après le coucher du crépuscule. Il s’arrêta alors et 


(1) Dans le texte: Aucune personne sur une monture . 

(2) C.-à-d. à pas rapide et large. 
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fit la prière du maghrib et celle de la ’atama ensemble. Puis, il dit: “J’ai vu le 
Prophète (ç) retarder la prière du maghrib et la faire avec celle du ’icha lorsqu’il 
avait besoin de marcher rapidement.» 

3001 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le voyage est une 
partie du châtiment: il empêche l’un de vous de [bien] dormir, de [bien] manger et 
de [bien] boire... Donc, lorsque l’un de vous termine ses affaires [pendant le 
voyage], qu’il fasse vite pour revenir chez lui!» 

R. 137 - Sur le cas où l’on donne un cheval pour 
qu’il soit monté [pour la cause de Dieu] 
et qu’on voit ensuite en vente. 

3002 - ‘Abd Allâh beîi ‘Umar (r): ‘Umar ben al-Khattâb avait donné un 
cheval pour qu’il soit monté dans le chemin de Dieu et le trouva par la suite mis en 
vente. Ayant voulu l’acheter, il interrogea d’abord le Messager de Dieu (ç) qui lui 
dit: “Ne l’achète pas! et ne reviens pas sur ton aumône!”» 

3003 - Aslam dit: J’ai entendu ‘Umar ben al-Khattâb (r) dire: «J’avais donné 
un cheval pour qu’il soit monté dans le chemin de Dieu [mais] celui qui 1 avait, le 
mit en vente ( ’ibtâ'ahu ) — ou: le négligea (’adâ'ahu). Je voulus alors l’acheter, je 
pensais qu’il allait le vendre à bas prix; toutefois, j’interrogeai tout d’abord le 
Prophète (ç) qui me dit: “Ne l’achète pas, fut-ce à un dirham ! Car celui qu revient 
sur sa donation est comme un chien qui revient à sa vomissure.”» 

R. 138 - Le jihâd ne se fait qu’après 
la permission des deux parents. 


3004 - Habib ben Abu Thâbit dit: J’ai entendu Abu al-‘Abbâs ach-Châ‘ir (1) 
— on ne l’accusait jamais dans ses paroles — dire: J’ai entendu ‘Abd Allâh ben 
‘Amrû (r) dire: «Un homme vint voir le Prophète (ç) et lui demanda l’autorisation 
de participer au jihâd. Mais celui-ci lui demanda: “Tes deux parents sont-ils 
vivants? — Oui, répondit l’homme. — Eh bien! fait \& jihâd auprès d’eux!”» 


(1) Le poète. 
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R. 139 - Sur ce qui a été dit au sujet des cloches, ou quelque 
chose de similaire, qu’on accroche au cou des chameaux. 

3005 - ‘Abbâd ben Tamîm: Abu Bachîr al-’Ansâry (r) rapporte qu’il était 
avec le Messager de Dieu (ç) dans l’un de ses déplacements (‘Abd Allâh: Je crois 
qu’il avait rapporté [aussi] ceci: Les gens étaient alors dans leurs campements ). Il (ç) 
dépêcha alors un émissaire pour dire: “Toute guirlande faite avec une corde d’arc 
— ou, tout simplement: guirlande — et accrochée au cou d’un chameau doit être 
coupée!”» 

R. 140 - Celui inscrit avec [les membres de] l’armée et dont 
l’épouse voyage pour un certain besoin ou qui a une excuse, 
peut-on lui accorder la permission^...? 

3006 - Ibn ‘Abbâs (r) [rapporte] avoir entendu le Prophète (ç) dire: 
«Qu’aucun homme ne reste seul avec une femme... Et aucune femme ne doit 
voyager sans qu’il y ait avec elle un proche parent qui lui est interdit en mariage.» 
Sur ce, un homme se leva et dit: «O Messager de Dieu! je suis inscrit dans telle 
expédition et ma femme est sortie pour le hajj... — Va, lui dit le Prophète, et fais le 
hajj avec ta femme!» 


R. 141 - Sur l’espion ( al-jasûs ) 

* Sur: gardez-vous de pactiser avec Mes ennemis qui sont les vôtres 1 (2) 3 ... 

(3) 

* Le tajassus veut dire: se renseigner sur 

3007 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allâh, directement de Sufyân qui dit: 
‘Amrû ben Dinâr nous a rapporté, je l’ai entendu par deux fois, en disant: Hasan 
ben Muhammad m’a rapporté en disant: J’ai entendu ‘Ali (r) dire: «Le Prophète 
(ç) m’envoya [en mission] avec az-Zubayr et al-Muqdâd ben al-’Aswad.Il [nous] 
dit: “Allez vers la mare de Khâkh, il y a là-bas une femme qui a avec elle une 
missive. Prenez d’elle cette lettre !” 

«En effet, nous démarrâmes au galop de nos chevaux. A notre arrivée à la 


(1) De ne pas partir avec l’armée pour aller réjoindre sa femme. 

(2) Al-Mumtahina , 1. 

(3) D’après ibn Hajar, il s’agit là de l’explication d’Abu ‘Ubayda. 
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mare, nous trouvâmes la femme. Nous lui dîmes alors: “Sors la lettre! Je n ai 
pas de lettre! nia-t-elle. — Soit que tu sors la lettre soit que nous allons jeter les 
vêtements (1) 2 !” Sur ce, elle retira la missive du cordon de ses cheveux [et nous la 
remit]. Nous l’apportâmes alors au Messager de Dieu (ç); c’était un message de 
Hâtib ben Abu Balta’a à quelques gens polythéistes de La Mecque par lequel il les 
informait de quelques décisions du Messager de Dieu (ç). Ce dernier [le convoqua 
alors et] lui dit: “O Hâtib! qu’est-ce que cela? — O Messager de Dieu! répondit 
Hâtib, ne me juge pas à la hâte!... En fait, j’étais un individu colle <2) à Quraych, je 
ne faisais pas partie d’elle. Quant aux [autres] Muhâjir qui sont avec toi, ils ont 
plusieurs liens de parenté à La Mecque par lesquels ils pourraient défendre leurs 
parentèles et leurs biens. Donc, puisque je n’ai pas cet avantage, j’ai voulu avoir 
chez eux une main par laquelle ils défendraient ma parentele. Et je n ai pas fait cela 
par infidélité ou par apostasie..., ni par préférence à l’infidélité après l’Islam... 

— Il vous a dit la vérité, dit le Messager de Dieu (ç). 

— O Messager de Dieu! intervint ‘Umar, laisse-moi couper le coup de cet 
hypocrite! 

— [Mais] il a assisté à [la bataille de] Badr, opposa le Prophète; et qu’en sais- 
tu? il se peut que Dieu ait bien vu les combattants de Badr et dit: Faites ce que vous 
voulez, Je vous pardonne [ d’avance] .”» 

Sufyân: Quel [magnifique] ’isnâdl 

R. 142 - Sur le fait de vêtir les prisonniers. 

3008 - Directement de ‘Abd Allâh ben Muhammad, directement d ibn 
‘Uyayna, de ‘Amrû qui entendit Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dire: «Le jour de Badr, 
on amena les prisonniers. On amena aussi al-‘Abbâs qui était alors sans 
vêtements. Le Prophète (ç) [demanda] de lui chercher une tunique. On remarqua 
alors que la tunique de ‘Abd Allâh ben ’Ubay lui allait bien. Et le Prophète (ç) 
d’en revêtir al-‘Abbâs. D’ailleurs, c’est pour cela que le Prophète (ç) enleva sa 
tunique et la remit à ‘Abd Allâh ben ’Ubay.» 

Ibn ‘Uyayna: Il (3) avait rendu service au Prophète (ç) et celui-ci voulut le 
récompenser en signe de reconnaissance.» 


(1) Autrement dit, nous allons te fouiller. 

(2) C.-à-d. qu’il n’était pas un vrai Quraychite. 

(3) ‘Abd Allâh ben ’Ubay. 
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R. 143 - Sur le mérite de celai grâce 
à qui un individu embrasse l’Islam. 

3009 - Sahl: Le jour de Khaybar, le Prophète (ç) dit: «Je donnerai demain 
l’étendard à un homme grâce à qui Dieu [nous] accordera la victoire, il aime Dieu 
et Son Messager et Dieu et Son Messager l’aiment [aussi].» A ces mots, les 
présents se demandèrent qui était cet homme et au matin ils eurent tous envie 
d’avoir [l’étendard]. Mais le Prophète dit: «Où est ‘Ali ? — Il souffre des yeux..., 
répondit-on.»... Le Prophète cracha alors sur ses yeux et pria pour lui. [Soudain], 
‘Ali devint comme s’il n’avait jamais souffert... Alors, il lui donna l’étendard. 
«Dois-je les combattre, demanda ‘Ali, jusqu’à ce qu’ils deviennent comme nous ? 
— Va tout doucement jusqu’à ce que tu arrives dans leur territoire puis appelle-les 
à l’Islam et renseigne-les au sujet de ce qu’ils doivent observer... Par Dieu, que 
Dieu guide [à la bonne voie] un homme par ton intermédiaire vaut mieux pour toi 
que les chamelles rousses .» 


R. 144 - Sur les prisonniers dans les chaînes. 

3010 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu sera satisfait de 
quelques gens qui entreront au Paradis dans des chaînes.» 


R. 145 - Sur le mérite de la conversion à l’Islam 
d’un homme appartenant aux Gens du Livre. 

3011 - Abu Burda rapporte avoir entendu son père dire que le Prophète (ç) 
avait dit: «Il y a trois individus qui auront une double Récompense: celui qui a 
une esclave et qui l’instruit et l’éduque bien comme il faut puis l’affranchit pour 
l’épouser; le croyant qui fait partie des Gens du Livre qui, étant déjà Croyant, 
croit [ensuite] en le Prophète (ç); et enfin l’esclave qui observe le droit de Dieu et 
est sincère envers son maître.» 

Après cela ach-Cha‘by dit: «Je t’ai donné cette tradition sans recevoir aucune 
chose, alors que, pour d’autres moins difficiles à avoir, on voyageait vers 
Médine.» 



J-Üj >_A* 


215 


Yïo 


4«i -uc- ^ ^ xp l jj Ljl>- : jla— ^ iLâ Uio*- _ r • ♦ ^ 

: Jlï taLl jjî t <up J)î : Jl* (*j^ cri 1 ‘ûo^ 1 ^ ^ 

aI>Jj *»ï tAjiJ 3|| ^Jl Jli 

,jil»:Jüî t-ô^^ (,-flS’ IjJLü ^1 : jf^î L l ^ül oÇÎ .lÂJ^jj aüÎ 

" I / J . , a ^ of' f .- 


- '*•' ^ \ w ~ - \ w- \ « ** C/ ' ” V 

:JIÜ <oLJai-li t^>*j ^ ol^ lj-i caJ lioj ^ JJ2-3 : JJü 

L^l (^ klLL mj l( ^Js' û-i»T d : JIÜ ?Ûi? J*?- j*^Jlïlil 

^ ù* <-^rj ^ tS^Hi AîjJ 4^4 LL (^r>“'j t 

^ ÿ n * * * 'il r i' 
,. (( j^>~ ^ill Üj&* 


• ^ (j jL^V ! ; « \ tt 

°" t". • , ÿ ' ' ° ' -" 0 * i 'I ÿ ' * '° î >". * ' I * ' > oiÿ-i.''ÿ. 

dr^ 4 ^ „ j J/i i A*^ji Lj*X>- * j Jlf- LJJjv ; jLL» *y UjJL>- _ V* * \ * 

tÿ ^ 4)î ^>P)) : Jli 3É§ ^1}\ t <up *wî j *jtj* ^ 

. « Jy^^LJl 


0^0 / ^ O ^ 0 


• ùÿrfa JaI Ju^j :*_^L _ ^$o 

y - ^ ^ C' :< rs p Jr^ : -0)1 JLP ^ Ji£> UÎJb- _r*U 

iJ'i ^ ^ tûül <ii ; y\ >- : ôÿü ;Jli j^> 

I ' J, ; £ '' , " I*: ' •': r'r'r i -? u >: ? y '>*,, " .,..* „-%, *: . . 

1 1 ^.l*- 1 j-~>^ t 4_4ïl aJ j jS^ J^-yl j ÂÎ^AÎ» 

l*j i. jl5 (_^ jJl i t_jli^Jl JaI ^jaj t ^ 14^>5 *î* t ot > ^ 

.ntjll} £~a±j ii)î J>- ^SJj' (^JJI jlÜIj iô\yr\ Âli ^ ^JL ^iî 


j\ & ôj-*l J 9-y. ôlS' ôij *^i jm l^ikplj JU (W 


AmJiÀaJI 


216 


Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


m 


R. 146 - Sur le fait que des enfants soient 
touchés lors d’une attaque de nuit. 

* Bayâtan (I) : de nuit. 

3012 - D’après ibn ‘Abbâs, as-Sa‘b ben Jathâma dit «Une fois, le Prophète (ç) 
passa près de moi a al-Abwa’ — Ou: a Waddan. On l’interrogea alors sur le fait 
d’attaquer les Polythéistes de nuit et de toucher à leurs enfants et à leurs femmes. 
“Ils font partie d’eux, expliqua-t-il.” D’autre part, je l’entendis dire: «Il n’y a 
d’enclos réservé qu’à Dieu et à son Messager (ç) 

3013 - Et d’az-Zuhry [qui rapporte] avoir entendu ‘Ubayd Allâh rapporter 
qu’ibn ‘Abbâs dit: As-Sa‘b nous a rapporté au sujet des enfants... Directement de 
‘Amrû d’ibn Chihab, du Prophète (ç)... Nous avons entendu [ce hadîth] d’Azuhry 
qui dit: Directement de ‘Ubayd Allâh, d’ibn ‘Abbâs, d’as-Sa‘b qui rapporta ceci: 
«Ils font partie d’eux.» Il ne rapporta [donc] pas la version de ‘Amrû, à savoir: Ils 
sont de leurs pères. 


R. 147 - Sur le fait de tuer des enfants 
pendant la guerre. 

3014 - ‘Abd Allâh: Dans l’une des expéditions du Prophète (ç), on remarqua 
la dépouille d’une femme abattue... Alors, le Messager de Dieu fut contre le fait de 
tuer les femmes et les enfants. 

R. 148 - Sur le fait de tuer des femmes 
durant la guerre. 

3015 - Ibn Umar (r) dit: Dans l’une des expéditions du Messager de Dieu (ç), 
on trouva une femme tuée, d’où celui-ci interdit de tuer les femmes et les enfants. 

R. 149 - Sur le fait qu’on ne doit pas châtier 
par ce que Dieu châtie. 

3016 - Abu Hurayra (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) nous envoya dans une 
expédition et nous dit: «Si vous trouvez Un tel et Un tel brûlez-les avec du 


(I) Ai- A ' râf ; 4. L’auteur cite d’autre mots de même racine que bayâtan . 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 
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feu. J»Mais au moment de notre départ, il nous dit: «Je vous ai donné l’ordre de 
brûler Un tel et Un tel, mais il n’y a que Dieu qui châtie par le feu. Cependant, 
tuez-les si vous les trouvez!» 

3017 - D’après ‘Ikrima, une fois Ali (r) brûla quelques gens. Informé, ibn 
‘Abbâs dit: «Si c’était moi je ne les aurais pas brûlés; car le Prophète (ç) a dit: “Ne 
châtiez pas par le châtiment que Dieu utilise!” Mais je les aurais tués de toute 
façon, car le Prophète (ç) a aussi dit: “Celui qui change sa religion, tuez-le!”» 

R. 150 - Sur:.., après quoi, faire grâce 
ou rançonner../ 1 * 

* Il y à ce sujet, le hadîth rapporté par Thumâma... 

* Sur: II n’appartient à un prophète de faire prisonnier que le gisant à terre, 
meurtri. Vous voulez le casuel de cette terre 1 (2) . (V oir le reste du verset) 

R. 151 - Est-ce que le prisonnier peut tuer ou tromper ceux qui 
l’emprisonnent afin qu’il puisse s’échapper des dénégateurs? 

Il y a, à ce sujet, le hadîth de Miswar qui le rapporte du Prophète (ç). 

R. 152 - Est-ce qu’on peut brûler le mécréant 
au cas où lui-même brûle un musulman? 

3018 - D’après Abu Qilaba, Anas ben Malik [rapporte] qu’un groupe de huit 
‘Uqalites étaient venus voir le Prophète (ç). Mais se trouvant mal à Médine, ils 
dirent à celui-ci: “O Messager de Dieu!aide-nous à avoir du lait! — Je ne trouve 
pour vous que ce moyen: aller auprès des chamelles.” En effet, ils se rendirent [sur- 
le-champ] à l’endroit indiqué et là-bas ils purent boire du lait et de l’urine des 
chamelles. D’ailleurs, ils se rétablirent et prirent du poids grâce à ce régime...; et 
alors, ils tuèrent le berger, s’emparèrent des chamelles, et de l’Islam retombèrent 
dans la mécréance. Après quoi, un cri de secours arriva jusqu’aux [oreilles du] 
Prophète (ç)... Il envoya alors à leur poursuite; et le jour ne s’était pas encore levé 
lorsqu’on les ramena. Il donna ensuite l’ordre de leur couper les mains et les pieds 
puis ordonna aussi d’apporter des clous et de les chauffer pour les faire passer sur 


( 1 ) Muhammad , 4 . 

( 2 ) Al-'Anfâl, 67 
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leurs yeux. Enfin, il les laissa à Harra où ils demandèrent à boire sans que 
personne ne les abreuva. 

* Abu Qilaba: Ils avaient tué, volé, et combattu Dieu et son Messager (ç) ; ils 
s’étaient démenés à faire dégât sur la terre. 

r. 153/3019 - Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
“Piqué par une fourmi, l’un des prophètes donna l’ordre de brûler la fourmilière. 
Alors Dieu lui révéla: Une [seule] fourmi t’a piqué et tu brûles toute une 
communauté qui glorifie Dieu!”» 

R. 154 - Sur le fait de brûler les maisons 
et les palmeraies. 

3020 - Jarîr dit: «Le Messager de Dieu (ç) me dit: “Ne vas-tu pas me 
débarrasser de thu-l-Khalasa?” (c’était un temple situé dans le territoire de 
Khath’am et qu’on appelait: la Ka‘ba des Yéménites). Je me disposai alors à partir 
avec cent cinquante cavaliers ahmasites; c’étaient de bons cavaliers, tandis que 
moi je n’étais pas ferme en selle. Mais le Prophète me frappa sur la poitrine et dit: 
“O Dieu! affermis-le... et fais de lui un guide bien guidé!”» Jarir se dirigea ensuite 
sur thu-l-Khalasa..., le démolit et l’incendia. Après quoi, il dépêcha informer le 
Messager de Dieu (ç)... Le messager de Jarir dit: “Par Celui qui t’a envoyé avec la 
Vérité, je ne suis venu qu’après avoir laissé le temple pareil à un chameau ’ajwaf 
(creux) — ou: ’ajrab (galeux) — 

Il (?) dit: Alors le Prophète bénit Ahmas et ses hommes par cinq fois. 

3021 - Ibn ‘Umar dit: «Le Prophète fit mettre du feu aux palmeraies des béni 
an-Nadir.» 


R. 155 - Sur le fait de tuer un Associant 
pendant qu’il dort. 

3022 - D’après Abu ’lshaq, al-Bara’ ben ‘Azib (r) dit: «Le Messager de Dieu 
envoya un groupe d’Ansarites vers Abu Rafi‘ afin de l’exécuter... L’un d’eux laissa 
le groupe et entra dans le fortin [de l’ennemi]. Le voilà qui rapporte les faits: 
J’entrai dans un enclos de bêtes à eux... Ils fermèrent le portail du fortin, mais 
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n’ayant pas trouvé l’un de leurs ânes, ils sortirent pour le chercher. Et moi de saisir 
l’occasion en me mêlant à eux, faisant ainsi semblant de chercher avec eux l’âne. 
Enfin, ayant trouvé l’âne, ils entrèrent et moi de faire de même. De nuit, ils 
refermèrent de nouveau le portail. Quant aux clés, ils les posèrent dans une niche, 
là où je pouvais les voir. Puis, lorsqu’ils furent endormis, je pris ces clés et aussitôt 
j’ouvris la porte... J’entrai alors chez Abu Rafi‘ et l’appelai: “Hé, Abu RafiT’ 
Quand il répondit à mon appel je le frappai en suivant la direction de la voix. Il 
poussa alors un cri et moi de sortir [tout de suite]. Mais je ne tardai pas à revenir. 
Cette fois je me présentai comme si j’étais un secoureur en lui disant, après avoir 
changé ma voix: “O Abu Rafi 4 ... ! — Qu’as-tu...? me dit-il, que le malheur frappe 
ta mère! — Que t’arrive-t-il? fis-je semblant de lui demander. — Je ne sais pas..., 
qui est-ce qui est entré et m’a frappé?”... Je plantai alors mon épée dans son ventre 
et je l’enfonçai en m’appuyant dessus jusqu’à ce qu’elle eût atteint les os. Ce n’est 
qu’après cela que je sortis, mais tout hébété. Je pris ensuite une échelle pour 
descendre et de laquelle je tombai; d’ailleurs j’eus une luxation au pied. Mais 
j’arrivai quand même à sortir et à rejoindre mes compagnons à qui je dis: “Je ne 
partirai qu’après avoir entendu le héraut funèbre...” En effet, je ne quittai 
l’endroit qu’après avoir entendu l’annonce de la mort d’Abu Rafi 4 , le grand 
marchand des gens du Hidjaz. Sur ce, je me levai, sans ressentir nulle fatigue. 
Nous arrivâmes auprès du Prophète et nous le mîmes au courant de ce qui s’était 
passé.» 

3023 - D’après Abu ’lshaq, al-Bara’ Ben ‘Azib (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) envoya contre Abu Rafi 4 un groupe d’Ansarites. C’était 4 Abd Allâh ben ‘Utayk 
qui entra chez lui de nuit et le tua alors qu’il dormait.» 

R. 156 - “Ne souhaitez pas la rencontre 
de Pennemi.,.” 

3024 - D’après Musa ben ‘Uqba, Salim Abu an-Nadr, l’affranchi de ‘Urnar 
ben “Ubayd Allâh, dit: «J’étais secrétaire de ‘Urnar ben “Ubayd Allâh. Lorse qu’il 
était sorti pour combattre les Hururites, 4 Abd Allâh ben Abu Awf lui envoya une 
lettre que je pus lire. Elle contenait ceci: Durant lune des journées où il avait 
rencontré l'ennemi, le Messager de Dieu (p) attendit le déclin du soleil... 

3025 - «Puis il se leva pour dire aux présents : “O gens! ne souhaitez pas la 
rencontre de Vennemi! demandez plutôt à Dieu la paix . Cependant , soyez patients 
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une fois que vous le rencontrez! et sachez que le Paradis est sous l'ombre des sabres.” 
Ensuite il dit: “ O Dieu! Toi qui as fait descendre le Livre et qui fais courir les 
nuages, vaincs-les et accorde-nous la victoire contre eux!”» 

* Musa ben ‘Uqba: Salim Abu an-Nadr m’a rapporté [en disant]: «Jétais 
secrétaire de de ‘Abd AUâh ben Abu Awfa (r). Une fois, il reçut de ‘Umar ben 
‘Ubayd Allâh une lettre disant que le Messager de Dieu (ç) avait dit: “Ne 
souhaitez pas la rencontre de rennemi!”» 

3026 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Ne souhaitez pas la 
rencontre de l’ennemi! Mais soyez patients une fois que vous le rencontrez.» 


R. 157 - La guerre est tromperie. 

3027 - D’après Ab Hurayra, le Prophète dit: “Khosro vient de périr et il n’y 
aura aucun autre Khosro après lui. De même, Héraclius périra et il n’y aura aucun 
autre Héraclius après lui... Vous vous partagerez sûrement leurs trésors, dans la 
voie de Dieu.” 

3028 - En outre, il nomma la guerre tromperie. 

3029 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète nomma la guerre tromperie.» 

3030 - D’après Jâbir ben ‘Abd Allâh, le Prophète dit: “La guerre est 
tromperie.” 


R. 158 - Sur le fait de mentir 
pendant la guerre. 


3031 - D’après Jâbir ben ‘Abd Allâh, le Prophète dit: “Qui est-ce qui se 
charge de Ka‘b ben al-Achraf? il vient de blesser Dieu et son Messager. — O 
Messager de Dieu! dit Muhammad ben Maslama, veux-tu que je le tue? — Oui.” 
Ben Maslama alla alors chez Ka‘b et lui dit: “Cet homme (c est-à-dire, le 
Prophète) nous accable: il vient de nous demander de payer l’Aumône. A ce 
point! s’exclama Ka‘b, par Dieu, vous allez en avoir marre de lui. — C’est que 
nous l’avons suivi et nous ne voulons pas le laisser avant de voir ce qu’il adviendra 
de son affaire.” Il resta à lui parler jusqu’au moment où il put l’abattre. 
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R. 159 - Sur le fait de tuer en secret [les éléments 
qui préparent] la guerre. 

3032 - D’après Jâbir, le Prophète dit: “Qui se charge de Ka‘b ben al-Achraf? 

Tu veux que je le tue? demanda Muhammad ben Maslama. — Oui. — Permets- 

moi alors de dire [ce que je veux avec lui]. — Tu as cette permission.” 

R. 160 - Sur ce qui est permis comme ruse 
et précaution avec celui dont on craint un certain mal. 

3033 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar: Le Messager de Dieu alla avec Ubay ben Ka‘b 
vers ibn as-Sayyâd, qui, d’après ce qui se disait, se trouvait dans une palmeraie. 
Quand il y fut entré, le Messager de Dieu essaya d’avancer avec discrétion en se 
mettant derrière les arbres. Quant à ibn as-Sayyâd, il était envelppé dans une 
couverture qui avait des franges. La mère de celui-ci, ayant aperçu le Messager de 
Dieu, s’écria: “O Sâfl voilà Muhammad.” Aussitôt, il bondit. Et le Messager de 
Dieu de dire: “Si elle l’avait laissé, il aurait montré [sa vraie nature].” 

R. 161 - Sur le fait de dire du rajaz au cours 
des combats et d’élever la voix en creusant un fossé. 

* Il y a à ce sujet le hadîth de Sahl et Anas qui le rapportent du Prophète. 

* Il y a aussi Yazîd qui le rapporte de Salam. 

3034 - Al-Barâ’ dit: «Le jour du Fossé, je vis le Prophète qui transportait du 
sable, au point où celui-ci lui couvrit les poils de sa poitrine — il était très velu , 
en répétant, à haute voix, le rajaz de ‘Abd Allâh ben Rawaha: O mon Dieu! sans 
Toi nous n'aurions pas connu la guidance. Nous n'aurions fait ni aumône ni prière. 
Fais descendre sur nous la paix; Et affermis nos pas lors de la rencontre... Les 
ennemis se sont montrés injustes envers nous; Mais nous, nous refusons la subversion 
si eux la désirent.» 

R. 162 - Sur celui qui ne peut se tenir bien 
comme il faut à cheval. 


3035 - Jarir dit: «Le Prophète ne s’est jamais dérobé à moi, depuis que je suis 
devenu musulman ; et à chaque fois qu’il me voyait, il me souriait. 



YTV 




227 


. y JyÂL<ihÂ)l : c-»L . ) 

I 0 ' o.o. t i'* * t'1* ' fi , fi fi o ^ 7 fit, "fi . ^ 

^p t j b üLL* L»-b>- ; JUj>«^ ^ 4J0I jlp UÎjl^- _ ^f*vT 

; Jli ?<hil jl <-y>y\ ; «ui^ ^ X«L>^ JIÜ . «b_i jJ^Vl : Jli ^ 

^ o y ^ 0 ^ o /■ ^ o ^ ^ 

. (tcJLo Jj)) : Jli tJyU J jili ;Jü .«^lJ]# 

cj^Ij j^U .*yL _ ^ v 


> . . 


0 Jl 


O ✓ y y 


(Irî 0^ ‘Ui*? ùr^ ‘Jî^ Jli - T* TT 

y ^ Q ^ f Q $ s ^ $ * + * ^ 4 ^ | y ' 0^ <* ^ ^ 0 ^ ^ ^ ^ ^ s $ 0 ^ 0^ 

b^-o Jj ^1 4JC0J ^ Jül J^-J JjJLlajl ! Jli <jl U$«P Al ^ysfj J^P Ai JLP 

*• J .r ", .° S t( -U2- J, î *. J . 0 T . • ; . " # fi ' . fi . o 

J" t cr t *'l 3s§ A Jj— j J^- 5 **** t Ji^ 1 <_$* jj b^u-^> 

U ; oJtÜ b 3^ Aüï J j~»j ^Cj? J^jI ^1 ol ji jAj IfcJ J 4iJa3 ^ ,$Lj? C JÎJI 

' ÿ " J,0 P'-°i -u^ j-r *» * - " u ;r ,* - * •, - j-r ■»*.*-:. . 

Ciwû ^W>oA^'Oi^ 

Û . O ^ ^ Q ^ 

• j**~ <_/ ô j j ^il ^ ^>. ^J| ; cjU _ \ ^ 

-' ** . W 1 . M . * 

* ^ ^ ù* Jr^J ji-* <s? 


-Lü 


b>* -*i ji ^ÎJ 

i^fJ * 1 j" pl b^ 4 J^-^j ^jI LÎJ>- ; LÎJl>- _ T * T i 


b 6 J-Ui J*~*> ^I^Jl lSJ^J J J&J b(jjJiJl çy ^ (^<Jl OjIj : bjli 4-*P 

: <>-ljj ^ Jù\ xi* 'fry y+SjL y*j - j^JJI j££ ^rj JLSj - 

^ % L^jj — ^ 7 Vj ^ LiJjLjiî L_* cil Vj-J ^ ^ llT 

I — l —* — *Sî J! ^Ij — #V l c . — . — y 1 l. : I cl : ; C lj ;| î 

I — LLjÎ ^ — : — : — 5 IjjIjI lil ^c* \ — i — IJL^ ij a i iJ 0 ] 

• u^ *P y i êr 4 • **7^ - 

0 ' '1 1 0 , °' - °, J ‘ o l i''rs- o . ^ 0 „ 7 0 . * o * fi , * " » , 

ô* 4 bJ^ r ^ w< l, blr^ c ^ ^ 4wl J-p J^«^a L»jl>- _ T * ro 

f* w r’ b^i'^ ^ -lu 3É| J^Jl : Jli a^- -Oiî j O* 4 cT^ 

• cs^~-? cÿ 


228 


Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


YYA 


3036 - «Je me plaignis une fois auprès de lui de ne pas pouvoir me tenir bien 
comme il faut à cheval. Il me frappa alors avec la main en disant: “O Dieu! 
affermis-le et fais de lui un guide bien guidé!”» 

R. 163 - Sur le fait de soigner une blessure avec une natte 
calcinée; qu’une femme lave le sang du visage de son père. — 

Sur le fait d’emmener de l’eau dans un bouclier. 

3037 - Abu Hazim dit: On interrogea Sahl ibn Sa‘d as-Sâ‘idy (r): «Par quoi a- 
t-on soigné la blessure du Prophète? — Il ne reste plus personne, répondi-il, qui 
connait cela mieux que moi; eh bien! ‘Ali apportait de l’eau dans son bouclier et 
elle (c’est-à-dire, Fatima), elle lavait le sang de son visage. On prit ensuite une 
natte et on la calcina puis on en tamponna la blessure du Messager de Dieu (ç).» 

R. 164 - Sur ce qui est réprouvé de la discorde et de la 
divergence pendant la guerre. — Sur le châtiment de celui qui 

désobéit à son Imâm. 

* Sur: ne disputez pas de sorte à mollir et votre souffle ne retombe/ * Il s agit là 
de la guerre. D’après Qatâda, “souffle” ici est une allusion à la guerre. 

3038 - D’après le grand-père de Sa‘îd ben Abu Burda, le Prophète envoya 
Mu‘ath et Abu Musa au Yémen et leur dit: «Rendez les choses faciles et ne les 
rendez pas difficiles, annoncez la bonne nouvelle et ne faites pas fuir [les gens], 
soyez en entente et ne divergez pas!» 

3039 - Al-Bara’ ben ‘Azib: Le jour de la bataille d’Uhud, le Prophète désigna 
‘Abd Allâh ben Jubayr à la tête des fantassins dont le nombre montait à cinquante 
hommes. Il leur dit: «Ne quittez pas vos postes, même si vous nous voyez subir 
une défaite, et ce jusqu’à ce que je vous envoie [quelqu’un vous le dire]. De meme 
si vous nous voyez infliger à l’ennemi une grande défaite!» C’était les Musulmans 
qui emportèrent la victoire. Et al-Bara’ de continuer: «Je jure que je vis les femmes 
courir en relevant leurs robes qui laissaient apparaître leurs jambes. Quant aux 
compagnons de ‘Abd Allâh ben Jubayr, ils se dirent: “Au butin! hé vous, au butin! 
les Musulmans sont vainqueurs, qu’attendons-nous? - Avez-vous oublié ce que 


( 1 ) Al-’Anfâl , 46 . 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] Y X • 

vous a dit le Messager de Dieu? essaya de leur rappeler ‘Abd Allâh ben Jubayr — 
Par Dieu! nous allons prendre le butin avec les gens.” 

«Mais en se dirigeant vers le reste des Musulmans, ils subiront une défaite et 
prendront la fuite. Et c’était à cette occasion que le Prophète les appelait sur leur 
arrière (1) . En fait, avec lui il ne resta que douze hommes [pour résister]. 

«D’autre part, les Polythéistes purent abattre dans cette bataille soixante-dix 
hommes — Mais, à Badr, c’était les Musulmans qui avaient pu abattre soixante- 
dix Infidèles et capturer soixante-dix autres — , ce qui poussa Abu Sufyan de 
s’écrier par trois fois [en s’adressant aux Musulmans retranches...]: Est-ce que 

Muhammad est parmi vous?” Et le Messager de Dieu d’interdire aux fidèles de lui 
répondre ; mais Abu Sufyan s’écria de nouveau: “Et Abu Quhâfa, est-il parmi 
vous?” Puis: “Et ‘Umar ibn al-Khattab, est-il avec vous?” Et à chaque reprise il 
répétait la question par trois fois. Enfin, il retourna au camp des Polythéistes et 
leur dit: “Quant à ces trois, ils ont été abattus.” Et ‘Umar, qui ne pouvait se 
retenir, hurla: “J’en jure par Dieu que tu n’es qu’un menteur! ceux que tu viens de 
citer leurs noms sont encore vivants... Il te reste en outre ce qui va te déplaire. 

Ce jour est contre le jour de Badr, car c’en est ainsi pour les guerres: des hauts et 
des bas. Cela dit, vous allez trouver qu’on a mutilé les corps de vos victimes, je 
n’ai pas donné l’ordre de le faire mais cela ne me chagrine point.” Puis il se mit à 
répéter: “Gloire à Hubal! gloire à Hubal!” Alors le Prophète s’adressa aux 
Musulmans: “N’allez-vous pas lui répondre? — Mais que doit-on lui dire? ô 
Messager de Dieu! se demandèrent les fidèles. — Dites-lui que Dieu est plus grand 
et plus haut!” Il répondirent mais Abu Sufyan répliqua en disant: “Nous avons la 
[déesse] ‘Uzza et vous n’avez aucune ‘Uzza. — N’allez-vous pas lui répondre! 
s’exclama le Prophète en s’adressant aux Musulmans. — Et que devons-nous dire? 
Dites-lui ceci: Dieu est notre protecteur tandis que vous, vous n’en avez 

aucun.”» 


R. 165 - Lorsqu’il y a peur d’un danger pendant la nuit. 

3040 - Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) était le meilleur, le plus 
généreux et le plus courageux des hommes. 

«Une fois, les habitants de Médine eurent peur [ d’une attaque ennemie]; ils 


(1) Allusion au verset 153 de la sourate 3. 
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Le Combat [pour la Came de Dieu] 


YY“Y 


avaient entendu une voix... Alors, épée à la main, le Prophète (ç) monta un cheval 
à poil appartenant à Abu Talha et alla voir ce que c’était [puis revint] en disant: 
“N’ayez aucune crainte! N’ayez aucune crainte!” Enfin, le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Je l’ai trouvé [comme une véritable] mer.” Il voulait parler du cheval.» 

R. 166 - De celui qui, en voyant l’ennemi, crie 
de toutes ses forces: “[Quel malheureux] matin!”, 
pour faire entendre les gens. 

3041 - Salama (r) dit: «Je quittai Médine pour me diriger vers Ghaba, et une 
fois arrivé à son col je trouvai un esclave appartenant à ‘Abd-ur-Rahmân ben 
‘Awf. Je lui dis: “Qu’as-tu...? — On vient de voler les chamelles du Prophète, me 
répondit-il. — Mais qui a fait cela? — Des hommes de Ghatafân.” A ces mots, je 
m’écriai par trois fois au point où je fis entendre tous ceux qui étaient entre les deux 
pierrailles de Médine, je dis: “Au danger! au danger!” puis je m’élançai à la 
poursuite des voleurs. En effet, je les trouvai et je me mis à les cribler de flèches en 
disant: Je suis ibn al- ’Akwa' et ce jour est celui du malheur des ignobles. 

«Je pus alors sauver les chamelles avant même que les ravisseurs ne purent se 
désaltérer puis je rebroussai chemin vers Médine; et une fois arrivé, je dis au 
Prophète: “O Messager de Dieu! les voleurs ont encore soif, je ne leur ai pas laissé 
de temps; envois quelques-uns à leur poursuite... — O ibn al-’Akwa‘! me dit le 
Prophète, sois clément une fois maître de la situation; ces gens-là sont déjà chez 
leurs contribules.”» 

R. 167 - De celui qui dit: “Tiens...! et [sache que] 
je suis le fils d’Un tel...” 

* Salama dit: “Tiens...! je suis le fils d’al-Akwa‘...” 

3042 - Abu Ishâq: «Un homme interrogea al-Barâ’ (r): “O Abu ‘Umâra! 
Avez-vous fui le jour de [la bataille] de Hunayn?” A ces mots, al-Barâ’ répondit, 
quant à moi j’écoutais: “Pour ce qui est du Messager de Dieu (ç), il n a pas pris la 
fuite en ce jour-là. La bride de sa mule était tenue par Abu Sufyân ben al-Hârith ; 
mais lorsque les Associants l’entourèrent, il descendit de sa monture et se mit à 
dire: Je suis le prophète, il n'y a aucun mensonge; je suis le fils de ‘Abd-ul-Muttalib. 
En fait, durant cette journée-là, on ne vit personne plus vaillant que lui (ç).”» 
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Le Combat [pour la Cause de Dieu] 


y rt 

R. 168 - Lorsque l’ennemi accepte l’arbitrage 
d’un certain homme... 

3043 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), lorsque les Juifs acceptèrent 
l’arbitrage de Sa‘d — il s’agit d’ibn Mu'âdh — , le Messager de Dieu (ç) — il était 
proche de lui — envoya le chercher. En effet, Sa‘d arriva monté sur un âne. Quand 
il approcha, le Messager de Dieu (ç) dit: “Levez-vous devant votre maître!” Sa‘d 
prit alors place à côté de ce dernier, qui lui dit: “Ceux-ci ont accepté ton 
arbitrage... — Donc, répondit Sa‘d, je décide d’abattre les guerriers et de réduire 
les enfants à la captivité. — Tu as rendu à leur encontre le [même] jugement que le 
Roi...” 

R. 169 - Le fait de tuer le prisonnier ou de tuer 
[un individu] après l’avoir d’abord attaché. 

3044 - D’après Anas ben Mâlik (r), l’année de la Victoire, le Messager de 
Dieu (ç) entra à La Mecque, casque en tête. Lorsqu’il l’enleva, un homme arriva et 
lui dit: “Ibn Khatal s’accroche aux voiles de la Ka‘ba... — Tuez-le! commanda le 
Prophète (ç).” 

R. 170 - Est-ce qu’on peut se rendre pour se faire prisonnier? — 

De celui qui refuse de se faire prisonnier. — De celui qui fait 
deux rak‘a au moment d’être mis à mort. 

3045 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) envoya une fois un 
groupe de dix hommes en mission d’observation et désigna à leur tête ‘Asim ben 
Thâbit al-Ansâry, le grand-père de ‘Asim ben ‘Umar. Ils partirent donc mais une 
fois à al-Had’a, entre ‘Usfân et La Mecque, on signala leur présence à un clan de 
Hudhayl, dit lés béni Lihyân, qui fit appel à environ deux cents hommes, tous de 
bons archers. Ces derniers suivirent les traces du groupe musulman et purent 
trouver quelques dattes de Médine qui formaient la nourriture des Musulmans. 
D’ailleurs, ils se dirent: “Ce sont des dattes de Yathrib...” et continuèrent leur 
poursuite. D’autre part, ‘Âsim et ses compagnons, en voyant ces béni Luhyân, se 
réfugièrent dans un terrain formant une élévation; ils furent aussitôt encerclés. 
“Descendez et rendez-vous! leur dirent les béni Luhyân, vous avez de notre part 

A 

un engagement formel..., nous ne tuerons aucun de vous.” A ces mots, ‘Asim, le 
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chef du détachement, dit: “Pour ce qui est de ma propre personne, ce n’est pas 
aujourd’hui que je vais accepter la protection d’un Dénégateur... O Dieu! 
renseigne ton prophète de [ce qui] nous [arrive]!” 

Ils les attaquèrent avec des flèches et purent tuer ‘Asim avec six de ses 
compagnons. Et sur l’engagement formel d’avoir la vie sauve, trois hommes 
[musulmans], Khubayb al-Ansâry, ibn ad-Dithna et un autre homme, acceptèrent 
de descendre vers l’ennemi. Mais une fois les Musulmans sous leur pouvoir, les 
Huzalites détachèrent les cordes de leurs arcs et lièrent avec elles leurs prisonniers. 
Et le troisième prisonnier de dire: “Voilà le début de la perfidie! par Dieu! je ne 
partirai jamais avec vous. J’ai un parangon en ceux-ci.” — il faisait allusion à ceux 
qui venaient d’être abattus. Sur ce, ils essayèrent de le traîner et de l’emmener avec 
eux mais il leur résista; alors ils le tuèrent. Quant à ce qui était de Khubayb et ibn 
Dathina, les Huzalites les emmenèrent à La Mecque où ils les vendirent, après la 

A 

bataille de Badr. Ce fut les béni al-Hârith ben ‘Amir ben Nawfal ben ‘Abd-Manâf 
qui l’achetèrent. Or, à la bataille de Badr, c’était Khubayb qui avait abattu al- 
Hârith ben ‘Âmir; donc c’est pour cette raison qu’il demeura prisonnier chez eux. 
[D’autre part], et selon ‘Ubayd Allâh ben ‘Iyâz, la fille d’al-Hârith lui a rapporté 
ceci: Lorsque les béni al-Hârith se réunirent..., Khubayb lui demanda de lui prêter 
un rasoir. En effet, elle le lui prêta. “Puis, dit-elle, un de mes fils s’approcha de lui, 
et Khubayb de le saisir sans que je m’en aperçûs...Je le trouvai, rasoir à la main, 
ayant assis mon fils sur sa cuisse. Je fus saisie d’une terreur que Khubayb put 
remarquer sur mon visage. D’ailleurs, il me dit : Tu crains que je ne le tue?. ..Je ne 
ferai jamais cela. Par Dieu! je n’ai jamais vu un captif comme Khubayb. J’en jure 
par Dieu que je l’ai trouvé un jour mangeant d’une grappe de raisin qu’il tenait à 
la main, et ce bien qu’il était bien attaché aux chaînes et qu’à cette période il n’ y 
avait pas de fruits à La Mecque.” 

De plus, elle disait [souvent] ceci: “Ce fut, de la part de Dieu, un don accordé 
à Khubayb. ..Et pour le tuer, on l’emmena en dehors du territoire sacré. Laissez- 
moi faire une prière de deux rak'a! demanda-t-il. On lui accorda cela et il fit deux 
rak'a avant de dire: Si je ne craignais que vous ne pensiez que j’ai peur, j’aurais fait 
la prière plus longuement... O Dieu! [abas-les] un par un!... Puis il dit [ces deux vers]: 

Cela m’importe peu sur quel côté je tomberai pour la cause de Dieu, du moment 
que je meurs musulman. 

Et tout cela est en vue de [mon] Adoré qui, s’il le veut, bénira les membres 
épars d’une dépouille dépecée. 
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Ce fut le fils d’al-Hârith qui se chargea de l’abattre. Ainsi, Khubayb fut le 
premier qui institua, pour chaque Musulman mis à mort ligoté, la prière de deux 
rak'a. 

D’autre part. Dieu exauça la prière de ‘Asim ben Thâbit le jour où il fut 
abattu; d’ailleurs le Prophète (ç) annonça cela à ses Compagnons. Enfin, informés 
de la mort de ‘Asim, quelques Infidèles quraychites dépêchèrent quelqu’un pour 
lui couper une partie de son corps; car 'Asim avait abattu un de leurs chefs à la 
bataille de Badr. Mais, une sorte d’un nuage arriva et protégea le corps contre 
l’envoyé des Infidèles; ils ne purent rien couper de son corps.” 

R. 171 - Sur le fait de délivrer les prisonniers 
[ qui sont chez l’ennemi]. 

* Il y a à ce sujet un hadîth rapporté d’Abu Mûsa, et ce du Prophète (ç). 

3046 - D’après Abu Musa (r), le Messager de Dieu dit: «Libérez le captif, 
donnez à manger à l’affamé et rendez visite au malade!» 

3047 - Abu Juhayfa (r): «Je dis une fois à ‘Ali (r): “A part ce qui est dans le 
Livre de Dieu, avez-vous autre chose de la Révélation? — Par Celui qui a créé la 
graine et façonné le souffle, me répondit-il, ce que nous possédons, à part ce qu’il 
y a dans la Sahîfa, n’est autre chose qu’une compréhension [de la Tradition] que 
Dieu peut donner à quiconque. — Et qu’est-ce qu’il y a dans la Sahîfa? Elle 
contient ce qui a trait au prix du sang et à la libération des captifs; elle dit aussi 
qu’on ne doit pas tuer un Musulman pour un Dénégateur.”» 

R. 172 - Sur la rançon [payée] 
par les Associants. 

3048 - D’après Anas ben Mâlik (r), quelques Ansarites demandèrent au 
Prophète de dispenser al-‘Abbas du payement de la rançon. Ils dirent: «O 
Messager de Dieu! donne-nous la permission de dispenser l’enfant de notre sœur, 
al-‘Abbas, de payer la rançon! — Vous ne laisserez de cette rançon, répliqua le 
Prophète, aucun dirham.» 

3049 - D’après Anas (r), on apporta au Prophète (ç) quelques biens du 
Bahrayn; arriva alors al-‘Abbâs qui dit: “O Messager de Dieu (ç)! donne-m’en, je 
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viens de payer ma rançon et la rançon de ‘Aqîl. — Prends-en!” répondit le 
Prophète (ç) qui lui en mit dans son vêtement. 

3050 - D’après Muhammad ben Jubayr, son père, qui était venu pour les 
prisonniers de Badr, dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) réciter [la sourate] d 'at-Tûr 
dans [la prière du] maghrib.» 

R. 173 - Sur le cas où un belligérant entre en terre 
d’Islam sans qu’il ait d’aman. 

3051 - D’après Salama ben al-Akwa‘, les Associants envoyèrent une fois 
quelqu’un pour espionner le Prophète qui était alors en voyage. L’homme arriva 
et se mit entre les Compagnons et eut avec eux quelques entretiens; après quoi, il 
quitta les lieux. Et le Prophète de dire aux Musulmans: “Cherchez-le et tuez-le!” 
C’était Salama qui put l’abattre et à qui [le Prophète] accorda ses armes. 

R. 174 - Sur le fait qu’il faut combattre pour 
ceux qui bénéficient d’une protection et qu’il 
ne faut pas les réduire à l’esclavage... 

3052 - D’après ‘Amrû ben Maymûn, ‘Umar (r) dit: «...et je lui recommande 
de respecter la protection accordée par Dieu et par Son Messager (ç) [aux non- 
musulmans]; on doit observer les engagements pris envers eux, combattre pour 
leur défense, et de ne les charger que de ce qu’il est dans leur capacité.» 

R. 175 - Les présents des députations. 

R. 176 - Peut-on intercéder pour ceux qui jouissent de la 
protection [des Musulmans]? — De leur traitement. 

3053 - Ibn ‘Abbas (r) dit: «Le jeudi...! que le jeudi est plein de malheurs...!» et 
il se mit à pleurer avant de reprendre: «Le jeudi, le Messager de Dieu, [qui était 
d’ailleurs malade], fut saisi d’une très grande douleur. Il dit alors aux présents: 
“Apportez-moi sur quoi vous dicter ce qui vous préservera de l’égarement! et à 
jamais.” Mais les présents se mirent à se disputer, bien qu’il ne convient jamais de 
se disputer devant un prophète. [Quelques-uns] dirent: “Le Messager de Dieu est 
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en train de délirer [?]” A ces mots, il leur dit: “Laissez-moi! l’état où je suis vaut 
mieux que ce à quoi vous m’appelez!” Cependant, au terme de sa mort, il 
recommanda de faire trois choses [en disant] “Faites sortir les Associants de la 
péninsule arabique, donnez aux députations ce que je leur donnais...” Quant à la 
troisième chose, je l’ai oubliée.» 

* Ya‘qûb ben Muhammad: «Comme j’interrogeai al-Mughîra ben ‘Abd-ur- 
Rahmân sur la péninsule arabique, il me répondit: “C’est La Mecque, Médine, al- 
Yamâma et le Yémen.” Quant à al-‘Arj, c’est le début de Tihâma.» 

R. 177 - Sur le fait de bien se vêtir pour 
[recevoir] les députations. 

3054 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Ayant remarqué qu’on vendait au marché une 
tunique en brocart, ‘Umar l’apporta au Messager de Dieu (ç) et lui dit: “O 
Messager de Dieu! achète cette tunique pour les fêtes et la réception des 
députations! — Ce genre de vêtement convient à celui qui n’espère rien avoir [dans 
l’autre monde] (ou: C'est celui qui n'espère rien ... qui met ce genre de vêtement)” 

«Après le passage d’un certain temps, le Messager de Dieu (ç) envoya à 
‘Umar une tunique en brocart. [Etonné], ce dernier vint l’apporter au Messager de 
Dieu (ç) et lui dit: “O Messager de Dieu (ç)! tu dis que ce genre de vêtement 
convient à celui qui n’espère rien avoir... !(ou: que c'est celui qui n'espère rien 
avoir . .. qui met ce genre de vêtement!), et tu me l’envoies! — [Tu peux] le vendre, 
expliqua le Prophète (ç), ou en tirer profit...”» 

R. 178 - Comment on expose 
l’Islam à un enfant. 

3055 - D’après ibn ‘Umar (r), ‘Umar partit avec le Prophète (ç) et un groupe 
des Compagnons de celui-ci vers ibn as-Sayyâd (1) . Ils le trouvèrent en train de 
jouer avec d’autres enfants près des fortins des béni Maghâla bien qu’il approchait 
l’âge de la puberté. Il ne remarqua la présence du Prophète (ç) que lorsque celui-ci 
lui tapota le dos. “Attestes-tu, demanda le Prophète (ç), que je suis le messager de 
Dieu?” Ibn as-Sayyâd regarda alors le Prophète (ç) et lui dit: “J’atteste plutôt que 


(1) D’après al-Qurtuby, ibn as-Sayyâd était un devin. Pour d’autres, il s’agit de l’Antéchrist. 
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tu es le messager des Illettrés... [Et toi], continua-t-il, attestes-tu que je suis le 
messager de Dieu? — Je crois en Dieu et en Son Messager”, fut la réponse du 
Prophète (ç) qui dit ensuite: “Que vois-tu...? — J’ai [des visions] véridique[s] et 
[d’autres] mensongèrefs], répondit ibn as-Sayyâd. — [Eh bien]! les choses sont 
confuses pour toi... Je t’ai caché quelque chose, reprit le Prophète (ç). — C’est le 
dukh (,) s’écria ibn as-Sayyâd. — Arrière! répliqua le Prophète (ç), tu ne pourras 
jamais dépasser tes limites...” Là intervint ‘Umar: “O Messager de Dieu (ç)! 
donne-moi la permission de lui couper le cou. — Si c’est lui [l’homme que tu 
crains], répondit le Prophète (ç), tu n’auras aucun pouvoir sur lui; et si ce n’est pas 
lui, tu ne tireras aucun bien du fait de le tuer.” 

3056 - Ibn ‘Umar: «Le Prophète (ç) et Ubayy ben Ka‘b se dirigèrent vers la 
palmeraie où se trouvait ibn as-Sayyâd. En y entrant, le Prophète (ç) se mit à se 
cacher derrière les troncs des palmiers tout en essayant de surprendre ce que disait 
ibn as-Sayyâd avant que celui-ci, qui était dans sa couche enveloppé dans une 
couverture à frange et d’où sortaient des balbutiements, ne s’en aperçût. Mais sa 
mère aperçut le Prophète (ç) qui se cachait derrière les troncs des palmiers et put 
avertir [son fils]: “Hé! Sâfi (c’était son nom)!” Aussitôt, ibn as-Sayyâd sursauta. 
Quant au Prophète (ç), il dit: “Si elle l’avait laissé, il aurait divulgué [sa vraie 
nature].”» 

3057 - Ibn ‘Umar: Le Prophète fit un jour un discours ; il glorifia Dieu puis 
parla de l’Antéchrist en disant: “Je vous mets en garde contre lui; il n’y a pas de 
prophète qui n’ait averti son peuple du danger qu’il représente. Même Noé avait 
mis en garde son peuple contre lui. Quant à moi, je vais vous dire à son sujet une 
chose qu’aucun prophète n’avait parlé d’elle à son peuple: il est borgne; mais Dieu 
ne l’est pas” 


R. 179 - Sur ces paroles du Prophète (ç) dites aux Juifs: 
“Embrassez l’islam et vous serez sauvés...!” 

* Al-Maqbury a rapporté ce hadîth en se référant à Abu Hurayra. 


(1) Le terme “dukh” peut être compris de deux façons: soit qu’il s’agit d’une plante qui pousse entre les 
jardins, soit les premières lettres du mot “dukhân” (fumée), et dans ce cas c’est une allusion à la sourate 
d y ad- Dukhân. 
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R. 180 - Lorsque des gens, se trouvant dans un territoire 
ennemi, embrassent l’Islam, ils peuvent garder 
les biens et les terres qu’ils possédaient. 

3058 - D’après ‘Amrû ben ‘Uthmân ben ‘Affân, Usâma ben Zayd dit: Je dis: 
“O Messager de Dieu (ç)! où vas-tu t’installer demain? (Cela se passait durant son 
pèlerinage) — Est-ce que ‘Aqîl nous a laissé une quelconque demeure?” fut la 
réponse du Prophète (ç) avant de reprendre: “[De toute façon] nous allons nous 
installer dans le khîf des béni Kinâna, à al-Muhaççab, là où les Quraychites 
avaient juré dénégation.” Cela est une allusion à l’alliance conclue entre les béni 
Kinâna et les Quraychites contre les béni Hâchim stipulant de ne pas faire de 
négoces avec eux et de ne leur accorder aucun asile. * Az-Zuhry: Ici, le khîf signifie 
“la vallée” 

3059 - D’après le père de Zayd ben Aslam, ‘Umar ben al-Khattâb désigna son 
affranchi Hunay pour la garde de l’enclos [d’ar-Rabdha]. «O Hunay! lui dit-il, soit 
clément envers les Musulmans et garde-toi de l’invocation de l’opprimé ; car 
l’invocation de l’opprimé est [toujours] exaucée... [Pour ce qui est de l’enclos], tu 
peux laisser entrer celui qui a un petit troupeau de moutons ou de chamelles ; mais 
épargne-moi du bétail d’ibn ‘Awf et d’ibn ‘Affân; car ceux-ci ont les moyens de 
retourner à [leurs] plantations et palmeraies au cas où périssent leur bétail tandis 
que ceux qui n’ont que de petits troupeaux c’est vers moi qu’ils viendront si leurs 
animaux viennent à mourir, [chacun d’eux] m’apportera alors ses enfants et me 
dira: “O Commandeur de croyants! est-il concevable que je les abandonne...?” 
Donc, au lieu de l’or et de l’argent, il m’est plus facile de procurer de l’eau et du 
fourrage... Par Dieu! ils pensent que je suis injuste envers eux ; ce pays, [se disent- 
ils], est le leur: pour lui, ils ont combattu durant [la période de] l’Ignorance et 
embrassé l’Islâm [après] son avènement... Par Celui qui tient mon âme dans Sa 
Main! si ce n’est les biens destinés à procurer des montures pour la cause de Dieu, 
je n’aurais créé aucun enclos dans leur pays, fût-ce un empan.» 

R. 181 - Sur le fait que l’Imâm [demande] 
à enregistrer les noms des gens. 

3060 - Hudhayfa (r): Un jour, le Prophète dit aux fidèles: “Inscrivez ceux qui 
embrassent l’Islam!” Alors nous lui comptâmes mille cinq cents hommes. Nous 
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nous dîmes ensuite: “Comment éprouver de la peur alors que nous sommes mille 
cinq cents!”... En fait, nous fûmes frappés par plusieurs malheurs, au point ou l’un 
de nous priait tout seul effrayé. 

* ‘Abdân nous a rapporté, d’Abu Hamza, d’al-A‘mach: Nous trouvâmes [que 
leur nombre] était de cinq cents. 

* Abu Mu‘âwiyya: [Leur nombre] était entre six à sept cents. 

3061 - Selon Abu Ma‘bad, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Un homme vint dire au 
Prophète (ç): “O Messager de Dieu! je viens d’être inscrit dans telle et telle 
expédition [bien] que ma femme est partie pour le pèlerinage. — Retourne faire le 
pèlerinage avec ta femme, lui dit le Prophète (ç).”» 

R. 182 - De: “Il arrive que Dieu appuie 
la Religion par un homme pervers.” 

3062 - D’après ibn al-Musayyab, Abu Hurayra (r) dit: «Nous avons assisté 
avec le Messager de Dieu (ç) à [la bataille] de Khaybar. Il (ç) a dit à un homme qui 
prétendait être musulman: “Celui-ci [sera] des gens du Feu.” 

«L’homme en question combattit farouchement et fut blessé.On dit alors: “O 
Messager de Dieu! l’homme que tu as déclaré être des gens du Feu..., il a combattu 
aujourd’hui d’une manière farouche..., et il est mort. — [Pour] aller au Feu, 
rétorqua le Prophète (ç).” 

«Quelques individus ont failli douter. Mais aussitôt quelqu’un [vint] dire: “Il 
n’est pas mort, mais il est grièvement blessé.” 

«A la nuit, l’homme ne put supporter ses blessures et se donna la mort. 
Informé, le Prophète (ç) s’écria: “Dieu est le plus grand! J’atteste que je suis le 
serviteur de Dieu et son Messager.” Sur ce, il donna l’ordre à Bilâl de crier parmi 
les gens: “N’entrera au Paradis qu’une âme soumise..., et il arrive que Dieu appuie 
cette religion par un homme pervers.”» 

R. 183 - De celui qui, sans être désigné pour le commandement 
pendant la guerre, le prend de peur [de l’attaque] de l’ennemi. 

3063 - D’après Humayd ben Hilâl, Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) dit dans son discours: “Zayd a pris l’étendard et a été atteint; après quoi, 
c’est Ja’far qui l’a pris et a été aussi atteint; ‘Abd Allâh ben Rawâha l’a alors pris 
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et fut atteint à son tour. [Enfin], et sans être désigné, Khâlid ben al-Walîd l’a pris 
et Dieu a alors donné une issue [aux Musulmans]...” Ses yeux fondirent alors en 
larmes.» 


R. 184 - Sur les renforts. 

3064 - D’après Anas (r), Ri‘l, Dhakwân, ‘Usayya, et les béni Lahyân vinrent 
trouver le Prophète (ç) en prétendant avoir embrasser l’Islam. Ils demandèrent du 
renfort contre les leurs et le Prophète (ç) envoya soixante-dix des Ansâr «que nous 
appelions, continue Anas, les récitateurs [du Coran]; ils ramassaient le bois à 
brûler durant la journée et passaient la nuit à prier. Ils partirent donc avec ces [soi- 
disant nouveaux convertis] mais une fois à Bi’r Ma‘ûna, ces derniers se 
comportèrent avec perfidie et abattirent les récitateurs. Le Prophète (ç) resta alors 
durant tout un mois à faire le qunût en priant [Dieu] contre Ri‘l, Dhakwân, et les 
béni Lahyân.» 

* Qatâda: Anas nous a rapporté qu’ils avaient récité à leur sujet ceci: 
«Informez notre peuple que nous avons rencontré notre Seigneur ; il s f est montré 
satisfait de nous et nous a laissés satisfaits» et que cela avait été abrogé dans la 
suite. 


R. 185 - De celui qui vainc l’ennemi puis reste durant trois 
[jours] dans une étendue [appartenant à celui-ci]. 

3065 - Abu Talha: Après avoir vaincu l’ennemi, le Prophète restait trois nuits 
[consécutives] dans une grande étendue. 

* Rapporté aussi par Mu‘âdh et ‘Abd-ul-’Aiâ, et ce directement de Sa‘îd, de 
Qatâda, de Anas, d’Abu Talha, du Prophète (ç). 

R. 186 - De celui qui partage le butin pendant 
l’expédition ou le voyage. 

* Râfi‘: Nous étions avec le Prophète à dhu-l-Hulayfa. Nous eûmes des 
moutons et des chamelles. Le Prophète considéra que dix brebis équivalaient à un 
chameau. 

3066 - D’après Anas, le Prophète (ç) commença la ‘umra à partir d’al-Ji‘râna, 
où il avait partagé le butin de [la bataille de] Hunayn. 
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R. 187 - Du cas où les Associants s’emparent des biens 
d’nn Musulman qui finit par les retrouver. 

3067 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) rapporte avoir perdu son cheval qui fut pris 
par l’ennemi. D’autre part, les Musulmans purent vaincre ce même ennemi et 
rendirent à ibn ‘Umar son cheval; cela se passait du vivant du Prophète. Il 
rapporte aussi que l’un de ses esclaves s’enfuit et alla chez les Byzantins. Ces 
derniers furent ensuite vaincus, et Khâlid ben al-Walid [récupéra cet esclave] et le 
fit rendre à ‘Abd Allâh ben ‘Umar, cela se passait après la disparition du 
Prophète. 

3068 - Nafi‘: Un esclave appartenant à ibn ‘Umar s’enfuit et se rendit chez les 
Byzantins ; Khâlid ibn al-Walîd put le rattraper et le rendre à ‘Abd Allâh. Aussi, 
un cheval appartenant à ibn ‘Umar s’enfuit ( 'âra) et alla du côté des Byzantins ; 
on le rattrapa ensuite et on le rendit à ‘Abd Allâh. 

* Abu ‘Abd Allâh: Le mot ‘ âra dérive de 'ayr qui veut dire: un âne sauvage. 
[Donc], 'âra veut dire: s'enfuir [à la manière d'un âne sauvage]. 

3069 - Ibn ‘Umar rapporte qu’il était à cheval le jour où l’armée musulmane, 
envoyée par Abu Bakr sous les ordres de Khâlid ibn al-Walîd, rencontra l’ennemi. 
L’ennemi s’empara du cheval, mais après leur défaite Khâlid le récupéra. 

R. 188 - De celui qui parle le persan 
ou toute autre langue non arabe. 

* De: .. et la différence de vos langues et de vos couleurs... (1) 

... Et Nous n’avons envoyé de Messager qu’avec la langue de son peuple. (2) 

3070 - Sa‘îd ben Minâ’: J’ai entendu Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dire: «O 
Messager de Dieu! nous venons d’égorger une jeune bête qui nous appartient et 
j’ai fait moudre un sa' d’orge ; veux-tu venir en compagnie de quelques-uns...» A 
ces mots, le Prophète s’écria: “Aux gens du Fossé! Jabir vient de préparer un 
sûr (3) , allez, venez...!» 


(1) Ar-Rûm , 22. 

(2) ’ Ibrâhîm , 4. 

(3) Il s’agit d’un mot persan qui veut dire: banquet, festin, etc. 
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3071 - Um Khâlid bent Khâlid ben Sa‘id dit: «Je me rendis chez le Messager 
de Dieu en compagnie de mon père ; j’étais vêtue d’une tunique jaune. Le 
Messager de Dieu s’exclama alors: “ Sanah ! sanahr (Abu ‘Abd Allâh: C’est un 
mot abyssin qui signifie: belle.) Après cela, je voulus jouer avec le sceau de la 
prophétie mais mon père me réprimanda; quant au Messager de Dieu, il lui dit: 
“Laisse-la!” puis il s’adressa à moi: “ Use et râpe; puis use et râpe; puis use et râpe!” 

* ‘Abd Allâh: Effectivement, Um Khâlid resta en vie [durant une longue 
période], à un point où cela fut [remarqué et] mentionné par le râwi. 


3072 - Abu Hurayra: Al-Hassan ben ‘Ali prit une fois une datte des dattes de 
l’Aumône et la mit dans sa bouche. Le Prophète lui dit alors en langue persane: 
“Kakh! kakh! ne sais-tu pas que nous ne mangeons pas de l’Aumône?” 


R. 189 - Sur la fraude... 

* Sur: Quiconque en fraude viendra avec ce qu’il a fraudé/ 1 * 

3073 - Abu Hurayra: Le Prophète se leva [et s’adressa] à nous; il mentionna la 
fraude et en fit une énormité; il dit: “Que je ne rencontre pas l’un de vous, le jour 
de Résurrection, portant sur ses épaules une brebis bêlante ou un cheval 
hennissant, pour me dire: O Messager de Dieu! viens à mon secours! car je lui dirai: 
Je ne peux rien pour toi, je t’ai mis au courant... Que je ne rencontre pas quelqu’un 
de vous portant sur ses épaules un chameau blatérant et en me disant: O Messager 
de Dieu! viens à mon secours! car je lui dirai aussi ceci: Je ne peux rien pour toi, je 
t'ai mis au courant... Que je ne rencontre pas, non plus, quelqu’un de vous portant 
sur ses épaules [des masses] d’or et d’argent en disant: O Messager de Dieu! viens à 
mon secours! car je lui dirai: Je ne peux rien pour toi, je t’ai mis au courant..., ni 
quelqu’un de vous portant sur ses épaules des pièces d’étoffe flottantes en me 
disant: O Messager de Dieu! viens à mon secours! car je lui dirai: Je ne peux rien 
pour toi, je t'ai mis au courant...” 

* D’après [la version d]’Abu Ayyûb, qui se réfère à Abu Hayyân, on trouve 
aussi ceci: un cheval hennissant. 


( 1 ) Âl-'Imrân, 161 . 
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R. 190 - Sur le fait de frauder peu... 

3074 - ‘Abd Allâh ben ‘Amrû: Il y avait aux bagages du Prophète un homme 
appelé Kirkara. Celui-ci mort, le Messager de Dieu dit: “Il est en Enfer.” A ces 
mots, on alla voir et on remarqua qu’il avait fraudé un manteau. 

* Abu ‘Abd Allâh: Ibn Salam dit: «Karkara, avec une fetha sur le kâf. C’est 
ainsi que ce nom est authentifié.» 

R. 191 - Sur ce qui est réprouvé comme égorgement des 
chameaux et des ovins [après] la prise du butin. 

3075 - Rafi‘: Nous étions avec le Prophète à dhu-l-Hulayfa... Les gens eurent 
faim, et nous pûmes capturer des chameux et des ovins — le Prophète se trouvait 
alors aux derrières des gens. On se précipita d’installer les marmites... mais le 
Prophète donna l’ordre de les renverser. Après quoi, il procéda au partage [du 
butin] en considérant chaque dizaine d’ovins contre un seul chameau. Mais il 
arriva qu’un chameau s’enfuit. Or il n’y avait pas de cavaliers entre les 
Musulmans; ils le poursuivirent mais vainement; d’où un homme [d’entre eux] lui 
décocha une flèche et directement Dieu arrêta l’animal. Alors le Prophète dit: 
“Parmi ces bêtes, il y a celles qui sont comme le sont celles qui sont sauvages, 
donc, celles qui s’échappent, comportez -vous ainsi avec elles.” Et mon grand-père 
de dire: “Nous nous attendons (ou: nous craignons), à rencontrer l’ennemi 
demain, et nous n’avons pas de couteau, pouvons-nous égorger avec des roseaux? 
— Tu peux manger [l’animal égorgé ] avec tout ce qui fait couler le sang et sur 
quoi on prononce le nom de Dieu, [je ne parle pas] des dents et des ongles; je vais 
vous en parler: la dent est [considérée comme] un os; quant aux ongles, il s’agit là 
du couteau des Abyssins.” 

R. 192 - Sur le fait d’annoncer la bonne 
nouvelle [après] la victoire. 

3076 - Jarîr ben ‘Abd Allâh (r): Le Messager de Dieu me dit: “Ne veux-tu pas 
me débarrasser de dhu-l-Khalasa?” — c’était un temple de Khath‘am et qu’on 
appelait la Ka‘ba des Yéménites. Je me préparai donc à partir à la tête de cent 
cinquante hommes de Ahmas, qui étaient tous de [bons] cavaliers, puis je dis au 
Prophète que je ne pouvais me tenir bien comme il faut à cheval. Il me frappa 
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alors la poitrine avec tant de force que je pus voir sur elle les traces de ses doigts. Il 
dit: “O Dieu! affermis-le, et fais de lui un guide bien guidé!” Jarîr se dirigea ensuite 
sur dhu-l-Khalasa, le détruisit et l’incendia; après quoi, il envoya annoncer la 
bonne nouvelle au Prophète. L’émissaire dit au Messager de Dieu: “O Messager 
de Dieu! par Celui qui t’a envoyé avec la Vérité, je ne suis venu à toi qu’apres 
avoir laissé le temple comme un chameau galeux!” Sur ce, le Prophète bénit les 
chevaux et les hommes de Ahmas par cinq fois. 

* Musaddad: [dhu-l-Khalasa] est un temple à Khath'am. 

R. 193 - Sur ce qu’on donne à celui qui 
apporte la bonne nouvelle. 

* Ka‘b ben Malik fit don de deux vêtements losqu’on lui avait annoncé la 
bonne nouvelle du repentir. 

R. 194 - Point d’hégire après la Victoire, 

3077 - Ibn ‘Abbas: Le jour de la Victoire, le Prophète dit: ‘ Il n y a [plus] 
d’hégire, mais il [reste] le combat pour la cause de Dieu et la [bonne] intention... 
Losqu’on vous appelle [au Combat], répondez favorablement.” 

3078/3079 - Mujachi‘ ben Mas‘ud dit: «Mujachi 1 emmena son frère, Mujalid 
ben Mas’ud, auprès du Prophète et lui dit: “Voici Mujalid qui veut te prêter 
allégeance pour l’hégire. - Il n’y a [plus] d’hégire après la prise de La Mecque, 
répondit le Prophète, cependant [j’accepte de lui] l’allégeance pour l’Islam.” 

3080 - ‘Amrû et ibn Jurayj: J’ai entendu ‘Atâ’ dire: Je partis avec Ubayd ben 
‘Umayr vers ‘Â’icha (r) qui observait alors une retraite spirituelle à Thabir. Elle 
nous dit: “L’hégire a cessé depuis que Dieu a ouvert La Mecque pour son 
Prophète.” 

R. 195 - Sur le cas où l’homme est obligé de regarder les 
cheveux des femmes qui sont sous la protection des Musulmans 
ou des Musulmanes qui se montrent désobéissantes à Dieu 

3081 - Sa‘d ben ‘Ubayda: Abu ‘Abd-ur-Rahmân, qui était un partisan de 
‘Uthman, dit à ibn ‘Atiyya, qui était, quant à lui, un partisan de ‘Ali: «Je sais 
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pourquoi ton compagnon ose [effuser] du sang; je l’ai entendu dire ceci: Le 
Prophète m’envoya en compagnie d’az-Zubayr...; il dit “Dirigez-vous vers telle 
mare! vous y trouverz une femme,... Hâtib lui a donné une missive.” En effet, nous 
nous dirigeâmes vers cette mare. Nous dîmes [à la femme]: “La missive! — On ne 
m’a rien donné, répondit-elle. — Tu vas la tirer, sinon je vais te débarrasser [de tes 
vêtements].” A ces mots, elle sortit la lettre de son ceinturon... Le Prophète 
convoqua Hâtib qui [se présenta] et dit: “Ne te hâte pas [à me juger], par Dieu je 
ne suis pas redevenu dénégateur, au contraire mon amour pour l’Islam ne fait 
qu’augmenter; mais voilà..., tous tes Compagnons ont à La Mecque par qui Dieu 
défend leurs proches et leurs biens, quant à moi, je n’en ai aucun, j’ai voulu alors 
avoir auprès des Mecquois un service [par lequel je pourrais défendre les miens].” 
Le Prophète le crut mais ‘Umar intervint: “Laisse-moi lui couper le coup, il a 
commis un acte d’hypocrisie... - Et qu’en sais-tu, répondit le Prophète, il se peut 
que Dieu a bien vu les gens de Badr et a dit: Faites ce que vous voulez ...” 

«C’est cela qui lui a donné l’audace.» 

R. 196 - Sur le fait d’aller à la rencontre 
des Combattants. 

3082 - Ibn Abu Mulayka: Ibn az-Zubayr dit à ibn Ja’far (r): “Te souviens-tu 
lorsque nous sommes allés à la rencontre du Messager de Dieu, moi, toi et ibn 
‘Abbas? — Oui, répondit ibn Ja'far, et il nous a fait monter et t’a laissé [à terre]. 

3083 - As-Sa’ib ibn Yazid (r) dit: «Nous sommes allés à thaniat-al-Wada‘ 
avec les enfants pour accueillir le Messager de Dieu.» 

R. 197 - Sur ce qu’on dit après 
le retour du Combat. 

3084 - ‘Abd AUâh (r): En revenant..., le Prophète prononçait le tekbir par 
trois fois, et disait: “Nous revenons, si Dieu le veut, repentants, adorateurs, 
louangeurs se prosternant devant [la grandeur] du Seigneur... Dieu a tenu sa 
promesse, accordé la victoire à son adorateur et vaincu les Coalisés tout seul.” 

3085 - Anas ben Malik (r) dit: «Nous étions de retour de ‘Usfân avec le 
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Prophète qui était alors sur sa monture et en ayant en croupe Safiya bent Huyay. 
La chamelle trébucha et tous les deux tombèrent à terre. Aussitôt, Abu Talha se 
mit près du Messager de Dieu et lui dit: “O Messager de Dieu! que Dieu me fasse 
sacrifier pour toi! — Occupe-toi de la femme! lui dit le Prophète.” Sur ce, Abu 
Talha se couvrit le visage avec son vêtement, s’approcha de Safiya et jeta le 
vêtement sur elle, puis redressa de nouveau la monture. Alors le Prophète et Safiya 
remontèrent sur la chamelle; quant à nous, nous nous mîmes tous autour du 
Prophète. A la vue de Médine, il dit: “Nous revenons repentant, adorant et en 
louant notre Seigneur.” Il resta à répéter cela jusqu’à notre arrivée à Médine.» 

3086 - Anas ben Malik (r) [rapporte] qu’il était en train de marcher, avec Abu 
Talha, en compagnie du Prophète qui était alors sur sa chamelle et en ayant en 
croupe Safiya. Soudain la bête trébucha et renversa le Prophète et [sa] femme. 
Abu Talha (A ce passage le râwi dit: Je crois [qu’Anas dit]: Il quitta son chameau 
et s’en vint vers le Messager de Dieu... et dit: “O prophète de Dieu, que Dieu me 
sacrifie pour toi! es-tu blessé? — Non, répondit le Prophète, mais occupe-toi de la 
femme!” Sur ce, Abu Talha se couvrit avec un vêtement à lui, s’approcha de 
Safiya et jeta le vêtement sur elle, et elle de se lever. Après quoi, il remit la 
monture en état. Aussitôt, le Prophète et Safiya remontèrent sur la chamelle. On 
reprit ensuite la marche, et, à la vue de Médine, le Prophète dit: “Nous revenons 
repentants, adorateurs qui louangent notre Seigneur” Il resta à répéter cela 
jusqu’à son entrée à Médine. 

R. 198 - Sur la prière une fois de retour 
d’un déplacement. 

3087 - Muharib ben Dithar dit: J’ai entendu Jabir ben ‘Abd Allâh (r) dire: 
«J’étais en voyage avec le Prophète (ç). A notre retour à Médine, il me dit: “Entre 
à la mosquée et prie deux rak'a !”» 

3088 - Ka‘b (r): En arrivant, la matinée, d’un voyage, le Prophète entrait à la 
mosquée et priait deux rak'a avant de s’asseoir. 

R. 199 - Sur le fait de préparer de la nourriture 
[à celui] qui revient d’un voyage. 

* Ibn ‘Umar rompait le jeûne [surérogatoire] pour ceux qui venaient chez lui. 
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3089 - Jabir ben ‘Abd AUâh (r): En arrivant à Médine, le Messager de Dieu 
égorgea une chamelle ou une vache. 

* Mu'adh, de Chu‘ba, de Muharib, ajoute que celui-ci a entendu Jabir ben 
‘Abd Allâh dire: «Le Prophète acheta de moi un chameau contre deux ’uqiyya et 
un dirham ou contre deux dirham... Et à son arrivée a Sirâr, il donna l’ordre 
d’égorger une vache. En effet, on s’exécuta et on en mangea. Puis, à son arrivée à 
Médine, il m’enjoignit d’aller à la mosquée pour y prier deux rak‘a\ après quoi, il 
fit peser pour moi le prix du chameau.» 

3090 - Jabir dit: «Je revins d’un voyage... Le Prophète me dit: “Prie deux 
rak‘a !” 

* Signalons que Sirâr est un endroit près de Médine. 
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L’Obligation du Khums 


Y-n 


Au nom de Dieu le tout Miséricorde, le Miséricordieux. 

LVn- L’OBLIGATION DU KHUMS (1) 

R. 1 - Sur l’obligation du khums. 

3091 - D’après Husayb ben ‘Ali, ‘Ali dit: «J’avais une chamelle âgée qui 
provenait de ma part du butin de la bataille de Badr et une autre, âgée aussi, que 
le Prophète m’avait donnée du khums. Quand j’avais voulu consommer mon 
mariage avec Fatima, la fille du Messager de Dieu, je donnai rendez-vous à un 
orfèvre des béni Qaynuqa* afin qu’il aille avec moi pour apporter du ’ithkhir et le 
vendre à des orfèvres; et ainsi, son prix m’aiderait à préparer le banquet de mes 
noces. J’avais donc arrêter mes chamelles en les agenouillant près de la maison 
d’un certain Ansarite, puis je rassemblai pour mes deux chamelles bâts, sacs et 
cordes. Ayant rassemblé ce que je pus, je retournai vers les bêtes..., mais je les 
trouvai bosses coupées, flancs éventrés et une partie de leurs viscères enlevée. Je ne 
pus retenir mes larmes et je dis “Mais qui a fait cela? — C’est Hamza ben ‘Abd-al- 
Mutalib, me répondit-on; il est dans cette maison en train de boire avec quelques 
Ansarites.” Aussitôt j’allai voir le Prophète qui était à ce moment avec Zayd ben 
Haritha. Le Prophète, en me regardant, devina qu’il m’était arrivé quelque chose. 
“Qu’as-tu? me demanda-t-il. — O Messager de Dieu! lui répondis-je, je n’ai jamais 
vu [un malheur comme celui] d’aujourd’hui! Hamza vient d’attaquer mes 
chamelles; il a tailladé leur bosse et éventré leurs flancs; et le voilà maitenant dans 
une maison qui est en train de boire avec quelques-uns.” Sur ce, le Messager de 
Dieu demanda son manteau, s’en revêtit et sortit, accompagné de moi et de Zayd 
ben Hâritha. Il se dirigea vers la maison où se trouvait Hamza... Il demanda la 
permission d’entrer et on la lui accorda... Il se trouva devant quelques individus 


(1) Le khums , littéralement signifie “le cinquième”, et dans lefiqh, il s’agit du cinquième du butin. 
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L’Obligation du Khums 


— 

qui étaient en train de boire [du vin]. Il se mit alors à adresser des reproches à 
Hamza mais celui-ci, qui était ivre, tourna les yeux, rouges à cause de la boisson, 
du côté du Messager de Dieu, fixa son regard tout d’abord sur les genoux puis sur 
le ventre et enfin sur le visage même du Prophète; et il lui dit alors ceci: “Vous 
n’êtes que les esclaves de mon père!...” A ces mots, le Messager de Dieu comprit 
que Hamza était bel et bien ivre; il revint alors sur ses pas à reculons, et nous de 
sortir avec lui.» 

3092 - ‘A’icha, la Mère des Croyants, rapporte qu’après la mort du Messager 
de Dieu, sa fille Fatima vint voir Abu Bakr as-Siddiq pour demander sa part de 
succession, c’est-à-dire une part de ce que le Messager de Dieu avait laissé des 
biens que Dieu lui avait accordés [des prises de guerre]. 

3093 - «[Mais] le Messager de Dieu, lui répondit Abu Bakr, a dit ceci: “On 
n’hérite pas de nous, ce que nous laissons est une aumône.” C’est depuis cet 
évènement que Fatima, la fille du Messager de Dieu, courroucée, évita Abu Bakr; 
et elle resta à l’éviter jusqu’à sa mort (elle ne vécut après la disparition du 
Messager de Dieu que six mois).» 

‘A’icha: «[En fait], Fatima demandait à Abu Bakr sa part de ce qu’avait laissé 
le Messager de Dieu à Khaybar, à Fadak, ainsi que de ses Aumônes à Médine. 
Mais Abu Bakr refusa en disant: “Je ne laisserai jamais ce que le Messager de 
Dieu lui-même observait, car je crains de tomber dans l’erreur.” 

«[Après la mort d’Abu Bakr], ‘Umar remit à ‘Ali et à ‘Abbas ses Aumônes de 
Médine; quant à Khaybar et Fadak, ‘Umar les retint en disant: “Ce sont là les 
biens d’ Aumône du Messager de Dieu qui étaient réservés pour ses droits qui lui 
revenaient et pour les évènements qui pouvaient [le surprendre]; leur sort doit être 
entre les mains du Détenteur du pouvoir.”» 

Az-Zuhry: Et depuis lors, ces deux biens suivent ce statut jusqu’à nos jours. 

* Abu ‘Abd Allâh: Le mot ’i'tarâka, qui a la forme de ’ifta'alta, vient de 
'arawtuhu, c’est-à-dire “je l’ai touché”. De même pour yarûhu et ’i'tarânî. 

3094 - ... Mâlik dit: «J’étais assis avec les miens après le lever du jour, quand 
arriva un messager de ‘Umar ben al-Khattâb et me dit: “Rends-toi chez le 
Commandeur des Croyants!” En effet, je me rendis avec ce messager chez ‘Umar. 





269 


iJl ^*-*0 p-» SÜ */*>«» 4 Ai Oj^ liü 

: 0^J>~ Jli ^1 ^Jâl$ ^lâJl -U*^ pj t aJ^~- c jJiÜI tAxlSj 

(^ip ^ Aüî J^j t J^j Oî <îl 5É| Aüï Jj-^j -L^p XJ |*Xil Jui 

. Ajc* Lsj- J>- j { ^£jïça\\ A^*ÂP 


^p c ^jU*» j^p ( ^ ji-ïaI^J lxî^>- ; 4üï -Lp }ij*i\ -Lp LÎjl>- _ T * ^ Y 


? f o ^of 0^ ^ J ^ ^ t ^ ^ ÿ ( J ^ Jï 0 J 

ui ^aj^I 1$xp awÏ ^1 üSIp 01 : JÜ ^1$-? jjI 

: â6É aüÏ slij j^j jjxiJl ^£L> Çl cJL- : 3|| Aï >J^j ijî <. l^ip Â^tii 

• Aüï i-lil C ^ aWÎ J i5y U* t L$îl IgJ p_*JïJ jl 


. «iî*i^ i» 4 Sfi : ju su Aï J or : Jz i^j jia _ r * <\r 
tC-.Jj— > L ^>- Ajj_J>~L^o J^j ^Jj t j50 U Oy>*$J jj|| 4i)l Jj^»j C*Xj ioJpli O^w» 
U-? I 4 “ *< ? * Jr%J A^Uli cJlSj :cJli 4 j"é^^ 30 S 5 auÎ j c^ilpj 

? ÿf 

c«-J ;Jlîj tiijS Lfjip ^jI ^Ü ;ôj^JL aüÏ J y*j 

*j*\ {j* y X£j jj Ü t Aj cJ^P V] Aj ^ aJüÎ J j~*j 015 ^ llwJi LSjlj 

r i . «fr ' y*^"' & * * * Z ' t , f , * ^ ÿf- -■ f e ( 

iJJij j **>• Ulj 4 ij* Upj c>! ^ 4 *^* ô A<«JL Ai3wl-^? Uli • ùl 

Oj a Jj*^ J iix^f L»jk ; Jli j j-fcp 

• ,f-^°' t-^i ^ c#^ : cH» ‘ ^1 

• 1 " °î" * **' *° ' **» - fr - - o ' f^"f - - o. £ ' ' 

• i^)jr*'j *>*Jj*t -^J iAi^li ajj^p :^4 cJUcil tiJl^p] : Attl jlp ^jl Jli 


‘V^+r 1 ai' ô* ‘ lt- 1 ck ^‘•^*- : lijjîîl aI>X ^ LîjU. _ 

Cri t*! ^ js^r ôi »U>w. ûl 5 j - ûlijaül ^ jj ^.UL» jp 

lil UL _ viAJL» JliîttÇ-jJbül (ilJi jp iüLli t ^Jl jj kiJÜl» ( JU Jî»-jl t y>- C~iilajU 

f f Î ^ ^ ^ 

jJy i_^-l : jûi i^-ïlj fc-AkiJl jj JIp Jj->j lii tjl^Jl £~» j->- jjIpI 

- .| * ., : : * * * \ * '1 * °* * ' * ' ' * °'t s °-" - % f 

^ err ‘S-T* .J^J <>* j* w y>* J* ^J>- a ^ cJaUaJli 



270 


L'Obligation du Khums 


YV* 


En entrant, je le trouvai assis sur un lit de feuilles de palmier tressées et que ne 
recouvrait aucun tapis, appuyé sur un coussin de peau. Je le saluai et m’assis. Il me 
dit alors: “O Mâlik! plusieurs des tiens viennent d’arriver... et j’ai donné l’ordre de 
leur donner quelques menus secours. C’est toi qui vas prendre ces secours et les 
distribuer entre eux. — O Commandeur des Croyants! lui répondis-je, pourquoi 
ne charges-tu pas pour cette mission quelqu’un d’autre...? — C’est toi qui vas les 
prendre!” Et tandis que j’étais assis chez lui, son gardien d’entrée, Yarfa’, vint lui 
dire: “Il y a là ‘Uthman, ‘Abd-er-Rahman ben ‘Awf, az-Zubayr et Sa‘d ben Abu 
Waqqas qui demandent la permision d’entrer, veux-tu la leur accorder? — Oui, 
répondit ‘Umar.” Yarfa’ les fit donc entrer; ils saluèrent et prirent place. Quelques 
instants après, Yarfa’ revint dire: “Veux-tu accorder la permission d’entrer à ‘Ali 
et à ‘Abbas? — Oui, répondit ‘Umar.” Yarfa’ les fit donc entrer; ils saluèrent et 
prirent place. 

«‘Abbas: “O Commandeur des Croyants! [veux-tu] juger entre moi et celui- 
ci?” (En fait, il y avait un litige entre ‘Abbas et ‘Ali au sujet de ce que Dieu avait 
accordé à son Messager des biens des béni an-Nadir.„) Et les présents de dire: 
“Oui, Commandeur des Croyants, soit juge entre eux deux, et mets-les en repos du 
souci qu’ils se font l’un l’autre.” 

«‘Umar: “Patience! je vous conjure, au nom de Dieu, par la permission de qui 
subsistent les cieux et la terre, ne savez-vous pas que le Messager de Dieu a dit 
ceci: “On n’hérite pas de nous ce que nous laissons est une aumône”, et que par 
ces propos, il voulait parler de sa propre personne?” Le groupe de ‘Uthman 
répondit: “Oui, il a bien dit cela.” Alors ‘Umar s’approcha de ‘Ali et ‘Abbas et 
leur dit: “Je vous conjure au nom de Dieu! êtes-vous au courant que le Prophète a 
bien dit cela? — Oui, il l’a bien dit, répondirent-ils. — Je vais [mieux] vous 
informer à ce sujet: Dieu a exclusivement accordé ce bien de prises de guerre à son 
Messager”; puis il récita: Ce que Dieu attribua comme prise de guerre à Son 
Messager, jusqu’à: Dieu est Omnipotent/ 1 * 

Ces biens auxquels il est fait allusion, poursuivit ‘Umar, revenaient donc 
spécialement au Messager de Dieu; par Dieu, il ne les a point accaparés, ni s’en est 
réservé pour son intérêt personnel; [au contraire], il vous en a fait don, et les a 


(1) Al-Hachr, 6. 
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partagés entre vous; mais il lui est resté ce bien [que vous réclamez et grâce auquel] 
il pourvoyait aux dépenses annuelles de ses femmes; ce qui restait, il le destinait 
[comme] tout autre bien de Dieu. C’est ainsi que le Messager de Dieu se 
comportait avec ce genre de biens durant son vivant. Je vous conjure au nom de 
Dieu! savez-vous cela? — Nous le savons, répondirent les membres du premier 
groupe. — Et vous deux, reprit ‘Umar en s’adressant à Ali et à Abbas, je vous 
conjure au nom de Dieu, le savez-vous?...” Après quoi, ‘Umar reprit: “Le 
Prophète mort, Abu Bakr dit: C’est moi qui ai été son wali (1) , et en conséquence, il 
garda ses biens et fît d’eux ce que le Messager de Dieu avait lui-même fait; et Dieu 
sait qu’il fut dans leur administration, loyal, pieux, droit, attaché à la justice. Puis 
Abu Bakr étant mort, c’est moi qui ai été son successeur; j’ai gardé ces biens 
durant deux années de mon Califat, faisant d eux ce qu en avaient fait le Messager 
de Dieu et Abu Bakr, et Dieu sait que j’ai été dans leur administration loyal, 
pieux, droit, attaché à la justice. C’est alors que vous êtes venus tous les deux me 
parler: vous disiez tous deux la même chose, et tous deux vous avanciez la même 
prétention. Toi, ‘Abbas, tu demandais ta part, te provenant du fils de ton frère; 
quant à celui-ci (il voulait dire ‘Ali), il demandait la part de sa femme dans 
l’héritage de son père; et je vous ai dit alors que le Prophète avait dit ceci: On 
n’hérite pas de nous, ce qu’on laisse est une aumône. Puis, quand il m’a semblé bon 
de vous remettre à tous deux ces biens, je vous ai dit: Je vais vous les remettre, à 
condition d’être fidèles aux prescriptions de Dieu, à l’engagement par lui dicté: vous 
ferez de ces biens ce qu'en ont fait le Messager de Dieu et Abu Bakr, ce que j’en fais 
moi-même, depuis que je les administre-, et vous m’avez dit ceci: Remets-les-nous. 
C’est sous cette condition que je vous les ai remis.”Puis, en s’adressant au groupe 
de ‘Uthman, il dit: “Je vous conjure au nom de Dieu! ne leur ai-je pas remis ces 
biens sous cette condition? — Oui, répondit le groupe.” Alors ‘Umar s’avança 
vers ‘Ali et ‘Abbas et leur dit: “Je vous conjure au nom de Dieu! n’ai-je pas remis 
les biens sous cette condition? — Oui, répondirent-ils. — Donc, voulez-vous de 
moi un jugement différent de celui-là?... je jure par Dieu, par qui subsistent les 
deux et la terre, à ce sujet je ne rendrai jamais un jugement différent [à celui que je 
viens de citer]! Maintenant, si vous êtes incapables d’administrer ces biens, rendez- 
les-moi; je peux bien m’en charger.”» 


(1) Le mot watt signifie ici, d’après le contexte: successeur, tuteur, etc. 
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L’ObUgadenduKhums 

— r^r— — 

R. 2 - S’acquker-du payement du khums 
fait partie de la Religion. 

3095 - Abu Jamra ad-Duba‘y: J’ai entendu ibn ‘Abbas dire: «A son arrivée, la 
députation des ‘Abd-Qays dit: “O Messager de Dieu! ce clan-ci est de Rabi‘a, et il 
y a entre toi et nous les Dénégateurs de Mudar; nous ne pouvons arriver à toi que 
durant le[s] mois sacré[s]... Ordonne-nous donc quelque chose que nous [pouvons] 
observer et pour lequel nous inviterons [les nôtres] que nous avons laissés derrière 
nous!” 

«Le Messager de Dieu: “Je vous ordonne d’observer quatre choses et de 
laisser quatre autres; je vous ordonne de croire en Dieu, d’attester qu’il n’y a nul 
dieu que Dieu — et il fit signe avec la main pour commencer le dénombrement — 
d’accomplir la prière, de payer la zakat, de jeûner le mois de ramadan et de 
donner, en vue de Dieu, le cinquième de ce que vous gagnez [comme butin]; et je 
vous interdis l’usage d 'al-dubbâ' , d’an-naqîr , d ’al-hantam et à' al-muzaffat (1) 2 .”» 

R. 3 - Sur la pension des épouses du Prophète 
après sa mort. 


3096 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu dit: “Mes héritiers n’auront pas 
à partager de dinar, ce que je laisse sera une aumône, mise à part la pension de mes 
femmes et la subsistance de mon calife®.” 

3097 - ‘A’icha dit: «A la mort du Messager de Dieu, il ne resta chez moi le 
moindre aliment pouvant être mangé par un être vivant, exception faite d’une 
demi-mesure d’orge qui se trouvait dans un placard. Je restais bien longtemps à en 
manger, jusqu’au jour où il ne m’en resta plus; c’est que je l’avais mesurée.» 

3098 - Abu Ishâq: J’ai entendu ‘Amrû ben al-Hârith dire: «Le Prophète n’a 
laissé que ses armes, sa mule blanche et une terre; celle-ci, il l’a laissée comme 
aumône.» 


(1) Voir Chapitre de la foi. 

(2) Dans le texte on trouve ‘âmilï; mot sur lequel les commentateurs divergent: “le calife”, c’est l’avis 
adopté par ibn Hajar; “le chargé des palmeraies” (Tabary et ibn Battâl); “le serviteur du Prophète»” 
(ibn Dihya); “le collecteur de zakat”, etc. 
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L'Obligation du Kkums 


yvi 


R. 4 - Sur ce qui se rapporte aux pièces des épouses 
du Prophète — Sur les pièces qui leur sont attribuées. 

* Sur: ...gardez-vous dans vos maisons (1) et: ... n’entrez pas dans les demeures du 
Prophète sans être invités.® 

3099 - ...‘A’icha, l’épouse du Prophète, dit: «Lorsque le mal dont souffrait le 
Messager de Dieu avait atteint un stade avancé, celui-ci demanda à ses épouses de 
lui donner la permission d’être soigné chez moi et elles l’accordèrent.» 

3100 - ...‘A’icha (r) dit: «Le Prophète rendit l’âme dans ma chambre, le jour 
de mon tour...; il avait [la tête] entre mon flanc et ma poitrine, et Dieu réunit sa 
salive à la mienne...: 

«‘Abd-ur-Rahman entra tenant du siwak (3) . Comme le Prophète ne put en 
faire usage, je le pris alors, le mâchai et le passai sur ses dents.» 

3101 - Safiya, épouse du Prophète, rapporte qu’elle vint rendre visite au 
Prophète pendant qu’il était en train d’observer une retraite spirituelle dans la 
mosquée, cela se passait durant la dernière décade du mois de ramadan. Puis elle 
se leva pour se retirer, et le Mesager de Dieu se leva alors et marcha avec elle 
jusqu’à la porte de la mosquée qui donnait accès à la chambre d’Um Salama, son 
épouse. Deux Ansarites, venant alors de passer près d’eux, saluèrent le Messager 
de Dieu et continuèrent leur chemin. “Allez doucement, leur dit le Prophète. — A 
Dieu ne plaise! Messager de Dieu,” répondirent-ils, car cette observation du 
Prophète leur avait fait grand effet. “Le diable, reprit le Prophète, se glisse dans 
l’homme comme se glisse le sang, et j’ai craint qu’il ne jetât dans vos cœurs 
quelque mauvaise pensée.” 

3102 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Etant sur le toit de la chambre de 
Hafsa, je vis le Prophète qui satisfaisait un besoin; il donnait du dos à la qibla et 
faisait face au côté de la Syrie.» 

3103 - ‘A’icha (r) dit que le Messager de Dieu faisait la prière du ’asr au 
moment où le[s rayons du] soleil n’avai[en]t pas encore quitté sa chambre. 

(\) Al-'Ahzâb, 33. 

(2) Al-'Ahzâb, 53. 

(3) Le siwak est un cure-dent; il peut être sous forme d’un bâtonnet dont la partie interne est fibreuse. 
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L’Obügation du Khums 


TVA 


3104 - ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète se leva pour faire un sermon..., il fait 
signe en direction de l’habitation de ‘A’icha et dit: “Là est la subversion — il 
répéta cela par trois fois — , d’où surgira la corne^ du diable.”» 

3105 - ‘Amra bent ‘Abd-ur-Rahmân [qui rapporte] que ‘A’icha, l’épouse du 
Prophète, lui dit que le Messager de Dieu était chez elle lorsqu’elle avait entendu 
la voix d’un homme demandant la permission d’entrer chez Hafsa. 

«J’avais alors dit, ajouta ‘A’icha: “O Messager de Dieu! il y a un homme qui 
demande la permission d’entrer dans ta chambre. — Je crois que c’est Un tel, avait 
répondu le Messager de Dieu en faisant allusion à l’oncle paternel de lait de 
Hafsa; l’allaitement, avait-il expliqué, interdit ce que la naissance interdit...”» 

R. 5 - Sur ce qui a été rapporté au sujet de l’armure du 
Prophète, de sa canne, de son épée, de son bol, de son sceau et 
des objets similair es dont on ne mentionna aucun partage à leur 
sujet et qui furent utilisés par ses califes après sa mort. — Sur 
ses cheveux, ses sandales et ses vases, par lesquels ses 
Compagnons demandaient la bénédiction après sa mort. 

3106 - Anas nous a rapporté, qu’après sa désignation pour le califat, Abu 
Bakr l’envoya au Bahrayn, et lui fit écrire cette lettre qui la scella avec le sceau du 
Prophète. La gravure de ce sceau était de trois lignes: Muhammad, dans une ligne; 
Messager, dans une ligne; et Dieu dans une ligne. 

3107 - ‘Isa ben Tahman nous a rapporté ceci en disant: «Anas nous montra 
deux sandales en cuir lisse ayant chacune deux cordons. Après cela, Thabit al- 
Bunani me rapporta de Anas qu’il s’agissait des sandales du Prophète.» 

3108 - Abu Burda dit: «‘A’icha nous apporta un vêtement d’étoffe feutré et 
nous dit: “C’est dans ce vêtement que le Prophète rendit l’âme.”» 

Sulayman rapporte cette version, et ce de Humayd, d’Abu Burda qui dit: 
«‘A’icha nous apporta un ’izâr à tissu grossier, comme on en fabrique dans le 
Yémen, et un manteau de cette étoffe qu’on appelle feutrée.» 


(1) V. note du hadtth 3279. 
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L’Obligation du Khums 


YA» 

3109 - ‘Âsim: D’après ibn Sirîn, Anas ben Mâlik [dit]: «Le gobelet du 
Prophète s’étant brisé, il fit mettre à la place de la brisure une chaînette en argent.» 

* ‘Asim: J’ai vu ce gobelet et j’y ai bu... 

3110 - ‘Ali ben al-Husayn rapporte que, lorsqu’ils se rendirent à Médine, sur 
l’ordre de Yazîd ben Mu‘awiya, après que fut tué Husayn ben ‘Ali, que la 
Miséricorde de Dieu soit sur lui, il rencontra al-Miswar ben Makhrama, qui lui 
dit: “As-tu une affaire pour laquelle tu veux m’ordonner?” 

«“Non”, lui répondis-je, dit ‘Ali. “Veux-tu, reprit al-Miswar, me remettre 
l’épée du Messager de Dieu? je crains que ces gens-là ne te contraignent à la leur 
donner; par Dieu! si tu me la remets, on n’arrivera à me l’arracher que si mort s’en 
suive... ‘Ali ben Abu Talib avait demandé la main de la fille d’Abu Jahl bien qu’il 
était déjà marié à Fatima (que le Salut soit sur elle). J’avais alors entendu le 
Messager de Dieu parler du sujet de sur son minbar-ci, à cette date je venais 
d’atteindre la puberté. Il avait dit: Fatima est une partie de moi et je crains quelle 
ne subisse la tentation quant à sa religion. Puis, il avait mentionné un gendre à lui 
appartenant aux béni ‘Abd Chams et fit son éloge au sujet des rapports d’alliance 
qui le liaient à lui. Après quoi, il avait dit: Il m'a parlé et a été sincère ; il m'a promis 
et a tenu promesse...; et ce n'est pas moi qui vais rendre licite ce qui est illicite , ou 
illicite ce qui est licite , mais, par Dieu! la fille du Messager de Dieu et celle de 
l'ennemi de Dieu ne pourront jamais se trouver réunies [sous la même protection 
maritale].” 

3111 - Ibn Hanafiya dit: «Si ‘Ali voulait vraiment dire du mal de ‘Uthman, il 
l’aurait fait le jour où les gens étaient venus se plaindre auprès de lui des 
collecteurs d’ Aumône désignés par ‘Uthman. Mais ce jour-là, ‘AU me dit: “Va voir 
‘Uthman et dis-lui que [ces feuillets contiennent] la règle à suivre pour l’Aumône 
du Messager de Dieu, et qu’il donne l’ordre à ses collecteurs de la suivre!” 
J’apportai les feuillets à ‘Uthman mais il me dit: “Ecarte-les de nous!” Sur ce, je 
les remportai à ‘Ali et je le mis au courant de ce qui s’était passé. Il me dit: “Pose- 
les là où tu les a pris!”» 

3112 - ... Ibn Hanafiyya dit: «Mon père m’envoya à ‘Uthman en me disant: 
“Prends cette missive, et emporte-la à ‘Uthman! car elle contient les prescriptions 
du Prophète se rapportant à l’Aumône.”» 
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L’Obligation du Khums 


YAY 


R. 6 - Sur la preuve que le khums est destiné au besoin du 
Messager de Dieu et des démunis. 

* Sur le fait que le Prophète préféra [donner...] aux gens d’as-Suffa et aux 
veuves lorsque Fatima vint se plaindre des travaux durs qu’elle éprouvait à 
moudre et lui demander un captif pour la servir, il confie son sort à Dieu. 

3113 - Ibn Abu Laylâ: ‘Ali nous rapporta ceci: «Fatima (que le Salut soit sur 
elle) se plaignait de ce qu’elle éprouvait à moudre; et ayant appris que le Messager 
de Dieu avait reçu quelques prisonniers, elle alla lui demander un serviteur mais 
elle ne le trouva pas. Alors elle fit part de son désir à ‘A’icha qui, à son tour, elle 
en parla au Prophète dès son retour. Le Prophète vint alors nous trouver au 
moment ou nous étions déjà dans nos couches. Comme nous voulions nous lever, 
il nous dit: “Gardez vos places!” et il se joingnit à nous, je pus même sentir le froid 
de ses pieds sur ma poitrine. Il nous dit: “Voulez-vous que je vous indique ce qui 
est mieux que ce que vous m’avez demandé; eh bien! une fois dans vos couches, 
prononcez le tekbîr par trente quatre fois, le hamd par trente-trois fois, et le tesbîh 
par trente-trois fois. Cela vaut mieux pour vous que ce que vous m’avez 
demandé.”» 


R. 7 - Sur: ... son cinquième revient à Dieu 
et à son Messager (1) 

* Cela veut dire que le partage du khums revient au Messager. 

* Le Messager de Dieu dit: Je ne suis qu’un distributeur et un gardien, c’est 
Dieu qui donne. 

3114 - Jabir ben ‘Abd Allâh dit: «Ayant eu un enfant, un Ansarite voulut le 
nommer Muhammad (Chu‘ba, selon la version de Mansûr, dit: «L’ Ansarite dit: 
“Je le portai sur mes épaules et l’emmenai auprès du Prophète...”» Et suivant la 
version de Sulayman: il eut un fils et voulut le nommer Muhammad ...). Le Prophète 
dit alors: “Vous pouvez donner mon nom [à vos enfants] mais évitez mon surnom! 
Car, moi, je ne suis désigné que comme un partageur qui partage entre vous... 
(Suivant la version de Husayn: je ne suis envoyé que comme un partageur qui 
partage entre vous ...) 

* ‘Amrû: Chu‘ba nous a rapporté de Qatada ceci: J’ai entendu Salim 


(\)Al-’Anfâl,4\. 
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rapporter ceci de Jabir: «L’Ansarite voulait nommer son fils al-Qâcim®, mais le 
Prophète [lui] dit: “Vous pouvez donner mon nom... mais évitez mon surnom!”» 

31 15 - Jabir ben ‘Abd Allâh l’Ansarite dit: «Un fils étant né à un homme des 
nôtres; et comme celui-ci lui donna le nom d’al-Qâcim, les Ansarites lui dirent: 
“Nous ne te surnommerons jamais Abu al-Qâcim, cet honneur, nous ne te 
l’accorderons jamais.” A ces mots, l’homme alla voir le Prophète (ç) et lui dit: “O 
Messager de Dieu! je viens d’avoir un fils, et je lui ai donné le nom d’al-Qâçim; 
mais voilà que les Ansarites disent: Nous ne te donnerons jamais le surnom d’Abu 
(père) al-Qâpim; nous ne t’accorderons jamais cet honneur. — Les Ansarites ont 
bien fait, répondit le Prophète (ç). Vous pouvez donner mon nom [à vos enfants], 
mais évitez mon surnom! Cest moi Qâcim.”» 

3116 - Mu'awiya dit: «Le Messager de Dieu dit: “Celui à qui Dieu veut du 
bien, Il l’instruit en matière de Religion. C’est Dieu qui donne, moi, je partage... 
[Sachez] que cette Nation triomphera toujours de ceux qui s’opposeront à ses 
membres; ceux-ci resteront triomphants jusqu’à l’arrivée de l’Ordre de Dieu.”» 

3117 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu dit: “[En réalité] je ne vous 
donne refuse rien: je ne suis qu’un partageur qui met les choses là où j’en ai reçu 
l’ordre.” 

3118 - Khawla l’Ansarite (r) dit: «J’ai entendu le Prophète dire: “Il y a des 
gens qui [ne soucient point] de disposer des biens de Dieu sans en avoir le droit; 
ils[subiront le châtiment] du Feu le jour de la Résurrection.”» 

R. 8 - Sur ces paroles du Prophète: “Le butin 
vous est rendu licite...” 

* Dieu dit: Dieu vous a promis un gras butin à saisir, et H anticipera cette prise- 
ci.® Donc, le butin est pour tous les Musulmans, jusqu’à ce que le Messager (ç) 
distingue ceux qui en ont droit de ceux qui ne peuvent l’avoir. 

3119 - ‘Urwa al-Bâriqy: Le Prophète dit: “Les chevaux portent, attaché à leur 
toupet, le bien, la Récompense ou le butin, et ce jusqu’au Jour de la Résurrection.” 

3120 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu dit: “Quand Khôsro périra, il n’y 


(1) Litt. Partageur, distributeur... 

(2) Âl-Fath, 20. 
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aura aucun Khôsro après lui; et quand Héraclius périra, il n’y aura aucun 
Héraclius...; par Celui qui a mon âme dans Sa Main, vous dépenserez sûrement 
leurs trésors pour la cause de Dieu.” 

3121 - D’après Jâbir ben Samura, le Messager de Dieu (ç) dit: «Quand 
Khôsro périra, il n’y aura aucun Khôsro après lui; et quand Héraclius périra, il 
n’y aura aucun Héraclius...; par Celui qui a mon âme dans Sa Main, vous 
dépenserez sûrement leurs trésors pour la cause de Dieu.» 

3122 - Jabir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu dit: “Les butins me 
sont rendus licites.”» 


3123 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu dit: “Dieu garantit à celui qui 
combat pour Sa cause, ne sortant vraiment que pour le Combat dans Son Chemin 
et en ayant cru dans Ses paroles, de le faire entrer au Paradis ou de le faire revenir 
à sa demeure, de laquelle il était sorti, avec une Récompense ou un butin.” 

3124 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu dit: Une fois un prophète 
partit en expédition et dit à son peuple: “Que tous ceux qui, ayant contracté 
mariage avec une femme, n’ont pas encore consommé leur union et désirent le 
faire, ne me suivent pas; que ne me suivent pas non plus ceux qui, ayant élevé des 
maisons, n’en ont pas encore placé les toits, et non plus ceux qui, ayant acquis des 
brebis ou des chamelles pleines, attendent qu’elles mettent bas.” Puis il partit et, 
étant arrivé près d’un village à l’heure de la prière du 'asr, ou tout près de cette 
heure, il dit au Soleil: “Tu as reçu des ordres et moi aussi j’en ai reçu... O mon 
Dieu! retiens-le dans sa course, qu’il nous éclaire.” Le Soleil fut alors arrêté, 
jusqu’à ce que Dieu eût donné la victoire à son prophète. Celui-ci rassembla le 
butin, que le feu vint pour dévorer; mais le feu n’en voulut pas, et alors le prophète 
s’écria: “Il y a eu de la fraude parmi vous; qu’un homme de chaque tribu vienne 
me toucher la main!” Or la main d’un homme resta collée à la sienne, et le 
prophète s’écria: “C’est parmi vous qu’il y a fraude; que la tribu vienne me 
toucher la main!” Or les mains de deux ou de trois hommes restèrent collées à la 
sienne. “C’est parmi vous, s’écria-t-il, qu’il y a eu de la fraude.” Alors ses hommes 
rapportèrent une tête en or, faite à l’image d’une tête de bœuf, et la déposèrent. Le 
feu vint alors et dévora le butin... 

«Après cela, Dieu, à cause de notre faiblesse et notre impuissance, nous a 
rendu licite le butin.» 
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R. 9 - Le butin appartient à celui 
qui assiste à la bataille. 

3125 - D’après Zayd ben Aslam, son père dit: «‘Umar (r) dit: “Si ce n’est les 
prochaines générations de Musulmans, j’aurais partagé toute cité conquise entre 
ceux qui méritent cela, comme le Prophète partagea Khaybar.”» 

R. 10 - Est-ce que celui qui combat pour le butin 
verra sa Récompense amoindrie? 

3126 - Abu Musa al-Ach‘ary (r) dit: «Un Bédouin dit au Prophète: “Il y a 
celui qui combat pour le butin, celui qui le fait pour qu’on parle de lui et celui qui 
combat pour qu’on remarque son rang; mais lequel combat pour la cause de 
Dieu? — Celui qui combat, répondit le Prophète, pour que la Parole de Dieu soit 
la plus haute, celui-là combat pour la cause de Dieu.”» 

R. 11 - L’Imâm partage ce qu’il reçoit, et met de côté 
une part pour celui qui n’assiste pas au partage 
ou se trouve absent de [la localité]... 

3127 - ‘Abd Allâh ben Abu Mulayka: Ayant reçu un cadeau formé de 
tuniques en brocard à bouton d’or, le Prophète les partagea entre certains de ses 
Compagnons et mit une de côté pour Makhrama ben Nawfal. Ce dernier arriva 
ensuite avec son fils al-Miswar ben Makhrama, se tint à la porte et dit [à son fils]: 
“Appelle-le-moi!” Le Prophète, ayant entendu sa voix, prit la tunique, vint à sa 
rencontre en lui montrant les boutons et lui dit: “O Abu Miswar! j’ai mis ceci de 
côté pour toi...; ô Abu al-Miswar! j’ai mis ceci de côté pour toi.” En fait, 
Makhrama avait une certaine dureté dans son caractère. 

R. 12 - Comment le Prophète partagea [les biens] 
de Qurayda et d’an-Nazir et en accorda une part pour 
ce qui survenait quant à ses dépenses. 

3128 - D’après Mu’tamir, son père dit: J’ai entendu Anas ben Mâlik (r) dire: 
«Il y avait des hommes qui accordaient au Prophète [la production] de quelques 



J*} 


289 


YA<* 


, _ É 


• X frïi ( j*S 4***aJI ; ^j\j «. ^ 

AjjI jp t^L^l ^ 4iJ J-p U j^\ : a*x^ Ljl> _ Y\ Yô 

g j $ $ f 

t liUl £ \jùli VI cJLi L. c^lllJl >ï SlJÎ ! AlP Aül j**P cJ^ I Ülï 

• jr^ 3É| US' 

^^'irîu^ij* ‘ (OUU '* 

'• ' ",, - • - ® - 8 * l 'i ÿ ' 4 '** i'i* ' * *> ' * * * * ' * si* ' 

c^-w ; Ju jj^-p jp 4 A***! uj Jj>- ; j*Up Ljwi>- jLI; jj jUj» 1 *-* Ujl> - V ^ Y*\ 

<J^v^ • S 2 Ü ^5^ e5^ • J^i *** ^wî j LîAi ; Jli JjI j Çl 

J>*ï> ! tjliâ ? aWÎ ^ J l^*> c5* Or* Jj>U^ JjlL Jsr^Jlj t Jïlij 

- - ^ 0 " - - - 

. ((Ailf ^j. » ■■>.*> j^3 t UUJl Ai)! A/OiS t ^jjli 


o7 - >> -• 


c aIU-^jâiU ^U'ÿl <u— i : ^>L _ ^ 

*° ' ' \ • ù \ * 0 * °''°t 0 "tf" 0 '' 

. <CP ^lP jl fj j^J 

, 8 ' •' •* 0 *, ÿ ' - ,^? ( 0 . * 0 ,. - *0. „ 

^ 0^ t vji* Or^ 4 fj Or? j Uj>- Uj>- : ^Uyl jlp jj -ail xp Lîji>. _ yv 

tÿ ojjj^ i ^Uo <y? ijJI 0 c-jJLaI 5 Ü ^Jjl 01 : aSOU ^1 jj Oui 

* » ' - <> u * **7 * — - 1 '* . ; • ; « ^ 8 , . # ^ , * '\* ' * ' 0 f 0 

j^^Jl 4_ol Aa^j t (^H cAjUw?! 

4<j olib zCï û>-li t aJj^p ^ ^Jl £ *-++ j t ^ ap^Î : JlÜ c-AJl ^yip j»lü tô^ihu* 

.((dû IUa oL> Ll L t dii ! Ua 0->ll>- j^-ww^Jl ül U)) * (jUi tojijjL aUâi-^Ï j 

* i % f ' 

. o-L**< aæL^ ^5 ÔlS^j 

->°r * f °7 ' 4 , 'i * ' : . - » " * <• * ... _ - if 0 - * 0 * , „ , 

t AxJa ^1 ^P UjJ->- • dUjj ^jj pjU- JU . ^ 7 -^' ,jP 4 VP (jji °^JJJ 

. tdJûl^juli . ijJI^ jy 

c j^aùi\ j <\iajjè !*■"*$ ^ - ^ Y 


,S Ji 


f £ 


- , < 0 - *,„ , 0 - * o •* .". * ' "°vri 7 ^r f O* t".* 1 ' 

fj **> ' : JU a*j! jp t I jj au! jlp UÎjl>- _ r ^ TA 

to!>U*ûl ^ ^ JaLj OIS : JjJîj aip ÂÎ ^^3 j dJUU jJ 


290 


L’Obligation du Khums 


Y<\ 


palmiers, et ce jusqu’à la chute de Qurayda et d’an-Nazir; date à partir de laquelle 
il se mit à leur rendre [leurs biens].» 

R. 13 - La bénédiction des biens du Combattant, qui participe... 
avec le Prophète ou avec ceux qui détiennent le Pouvoir, reste 
durant sa vie et après sa mort. 

3129 - ‘Abd Allâh ben az-Zubayr dit: «Le jour de la bataille du Chameau, az- 
Zubayr se leva et m’appela. Aussitôt je me levai et me mis près de lui. “O mon fils! 
me dit-il, aujourd’hui, il n’y a que des oppresseurs qui tueront des opprimés; et je 
crois que je serai tué en opprimé. Mais mon plus grand souci, ce sont mes dettes. 
Penses-tu que nos dettes vont nous laisser quelque chose de nos biens?... O mon 
fils! vends nos biens et paye mes dettes!” Puis il disposa en legs du tiers de ses 
biens et du tiers de ce tiers en faveur des enfants de ‘Abd Allâh ben az-Zubayr; il 
disait: “... Le tiers du tiers... S’il reste de nos biens quelque chose après le 
payement des dettes, alors le tiers est pour tes enfants.” (Hicham: Quelques 
enfants de ‘Abd Allâh ben az-Zubayr, Kubayb et ‘Abbad, avaient le même âge 
que certains des enfants d’az-Zubayr. Ce dernier avait alors neuf fils et neuf 
filles)... 

«Mon père continua de me faire des recommandations se rapportant à ses 
dettes et me dit: “O mon fils! si tu te vois incapable de faire cela, demande l’aide 
de mon maître!” Par Dieu! je ne compris pas ce qu’il voulait dire.. Alors je 
l’interrogeai: “O père! qui est ton maître? — C’est Dieu, me répondit-il.” Je jure 
par Dieu, que chaque fois que j’éprouvais de la difficulté à payer ses dettes, je 
disais: “O Maître d’az-Zubayr! libère-le de ses dettes!” et effectivement Dieu le 
libérait. 

«Az-Zubayr fut tué et ne laissa ni dirham ni dinar, rien que des biens-fonds: 
al-Ghaba, onze maisons à Médine, deux à al-Basra, une à Kufa et une autre en 
Egypte. L’unique origine des dettes d’az-Zubayr était que lorsqu’on venait pour 
lui confier un dépôt, il répondait: “Je ne l’accepte qu’à titre de prêt, car je crains 
qu’il ne périsse.” Jamais il n’avait exercé de commandement, ni rempli de charge 
de collecteur de kharâj, ni occupé quelque autre poste [lucratif]; il avait 
simplement pris part aux expéditions du Prophète, d’Abu Bakr, de ‘Umar et de 
‘Uthman. 

«Je fis le compte de ses dettes et je trouvai qu’elles étaient de deux millions 
deux cents mille...» 
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Or Hakim ben Hizam, ayant rencontré ‘Abd Allâh, lui dit: “O fils de mon 
frère! quelle est la dette de mon frère?” ‘Abd Allâh lui cacha la vérité en lui disant: 
“Cent mille... — Je ne pense pas, dit Hakim, que vos biens peuvent suffire à payer 
cette somme. — Et que dirais-tu, si c’était deux millions deux cents mille...? — Je 
ne pense pas que vous pouvez supporter cela; de toute façon, si vous voyez que 
cela dépasse vos capacités, n’hésitez pas à me faire appel.” Az-Zubayr avait acheté 
al-Ghaba pour soixante-dix mille. A l’estimation qu’en fit faire ‘Abd Allâh, le prix 
monta à un million six cent mille. Alors il alla dire: “Que celui qui a quelque 
créance contre az-Zubayr vienne nous trouver à al-Ghaba.” Or ‘Abd Allâh ben 
Ja‘far qui avait une créance de quatre cent mille, vint le trouver et lui dit: “Si vous 
le voulez, je renonce à ma creance. — Non, répliqua Abd Allâh ben az-Zubayr. 

Vous pouvez, si vous le désirez, me payer une fois le terme des autres dettes 

arr j v é. — Non. — Donnez-moi alors un morceau de terre. — Tu auras depuis ici 
jusque là.” ‘Abd Allâh vendit donc une partie des biens et paya complètement les 
dettes de son père. Il lui resta quand même encore quatre lots et demi. Il s’en alla 
chez Mu'awiya qui avait auprès de lui ‘Amrû ben ‘Uthman, al-Mundhir ben az- 
Zubayr et ibn Zam‘a. 

Mu'awiya, à ‘Abd Allâh: “A combien a été estimé al-Ghaba? — A cent mille 
chaque lot, lui dit ‘Abd Allâh. — Et combien reste-il de lots? — Quatre et demi.” 

Al-Mundhir ben az-Zubayr: “Je prends un lot pour cent mille.” 

‘Amrû ben ‘Uthman: “Et moi, un autre pour cent mille.” Ibn Zum‘a: “Et moi 
un autre pour cent mille.” 

Mu'awiya: “Combien reste-t-il maintenant? — Un lot et demi, répondit ‘Abd 
Allâh. — Je le prends pour cent cinquante mille.” D’autre part, ‘Abd Allâh ben 
j a ‘far vendit à Mu‘awiya pour six cent mille la part d’al-Ghaba qu’il avait prise. 
Lorsque ‘Abd Allâh eut achevé de payer les dettes de son père, les enfants d’az- 
Zubayr lui dirent; “Partage entre nous notre héritage! — Non, répondit-il, par 
Dieu! je ne ferai aucun partage avant d’avoir fait l’appel suivant pendant la 
période du pèlerinage et pour quatre années [successives]: Que celui qui a une 
créance contre az-Zubayr vienne me trouver, je le payerai .” En effet, à chaque 
année, il se mettait à faire cet appel; et après l’écoulement des quatres années, il 
procéda au partage de la succession entre les enfants d’az-Zubayr. Celui-ci avait 
quatre épouses. Or, après prélèvement du tiers [légué], chacune obtint un million 
deux cent mille, et le total de la fortune fut de cinquante millions deux cent mille. 
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R. 14 - Lorsque l’Imâm envoie un messager pour 
une certaine mission ou lui donne l’ordre de rester..., 
est-ce qu’on accorde à celui-ci une part...? 

3130 - Ibn ‘Umar (r) dit: «‘Uthman ne s’absenta de la [bataille] de Badr qu’à 
cause de la maladie de la fille du Messager de Dieu qui était en plus son épouse. 
D’ailleurs, le Prophète lui dira [plus tard]: “Tu as une Récompense et une part 
similaires à celles d’un homme ayant participé à Badr.”» 

R. 15 - Parmi les preuves que le khums doit être destiné aux 
besoins imprévus des Musulmans ceci: lorsque les Hawazinites 
avaient demandé au Prophète..., en lui rappelant leur lien 
d’allaitement, il demanda aux Musulmans l’autorisation...; 
aussi, il promettait à quelques gens de leur donner du fay’ (prises 
de guerre); et les ’anfâl font partie du khums ; il y a enfin les 
donations accordées aux Ansarites et celle accordées à Jâbir ben 
‘Abd Allâh à partir des palmeraies de Khaybar. 

3131/3132 - Marwan ben al-Hakam et al-Miswar ben Makhrama 
rapportèrent ceci: La députation de Hawazin vint trouver le Messager de Dieu; ils 
déclarèrent leur conversion à l’Islam et demandèrent qu’on leur rendît leurs 
troupeaux et leurs captifs. Le Messager de Dieu leur dit: “La parole que j’aime le 
plus est celle sincère, choisissez donc l’une des deux choses suivantes: vos captifs 
ou vos troupeaux. J’avais, au reste, attendu votre arrivée” En effet, le Messager de 
Dieu les avait attendus plus de dix nuits après son retour de Tâ’if. En remarquant 
que le Messager de Dieu était décidé de ne leur rendre que l’une des deux choses, 
les Hawazinites dirent: “Nous choisissons nos captifs.” A ces mots, le Messager de 
Dieu se leva pour faire un discours aux Musulmans; il loua Dieu de ce qu’il est 
digne et reprit en disant: “Cela dit, vos frères-ci sont venus repentants, et j’ai cru 
bon de leur rendre leurs prisonniers; que celui qui veut faire cela de bon cœur le 
fasse, et que celui qui veut garder sa part jusqu’à ce que nous la lui rendions dès 
les premières prises que Dieu nous accordra, le fasse...” Sur ce, les Musulmans 
s’écrièrent: “O Messager de Dieu! nous leur laissons cela de bon cœur. — Mais 
nous ne savons pas, rétorqua le Messager de Dieu, ceux qui sont pour et ceux qui 
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sont contre; retournez! vos chefs nous mettront au courant de vos décisions.” 
Effectivement, les gens s’en allèrent et eurent avec leurs chefs des entretiens. Après 
quoi, ceux-ci revinrent voir le Messager de Dieu et le mirent au courant du 
consentement des Musulmans. 

* [Ibn Chihâb]: C’est ce qui nous est parvenu des prisonniers de Hawâzin. 

3133 - Zahdam dit: «Nous étions chez Abu Mûsa lorsqu’on apporta une 
poule. Il y avait un homme des béni Taym Allâh, rouge de teint comme les mawâli. 
Invité à manger par Abu Musa, l’homme répondit: “C’est que j’ai vu cet animal 
manger hier une chose qui m’a dégoûté; et j’ai juré de ne pas manger de sa chair. 
— Allons, viens, lui répartit Abu Mûsa; je vais vous rapporté [un hadîth] à ce 
sujet. J’allai voir le Prophète à la tête d’un groupe d’Ach’arites, pour lui demander 
de nous procurer des montures. Il nous dit: “Par Dieu! je ne [peux] vous procurer 
de montures, car je n’en ai pas.” Après quoi, on lui amena quelques chameaux 
capturés. Aussitôt, il s’informa de nous: “Où sont les Ach‘arites?”et il ordonna de 
nous donner cinq chamelles à bosse blanche. En partant, nous nous dîmes: 
“Qu’avons-nous fait? nous n’aurons pas de bénédiction!” Sur ce, nous revînmes 
voir le Prophète, et lui dîmes: “Nous t’avons demandé de nous procurer des 
montures, et tu as juré de ne pas nous en procurer; as-tu donc oublié? — Ce n’est 
pas moi qui vous ai procuré..., mais bien Dieu, répondit le Prophète. Quant à moi, 
par Dieu! s’il plaît à Dieu, lorsque je jure de faire une chose et qu’ensuite je vois 
qu’une autre est meilleure, je ferai sûrement celle qui est meilleure en me 
dégageant [de mon serment par une expiation].” 

3134 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu envoya dans la direction de Nejd 
une patrouille (‘Abd Allâh ben ‘Umar était parmi ses membres)... Ils capturèrent 
beacoup de chameaux; d’ailleurs chacun d’eux eut une part formée de onze ou 
douze chameaux;... de plus, chacun reçut encore un chameau. 

3135 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu accordait des gratifications 
particulières à certaines patrouilles, et ce exception faite au partage général auquel 
était appelée toute l’armée. 

3136 - Abu Mûsa (r) dit: «La nouvelle de la sortie du Messager de Dieu 
parvint tandis que nous étions au Yémen. Nous partîmes donc vers lui pour être 
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au nombre des Muhâjir, moi et deux de mes frères plus âgés que moi, Abu Burda 
et Abu Ruhm, à la tête de plus de cinquante (ou: cinquante deux ou cinquante 
trois) hommes de la tribu. Nous prîmes un navire, qui nous jeta dans les terres du 
Négus, en Abyssinie, où nous rencontrâmes Ja‘far et ses compagnons. “Le 
Messager de Dieu, dit Ja‘far, nous a envoyés ici et nous a donné l’ordre d’y rester. 
Restez donc, vous aussi, avec nous.”En effet, nous restâmes avec lui, et ce 
jusqu’au jour où tous ensemble nous rejoignîmes le Prophète. Notre arrivée 
coïncida avec la chute de Khaybar. Il nous accorda alors des parts du butin (ou: 
nous donna du butin); et à part les membres de notre navire et Ja‘far et ses 
compagnons, le Prophète n’appela au partage du butin de Khaybar que ceux qui y 
avaient participé.» 

3137 - Jabir dit: «Le Messager de Dieu me dit: “Si les biens du Bahrayn 
arrivent, je te donnerai ceci, et ceci, et ceci.” Mais le Meassager mourut avant 
l’arrivée de ces biens. Et à leur arrivée, Abu Bakr fît crier publiquement: “Que 
celui qui a quelque créance sur le Messager de Dieu, ou quelque promesse de lui, 
vienne me trouver!” J’allai donc le trouver, et lui dit: “Le Messager de Dieu m’a 
promis ceci et ceci.” Alors il me tendit trois poignées...» 

* [En rapportant, ce hadîth], Sufyan faisait, à ce dernier passage le geste de 
puiser avec les deux mains réunies, en disant: “C’est ainsi que fit devant nous ibn 
al-Munkadir.” 

* Dans une autre version, Jabir dit: «J’allai trouver Abu Bakr et lui fit ma 
demande; il ne me donna rien; une deuxième fois je vins la lui réitérer, et il ne me 
donna rien. Alors à la troisième fois, je lui dis: “Je t’ai demandé une fois, et tu ne 
m’as rien donné, puis une deuxième, puis une troisième, et tu ne m’as pas donné 
davantage. Eh bien! soit que tu me donnes, soit que tu te montres avare envers 
moi... — As-tu dit, répliqua Abu Bakr, que j’allais me montrer avare envers toi? 
eh bien! sache donc qu’à chaque fois que je te répondais négativement, j’avais 
l’intention de te donner.”» 

* Sufyan: Aussi, ‘Amrû nous a rapporté, de Muhammad ben ‘Ali, de Jabir 
[qui dit]: «Il me tendit alors une poignée [de pièce] et me dit: “Compte-les!” Je 
trouvai qu’il y avait cinq cents pièces. “Prends-en donc deux fois autant encore, 
me dit-il.”» 
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* Ibn al-Munkadir: Y a-t-il pire que l’avarice? 

3138 - Jabir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Tandis que le Messager de Dieu était en 
train de partager un butin à al-Ji‘rana, un homme lui dit: “Sois juste! — Je serai 
bien misérable si je ne suis pas juste, répondit le Prophète.”» 

R. 16 - Le Prophète n’accordait de grâce aux 
prisonniers sans qu’on ne versât le khums. 


3139 - D’après Muhammad ben Jubayr, son père dit: Le Prophète dit au sujet 
des prisonniers de Badr: “Si al-Mut‘im ben ‘Ady était encore vivant et qu’il 
m’avait demandé de [libérer] ces individus puants, je les aurais relâchés.” 

R. 17 - Parmi les preuves que le khums doit être sous la 
disposition de l’Imâm et que celui-ci peut [en] donner à quelques- 
uns de ses proches en négligeant d’autres, [citons] ceci: du khums 
de Khaybar, le Prophète fit un partage entre les béni al-Mutalib 

et les béni Hâchim. 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Aziz: Il ne procéda pas à un partage général entre 
eux (1) ; il ne préféra pas ses proches à ceux qui en avaient plus besoin; [au 
contraire], de ceux qui en bénéficièrent, il y avait quelques-uns dont la parenté 
[avec le Prophète] était d’un degré plus éloigné...; on prenait en considération le 
besoin de ces personnes et le mal subi aux côtés du Prophète et qui leur fut causé 
par leurs contribules et les alliés de ces derniers. 

3140 - Jubayr ben Mut‘im dit: «Nous nous rendîmes, moi et ‘Uthman ben 
‘Affan, chez le Messager de Dieu et nous lui dîmes: “O Messager de Dieu! tu viens 
de donner aux béni al-Mutalib et tu nous a négligés, pourtant notre parenté avec 
toi est d’un même degré! — Les béni al-Mutalib et les béni Hâchim, répondit le 
Messager de Dieu, forment une même et une seule chose.”» 

* Al-Layth: Yûnus m’a rapporté [le même hadîth] en ajoutant ceci: Jabir dit: 
«Le Prophète ne donna rien aux ‘Abd-Chams et aux béni Nawfal.» 


(1) Par: entre eux , il faut sous-entendre les Quraychites, 
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Ibn Ishaq. Abd-Chams, Hâchim et al-Mutalib sont des frères utérins; leur 
mère était ‘Atika bent Murra.Quant à Nawfal, il était leur frère consanguin. 


R. 18 - Sur celui qui ne paye pas le khums des armes [enlevées 
du corps de l’ennemi]. — Sur le fait que celui qui tue [un guerrier 
ennemi] a droit à ses armes sans avoir à payer le khums et sans 
attendre l’avis de l’Imâm. (1) 2 


3141 - De Salih ben Ibrahim ben ‘Abd-ur-Rahmân ben ‘Awf, de son père, de 
son grand-père qui dit: «Tandis que j’étais dans le rang le jour de la bataille de 
Badr, je regardai à ma droite et à ma gauche et remarquai que j’étais entre deux 
jeunes Ansarites. Moi, je souhaitais être entre deux individus plus solides au 
combat; mais l’un d’eux me fît signe de l’œil et me dit: “O oncle! connais-tu Abu 
Jahl? — Oui, répondis-je, que lui veux-tu? ô fils de mon frère. — On m’a dit qu’il 
injuriait le Messager de Dieu; par Celui qui tient mon âme dans sa Main! si je le 
vois, je ne le quitterai qu’après la mort de celui dont le terme est le plus proche.” 
Ces paroles me laissèrent fort étonné, lorsque l’autre me fit un signe de l’œil et me 
dit la même chose. Et tout à coup j’aperçus Abu Jahl qui sillonnait la mêlée. “Eh 
bien! voilà votre homme.” Et aussitôt, les deux jeunes attaquèrent Abu Jahl avec 
leurs épées et le frappèrent à mort. Après quoi, ils se rendirent auprès du Prophète 
et le mirent au courant des faits; et ce dernier de leur dire: “Lequel de vous l’a tué? 
— Moi, répondirent tous deux. — Avez-vous essuyé vos épées? — Non, 
répondirent-ils.” Sur ce, il regarda leurs épées puis dit: “Tous deux vous l’avez tué, 
ses armes reviennent à Mu’âth ben ‘Amrû ben al-Jamûh.” 

Muhammad^ l Yusuf a entendu Sâlih et Ibrâhîm a entendu son père l Ab- 
ar-Rahman. 

3142 - Abu Qatâda (r) dit: «L’année de Hunayn, nous sortîmes avec le 
Prophète. Aux accrochages j’aperçus un Associant sur un Musulman; je me 
dirigeai vers lui et, m’approchant par derrière, lui donnai un coup d’épée sur 
1 artère de l’épaule. Il me fit face et me pressa si fort que je sentis la mort proche de 
moi. Mais il me lâcha ensuite et tomba raide mort. Après quoi, je rejoignis ‘Umar 


(1) Ou: Sur le jugement de l’Imam en la matière. 

(2) C.-à-d. Bukhâry. 
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ben al-Khattab et lui dit: “Qu’ont donc les Musulmans...? — C’est le destin de 
Dieu®, me dit-il.” 

«Les Musulmans revinrent à la charge... Le Prophète (ç) s’assit et dit: “Celui 
qui a tué un [ennemi] et peut présenter une preuve aura ses armes.” A ces mots, je 
me levai et dit: “Qui veut témoigner pour moi?” puis je me rassis. “Celui qui a tué 
un [ennemi], répéta le Prophète (ç) pour la deuxième fois, et peut présenter une 
preuve aura ses armes.” Je me levai de nouveau et dit: “Qui veut témoigner pour 
moi?” puis je me rassis. Le Messager de Dieu (ç), et pour la troisième fois, redit la 
même chose, et moi de me lever. “Qu’as-tu donc? Abu Qatâda, me demanda-t- 
il.”Je lui racontai alors ce qui s’était passé. 

« Un homme intervint: “Il dit la vérité, ô Messager de Dieu! et ses armes sont 
avec moi; fais qu’il soit satisfait et me laisse... — Jamais, par Dieu...! Il ne va pas 
choisir un des lions de Dieu qui combat pour Dieu et Son Messager (ç) pour 
ensuite te donner ses armes [qu’il a arrachées...].” Et le Prophète (ç) de dire: “Il a 
raison.” (Il donna alors [les armes] à Abu Qatâda). Je vendis ensuite la cuirasse et 
je pus acheter un verger dans [le territoire] des béni Salama; d’ailleurs ce fut le 
premier que j’acquis après l’avènement de l’Islam.”» 

R. 19 - De ce que le Prophète (ç) donnait du khums, 
et de ce qui est similaire, à ceux dont 
on cherchait à gagner le cœur et à d’autres. 

* Rapporté par ‘Abd Allâh ben Zayd, et ce du Prophète (ç). 

3143 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, Hakîm ben Hizâm (r) dit: «Je 
demandai au Messager de Dieu (ç)... et il me donna; je lui demandai une deuxième 
fois et il me donna aussi. Ensuite il me dit: “O Hakîm! ce [genre de] bien est 
verdoyant et doux; celui qui le prend en ayant une âme généreuse le verra béni; 
mais celui qui le prend avec avidité n’en aura pas de bénédiction, il sera comme 
celui qui mange sans se rassasier... [Sache que] la main de dessus est mieux que la 
main de dessous®. — O Messager de Dieu! dis-je, par Celui qui t’a envoyé avec la 
Vérité, je ne demanderai rien à qui que ce soit après toi, jusqu’à ce que je quitte le 
bas monde.”» En effet, Abu Bakr le convoquait souvent pour lui donner quelque 
chose, mais Hakîm refusait d’accepter. Cela arriva aussi avec ‘Umar [durant son 


(1) Dans le texte: C’est l’ordre de Dieu. Mais le mot ordre peut prêter à confusion dans la traduction. 

(2) Autrement dit, la main qui donne est mieux que la main qui demande. 


r' LT" •'-***» . «<UU* 4X3 4lu aJLp aJ y^A J3 ^y» ; Jli ^ 

. «oSliï Ul U ULJ U» :^ awÎ Jj— Jlii caIL üJlil JLJ p icJLU- 

JU» t,_5^ ^>fjü l-S4~f ‘ ^ li (J-Ü : J>-j Jlîî lilîjl «Ip .---/• -^rî fî 

^ Jïii M al 1* U J\ 11 Sf bl t j)î U Sf : Kh. AT y J jiÜJi 

-U i£jjjî dj i«Uâ*ü .«Jli, Jlii .IL iüal <ülî 

• ,f ? <-U 4 i^L- ^ ^y U Aj 


* ♦ï*' ^ t j * °* -, 


yJlùl^U :yL _ \A 

• î^J cr-^' 1 ? (HH 

• ^ i ^ 11 ô* ‘^J Ji A»î -L ol JJ 


ai à* y LL :lL^ j; -LL UîjU- _ XMX 

JjSj^L : JU £ AT yj <r l> £ ^ a : ^jll * sj>j ^1 

« js^l ^«J ijb- JUJl IÂÀ j| i L ^ ^ JU (. ^llâpli cJL» j*J i ^llLÛ 

JS'ü t^-ÂJLS’ ûlSj lA;» <d jjü ( _ r i; olj-iL oôal t <j Ü iij_^ ( _ r ü sjUL, 

t i)î Ç :cJü : (*-£>- JU . « < _jLLlJl jlÎI y> 'J*. Qill Juîi j t £JL' YJ 

«uklj L-So- _jPX y\ jl£i . Ç'jJÎ J jlîl j&. Ulî ijjl \jJ.\ |jj| t j>JU s» , bw > 

-r-" J^i ol UaxJ oU^ ul tt-i 4y Jjl ôl clkiJi 



306 


L’Obligation du Khums 


r*n 


califat]. D’ailleurs c’est ce qui poussa ce dernier à dire: “O Musulmans! je lui 
présente son droit que Dieu lui a accordé de ce butin mais il refuse de le prendre.” 
Donc, après la mort du Prophète (ç), Hakîm ne manifesta son besoin à qui que ce 
soit, et ce jusqu’à ce qu’il mourût. 

3144 - D’après Nâfi\ ‘Umar ben al-Khattâb (r) dit une fois: «O Messager de 
Dieu! j’avais, durant la période de l’Ignorance, fait un vœu d’observer une retraite 
spirituelle d’une journée.» Le Prophète (ç) lui ordonna alors de respecter ce vœu. 

[Nâfi‘]: «‘Umar eut, des captifs de Hunayn, deux jeunes filles qu’il laissa dans 
l’une des maisons de La Mecque. Mais le Prophète (ç) accorda ensuite la liberté à 
tous les prisonniers de Hunayn qui se mirent aussitôt à courir dans les ruelles. “O 
‘Abd Allâh! regarde ce qui se passe! commanda ‘Umar. — Le Messager de Dieu 
(ç) vient d’accorder la liberté aux prisonniers, dit ‘Abd Allâh. Va alors libérer 
les deux jeunes filles!” 

«D’autre part, le Messager de Dieu (ç) ne commença pas la umra à partir 
d’al-Ji‘râna, car s’il l’avait faite, cela aurait été su par ‘Abd Allâh.» 

* ...du khums, ajoute Jarîr ben Hâzim, et ce de ’Ayyûb, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar. 

* Rapporté par Ma'mar, et ce de ’Ayyûb, de Nâfi‘, d’ibn Umar au sujet du 
vœu. Mais dans cette version on ne trouve pas: d’une journée. 

3145 - D’après ‘Amrû ben Taghlib (r), le Messager de Dieu (ç) donna à 
certains et priva d’autres; ce qui, semblait-il, causa les reproches de ses derniers. 
Alors le Prophète (ç) dit: “Je donne à quelques-uns car je crains [les conséquences] 
de leur faiblesse et leur impatience; quant à d’autres, je les confie au bien et au 
contentement que Dieu a mis dans leur cœur; parmi eux, il y a ‘Amrû ben 

Taghlib.” 

[En entendant ces mots], ‘Amrû ben Taghlib dit: «Je n’aime pas avoir à la 
place de ces paroles du Messager de Dieu (ç) [fût-ce] des chamelles rousses.» 

* Abu ‘Asim ajoute: Jarîr dit: J’ai entendu al-Hasan dire: «‘Amrû ben Taghlib 
nous a rapporté que le Messager de Dieu (ç) avait reçu quelques biens — ou: 
quelques captifs — et qu’ils les avait partagés. 

3146 - D’après Abu Qatâda, Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Je donne aux 
Quraychites dans le but d’avoir leur sympathie, car ils viennent juste de quitter 

l’Ignorance.”» 



r-v 




307 


or: » { , «/ o ^o 

l*-l 3 . oJj^L jl p- ^Ü 1 


^ a aï jjj ^ôji &■ aIU j\ l( ^pi 

ÿ j jj ÿ ^ ^ ** 

• ^5 i_»H^ i*i l~** jj^Ul ^y» \Jt>-\ Ij^j 


- »‘ 


J' ■ Cj* ‘V-H jH ‘^ij jri -îLL*- Jîi>- : jUÜjl _^l bîa»- _ ru* 

«•Üî^^J 1 <> jlS" il tAÏ JjljC : Jl» Üp Aï olkijl ^ 

‘r’Jsi ,a**i tÿ 1 ■> f* ^y ‘Oî^ t#?* - jrd jrrdjk- _/** : Jli t 4j j| o^ili 

. Jli» . jl^LJl ^ oja^j l_jli>*» i ( j î ^- üj| JjÎ j ( ^ j ; J|j t î^J 

.Jli t «_^r~Jl { j s ' îü *uî J_r»»j jr* : Jliî ?lJu» U ^lüî t <Û)î Jup. j 

• jnrdj^' 

ali. ^ k_(t>u ^ ^pi ^ t il^i»J| j* 3 g jAÎ J_jüj j^JL' jUj : ^li Jl» 
bjJ • jr? : J^ a*-* <jj jr* ‘ à* ‘ jr* ‘ f jl>- jri x/f »ljj 

“' . V/ *r mi* • "' 'T - - > . - 

‘ ( f-^ • H-J tJ*^JI ^J> J*£- jfil j;P (. £»l> f n—’jil (jp 4 


X - - 

0 


:JÜ ^Jl lil- ^ Lil>. : j^Uii ^ ^ Üu*. _ rUû 

‘ ^ : Jl» £ 4»î 44 àî ^ 

^iî Jv- l. ^j\ Uyl JSL, '-jl>-l Ujï ^^LpI ^|» ; Jliî t< JjJ, |/^. 

*\l ->. 11 - ■ ' \ ' * f ' 1 1 i " ' \ ?' * 0 * ° ' o *° t ' ' 1 - O ' 0 , O f* 

• • - ai Jj** JL** • «v^ - jri (*^î i*jillj jiJl ^ ^ji» 

ÿ - 

. ^cJl ÎÉI^Î tj 

Jl : \4^' jrf : JHd jr~JJi c*i-J : Jli a-H- jH * I^flp H' Sljj 

t ' 1 * ' ' * ,,<,* \ t „ 

. -XgJ -_45 - jl _ JLL ^1 »Û)Î J y* j 


:Jli ic AI ^ : î ^ t îiiï If. ciLLi Lîlj ; jlJJJi J bîj*. . rm 

- S t i " o ' * ' 0 ***, o , 0 î # JS 

.((UaUv ^p C-J». t( 4JUI LL^i Jap| Jl» :3g ^J| Jli 



308 


L'Obligation du Khums 


r • a 


3147 - D’après Anas ben Mâlik, lorsque le Messager de Dieu (ç) s’etait mis a 
donner jusqu’à cent chameaux à quelques Quraychites, et ce du butin que Dieu lui 
avait accordé des biens de Hawâzin, il y eut des Ansâr qui dirent: "Que Dieu 
pardonne au Messager de Dieu (ç)! il donne aux Quraychites bien que nos sabres 

dégouttent encore de leur sang!” 

«On rapporta, continue Anas, leurs propos au Messager de Dieu (ç) qui 
envoya aussitôt appeler les Ansâr et les réunit dans une tente en cuir. A part eux, il 
ne convoqua aucune autre personne; et une fois tous réunis arriva le Messager de 
Dieu (ç). “Quels sont ces propos qui me sont arrivés sur vous? demanda-t-il. — 
Quant à nos personnalités, expliquèrent leurs doctes, elles n’ont nen dit, Messager 
de Dieu. Mais il y eut des jeunes parmi nous qui ont dit ceci: Que Dieu pardonne 
au Messager de Dieu (ç)! Il dorme aux Quraychites et prive les Ansâr bien que nos 
sabres dégouttent encore de leur sang.r Sur ce, le Messager de Dieu (ç) dit: "Certes, 
je donne à des gens qui viennent tout juste de quitter la Dénégation; [mais], 
n’accepteriez-vous pas que les gens s’en vont avec des biens tandis que vous, vous 
retourniez à vos demeures/campements avec le Messager de Dieu (ç)? Par Dieu! ce 
que vous emmenez avec vous est mieux que ce qu’ils remportent. - Si, Messager 
de Dieu, nous acceptons, fut leur réponse.” Et lui de reprendre: “Vous allez 
remarquer après moi un favoritisme fort dur, patientez [quand même] jusqu’à 
rencontrer Dieu et Son Messager près de l’Abreuvoir.”» 

Anas: «Mais nous n’avons pas patienté.» 


3148 - D’après Muhammad ben Jubayr, Jubayr ben Mut‘im rapporte qu’il 
était de retour de Hunayn avec le Messager de Dieu (ç) et les Musulmans, quand 
des Bédouins insistèrent à lui demander de leur donner quelque chose, au point ou 
ils le pressèrent contre un samura (,) qui retint son manteau. Là, le Messager de 
Dieu (ç) s’arrêta et [leur] dit: “Donnez-moi mon manteau!... si ces arbres épineux 
étaient des chameaux, je les aurais partagés entre vous; vous ne me trouverez ni 
avare, ni menteur, ni lâche. 

3149 - Selon Ishâq ben ‘Abd Allâh, Anas ben Mâlik (r) dit: «J’étais en train 
de marcher avec le Prophète (ç), qui était alors vêtu d’un manteau najranite a 


(1) Espèce d’arbre à épines (spina œgyptiacefl). 

(2) C’est-à-dire, fabriqué à Najrân, une ville de 1 Arabie. 
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bord rugueux, lorsque tout à coup arriva un Bédouin. Il tira le Prophète si 
fortement, que le bord du manteau laissa sur l’épaule une marque que je pus 
d’ailleurs voir. “Donne l’ordre, dit le Bédouin, qu’on me donne quelque chose du 
bien de Dieu que tu as...”Le Prophète (ç) se tourna vers l’homme, eut un sourire, 
puis ordonna de lui donner quelque chose. 

3150 - D’après Abu Wâ’il, ‘Abd Allâh (r) dit: «Le jour de pa bataille de] 
Hunayn, le Prophète (ç) préféra des gens à d’autres lors du partage [du butin]. Il 
donna à al-Aqra‘ ben Hâbis cent chamelles; le même nombre fut donné à 
‘Uyayna. Il donna aussi à quelques-uns de la noblesse arabe en les préférant à 
d’autres. La chose poussa un homme à dire: “Par Dieu! il n’y a aucune justice 
dans ce partage, il n’a pas été fait en vue de Dieu.” [En entendant ces paroles], je 
me dis: “Par Dieu! je vais en informer le Prophète (ç).” En effet, j’allai le voir et je 
le tins au courant. “Et qui donc serait équitable, remarqua-t-il, si Dieu et Son 
Messager ne le sont pas! Que Dieu accorde sa Miséricorde à Moïse: il fut lésé plus 
que cela et il a patienté.”» 

3151 - Asmâ’ bent Abu Bakr (r) dit: «Je transportais sur ma tête des noyaux 
de dattes de la terre que le Messager de Dieu (ç) avait donnée à az-Zubayr et qui 
était située à deux tiers de farsakh m de chez nous.» 

* Abu Damra: D’après Hichâm, d’après son père, le Prophète (ç) donna à az- 
Zubayr une terre des biens des béni an-Nadîr. 

3152 - D’après ibn ‘Umar (r), ‘Umar ben al-Khattâb fit sortir les Juifs et les 
Chrétiens du Hidjaz... [Auparavant], lorsque le Messager de Dieu (ç) avait 
emporté la victoire contre les habitants de Khaybar, il avait voulu en faire sortir 
les Juifs. [En ces temps], après la victoire du Prophète, les terres étaient aux Juifs, 
au Messager, et aux Musulmans... Les Juifs demandèrent alors au Messager de 
Dieu (ç) de les laisser à condition qu’ils travaillent la terre pour la moitié de la 
récolte. Et lui de leur dire: “Nous vous accordons ce statut tant que nous le 
voudrons.” En effet, ils bénéficièrent de ce statut jusqu’au califat de ‘Umar qui les 
fit sortir vers Taymâ’ et Jéricho. 

(1) D’après ibn Hajar, le farsakh (parasange?) est une unité de mesure de distance égale à 3 mayl; quant au 
mayl, il est égal à mille brasses. 
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R. 20 - Des aliments qu’on trouve 
dans les terres de l’ennemi. 

3153 - D’après Humayd ben Hilâl, ‘Abd Allâh ben Mughaffal (r) dit: «Nous 
assiégions le fort de Khaybar, lorsqu’un homme jeta une outre contenant de la 
graisse. Je me précipitai pour la ramasser, mais, en tournant la tête, je vis le 
Prophète (ç); j’eus alors honte de lui.» 

3154 - D’après Nâfi\ ibn ‘Umar (r) dit: «Il arrivait que nous trouvions dans 
nos expéditions du miel ou du raisin que nous mangions sans avoir à les déclarer.» 

3155 - Ach-Chaybâny rapporta ceci: «J’ai entendu [‘Abd Allâh] ben Abu 
Awfa (r) dire: “Durant les nuits [de la bataille] de Khaybar, nous fûmes touchés 
par la faim. Mais au matin de la bataille, nous pûmes attraper des ânes sauvages 
que nous égorgeâmes. Cependant, une fois le contenu des marmites se mit à 
bouillir, le héraut du Messager de Dieu (ç) arriva pour annoncer ceci: Renversez 
les marmites!... Ne mangez rien de la viande des ânes! Nous nous dîmes alors: Le 
Prophète (ç) a défendu [cela] à cause du non-payement du khums. Mais d’autres 

dirent: L’interdiction est absolue." 

«J’ai interrogé Sa‘îd ben Jubayr [sur le sujet] et il m’a répondu: “Il (ç) a 
interdit [cette viande] d’une manière absolue.”» 
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Au Nom de Dieu , le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 


LVIII. LE TRIBUT ET L’ARRÊT 
[TEMPORAIRE] DES HOSTILITES. 

R. 1 - Du tribut [que doivent payer] les Protégés et de l’arrêt des 

hostilités contre l’ennemi. 


* De ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Combattez ceux qui ne croient pas en 
Dieu ni au Jour dernier, ni n’interdisent ce qu’interdisent Dieu et Son Messager, et 
qui, parmi ceux qui ont reçu l’Écriture, ne suivent pas la religion du Vrai, et cela 
jusqu’à ce qu’ils paient le tribut en signe d’humilité/ 

* [Le terme: maskana, qu’on trouve dans ce verset]: wa-l-maskanatu ... (2) , est 
le nom d’action de miskîn (indigent). On dit: “Un tel est ’askan qu’Un tel” pour 
ainsi dire qu’il est dans le besoin plus que lui; donc cela ne vient pas à'as-sukûn (le 
calme, la sérénité, etc.). 

* De ce qui a été rapporté au sujet du prélèvement du tribut sur les Juifs, les 
Chrétiens, les Zoroastriens et les non-arabes. 

* Ibn ‘Uyayna rapporte qu’ibn Najîh [avait dit]: «Je dis à Mujâhid: 
“Pourquoi les Syriens doivent-ils payer quatre dinar tandis que les Yéménites ne 
payent qu’un seul dinârl — C’est qu’on a tenu compte de la capacité [de chacun], 
m’expliqua-t-il. ’ ’» 


3156 - ‘Ali ben ‘Abd Allâh nous a rapporté [ceci en disant]: Sufyân nous a 
rapporté en disant: J’ai entendu ‘Amr dire: «J’étais assis avec Jâbir ben Zayd et 
‘Amrû ben Aws à qui Bujâla dit, en l’an soixante-dix (c’est-à-dire, l’année où 


( 1 ) At- Tawba, 29 . 

(2) Al-Baqara , 61 (... Dès 
tombera sur eux...). 


lors leur furent infligées la vilenie et l’indigence..) et Âl-Tmrân, 112 (... l’indigence 
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Muç‘ab ben az-Zubayr guida les Basriotes durant le pèlerinage), et près des 
escaliers de Zemzem: “J’étais le scribe de Jaz’ ben Mu'âwiya, l’oncle paternel d’al- 
Ahnaf [Un jour], un an avant le décès de ‘Umar ben al-Khattâb, nous reçûmes de 
sa part une missive [disant]: Séparez tous [les époux ] zoroastiens ayant me parente 
interdisant [leur] mariage. ‘Umar n’avait pas encore prélevé de tribut sur les 

Zoroastriens. 


3157 - «“et ce jusqu’au jour où ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf lui attesta que le 
Messager de Dieu (ç) l’avait perçu des Zoroastriens de Hajar.”» 

3158 - Al-Miswar ben Makhrama rapporte que ‘Amrû ben ‘Awf 1 Ansarite 
(l’allié des béni ‘Âmir ben Lu’ay, et l’un de ceux qui avaient participé à [la bataille 
de] Badr) lui avait dit ceci: Le Messager de Dieu (ç), qui avait auparavant conclu 
une paix avec les habitants du Bahrayn et leur avait désigné comme gouverneur al- 
‘Alâ’ ben al-Hadramy, envoya Abu ‘Ubayda ben al-Jarrâh pour la collecte du 
tribut. En effet, ce dernier revint du Bahrayn avec quelques biens. Les Ansâr, qui 
entendirent parler de l’arrivée d’Abu ‘Ubayda, vinrent faire la prière du subh avec 
le Prophète (ç). Celui-ci, après leur avoir fait la prière du fajr, quitta sa place; et 
eux de lui faire allusion [de la raison de leur venue]. Le Messager de Dieu (ç) 
souria et dit: “Il me semble que vous avez entendu qu’Abu ‘Ubayda vient 
d’apporter quelque chose... - Oui, Messager de Dieu! reconnurent-ils. - 
Réjouissez-vous et attendez-vous à avoir ce qui fera votre joie!... Par Dieu! ce n’est 
pas la pauvreté que je crains pour vous; au contraire, ce que je crains pour vous est 
qu’on vous étende le bas monde, comme il le fut d’ailleurs pour ceux qui ont existe 
avant vous, que vous ne rivalisiez les uns avec les autres pour l’avoir, et qu’il ne 
cause votre perdition comme il avait causé celle de vos devanciers.” 


3159 - Selon Bakr ben ‘Abd Allah al-Muzany et Ziyâd ben Jubayr, Jubayr 
ben Hayya dit: «‘Umar avait envoyé plusieurs expéditions vers les grandes villes 
pour combattre les Associants... [Et il arriva ensuite] qu’al-Hurmuzân embrassa 
l’Islam. Alors ‘Umar lui dit: “Je veux te consulter au sujet de mes expeditions-ci... 
— Certainement, accepta al-Hurmuzân. Le cas de ces expéditions et des hommes 
qui sont aux pays ennemis des Musulmans ressemble à un oiseau ayant une tete, 
des ailes et des pattes. Si l’une des deux ailes se cassait, resteraient alors les deux 
pattes pour supporter l’aile [restante] et la tête; si l’autre aile se cassait à son tour, 
resteraient alors les deux pattes et la tête; mais si c’est la tête qui est broyée, il ne 
restera ni pattes ni ailes ni tête. Or la tête, c’est Khosroês; quant a Heraclius, il 
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forme l’une des deux ailes; l’autre aile est la Perse. Donne donc l’ordre aux 
Musulmans d’attaquer Khosroês.” 

«En effet, ‘Umar nous appela et désigna à notre tête an-Nu‘man ben 
Muqarrin. Une fois dans les terres de l’ennemi surgit soudainement le gouverneur 
de Khosroês avec quarante mille hommes. Un interprète parut alors et dit: 
“Qu’un homme parmi vous vienne me parler! — Demande ce que tu veux, lui dit 
al-Mughîra. — Qu’êtes-vous? — Nous sommes des Arabes. Nous vivions dans un 
grand malheur et une dure détresse; nous sucions le cuir et les noyaux [de dattes] a 
cause de la famine; nous nous vêtions de poils et nous adorions les arbres et les 
pierres... Ainsi était notre situation quand le Seigneur des cieux et des terres, 
glorifié soit Son nom et magnifiée soit Sa grandeur! nous envoya un prophète 
faisant partie de nous et dont nous connaissons le père et la mère. Il, notre 
prophète et messager de notre Seigneur, nous ordonna de vous combattre jusqu’à 
ce que vous adoriez Dieu seul, ou que vous payiez le tribut. De plus, il nous 
informa du message de notre Seigneur: celui d’entre nous qui tombe [dans la 
bataille] ira au Paradis [et y sera] dans des délices dont il n’avait jamais vu de 
pareil; quant à ceux d’entre nous qui restent en vie, ils auront possession de vos 

nuques.” 

3160 - «...An-Nu‘mân dit [à al-Mughîra]: “Il se peut que Dieu t’a mis 
auparavant, avec le Prophète (ç), dans de pareilles circonstances sans te pousser 
ensuite au regret ou à l’avillissement; mais, moi aussi, j’ai assisté à quelques 
combats avec le Messager de Dieu (ç). Lorsqu’il ne combattait pas au début de la 
journée, il attendait la levée de la brise et le déclin du soleil (1) .” 

R. 2 - Lorsque l’Imâm [accepte] d’arrêter les hostilités 
contre le roi d’une région, est-ce que cela concerne 
aussi le reste des habitants? 


3161 - D’après ‘Abbâs as-Sâ‘idy, Abu Humayd as-Sâ‘idy dit: «Nous fîmes 
avec le Prophète (ç) l’expédition de Tabûk... Le roi (2) de Ayla lui offrit [alors] une 
mule blanche. Quant au Prophète (ç), il lui [envoya] un manteau et [le laissa 
gouverner] les localités des siens.» 


(1) Dans le texte: et l'arrivée des prières. Mais en réalité, An-Nu‘mân voulait faire allusion à l’après-midi, 
c’est-à-dire au moment où commence le Soleil à décliner vers l’ouest. 


(2) Ou: le prince. 
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R. 3 - Des recommandations se rapportant 
à ceux qui bénéficièrent auparavant 
de la dhimma (1) 2 du Messager de Dieu (ç). 

* Le terme dhimma <2) a le sens d’engagement; quant à % il signifie: lien de 
parenté. 

3162 - Juwayriya ben Qudâma at-Tamimy dit: «J’ai entendu ‘Umar ben al- 
Khattâb... Nous lui avons dit: “O Commandeur des croyants! fais-nous des 
recommandations!” Alors il nous dit: “Je vous recommande de respecter la 
protection [accordée par] Dieu; car il s’agit là de l’engagement de votre Prophète 
(ç) et [l’une des sources qui] pourvoie au besoin de vos enfants. » 

R. 4 - Des [biens] du Bahrayn accordés par le Prophète (ç). 

De sa promesse quant à donner des biens du Bahrayn et du 

tribut. — Entre qui doit-on partager le butin et le tribut? 

3163 - D’après Yahya ben Sa‘îd, Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) 
convoqua les Ansâr dans le but de leur donner les biens [venant] du Bahrayn. 
Mais ils refusèrent et dirent: “Non! par Dieu, sauf si tu accordes une chose 
similaire à nos frères quraychites. — Cela sera entre leurs mains tant que Dieu le 
voudra, fut la réponse du Prophète (ç).” [Et comme] ils lui [refirent [la même 
chose], le Prophète (ç) leur dit: “Vous allez remarquer après moi un certain 
favoritisme; veuillez patienter jusqu’à me rencontrer près de mon Bassin”» 

3164 - Selon Muhammad ben al-Munkadir, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) m’avait dit: “Si les biens du Bahrayn arrivent, je te donnerai 
tant, et tant, et tant.” Mais, les biens du Bahrayn n’arrivèrent qu’après sa mort. 
Alors Abu Bakr dit: “Que celui qui a une promesse du Messager de Dieu (ç) 
vienne me voir!” J’allai donc le voir et lui dit: “Le Messager de Dieu (ç) m’avait 
dit: Si les biens du Bahrayn arrivent Je te donnerai tant, et tant, et tant. — Prends 
donc une poignée! me dit alors Abu Bakr.” En effet, je pris une poingée. Et lui de 
me dire: “Compte-la!” Je la comptai et je trouvai cinq cents pièces; il me donna 

alors mille cinq cents [pièces].» 


(1) Ici, dhimma a le sens de protection. 

(2) Par ce mot et le mot qui va suivre fit), Bukhâry fait allusion au verset 10 de la sourate d’at-Tawba: lâ 
yarqabûnafi muminin Hllan wa lâ dhimma (Us ne respectent en un croyant ni lien ni engagement) 
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3165 - Ibrâhîm ben Tahmân dit: Selon ‘Abd-al-‘Azîz ben Wuhayb, Anas [dit]: 
«On apporta au Prophète (ç) des biens du Bahrayn. Il dit: “Posez-les dans la 
mosquée!”... C’était le plus important bien apporté au Messager de Dieu (ç). 

«Arriva alors al-‘Abbâs qui dit: “O Messager de Dieu! donne-m’en! car je 
viens de payer ma rançon et celle de ‘Aqîl. — Prends-en, lui dit le Prophète (ç). 
Et al-‘Abbâs de prendre à poignées en mettant [les pièces] dans son manteau; mais 
il se vit ensuite dans l’incapacité de le soulever. “Donne l’ordre, s’adressa-t-il au 
Prophète, à quelqu’un pour qu’il me le soulève! — Non, répondit le Messager. — 
Alors, soulève-le pour moi toi-même, demanda al-‘Abbâs. — Non.” Sur ce, al- 
‘Abbâs retrancha quelques [pièces] mais vainement: il ne put toujours pas soulever 
le manteau. “Donne l’ordre, reprit-il, à quelqu’un pour qu’il le mette sur mon dos! 
— Non, fut la réponse du Prophète (ç). — Mets-le toi-même alors sur mon dos! — 
Non.” Là-dessus, al-‘Abbâs retrancha une partie, souleva le reste sur son dos et 
s’en alla. Le Prophète (ç), étonné de cette avidité, ne cessa alors de le suivre du 
regard, et ce jusqu’au moment où nous ne pûmes plus le voir. Enfin, le Messager 
de Dieu (ç) ne se leva qu’une fois aucun dirham n’était resté.» 

R. 5 - Du péché de celui qui tue une personne bénéficiant d’un 
pacte sans que celle-ci n’ait commis de crime. 

3166 - D’après ‘Abd AUâh ben ‘Amrû (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui tue 
une personne bénéficiant d’un pacte ne sentira pas l’odeur du Paradis; et pourtant 
son odeur peut être sentie à une distance de quarante années de marche.» 

R. 6 - Du fait de sortir les Juifs de la Péninsule arabique. 

* ‘Umar, tenant cela du Prophète (ç), dit [aux Juifs]: «Nous vous [y] laisserons 
tant que Dieu vous [y] laisse.» 

3167 - Abu Hurayra (r) dit: «Pendant que nous nous trouvions dans la 
mosquée, le Prophète (ç) sortit et dit: “Dirigez-vous vers les Juifs!” Nous partîmes 
donc jusqu’à leur école. Et le Prophète (ç) de leur dire: “Embrassez 1 Islam et vous 
serez en paix! Sachez [encore] que la terre est à Dieu et à Son Messager, et que je 
veux vous faire sortir de ce pays. Que celui qui ne veut pas perdre ses biens les 
vende (1) ... [De toute façon], sachez que la terre est à Dieu et à Son Messager.”» 


(1) Ou: Que celui qui veut vendre son bien, le vende. 





323 


rrr 


l ^ 0 

oîï <S* “r^ es. y.j -*J> ^ ù* * ùî Prfijîi Jiij - rn« 

j>*-j £ l/ S <JL* .#j^Ul ^ «j^î» : JLÜ JlL #| ^Jjl 

ÿ ^ ^ Q "* O f + ÿ ^ M ** 

• ^-d-^J 4i *4^ J L» ^ jUi t^Ûül ôtl>- Sj -il 

tl-* « * ' ® - «f ' O ' f ' ' ' * * - - 

* L 5 f ***jd f 6 J— o ; JU 3 t ç*-L 3 <■ 4 j- 4 d t ^ lis ^3 . (( ji^-ï) ; JLÏ 

: Jlii <.**iji jUî aÎâ. (*j iif .«V» : Jli t^jU cJÎ iÂijîî : Jli . «Sf» : Jli 
(*■* A ~? j-~* ■«'^» vlôî <uijÜ : Jli ,#Sf» : Jli JXi 

l ^f/r tir? tLülp ^>- & j ^2 j aa^j Jlj Li tjllajî j*j 4<iAlS' <dui>-î 

• ^ J^j Ui 


O ü O 


• f «r^ - Ji*i j* j«-î| : «—>L - o 

■Jf* i* tr -^ 1 .‘tM ^ 1 V- ûî^- : ^ J~i £•*>- - n*n 

J-y !>•» -'Jli Sis (l^Jl je iU-$Ip Al jj»e J jûll jIp t lL»Uj LÎ.U 
. «LaLp l/ 4 ^?y ^L? ^5*^ l ^>*51 j ^jj j*J l jiUL* 


• <>? : ■ ** 

•«* 4 1 <.H ^1 ^ Jlij 

i y ^ ^ / , y ^ ÿ ,, ^ 

& g> j»1âÜI J — ^jX->~ ; Jl — s JuJJl Lij X_>- ; t_i^j_j ^ ^joT i c - liîJL>- - V \ *\ V 

^ C/^ C5? ^ J * ji J* tA^I 

J^Lj 1^4^!» :JIÜ t ^IjlJI c^u I 4 - ^ L^r>^ . o>^ ^1 14 ^'» 

1*£~? -^>6J /4 ‘^j^l oJi ^ 4j>-î c jl? ij^Ipij 

. «<Ij^jj 4 jî 1 j-UpU Sflj l 4 j 4 U bli ^JUj 



324 


Le Tribut et l’Arrêt [Temporaire des Hostilités] 


m 


3168 - Sulâymân ben Abu Muslim al-Ahwal [rapporte] avoir entendu Sa'îd 
ben Jubayr [dire] qu’il entendit à son tour ibn ‘Abbâs (r) dire: “Le jeudi...ah! ce 
qu’est le jeudi!” Puis, continua Sa'îd ben Jubayr, il se mit à pleurer, au point ou 
ses larmes mouillèrent les cailloux... Je dis alors: “O ibn ‘Abbâs! que s’est-il passé 
le jeudi? — La douleur du Messager de Dieu (ç) atteignit un stade avancé, me dit- 
il; alors il dit [aux présents]: Apportez-moi un os de l’omoplate pour vous transcrire 
tm écrit grâce auquel vous ne vous égareriez jamais! Mais ils se disputèrent, bien 
qu’il ne sied jamais de se disputer auprès d’un prophète... Ils dirent [ensuite]: Qu’a- 
t-il? délire-t-il? Demandez-lui qu’il vous explique! Le Prophète (ç) dit alors: Laissez- 
moi! l’état où je suis vaut mieux que ce à quoi vous m’invitez. Mais il ordonna de 
faire trois choses en disant: Faites sortir les Associants de la Péninsule arabique, et 
donnez aux députations ce que je leur donnais ”. Quant à la troisième chose, soit 
qu’il ne l’avait pas dite, soit que je l’ai oubliée. 

* Sufyân: Cette dernière phrase est de Sulâymân. 

R. 7 - Lorsque les Associants trahissent les Musulmans, 
est-ce au’on leur pardonne? 


3169 - D’après Abu Hurayra (r), après la chute de Khaybar, on offrit au 
Prophète (ç) une brebis dont la chair était empoisonnée... Le Prophète (ç) dit 
alors: «Rassemblez-moi les Juifs qui étaient ici.» En effet, on les lui réunit. Il leur 
dit- «Je vais vous interroger au sujet d’une chose; allez-vous me dire la vérité? — 
Oui, fut leur réponse. - Qui est votre père? - C’est Un tel... - Vous mentez; 
votre père est Un tel. — Tu dis vrai. — Allez-vous me dire la vérité si je vous 
interroge au sujet d’une certaine chose? — Oui, Abu al-Qâcim; si nous mentons, tu 
le sauras comme tu viens de le faire d’ailleurs avec [le nom de] notre père. — Quels 
sont les gens du Feu? — [Quant à nous], nous y restrons quelque temps; [c’est] 
vous qui viendrez ensuite nous remplacer. — Soyez-y éloignés...! Par Dieu, nous 
ne vous y remplacerons jamais... [Maintenant], allez-vous me dire la vérité sur le 
sujet pour lequel je vais vous interroger? — Oui, ô Abu al-Qâcim! — Avez-vous 
mis du poison dans [la chair de] cette brebis? - Oui, reconnurent-ils. - Quelle est 
la chose qui vous a poussés à faire cela? - Si tu étais un menteur, nous nous 
serions débarrassés de toi; mais si tu étais vraiment un prophète, cela ne t’aurait 
causé aucun mal... [C’est ce que nous nous sommes dit].» 
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R. 8 - De l’invocation de l’Imâm contre 
celui qui trahit un pacte. 

3170 - ‘Âçim: «J’interrogeai Anas (r) sur l’[invocation du] qunût et il me 
répondit: “[Il doit être fait] avant le rukû'. — Mais il y a Un tel qui prétend que tu 
as dit après le rukû', lui dis-je. — Il ment.” 

«Il nous rapporta ensuite que le Prophète (ç) était resté à faire le qunût après 
le rukû' durant tout un mois: il invoquait [Dieu] contre quelques clans des béni 
Sulaym. Il dit: “Il avait envoyé quarante (ou: soixante-dix) rédtateurs [de Coran] 
vers quelques Associants. Mais ceux-ci les avaient tués, et ce en dépit du pacte 
conclu avec le Prophète (ç). Jamais je ne l’avais vu si affligé pour quelqu’un 
comme il l’avait été pour ces rédtateurs.”» 

R. 9 - De l’aman et du refuge accordés 
par les femmes. 

3171 - Abu Murra, l’affranchi d’Um Hâni’ bent Abu Tâlib, rapporte avoir 
entendu celle-ci dire: «L’an de la Victoire, j’allai voir le Messager de Dieu (ç) que 
je trouvai en train de faire des ablutions tandis que Fâtima, sa fille, le couvrait. 
Comme je lui adressai le salâm, il demanda: “Qui est-ce? C est moi, répondis-je, 
Um Hâni’ bent Abu Tâlib. — Qu’Um Hâni’ soit la bienvenue!” 

«Après avoir terminé ses ablutions, il se leva et pria huit rak a tout en restant 
enveloppé dans un seul vêtement. “O Messager de Dieu! dis-je, le fils de ma 
[propre] mère, ‘Ali, dit qu’il va tuer un homme à qui j’ai accordé la protection; il 
s’agit d’Un tel fils de Hubayra. — O Um Hâni’! nous avons accordé notre 
protection à qui tu as accordé la tienne, fut la réponse du Prophète (ç). 

«Cela se passait, précise Um Hâni’, dans la matinée.» 

R. 10 - Du fait que l’engagement, ainsi que la protection, 
pris par les Musulmans est le même [pour tous], 
et que le plus infime d’entre eux peut l’accorder. 

3172 - D’après Ibrâhîm at-Taymy, son père dit: «‘Ali nous dit dans un 
sermon: “Nous n’avons pas d’autre Livre à lire, sauf le Livre de Dieu et ce qu il y 
a dans ce feuillet... Il contient des prescriptions relatives aux blessures et aux 
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différents âges des chameaux. Il contient aussi ceci: Médine, de ‘Ayr jusqu'à tel 
endroit, est un territoire sacré; celui qui y commet un délit, ou y donne refuge à 
quelqu’un ayant commis un, aura sur lui la malédiction de Dieu, des anges et de toute 
l’humanité; on n’acceptera de lui ni œuvre obligatoire ni œuvre surérogatoire. De 
même pour celui qui accepte le patronage de ceux qui ne sont pas ses patrons... 
[Enfin ], l’engagement des Musulmans est le même; or, celui qui trahit un Musulman 
subira la même [malédiction].”» 

R. 11 - Du cas où ils (1) disent: “Nous avons apostasié” (2) sans 
savoir dire: “Nous nous sommes islamisés” (3) . 

* Ibn ‘Umar: ... Alors Khâlid se mit à abattre... Le Prophète (ç) dit alors: «O 
Dieu! je ne suis pas solidaire de ce qu’a fait Khâlid.» 

* ‘Umar: S’il [lui] dit “matras", cela veut dire qu’il lui a accordé l’aman... 
Dieu connaît toute les langues. (4) 

* Il dit aussi [à al-Hurmuzân]: Parle! tu n’as rien à craindre (5) . 

R. 12 - De l’arrêt des hostilités et de la trêve conclus avec les 
Associants moyennant quelques biens ou autre chose. Du 
péché de celui qui ne respecte pas l’engagement. 

* De ces paroles de Dieu: S’ils penchent pour la paix, penches-y toi-même... (6) 
(wa 'in janahû li-s-silmi fajnah lahâ). Ici, janahû veut dire: s’ils demandent la paix. 

3173 - D’après Sahl ben Abu Hathma, durant la période où Khaybar était en 
paix avec les Musulmans, ‘Abd Allâh ben Sahl et Muhyyiça ben Mas'ûd ben Zayd 


(1) C’est-à-dire, les ennemis. 

(2) Dans le texte: saba'na. 

(3) ’Aslamna, dans le texte. 

(4) Ces phrases tronquées sont tirées de la missive envoyée par ‘Umar à l’armée musulmane qui assiégeait 
les Perses: En menant le siège contre un fort , n'exigez pas deux de se remettre à la décision de Dieu, car 
vous-mêmes vous ne pourrez savoir quelle est la décision de Dieu; exigez plutôt qu'ils se remettent à votre 
décision . S'ils acceptent, émettez votre jugement. D'autre part, si en croisant un homme, l un de vous lui 
dit : "N’aie pas peur!", cela veut dire qu'il lui a accordé l'aman; s’il lui dit : "Matras!", cela aussi signifie 
qu'il lui a accordé l'aman... Dieu connaît toutes les langues. Le terme matras est un mot perse qui veut 
dire: “N’aie pas peur.” 

(5) ‘Umar dit cela après la chute de Tustur et après l’arrivée d’ai-Hurmuzân à Médine. En fait, c’était une 
formule d’aman de la part du calife. 

(6) Al-'Anfâl, 62. 
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s’y rendirent... [A leur arrivée], ils se séparèrent. Mais, à son retour, Muhyyiça 
trouva ‘Abd Allâh ben Sahl assassiné, baignant dans son sang. Il l’enterra et revint 
ensuite à Médine. Puis, en compagnie de Muhayyiça et Huwayyiça, les deux fils de 
Mas’ûd, ‘Abd-ur-Rahmân alla voir le Prophète (ç). Et comme il s’apprêtait à 
parler, le Prophète (ç) lui dit: “Au plus âgé! [Donne la parole] au plus âgé!” En 
fait, ‘Abd-ur-Rahmân était le plus jeune des présents. Evidemment, il garda le 
silence et laissa la parole aux deux autres. “Vous prêtez serment, leur dit le 
Prophète (ç), et vous aurez droit contre votre assassin (ou: votre homme). — Mais 
comment jurer bien que nous n’avons ni assisté, ni vu..., fut leur réponse. — Alors 
c’est aux Juifs de récuser votre accusation par la présentation de cinquante 
[serments]. — Mais comment accepterions-nous le serment de gens mécréants?” 
Enfin, c’était le Prophète (ç) qui se chargea de payer le prix du sang [de la victime]. 

R. 13 - Du mérite du respect de l’engagement. 

3174 - Selon ibn ‘Abbâs, Abu Sufyân ben Harb lui rapporta qu’Héraclius 
l’avait convoqué avec des caravaniers quraychites qui étaient en Syrie pour un 
commerce. Cela se passait durant la période de trêve conclue par le Messager de 
Dieu (ç) avec Abu Sufyân, [c’est-à-dire] pour les Associants de Quraych. 

R. 14 - Peut-on pardonner au Protégé 
qui pratique la sorcellerie? 

* Ibn Wahb: Yûnus m’a rapporté ceci: «Interrogé si l’on peut condamner à 
mort l’un des Gens du Pacte au cas où il pratique la sorcellerie, ibn Chihâb 
répond: “Il m’est parvenu que le Messager de Dieu (ç) fut ensorcelé, mais qu’il 
n’avait pas condamné à mort le coupable, qui appartenait d’aileurs aux Gens du 
Livre.”» 

3175 - D’après ‘Â'icha, ensorcelé, le Messager de Dieu (ç) s’imaginait faire 
des choses qu’ils n’avait pas faites. 

R. 15 - De se mettre en garde contre la trahison. 

* De ces paroles de Dieu, le Très-Haut: s’ils voulaient te duper, qu’il te suffise 
de Dieu... (1) 


(1) Al-'Anfâl, 62. 
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3176 - D’après Abu Idrîs, ‘Awf ben Mâlik dit: «Pendant l’expédition de 
Tabûk, j’allai voir le Prophète (ç) qui était dans une tente de cuir... Il [me] dit: 
“Compte six [signes] avant l’Heure: ma mort; puis la conquête du Temple de 
Jérusalem; ensuite une mort qui se répandra parmi vous comme le qu'âs (I) des 
moutons; puis une surabondance de richesses, à un point où on restera insatisfait 
même en recevant cent dinâr; après cela apparaîtra une subversion qui n’épargnera 
aucune maison (2) arabe; puis viendra une trêve entre vous et les béni al-’Asfar (3) . 
Mais ils [vous] trahiront et se dirgeront sur vous [rangés] sous quatre-vingt 
étendards, sous chaque étendard il y aura douze mille [hommes].”» 

R. 16 - Comment informe-t-on les Gens 
du Pacte de la rupture du pacte? 

* De ces paroles de Dieu: ou bien tu redoutes fortement d’un peuple quelque 
traîtrise: alors prends sur lui les devants de la rupture.. . (4) V. la suite du verset. 

3177 - D’après Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra dit: Abu Bakr 
(r) m’envoya avec quelques-uns à Mina pour annoncer, le jour du Sacrifice, ceci: 
aucun Associant ne doit faire le pèlerinage après cette année-ci, et qu’aucune 
personne ne doive faire [le rite] des tournées autour de la Ka‘ba en étant nue... 

Le jour du grand pèlerinage est le jour du Sacrifice; et on l’a ainsi appelé en 
contre-partie de l’autre appellation, “le petit pèlerinage”, utilisée [jadis] par les 
gens. Donc, Abu Bakr annonça, pendant l’année en question, la rupture du pacte 
[auparavant signé avec les Associants]. D’aillleurs, durant l’année du pèlerinage de 
l’Adieu, l’année où le Prophète (ç) fit son pèlerinage, aucun Associant ne fit ce rite. 

R. 17 - Du péché de celui qui donne 
un engagement puis trahit... 

* De ces paroles de Dieu: Ceux de qui tu as requis un pacte, mais qui le 
rompent en toute occasion, loin de se prémunir (5) 

(1) Le qu'âs est une maladie/épidémie qui frappe les moutons. Pour ibn Fâris, c’est une maladie 
pulmonaire. 

(2) Ou: tente. 

(3) Les Byzantins? 

(4) Al-’Anfâl, 58. 

(5) Al-'Anfâl, 56. 
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3178 - D’après Masrûq, ‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) dit: “Quatre défauts, réunis chez un individu, en font un hypocrite absolu: 
mentir en parlant, ne pas respecter sa promesse, trahir son engagement, agir avec 
perfidie en se disputant. 

«“Quant à celui qui a un seul de ces défauts, il a en fait un défaut 
d’hypocrisie, et ce jusqu’à ce qu’il le laisse.”» 

3179 - Selon le père d’Ibrâhîm at-Taymy, ‘Ali (r) dit: «A part le Coran et ce 
que contient ce feuillet, nous n’avons rien écrit du Prophète (ç)... Il dit: “Médine, 
de ‘Â‘ir jusqu’à l’endroit tel, est sacrée. Celui qui [y] commet un délit, ou [y] abrite 
quelqu’un ayant commis un, aura sur lui la malédiction de Dieu, des anges et de 
toute l’humanité; on n’acceptera de lui ni œuvre obligatoire ni œuvre 
surérogatoire... La protection des Musulmans est la même; le plus infime d’entre 
eux peut l’accorder. Or celui qui trahit un Musulman aura sur lui la malédiction 
de Dieu, des anges et de toute l’humanité; on n’acceptera de lui ni œuvre 
obligatoire ni œuvre surérogatoire... Celui qui accepte le patronage de quelques 
gens sans la permission de ses patrons aura sur lui la malédiction de Dieu, des 
anges et de toute l’humanité; on n’acceptera de lui ni œuvre obligatoire ni œuvre 
surérogatoire.”» 

3180 - D’après le père d’Ishâq ben Sa‘îd, Abu Hurayra (r) dit: «Qu’en sera-t-il 
lorsque vous ne collecterez ni dinâr ni dirham ? — Et comment penses-tu, ô Abu 
Hurayra! que cela puisse arriver? demanda-t-on. — Mais si, par Celui qui tient 
l’âme d’Abu Hurayra dans Sa Main! [je tiens cela] des paroles du vérédique... — 
Mais à cause de quoi...? — On s’attaquera à l’engagement de Dieu et à celui de 
Son Messager (ç); d’où Dieu, Puissant et Majestueux, affirmera les cœurs des 
Gens de la Protection qui refuseront alors de verser [le tribut].» 

r.18/3 181 - Al-’A‘mach dit: «Comme j’interrogeai Abu Wâ’il s’il avait 
participé à [la bataille de] Siffin, il me répondit que oui. “J’ai entendu alors, 
continua-t-il, Sahl ben Hanîf dire: Ne vous fiez pas à votre jugement personnel [en 
matière de religion]; car le jour [où fut rendu] Abu Jundul [aux Quraychites] , 
j'aurais, si j'avais le pouvoir , révoqué l'ordre du Prophète (p). Et à part cette affaire- 
là, à chaque fois que nous évitions les accrochages à cause de ce qui nous paraissait 
effrayant, nous savions toujours l'issue d'une telle position”» 

3182 - Habîb ben Abu Thâbit: Abu Wâ’il m’a rapporté ceci: Nous étions à 
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Siffîn lorsque Suhayl ben Hunayf s’était levé pour dire: «O gens! ayez du soupçon 
envers vos propres personnes! car nous étions avec le Messager de Dieu (ç) le jour 
d’al-Hudaybiya; et s’il y avait eu combat, nous aurions combattu. Ce jour, ‘Umar 
ben al-Khattâb dit: “O Messager de Dieu! ne sommes-nous pas dans le vrai et eux 
dans l’erreur? — Certes oui, répondit le Prophète (ç). — Nos victimes, ne seront- 
elles pas dans le Paradis et les leurs dans le Feu? — Certes oui. — Et pourquoi 
donc se montrer faible quant à notre religion? Allons-nous revenir sans que Dieu 
n’ait jugé entre nous et eux? — O fils d’al-Khattâb! je suis le messager de Dieu et 
Dieu ne me délaissera jamais.” Sur ce, ‘Umar alla trouver Abu Bakr et lui dit la 
même chose. “Il est le messager de Dieu, répondit Abu Bakr, et Dieu ne 
l’abandonnera jamais.” C’est alors que fut révélée la sourate û’al-Fath (la 
Victoire). Le Messager de Dieu (ç) la récita alors, jusqu’à la fin, à ‘Umar. Et celui- 
ci de dire: “O Messager de Dieu! s’agit-il là d’une victoire? — Oui, répondit le 
Prophète (ç).”» 

3183 - Suivant ‘Urwa, Asmâ’ bent Abu Bakr dit: Ma mère vint me visiter 
alors qu’elle était encore associante. «Cela se passait, [dit le râwi\, au moment de la 
trêve conclue entre Quraych et le Messager de Dieu (ç). Elle alla interroger le 
Messager de Dieu (ç) en lui disant: “O Messager de Dieu! ma mère vient d’arriver 
toute espérante...; puis-je lui accorder quelque chose? — Oui, accorde-lui cela! 
répondit le Prophète (ç).”» 

R. 19 - Sur la conciliation pour trois jours 
ou pour une durée déterminée. 

3184 - D’après Abu Ishâq, al-Barâ’ dit: «Lorsque le Prophète (ç) avait voulu 
faire le pèlerinage, il envoya demander aux Mecquois la permission d entrer à La 
Mecque. Il exigèrent de lui de n’y rester que durant une période de trois nuits et de 
n’y entrer qu’avec les armes au fourreau et de n’inviter aucun d’entre eux [à 
embrasser l’Islam]. 

«C’était ‘Ali ben Abu Tâlib qui se chargea de la rédaction des clauses. Il 
écrivit: Voici ce que Muhammad, Messager de Dieu, a conclu... Et les Mecquois de 
s’opposer: “Si nous savions que tu es vraiment le messager de Dieu, nous ne 
t’aurions pas empêché...; nous t’aurions plutôt prêter allégeance. Ecris plutôt ceci. 
Voici ce que Muhammad ben ’Abd Allâh a conclu... — Par Dieu! s’écria le Prophète 
(ç), je suis Muhammad ben ‘ Abd Allâh et je suis aussi le messager de Dieu. 
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«Comme le Prophète (ç) ne savait pas écrire, il dit à ‘Ali: “Efface: Messager 
de Dieu\ — Par Dieu! répondit ‘Ali, je [n’oserai] jamais l’effacer. — Montre-la-moi 
donc!” En effet, ‘Ali lui montra le passage en question et le Prophète (ç) l’effaça de 
sa propre main. 

«[Plus tard], le Prophète (ç) entra à La Mecque. Après le passage des trois 
jours [convenus], les Mecquois vinrent trouver ‘Ali et lui dirent: “Dis à ton 
compagnon de partir.” Informé par ‘Ali, le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Certainement” et quitta aussitôt La Mecque.» 

R. 20 - Sur l’arrêt des hostilités 
en ne fixant aucun délai. 

* Sur ces paroles du Prophète (ç): “Je vous y laisse tant que Dieu vous y 
laissera”. 


R. 21 - Sur le fait de jeter les cadavres des Polythéistes dans un 
puits et de ne pas accepter de prix pour les remettre... 

3185 - D’après ‘Amrû ben Maymûn, ‘Abd Allah dit: «Tandis que le Messager 
de Dieu (ç) était prosterné, arriva ‘Uqba ben Abu Ma‘ît avec le placenta d’une 
bête abattue; le Prophète (ç) était entouré à ce moment-là de quelques Quraychites 
polythéistes. ‘Uqba jeta le placenta sur le dos du Prophète (ç) mais celui-ci ne 
releva la tête qu’après l’arrivée de Fâtima qui l’en débarrassa avant de prier [Dieu] 
contre celui qui avait fait cela. Quant au Prophète (ç), il dit: “O Dieu! charge-Toi 
des seigneurs de Quraych: charge-Toi d’Abu Jahl ben Hichâm, de ‘Utba ben 
Rabî‘a, de Chayba ben Rabî‘a, de ‘Uqba ben Abu Ma‘ît et de Umayya ben 
Khalaf (ou: Ubay ben Khalaf).” 

«Le jour de Badr, je vis ces personnages tous abattus. Et à l’exception de 
Umayya (ou: Ubay), qui était un homme corpulent, ils furent tous jetés dans un 
puits. Quant à lui, en le traînant, ses articulations se rompirent avant même qu’on 
ne le jetât dans le puits.» 

R. 22 - Sur le péché de celui qui trahit un homme 
de bien ou un pervers. 

3186/3187 - D’après ‘Abd Allah [ben Mas'ûd] et Anas, le Prophète (ç) dit: 
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«Le Jour de la Résurrection, et pour tout perfide, on plantera, — d’après la 
version de l’un; et “on verra” selon la version de l’autre — un drapeau à partir 
duquel on le reconnaîtra.» 

3188 - Suivant Nâfi‘, ibn ‘Umar dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Le 
Jour de la Résurrection, on plantera un drapeau pour tout perfide, et ce à cause de 
sa perfidie.”» 

3189 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le jour où il conquit La Mecque, le Prophète (ç) 
dit: “[Il n’y aura plus] d’Expatriation ( hijra ); il y aura plutôt à combattre pour la 
cause de Dieu et à avoir une bonne intention... 

«“Ce pays a été rendu sacré par Dieu le jour où II avait créé les deux et la 
terre. Et c’est par ce droit de Dieu qu’il restera sacré jusqu’au jour de la 
Résurrection. Et on n’a jamais donné à quiconque d’y livrer bataille avant moi. 
L’autorisation ne me fut donnée que pour une heure de la journée. Donc il est 
sacré, par le droit de Dieu, jusqu’au jour de la Résurrection: on ne doit pas couper 
ses épines; ni chasser son gibier; ni ramasser ses objets trouvés, sauf s’il s’agit de 
les annoncer; ni arracher ses herbes.” 

«Al-‘ Abbâs: “O Messager de Dieu! excepté Yidhkhirl car il est utilisé par leurs 
artisans et dans leurs demeures. — Excepté Vidhkhir, répondit le Prophète.”» 
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Au Nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

LIX. LE DÉBUT (1) DE LA CRÉATION 

R. 1 - De ce qui a été rapporté sur ces paroles de Dieu, le Très- 
Haut: C’est Lui qui instaure la création, puis la recommence... 

Ce qui est pour Lui bien [plus] facile/ 2 -* 

* Ar-Rabî‘ ben Khuthaym et al-Hasan dirent: [Cela veut dire que] tout (3) est 
bien facile ( hayyin ) pour Lui. Les mots hayn et hayyin sont comme layn et layyirt, 
mayt et mayyit, d ayq et d ayyiq. 

* ’a-fa-‘ayyina (4) veut dire: [Croyez-vous] que votre création Nous a rendu 
incapable (5) ? * lughûb (6) 7 \ fatigue. * ’atwârcFh d’une situation à une autre. On dit 
[aussi] qu’un tel dépasse son t awr pour dire qu’il dépasse ses limites. 

3190 - D’après Safwân ibn Muhriz, ‘Imrân ben Husayn (r) dit: «Un groupe 
des béni Tamîm vint voir le Prophète (ç). Celui-ci leur dit: “O les béni Tamîm! [je 
vous] annonce une bonne nouvelle. — Tu nous a annonce la bonne nouvelle, 
dirent-ils, [mais maitenant] donne-nous [quelque chose]!” Le visage du Prophète 
(ç) changea... Arrivèrent ensuite les Yéménites à qui il dit: “O Yéménites! acceptez 
la bonne nouvelle, puisque les béni Tamîm ne [veulent] pas l’accepter. Nous 
l’acceptons, fut leur réponse.” Sur ce, le Prophète (ç) commença à parler du début 
de la création et du Trône... [Soudain] un homme arriva et [me] dit: “O ‘Imrân! ta 
monture s’échappe.”... Ah! si seulement je ne m’étais pas levé.» 


(1) Ou: Le commencement. 

(2) Ar-Rûm , 27. 

(3) L’instauration et le recommencement de la création. 

(4) fi# 15. , . 

(5) Dans l’explication, l’auteur utilise un terme du Coran (* ancha’a , qui veut dire: creer, instaurer, 

produire...). 

(6) Fâtir, 35 et Qâf t 38. 

(7) Nûh, 14. 
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3191 - D’après Safwân ben Muhriz, ‘Imrân ben Husayn (r) dit: «J’attachai 
ma chamelle à la porte et j’entrai chez le Prophète (ç). Des gens des béni Tamîm 
arrivèrent et il leur dit: “Acceptez la bonne nouvelle...! ô les béni TamîmF’Et eux 
de dire par deux fois: “Tu nous a annoncé la bonne nouvelle, [mais maintenant] 
donne-nous...” Puis des Yéménites entrèrent chez lui... Il leur dit: “O Yéménites! 
acceptez la bonne nouvelle, puisque les béni Tamîm ne [veulent] pas l’accepter. — 
Nous [l’]acceptons, ô Messager de Dieu! fut leur réponse.” Ils dirent ensuite: 
“Nous sommes venus pour t’interroger au sujet de [cette existence]. — Dieu était, 
et aucune chose n’était en dehors de Lui... Son Trône était sur l’Eau... Il écrivit sur 
le Rappel toute chose. Il créa les cieux et la terre.” Là, un homme cria: “O ibn 
Husayn! ta chamelle est partie.” A ces mots, je me levai et partis à la poursuite de 
ma chamelle, mais le mirage s’interposa entre moi et elle. Par Dieu! j’aurais mieux 
fait de la laisser...» 

3192 - Târiq ben Chihâb dit: «J’ai entendu ‘Umar (r) dire: “Le Prophète (ç) se 
leva et nous fît un discours. Il nous parla du début de la création jusqu’à l’entrée 
des gens du Paradis à leurs demeures et l’entrée des gens du Feu à leurs demeures. 
Mais il y a ceux qui ont oublié cela et ceux qui l’ont retenu.”» 

3193 - Selon al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) dit: 
«Dieu dit: “Le Fils d’Adam® me fait des injures, et il ne le doit pas. Il Me dément, 
et il ne doit pas le faire. Son injure consiste à dire que J’ai un enfant; quant à son 
démenti, il consiste à dire: Il ne [ peut] me refaire comme II m’avait commencé.”» 

3194 - D’après al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Lorsque Dieu eut terminé la création, il écrivit dans Son Livre, qui est pour Lui 
au-dessus du Trône: Ma miséricorde prime Ma colère.”» 

R. 2 - De ce qui a été rapporté 
au sujet des sept terres. 

* De ces paroles de Dieu, le Très-Haut: C’est Dieu qui a créé sept cieux, et il 
en est de la terre comme des cieux. Son ordre s’étage entre cieux et terre, pour que 
vous sachiez que Dieu est Omnipotent, que Dieu toute chose embrasse en Sa 
connaissance.® 


(1) C’est-à-dire l’être humain. 

(2) At-Talâq, 12. 
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Par la voûte élevée*^ — c’est-à-dire le ciel. 

* samkaha 1 (2) : son édifice. * al-hubuk (3) : sa proportionnalité et sa beauté. * 
’adhinat (4) : il (le ciel) a entendu et obéi. * 'alqat : elle (la terre) a fait sortir, mâ 
Jîha: les morts qui sont dans son sein, wa takhallaé 5 ^ : et [elle] les a laissés. * 
tahâha (6) : il l’a étendue. * bi-s-sâhira (7) : la surface de la terre [de la résurrection] 
où il y avait des animaux qui y dormaient et veillaient. 

3195 - D’après Muhammad ben Ibrâhîm ben al-Hârith, Abu Salama ben 
‘Abd-ar-Rahmân, qui était en litige avec quelques-uns au sujet d’une terre, entra 
chez ‘Â’icha et lui parla du sujet. Elle lui dit: «Évite [les litiges se rapportant à] la 
terre! car le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui commet une injustice de la 
valeur d’un empan, [verra] cette injustice l’étrangler à partir de sept terres (8) .”» 

3196 - D’après Sâlim, son père dit: «Le Prophète (ç) dit: “Celui qui, sans en 
avoir le droit, prend (9) une partie d’un terrain, sera englouti jusqu’à sept terres, au 
jour de la résurrection.”» 

3197 - Selon Abu Bakra (r), le Prophète (ç) dit: «Le temps est redevenu 
comme il était le Jour où Dieu créa les deux et la terre; l’année est de douze mois, 
dont quatre sont sacrés: trois se suivent — dhu-l-qVda , dhu-l~hijja 9 et al-muharram 
— , et [le quatrième] est rajab de Mudar (10) 11 , qui est entre jumâda et cha'bân .» 

3198 - D’après le père de Hichâm, Sa‘îd ben Zayd ben ‘Amrû ben Nufayl 
[rapporte] que Arwâ se plaignit contre lui auprès de Marwân au sujet d’un certain 
droit. Elle prétendait qu’il le lui avait enlevé. “Moi, lui retrancher une partie de 
son droit! s’exclama Sa‘îd; j’atteste avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
Celui qui , par iniquité , s'empare d'un empan d'un terrain , [se verra] étranglé le jour 
de la résurrection à partir de sept terres”»^ 


(1) At-Tûr, 5. 

(2) An-Nâzi‘ât , 28. 

(3) Adh-Dhâriyâi , 7. 

(4) Al- ’Inchiqâq, 5. 

(5) Al-'Inchiqâq, 4. 

(6) Ach-Chams , 6. 

(7) An-NâzVâU 14. 

(8) Ou: assumera [les conséquences] à partir de sept terres. 

(9) Ou: s’empare. 

(10) Ainsi est appelé ce mois parce qu’il est vénéré par cette tribu. 

(11) Voir le hadîth n. 3195. Ici, nous donnons une autre traduction vu la richesse de ce hadith. 
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* Ibn Abu az-Zinâd dit: D’après Hichâm, son père dit: «Sa‘îd ben Zayd me 
dit: “J’entrai chez le Prophète (ç)...”» 

R. 3 - Des étoiles. 

* Qatâda: «Ainsi avons-Nous paré le ciel inférieur de luminaires (1) ...Dieu créa 
les étoiles pour trois raisons: parer le ciel, lapider les satans, et en faire des repères 
pour se guider. Celui qui avance d’autres interprétations se trompe, perd sa part 
[de Récompense] et s’impose ce qu’il ignore.» 

* Ibn ‘Abbâs: «Le mot: hachîman (2) veut dire: changeant. Quant à: al-’abb, il 
signifie ce que mangent les animaux; li-l-’anâm (3) veut dire: aux créatures; 
barzakh (4) signifie: un voile (5) .» 

* Mujâhid: alfâfan (6) , ainsi que ghulb, veut dire: touffus. 

* firâchan (7) 8 veut dire: couche. C’est comme: Vous trouverez sur la terre 
établissement ( mustaqar)®\ * nakidan (9) 10 11 veut dire: peu. 

R. 4 - De: Le soleil et la lune au 
calcul (husbân)... 

* Mujâhid: C’est comme le mouvement de la meule. * D’autres sont d’avis 
que cela veut dire qu’ils (le soleil et la lune) se meuvent suivant un calcul et des 
phases biens précises. 

* husbân est le pluriel de hisâb] c’est comme chihâb et chuhbân. * duhâhc£ m 
veut dire: sa lumière (la lumière du soleil). * 'an tudrika-l-qamar (11) ([et que ni le 
soleil] n’ait pour loi de rattraper la lune); cela signifie que ni l’un ni l’autre ne [peut] 
cacher la lumière de l’autre, et que cela ne leur convient pas. * ... [ni la nuit] 
n’avance sur le jour (12) , c’est-à-dire qu’ils se poursuivent avec ardeur. * 


(1) Al-Mulk, 5. 

(2) Al-Kahf, 45. 

(3) Ar-Rahmân , 10. 

(4) Àl-Mu'minûn , 100; et ar-Rahmân, 20. 

(5) Ou: une barrière. 

(6) An-Naba \ 16. 

(7) Al-Baqara , 22. 

(8) Al-Baqara , 36; et al-'A'râf, 24. 

(9) Al-'A‘râf, 58. 

(10) Ach-Chams , 1. 

(11) Yâsfn, 40. 

(12) Yâsfn, 40. 
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naslakhû m \ Nous faisons sortir (l’un de l’autre en dirigeant leur cours). * 
wâhiyya (2) ; la mollesse [du ciel ne sera autre chose que] sa fissuration. * ’arjaiha^, 
cela concerne les parties non encore fissurées; [les anges] seront sur les deux bords 
[de la fente]. On dit bien: être sur les ’arjâ’ (bords) du puits. * ’aghtacha (4) et 
janncP ) signifient: s’assombrir. 

* Al-Hassan: kuwwirat (6) veut dire qu’il (le soleil) se reploiera jusqu’à la 
dispariton de sa lumière. * par la nuit et ce qu’elle regroupe (wa-l-layli wa mâ 
wasaq) a) comme êtres. * ’ittassaq (8) : arriver à sa plénitude. * burûjan (9) : les 
mansions du soleil et de la lune. * al-harûr (10) : [la chaleur] de la journée qui 
commence avec le soleil. 

* [Quant à] ibn ‘Abbâs et à Ru’ba, al-harûr concerne la nuit tandis que as- 
samûm concerne le jour. 

* yûlijit u) \ Il reploie. * walîjatarf 12 *-. toute chose qu’on introduit dans une 
autre. 

3199 - D’après le père d’Ibrâhîm at-Taymy, Abu Dharr (r) dit: «Le Prophète 
(ç) dit à Abu Dharr après le coucher du soleil: “Sais-tu où il va (13) ? 

— Dieu et son Messager en sont plus informés, répondis-je. — Il s’en va pour 
se prosterner sous le Trône; il demandera la permission (14) ...et on la lui accordera. 
[Mais] il est sur le point d’arriver..., le temps où il se prosternera sans que cela soit 
accepté de lui et où il demandera la permission sans qu’elle ne lui soit accordée; on 
lui dira: Retourne d’où tu viens! Il se lèvera alors du côté de son coucher. C’est à 
cela que font allusion ces paroles du Très-Haut: et que le soleil coure vers un sien 
reposoir, et ce n’est là que juste réglage du Tout-Puissant, du Connaissant/ 1 5) 


(1) Yâsîn, 37. 

(2) Al-Hâqqa , 16. 

(3) Al-Hâqqa, 17. 

(4) An-Nâzi'ât, 29. 

(5) Al-’An’âm , 76. 

(6) At-Takwîr, 1. 

(7) Al-’Inchiqâq , 17. 

(8) Al-’Inchiqâq , 18. 

(9) Al-Hijr , 16; et al-Furqân, 61. 

(10) Fâttr, 21. 

(11) Âl-'Imrân , 27. 

(\2) At-Tawba, 16. 

(13) C’est-à-dire le soleil. 

(14) de se prosterner ou de retourner pour se lever. 

(15) Yâsîn , 38. 
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3200 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le soleil et la lune 
seront reployés le Jour de la résurrection.» 

3201 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Le soleil et la 
lune ne subissent pas d’éclipse à cause de la mort ou de la naissance d’une 
quelconque personne; ce sont des signes de Dieu... Priez lorsque vous apercevez 
[l’éclipse]» 

3202 - Selon ‘Atâ’ ben Yasâr, ‘Abd Allâh ben ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) 
dit: “Le soleil et la lune sont des signes de Dieu; leur éclipse n’arrive pas à cause de 
la mort ou de la naissance d’une quelconque personne. [De toute façon], rappelez 
[le nom] de Dieu lorsque vous voyez cela.”» 

3203 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) lui rapporta ceci: Le jour de l’éclipse du 
Soleil, le Messager de Dieu (ç) se leva, prononça le tekbîr, fît une longue 
récitation, fit ensuite un long ruku, leva la tête et dit: sami'a l-lâhu liman 
hamidahu m . Il resta alors debout, fit une longue récitation, mais moins longue que 
la première, fit un long rukû', mais moins long que celui de la première rak'é 2) , 
puis accomplit un long sujûd. Il fit la même chose dans la deuxième rak'a et 
prononça enfin le salâm. A ce moment, le Soleil était déjà réapparu. Il (ç) fit alors 
aux présents un sermon où il dit au sujet de l’éclipse du Soleil et de la Lune: “Ce 
sont deux signes de Dieu; ils ne subissent pas l’éclipse à cause de la mort ou de la 
naissance d’une personne... Lorsque vous les voyez [subir l’éclipse], hâtez-vous à 
faire la prière.” 

3204 - D’après Abu Mas‘ûd (r), le Prophète (ç) dit: «Le soleil et la lune ne 
subissent pas d’éclipse à cause de la mort ou de la naisance d’une personne; ce sont 
plutôt des signes de Dieu... Priez, lorsque vous les voyez [subir cela].» 

R. 5 - De ce qui a été rapporté au sujet de ces paroles de Dieu: 

Lui qui envoie les vents s’épandre en courriers de Sa 

miséricorde. (3) 

* Qâsifan {4> : «celle qui détruit/ disperse toute chose». * lawâqih (5) ; le mot 


(1) Dieu entend celui qui Le loue. 

(2) rappelons qu’il faut distinguer entre rukû' et rak'a. 

(3) Ài-Furqân , 48. 

(4) AWlsrâ\ 69. 

(5) Al-Hijr, 22. 
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vient de tnolâçih dont le singulier est mulcfaha, * isar ^ ^ «un vent qui monte 
verticalement comme une colonne de feu». * sarr <2) : «le froid». * nuchuran: 
«dispersé». 

3205 - D’après Mujâhid, ibn ‘Abbâs [rapporta] que le Prophète (ç) avait dit: 
«J’ai eu la victoire grâce au vent de l’est tandis que ‘Ad fut anéanti par le vent de 
l’ouest.» 

3206 - Suivant ‘Atâ’, ‘A’icha dit: En voyant des nuages qui promettent de la 
pluie, le Prophète (ç) avançait et reculait, entrait et sortait en ayant le visage altéré. 
Mais lorsque la pluie se mettait à tomber, il retrouvait sa bonne mine. Et comme 
‘A’icha lui parla de la chose, le Prophète (ç) dit: «Je ne peux savoir, il se peut que 
cela soit similaire à ce qu’avait dit un certain peuple: Or quand ils virent cela sous 
la forme d’un nuage se dirigeant vers leur vallée, ils dirent: “C’est un nuage qui nous 
porte la pluie”. Eh non! c’était ce dont vous hâtiez la venue: une tornade porteuse 
d’un châtiment cruel <3) .» 


R. 6 - Sur la mention des anges. 

* Anas: ‘Abd Allâh ben Salâm dit au Prophète (ç): “Des anges, Gabriel est 
l’ennemi des Juifs.” 

* Ibn ‘Abbâs: “... Nous sommes au vrai ceux qui nous rangeons en 
rangs 1 2 3 (4) ”désigne les anges. 

3207 - Qatâda: Anas ben Mâlik nous a rapporté que Mâlik ben Sa‘sa‘a avait 
dit: Le Prophète (ç) dit: «Au moment où j’étais au Temple entre la veille et le 
sommeil, on m’apporta une écuelle en or — Il cita l’un des deux hommes [qui 
étaient venus à lui] — pleine de sagesse et de foi. On [me] fendit [le corps] du bas 
du cou jusqu’à la partie la plus délicate du ventre. On lava le ventre avec de l’eau 
de Zamzam puis on le remplit de sagesse et de foi. 

«On m’amena ensuite un être, plus petit que le mulet et plus grand que l’âne 
(il s’agit du Burâq), et je partis avec [l’archange] Gabriel. A notre arrivée au ciel du 
bas monde, on [nous] demanda: “Qui est-ce? — C’est Gabriel. — Et qui est avec 


(1) Al-Baqara, 266. 

(2) ’ÂI-'Imrân, 117. 

(3) Al-Ahqdf, 24. Signalons qu’al-Bukhâry s’arrête à “vallées”. 

(4) As-Sâffât, 165. 
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toi? — Muhammad. — Lui a-t-on envoyé [le Message]? — Oui. — Qu’il soit le 
bienvenu! Que son arrivée est agréable!”J’allai ensuite voir Adam et je le saluai. Il 
[me] dit: “Sois le bienvenu comme fils et comme prophète!” 

«Au deuxième ciel, on demanda de nouveau: “Qui est-ce? C’est Gabriel, 
répondit [l’archange]. — Et qui est avec toi? — C’est Muhammad. — Lui a-t-on 
envoyé [le Message]? — Oui. — Qu’il soit le bienvenu! Que son arrivée est 
agréable!”De passage auprès de Jésus et de Jean, ceux-ci me dirent: Soit le 

bienvenu comme frère et comme prophète!” 

«Au troisième ciel, on demanda aussi: “Qui est-ce? — C’est Gabriel. Et qui 
est avec toi? — C’est Muhammad. — Lui a-t-on envoyé [le Message]? — Oui. — 
Qu’il soit le bienvenu! Que son arrivée est agréable!” De passage auprès de Joseph, 
je le saluai et lui de me dire: “Sois le bienvenu comme frère et comme prophète!” 

«Au quatrième ciel: “Qui est-ce? — C’est Gabriel. — Qui est avec toi? — 
C’est Muhammad. — Lui a-t-on envoyé [le Message]? — Oui. — Qu’il soit le 
bienvenu! Que son arrivée est agréable!” Et de passage auprès d Idrîs, je le saluai 
et lui de me dire: “Sois le bienvenu comme frère et comme prophète!” 

«Au cinquième ciel: “Qui est-ce? — C’est Gabriel. — Et qui est avec toi? - 
C’est Muhammad. — Lui a-t-on envoyé [le Message]? — Oui. — Qu’il soit le 
bienvenu! Que son arrivée est agréable!” A notre arrivée auprès de Aaron, je le 
saluai. Il me dit: “Sois le bienvenu comme frère et comme prophète!” 

«A notre arrivée au sixième ciel, on demanda: “Qui est-ce? C est Gabriel. 
— Et qui est avec toi? — C’est Muhammad. — Lui a-t-on envoyé [le Message]? — 
Oui. — Qu’il soit le bienvenu! Que son arrivée est agréable!” De passage auprès de 
Moïse, je le saluai et il me dit: “Sois le bienvenu comme frère et comme prophète!” 
Mais [à peine] je l’eus dépassé, qu’il se mit à pleurer. “Quelle est la chose qui te fait 
pleurer? lui demanda-t-on. - O Seigneur! ce jeune homme qui est envoyé après 
moi...; ceux de sa nation qui entreront au Paradis seront plus considérables que 

ceux de ma nation.” 

«[Enfin], nous arrivâmes au septième ciel. “Qui est-ce? demanda-t-on. — 
C’est Gabriel. — Et qui est avec toi? — C’est Muhammad. — Lui a-t-on envoyé 
[le Message]? — Oui. — Qu’il soit le bienvenu! Que son arrivée est agréable!” De 
passage auprès d’Abraham, je le saluai. Il me dit: “Sois le bienvenu comme fils et 
comme prophète!” 

«Comme on me montra la Maison fréquentée, j’interrogeai Gabriel et il me 
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dit: “Ceci est la Maison fréquentée: en chaque jour, soixante-dix mille anges y 
viennent prier; et lorsqu’ils sortent, ils n’y reviennent jamais. On me montra aussi 
le Lotus des confins. Ses fruits sont comme les cruches de Hajar (I) ; ses feuilles, 
comme les oreilles d’éléphant; dans sa racine, il y a quatre fleuves: deux cachés et 
deux autres apparents. Comme j’interrogeai Gabriel sur cela, il me dit. Les deux 
cachés se trouvent dans le Paradis; quant aux deux apparents, ce sont le Nil et 
l’Euphrate.” 

«Ensuite il me fut prescrit cinquante prières. A mon retour, je fus de passage 
auprès de Moïse qui me demanda: “Qu’as-tu fait? — Cinquante prières me sont 
prescrites. — Je connais les gens mieux que toi et, de plus, j’avais tout essayé avec 
les Fils d’Israël... Ta nation ne supportera pas cela; retourne vers ton Seigneur et 
demande-Lui.J” En effet, je retournai et je fis la demande. [Dieu] me prescrivit 
alors quarante prières. Se passa alors la même chose [avec Moïse]... et le nombre 
de prières devint trente. De nouveau, la même chose se passa et Dieu me prescrivit 
vingt prières. De nouveau encore, la même chose, et Dieu me prescrivit dix. Je 
retournai vers Moïse et il me redit la meme chose; Dieu alors me prescrivit cinq 
prières. Encore une fois j’allai voir Moïse qui me demanda: “Qu’as-tu fait? — Il 
les a rendues cinq prières.” Il me tint les mêmes propos [que précédemment] mais 
je lui dis: “Je me soumis...” Sur ce, on fit cet appel: fai décidé mon obligation et 
J’ai allégé la tâche pour mes adorateurs et, pour me [seule] bonne œuvre, Je 
[réserve] me rétribution dix [fois supérieure].» 

* [Dans une version rapportée par Hammâm — et ce de Qatâda, d’al-Hasan, 
d’Abu Hurayra, du Prophète (ç) — , on trouve: “dans la Maison peuplée”. 

3208 - D’après Zayd ibn Wahb, ‘Abd Allâh dit: «Le Messager de Dieu (ç), le 
véridique qui a reçu la vérité, nous dit: “La création de 1 un de vous se rassemble 
dans le ventre de sa mère durant quarante jours; puis il devient une adhérence 
pour une durée égale; ensuite, et durant une même période, il devient un 
embryon (2) 3 . Dieu envoie après cela un ange... qui recevra un ordre [relatif] à 
quatre mots Q) ; on lui dira: Écris son œuvre, ses moyens de vivre, le terme de sa vie, 
malheureux sera cet homme ou heureux. Après cela, on insufflera 1 âme dans [le 
corps]. [C’est pour cela qu’il arrive] que l’un de vous œuvre jusqu’à ce qu’il ne lui 


(1) Hajar est une localité du côté de Bahrayn. 

(2) Dans le texte on trouve mudgha; littéralement, ce terme veut dire: morceau de viande que l’on mâche. 

(3) Ou: paroles. 
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reste du Paradis qu’une [distance d’une] coudée; là, son Livre l’emporte, d’où 
l’ho mm e [commence à] agir à la manière des gens du Feu. Il arrive aussi qu’il fait 
des actes... jusqu’à ce qu’il ne lui reste du Feu qu’une coudée; et là aussi c’est le 
Livre qui l’emporte, d’où il [commence à] œuvrer comme les gens du Paradis.”» 

3209 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Lorsque Dieu aime un 
homme. Il appelle Gabriel: “Dieu aime Un tel, aime-le!” Et Gabriel d’aimer cet 
homme; Gabriel crie ensuite aux habitants du ciel: Dieu aime Un tel, aimez-le! 
Et les habitants du ciel de l’aimer [à leur tour]. Après quoi, on lui posera 
l’acceptation dans la terre^\» 

3210 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), 
avait entendu celui-ci dire: «Les anges descendent dans al-'anân — c’est-à-dire le 
nuage, précise l’un des râwi — et évoquent ce qui à été décidé au Ciel. Les diables 
[profitent alors de l’occasion] et en dérobent l’écoute pour le révéler ensuite aux 
devins qui, à leur tour, ajoutent d’eux-mêmes cent mensonges.» 

3211 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque arrive le jour 
du vendredi, les anges se mettent à chacune des portes de la mosquée pour inscrire 
les premiers arrivants. Et quand l’imâm s’asseoit [sur le minbar], ils ferment les 
Registres et viennent écouter le Rappel.» 

3212 - D’après az-Zuhry, Sa‘îd ben al-Musayyab dit: «De passage dans la 
mosquée, ‘Umar [remarqua] Hassan qui récitait des vers... 

«Hassân: “J’y récitais des vers en présence de celui qui est mieux que toi.” 
Puis il se tourna vers Abu Hurayra en l’interrogeant: “Je te conjure par Dieu! 
n’as-tu pas entendu le Messager de Dieu (ç) [me] dire: Réponds pour moi!... Dieu! 
[pria-t-il ensuite], conforte-le par l’Esprit de sainteté ? — Oui, répondit Abu 
Hurayra.”» 

3213 - D’après ‘Ady ben Thâbit, al-Barâ’ (r) dit: «Le Prophète (ç) dit à 
Hassân: “Lance des satires contre eux ( ’uhjuhum ou hâjihim ), Gabriel est avec 
toi!”» 


(1) Poser l’acceptation dans la terre. Cette phrase est loin d’être selon les normes de la langue française, 
mais que faire lorsque le choix d’un seul sens traduisible ne reflète pas les différentes nuances du texte. 
L’un de ces sens est le suivant: le comportement de cet homme devient accepté par les hommes sur terre. 
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3214 - D’après Humayd ben Hilâl, Anas ben Mâlik (r) dit: «C’est comme je 
suis en train de voir de la poussière qui monte dans la ruelle des béni Ghanam...» 

Mûsa fait ce rajout:... le cortège de [l’archange] Gabriel. (1) 2 3 

3215 - D’après ‘Â’icha (r), al-Hârith ben Hichâm interrogea le Prophète (ç): 
«Comment te vient la Révélation?® — Dans tous les cas [il ya deux manières]; des 
fois l’ange vient avec® [un son] semblable au tintement d’une cloche; en me 
quittant, je saisis ce qu’il a dit; cela m’est le plus pénible. Parfois, l’ange se présente 
à moi sous forme d’un homme; il me parle et je saisis ce qu’il dit.» 

3216 - Selon Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) 
dire: “Celui qui dépense deux choses pour la cause de Dieu sera appelé par les 
Gardiens du Paradis: Hé! Un tel! viens par icir Abu Bakr dit alors: “C’est cela où 
il n’y a aucune perte! — J’espère que tu seras l’un d’eux, dit le Prophète (ç).”» 

3217 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) lui avait dit: «O ‘Â’icha! voici 
[l’archange] Gabriel qui te passe le salâm (4) 5 . — Et, répondit-elle, que la paix, la 
miséricorde et la bénédiction de Dieu soient sur lui! Tu vois ce que je ne vois pas.» 
Elle parlait du Prophète (ç). 

3218 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) dit à Gabriel: «Ne 
[veux]-tu pas nous rendre visite plus que tu le fais?» [C’est pour cela que] fut révélé 
ensuite ce verset: Nous ne descendons que sur ordre de ton Seigneur à qui appartient 
ce qui est devant nous, derrière nous... V. la suite du verset®. 

3219 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Gabriel me fit 
réciter [le Coran] suivant une seule manière. Cependant, je lui demandais toujours 
davantage, et il en arriva [enfin] à sept façons.» 

3220 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) était le plus généreux des hommes; sa générosité augmentait 

(1) Pour mieux comprendre ce hadîth, voir les hadîth 41 17 et 41 18. 

(2) On peut comprendre: comment te vient le porteur de Révélation? 

(3) Litt. dans. 

(4) Le salut à la manière islamique qui consiste à dire: as-salâmu ‘alaykum wa rahmatu-l-lâh (Que la paix et 
la miséricorde de Dieu soient sur vous!) 

(5) Maryam , 64. 
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le plus durant le mois de ramadan, lorsque Gabriel venait à sa rencontre. En fait, 
Gabriel le rencontrait en chaque nuit du mois de ramadan pour étudier le Coran 
avec lui... A la rencontre de Gabriel, le Messager de Dieu (ç) devient plus 
généreux, en matière de bien, que le vent porteur [de pluie]» 

* ‘Abd Allâh: Ma‘mar nous a rapporté un hadîth similaire suivant le même 
isnâd. 

* Abu Hurayra et Fâtima (r) rapportent du Prophète (ç) que Gabriel lui 
exposait^ le Coran. 

3221 - D’après ibn Chihâb, ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz ayant retardé une fois la 
prière du ’apr, ‘Urwa lui dit: «[L’archange] Gabriel descendit et pria devant le 
Messager de Dieu (ç)... — Il faut que tu fasses attention à ce que tu dis, ‘Urwa, 
répliqua ‘Umar. — Eh bien! j’ai entendu Bachîr ben Abu Mas‘ûd dire: J’ai 
entendu Abu Mas'ûd dire: “J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: Gabriel 
descendit et me présida en prière; je priai avec lui, puis je priai [ encore] avec lui, je 
priai encore [une fois] avec lui, puis je priai avec lui, puis je priai [encore une 
nouvelle fois] avec lui." Il compta sur ses doigts cinq prières.» 1 (2) 3 4 

3222 - D’après Abu Dharr (r), le Prophète (ç) dit: «Gabriel me dit: “Celui de 
ta Nation qui meurt sans donner d’associé à Dieu entrera en Paradis (Ou: 
n’entrera pas au Feu).”.» 

«Même s’il fornique et vole? demanda [Abu Dharr]. Même [s il fornique et 
vole], répondit le Prophète (ç).» 

3223 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Les anges se suivent..., 
les uns la nuit et d’autres le jour. Ils se rassemblent^ pendant la prière du fajr et 
celle du ‘asr (4> . Ceux qui ont passé la nuit parmi vous remontent vers Lui. Et bien 
qu’il soit plus connaissant. Il leur demande: “Comment avez-vous laissé Mes 
serviteurs? — Nous les avons laissés, répondent les anges, en état de prière; [de 
même] en venant vers eux, nous les avons trouvés en état de prière.”» 


(1) Pour l’étudier. 

(2) V. hadîth 521. 

(3) Ou: se croisent. 

(4) Le temps de ces deux prières s’achève, successivement, au coucher (c’est-à-dire au début de la nuit) et à 
la pointe du jour (c’est-à-dire au début de la journée.). 
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R. 7 - “Si l’un de vous dit ’âmîn pendant que les anges sont au 
Ciel, ... et que l’une des formules coïncide avec l’autre, alors on 
lui pardonnera ses péchés passés”* 1 2 * 

3224 - D’après al-Qâcim ben Muhammad, ‘Â’icha (r) dit: «Je remplis pour le 
Prophète (ç) un coussin ayant des représentations figurées, il ressemblait à une 
numruqcF !) . A son arrivée, il resta debout à l’entrée [de la porte]. Son visage 
changea. “Qu’avons-nous fait. Messager de Dieu! lui demandai-je. — Que signifie 
ce coussin? interrogea-t-il. — C’est un coussin que je viens de te faire pour que tu 
t’allonges [en t’accoudant] dessus... — Ne sais-tu pas que les anges n’entrent pas 
dans une maison où il y a des représentations figurées, et que l’auteur de la 
représentation sera châtié le Jour de la résurrection? [Dieu] dira à ce genre 
d’individus: Donnez vie à ce que vous avez créé!”» 

3225 - Ibn ‘Abbâs: J’ai entendu Abu Talha dire: «J’ai entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: “Les anges n’entrent pas dans une maison où il y a un chien ou des 
représentations figurées.”» 

3226 - D’après Zayd ben Khâlid al-Juhany (r), ainsi que Busr ben Sa‘îd 
‘Ubayd Allâh al-Khawlâny — qui était sous la tutelle de Maymûna (r), l’épouse 
du Prophète (ç) — , Zayd ben Khâlid leur a rapporté qu’Abu Talha lui rapporta 
que le Prophète (ç) avait dit: «Les anges n’entrent pas dans une maison où il y a 
une représentation figurée.» 

Busr: Après cela, Zayd ben Khâlid tomba malade et nous allâmes le visiter. 
Une fois à sa maison, nous aperçûmes un rideau sur lequel il y avait des 
représentations figurées. Je dis alors à ‘Ubayd Allâh al-Khawlâny: «Ne nous a-t-il 
pas rapporté [un hadîth] sur la représentation figurée!? — Mais il avait [aussi] dit: 
...sauf s’il s’agit d’un motif sur me pièce, m’expliqua ‘Ubayd Allâh. Ne l’as-tu pas 
entendu dire cela? — Non. — Mais si, il l’a dit.» 

3227 - D’après Sâlim, son père dit: «Le Prophète (ç) reçut de Gabriel la 
promesse de venir... [mais ce dernier] dit ensuite: “Nous n’entrons pas dans une 
maison où il y a une représentation figurée ou un chien.”» 

(1) Il paraît qu’il s’agit d’un hadîth rapporté avec le même ’isndd que celui du hadith n. 3223. Donc ce n’est 
pas une rubrique. V. Fathu-l-Bâry. 

(2) Sorte de coussin que l’on met sur la selle pour être plus à l’aise. 
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3228 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsque l’imâm 
dit: sami'a-l-lâhu limon hamidahu (1) , dites: ’allahumma rabbana wa laka-l-hamdu (2) 3 ; 
car celui dont les paroles coïncident avec celles des anges aura pardonnes ses 

péchés passés.» 

3229 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «L’un de vous est 
[considéré être] en prière tant que celle-ci le retient. Les anges restent à dire: O 
Dieu! pardonne-lui et accorde-lui [Ta] miséricorde! tant qu’il ne quitte pas sa prière 
ou qu’aucune impureté ne lui survient.» 

3230 - D’après Safwân ibn Ya‘lâ, son père (r) dit: «J’ai entendu le Prophète 
(ç) réciter à partir du minbar: Ils appellent: O Mâlik...®.» 

* Sufyân: D’après la lecture de ‘Abd Allâh, c’est: Ils appellent: O Mal... 

3231 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç) lui rapporta 
qu’elle avait dit au Prophète (ç): «Y a-t-il un jour plus pénible pour toi que le jour 
de [la bataille] d’Uhud? — J’ai subi de la part de ton peuple ce que j’ai subi, avait- 
il répondu, mais le plus dur fut le jour d’al-‘Aqaba: j’exposai mon affaire auprès 
d’ibn ‘Abd-Yâlîl ben ‘Abd-Kulâl qui refusa de me répondre favorablement. Triste, 
je m’en allai errer çà et là. Je ne recouvrai mon attention qu’une fois à Qam-ath- 
Tha’âlib. Je levai la tête et j’aperçus un nuage qui formait ombrage sur moi. Je le 
regardai [attentivement] et je pus alors voir Gabriel. Il m’appela: Dieu a entendu 
les propos que ton peuple t’a tenus et les réponses qu’ils t’ont faites... Dieu t’a 
envoyé l’ange des montagnes pour lui donner, a leur sujet, 1 ordre que tu veux. 
Sur ce, l’ange des montagnes m’appela et me prononça le salâm (4) . Il me dit 
ensuite: “O Muhammad! [ce que vient de dire Gabriel], je l’exécuterai selon ta 
volonté; si tu veux, je plierai sur eux les deux [montagnes] rocailleuses [de La 
Mecque].”» 

«“J’espère plutôt, répondit le Prophète (ç), que Dieu fera sortir de leurs reins 
des personnes qui l’adoreront, seul, sans rien Lui associer.”» 

3232 - Abu Ishâq ach-Chaybâny: J’interrogeai Zir ben Hubaych au sujet des 
ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Alors, se tenant à une distance de deux tensions 

(1) Dieu entend celui qui Le loue. 

(2) Seigneur! à Toi les louanges. 

(3) Az-Zukhruf, 77. 

(4) La formule du salut à la manière islamique. 
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d’arc, peut-être à moins, il révéla à l’adorateur de Dieu ce qu’il lui révéla (1) 2 3 4 et il me 
répondit: «Ibn Mas‘ûd nous a rapporté que [le Prophète (ç)] vit que Gabriel avait 
six cent ailes.» 

3233 - D’après ‘Abd Allâh (r), Parmi les signes de son Seigneur, il a vu les plus 
grandioses® [est une allusion à] la draperie que [le Prophète (ç)] vit et qui couvrait 
l’horizon du ciel. 

3234 - Selon al-Qâcim, ‘A’icha (r) dit: «Celui qui avance que Muhammad a 
vu son Seigneur, commet une énormité; en fait, il a vu Gabriel sous sa [vraie] 
forme et dont la masse cachait l’horizon.» 

3235 - D’après ach-Cha‘by, Masrûq dit: «Je dis à ‘Â’icha (r): “Et que veut 
dire alors: Alors, se tenant à une distance de deux tensions d’arc, peut-être à 
moins®? — C’est une allusion à Gabriel, répondit-elle; il venait voir le Prophète 
(ç) sous la forme d’un homme; mais, cette fois-là, il se présenta à lui sous sa vraie 
forme et cacha l’horizon.”» 

3236 - D’après Abu Rajâ’, Samura dit: «Le Prophète (ç) dit: “Je vis cette nuit 
deux hommes qui vinrent me voir. Ils [se] dirent®: Celui qui allume le feu est 
Mâlik, le gardien du Feu; moi, je suis Gabriel; quant à celui-ci, c’est Mikâ’îl (5) .”» 

3237 - D’après Abu Hâzim, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Lorsque l’homme invite sa femme de venir au lit [mais] que celle-ci refuse et 
[le laisse] passer la nuit irrité contre elle, les anges restent à la maudire jusqu’au 
matin.”» 

* Rapporté aussi par: Chu'ba, Abu Hamza, ibn Dâwud, et Abu Mu’âwiyya, 
et ce d’al-A‘mach. 

3238 - Abu Salama: Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) m’a rapporté qu’il avait entendu 
le Prophète (ç) dire: «... Ensuite, la Révélation cessa de me venir pendant une 
certaine période... Et tandis que je marchais, j’entendis une voix qui venait du ciel. 
En levant les yeux, je vis l’ange qui était venu auparavant vers moi à Hirâ’. Il était 
assis sur un trône entre ciel et terre; ce qui me causa d’ailleurs une certaine peur de 


(1) An-Najm , 9 - 10. 

(2) An-Najm , 18. 

(3) An-Najm , 9. 

(4) En fait, c’est: l’un d'eux dit. Mais nous avons préféré suivre la lettre du texte. 

(5) Michel? 
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lui au point où je tombai à terre. En arrivant chez les miens, je dis: “Emmitouflez- 
moi! emmitouflez-moi!” Dieu révéla alors: Toi, qui t’es couvert d’une cape, et ce 
jusqu’à: fuis. (1) » 

* [Ici], ar-rijz signifie: les idoles. 

3239 - Abu al-‘Âliya: Le fils de l’oncle paternel de votre prophète — c’est-à- 
dire ibn ‘Abbâs (r) — nous rapporta que le Prophète (ç) avait dit: «La nuit de mon 
voyage Nocturne, je vis Moïse; c’était un homme brun, grand de taille et ayant des 
cheveux crépus; il ressemblait aux hommes de Chanû’a. Je vis [aussi] Jésus qui 
était, quant à lui, un homme d’une taille moyenne, d’un teint entre le rouge et le 
blanc et aux cheveux non crépus. Je vis en outre Mâlik, le gardien du Feu, et 
l’Antéchrist.» 

«Cela, [ajouta ibn ‘Abbâs], fait partie des quelques signes que Dieu avait 
montrés au Prophète (ç), ne conçois pas donc le moindre doute sur sa rencontre (2) .» 

Anas et Abu Bakra rapportèrent ceci du Prophète (ç): «Les anges gardent 
Médine contre l’Antéchrist.» 

R. 8 - De ce qui a été rapporté sur la description 
du Paradis et qu’il a été créé. 

* Abu al-‘Âliya: ...purifiées [veut dire qu’elles ne connaîtront ni] menstrues, ni 
urine, ni crachat. * Chaque fois qu’ils auront un fruit en attribution (autrement dit, 
ils auront une chose, puis une autre), ils diront: «C’est celui-là même qui nous était 
naguère attribué» (autrement dit, qui nous a été déjà accordé), car il leur sera 
donné tout pareil (3) (c’est-à-dire que [ces fruits] se ressembleront mais ils auront des 
goût différents). 

* Aux cueillettes ( qutûfuha) — Les habitants du Paradis cueilleront comme 
bon leur semblera — proches (4) ( dâniyatun ). * al-’arâ’ïk (S) : les baldaquins. 

* Al-Hasan: La nazra (la splendeur) se rapporte au visage tandis que le 
surûr (6) (la joie) au cœur. 

(1) toi, qui t’es couvert d’une cape, lève-toi pour donner l’alarme; ton Seigneur magnifie; tes vêtements purifie; 
toute souillure {ar-rijz) fuis. — Al-Muddalhir y 1-5. 

(2) As-Sajda, 23. 

(3) Aî-Baqara , 25. 

(4) Al-Hâqqa, 23. 

(5) Al-Kahf, 31. 

(6) Aî-Insân, IL 
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* Mujâhid: Salsabîla (1) 11 [est une allusion que cette source] a un cours fort. * 
ghawl: “douleur de ventre”. * wa lâ hum (...) yunzafûn (2) : “ils ne perdront pas la 
raison” 

* Ibn ‘Abbâs: dihâqan {3) : rempli. * wa kawâ'iba {4) : aux seins nus . * ar-rahîq: le 
vin. * Le tasnîm couronne la boisson des habitants du Paradis. * khitâmuhu 
misk i5) : son argile (6) en est de musc. * nazzâkhatânPh au jet puissant. 

* On dit mawzüna ^ pour dire “tressées”. 

* Le kûb [désigne toute coupe] n’ayant ni oreilles ni anse; contrairement à 
’abârîq. * urub {9) \ la lettre ra de ce mot doit être marquée par la zamma (l0 \ le 
singulier est ’arûb ( cela est similaire au paradigme de sabûr et subur ); les Mecquois 
emploient, pour ce même sens, le terme al-'ariba; al-ghanija chez les Médinois; 
quant aux Irakiens, ils emploient le terme ach-chakila. 

* Mujâhid: Le terme rawh^ u) signifie “paradis et aisance”. * ar-rayhân : 
subsistances. * al-manzûd [est une allusion aux] bananes. * al-makhzûd signifie 
“bien chargé”, mais pour d’autres cela veut dire “sans épines”. * ‘ uruban : celles 
aimées par leurs époux. * maskûb (l2) : “qui coule”. * furuchin marfua {n) \ couches 
élevées les unes au-dessus des autres. * laghwarv. vain. * ta’thman° 4) : mensonge. * 

branches. * wa janâ al-jannatayn dân (16) ; [on emploie le verbe] yujnâ 
(cueillir) [pour parler de] ce qui est proche. * mudhâmattân (lT> : “de verdure 
assombris du fait de Tirrigation”. 


(1) Al-Insân, 18. 

(2) As-Sâffât, 47. 

(3) An-Naba\ 34. 

(4) An-Naba\ 33. 

(5) Al’Mutaffifûn, 26. 

(6) Dans “Hâdiya al-’Arwâh”, ibn al-Qayyim commente en disant que l’explication de Mujâhid a besoin, à 
son tour, d’une explication: il s’agit de ce qui reste au fond du vase, tel le tartre. 

(7) Ar-Rahmân, 66. 

(8) Al-Wâqi% 15. 

(9) Ai-Wâqi‘a, 37. 

(10) L’équivalent de la voyelle u. 

(11) Al-WâqVa , 89. 

(12) Al-Wâqi‘a y 31. 

(13) Al-Wâqïa. , 34. 

(14) Al-Wâqi’a . 25. 

(15) Ar-Rahmân, 48. 

(16) Ar-Rahmân, 54. 

(17) Ar-Rahmân, 64. 
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3240 - Selon Nâfi‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Lorsque l’un de vous meurt, on lui montre sa place matin et soir: s’il est des 
gens du Paradis, il en sera ainsi; et s’il est des gens du Feu, il en sera aussi ainsi.”» 

3241 - D’après ‘Imrân ben Husyn, le Prophète (ç) dit: «J’ai examiné ce qu’il y 
avait dans le Paradis et j’ai remarqué que les pauvres formaient la plupart de ses 
membres. J’ai [aussi] examiné ce qu’il y avait dans le Feu et j’ai remarqué que les 
femmes formaient la plupart de ses membres.» 

3242 - D’après Sa‘îd ben al-Mussayyab, Abu Hurayra (r) dit: «Nous étions 
chez le Messager de Dieu (ç) lorsqu’il dit: “Tandis que je dormais je me vis au 
Paradis. Soudain, [j’aperçus] une femme qui faisait ses ablutions auprès d’un 
château. Je dis: A qui appartient ce château? — A 'Umar ben al-Khattâb, me 
répondit-on. Sur ce, je me souvins de sa jalousie et rebroussai chemin.” Et ‘Umar, 
[en entendant cela], de pleurer et dire: “Est-ce de toi, Messager de Dieu, que je 
deviens jaloux?”» 

3243 - D’après le père d’Abu Bakr ben ‘Abd Allâh ben Qays al-Ach‘ary, le 
Prophète (ç) dit: «La tente [du Paradis] est une perle creuse d’une hauteur de 
trente mayl; à chaque coin d’elle, le croyant a des épouses/une maisonnée que les 
autres ne peuvent voir.» 

* Abu ‘Abd as-Samad et al-Hârith rapportent ceci d’Abu ‘Imrân: « soixante 
mayl.» 

3244 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Dieu, le Très- 
Haut, dit: “J’ai préparé à Mes pieux serviteurs ce qu’œil n’a vu, oreille n’a entendu 
et imagination humaine n’a frôlé.”» 

3245 - D’après Hammâm ben Munabbih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager 
de Dieu (ç) dit: “Le premier groupe [d’hommes] qui entreront au Paradis auront 
une image semblable à celle de la lune, la nuit où elle est pleine. Ils n’y connaîtront 
ni crachat, ni mouchage, ni élimination fécale; leurs vases y seront d’or; leurs 
peignes d’or et d’argent; leurs encensoirs en ’aluwwa w \ leur sueur [aura l’odeur] du 
musc. Et chacun d’eux aura deux épouses qui seront si belles qu’on pourra [même] 
observer la moelle... de leurs jambes à travers la chair 1 (2) . Entre eux, il n’y aura ni 


(1) Est-ce le bois d’aloès que l’on brûle en guise d’encens? 

(2) Autrement dit, leur beauté sera si grande qu’on n’aura pas besoin de leur cacher la moelle de leurs os. 
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discorde, ni haine; leurs cœurs seront [comme] le cœur d'un seul homme, et ils 
exalteront Dieu matin et soir.”» 

3246 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Le premier 
groupe [d’hommes] qui entreront au Paradis auront l’image de la lune, la nuit où 
elle est pleine. Ceux qui les suivront seront comme le plus brillant des astres. Leurs 
cœurs seront [comme] le cœur d’un seul homme: entre eux, il n’y aura ni discorde ni 
haine. Chacun d’eux aura deux épouses. Et chacune de ces épouses sera si belle 
qu’on pourra voir [même] la moelle... de sa jambe à travers la chair. Ils exalteront 
Dieu matin ( bukratan ) et soir (' achiyya ), et ne connaîtront ni maladie, ni crachat, 
ni mouchage. Leurs vases seront d’or et d’argent; leurs peignes d’or; le ’aluwwa 
formera les braises de leurs encensoirs (Abu al-Yamân: C’est-à-dire le ’û */ !) ); et 
leur sueur [aura l’odeur] du musc.» 

* Mujâhid: Le ’ibkâr est le début de l’aube; quant au 'achy, c’est à partir du 
déclin du soleil jusqu’au moment, je crois (2) , où il se couche. 

3247 - D’après Sahl ben Sa‘d (r), le Prophète (ç) dit: «De ma Nation, il y aura 
sûrement soixante-dix mille (Ou: sept cents mille) [hommes] qui entreront [au 
Paradis] et dont le premier n’entrera que lorsque le dernier sera aussi entré. Leurs 
visages auront l’image de la lune, la nuit où elle est pleine.» 

3248 - Anas (r): «On offrit une fois au Prophète (ç) une tunique de brocard; 
[certes], il défendait [le port de] la soie, mais les fidèles virent quand même la chose 
d’un air étrange, “Par Celui qui tient l’âme de Muhammad dans Sa Main! les 
mouchoirs de Sa‘d au Paradis sont plus beaux que cela.”» 

3249 - Al-Barâ’ ben ‘Âzib (r) dit: «On apporta une fois au Messager de Dieu 
(ç) un vêtement en soie. Les présents s’étonnèrent de sa beauté et de sa douceur au 
toucher, d’où le Messager de Dieu (ç) dit: “Les mouchoirs de Sa‘d ben Mu’âdh au 
Paradis sont mieux que cela.”» 

3250 - Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idy dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“L’emplacement d’un fouet au Paradis vaut mieux que le bas monde et ce qu’il 
contient.”» 

3251 - D’après Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a dans le Paradis 


(1) V. hadîth 3245. 

(2) Le doute est de l’auteur. 
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un arbre dont [l’espace] ne sera point traversé, [même] par une personne véhiculée 
qui marche dans son ombrage durant cent ans.» 

3252 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a dans le Paradis un 
arbre..., toute personne véhiculée marcherait dans son ombrage durant cent 
ans.. .Récitez si vous voulez ceci: une ombre épandue (1) 2 . 

3253 - «L’étendue de l’arc de l’un de vous au Paradis vaut mieux que ce sur 
quoi le soleil se lève ou se couche.» 

3254 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) [dit]: «Le premier groupe 
[d’hommes] qui entreront au Paradis seront comme la lune, la nuit où elle est 
pleine. Ceux qui les suivront seront comme le plus beau des astres brillants du ciel. 
Leurs cœurs seront [comme] le cœur d'un seul homme: entre eux, il n’y aura ni 
haine ni envie. Chacun d’eux aura deux épouses parmi les houris dont on verra la 
moelle de leurs jambes à travers l’os et la chair.» 

3255 - D’après al-Barâ’ (r), à la mort d’Ibrâhîm, le Prophète (ç) dit: «Il a une 
nourrice au Paradis.» 

3256 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Les habitants du 
Paradis verront les gens des Loges au-dessus d’eux comme vous voyez 1 astre 
brillant qui se dirige vers l’horizon, à l’orient ou à l’occident, et ce du fait de la 
distinction qui marque les uns et les autres. — O Messager de Dieu! dirent les 
présents, ce sont là les rangs des prophètes que nul autre ne peut atteindre/ ^ 
Mais si, par Celui qui a mon âme dans Sa Main! il y aura des hommes qui 
croyaient en Dieu et ont cru les Messagers.» 

R. 9 - De la description des portes du Paradis. 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui dépense deux choses sera appelé de la porte 
du Paradis.» 

* Il y a à ce sujet des hadîth du Prophète (ç) rapportés par ‘Ubâda. 

3257 - D’après Sahl ben Sa‘d (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a dans le Paradis 
huit portes; celle appelée ar-Rayyân est l’une d’elles. Elle ne sera traversée que par 
ceux qui jeûnaient...» 


(1) Al-Wâqïa, 30. 

(2) Ou: est-ce là les rangs des prophètes et que nul autre ne peut atteindre? 
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R. 10 - De la description du Feu et qu’il a été créé. 

* wa ghassâqa (1) 11 ; on dit ghasaqat ‘ aynuhiP ) et yaghsaqu al-jurhxP il paraît 
que ghasâq et ghasîq sont synonymes. * ghislîn^; ce qui sort/coule de toute chose 
lavée est du ghislîn ; la forme est fi'lîn; cela vient du fait de laver une blessure ou 
une écorchure qui touche un chameau. 

* ‘Ikrima: hasabu jaharmam^\ en abyssin, le mot hasab est synonyme de 
hatab (bois à brûler). * Un autre dit: Le mot hâsiban (6) veut dire “vent violent”; 
aussi, le hâsib est ce qui est jeté par le vent; de là cette expression coranique: 
hasabu jahannam. Le hasab de la Géhenne est ce qui est jeté dedans. * On dit: 
hasaba fi al-arzi pour dire “il s’en allé par la terre”. * Le hasab dérive de hasba 
([petits] cailloux). * saduF ) : [mélange] de pus et de sang. * khabaP ) : s’éteindre. * 
turûn (9) : extraire. * ’awraytu : ’awqadtu (j’ai allumé). * lil-muqwm {10) : aux 
voyageurs. * al-qay : désert. 

* Ibn ‘Abbâs: sirâti al-jahînfi ^ [équivaut à]: sawa al-jahîm ; c’est-à-dire au 
milieu de la Géhenne. * la-chawban min hamfm {12) ; cela veut dire que la nourriture 
des damnés sera mélangée au hamîm (eau/sueur (13) bouillante). * zafirun wa 
chahîq^: un son/cri fort et un autre faible. * wirdan (15) : altérés. * ghayyan° 6) : 
perdition. 

* Mujâhid: yusjarûn (,7) veut dire que [les réprouvés de l’Enfer] formeront le 
combustible du Feu. * wa nuhâs^ s) ; il s’agit là du cuivre jaune qu’on versera sur la 

(1) An-Naba\ 25. 

(2) Litt. “son œil coule/fond” 

(3) Litt. “sa plaie coule”. 

(4) Al-Hâqqa , 36. 

(5) Al- ; Anbiyâ\ 98. 

(6) AWlsrâ\ 68. 

(7) ' Ibrâhîm , 16. 

(8) Al-'Isrâ 97. 

{9)Al-Wâqi% 71. 

(10) Al-WâqVa. 73. 

(11) As-Sâffât , 23. 

(\2) As-Sâffât.61. 

(13) Si Hamza opte pour la généralité et propose “liquide bouillant”; J.Berque préfère “sanie”. 

(14) Hûd, 106, 

(15) Maryam , 86, 

(16) Maryam , 59. 

(17) Ghâfir, 72. 

(18) Ar-Rahmân , 35. 
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tête des damnés. * On dit rf/jwçiî^Cgoûtez) pour dire “voyez par vous-mêmes et 
faites l’expérience”, et cela n’a rien à voir avec le fait de goûter avec la bouche. * 
mârij <2) : de feu pur; on dit maraja al-’amîru ra'iyyatahu (le prince maraja ses sujets) 
lorsqu’il les laisse se nuire les uns aux autres. * mmarif*: confus; on dit marija 
’amru an-nâs (l’affaire des gens marija) losqu’elle devient embrouillée; [l’expression 
coranique suivante]: maraja al-bahrayn^est similaire à cette expression: marajta 
dâbbatak (ta bête), c’est-à-dire lorsque tu la laisses. 

3258 - Abu Dharr (r) dit: «Etant en voyage, le Prophète (ç) dit...: “Attends la 
fraîcheur!”... De nouveau, il dit: “Attends la fraîcheur!”et ce jusqu’au moment du 
déplacement de l’ombre — c’est-à-dire vers les collines — où il dit: “Attendez la 
fraîcheur pour faire la prière! car la grande chaleur est de l’émanation de la 
Géhenne.”» 

3259 - D’après Dhakwân, Abu Sa'îd (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Attendez 
la fraîcheur avant de faire la priere; car la grande chaleur est de 1 émanation de la 
Géhenne.”» 

3260 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Le Feu se plaignit 
auprès de son Seigneur en disant: Seigneur! mes parties se dévorent les unes les 
autres... Sur ce. Il lui accorda deux souffles: un pendant l’hiver, et un deuxième 
pendant l’été. D’ailleurs, c’est à l’un et l’autre que vous éprouvez la plus grande 
chaleur et le froid le plus intense.”» 

3261 - Abu Jamra ad-Duba‘y dit: «J’étais assis avec ibn ‘Abbâs à La Mecque 
lorsque je fus saisi d’une fièvre. Il me dit: “Faites-lui perdre de son intensité avec 
de l’eau de Zemzem, car le Messager de Dieu (ç) a dit: La fièvre est de l’émanation 
de la Géhenne; faites-lui perdre de son intensité avec de l’eau (Ou: avec de l’eau de 
Zemzem, le doute vient de Hammâm.).”» 

3262 - Râfi‘ ben Khudayj dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “La fièvre est 
du bouillonnement^ de la Géhenne; faites-lui perdre de son intensité avec de 
l’eau.”» 

3263 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: «La fièvre est de l’émanation de 
la Géhenne; faites-lui perdre de son intensité avec de l’eau.» 

(1) Al-Haj, 22. 

(2) Ar-Rahmân , 15. 

(3) Qâf,5. 

(4) Ar-Rahmân , 19. 

(5) Ou: de la colère. 
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3264 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «La fièvre est de 
l’émanation de la Géhenne; faites-lui perdre de son intensité avec de l’eau.» 

3265 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Votre feu est 
l’une des soixante-dix parties du feu de la Géhenne. — O Messager de Dieu! dirent 
les présents, ce feu est assez suffisant [pour châtier les pécheurs]! — Et pourtant le 
feu [de la Géhenne] a soixante neuf parties de plus que les feux [du bas monde]; 
toutes ont [une chaleur] similaire à sa chaleur (1) .» 

3266 - Le père de Safwân ben Ya‘lâ [rapporte] avoir entendu le Prophète (ç) 
réciter à partir du minbar ceci: Ils appellent: “O Mâlik!...” (2) 

3267 - Abu Wâ’il dit: Une fois, on dit à ’Usâma: «Pourquoi n’irais-tu pas 
parler à Un tel (3) ? — Vous croyez que je vais lui parler en faisant entendre [la 
conversation], répondit ’Usâma; eh bien! sachez que je vais lui parler en secret, [je 
ne veux pas] être le premier à ouvrir une porte... ou dire à un homme, qui est mon 
chef, qu’il est le meilleur des gens après ce que j’avais entendu de [la bouche] du 
Messager de Dieu (ç). — Et qu’est-ce que tu l’avais entendu dire? — Je l’avais 
entendu dire ceci: “Le Jour de la résurrection on amènera quelque homme qu’on 
précipitera au Feu; d’où ses entrailles s’y répandront. Il se mettra ensuite à tourner 
comme tourne l’âne autour d’une meule. Les habitants du Feu se regrouperont 
alors autour de lui et lui diront : O Un tel! qu as-tu? ne nous ordonnais-tu pas de 
faire le bien et ne nous défendais-tu pas de commettre le repréhensible? — Je vous 
ordonnais défaire le bien sans le faire moi-même, expliquera-t-il, et je vous défendais 
de commettre le mal mais moi je le commettait)} 

* Rapporté [aussi] par Ghundur, et ce de Chu'ba, d’al-A’mach. 

R. 11 - De la description d’Iblîs (4) et de ses armées. 

* Mujâhid: yuqdhafûn {5) veut dire “seront jetés”. * duhûran i6) : “seront 
chassés”. * wâsib^ 7 *: éternel. 

(1) En fait, la traduction de ce passage ne peut être qu’hésitante. Le texte lui-même prête à plusieurs 
compréhensions. 

(2) Az-Zukhruf, 77. 

(3) Le calife ‘Uthmân, suivant le Sahih de Muslim. 

(4) Le Diable. 

(5) As-Sâffât, 8. 

(6) As-Sâffât, 9. 

(7) As-Sâffât, 9. 
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Ibn ‘Abbâs: madhuran veut dire “chassé”. On dit que mmarîdan™ veut dire 
mutamarridan (rebelle). * battakahu™: il l’a découpé. * wa-s-ta-fziz (séduit) bi 
khaylika™ (les cavaliers; quant aux fantassins on les appelle ar-rajlu; le singulier 
est râjil ; c’est comme sâhib et sahb, tâjir et tajr. * la-’ahtanikkanna w : j’arracherai. 

* Le mot qarîn™ signifie “démon” . 

3268 - D’après Hichâm, son père [rapporte] que ‘Â’icha (r) avait dit: Le 
Prophète (ç) a été ensorcelé... 

* Al-Layth: Hichâm ben ‘Urwa m’a écrit avoir entendu et compris cela de son 
père, et ce de ‘Â’icha qui dit: «Le Prophète (ç) fut ensorcelé au point où il croyait 
avoir fait ce qu’il n’avait point fait™, et ce jusqu’au jour où il pria, puis pria encore 
[Dieu]. Après quoi, il me dit: “Sais-tu que Dieu vient d’exaucer [mes prières] en me 
montrant en quoi réside ma guérison? Deux hommes™ sont venus vers moi; l’un 
s’est assis à ma tête, et l’autre à mes pieds.Et l’un de dire: Quel est le mal de [cet] 
homme? - Il est ensorcelé. - Qui l’a ensorcelé? - Labîd ben al- A ‘sari . — Avec 
quoi? _ Avec un peigne, quelques cheveux et des spathes de palmier mâle. — Où 
sont-ils. — Dans le puits de Dharwân.” Sur ce, le Prophète (ç) se dirigea vers 
l’endroit; puis, à son retour, il dit à ‘A’icha: “Ses palmiers paraissent être des têtes 
de chayâtîn S * * * (9) . — N’as-tu pas retiré [le contenu des spathes]? lui demandai-je. — 
Non; Dieu m’a guéri et je crains que cela ne cause quelque mal aux gens. Enfin, 

on combla le puits.» 

3269 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsque l’un de 


(1) AWA'râf, 18. 

(2) An-Nisâ\ 117. 


(3) Al-‘Isrâ\ 64. 

(4) Al-’Isrâ\ 62. 


S Wuîr^Ïnfsont donnés à cette expression. De toute façon la sorcellerie dont il 
^ en rien ses facultés mentales; plusieurs textes confirment qu il était conscient de ce qu il lui arrivait, 
point où il désavouait sa vue”, affirme l’un de ces textes. D’ailleurs, à la fin de ce haduh on trouve ce 
passage: “Dieu m’a guéri”, ce qui prouve, explique ibn al-Qassar qu’il s agissait lune malad 
physique. De plus, ce sens est étayé par les traditions rapportées par al-Bayhaqy dans ad _ D ^J 
Prophète marchait et ne savait pas [la cause] de sa souffrance”) et par ibn SaU du. ^ab^aj 
Prophète tomba malade et s’abstint des femmes, du manger et du boire. Deux anges descendi 


alors...”). 

(7) Il s’agit en réalité de deux anges sous une forme humaine. 

(8) C’était un Juif. 

(9) Le terme chayâtîn peut désigner soit les démons, soit un genre de serpent, ou 
qui pousse surtout au Yémen. 


bien une certaine plante 
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vous dort, le diable vient lui faire trois nœuds au niveau de la nuque en marquant 
la place de chaque nœud et en [lui] disant: Que la nuit te soit longue, dors! [Mais] si, 
en se réveillant, l’homme évoque [le nom de] Dieu, un nœud se déliera; s’il fait des 
ablutions mineures, le deuxième nœud se déliera; s’ils prie, tous ses nœuds se 
délieront; et, au matin, il se sentira vif et de bonne humeur; sinon, il se sentira de 
mauvaise humeur et paresseux.» 

3270 - D’après Abu Wâ’il, ‘Abd Allâh (r) dit: «On cita devant le Prophète (ç) 
un homme qui s’était endormi toute la nuit, jusqu’au matin. “C’est un homme, dit 
le Prophète (ç), que le diable a uriné dans ses oreilles (Ou: dans son oreille).”» 

3271 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «Certes, lorsque l’un de 
vous s’approche de sa femme en disant: “Au nom de Dieu... O Dieu! éloigne de 
nous le diable et éloigne-le de ce que Tu [veux] nous donner”, et qu’on leur 
accorde ensuite un enfant, le diable ne pourra nuire à celui-ci.» 

3272 - D’après ‘Abda (...), ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Lorsque l’arc [supérieur] du soleil apparaît, ne faites la prière qu’une fois que le 
disque se lève; aussi, lorsque l’arc [inférieur] du soleil disparaît, ne faites la prière 
qu’une fois que le disque se couche. 

3273 - «“Et n’attendez pas le lever ou le coucher du soleil pour accomplir 
votre prière; car il se lève entre les deux côtés de la tête d’un démon (ou: du démon, 
je ne sais pas, précise ‘Abda ben Sulaymân, laquelle des deux séquences utilisa 
Hichâm.).”» 

3274 - Abu Sa‘îd dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque l’un de vous est en 
train de prier et qu’une personne (1) vient à passer devant lui, qu’il l’empêche; si elle 
refuse..., qu’il l’empêche [à nouveau de passer]; si elle refuse encore, qu’il la 
combatte; car il s’agit là d’un démon.”» 

3275 - D’après Muhammad ben Sirîn, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) me confia la garde de la zakât du ramadan. Quelqu’un vint à moi et se 
mit à prendre de la nourriture à poignée. Je le saisis et lui dis: “Je vais exposer ton 
affaire devant le Messager de Dieu (ç)”», et il cita [le reste] du hadîth [où] l’homme 
en question dit: «Lorsque tu te mets au lit, récite le verset du Trône; car tu auras 


(1) Dans le texte on trouve “une chose.” 
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ainsi, sans cesse, et de la part de Dieu, un être gardien, et de plus, aucun démon ne 
s’approchera de toi jusqu’au matin» et [où] le Prophète (ç) approuva en disant: «Il 
t’a dit la vérité bien qu’il est menteur; c’était un démon.» 

3276 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le Diable vient à l’un 
de vous et se met à lui dire: “Qui a créé telle chose?... qui a créé telle chose?” et ce 
jusqu’à lui dire: “Qui a créé ton Seigneur?” Que celui qui arrive à ce stade 
demande refuge auprès de Dieu et cesse...» 

3277 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque 
commence le mois de ramadân, les portes du Paradis s’ouvrent tandis que celles du 
Feu se ferment et les démons sont enchaînés.”» 

3278 - Sa‘îd ben Jubayr dit: Je m’adressai à ibn ‘Abbâs et me dit: «’Ubay ben 
Ka‘b nous a rapporté avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Moïse dit à son 
page: Apporte-nous notre déjeûner! — Voyez cela ! Quand nous nous sommes abrités 
sous la roche, j’ai oublié le poisson . Il n’y a que Satan pour m’avoir fait oublier de 
m’en rappeler. En fait. Moïse n’avait éprouvé de la fatigue qu’après avoir dépassé 
l’endroit auparavant désigné pour lui par Dieu.”» 

3279 - Ibn ‘Umar (r) dit: «J’ai vu le Messager de Dieu (ç) indiqué la direction 
de l’Orient en disant: “Ho! la sédition et par là..., la sédition est par là, d’où 
surgira la tête (1) de Satan.”» 

3280 - D’après Jâbir (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque arrive la nuit (ou: 
Lorsque arrive le début de la nuit ), retenez vos enfants, car à ce moment les démons 
se répandent. Mais une heure après le ‘ichâ’ vous pouvez les laisser ... Que chacun 
de vous ferme sa porte et évoque le nom de Dieu; que chacun de vous éteigne sa 
lampe et évoque le nom de Dieu; que chacun de vous ferme la bouche de son outre 
et évoque le nom de Dieu; que chacun de vous couvre son vase et évoque le nom 
de Dieu, ou pose sur lui quelque chose en travers.» 

3281 - D’après ‘Ali ben Husayn, Safiyya bent Huyay dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) observait une retraite spirituelle lorsque j’étais venue lui rendre visite. Je 
lui parlai puis me levai pour partir; et lui de se lever à son tour pour me conduire 

(1) “^arn” dans le texte; quant au sens de “qarn ach-chaytân'\ plusieurs interprétations sont avancées: “le 
peuple du Diable”, “son autorité”, “les deux côtés de sa tête”, etc. Mais pour ce qui est de la 
traduction, nous préférons “tête” tout court; car cela garde, en plus des nuances citées, le propre et le 
figuré du texte. 
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(Elle habitait dans la maison [qui sera plus tard celle] de ’Usâma ben Zayd). A ce 
moment, deux hommes furent de passage et qui, ayant aperçu le Prophète (ç), 
activèrent le pas. “Attendez! c’est Safiyya bent Huyay, leur expliqua- t-il. — O 
Messager de Dieu!... s’exclamèrent-ils (1) . — C’est que le diable circule dans 
V homme comme circule le sang, et j’ai craint qu’il ne jetât dans vos cœurs quelque 
mal (ou: quelque chose).”» 

3282 - Selon ‘Ady ben Thâbit, Sulaymân ben Sard dit: «J’étais assis chez le 
Prophète (ç) au moment où deux hommes se mirent à s’insulter. L’un d’eux eut le 
visage tout rouge et les veines du cou gonflées. “Je connais une formule, dit alors 
le Prophète (ç), s’il la dit, il verra disparaître l’état qu’il éprouve. S’il dit : Je 
demande refuge auprès de Dieu contre le Diable (2) 3 , il verra disparaître l’état qu’il 
éprouve.” Et les présents de dire à l’homme: “Le Prophète (ç) dit que tu dois 
demander refuge auprès de Dieu contre le Diable. — Suis-je atteint d’une folie? fut 
sa réplique.”» 

3283 - Ibn ‘Abbâs dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Si l’un de vous, en se 
rapprochant de son épouse, dit: [Seigneur], écarte de moi le diable , et écarte-le de 
ce que Tu me donnerais , et qu’un enfant vient à naître, le diable ne pourra nuire à 
ce dernier, et n’aura aucun pouvoir sur lui.”» 

* [Chu‘ba] dit: Un hadîth similaire nous a été rapporté par al-’A‘mach, et ce 
de Sâlim, de Kurayb, d’ibn ‘Abbâs. 

3284 - Mahmûd nous a rapporté ceci (...): D’après Abu Hurayra (r), le 
Prophète (ç), après avoir fait une certaine prière, dit: «Le Diable vient de se 
présenter à moi en faisant tout son effort pour interrrompre ma prière; [mais] Dieu 
m’a donné pouvoir contre lui...» Et il a cité le reste du hadîth. 

3285 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsqu’on appelle à la 
prière, le diable rebrousse chemin en lâchant des pets et ne revient qu’une fois 
l’appel terminé; mais lorsqu’on appelle [une deuxième fois] à la prière, il rebrousse 
chemin de nouveau et ne revient qu’une fois [le deuxième] appel terminé, et ce 
dans le but de se mettre entre Vhomme et son cœur en lui disant: Souviens-toi de 


(1) Pour prouver n’avoir eu aucune mauvaise pensée au sujet du Prophète. 

(2) Ou: contre le démon. 

(3) Autrement dit, pour pousser le fidèle qui est en état de prière à avoir de mauvaises pensées et le 
détourner ainsi de la prière. 
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telle et telle choses ; de manière que le fidèle ne sache plus s’il a fait trois ou quatre 
rak'a... Au cas où il ne sait plus s’il a fait trois ou quatre rak'a, il doit faire les deux 
prosternations [dites] de distraction.”» 

3286 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Le diable frappe de son 
doigt dans les flancs de tous les humains qui viennent à naître, sauf ce qui a été de 
Jésus, fils de Marie; en voulant le frapper, le diable ne put frapper que les 
langes (l) .”» 

3287 - D’après Ibrâhîm, ‘Alqama dit: «En arrivant en Syrie, je demandai: 
“Qui est ici? (2) — Il y a Abu ad-Dardâ’, me répondit-on. — Y a-t-il parmi vous 
celui que Dieu, par la bouche de Son Prophète (ç), a préservé du diable?”» 

* Sulaymân ben Harb nous a rapporté en disant: Chu'ba nous a rapporté de 
Mughîra que [‘Alqama] avait dit ceci: ... celui que Dieu, par la bouche de Son 
Prophète (p), a protégé; c’est-à-dire ‘Ammâr. 

3288 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: «En écoutant les anges parler 
dans le ’anân (le 'anân est le nuage) de ce qui va se passer sur terre, les démons 
[saisissent leurs] paroles et les soufflent dans l’oreille du devin comme on souffle 
dans une bouteille [en verre], et ce en y ajoutant cent mensonges.» 

3289 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le bâillement est du 
diable. Si l’un de vous est sur le point de bâiller, qu’il essaie d’y résister tant qu’il le 
peut; car si l’un de vous dit: ha! le diable se mit à rire.» 

3290 - Selon le père de Hichâm (3) , ‘Â’icha (r) dit: «Le jour de [la bataille de] 
’Uhud, les Associants subirent une défaite, ce qui poussa Iblîs à crier: “O créatures 
de Dieu! vos arrières!” Sur ce, les premières lignes [des Musulmans] reculèrent et 
se heurtèrent avec les lignes d’arrière... [C’est en ces circonstances que] Hudhayfa 
vit [qu’on foulait] son père, al-Yamân. “O créatures de Dieu! mon père, mon 
père!” Mais, par Dieu! on ne s’en aperçut qu’après l’avoir tué. “Que Dieu vous 
pardonne! dit Hudhayfa.”» 


(1) Ou: ne frappa que le placenta. Le mot hijâb peut avoir aussi ce sens. 

(2) Pour plus de clarté voir les hadith suivants: 3742, 3743, 3761, 4941, 4944, 6278. 

(3) ‘Urwa. 
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‘Urwa: Hudhayfa ne cessa d’avoir du bien grâce à ces paroles, et ce jusqu’à sa 
mort. 

3291 - D’après Masrûq, ‘Â’icha (r) dit: «J’interrogeai le Prophète (ç) au sujet 
de l’homme qui se retourne alors qu’il est en prière et il me répondit: “C’est un vol 
rapide fait par le diable sur la prière de l’un de vous.”» 

3292 - D’après le père de ‘Abd Allâh ben Abu Qatâda, le Prophète (ç) dit: «Le 
songe qui réjouit (1) est de Dieu tandis que les [autres rêves] sont du Diable. 
Lorsque l’un de vous voit un rêve qui lui fait peur, qu’il crache à sa gauche et 
demande refuge auprès de Dieu contre son mal; ainsi, il (2) ne lui causera aucun 
mal.» 

3293 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui dit en 
une journée cent fois [cette formule]: Il n'y a de dieu que Dieu, seul, sans associé... 
A Lui la royauté, à Lui les louanges, Il est Omnipotent, cette formule lui sera 
équivalente à l’affranchissement de dix esclaves; [de plus], on lui inscrira cent 
bonnes actions; on lui effacera cents mauvaises actions; elle lui sera aussi une 
défense contre le diable pendant le même jour, et ce jusqu’au soir; et personne ne 
fera mieux que lui, sauf quelqu’un qui fait plus.» 

3294 - Sa‘d ben Abu Waqqâç dit: «‘Umar demanda la permission d’entrer 
voir le Messager de Dieu (ç) au moment où il y avait chez celui-ci quelques 
femmes (3) 4 qurachites qui lui parlaient et demandaient [une pension] supérieure, 
mais leurs voix étaient élevées. Lorsque ‘Umar demanda ladite permission, elles se 
hâtèrent vers le hijâb (4) puis on l’invita à entrer. Quant au Messager de Dieu (ç), il 
riait. “Que Dieu te laisse toujours heureux! (5) Messager de Dieu! dit ‘Umar. — Je 
m’étonne [du comportement] de celles-ci qui étaient avec moi, dit le Prophète , dès 
qu’elles ont entendu ta voix elles se sont hâtées vers le hijâb. — O Messager de 
Dieu! c’est à toi qu’elles devaient du respect (6) ”, laissa remarquer ‘Umar qui 
s’adressa ensuite [aux femmes]: “O ennemies de vos propres personnes! vous me 

(1) Nous avons suivi les commentaires du hadith n.6982. Mais pour le cadi Abu Bakr ben al-‘Araby, ar- 
ruyâ as-sâdiqa est le rêve qui trouve sa rélisation effective dans la réalité. — Fathu-ul-Bâry. 

(2) Le Diable ou le rêve. 

(3) Il paraît qu’il s’agissait de ses épouses. 

(4) Pour les épouses du Prophète, le hijâb consiste à être derrière un rideau. Si vous avez un objet a 
demander a ses épouses, demandez-Ie de derrière un rideau, institue le Coran (AI-’Ahzâb, 52). 

(5) Mot à mot: Que Dieu fasse sourire ta dent! 

(6) Le mot, dans la traduction, est faible. 
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redoutez et vous ne redoutez pas le Messager de Dieu (ç)? — Oui, affirmèrent- 
elles, comparé au Messager de Dieu (ç), tu fais preuve de rudesse et de dureté.” 
Là, intervint le Messager de Dieu (ç) [en s’adressant à ‘Umar]: “Par Celui qui tient 
mon âme dans Sa Main! chaque fois que le diable te croise sur un chemin (1) , il 
prend aussitôt un autre chemin que le tien.”» 

3295 - Ibrâhîm m’a rapporté (...) [ceci]: D’après Abu Hurayra (r), le Prophète 
(ç) dit: «Lorsque l’un de vous — je crois que c’est ainsi — s’éveille de son sommeil 
et fait des ablutions, qu’il rejette [l’eau] de son nez par trois fois, car le diable passe 
la nuit sur son nez.» 

R. 12 - De révocation des djinns; qu’ils 
peuvent être récompensés ou punis; 

car Dieu dit: ...O compagnie des djinns et des humains, ne vous est-il pas venu 
d’Envoyé de votre race pour vous relater Mes signes, et ce jusqu’à: à ce qu’ils font (2) 3 . 

* BakhsarPh manque. 

* Mujâhid: Ils allèguent aussi entre Lui et les djinns une parenté (4) . 

Les dénégateurs de Quraych dirent: «Les anges sont les filles de Dieu; quant à 
leurs mères, ce sont les filles des seigneurs des djinns..».. Dieu dit: Mais les djinns 
ont bien su qu’ils étaient comparaissants.. . (S) 6 pour le Compte. Aussi, ...troupe 
appelée à comparaître® lors du Compte. 

3296 - D’après le père de ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abd Allâh ben ‘Abd-ar- 
Rahmân ben Abu Sa‘sa‘a al-Ançâry, Abu Sa‘îd al-Khudry lui dit une fois: «Je 
vois que tu aimes les moutons et le désert. Eh bien! une fois au milieu de tes 
moutons et ton désert, et que tu fais le ’adhân pour la prière, élève ta voix; car, 
tout djinn, tout humain, ou toute autre chose qui entend la voix du muezzin 
témoignera pour lui le jour de la Résurrection.» Abu Sa‘îd: J’ai entendu cela de la 
bouche du Messager de Dieu (ç). 

(1) Dans le texte on trouve fajj qui signifie un chemin spacieux. 

(2) Al-’An‘âm, 130- 132. 

(3) Al-Jirm, 13. 

(4) As-SâffâU 158. 

(5) As-Sâffât, 158. 

(6) Yâsm, 75. 
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R. 13 - De ces paroles de Dieu, Puissant et Majestueux: Lors 
nous rabattûnes vers toi une poignée de djinns, jusqu’à: ... 
protecteurs. Ceux-là sont dans un égarement manifeste* 1 2 *. 

* Masrifan (2) : détour. * Sarafnâ : Nous avons dirigé. 

R. 14 - De ces paroles de Dieu: avant d’y répandre 
des animaux de toute espèce* 3 *. 

* Ibn ‘Abbâs: Le thu'bân est le serpent mâle. * On avance que les serpents 
sont de plusieurs espèces: les jân, les ’afâ'y et les ’asâwid. * Qu’Il ne tienne par la 
touffe du front* 4 5 * * 8 * [est une métaphore de] l’omnipotence. * On dit que sâffâP * veut 
dire: “à ailes déployées”. * yaqbizna * 6) : battre des ailes. 

3297 - D’après Sâlim, ibn ‘Umar (r) avait entendu le Prophète (ç) dire 
pendant un sermon sur le minbar: «Tuez les serpents; tuez dha-tufyatayn et le 
’abtaP\ car ils effacent la vue et [peuvent] causer l’avortement.» 

3298 - ‘Abd Allâh dit: «Tandis que je poursuivais un serpent pour le tuer, 
Abu Lubâba m’appela en me disant: “Ne le tue pas. — Mais le Messager de Dieu 
(ç) a donné l’ordre de tuer les serpents! répliquai-je. — Mais il a défendu ensuite 
de toucher à ceux qui se trouvaient® dans les maisons.”» 

* Az-Zuhry: Il s’agit des serpents qui fréquentent/aient les habitations ( al - 
‘awâmir). 

3299 - ‘Abd-ur-Razzâq: Selon Ma'mar c’est: «Abu Lubâba ou Zayd ben al- 
Khattâb me vit....» D’ailleurs, cette version est aussi rapportée par ceux-ci: Yûnus, 
ibn ‘Uyayna, Ishâq al-Kalby et az-Zubaydy. Quant à Sâlih, ibn Abu Hafsa et ibn 
Mujammi 1 , ils rapportent cette version, et ce d’az-Zuhry, de Sâlim, puis d’ibn 
‘Umar: «Abu Lubâba et Zayd ben al-Khattâb me virent...» 


(1) Al-'Àhqâf, 29 - 32. 

(2) Al-Kahf, 53. 

(3) Al-Baqara , 164. 

(4) Hûd , 56. 

(5) et (6) Al-Mulk , 19 

(7) Dhu-tufyatayn est un serpent très venimeux marqué au dos d’une ou de deux raies; quant, à al- ’abtar, 

c’est un serpent qui n’a pas de queue ou dont la longueur est égale à un empan environ. Pour an-Nadr 
ben Chumayl, il est bleu. 

(8) L’imparfait essaie de préciser que ce genre de serpents ne fréquente plus les habitations. 
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R. 15 - “Le meilleur des biens du Musulman est d’avoir 
[un troupeau] de moutons qu’il mène le long 
des bouts {1) des montagnes”. 

3300 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Peu s’en 
faut pour que le meilleur des biens de l’homme soit des moutons qu’il mène 
[paître] le long des bouts des montagnes et dans les endroits où tombe la pluie 
dans le but de fuir avec sa religion loin des subversions.”» 

3301 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «La tête de la 
Dénégation est du côté de l’Orient; l’orgueil et la vanité se trouvent chez les gens 
des cheveaux et des chamelles, c’est-à-dire ceux qui en ont un grand nombre 1 (2) , les 
habitants [des tentes] de poils (3) ; quant à la quiétude, on la trouve chez ceux qui 
ont des moutons.» 

3302 - Qays ben ‘Amrû Abu Mas‘ûd dit: «Le Messager de Dieu (ç) montra de 
la main la direction du Yémen et dit: “La foi ( al-'imân ) est yéménite (yctmân ), par 
là. Quant à la dureté et la rudesse des cœurs, elles se trouvent chez ceux qui ont un 
grand nombre de chameaux, d’où surgiront les deux côtés de la tête du diable, au 
milieu de Rabî‘a et Mudar.”» 

3303 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque vous entendez 
le chant du coq, demandez à Dieu de vous accorder de sa grâce; car le coq a vu un 
ange. Mais losque vous entendez le cri de l’âne, demandez refuge auprès de Dieu 
contre le démon, car l’âne a vu un démon.» 

3304 - Ibn Jurayj: ‘Atâ’ m’a rapporté avoir entendu Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) 
[dire] que le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsqu’arrive la nuit — ou: Lorsque vous 
[remarquez] l'arrivée de la nuit — , retenez vos enfants; car à ce moment les 
démons se répandent ; mais vous pouvez les relâcher après le passage d’une heure 
de la nuit.. .Fermez les portes.. .et citez le nom de Dieu! Le démon ne traverse 
jamais une porte fermée.» 

(1) Par “bouts” il faut comprendre “sommets” ou “limites”. 

(2) Nous avons opté pour les commentaires d’Abu ‘Ubayda Ma'mar ben al-Muthannâ, surtout que ce sens 
est confirmé par le hadith qui vient de suite. 

(3) Autrement dit, les nomades ou ceux qui mènent une vie pastorale. 
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* Ibn Jurayj: ‘Amrû ben Dinâr m’a rapporté avoir entendu de Jâbir ben ‘Abd 
Allâh ce que m’avait rapporté ‘Atâ’... Mais il ne cita pas ceci: et citez le nom de 
Dieu. 

3305 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Des Fils d’Israël, un 
groupe a disparu; et on ne sait pas ce qu’il lui était arrivé. Je crois [que les 
membres de ce groupe sont devenus des souris]. ..Lorsqu’on lui présente le lait de 
la chamelle, la souris n’en boit pas; par contre, elle boit du lait de brebis si on le 
pose devant elle.» 

Abu Hurayra: Comme je rapportai ce [hadîth] à Ka‘b, il me dit: «C’est toi- 
même qui a entendu le Prophète (ç) dire cela? — Oui, répondis-je.» Il redit la 
chose plusieurs fois. Alors, je lui dis: «Est-ce que j’ai [l’habitude] de lire la Torah?» 

3306 - D’après ibn Chihâb, ‘Urwa rapporta ceci: ‘Â’icha (r), l’épouse du 
Prophète (ç), dit: Le Messager de Dieu (ç) appela le lézard “petit pervers\sortant”. 
Mais je ne l’entendis pas donner l’ordre de le tuer. 

Mais Sa‘d ben Abu Waqqâs affirma que le Prophète (ç) avait donné l’ordre 
de le tuer. 

3307 - D’après ‘Abd-ul-Hamîd ben Jubayr ben Chayba, Sa‘îd ben al- 
Musayyab rapporta qu’Um Charîk lui avait rapporté ceci: Le Prophète (ç) lui 
avait donné l’ordre de tuer les lézards. 

3308 - D’après Abu ’Usâma (...), ‘Â’icha (r) dit que le Prophète (ç) avait dit: 
«Tuez dhu-t-tufyatayn m car il affecte la vue et provoque la perte de la grossesse...» 

* Rapporté aussi par Hammâd ben Salama [qui porte aussi le nom d]’Abu 
’Usâma. 

3309 - ‘Â’icha (r) dit: Le Prophète (ç) donna l’ordre de tuer le ’abtar... Il dit: 
«Il affecte la vue et provoque la perte de la grossesse.» 

3310 - Suivant ibn Abu Mulayka, ibn ‘Umar avait pris l’habitude de tuer les 
serpents; mais il défendit cela ensuite. Il dit: «Une fois, le Prophète (ç) démolit un 
mur et trouva une peau de serpent. Alors, il dit [aux présents]: “Cherchez où il 
peut être!” On chercha [et on le trouva]... “Tuez-le! commanda le Prophète (ç)” 
C’est pour cela que je les tuais. 


(1) V. hadîth 3297. 
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3311 - «Mais [plus tard] je rencontrai Abu Lubâba qui me rapporta que le 
Prophète (ç) avait dit: “Ne tuez pas les serpents, sauf ceux sans queue et ayant deux 
raies, car il provoque l’avortement et affecte la vue; tuez-le!”» 

3312 - Directement de Mâlik ben Ismâ’îl, directement de Jarîr ben Hâzim, de 
Nâfi‘, d’ibn ‘Umar [qui rapporta] qu’il avait pris l’habitude de tuer les serpents; 

3313 - et qu’Abu Lubâba lui avait rapporté ensuite ceci: Le Prophète (ç) 
défendit de tuer les serpents de maison ; et qu’il s’était alors abstenu de les tuer. 

R.16 - Cinq animaux sont nuisibles et qu’on peut 
tuer dans le Sanctuaire. 

3314 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a cinq [animaux] nuisibles 
et qu’on peut tuer dans le Sanctuaire: la souris, le scorpion, l’épervier, le corbeau 
et le chien hargneux.» 

3315 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Cinq 
animaux, en les tuant, celui qui est en état de sacralisation ne commet aucun délit; 
il s’agit du scorpion, de la souris, du chien hargneux, du corbeau et de l’épervier.» 

3316 - Suivant ‘Atâ\ Jâbir ben ‘Abd Allâh fit remonter [le hadîth suivant 
jusqu’au Prophète]: Couvrez les vases, [attachez] l’ouverture des outres, fermez les 
portes [de vos maisons] et retenez vos enfants à l’arrivée de la nuit; car les djinns se 
répandent rapidement [en ce moment]... Eteignez les lampes avant de dormir, car il 
se pourrait que la souris vienne tirer la mèche et brûler les membres de la maison. 

* Ibn Jurayj et Habib, en se référant à ‘Atâ’, avance la version suivante: car le 
diable... 

3317 - D’après ‘Alqama, ‘Abd Allâh (r) dit: «Au moment où nous étions dans 
une grotte à Mina avec le Prophète (ç), il reçut la sourate d’al-mursalâti ‘urfan... Et 
tandis que nous étions en train de l’entendre de sa bouche, un serpent sortit d’un 
trou. Nous essayâmes de le tuer mais il put se sauver vers le trou. “Il a évité votre 
mal, dit le Messager de Dieu (ç), comme vous avez évité le sien.”» 

* De ’lsrâ’îl, d’al-A‘mach, de 'Ibrâhîm, de ‘Alqama, de ‘Abd Allâh: même 
hadîth. [Mais dans cette version] ‘Abd Allâh dit: ...Et nous la recevions toute 
fraîche de sa bouche... 

* Rapporté aussi par Abu ‘Awâna, et ce de Mughîra. 
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* Hafs, Abu Mu‘âwiyya et Sulaymân ben Qarm [rapportent] cela d’al- 
’A'mach, de 'Ibrâhîm, d’al-Aswad, de ‘Abd Allâh. 

3318 - Selon ‘Abd Allâh ben ‘Umar, le Messager de Dieu dit : «Une femme 
entra au Feu à cause d’une chatte; elle l’avait attachée et laissée mourir. Elle ne lui 
avait pas donné à manger, ni laissé manger des bestioles de la terre.» 

* Directement de ‘Ubayd Allâh, de Sa‘îd al-Maqbury, d’Abu Hurayra, du 
Prophète (ç): même hadîth. 

3319 - D’après Abu Hurayra (r), le Message de Dieu (ç) dit: «Un prophète 
ayant campé sous un arbre fut piqué par une fourmi. Aussitôt, il donna l’ordre 
d’éloigner son bagage de dessous l’arbre puis donna l’ordre de brûler la 
fourmilière; et c’est ce qu’on fît. Alors, Dieu lui révéla ceci: “Pourquoi tu n’as pas 
brûlé une seule fourmi?”» 

R. 17 - “Lorsqu’une mouche tombe dans la boisson 
de l’un de vous, qu’il l’y plonge; car l’une 
de ses ailes contient le mal tandis que la deuxième 
aile contient la guérison.” 

3320 - ‘Ubayd ben Hanîn: J’ai entendu Abu Hurayra (r) dire ceci: Le 
Prophète (ç) dit: «Lorsqu’une mouche tombe dans la boisson de l’un de vous qu’il 
l’y plonge puis l’enlève; car le mal est dans l’une de ses ailes et la guérison dans la 
deuxième.» 

3321 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «On accorda le 
Pardon pour une débauchée... De passage auprès d’un chien haletant à la margelle 
d’un puits — il était sur le point de mourir à cause de la soif, précise l’un des râwi 
— , elle enleva sa bottine, l’attacha avec son fichu et puisa de l’eau pour le chien; 
c’est pour cela qu’on lui accorda le Pardon.» 

3322 - Ibn ‘Abbâs: D’Abu Talha (r), du Prophète (ç) qui dit: «Les anges 
n’entrent pas dans une maison où il y a un chien ou une représentation figurée.» 

3323 - Suivant ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) ordonna de 
tuer les chiens. 
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3324-D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui garde 
un chien verra [le mérite] de son œuvre diminuer chaque jour d’un qirât, sauf ce 
qui est du chien de labour et le chien [qui garde] un troupeau.» 

3325 - Yazîd ben Khusayfa: As-Sâ’ib ben Yazîd m’a rapporté avoir entendu 
Sufyân ben Abu Zuhayr ach-Chana’y [dire] qu’il avait entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: «Celui qui garde un chien, qui ne lui est pas nécesssaire pour la 
garde d’un champ ou d’un troupeau, verra [le mérite] de ses œuvres diminuer 
chaque jour d’un qirât.» Et as-Sâ’ib de dire [à Sufyân]: «C est toi qui as entendu 
cela de la bouche du Messager de Dieu? — Oui, j’en jure par le Seigneur de la 
qibla\ répondit Sufyân.» 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 




Au Nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 


LX. LES HADITH CONCERNANT 
LES PROPHÈTES 

R. 1 - Sur la création d’Adam et de ses enfants. 

* salsâé de l’argile mélangée à du sable. Ainsi, salsala est à l’instar de la 
résonance de la poterie. Et on dit “puant” quand on vise le terme salla . Comme 
on dit: sarra ou sarsara al-bâb (la porte), c’est-à-dire que la porte grince au 
moment de sa fermeture. A l’image aussi de kabkaba qui signifie kabba. *fa marrat 
bihf 2) signifie qu’avec elle la grossesse alla jusqu’à son terme. *a//a tasjuda (3) veut 
dire “que tu te prosternes”. 

* Sur: lors ton seigneur dit aux anges: «Je vais instituer un lieutenant sur la 
terre.» (4) 

* Ibn Abbas: lamma ' alayha hâfié^ signifie qui a sûrement des gardiens. *fi 
kabadirf e) signifie “dans une pénible création. *wa rîcharf 7) veut dire “la richesse”. 

Selon une autre opinion, ar-riyâch et ar-rîch ont le même sens; c’est-à-dire ce 
qui est apparent des vêtements. *ma tumnûncf 8) : c’est-à-dire, le germe dans l’utérus 
des femmes. 

* Mujâhid: “Sûr que Dieu a pouvoir de lui donner retour” (9) est une allusion au 
sperme dans le canal de la verge. 

(\)Al-Hijr, 26. 

(2 )Al-’A'râf, 189 . 

( 3 ) Al- f A‘râf, 12 . 

( 4 ) Al-Baqara , 30 . 

( 5 ) At-Târiq , 4 . 

( 6 ) Al-Balad , 4 . 

( 7 ) Al-’Arâf, 26 . 

( 8 ) Al-Wâqïa, 58 . 

( 9 ) At~Târiq , 8 . 
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* Toute chose que Dieu a créée est par conséquent chaf (paire). Le ciel est 
chaf \ alors que le witr c’est Dieu, Puissant et Très-Haut. 

*fî ’ahsani taqwîm:' Duos une belle structure” (1) . 

* ’asfala as-sâfllîn : au plus bas des plus bas (2) , à l’exception de celui qui a cru. 

* khusr: en perdition (3) ; mais II a fait restriction en disant: «à l’exception de 
celui qui a cru.» 

* lâzib w : lâzim. *wa nunchi akunPh Nous vous créérons [sous la forme 
voulue par Nous]. *nusabihu bi hamdika nous te glorifions. 

* Abu al-‘Âliya: Et Adam recueillit de son Seigneur certaines paroles (7) ; c’est-à- 
dire cette parole: Notre Seigneur, nous venons d’être iniques envers nous-mêmes (8) . 
*fa azallahumct 9) \ fastazallahuma, c.-à-d. les a incités tous les deux à 1 erreur. 
*yatasannah {l0) : qui change. *âsin {U) '. changeant. Et al-masnûn : le changeant. 
*hamaïn in) : c’est le pluriel de hama’atin qui veut dire l’argile changeante. 
*yakhsifâm <n} : prendre vêtement des feuilles du Paradis, tous deux assemblent les 
feuilles, les ajustent les unes aux autres. *saw’âtuhumé 14) : c’est une métonymie 
pour leurs parties honteuses à eux deux. *wa matâ'rn ila hmin° 5) veut dire ici 
jusqu’au Jour de la Résurrection. Le terme al-hîn chez les Arabes se dit pour une 
heure et pour toute autre durée. *qabîluhu {16) : sa catégorie/tribu à laquelle il 

appartient. 

3326 - D’après Abû Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu a créé ’Âdam avec 
une taille de soixante coudées, puis [lui] a dit: “Va et salue ces anges que voici, et 
écoute ce qu’ils vont employer pour te saluer, ce sera ton salut et le salut de tes 
enfants.” Alors il a dit: “Que le salut soit sur vous!” et eux ont répondu: “Que le 
salut soit sur toi ainsi que la miséricorde de Dieu!” Il lui ont par conséquent ajouté 
“ainsi que la miséricorde de Dieu”. Alors chacun entrant au Paradis y entrera 
avec la forme de ’Âdam.. Et la stature [de l’homme] ne cesse de diminuer jusque 

aujourd’hui.» 


(1) At-Tm, 4. 

(2) At-Tm, 5. 

(3) Al-'Asr, 2. 

(4) Als-Sâffât, 11. 

(5) Al-Wâqïa, 61 

(6) Al-Baqara, 30. 

(7) Al-Baqara , 37. 

(8) AI-' A ‘râf, 23. 


(9) Al-Baqara, 36. 

(10) Al-Baqara, 259. 

(11) Muhammad, 15. 

(12) Al-Hijr, 26. 

(13) Al-'A'râf, 22. 

(14) Al-'A'râf, 22. 

(15) Al-'A'râf, 24. 

(16) Al-'A'râf, 21. 
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3327 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Le premier groupe 
[d’hommes] qui entreront au Paradis seront à l’image de la lune dans sa beauté la 
nuit de sa plénitude, puis seront suivis par ceux qui seront à l’image de la plus 
brillante des étoiles du ciel; ils n’urineront pas et ils ne déféqueront pas; ils ne 
cracheront pas et ils ne se moucheront pas, leur chevelure sera d’or et leur sueur de 
musc; leur brûle-braises seront alimentés de ’aluwa (’alanjûj ; un bois sentant bon); 
leurs épouses seront les houris; ils seront à l’image d’un seul homme, à l’image de 
leur père ’Âdam, [c’est-à-dire] avec une taille de soixante coudées.» 

3328 - Um Salama: Um Sulaym a demandé: «O Messager de Dieu! Dieu ne 
trouve rien d’indécent quand il s’agit de la vérité. Alors, la femme s’oblige-t-elle 
aux ablutions majeures si elle a une pollution nocturne? — Oui, a-t-il répondu, si 
elle constate le liquide — La femme a-t-elle des pollutions nocturnes? s’est 
demandée ’Um Salama après avoir ri. — Et alors, d’où viendrait que l’enfant [lui] 
ressemble [s’il n’en était pas ainsi]?» 

3329 - Anas (r): Ayant appris l’arrivée du Messager de Dieu (ç) à Médine, 
‘Abd Allah ben Salâm alla le trouver et lui dit: «Je viens te poser trois questions 
qu’un prophète seul sait; quel est le premier des signes de l’Heure? et, quel est le 
premier repas des gens du Paradis? et puis, d’où vient que l’enfant penche du côté 
de son père et d’où vient qu’il penche du côté de ses oncles maternels? — Jibrâ’îl 
m’a renseigné précédemment sur cela, répondit le Messager de Dieu (ç). — Cet 
ange-là, dit ‘Abd Allâh, est un ennemi des Juifs. — Quant au premier signe de 
l’Heure, dit le Messager de Dieu (ç), c’est un feu qui rassemblera les hommes de 
l’orient jusqu’à l’occident; quand au premier repas que mangeront les gens du 
Paradis, c’est l’excroissance du foie d’une baleine; quand à la ressemblance de 
l’enfant, cela revient [au liquide de l’homme]: si, pendant le rapport charnel, le 
liquide de l’homme devance celui de la femme, la ressemblance revient alors à 
l’homme; mais si le liquide de la femme devance celui de l’homme, dans ce cas la 
ressemblance revient à elle. — J’atteste, conclut ‘Abd Allâh, que tu es le messager 
de Dieu.» Puis il ajouta: «O Messager de Dieu! les Juifs sont des gens de calomnie. 
S’ils apprennent ma conversion à l’Islâm avant que tu ne les interroges, ils vont me 
calomnier devant toi.» 

Et lorsque les Juifs arrivèrent et que ‘Abd Allâh se retira dans une pièce, le 
Messager de Dieu (ç) [leur] dit: «Quel genre d’homme est-ce Abd-ûl-Lâh ben 
Salâm parmi vous? — Le plus savant d’entre nous, dirent-ils, et le fils du plus 
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savant d’entre nous. C’est le meilleur d’entre nous et le fils du meilleur d’entre 
nous. — Que diriez-vous si ‘Abd Allâh se convertit à l’Islam? dit alors le Messager 
de Dieu (ç). — Que Dieu le protège de cela, répondirent-ils.» C’est alors que sortit 
‘Abd Allâh pour dire: «J’atteste qu’il n’y a de dieu que Dieu et j’atteste [aussi] que 
Muhammad est le Messager de Dieu. — C’est le pire d’entre nous, dirent-ils alors, 
et le fils du pire de nos hommes!» Et ils s’abattirent sur lui par des insultes. 

3330 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Si ce n’étaient les Fils 
d’Israël, la viande ne se serait jamais avariée, et si ce n’était Hawâ’ (Eve), aucune 
femme n’aurait trahi son époux.» 

3331 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Soyez bienveillants à 
l’égard des femmes, car la femme à été créée d’une côte. La partie la plus 
recourbée de la côte c’est sa partie supérieure; si tu vas la redresser, tu la briseras 
et si tu la laisses, elle restera recourbée; alors soyez bienveillants à l’égard des 
femmes.» 

3332 - ‘Abd Allâh: Le Messager de Dieu (ç), le véridique qui a été cru, a dit: 
«Chacun de vous est rassemblé dans le ventre de sa mère pendant quarante jours, 
puis il devient une jonction de particules sanguines en un temps égal, ensuite il 
devient une mâchure en un temps égal. Après quoi, Dieu envoie un ange avec 
quatre mots, et alors seront écrits son œuvre, son terme, sa fortune, ainsi qu il sera 
malheureux ou heureux; enfin, l’ame lui sera insufflée. L homme œuvrera donc 
selon l’œuvre des gens de l’Enfer jusqu’à la limite où il ne lui reste qu une coudée 
le séparant de l’Enfer. Alors, le Livre le devançant, il œuvrera selon l’œuvre des 
gens du Paradis et il entrera au Paradis. [Par contre,] un autre homme œuvrera 
selon l’œuvre des gens du Paradis jusqu’à la limite où il ne lui reste qu’une coudée 
le séparant du Paradis. Alors, le Livre le devançant, il œuvrera selon l’œuvre des 
gens de l’Enfer et il entrera en Enfer.» 

3333 - D’après ’Anas ben Mâlik, le Prophète (ç) dit: «Dieu a confié l’utérus à 
un ange; celui-ci dira: “O Seigneur! c’est un peu de liquide. O Seigneur! c’est une 
jonction de particules sanguines. O Seigneur! c’est une mâchure.” Et quand II 
décide de la créer, l’ange demandera: ‘‘O Seigneur! est-ce un mâle ou une femelle? 
O Seigneur! est-ce un malheureux ou un heureux? Et la fortune? Et le terme? Cela 
[lui] sera écrit dans le ventre de la mère.» 

3334 - D’après Abu ‘Imrân al-Jawny, ’Anas fait remonter le hadîth suivant au 
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Messager de Dieu (ç): «Dieu dit à celui des suppliciés du Feu qui subit le supplice 
le plus léger: “Si tu avais ce qu’il y avait sur terre, le donnerais-tu pour te racheter? 
— Oui, dit-il. — Je t’ai pourtant demandé ce qui est plus aisé que cela lorsque tu 
étais dans la moelle d’Adam; de ne pas associer de divinité à Moi, et tu as tout 
refusé, sauf le polythéisme.”» 

3335 - ‘Abd Allâh (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Aucune âme n’est tuée 
injustement sans que le premier fils d’Adam ne soit responsable à part égale, parce 
que c’est lui le premier qui a institué l’homicide.» 

R. 2 - Sur les âmes qui sont rassemblées en groupes. 

3336 - ‘Â’îcha (r) dit: J’ai entendu le Prophète (ç) dire: «Les âmes sont 
rassemblées en groupes; celles qui se reconnaissent s’accordent entre elles; celles 
qui s’opposent sont en désaccord.» 

* Yahya ben ’Ayûb: Yahya ben Sa‘îd m’a rapporté cela. 

R. 3 - Sur: Oui, Nous avons envoyé Noé à son peuple. (1) 

* Ibn ‘Abbâs: bâdiya ar-ra’yf 2) signifie “ce qui est visible pour nous” 
*'aqli'P ) signifie “retiens”. *wafâra at-tannûr (4) signifie qui l’eau jaillit (Mais pour 
‘Ikrima il s’agit de la surface de la terre.) 

* Mujâhid: al-Jûdy (5) est un mont situé dans la Péninsule. *da’b (6) signifie “à 
l’instar de ce qui est arrivé avec”. 

r. sur: C’est Nous qui avons envoyé Noé à son peuple: «Donne l’alarme à ton 
peuple avant que ne leur advienne un châtiment douloureux»^ jusqu à la fin de la 
sourate. Récite-leur l’histoire de Noé. Lors il dit à son peuple: «O mon peuple, si c’en 
est trop pour vous que ma présence parmi vous et que mon rappel obstiné des signes 
de Dieu jusqu’à: Ceux-qui-se-soumettent.» (8) 

3337 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç), lors d’un prêche donné aux 


(1) Hûd, 25. 

(2) Hûd, 27. 

(3) Hûd, 44. 

(4) Hûd , 40. 

(5) Hûd, 44. 

(6) Ghâfir, 31. 

(7) Nûh, du verset 1 jusqu’à la fin de la sourate. 

(8) Yûnus, 71 -72. 
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fidèles, a loué Dieu autant qu’il en est digne, ensuite il a parlé de l’Antéchrist; il a 
dit: «Je vous préviens fortement d’en prendre garde. Certes, tout prophète a averti 
son peuple de [son danger]. Certes, Noé a averti son peuple, mais je vais vous dire 
ce qu’aucun prophète n’a dit à son peuple; sachez qu’il est borgne et que Dieu, 
Lui, n’est pas borgne.» 

3338 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Ne voulez-vous 
pas que je vous parle de l’Antéchrist d’une manière qu’aucun prophète n’a tenue à 
son peuple? ... Eh bien! il est borgne et il viendra avec une “image” du Paradis et 
du Feu; celle qu’il dit qu’elle est le Paradis est en fait le Feu, je vous avertis comme 
Noé avait averti son peuple [de son danger].» 

3339 - D’après Abu Sa‘îd, le Messager de Dieu (ç) dit: Noé viendra avec sa 
Nation, et alors Dieu demandera: «As-tu transmis [le message]? — Oui, Seigneur.» 
S’adressant encore à la Nation de Noé, Dieu demandera: «Vous a-t-il transmis [le 
message]? — Non, répondront-ils, aucun prophète n’est venu à nous.]» Dieu dira 
alors à Noé: «Qui témoigne en ta faveur? — Muhammad (ç) et sa Nation, 
répondra Noé.» Nous témoignerons alors qu’il a transmis [le message]. 

Et c’est cela la Parole du Très-Haut: Ainsi vous constituons-Nous communauté 
médiane ( wasat ), pour que vous témoigniez des hommes. (1) 

Le mot al-wasat a le sens de juste. 

3340 - Abu Hurayra (r): Nous étions avec le Prophète (ç) à une invitation. 
Une épaule — d’ailleurs, il aimait cela — lui a été offerte. Il en a saisi un morceau 
avec le bout des dents, puis a dit: «C’est moi le maître des gens, le Jour de la 
Résurrection. Savez-vous avec quoi? Dieu regroupera les premiers et les derniers 
sur une seule hauteur de sorte qu’ils pourront être vus et entendus et que le soleil 
se rapprochera d’eux. Alors certains diront: “Ne voyez-vous pas où vous en êtes 
arrivés et ce qui vous a atteints? Ne cherchez-vous qui intercédera en votre faveur 

A 

auprès de votre Seigneur? — Vous avez votre père 'Adam, diront d’autres.” Alors, 
ils se rendront auprès de lui. “Ô ’Âdam, diront-ils, tu es le père de l’humanité; 
Dieu t’a créé de sa main et a insufflé en toi de son esprit; Il a ordonné aux anges de 
se prosterner devant toi, lesquels se sont d’ailleurs prosternés et II t’a fait loger au 
Paradis. N’intercèdes-tu pas en notre faveur auprès de ton Seigneur? Ne vois-tu 
pas où nous en sommes et ce qui nous a atteints? — Mon Seigneur est dans un 


( 1 ) Al-Baqara, 143 . 
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courroux tel qu’il n’en a jamais eu de pareil auparavant, répondra-t-il, et tel qu’il 
n’en aura pas de pareil plus tard. Il m’a interdit l’Arbre et je lui ai désobéi. C’est 
ma propre personne, c’est ma propre personne [... qui a besoin d’être sauvée]. 
Allez trouver quelqu’un d’autre. Allez trouver Noé.” Ils iront trouver Noé. “Ô 
Noé, lui diront-ils, tu es le premier des Envoyés aux habitants de la terre, et Dieu 
t’a donné le surnom de Serviteur reconnaissant. Ne vois-tu pas où nous en 
sommes? Ne vois-tu pas ce qui nous a atteints? N’intercèdes-tu pas en notre faveur 
auprès de ton Seigneur? — Mon Seigneur, répondra-t-il, s’est mis aujourd’hui 
dans un courroux tel qu’il n’en a jamais eu de pareil auparavant et tel qu’il n’en 
aura pas de pareil plus tard. C’est ma propre personne, c’est ma propre personne 
[... qui a besoin d’être sauvée]. Allez trouver le Prophète (ç).” 

* Alors ils viendront me trouver, et je me prosternerai au pied du Trône, et on 
dira: “O Muhammad, relève la tête; intercède et on intercédera en ta faveur; 
demande et on te donnera.”» 

Muhammad ben ‘Ubayd: «Je n’ai pu retenir dans ma mémoire la suite du 
hadîth.» 

3341 - ‘Abd Allâh (r): Le Messager de Dieu (ç) a récité: fa-hal min muddakir 
(Seulement est-il un homme pour méditer le Rappel? (1) ) Et c’est la lecture 
communément employée. 

R. 4 - Sur: ’llyâs (Elie?), encore, fut certes des envoyés. Lors il dit 
à son peuple: «N’allez-vous pas vous prémunir? quoi! vous invoquez 
Baal, et délaissez le plus beau des créateurs, Dieu votre Seigneur et 
Celui de vos premiers ancêtres?» Donc ils le démentirent. 
Assurément ils sont des déférés, à l’exception des stricts adorateurs 
de Dieu. Nous l’avons maintenu jusqu’aux ultimes. (Ibn ‘Abbas: 
C’est-à-dire qu’on dira du bien sur son compte). Salut sur la famille 
de Yâsîn! ainsi récompensons-nous les bel-agissants, entre tous nos 
adorateurs, il était des croyants. (2) 3 

* On rapporte d’Ibn Mas‘ûd et d’Ibn ‘Abbas qu’Ilyâs et ’ldrîs sont les noms 
de la même personne. 


(1) Al-Qamar, 15, 17, 22, 23, 40 et 51. 

(2) As-Saffât, 123 - 132. 

(3) As-Saffât, 123 - 132. 
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R. 5 - Sur la mention concernant ’ldrîs (Salut sur lui) 

* C’est le bisaïeul de Noé. Mais on dit aussi qu’il est le grand-père de Noé 
(Salut sur eux). 

* Sur: Nous le ravîmes en haut lieu (1) ... 

3342 - ’Anas ben Mâlik dit: Abû Dharr (r) rapportait que le Messager de 
Dieu (ç) avait dit: «Lorsque j’étais à La Mecque, le plafond de ma maison se 
fendit et Gabriel descendit. Après quoi, il me fendit la poitrine pour la laver avec 
de l’eau de Zamzam Puis il prit une écuelle d’or remplie de sagesse et de foi, qu’il 
a vidée dans ma poitrine. Enfin il la renferma. Ensuite il m’emmena par la main 
dans le ciel. Arrivé au ciel du bas monde, Gabriel dit au gardien du ciel: “Ouvre! 
— Qui est-ce? demanda l’ange. — C’est Gabriel, répondit-il. — Ya-t-il quelqu’un 
avec toi? demanda encore l’ange. — Muhammad est avec moi, lui répondit-il. — 
La Révélation lui a-t-elle été envoyée? demanda l’ange une autre fois. — Oui, 
ouvre! dit enfin Gabriel.” 

«Et lorsque nous nous sommes élevés dans le ciel, nous vîmes soudain un 
homme qui avait à sa droite et à sa gauche deux masses noires. Et, quand il 
regardait à sa droite, il souriait, mais quand il regardait à sa gauche, il pleurait. 
“Bienvenue au pieux prophète et au fils pieux, me dit l’homme. — Qui est-ce, ô 
Gabriel? demandai-je. — C’est Adam, me dit-il, et ces deux masses noires qui sont 
à sa droite et à sa gauche sont les âmes de sa descendance. Ceux qui sont à sa 
droite sont les habitants du Paradis, tandis que ceux qui forment la masse de 
gauche sont ceux du Feu. Et c’est pourquoi il sourit quand il regarde à sa droite et 
pleure quand il regarde à sa gauche.” 

Puis Gabriel me fit monter au deuxième ciel, [et là] il dit à son gardien: 
“Ouvre!” Et ce dernier lui tint les mêmes propos que le premier gardien puis il 
ouvrit la porte.» 

Abu Dharr, rapporte Anas, a dit que le Prophète (ç) avait trouvé dans les 
deux Idrîs, Moïse, Jésus et Abraham; cependant il n’a pas désigné la place de 
chacun d’entre eux. Toutefois il a dit que le Prophète (ç) avait rencontré Adam 
dans le ciel du bas monde et Abraham dans le sixième ciel. 

Et Anas de continuer: [Le Prophète dit ensuite]: «Lorsque Gabriel passa 
auprès d’Idrîs, ce dernier dit: “Bienvenue au prophète et au frère pieux. — Qui est- 
ce? demandai-je. — C’est ’ldrîs, répondit Gabriel.” 


( 1 ) Marie , 57 . 
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«Après quoi, je passai auprès de Moïse qui dit: “Bienvenue au pieux prophète 
et au pieux frère. — Qui est-ce? demandai-je. — C’est Moïse, répondit Gabriel.” 
Puis je passai auprès de Jésus qui dit: “Bienvenue au pieux prophète et au pieux 
frère. — Qui est-ce? demandai-je. — C’est Jésus, répondit Gabriel.” Ensuite je 
passai auprès d’ Abraham qui dit: “Bienvenue au pieux prophète et au pieux fils. 
— Qui est-ce? demandai-je. — C’est Abraham, répondit Gabriel.”» 

Ibn Chihâb: Ibn Hazm m’a informé qu’Ibn ‘Abbâs et Abu Habba al-’Ansâry 
rapportaient que le Prophète (ç) avait dit: «Puis on me fit monter à un niveau à 
partir duquel je pouvais entendre le frottement des Calames.» 

Ibn Hazm et Anas ibn Mâlik (r): Le Prophète (ç) avait [ensuite] dit: «Et Dieu 
me prescrivit cinquante prières rituelles. Sur mon chemin de retour, j’étais passé 
auprès de Moïse qui me dit: “Qu’est-ce qui a été prescrit pour ta Nation? — Il leur 
a prescrit cinquante prières, répondis-je. — Retourne voir ton Seigneur, me dit-il, 
ta Nation ne supportera pas cela.” En effet, je retournai auprès du Seigneur qui 
[la] déchargea en réduisant de moitié. Mais de nouveau de passage près de Moïse, 
celui-ci me dit: “Retourne voir ton Seigneur.” Il me dit comme auparavant... Et 
Dieu réduisit d’une nouvelle moitié. De retour auprès de Moïse, je l’informai. Il 
me dit alors: “Retourne auprès de ton Seigneur, ta Umma ne supportera pas 
cela.” En effet je retournai auprès de mon Seigneur qui me dit alors: “Elles sont 
cinq et elles sont cinquante! Je ne change point Ma parole.” Je retournai enfin 
auprès de Moïse qui me dit: “Retourne voir ton Seigneur.” Mais je lui répondis: 
“J’ai honte [maintenant] de mon Seigneur.” 

«Puis, Gabriel reprit le chemin pour m’emmener à Sidrat-ul-Munîaha (Lotus 
des confins) où je vis des couleurs que je ne connaissais pas, ensuite on me fit 
entrer au Paradis où il y avait des fleurs [couleur] de perles et dont la terre avait la 
senteur du musc.» 

/\ 

R. 6 - Sur: — Et puis à ceux de ‘Ad (Nous avons envoyé) leur 
frère Hûd, qui leur dit: «O mon peuple, adorez Dieu. (1) 

* Sur: quand en al-Ahqâf il donna l’alarme à son peuple... jusqu’à: Ainsi 
rétribuons-nous le peuple des criminels. (2) 

* Sur: Quant à ceux de ‘Ad, ils furent détruits par une tornade furieuse ( sarsar ) 


(1) Al-A'râf, 65. 


(2) Al- l Ahqâf, 21 -25. 
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et mugissante (' âtiya . Ibn ‘Uyayna dit: Ce vent fit rébellion aux Gardiens.) qu’il 
déchaîna contre eux sept nuits et huit jours sans relâche, (“husûman” signifie 
“successifs”) de sorte qu’on voyait leur peuple gisant comme souches creuses de 
palmiers, vois-tu d’eux un vestige/ 1 * (c’est-à-dire un reste) 

3343 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «On m’a accordé la victoire 
avec le vent d’est et on a anéanti ‘Ad avec le vent d’ouest.» 

3344 - Abu Sa‘îd (r): Ali (r) avait envoyé au Prophète (ç) une petite parcelle 
d’or que celui-ci avait partagée entre les quatre personnes suivantes: al-Aqra‘ ben 
Habis al-Handaly (puis al-Mujâchi‘y), ‘Uyayna ben Badr al-Fazâry, Zayd at-Tâ’y 
(puis l’un des banu Nabhân), et ‘Alqama ben ‘Ulâtha al-‘Amiry (puis l’un des 
banu Kilâb). Ce partage mit en colère Quraych et les ’Ansâr; ils dirent: «Il donne 
aux seigneurs de Najd et nous, il nous laisse de côté.» Mais le Prophète (ç): «[J’ai 
agi ainsi pour gagner uniquement leur cœur.» Alors s’avança un homme aux yeux 
perdus au fond de leur orbite, aux joues bombées, au front protubérant, à la barbe 
longue mais aux cheveux rasés: «Crains Dieu, ô Muhammed! s’écria-t-il. — Qui 
obéirait à Dieu si je désobéissais? lui répondit-il, Dieu me fait confiance quand il 
s’agit des hommes de toute la terre et vous, vous n’auriez pas confiance en moi!» 
Un homme, je crois que c’est Khâlid ben al-Walîd, demanda l’autorisation de tuer 
cet homme mais le Prophète (ç) refusa. Et lorsque l’homme fut parti, il dit: «De la 
descendance de celui-là — ou Suivant une autre variante: de la postériorité de 
celui-là — sortira un peuple de gens dont la récitation du Coran ne dépassera pas 
la limite de leur gorge, qui sortiront de la Religion comme sort une flèche d’un 
gibier, qui tueront les gens de l’Islâm et laisseront les adorateurs des idoles. Si je 
vivais jusqu’à leur époque, je les ferais périr comme avait péri les ‘Ad.» 

3345 - ‘Abd Allâh rapporte qu’il avait entendu le Prophète (ç) réciter: {fa hal 
min muddakir ) ^ 

R. 7 - Sur l’histoire de Gog et Magog et sur cette Parole de 
Dieu Très-Haut: ...mais (réussirent à) lui dire: O Dhû’ 1- 
Qarnayn, Gog et Magog font dégât sur la terre. (3) 

*Sur: On t’interroge sur Dhû’l-Qarnayn: Je vais vous réciter de son histoire ce 


(1) Al-Hâqa, 6 - 8. 


(2) Al-Qamar, 15, 17, 22, 32, 40, 51. 


(3) Al-Kahf, 94. 
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qu’il en faut rappeler. Nous l’avons conforté sur la terre, lui donnant sur toute chose 
des prises. Il suivit une prise... jusqu’à: apportez-moi des blocs ( zubara ; le singulier 
est: zubra ) de fer. Jusqu’à ce qu’ayant comblé l’écart entre les deux sadafayn (1) (On 
rapporte d’ibn ‘Abbâs qu'as-sadafayn signifie: les deux monts\ de même pour: as- 
saddayn, cela signifie aussi: les deux monts. Quant à kharjan, il signifie: salaire), il 
dit: «Soufflez!» Et cela jusqu’à ce qu’il en fît du feu. Il dit: «Apportez du cuivre, pour 
que j’en verse dessus du qitr (c.-à-d. du plomb. D’autres avancent qu’il s’agit là de 
fer. Suivant certains, c’est le cuivre; c’est l’avis aussi d’ibn ‘Abbâs). Gog et Magog 
ne purent l’escalader, ni le percer. Dhû’l-Qarnayn dit: «C’est là une miséricorde de 
mon Seigneur. Quand la promesse de mon Seigneur viendra. Il le nivellera, (ja'alahu 
dakkâ’a signifie: le coller par terre ; une chamelle dakkaa est celle qui n’a pas de 
bosse, ad-dakdâk est comme celui qui s’aplatit à même la terre jusqu’à devenir 
dur). Promesse de mon Seigneur est vérité. Ce jour-là Nous laisserons les uns 
déferler sur les autres/ 2 * 

* Sur: avant qu’elle ne soit ouverte à Gog et Magog et qu’ils ne déboulent de 
tout hadab (3) (Selon Qatâda, hadab signifie: monticule). 

Un homme dit au Prophète (ç): «J’ai vu en rêve le sad (digue/mont) [de Gog 
et Magog]; il ressemble à une cape rayée [de rouge et de noir]. 

— Tu l’as bien vu, lui répondit le Prophète (ç).» 

3346 - Selon ’Um Habîba bent AJjiTSufyân, Zaynab bent Jahch (r) rapporte 
que le Prophète était entré chez elle tout effrayé en disant: «Il n’y a de dieu que 
Dieu; malheur aux Arabes du danger qui se rapproche! Aujourd’hui une 
ouverture de cette grandeur s’est faite dans la muraille de Gog et Magog.» Et, ce 
disant, il avait fait un cercle avec le pouce et le doigt qui le suit. — Zaynab bent 
Jahch: «Ô Messager de Dieu, ai-je dit, périrons-nous donc tous alors qu’il y a 
parmi nous des gens pieux? — Oui, si la vilénie se démultiplie» 

3347 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç), en faisant le signe de quatre- 
vingt-dix avec la main (4) , dit: «Dieu a fait dans la muraille de Gog et Magog une 
ouverture comme ceci.» 

(1) Al-Kahf, 83 - 96. 

(2) Al-Kahf, 96-98. 

( 3 ) Al-Anbiyâ\ 96 . 

(4) Les Arabes, pour directement désigner le nombre voulu, utilisaient des signes de la main consistant à 
l’emploi des doigts et des articulations des doigts. 
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3348 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu appellera 
’Âdam et celui-ci répondra: “Me voilà! tout prêt à te servir; le bien est entre tes 
mains.” Alors Dieu dira: “Fais sortir ceux destinés au Feu. — Ils sont au nombre 
de combien? demandera-t-il. — De chaque millier, neuf cent quatre-vingt-dix 
neuf, dira Dieu.” Alors les enfants auront les cheveux blancs, chaque femelle 
pleine mettra bas, et tu verras les gens ivres, bien qu’ils ne soient pas ivres en 
réalité. Mais c’est le châtiment de Dieu qui est terrible.» Les compagnons dirent 
alors: «O Messager de Dieu, qui est d’entre nous celui-là? — Voici la bonne 
nouvelle, répondit-il, d’entre vous, il y aura un homme et de Gog et Magog mille.» 
Puis il dit: «Par Celui qui détient mon âme dans ses mains, j’espère que vous serez 
le quart des gens du Paradis.» A notre tekbîr, il dit: «J’espère que vous serez le 
tiers des gens du Paradis.» Nous lançâmes de nouveau le tekbîr, il dit: «J’espère 
que vous serez la moitié des gens du Paradis.» Nous lançâmes encore une fois le 
tekbîr, et là, il dit: «Vous ne serez au milieu de la foule que comme un poil noir sur 
la peau d’un taureau blanc — ou: comme un poil blanc sur la peau d’un taureau 
noir.» 


R. 8 - Sur la Parole de Dieu Très haut: Dieu élut 
Abraham pour intime ami. (1) 

* Sur: Abraham fut un archétype, un dévot à Dieu/ 2) 

* Sur: Abraham était à la fois sensible et longanime. (3) “awâh”, dit Abu 
Maysara, signifie “rahîm” (compatissant) en langue d’Abyssinie, 

3349 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «Vous serez ressuscités 
pieds nus, sans vêtement, et non circoncis. 

«De même que Nous avons instauré une création première nous recommençons à 
créer. Promesse à Notre charge, et Nous réalisons, (4) récita-t-il ensuite avant de 
reprendre: Le premier, au Jour de la Résurrection, qui sera vêtu est Abrâham. 
Quelques-uns de mes Compagnons seront envoyés du côté de la Gauche et je dirai 
alors: “Ce sont mes Compagnons, ce sont mes compagnons. — Ils n’ont pas 
encore cessé de retourner sur leur arrière depuis que tu t’es séparé d’eux, répondra 


(1) An-Nisâ', 125. 

(2) An-Nahl, 120. 

(3) Al-Tawba, 114. 

(4) Al-Anbiyâ 104. 
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Dieu.” Alors je dirai comme disait le serviteur pieux: J’étais leur témoin tant que je 
fus parmi eux... jusqu’à le sage? (1) » 

3350 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Au Jour de la 
Résurrection, Abraham rencontrera son père, Âzar, qui aura alors le visage tout 
couvert de poussière. “Ne t’ai-je pas dit de ne pas me désobéir? dira Abraham. — 
Aujourd’hui, répondra son père, je ne désobéis plus.” Sur ce. Abraham dira: “O 
mon Seigneur, tu m’as donné promesse de ne pas me couvrir d’opprobre au Jour 
où ils seraient ressuscités. Quelle honte que celle qui me couvre lorsque mon père 
est le plus éloigné [de Dieu]? — J’ai, répondra Dieu, interdit le Paradis aux 
Incoryants.” Puis, on dira: “O Abraham, qu’as-tu donc [à] tes pieds?” Et celui-là 
regardera, et il le verra un hyène mâle au poil bien fourni et maculé de sang qu’on 
prendra par les membres pour le jeter dans le Feu.» 

3351 - Ibn ‘Abbâs (r): A son entrée dans le Temple, le Prophète (ç) y trouva 
l’image d’ Abraham et celle de Marie. Alors il dit: «Qu’est-ce qui a pris les 
Incroyants? N’ont-ils pas entendu que les anges n’entrent pas dans une maison où 
il y a une représentation. Voilà Abraham représenté et consultant, de plus, le sort 
au moyen des fléchettes?!» 

3352 - Ibn Abbâs (r) qui rapporte qu’à la vue des images dans le Temple, le 
Prophète n’y était entré qu’après qu’elles avaient été effacées sur son ordre. Il 
avait vu les représentations d’Abraham et d’Ismaël (Salut sur eux) tenant à la 
main des fléchettes. Il avait alors dit: «Que Dieu combatte les Incroyants! Par 
Dieu, jamais Abraham et Ismaël n’ont consulté le sort au moyen des fléchettes!» 

3353 - Abu Hurayra (r): «O Messager de Dieu, demanda-t-on, quel est 
l’homme qui a le plus d’honneur? — C’est, répondit-il, celui qui craint le plus 
Dj eu< — Ce n’est pas sur cela qu’on t’interroge, lui dit-on. — Alors, répliqua-t-il, 
c’est Yûsûf, le prophète de Dieu, fils du Prophète de Dieu, lequel est le fils du 
Prophète de Dieu, lequel est le fils de l’Intime de Dieu. — Ce n’est pas sur cela 
qu’on t’interroge, lui dit-on. — Alors, renchérit-il, c’est sur les généalogies des 
[tribus] arabes que vous m’interrogez? Et bien! les meilleurs d’entre eux durant 
l’Ignorance sont les meilleurs d’entre eux durant [la période de] l’Islam, s’ils 
saisissent [les notions de la Religion].» 


(\) Al-Mâ'ida, 117 - 118 . 
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* Abû Usâma et Mu'tamir: De Ubayd-ul-Lâh, de Sa‘îd, d’Abu Hurayra, du 
Prophète (ç): même hadith. 

3354 - D’après Samura, le Messager de Dieu (ç) dit: «Cette nuit, deux anges 
sont venus me trouver; après quoi, nous sommes allés trouver un homme 
tellement grand que j’ai eu de la peine à voir sa tête. C’était Abraham (ç).» 

3355 - Mujâhid rapporte qu’il avait entendu ibn ‘Abbâs (r), à qui on disait 
que l’Antéchrist aurait entre les yeux le mot kâfir ou les lettres j »il (k, f, r), 
répondre: «Je n’ai pas entendu cela du Prophète, mais je l’ai entendu dire: “Quant 
à Abraham, regardez votre compagnon (c.-à-d. que le Prophète ressemblait à 
Abraham). Tandis que Moïse était un homme aux cheveux crépus; il montait un 
chameau roux à la muselière en fibres de palmier. C’est comme si je le vois 
maintenant en train de descendre dans la vallée.”» 

3356 - Abu Hurayra (r) rapporte que le Messager (ç) a dit: «Abraham (Salut 
sur lui) s’était circonscrit à l’âge de quatre-vingts ans à/avec al-Qaddûm/al- 
qaddûm.» 

* Directement d’Abû al-Yamân, directement de Chu'ayb directement d’Abu 
az-Zinâd qui dit: al-qadûm. 

Abd-ar-Rahmân ben ’lshâq rapporte la même chose d’Abu az-Ziâd. Ajlân 
rapporte aussi la même chose d’Abu Hurayra. Muhammad ben ‘Amrû rapporte 
aussi la même chose d’Abu Salama. 

3357 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Abraham 
(Salut sur lui) n’a menti que par trois fois.» 

3358 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Abraham 
(Salut sur lui) n’a menti que par trois fois; deux d’entre elles en vue de Dieu; la 
première: Je suis contaminé (1) ; la deuxième est: Oh non! c’est leur gros que voici, qui 
a fait cela (2) . 

«Et un jour lorsqu’il passa avec Sarah près d’un tyran à qui on avait dit: “Il y 
a ici un homme avec une femme qui est la plus belle du monde.” [Ce jour-là,] le 
tyran ayant dépêché quelqu’un qui l’interrogea sur Sarah: “Qui est celle-là?” il 
répondit: “C’est ma sœur.” Puis retournant à Sarah, il dit:“Q Sarah, il n’y a sur la 


( 1 ) As-Saffât, 89 . 

( 2 ) Al-'Anbiyâ\ 63 . 
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face de la terre d’autre croyant que moi et toi, et celui-là m’a interrogé sur toi, 
alors je lui ai dit que tu étais ma sœur. Ne me démens donc pas.” Et quand le 
tyran envoya chercher Sarah, celle-ci se présenta chez lui, et lorsqu’il s’apprêta à la 
saisir avec sa main, c’est lui qui fut saisi. “Invoque Dieu pour moi, s’écria-t-il, et je 
ne te ferai pas de mal.” Elle invoqua Dieu et il fut relâché. Il essaya une seconde 
fois mais il fut saisi de nouveau comme la première fois ou plus violemment 
encore. “Invoque Dieu pour moi, reprit-il, et je ne te ferai pas de mal.” Elle 
invoqua Dieu et il fut relâché. Puis, il appela l’un de ses chambellans et lui dit: 
“Vous ne m’avez pas amené un être humain, mais un démon.” Après quoi, il 
donna à Sarah Hâjar comme esclave. Et, de retour, Sarah trouva Abraham en 
train de prier; celui-ci lui fit signe de la main pour ainsi demander ce qui s’était 
passé. “Dieu, lui répondit-elle, a repoussé la perfidie de cet incroyant (kâfîr) — ou 
ce libertin (fâjir) — et m’a donné Hajar comme servante.”» 

Abu Hurayra ajoute: «Celle-ci est votre mère, ô fils de Mâ’u as-Samâ’.» 

3359 - Um Charîk (r) rapporta que le Messager de Dieu (ç) avait donné 
l’ordre de tuer al-wazagh (1) ; il avait dit: «[ces lézards] ont, en soufflant, attisé le 
feu contre Abraham (Salut sur lui).» 

3360 - D’après ’Alqama, ‘Abd Allâh (r) dit: «A la descente de Ceux qui 
croient et n’ont pas obscurci leur foi d’iniquité^ 2 *, nous avons demandé: “O 
Messager de Dieu, qui parmi nous ne cause pas du tort à sa propre personne? — 
Ce n’est pas, a-t-il répondu, comme vous dites, car c’est: et n’ont pas obscurci leur 
M ffumpritfe par \t polythéisme. N’ avez-vous doue pas entendu les paroles de 
Luqmân à son fils: Mon petit, n’associe à Dieu personne. Lui associer quiconque est 
iniquité/ 3 * 


R. 9 - Sur yaziffûn (4) qui signifie 
la précipitation dans la marche 

3361 - Abu Hurayra (r) dit: Un jour, le Prophète (ç) à qui on venait de donner 
de la viande, a dit: «Le Jour de la Résurrection, Dieu rassemblera sur une seule 
hauteur les premiers et des derniers hommes [de sorte] à bien entendre et à bien 


(1) Al-wazagh : une sorte de lézard. 

(2) Al-’Anâm, 82. 

(3) Luqmân, 13. 

(4) As-Saffât, 94. 
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voir... Le soleil se rapprochera d’eux, (puis, il cite le hadîth de l’Intercession). 
Après quoi ils iront trouver Abraham et lui diront: “Toi, tu es le prophète de 
Dieu, et de toute la terre, tu es Son Intime, intercède en notre faveur auprès de ton 
Seigneur. — C’est ma propre personne, c’est ma propre personne [qui a besoin 
d’être sauvée]. Allez trouver Moïse, dira Abraham après avoir énumere ses 

mensonges.”» 

* Ce hadîth est aussi rapporté par Anas, et ce du Prophète (ç). 

3362 - Directement de Ahmad ben Sa‘îd Abu ‘Abd Allâh, directement de 
Wahb ben Jarîr, de son père, de Ayûb, de ‘Abd Allâh ben Sa‘îd ben Jubayr, de son 
père, d’Ibn ‘Abbâs (r), du Prophète (ç) qui dit: «Que Dieu accorde miséricorde à la 
mère d’Ismaël; si elle ne s’était pas précipitée, Zamzam eût été une source d’eau 

ruisselante.» 


3363 - Al-‘Ansâry dit: Ibn Jurayj nous a rapporté ceci: Quant à Kathîr ben 
Kathîr, il m’a dit: Nous étions assis, moi et ‘Uthmân ben Abu Sulaymân, avec 
Sa‘îd ben Jubayr qui dit: Ce n’est pas ainsi que la Tradition m’a ete rapportée par 
ibn ‘Abbâs; il m’a plutôt dit ceci: Abraham arriva avec Ismaël et la mere de celui- 
ci (elle le nourrissait encore) qui avait avec elle une outre (mais il ne fit pas 
remonter cela au Prophète). Ensuite Abraham vint avec elle et son fils Ismaël. 

3364 - Ibn ‘Abbâs dit: «La première fois que les femmes se servirent d une 
traîne à leur robe fut quand la mère d’Ismaël en fit usage pour effacer les traces de 
ses pas [lors de sa fuite] de Sarah. Par la suite, Abraham vint avec elle et son fils 
Ismaël, qui la tétait encore, et la laissa près de la Maison, à côté d’un grand arbre, 
en amont de Zamzam, à endroit dominant la Mosquée. A cette epoque-la, il n y 
avait à La Mecque ni personne ni eau. Il les installa donc là et leur laissa un sac en 
cuir contenant des dattes et une outre contenant de l’eau puis il prit le chemin du 
retour. La mère d’Ismaël le voyant partir ainsi le suivit et lui dit: “Ô Abraham! ou 
vas-tu et comment nous laisses-tu dans cette vallée qui n’abrite ni être humain ni 
rien?” Cela, elle le lui dit plusieurs fois. Et, comme il ne se retourna pas, elle 
l’interrogea: “Est-ce que c’est Dieu qui t’a ordonné de faire cela? — Oui, répondit- 
il. _ Alors, dit-elle, Il ne nous abandonnera pas.” Après quoi, elle retourna sur 
ses pas. Abraham continua alors son chemin, et arrivé à un col où ils ne pouvaient 
le voir il fit face à la Maison et prononça en ayant les mains levees des invocations 
en ces termes: - ... Notre Seigneur, j’ai fixé une partie de ma progéniture dans une 


il» 
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dépression impropre aux cultures... jusqu’à: ils en seront reconnaissants/ 1 ^ La mère 
d’Ismaël se mit donc à allaiter son enfant et à boire de cette eau-là jusqu’au 
moment où toute l’eau s’épuisa. Après quoi, elle eut soif tout autant que son fils. 
Elle le vit bientôt se tordre — ou rouler, suivant une variante. Et pour ne pas voir 
son fils souffrir, elle s’éloigna, mais arrivée à as-Safâ’, la montagne la plus proche, 
elle y grimpa puis fit face à la vallée dans l’espoir de voir quelqu’un arriver. 
Comme elle ne vit personne, elle descendit d’as-Safâ’. Atteignant la vallée, elle 
souleva le pan de sa robe, et courut, comme le ferait une personne épuisée, jusqu’à 
la limite de la vallée. A al-Marwa, elle scruta [les alentours] dans l’espoir de voir 
quelqu’un venir mais elle ne voyait personne. Elle fit cela par sept fois.» 

A ce point du récit, ibn ‘Abbas dit que le Prophète (ç) avait dit: C’est en 
raison de cela qu'il y a la course des pèlerins entre les deux monts. Et, lorsqu’elle 
surplomba al-Marwa, elle entendit une voix. “Silence!” se dit-elle, et elle tendit 
l’oreille; elle entendit la voix une seconde fois. “Tu as été entendu, dit-elle alors à 
la source de la voix, voyons maintenant si tu peux nous secourir.” Et tout de suite 
elle voyait à l’endroit du puits de Zamzam l’Ange qui remua le sol avec le talon 
(ou, a-t-il dit, avec son aile), et bientôt l’eau jaillit. Hâjar se mit alors à retenir 
l’eau comme dans un bassin; et à la prendre avec ses mains pour en remplir 
l’outre. L’eau jaillissait chaque fois qu’elle en puisait. 

Là, Ibn Abbas dit que le Prophète (ç) avait dit: Que Dieu accorde miséricorde 
à la mère d’Ismaël. Si elle avait laissé Zamzam (ou: si elle n’avait pas pris de l’eau 
avec ses mains) Zamzam aurait été me source d’eau ruisselante et apparente. 

Hâjar but alors et allaita son enfant. L’Ange lui dit: “Ne craignez pas d’être 
perdus. Vous êtes à l’emplacement de la Maison de Dieu que construira cet enfant 
et son père. Dieu ne fera pas perdre les siens.” L’emplacement de la Maison 
surplombait l’endroit comme une colline; les eaux des torrents y affluaient à sa 
gauche et à sa droite sans jamais l’atteindre. Elle était ainsi jusqu’au jour où vint à 
passer près d’eux un groupe — ou un clan — de la tribu de Jurhum arrivant par la 
route de Kadâ’. Ils installèrent leur camp en bas de La Mecque. Après quoi, ils 
vinrent à remarquer un oiseau tournoyer. “Cet oiseau ne tournoie qu’autour 
d’une eau, se dirent-ils, nous connaissons cette vallée et nous savons qu’elle ne 
contient pas d’eau.” Et ils envoyèrent un ou deux éclaireurs. Ces derniers, ayant 
trouvé l’eau, revinrent l’annoncer au clan. Les gens s’y rendirent et rencontrèrent 


( 1 ) Ibrâhîm , 37 . 
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la mère d’Ismaël à qui ils demandèrent la permission de s’installer près d’elle. Elle 
accepta en les prévenant qu’ils n’avaient pas le droit de propriété sur l’eau. 
“Certainement, répondirent-ils.” 

Là, Ibn Abbas dit que le Prophète (ç) avait dit: Cela plut à la mère dlsmaël 
car elle aimait la compagnie . 

Après quoi, le clan s’installa et il envoya à la tribu Jurhum qui vint s’installer 
à son tour. L’enfant grandit et apprit d’eux la langue arabe. En grandissant, il leur 
plut si bien qu’ils le marièrent à l’une de leurs femmes. 

La mère d’Ismaël mourut et Abraham arriva après le mariage d’Ismaël pour 
s’enquérir de ceux qu’ils avaient laissés. Ne trouvant pas Ismaël chez lui, il 
interrogea sa femme sur lui. “Il est sorti à la recherche de notre subsistance, lui 
répondit-elle.” L’interrogeant sur leur situation, elle lui dit: “Nous sommes dans 
la pauvreté, nous sommes dans l’angoisse et dans la peine.” En somme, elle se 
plaignait. Alors, il lui dit: “Quand ton époux reviendra, salue-le de ma part et dis- 
lui de changer le seuil de sa porte.” 

A son retour, Ismaël pressentit quelque chose, “Quelqu’un est venu? 
demanda-t-il donc. — Oui, répondit-elle, un vieillard fait ainsi et ainsi a demandé 
après toi. Je l’ai mis au courant. Et puis il m’a interrogé sur notre situation et je lui 
ai dit que nous sommes dans la misère et la peine. — Est-ce qu’il t’a recommandé 
quelque chose? lui demanda-t-il. — Oui, dit-elle, il m’a chargée de te transmettre le 
salut et il t’a dit de changer le seuil de ta porte. — C’est mon père, lui dit-il, et il 
m’enjoint de me séparer de toi. Retourne alors dans ta famille.” Il la répudia donc 
et épousa une autre femme des Jurhum. 

Abraham resta absent le temps que Dieu voulut, puis il arriva un jour mais il 
ne trouva pas Ismaël. Alors il entra chez sa femme et l’interrogea sur lui. “Il est 
sorti chercher des subsistances, répondit la femme. — Comment vivez-vous? 
demanda-t-il en l’interrogeant aussi sur leur situation. — Nous sommes dans 
l’aisance et l’abondance, dit-elle tout en ayant loué Dieu. — Quelle est votre 
nourriture? insista-t-il. — La viande, répondit-elle. — Et votre boisson alors? 
insista-t-il encore. — l’eau, dit-elle.” Alors, il se tourna vers Dieu et lança: “O 
mon Dieu! bénis pour eux la viande et l’eau!” 

Là, le Prophète avait dit: A cette époque-là , ils n avaient pas de grains. 

S’ils en avaient, il aurait invoqué Dieu pour bénir les grains pour eux. Grâce à 
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cette invocation et à La Mecque seulement, la viande et l’eau peuvent à elles seules 
fournir une alimentation complète. 

Abraham avait dit donc à la femme: “Quand ton mari reviendra, salue-le de 
ma part et dis-lui de maintenir le seuil de la porte.” 

A son retour, Ismaël demanda: “Quelqu’un est venu? — Oui, il nous est venu 
un vieillard de belle allure, répondit sa femme en faisant l’éloge d’Abraham, il m’a 
interrogé sur toi; je lui ai répondu; il m’a interrogé sur notre existence; je lui ai dit 
que nous étions dans l’aisance. — Et est-ce qu’il t’a recommandé quelque chose? 
demanda-t-il. — Oui, répondit-elle, il te salue et te demande de maintenir le seuil 
de ta porte. — Celui-là est mon père, et toi tu es le seuil, dit alors Ismaël, et il m’a 
enjoint de te garder.” 

Abraham resta absent le temps que Dieu voulut, puis il arriva un jour 
pendant qu’Ismaël était assis sous un arbre, près de Zamzam, s’affairant à tailler 
des flèches à lui. Ayant vu son père, Ismaël se jeta sur lui et tous deux firent 
comme font le père et son fils. Après quoi, Abraham dit: “Ô Ismaël! Dieu m’a 
donné un ordre à exécuter. — Fais donc ce que ton Seigneur t’a ordonné de faire, 
répondit Ismaël. — Et tu m’aideras? demanda Abraham. — Je t’aiderai! assura 
Ismaël. — Dieu m’a ordonné, dit donc Abraham, de construire une Maison là- 
haut.” Et il désigna une colline qui dominait les alentours. 

Alors tous deux se mirent à élever les assises de la Maison; Ismaël apportant 
les pierres et Abraham les disposant. Quand la bâtisse était devenue haute, il lui 
apporta la pierre [du Maqâm]. Abraham se tint sur elle et continua la construction 
pendant qu’Ismaël continuait à lui apporter les pierres. En travaillant, ils 
répétaient: Notre Seigneur, veuille l’accepter de nous! Tu es l’Entendant, le 
Connaissant/ 1 ^ 

Ils se mirent à construire en faisant le tour autour de la Maison et en 
répétant: Notre Seigneur, veuille l’accepter de nous! Tu es l’Entendant, le 
Connaissant.» 

3365 - D’après Sa'îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs dit: Après ce qui s’était passé 
entre lui et son épouse. Abraham emmena Ismaël et sa mère [à La Mecque]. Il y 
avait avec eux une outre pleine d’eau. La mere, en buvant de cette outre, put avoir 
plus de lait pour son enfant. Une fois à La Mecque, Abraham installa Agar et son 


( 1 ) Al-Baqara , 127 . 
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fils sous un grand arbre puis reprit la route en direction de chez lui. La mère 
d’Ismaël le suivit jusqu’à Kadâ’: “O Abraham! l’appela-t-elle, à qui nous laisses- 
tu? — A Dieu, répondit-il. — J’accepte la protection de Dieu”, s’écria Agar qui 
revint alors sur ses pas. Elle but de l’eau de l’outre et eut du lait en abondance 
pour son enfant jusqu’au moment où l’eau fut épuisée. Elle se dit: “Si je marchais 
peut-être trouverais-je quelqu’un.” Elle alla monter sur as-Safâ. Elle resta à 
regarder les alentours dans l’espoir de voir quelqu’un mais elle ne vit personne. 
Elle regagna alors la vallée et se mit à marcher rapidement jusqu’à Marwa. Elle 
refit cela plusieurs fois avant de dire: “Si jallais voir ce qu’il fait (elle parlait de 
l’enfant).” Elle y alla et elle le trouva comme s’il allait mourir. Ne pouvant 
supporter cela, elle se dit: “Il se pourrait que je trouverais quelqu’un si j’allais voir 
dans les parages!” Elle alla monter sur Safâ.... Elle regarda et regarda encore mais 
elle ne vit personne. Elle resta ainsi jusqu’à ce qu’elle ait terminé sept [va-et-vient]. 
Elle se dit ensuite: “Je vais voir ce qu’il fait.” Tout à coup elle entendit une voix, 
ce qui la poussa à dire: “Viens à mon secours si tu as quelque bien!” Aussitôt 
apparut Gabriel (Ici, en enfonçant son talon dans le sol, le râwi dit: il fit ainsi avec 
son talon et l’eau se mit à sourdre). Saisie de stupéfaction, Agar se mit à creuser 
(Si, disait Abu-l-Qâsim, elle l’avait laissée, la source serait devenue bien visible.). 
Elle se mit alors à boire de l’eau et eut du lait en abondance pour son enfant. De 
passage dans le lit de la vallée, des gens de Jurhum aperçurent des oiseaux. La 
chose les laissa étonnés. “Les oiseaux, se dirent-ils, ne peuvent être qu’au-dessus 
d’une source d’eau!” Ils envoyèrent aussitôt un homme qui, après son arrivée, 
découvrit qu’ils étaient tout près d’une source d’eau. Il revint vers les siens et leur 
annonça la nouvelle. Sur ce, les Jurhum allèrent voir Agar et lui dire: “O mère 
d’Ismaël! nous autorises-tu d’être avec toi? (Ou: à demeurer avec toi?)” 

Arrivé à l’âge de la puberté, son fils se maria à une femme des Jurhum. 
D’autre part, quant à Abraham, il décida d’aller les voir. “Je vais voir, dit-il à sa 
femme, ce que sont devenus mes abandonnés.” A son arrivée, il salua la femme [de 
son fils] et lui demanda où était Ismaël. Comme elle lui répondit qu’il était allé à la 
chasse [sans qu’elle ne l’ait invitée], il lui dit: “A son retour tu lui diras de changer 
le seuil de sa porte.” En effet, quand Ismaël rentra, sa femme lui transmit ces 
paroles. Alors il lui dit: “C’est de toi qu’il s’agit; tu peux retourner chez les tiens.” 
En une autre occasion, Abraham eut le désir d’aller les [re]voir. “Je vais voir, dit-il 
à son épouse, ce que sont devenus mes abandonnés.”... A son arrivée, il demanda 
où était Ismaël. La réponse lui fut donnée par la [nouvelle] femme de son fils: “Il 
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est allé à la chasse; pourquoi ne restes-tu pas boire et manger! — Que mangez- 
vous et que buvez-vous? demanda-t-il. — Nous mangeons de la viande et nous 
buvons de l’eau. — O Dieu! invoqua Abraham, bénis-leur leur nourriture et 
boisson. (Abu-l-Qâcim, ajoute le râwi, dit alors: La bénédiction est donc due à 
l’invocation d’ Abraham.)... Plus tard, Abraham eut encore une fois le même désir. 
De nouveau, il dit à sa femme: “Je vais voir ce que sont devenus mes 
abandonnés.” Son arrivée à La Mecque coïncida avec le moment où Ismaël était 
derrière Zamzam à arranger ses flèches. “O Ismaël! lui dit-il, j’ai reçu de Dieu 
l’ordre de Lui édifier un temple... — Tu n’as qu’à obéir à ton Seigneur! répondit 
Ismaël. — Mais II m’a ordonné de me faire aider par toi. — Alors je le ferai.” Ils 
se mirent tous deux à l’ouvrage: Abraham maçonnait et Ismaël lui passait les 
pierres. Et tous deux disaient: Notre Seigneur, veuille l’accepter de nous! Tu es 
l’Entendant, le Connaissant^. L’édifice s’élevait mais le veillard eut de la peine à 
soulever les pierres, ce qui le poussa à venir se mettre sur les pierres du Maqâm. 
Ismaël lui tendait les pierres et tous deux disaient: Notre Seigneur, veuille l’accepter 
de nous! Tu es l’Entendant, le Connaissant. 

r.10/ 3366 - D’après Ibrâhîm at-Taymy, son père dit: J’ai entendu Abu Dharr 
(r) dire: «Je dis: “O Messager de Dieu! quel est le premier oratoire sur terre? — 
Cest la Mosquée sacrée, répondit le Prophète . — Et ensuite lequel? — L’Extrême- 
Mosquée 1 (2) . — Quelle était la durée qui sépara leur édification? — Quarante 
ans,... Et là où te surprend [l’heure] de la prière, tu pries; le mérite réside en cela.”» 

3367 - Anas ben Mâlik (r): Ayant aperçu ’Uhud, le Messager de Dieu dit: 
“C’est une montagne que nous aimons et qui nous aime... O Dieu! Abraham a 
rendu La Mecque sacrée et moi je rends sacré [le territoire] qui est entre les deux 
pierrailles [de Médine].” 

* Rapporté [aussi] par ‘Abd Allâh ben Yazid, et ce du Prophète . 


3368 - D’après ‘Abd Allâh, ibn Abu Bakr — en se référant à ‘A’icha, l’épouse 
du Prophète — rapporta à ‘Abd Allâh ben ‘Umar que le Messager de Dieu (ç) 
avait dit à celle-ci: “Ne sais-tu pas qu’en [reconstruisant la Ka‘ba, ton peuple 
n’avait pas suivi les fondations d’ Abraham? — Et pourquoi ne la reconstruis-tu 


(1) Al-Baqara, 127. 

(2) Il s’agit du temple de Jérusalem. 
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pas sur les fondements d’ Abraham? — [Je l’aurais fait], si ce n’est que ton peuple 
vient juste de quitter la Dénégation.” 

‘Abd Allâh dit: «Puisque ‘A’icha a entendu cela du Prophète (ç), je crois que 
le Messager de Dieu (ç) n’embrassa les deux Rukn qui sont près du Hijr que parce 
que la reconstruction du Temple ne fut pas terminée suivant les fondements 
d’ Abraham. 

* Ismâ'îl: Pour ‘Abd Allâh, il s’agit de ‘Abd Allâh ben Muhammad ben Abu 
Bakr. 

3369 - ‘Amrû ben Sulaym az-Zuraqy [dit]: Abu Humayd as-Sa‘idy (r) m’a 
rapporté qu’on avait [interrogé le Prophète] en disant: “O Messager de Dieu! 
comment devons-nous prier sur toi?”et que le Messager de Dieu avait répondu: 
“Dites: O Dieu! prie sur Muhammad, sur ses épouses et sur sa descendance comme 
Tu as prié sur la Famille d’ Abraham, et [fais descendre Ta] bénédiction sur 
Muhammad, sur ses épouses et sur sa descendance comme Tu as [fait descendre Ta] 
bénédiction sur la Famille d’Abraham! Tu es le Digne-de-louange, le Digne-de- 
vénération. ” 

3370 - D’après Abu Qurra Muslim ben Sâlim al-Hamdâny, ‘Abd Allâh ben 
‘îsa rapporte avoir entendu ‘Abd-ar-Rahman ben Abu Layla dire: En me 
rencontrant, Ka‘b ben ‘Ujra me dit: «Veux-tu que je t’offre un don que j’ai 
entendu [de la bouche] du Prophète ? — Certainement, répondis-je. — Eh bien! 
nous avons interrogé le Messager de Dieu en lui disant: “O Messager de Dieu! 
comment prier sur vous, Gens de la Maison? car Dieu [ne] nous a appris que 
comment faire le Salut sur vous. — Dites: O Dieu! prie sur Muhammad et sur la 
Famille de Muhammad! comme tu as prié sur Abraham et sur la Famille d’Abraham; 
Tu es le Digne-de-louange, le Digne-de-vénération. O Dieu! [fais descendre Ta] 
bénédiction sur Muhammad et sur la Famille de Muhammad comme Tu as [fait 
descendre Ta] bénédiction sur Abraham et sur la Famille d' Abraham! Tu es le 
Digne-de-louange, le Digne-de-vénération.» 

3371 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophète priait 
[Dieu] de protéger al-Hasan et al-Husayn... et disait: “Votre aïeul, [Abraham], 
demandait [à Dieu] de protéger Ismaël et Isaac... par cette même formule: Je me 
réfugie par les paroles parfaites de Dieu contre tout démon, contre toute créature 
vénimeuse et contre tout mal [pouvant altérer les facultés mentales]."» 
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R. 11 - Sur: Informe-les aussi des hôtes d' Abraham quand ils 
entrent chez lui (I) ... — Sur: Lors Abraham dit: «Mon 
Seigneur, fais-moi voir comment Tu ressuscites les morts», et ce 
jusqu’à:. ..Ce n’est que pour tranquilliser mon cœur.» (2) 

3372 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: Nous avons plus 
de raison qu’ Abraham à avoir de doute (3) , [si doute il y avait], lorsqu’il avait dit: 
«Mon Seigneur, fais-moi voir comment Tu ressuscites les morts.» Dieu dit: «Faute 
de quoi, tu ne croirais plus?» Lui: «Mais si! Ce n’est que pour tranquilliser mon 
cœur»... Dieu fera miséricorde à Loth: il recourrait à un appui ferme. Et si j’étais 
resté en prison aussi longtemps que Joseph, j’aurais accepté l’invitation [à la 
liberté]... 


R. 12 - Sur: Rappelle dans l’ Écrit Ismaël: 
ce fut un avérateur de la promesse. (4) 

3373 - D’après Yâzîd ben Abu ‘Ubayd, Salama ben al-’Akwa‘ (r) dit: De 
passage auprès de quelques Aslamites qui concouraient au tir à l’arc, le Prophète 
(ç) dit: “Tirez, enfants d’Ismaël, votre père tirait bien à l’arc. Moi, je suis avec les 
béni Un tel.” [A ces mots], l’un des deux groupes cessa de tirer. “Pourquoi ne 
tirez-vous plus? demanda le Messager de Dieu (ç) — O Messager de Dieu (ç), 
expliquèrent-ils, comment tirerions-nous alors que tu es avec eux? — Tirez, dit 
Messager de Dieu (ç), je suis avec vous tous.” 


R. 13 - Histoire d’Ishâq, fils d’ Abraham. 


* [A ce sujet], il ya une tradition rapportée par ibn ‘Umar et Abu Hurayra, et 
ce du Prophète (ç). 


(1) Al-Hijr, 51 - 52. 

(2) Al-Baqara, 260. 

(3) Autrement dit. Abraham n’a jamais eu de doute, et la preuve est que moi, Muhammad, je n’ai jamais 
douté. 

(4) Maryam , 54. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


n* 


R. 14 - Sur: Auriez-vous été témoins du moment où la mort 
pressa Jacob, jusqu’à: A Lui nous nous soumettons.* 1 * 

3374 - Suivant Sa‘îd al-Maqbury, Abu Hurayra (r) dit: «On demanda au 
Prophète (ç): “Quel est l’homme qui a le plus d’honneur? — Celui qui a le plus 
d’honneur d’entre les gens, répondit le Prophète (ç), est celui qui craint le plus 
[Dieu], — O prophète de Dieu! dirent les présents, notre question ne porte pas sur 
ce genre d’honneur. — Dans ce cas celui qui a le plus d’honneur d’entre les gens 
est Joseph: prophète de Dieu, fils d’un prophète de Dieu, fils d’un prophète de 
Dieu, fils de l’Intime de Dieu. — Ce n’est pas cela que nous demandons, 
expliquèrent de nouveau les présents. — Est-ce sur les généalogies des [tribus] 
arabes que vous m’interrogez? — Oui. — Eh bien! les meilleurs d’entre vous 
durant [la période] de l’Ignorance sont les meilleurs d’entre vous durant la 
[période] de l’Islam, s’ils saisissent [les notions de la Religion].”» 

R. 15 - Sur: Et Loth, quand il dit à son peuple: «Vous vous livrez 
à l’infamie, étant clairvoyants? Quoi! vous portez votre désir sur 
des mâles, au lieu de femmes? Bien pis! vous êtes un peuple 
ignorant!» La réponse de son peuple ne fut que de se dire: 
«Expulsons la famille de Loth de notre cité; ils font les 
puritains.» Mais Nous le sauvâmes avec les siens, sauf son 
épouse qu’un destin Nôtre attarda parmi les révolus et Nous 
fîmes sur eux pleuvoir une pluie, pluie funeste sur des gens à qui 
avait été donnée l’alarme!...* 2 * 

3375 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Dieu fera miséricorde à 
Loth: il recourrait à un appui ferme.» 

R. 16 - Sur: Et quand les envoyés s’en furent venus à la famille 
de Loth il leur dit: «Vous êtes des gens bizarres.»* 3 * 

* bi-ruknihi <4) : avec ceux qui étaient avec lui; parce qu’ils formaient sa force. * 

( 1 ) Al-Baqara , 133 . 

( 2 ) An-Naml y 54 - 58 . 

43 ) Al-Hijr, 61 - 62 . 

( 4 ) Adh-Dhâriyât, 39 . 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


m 


tarkané i} : [ne] penchez [pas]. * ’ankarahum, nakirahum et istankaraum ont la 
même signification. * yuhra'ûrp^: qui se précipitent. * dâbira (3) : dernier. * 
sayhatan (4) : péril * lil-mutawassimîrP pour ceux qui [savent] regarder. * la-bi- 
sabîlin (6) : sur un chemin... 

3376 - D’après al-’Aswad, ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète (ç) récita ceci: 

Seulement est-il quelqu’un pour méditer le Rappelé» 

R. 17 - Sur: Et puis à ceux de Thamûd [Nous 
avons envoyé] leur frère Sâlih (8) 

* Sur: Et ceux du Hijr ont démenti... (9) Ici, Hijr désigne le territoire de 
Thamûd. Quant à hijr dans: “wa harthun hijrun‘* yo \ il signifie “illicite”; et tout ce 
qui a un caractère inviolable est appelé “hijr”; d’où l’expression [coranique]: hijran 
mahjûrarf u \ Aussi, tout ce qu’on construit peut avoir le nom de hijr; de même 
pour le lopin de terre clôturé; d’ailleurs c’est pour cette raison que qu'al-hatîm (il 
paraît que [la forme de] ce mot dérive de mahtûm, comme c’est le cas de qatîl et 
maqtûl.) de la Ka‘ba est appelé hijr. Enfin, à part le hajr qui signifie dans le 
Yamâma “maison”, le terme hijr peut s’employer pour ce qui suit: la femelle du 
cheval et la raison, appelée aussi hijait. 

3377 - D’après le père de Hichâm ben ‘Urwa, ‘Abd Allâh ben Zam‘a dit: «J’ai 
entendu le Prophète parler de celui qui coupa les jarrets de la chamelle de Salih. Il 
dit: “L’auteur était un homme puissant et capable de se défendre, comme Abu 
Zam‘a.”» 

3378 - D’après ibn ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç), quand il avait campé à 
al-Hijr lors de l’expédition de Tabûk, défendit aux fidèles de boire ou de remplir 
de l’eau du puits qui s’y trouvait. “[Mais] nous venons de remplir de son eau et de 

(1 )Hûd, 113. 

(2) Hûd, 78. 

(3) Al-Hijr, 66. 

(4) Yâsbt, 29. 

(5) Al-Hijr, 75. 

(6) Al-Hijr, 76. 

(7) Al-Qamar, 15, 17, 22, 32, 40 et 51. 

(8) Al-A'râf, 73. 

(9) Al-Hijr, 80. 

(10) Al-’An'âm, 138. 

(11) AI-Furqân, 22 et 53. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


Mi 


pétrir en faisant usage! répondirent les [Compagnons].” Alors il leur donna l’ordre 
de jeter ce qu’ils avaient pétri et de répandre l’eau. 

* On rapporte, de Sabra ben Ma‘bad et Abu ach-Chumûs, que le Prophète (ç) 
avait donné l’ordre de jeter la nourriture. 

* Abu Dharr rapporte du Prophète (ç) [cette version]: celui qui a pétri en 
faisant usage de son eau... 

3379 - Nâfï‘ [rapporte] que ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) lui avait rapporté ceci: 
Les fidèles campèrent une fois avec le Messager de Dieu (ç) dans le territoire de 
Thamûd — c’est-à-dire, al-Hijr. Comme ils puisèrent de l’eau du puits de cette 
région et en firent usage pour pétrir, le Messager de Dieu (ç) leur enjoignit de 
répandre toute l’eau qu’ils avaient puisée, de donner la pâte pétrie aux chameaux 
et d’aller chercher l’eau au puits où s’abreuvait la chamelle [du prophète Sâlih], 

* Rapporté aussi par Usâma, et ce de Nâfi‘. 

3380 - Sâlim, en se référant à son père, rapporte que le Prophète, passant à El 
Hijr, dit: “N’entrez pas dans les demeures de ceux qui ont été iniques sauf en 
pleurant, de peur que vous subissiez ce qu’ils avaient subi.” Ensuite il se voila de 
son manteau tout en restant en selle. 

3381 - Salim rapporte qu’ibn ‘Umar dit: Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
“N’entrez pas dans les demeures de ceux qui ont été iniques sauf en pleurant, de 
peur que vous subissiez ce qu’ils avaient subi.” 

R. 18 - Auriez-vous été témoins du moment 
où la mort pressa Jacob (1) 

3382 - D’après ibn ‘Umar, le Prophète (ç) dit: “Le noble fils du noble fils du 
noble fils du noble, c’est Yûsuf (Joseph) fils de Ya‘qûb (Jacob) fils de ’lshâq 
(Isaac) fils de ’lbrâhîm (Abraham); que le Salut soit sur eux!” 

R. 19 - Sur: Assurément en Joseph et ses frères 
des signes résidaient pour quiconque interroge (Z) 

3383 - D’après Sa‘îd ben Abu Sa‘îd, Abu Hurayra (r) dit: «On demanda au 


( 1 ) Al-Baqara, 133 . 

( 2 ) Yûsuf, 7 . 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 
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Prophète (ç): “Quel est l’homme qui a le plus d’honneur? — Celui qui a le plus 
d’honneur d’entre les gens, répondit le Prophète (ç), est celui qui craint le plus 
[Dieu]. — O prophète de Dieu! dirent les présents, notre question ne porte pas sur 
ce genre d’honneur. — Dans ce cas, celui qui a le plus d’honneur d’entre les gens 
est Joseph: prophète de Dieu, fils d’un prophète de Dieu, fils d’un prophète de 
Dieu, fils de l’Intime de Dieu. — Ce n’est pas cela que nous demandons, 
expliquèrent de nouveau les présents. — Est-ce sur les généalogies des [tribus] 
arabes que vous m’interrogez? — Oui. — Eh bien! les meilleurs d’entre vous 
durant [la période] de l’Ignorance sont les meilleurs d’entre vous durant la 
[période] de l’Islam, s’ils saisissent [les notions de la Religion].”» 

* Autre ’isnâd : Muhammad ben Salâm, ‘Abda, ‘Ubayd Allâh, Sa‘îd, Abu 
Hurayra (r) qui se référé au Prophète (ç). 


3384 - Chu‘ba: Sa‘îd ben Ibrâhîm dit: «J’ai entendu ‘Urwa ben az-Zubayr 
rapporté de ‘Â’icha (r) ceci: Le Prophète (ç) lui dit (à ‘Â’icha): “Ordonne à Abu 
Bakr de présider les fidèles en prière. — C’est un homme sensible, remarqua-t-elle, 
il devient ému dès qu’il occupe ta place.” Le Prophète (ç) renouvela son ordre 
mais ‘Â’icha renouvela aussi sa remarque.» 


Chu‘ba: A la troisième — ou à la quatrième — reprise, il dit: “Vous 
ressemblez aux femmes qui ont été éprises de Joseph; donnez l’ordre à Abu 
Bakr...” 


3385 - Abu Mûsa, en se référant à son père, rapporte ceci: Etant tombé 
malade, le Prophète (ç) dit: “Ordonnez à Abu Bakr de présider les fidèles en 
prière.” A ces mots, ‘A’icha fit remarquer: “Mais Abu Bakr est un homme à tel 
[caractère]!” Le Prophète répéta les mêmes propos et ‘A’icha de faire la même 
remarque. “Donnez l’ordre à Abu Bakr! s’écria alors le Prophète (ç), vous 
ressemblez bien aux femmes qui ont été éprises de Joseph.” Ainsi, Abu Bakr 
présida les fidèles en prière du vivant du Prophète (ç). 

* Huçayn, en se référant à Zâ’ida, précise: ...est un homme sensible. 

3386 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu (ç) dit: “O mon Dieu! 
sauve ‘Ayyâch ben Abu Rabfa; ô mon Dieu! sauve Salama ben Hichâm; ô mon 
Dieu! sauve al-Walîd ben al-Walîd; o mon Dieu! sauve les Croyants opprimés; ô 
mon Dieu! que ton poids sur Mudar soit ferme! ô mon Dieu! fais que cela soit des 
années [de disette] ressemblant aux années de Joseph. 
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3387 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Dieu fera 
miséricorde à Loth: il recourrait à un appui ferme. Et si j’étais resté en prison aussi 
longtemps que Joseph, j’aurais accepté l’invitation [à la liberté]...» 

3388 - Masrûq dit: J’interrogeai Um Rumân, la mère de ‘A’icha au sujet de ce 
que fut dit sur sa fille et elle me répondit: «Tandis que nous, moi et ‘A’icha, étions 
assises, une femme des Ansâr entra chez nous en disant: “Que Dieu frappe d’un 
malheur Un tel!” 

«“Pourquoi cela? demanda ‘A’icha. — Mais l’histoire se répand, essaya 
d’expliquer la femme. — Quelle histoire? demanda ‘A’icha?” La femme la mit 
alors au courant [de ce qui se disait sur son compte], ce qui poussa ‘A’icha à dire: 
“Est-ce qu’Abu Bakr et le Messager de Dieu (ç) sont au courant de cela? — Oui, 
fut la réponse de la femme.” A ces mots, ‘A’icha tomba évanouie; puis, grelottant 
de fièvre, elle revint à elle. A son arrivée, le Prophète (ç) demanda: “Qu’a-t-elle? — 
Elle vient d’être prise de fièvre à cause de ce que l’on dit [sur son compte], 
répondis-je.”... Ensuite, ‘A’icha se leva sur son séant et dit: “Par Dieu, si je jure 
vous ne me croirez pas et si je présente une excuse, vous n’accepterez pas... Mon 
cas et le vôtre ressemblent au cas de Jacob avec ses enfants... Dieu vienne m’aider 
contre ce que vous prétextez.” Sur ce, le Prophète (ç) s’en alla. Il reçut ensuite [les 
versets] que l’on sait. Il informa alors ‘Ai’cha qui dit: “Je loue Dieu et ne loue 
nulle autre personne.”» 

3389 - Ibn Chihâb: ‘Urwa m’a rapporté qu’il avait interrogé ‘Â’icha, l’épouse 
du Prophète (ç), en lui disant: «As-tu remarqué ce verset: hattâ ’idhâ-s-tay‘asa ar- 
rusulu wa danû an-nahum qad kudhdhibé^l Est-ce “kudhdhibû ” ou “ kudhibû ”? — 
C’est plutôt leur peuple qui les avpit démentis. — Par Dieu! ces envoyés étaient 
sûrs de ce démenti, autrement dit il n’y avait aucun doute sur ce point! — O 
‘Urayya! répliqua A’icha, [tu as raison]; ils étaient sûrs de cela... — Peut-être que 
c’est “ kudhibû ”. — A Dieu ne plaise! opposa-t-elle, les Messagers ne pensent 
jamais cela de leur Seigneur. En fait, ce verset fait allusion aux adeptes des 
Messagers, c’est-à-dire ceux qui avaient cru en leur Seigneur en ajoutant foi [aux 
paroles] des Messagers, mais qui se voyaient supporter de longues épreuves et un 
retard de la victoire; là, ils (les Messagers) ne marquaient aucun espoir quant à 
ceux de leur peuple qui les avaient déjà démentis et s’estimaient, de plus, démentis 


(1) Et quand les envoyés désespéraient de s’estimer à ce point démentis (Yûsuf, 110). 
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Les HatBth Concernant les Prophètes 




par leurs adeptes; c’est à ce moment-là, qu’ils recevaient la victoire de la part de 
Dieu.» 

* Abu ‘Abd Allâh: Dans: ’istay’asû minhu (Désespérant de lui — c’est-a-dire 
de Joseph.), “ ’istay’asû ” a la forme de “ istafalu”, et qui dénve de “yaistu". 
Quant à “ tay'asû ” dans: lâ tay’asû min rawhi-l-lâh, il a la même signification que 

le mot “espoir”. 

3390 - D’après ibn ‘Umar, le Prophète (ç) dit: “Le noble fils du noble, fils du 
noble, fils du noble, c’est Yûsuf (Joseph) fils de Ya‘qûb (Jacob), fils de ’lshaq 
(Isaac), fils de ’lbrâhîm (Abraham); que le Salut soit sur eux! 


R. 20 - Sur: Et Job quand il appela son Seigneur: «La 
souffrance nie touche, quand Tu es le plus 
Miséricordieux à faire miséricorde»* 1 ^ 


* ’Urkud (2> : frappe. * Yarkudûn 1 2 (3) : qui courent. 

3391 - D’après Abu Hurayra, le Prophète dit: «Tandis qu’Ayyûb (Job) se 
lavait tout nu, tomba sur lui un groupe de sauterelles en or. Comme il les 
ramassait pour les jeter dans ses vêtements, le Seigneur l’appela: “O Job! ne t’ai-Je 
donc pas [accordé ce que grâce à quoi] tu peux t’en passer de cela? — Certes oui, 
Seigneur! reconnut Job, mais je ne peux me passer de Ta bénédiction ». 

R. 21 - Sur: Rappelle dans V Écrit Moïse: ce fut un dévoué, ce 
fut un prophète, un envoyé. Nous le hélâmes du versant sud du 
Mont et le rapprochâmes en aparté ( wa qarrabnâhu najiyya) 
c’est-à-dire qu’il lui parla — Nous lui accordâmes de par Notre 
misérocorde Aaron son frère avec qualité de prophète. (4) 

* Le mot najiyy peut s’employer pour une, deux ou plusieurs personnes. * Wa 
khalafû najiyya (5) 6 : ils s’écartèrent [pour se déconcerter] en secret. * Le puriel est 
’anjiyya. [Le pluriel du verbe est] yatanâjawn. * Talqafu (6> : qui engloutit * Sur: Or 


( 1 ) Al-’Anbiyâ', 83 . 

( 2 ) Sâd, 42 . 

( 3 ) Al-’Anbiyyâ', 12 . 

( 4 ) Maryam, 51 - 54 . 

( 5 ) Yûsuf, 80 . 

(6) AI-'AW. 117 - 
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un hnmiwt» de la race de Pharaon, jusqu’à: l’excessif, le menteur* 1 * 

3392 - ‘Urwa: Aicha dit: «... Alors le Prophète revint auprès de Khadîja le 
cœur palpitant. Elle l’emmena chez Waraqa ben Nawfal; c’était un homme qui 
avait embrassé le christianisme et qui récitait l’Evangile en arabe. 

«Waraqa, au Prophète : "Et que vois-tu?’’ Sur ce, le Prophète le mit au 
courant... “Cest le namûs que Dieu a déjà fait descendre sur Moïse, commenta 
Waraqa. Si je vis jusqu’à ton jour venu, je te soutiendrai de toutes mes forces.”» 

* Le namûs est celui à qui l’on confie un secret du fait qu’il peut le garder. 

R. 22 -Sur: T’est-il parvenu le récit de Moïse? jusqu’à: ...dans le 
val sacré ( al-muqaddas ) de Tuwâ* 2 * 

* Je vois ( ’ânastu ) un feu. Peut-être vais-je vous en rapporter un tison... 

* Ibn ‘Abbâs: «Al-muqaddas signifie "béni”. Quant à Tuwâ, c’est le nom du 
val. * Sîrataha (4) : son état. * An-nuhâ: le fait de se prémunir. * Bi-malkina (s) : 
suivant notre ordre. * Hawâ (6) : ...est malheureux. * [La mère de Moïse en eut le 
cœur] si vide* 7 *..., sauf du souvenir de Moïse. * Rid’an (8 h pour qu’il confirme [mes 
dires]. On avance aussi que ce mot a le sens de: “un aide . * Le mot yabtichu a 
deux formes: yabtichu et yabtuchu. * Ya’tamirûn^ : qui se concertent. * Al- 
jadhwa est un morceau de bois épais sans flamme. * Sa-na-chuddu (10) : Nous allons 
t’aider. Donc, appuyer (‘az-zaz-ta) une chose revient à dire: “lui procurer un 

'adud (n) ".y> 

* Pour le mot ’uqda, d’autres avancent qu’il y avait ‘uqda à chaque fois que 
Moïse prononçait une lettre d’une manière non distincte.* 12 * * ’Azrif I3) : mon dos. 
* Fa-yu-s-hitukum (14) : il vous fera périr. * Al-muthlâ (IS) est le féminin de al- 
’amthal (I6) . * Thumma-‘-tu saffan (I7) : On dit “Es-tu venu aujourd’hui au çaff 
pour dire à l’endroit où se fait la prière. * ’Awjasa minhum khîfatan (18) : il en 

(11) Ou: soutenir son bras. 

(12) D'après quelques commentateurs, il s’agit de 
deux lettres seulement: le/a’ et le tâ’. 

(13) Tâ-Hâ, 31. 

(14) Tâ-Hâ, 61. 

(15) Tâ-Hâ, 63. 

(16) Le meilleur. 

(17) Tâ-Hâ, 64. 

(18) Tâ-Hâ, 67. 


(1) Ghâflr, 28. 

(2) Tâ-Hâ, 9 - 12. 

(3) Tâ-Hâ, 10. 

(4) Tâ-Hâ, 21 

( 5) fâ-Hâ , 87. 

(6 ) Tâ-Hâ, 81. 

(7) Al-Qasas, 10. 

( $)Al-Qas(v , 34. 

(9 ) AI-Qasas, 20. 

(10 ) Al-Qasas, 35. 
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conçut de la peur au fond de lui-même. Et khîfatan dérive de khawf; donc le wâw 
disparaît à cause de la kasra (le î). * Fi judhû'i an-nakhli (1) : sur les stipes... * 
Khatbuka (2) 3 : ton affaire. * Misâs (3> est le radical de mâssahu et misâsan. * La-na- 
nsifannahu (4) : nous allons le disperser en poudre. * ’Ad-dahâ’: la chaleur. * 
Qussîh (5) : suis sa trace. Mais cela peut avoir le sens de “narrer”, comme c’est le 
cas de: nahnu naqussu ‘alayka (6) 7 . * 'Al jmub (7 \‘ de loin. 

* Mujâhid: Qadarin (8) signifie “rendez-vous”. Wa là taniyâ (9) 10 : ne vous 

ramolissez pas. Makânan sawiyyan (I0> : au milieu. Yabasan (U) a le sens de yâbisan 
(à sec). Mi zînati-l-qawmi (12) ; ici zîna est une allusion aux bijoux empruntés à la 
famille de Pharaon. Fa-qadhafnâha (I3) : nous l’avons jetée. ’Alqâ (14) : il fabriqua. 

Et il a oublié* 15 *: ici le pronom renvoie à Moïse, mais il s’agit là des dires des 
[Israélites]; autrement dit, ils disaient ceci: Il (Moïse) a eu un certain oubli quant 
au Seigneur.«...qu’il ne leur rendait nul propos* 16 *»: cela concerne le veau. 

3393 - D’après Mâlik ben Sa‘sa‘a, qui se référé à Anas ben Mâlik, le Prophète 
raconta [aux Compagnons] les détails de la nuit de son Ascension... A son arrivée 
au cinquième ciel, [il avait trouvé] Hârûn (Aaron). Il* 17 * lui avait alors dit: “Celui- 
là c’est Hârûn; [tu peux] le saluer.” 

En effet, dit le Prophète (ç), je l’avais salué. Il m’avait rendu le salut avant de 
dire: “Bienvenue au frère et au prophète vertueux!”» 

* Rappporté aussi par Thâbit et ‘Abbâd ben Abu ‘Ali, et ce en se référant à 
Anas, qui le rapporte à son tour du Prophète. 

R. 23 - Sur: Or un homme de la race de Pharaon, qui croyait 
...jusqu’à: l’excessif non plus que l’imposteur.* 18 * 

R. 24 - Sur: T’est-il parvenu le récit de Moïse* 19 *. — Et Dieu 
parla à Moïse, pris comme interlocuteur.* 20 * 


(1) Tâ-Hâ, 71. 

(2) Tâ-Hâ, 95. 

(3) Tâ-Hâ, 97. 

(4) Tâ-Hâ, 91. 

(5) Al-Qasas, 11. 

(6) Nous te narrons . . . ( Yûsuf, 3 .) 

(7) Al-Qasas, 11. 

(8) Tâ-Hâ, 40. 

(9) Tâ-Hâ, 42. 

(10) Tâ-Hâ, 58. 


(11) Tâ-Hâ, 77. 

(12) Tâ-Hâ, 87. 

(13) Tâ-Hâ, 87. 

(14) Tâ-Hâ, 87. 

(15) Tâ-Hâ, 88. 

(16) Tâ-Hâ, 89. 

(17) L’ange. 

(18) Ghâfir, 28. 

(19) Tâ-Hâ, 9. 

(20) An-Nisâ’, 164. 
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3394 - D’après Sa‘îd ben al-Musayyab, Abu Hurayra rapporte: Le Messager 
de Dieu (ç) a dit: La nuit de mon Voyage Nocturne, je vis Moïse. C’était un 
homme maigre aux cheveux lisses et il ressemblait aux hommes des Chanû’a. Je 
pus aussi voir Jésus; c’était un homme trapu rouge; on aurait dit qu’il venait de 
sortir du bain... D’entre les descendants d’ Abraham, c’est moi qui lui ressemble le 
plus. On m’apporta ensuite deux vases; l’un contenait du lait tandis que l’autre du 
vin. Il (1) me dit alors: “Bois celui des deux que tu voudras.” Je pris le lait et le bus. 
Sur ce, on me dit: “Tu viens de choisir la prime nature , si tu avais pris le vin, ta 
Nation aurait été dans l’égarement. 

3395 - Abu al-‘Âliyya dit: Le cousin paternel de votre prophète (ç) — il 
voulait parler d’ibn ‘Abbâs — nous a rapporté que le Prophète avait dit: “Il ne 
convient à aucun homme de dire que je vaux mieux que Yûnus (Jonas) ben 
Matta.” Et il (2) indiqua le nom de son père. 

3396 - Parlant de la nuit de son Voyage Nocturne, le Prophète dit: “Moïse 
était roux et de haute taille; il ressemblait aux hommes de Chanû’a. Quant à Jésus, 
il avait les cheveux frisés et il était trapu.” Il parla aussi de Mâlik, [l’ange qui] 
garde l’Enfer, et du faux [Messie]. 

3397 - D’après ibn ‘Abbâs, à son arrivée à Médine, le Prophète (ç) remarqua 

A 

que [les Juifs] jeûnaient un certain jour — c’est-à-dire le jour de ‘Achûrâ’... Ils 
dirent: “Cest un grand jour: c’est en ce jour que Dieu sauva Moïse et noya les gens 
de Pharaon. Et pour remercier Dieu, Moïse jeûna ce jour.” Et le Messager de Dieu 
(ç) de dire: “Je suis plus prioritaire de Moïse qu’eux!” Il jeûna donc et 
recommande de le jeûner. 

R. 25 - Sur: Nous traitâmes avec Moïse durant trente nuits, que 
Nous parfîmes de dix autres. Ainsi s’accomplit l’assignation 
fixée par ton Seigneur: quarante nuits. Moïse dit à son frère 

Aaron : «Supplée-moi auprès de notre peuple, fais pour le mieux, 
ne suis pas le chemin des fauteurs de dégât.» Or quand Moïse 
vint à Notre assignation, et que son Seigneur lui parla, il dit: 

«Mon Seigneur, laisse-moi voir, que je Te contemple.» Dieu dit: 


(1) L’ange. 

(2) Qui? 
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«Tu ne me verras pas..., et ce jusqu’à: Je suis le premier des 

croyants.»* 1 * 

* Dakka-hu: il le secoua. * Fa-dukkatâ <2) : [Ici, bien que la forme est au duel 
mais en réalité, il s’agit d’un pluriel; donc] cela a le sens de: dukikna. Dieu 
considéra les montagnes comme étant une seule montagne; tel est le cas dans: 
’anna as-samwâti wa al-’ardi kânata ratqan 1 2 (3) . On remarque bien l’emploi de 
kânata au lieu de kunna. * Wa ’uchribû: On dit “ thawbun (une étoffe) 
mucharrabun" pour dire: une étoffe teinte. * Ibn ‘Abbâs: « ’Inbajasat : elle jaillit. 
’ldh nataqna al-jabala: [Et quand Nous élevâmes le mont... (4) 

3398 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry, le Prophète (ç) dit: Au jour de la 
Résurrection, tous les hommes seront foudroyés et je serai le premier à reprendre 
connaissance et alors je verrai Moïse saisissant l’un des pieds du Trône. Mais je ne 
saurai s’il aurait repris connaissance avant moi ou s’il aurait été épargné à cause 
du foudroiement du Mont... 

3399 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Si ce n’étaient les Fils 
d’Israël la viande ne se serait jamais corrompue; si ce n’était Eve jamais une 
femme n’aurait trahi son époux.» 

R. 26 - Sur le fait que “tûfân” peut s’employer à la place de 
“sayl” (inondation). On emploie aussi ce mot pour signaler un 
désastre où périt beaucoup de monde. 

* Al-qummal('al-humnân) : les petites teignes. * Haqîq: haq (vrai). * Suqita: 
On emploie l’expression “ suqita Jïyadi-hi ” pour toute personne qui regrette. 

R. 27 - Le récit d’al-Khadir avec Moïse 
(que le Salut soit sur eux). 

3400 - Ibn ‘Abbâs rapporte avoir eu une fois une controverse avec al-Hur ben 
Qays ben Hisn al-Fazâri au sujet de l’homme que Moïse avait accompagné. De 
passage devant eux, ’Ubay ben Ka‘b fut appelé par ibn ‘Abbâs: «Je viens d’avoir 

(1) Al- A ‘râf, 142- 143. 

(2) At-Hâqqa, 14. 

(3) ... que [l’ensemblel des deux ainsi que la terre étaient, toux deux, collés...? ( al-’Anbiyâ 30). 

(4) AI-'A‘râf, 171. 
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une controverse avec cet homme-ci au sujet de l’homme que Moïse avait 
accompagné et pour qui il demanda quel chemin prendre. As-tu entendu le 
Messager de Dieu (ç) parler de cet homme? — Oui, répondit ’Ubay, j’ai entendu le 
Prophète (ç) le citer en disant: “Au moment où Moïse était dans une assemblée 
des Fils d’Israël, arriva un homme qui lui dit: Connais-tu quelqu’un plus savant que 
toi? _ Non, répondit Moïse. Sur ce, Dieu, Puissant et Majestueux, révéla à Moïse: 
Si, il y en a un, c’est notre adorateur al-Khadir. Et Moïse de demander comment 
pouvoir le rencontrer. Dieu lui donna alors le signe du poisson. Il lui fut dit: 
Reviens sur tes pas me fois le poisson perdu, car alors tu rencontreras al-Khadir. 
Moïse suivit donc la trace du poisson dans la mer. Ensuite son page lui dit: As-tu 
remarqué lorsque nous nous sommes mis sous le rocher, c’est là-bas que j ai oublié le 
poisson; et il n’y a que le diable qui me l’a fait oublié. — C’est ce que nous voulions, 
dit Moïse avant de rebrousser chemin; ils rencontrèrent al-Khadir et il leur arriva 
ce que Dieu cite dans son Livre.”» 

3401 - D’après ‘Amrû ben Dinâr, Sa‘îd ben Jubayr dit: J’ai dit une fois à ibn 
‘Abbâs: Nawf al-Bakâly prétend que Moïse [qui avait accompagné al-Khadir] 
n’était pas Moïse des Israélites, c’était, d’après lui, un autre Moïse... — Il ment, 
cet ennemi de Dieu, répliqua ibn ‘Abbâs, Ubay ben Ka‘b m’a rapporté que le 
Prophète avait dit ceci: «Une fois. Moïse, le prophète, se leva pour prêcher les Fils 
d’Israël. On l’interrogea alors: “Qui est le plus savant des gens? — Moi, je suis le 
plus savant, répondit-il”, d’où Dieu lui reprocha cette réponse qui ne reporte pas 
le savoir à Lui; puis II lui révéla ceci: “Il y a, au confluent des deux eaux, un 
homme parmi Nos hommes qui est plus savant que toi. — O Seigneur! implora 
Moïse, comment le rencontrer? — Mets un poisson dans un panier! lui expliqua-t- 
on, et une fois ce poisson perdu tu trouveras l’homme.” En effet, Moïse prit un 
poisson dans un panier et partit avec son page, Yûchu‘ ben Nûn. A leur arrivée au 
rocher, ils succombèrent au sommeil, et le poisson, qui fut une surprise pour eux, 
de se faufiler du panier en direction de la mer. Quant à eux, ils continuèrent à 
marcher durant la journée et la nuit. Le lendemain matin, Moïse dit à son page. 
“Apporte le déjeûner! ce voyage nous a fatigués.” Or Moïse n’avait senti la fatigue 
le regagner que lorsqu’il dépassa l’endroit auparavant fixé. “As-tu vu lorsque nous 
nous sommes mis sous le rocher? C’est là-bas que j’ai oublié le poisson. C’est ce 
que nous cherchions”, s’écria Moïse. «Ils rebroussèrent chemin, et une fois près du 
rocher [ils virent] un homme enveloppé dans un vêtement (ou: qui s’était enveloppé 
dans son vêtement.) Moïse prononça le salâm. 
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«Al-Khadir: “Comment est-ce possible que le salâm soit en usage dans votre 
pays? — [Mais] je suis Moïse! — Moïse des Fils d’Israël? — Oui”, répondit Moïse 
avant de reprendre: “Puis-je te suivre afin que tu m’enseignes de l’enseignement de 
la voie droite que tu as reçu? — Tu ne pourras être patient avec moi, ô Moïse! dit 
al-Khadir; j’ai une partie de la science de Dieu que tu ne connais pas; et toi, tu as 
une Science qu’il t’a enseignée et que je ne connais pas. — Tu me trouveras 
patient, si Dieu le veut; et je ne te désobéirai en aucun cas.” Sur ce, ils prirent le 
chemin de la côte; ils n’avaient pas de navire. Et un bateau de passer devant eux. 
Ils demandèrent alors à ses occupants de les prendre avec eux.On reconnut al- 
Khadir, d’où on accepta de les embarquer gratuitement. 

«Un oiseau vint se poser sur le bord du bateau et piqua son bec une ou deux 
fois dans la mer. Al-Khadir: “O Moïse! ta science et la mienne n’ont été prises de 
la science de Dieu que comme la goutte qui vient d’être puisée de la mer par cet 
oiseau.” Il se dirigea ensuite à une planche du navire et l’enleva. 

«Moïse: “Ces gens nous ont embarqués gratuitement et te voilà en train de 
saborder pour noyer ses occupants! — Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourras être 
patient avec moi? — Ne m’en veux pas d’avoir oublié.” (Ce fut le premier oubli de ' 
la part de Moïse.). 

«Ils reprirent leur marche et au cours du chemin, ils virent un enfant en train 
de jouer avec d’autres enfants. Al-Khadir mit la main sur la tête de cette enfant et 
la lui arracha. “Mais tu viens de tuer une âme innocente sans qu’il y eût crime de 
sa part! — Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourras être patient avec moi?” (Là, 
[Sufyân] ibn ‘Uyayna commente: Cela est plus grave). 

«Ils reprirent leur chemin, et une fois dans un village ils demandèrent à ses 
habitants quelque chose à manger mais on leur refusa l’hospitalité. Après quoi, ils 
virent un mur sur le point de s’écrouler. Al-Khadir le redressa. Moïse dit: “Que 
n’as-tu consenti à prendre pour ce travail un salaire? — Ceci marquera notre 
séparation.”» Le Prophète (ç) dit enfin: «Que Dieu soit miséricordieux envers 
Moïse! Nous aurions bien voulu qu’il fût patient de sorte qu’il nous eût raconté 
plus de leur histoire.» 

* Ibn ‘Abbâs récita les versets [79 et 80 en les commentant] comme suit: Il y 
avait devant eux un roi qui capturait tout navire en bon état et l’usurpait. Pour ce 
qui est du jeune homme, il était dénégateur tandis que ses père et mère croyants. 

* ‘Ali ben ‘Abd Allâh: Puis Sufyân me dit: “J’ai entendu ce hadîth [de la 
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bouche] de ‘Amrû ben Dinâr par deux fois; et c’est de lui aussi que je le retiens.” 
On lui dit alors: “L’as-tu retenu avant de l’entendre de la bouche de Amrû, 1 as-tu 
retenu d’une [autre] personne? — De [la bouche de] qui? Y a-t-il quelqu’un d’autre 
que moi l’ayant rapporté de ‘Amrû; De vous dis que] je l’ai entendu de sa bouche 
par deux ou trois fois, et c’est de lui que je le retiens. 

3402 - Suivant Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «On donna à al-Khadir ( } ce 
nom parce que, assis sur un sol blanc, il se leva en laissant ce dernier qui prenait 
une couleur verte du fait de l’herbe qui y poussait.» 

* Al-Hamawy: Muhammad ben Yûsuf ben Matr al-Firabry a dit: ‘Ali ben 
Khachram, en se référant à Sufyân, nous a rapporté le même hadîth. 

r.28/3403 - Hammâm ben Munabbih rapporte avoir entendu Abu Hurayra: 
Le Messager de Dieu a dit: «On avait dit aux Fils d’Israël: Entrez par la porte en 
vous prosternant, avec cette formule: “Rémission”. Mais ils entrèrent en se traînant 
sur leurs fesses et en disant: Un grain dans un cheveu.» 

3404 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Moïse était un 
homme pudique; d’ailleurs, par pudeur il ne laissait voir rien de sa peau. Cela 
poussa quelques-uns des Fils d’Israël à le calomnier en disant: “Il ne se calfeutre 
ainsi que parce qu’il a un défaut de la peau: la lèpre, une emie testiculaire, ou un 
autre défaut.”... Dieu voulut alors innocenter Moïse de de ces propos... Un jour 
que Moïse était seul, il posa ses vêtements sur un rocher puis il se lava. Quand il 
eut terminé, il se dirigea vers ses vêtements pour les prendre mais le rocher se mit à 
courir en emportant les vêtements. Quant à Moïse, il prit son bâton et se mit à 
poursuivre le rocher en criant: “Mes vêtements, ô rocher! mes vêtements, o 
rocher!” Il arriva ensuite à une assemblée de quelques Israélites, qui purent alors 
le voir tout nu; ainsi, ils remarquèrent qu’il était le plus beau des etres créés par 
Dieu. C’est ainsi que Dieu l’innocenta de ce qu’ils disaient. Pour ce qui est du 
rocher, il s’arrêta... Moïse prit ses vêtements et les mit avant de se mettre à frapper 
le rocher avec son bâton.» Par Dieu! continue Abu Hurayra, cela laissa sur le 
rocher quelques traces: trois, quatre ou cinq. Enfin, le verset suivant fait allusion à 
cela: Vous qui croyez, n’imitez pas ceux qui calomnièrent Moïse; mais Dieu 
l’innocenta de leurs dires: il garde en Dieu sa noblesse^ \ 


(1) Litt., le verdoyant. 

( 2 ) Al-’Ahzâb , 69 . 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


t An 


3405 - D’après Abu Wâ’il, ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète (ç) procéda une 
fois au partage [du butin]... Alors un homme dit: “Ce partage n’est pas fait en vue 
de Dieu.” J’allai alors voir le Prophète (ç) et le tint au courant. La colère le saisit 
au point où je pus remarquer cela sur son visage. Il dit ensuite: “Que Dieu accorde 
sa Miséricorde à Moïse: il fut lésé plus que cela et il a patienté.”» 

R. 29 - Sur: ...assidus au culte des idoles (1) 2 3 ... 

* Mutabbarun: perdition. * Li-yu-tabbirû mâ ‘alaw (2 h [pour] détruire ce 
qu’ils domineront. 

3406 - D’après Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, Jâbir ben 'Abd Allâh dit: 
«Nous étions avec le Messager de Dieu en train de cueillir des kabâth°\ Le 
Messager de Dieu nous disait: “Choisissez [les baies] à couleur noire, ce sont les 
plus délicieuses. — As-tu déjà gardé les moutons? lui demandèrent les présents — 
Tout prophète, répondit-il, a gardé des moutons.”» 

R. 30 - Sur: Lors Moïse dit à son peuple: «Dieu 
vous commande de sacrifier une vache » (4) 5 

(V. la suite du verset). 

* Abu al-‘Âliya: [La vache] 'awân est celle qui n’est ni âgée ni jeune. * FâqV: 
claire. * Lâ dhalûlm: non affaiblie par les travaux. * Tu-thîru al-’arda: encore 
indocile à retourner la terre ou à travailler dans les labours. * Musallamatun: 
exempte de défaut. * Lâ chiyyata: sans tache, blanche. * Safra: noire ou jaune; 
c’est-à-dire comme c’est le cas dans: jimâlâtun sufrun^K * Fa-d-dâra tum: vous 
vous êtes disputés. 

R. 31 - Sur la mort de Moïse et sa mention... 

3407 - Suivant l Abd-ar-Razzâq(...), Abu Hurayra dit: «On envoya l’ange de 
la mort pour aller trouver Moïse. Mais une fois cet ange arrivé, Moïse le frappa. 
Alors l’ange retourna vers le Seigneur et lui dit: “Tu m’as envoyé vers un de tes 


(1) Al-’A‘râf, 138. 

(2) Al-’Isrâ\ 7. 

(3) Le kabâth est le fruit d’une espèce d’arbre à épines appelé arâk. 

(4) AI-Baqara, 67. 

(5) Al-Mursaîât , 33. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


i AA 


adorateurs qui ne veut pas mourir? — Retourne vers lui, répondit Dieu, et dis-lui 
de poser sa main sur le dos d’un taureau: il aura à vivre autant d’années que sa 
main couvrira de poils.”... Moïse demanda: “O Seigneur! et après cela...? — Après 
cela ce sera la mort. — Que cela arrive maintenant! dit alors Moïse.” 

«Il demanda alors à Dieu de le rapprocher de la Terre Sainte à une distance 
d’un jet de pierre.» 

Abu Hurayra (r) reprit: «Le Messager de Dieu (ç) dit alors: “ Si j’étais en cet 
endroit, je vous aurais montré sa tombe; sur le bord de la route, au-dessous d’une 
dune rouge.”» 

* [‘Abd-ar-Razzâq]: Directement de Ma’mar, de Hammam, directement 
d’Abu Hurayra, du Prophète (ç): hadîth similaire. 

3408 - D’après Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân et Sa‘îd ben al-Musayyab, 
Abu Hurayra dit: «S’étant disputé avec un Juif, un homme d’entre les musulmans 
jura en disant: “Par Celui qui a préféré Muhammad à toutes les créatures!” A ces 
mots, le Juif dit: “Par Celui qui a préféré Moïse à toutes les créatures!” Sur ce, le 
musulman gifla le Juif. Ce dernier alla trouver le Prophète (ç) et l’informa de 
l’incident. “Ne me préférez pas à Moïse, dit alors le Prophète (ç); le jour de la 
Résurrection, les hommes seront foudroyés...; je serai le premier à reprendre 
connaissance. Je trouverai alors Moïse saisissant un des coins du Trône; mais je ne 
saurai s’il faisait partie de ceux foudroyés et qu’il aurait repris connaissance avant 
moi, ou bien de ceux exceptés par Dieu.”» 

3409 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Adam et Moïse 
argumentèrent l’un contre l’autre. “C’est toi Adam, dit Moïse, que ta faute a fait 
sortir du Paradis.” 

«Adam: “Et toi, tu es Moïse que Dieu a distingué par Ses messages et Sa 
Parole; et te voilà en train de me reprocher une chose qui me fut destinée avant 
même que je ne sois créé!” 

«Adam put réfuter l’argument de Moïse par deux fois.» 

3410 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs dit: «Un jour, le Prophète (ç) 
sortit [de chez lui] vers nous et dit: “On m’a montré les peuples... et j’ai pu voir 
une grande masse noire qui fermait l’horizon. C'est Moïse au milieu de sa nation, 
m’a-t-on dit.”» 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 




R. 32 - Sur: Dieu use aux croyants de la semblance de la femme 
de Pharaon..., jusqu’à: Dévote fut-elle entre tous (1) . 

341 1 - D’après Abu Mûsa, le Messager de Dieu dit: «Beaucoup d’hommes 

A 

ont pu atteindre la perfection; mais parmi les femmes il n’y a eu que ’Asiya, la 
femme de Pharaon, et Marie, fille de ‘Imrân. Pour ce qui est de A’icha, son mérite 
par rapport aux autres femmes ressemble au mérite du tharîd par rapport aux 
autres mets.» 


R. 33 - Sur: Coré faisait partie du peuple 
de Moïse (2) 3 ... (V. la suite du verset). 


* La-tanû’u: rendre lourd. * Ibn ‘Abbâs: La-tanû’u bi-l-'upbati ulî al-quwwati 
revient à dire que [les clefs] accablaient de leur poids toute une troupe d’hommes 
robustes. Al-farihîn veut dire “les exultants”. * L’expression “wayka’anna al-lâha” 
est similaire à “ ’alam tard ’anna al-lâha ” (N’as-tu pas vu que Dieu?). * Yabsutu ar- 
rizqa limon yachâ’u wa yqdir revient à dire que Dieu répand Son attribution sur 
qui II veut ou bien la diminue. 

R. 34 - Sur: Et à Madyan (c’est-à-dire aux habitants de 
Madyan; car Madyan est une cité. Cela ressemble à: Et 
interroge la cité (...) et la caravane (3) (c’est-à-dire interroge les 
habitants de la cité et les membres de la caravane) [J’envoyai] 

leur frère Chu‘ayb . (4) 

* Warâ’akum dihriyyan: vous ne vous êtes pas retournés vers Lui (...). * 
Makânatuhum: makânuhum (leur place\niveau). * Yaghnaw: ils ont vécu. Ta’ sa: tu 
t’attristes. * ’Âsâ: je m’attriste. 

* Al-Hasan: L’expression “C’est toi, et toi seulement, le longanime et droit! (S) ” 
fut employée par [les contribules de Chu’ayb] par pure moquerie. 

( 1 ) At-Tahrùn, 11 - 12 . 

( 2 ) Al-Qasas, 76 . 

( 3 ) Yûsuf, 82 . 

( 4 ) Hûd, 84 . 

( 5 ) Hûd, 87 . 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 




* Mujâhid: “Al-Aykatu” peut aussi se lire “Laykatu”. * “Le Jour de 
l’ombre^” est une allusion à un châtiment. 

R. 35 - Sur: Jonas, encore, fut certes des envoyés ... lors il gagna 
fugitif le navire surchargé, tira au sort et fut le plus 
malchanceux... La baleine l’avala sur sa faute... N’eût été qu’il 
exaltait la transcendance, il serait resté dans son ventre jusqu’au 
Jour de la résurrection. Nous le rejetâmes en piteux état sur une 
plage nue et fîmes s’étaler sur lui une plante feuillie. Nous 
l’envoyâmes à cent mille... ou davantage. Ils crurent et Nous 
leur accordâmes jouissance pour un tempsP ® 

* Ne fais pas comme l’Homme à la baleine, quand il appela dans la 
suffocation 1 2 (3) 4 (makzûm). 

3412 - D’après ‘Abd Allâh, le Prophète (ç) dit: «Qu’aucun de vous ne dise que 
je vaux mieux que Jonas» 

* Musaddad ajouta ceci: Jonas fils de Matta. 

3413 - D’après ibn ‘Abbâs, le Prophète dit: “Il ne convient à aucun homme de 
dire que je vaux mieux que Yûnus (Jonas) ben Matta.” Et il^ indiqua le nom de 
son père. 

3414 - D’après al-A‘raj, Abu Hurayra dit: «On offrit une fois à un Juif un 
prix pour une marchandise qu’il étalait [devant les clients]. Mais il refusa ce prix 
en disant: “Non! par Celui qui a préféré Moïse aux autres hommes...” Ses paroles 
parvinrent à l’oreille d’un homme des Ansâr. Alors il se leva et gifla le Juif en lui 
disant: “Tu oses dire cela! alors que le Prophète (ç) est parmi nous.” Sur ce, le Juif 
se dirigea alors vers le Prophète (ç) et lui dit: “O Abu al-Qâsim! je [crois que je] 
bénéficie d’un engagement..., pourquoi donc Un tel m’a giflé?”... “Pourquoi l’as- 
tu giflé?” demanda le Prophète (ç) à l’Ansarite. Ce dernier raconta l’incident et le 
Prophète (ç) de se mettre en colère au point où l’on pouvait remarquer cela sur 

(1) Ach-Chu'arâ\ 189. 

(2) As-Sâffât , 139 - 148. Le lecteur remarquera ici que nous avons écrit la traduction des versets auxquels 
l’auteur fait allusion. 

(3) Al-Qalam , 48. 

(4) Qui? 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


tu 


son visage. Il dit: “Ne préférez pas les Elus de Dieu les uns aux autres; car il sera 
soufflé de la Trompe; et, à part ceux que Dieu exceptera, seront foudroyés tous 
ceux qui sont dans les cieux et sur la terre. On soufflera une seconde fois dans la 
Trompe et je serai le premier à ressusciter. Je trouverai alors Moïse cramponné au 
Trône. Je ne saurai si l’on s’est [contenté] du foudroiement du jour du mont [de 
Sinaï] ou s’il aura été ressuscité avant moi. 

3415 - «“Et je ne dirai pas que quelqu’un vaut mieux que Jonas fils de 
Matta.”» 

3416 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Il ne convient pas à un 
homme de dire que je vaux mieux que Jonas fils de Matta.» 

R. 36 - Sur: Interroge-les encore sur la cité de Front-de-mer, 
quand ils transgressaient le sabbat si de poisson venait ce jour-là 
sans pêcher..., jusqu’à: Soyez des singes dégoûtants/ 1 2 * 

R. 37 - Sur: Et Nous donnâmes un zabûr ( un livre) à Davidf 21 . 

* Oui, Nous avons imparti à David une grâce de Nous venue: «Montagnes, 
’awwibî (Mujâhid: C’est-à-dire “exaltez la Transcendance”), ainsi que vous, les 
oiseaux.» Nous lui amollissions le fer «Fabrique des cottes de mailles, ajuste-en les 
rivets.».. Mais sans oublier l’action salutaire. Sur tout ce que vous faites, Je suis 
Clairvoyant/ 3 * 

3417 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «On avait rendu facile à 
David la récitation [de l’Ecriture]: il donnait l’ordre de seller sa monture et avant 
qu’elle ne fût sellée, il terminait la récitation de l’Ecriture. 

«De plus, il ne mangeait que du produit du travail de ses mains.» 

* Rapporté aussi par Mûsa ben ‘Uqba, et ce de Safwân, de ‘Atâ’ ben Yasâr, 
d’Abu Hurayra, r, du Prophète (ç). 

3418 - D’après ibn Chihâb, Sa‘îd ben al-Musayyab, ainsi qu’Abu Salama ben 
‘Abd-ar-Rahmân, lui a rapporté que ‘Abd Allâh ben ‘Amrû avait dit: «Informé 
que je disais: “Par Dieu! je jeûnerai le jour et je veillerai la nuit à prier tant que je 


(1) Al-'A'râf, 163 - 166 . 

( 2 ) An-Nisâ', 163 . 

( 3 ) Saba', 10 - 11 . 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


Ht 


vis”», le Messager de Dieu (ç) [me] (1) dit: «Est-ce toi qui dis: J’en jure par Dieu que 
je jeûnerai le jour et veillerai la nuit à prier tant que je vis ? — J’ai bien dit cela, 
répondis-je. — Mais tu ne peux faire cela, me dit-il. Jeûne donc puis romps le 
jeûne, et prie puis dors; dans le mois, jeûne trois jours, car chaque bonne œuvre est 
récompensée au décuple. Cela est l’équivalent du jeûne à vie. — Mais, Messager 
de Dieu! je peux supporter plus que cela. — Alors, jeûne un jour et romps les deux 
jours [qui suivent]. — Je peux, repris-je, supporter plus que cela. — Alors, jeûne 
un jour et romps le jour suivant; c’est ainsi le jeûne de Dâwûd (David), et c’est le 
meilleur jeûne. — Je peux, ô Messager de Dieu! insistai-je, supporter mieux que 
cela. — Il n’y a pas mieux que cela», conclut-il. 

3419 - Mis’ar: D’après Abu al-‘Abbâs, ‘Abd Allâh ben Amrû ben al-‘Âs dit: 
«Le Messager de Dieu me dit: “On vient de m’annoncer que tu veilles la nuit à 
faire des adorations et que tu jeûnes le jour; [est-ce vrai]? — Oui c’est vrai, 
répondis-je. — Si tu continues ainsi, cela affectera les yeux et t’affaiblira... Jeûne 
donc trois jours par mois, cela est un jeûne perpétuel (ou: comme un jeûne 
perpétuel). — Mais je trouve... (c’est-à-dire, de la force [à faire mieux], expliqua 
Mis'ar). — [Dans ce cas], ajouta le Prophète (ç), tu peux suivre le jeûne de David 
(que le Salut soit sur lui): il observait le jeûne pour un jour et ne l’observait pas 
durant le jour suivant.» 

R. 38 - La prière que Dieu aime le plus est celle de David et le 
jeûne le plus aimé par Dieu est celui de David: 

* Il dormait la moitié de la nuit puis se levait et adorait Dieu pendant son 
tiers, ensuite il se recouchait pendant son dernier sixième. Pour le jeûne, il jeûnait 
un jour et déjeûnait le jour suivant. 

* ‘Ali: «“La fin de la nuit le trouvait toujours endormi chez moi”. Ce sont là 
les propos de ‘A ’icha.» 

3420 - ‘Abd Allâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) rapporte que le Messager de Dieu 
(ç) lui avait dit: «Le jeûne le plus estimé à Dieu est celui de David: il jeûnait un 
jour et déjeûnait le jour suivant. La prière la plus estimée à Dieu est celle de 
David; il dormait la moitié de la nuit puis se levait et adorait Dieu pendant son 
tiers, ensuite il se recouchait pendant son dernier sixième..» 


(1) Dans le texte, on trouve “lui”. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


HA 


R. 39 - Sur: RappeUe Notre adorateur David, être de véhémence: il 
était prompt au repentir... jusqu’à: l’art de trancher la plaidoirie (1) 
(Mujâhid: «C’est-à-dire une perspicacité en matière de jugement.» * 
Lâ tachtut : ne dépasse pas les limites (2) 3 .) (...) guide-nous au droit de 
la voie. Celui-ci, qui est mon frère, possède quatre-vingt-dix-neuf 
naja (Le mot naja s’applique aussi pour la femme; d’ailleurs on 
l’appelle aussi chât ,je n’en ai qu’une. Il m’a dit: <f Fais-la passer 
sous ma responsabilité” ( Ce dernier passage est similaire à: ...la fit 
pousser sous la responsabilité de Zacharie (4) ) et m’a tenu discours 
de maître.» David dit: «Il fut injuste à ton égard en te demandant ta 
naja en plus des siennes. Bien des partenaires se font injures ... 
jusqu’à: que le tenter (Ibn ‘Abbâs: «[Fatannâhu] signifie ici “Nous 
l’avons testé”.» Dans sa récitation de ce mot, ‘Umar disait 
“ Fattannâhu ” en insistant sur le tâ’). Il demanda pardon à son 
Seigneur, tomba prosterné dans la repentance/ 5 * 


3421 - Muhammad nous a rapporté ceci: Sahl ben Yûsuf nous a rapporté en 
disant: J’ai entendu Al-‘Awwâm ben Mujâhid rapporter de Mujâhid ceci: 
«Comme je demandais a Ibn ‘Abbâs s’il observe le sujûd ou non lors de la 
récitation de [la sourate] de Sâd, il récita: “...et parmi sa descendance David, 
Salomon, et ce jusqu’à: sois donc leur guidance (6) ... Et votre Prophète (ç) est de 
ceux à qui on donna l’ordre de suivre leur guidance.”» 

3422 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) dit: «La sourate de Sâd n’est pas des 
sourates où il faut absolument se prosterner. Cependant, j’ai vu le Prophète (ç) se 
prosterner en la récitant.» 


(1) Sâd, 17 - 20. 

(2) de la justice. 

(3) Naja et chât sont synonymes; ils ont, ordinairement, le sens de “brebis.” 

(4) ’Âl- ‘Imrârt, 37. 

(5) Sâd, 22 - 24. 

(6) ’Âl-'An'âm, 84-90. 




AM\ Ou.sU 


499 


m 


. tUÎÎJl ^ : -^k**-* • 0) 4 ^ : *ljî ^J\ 

4A> J4 Æ ^rl ù> j^f & p à[ ■^> b«i^*J S/ Jaia-Ls*^ ^ 

^ l f JLû ' Jliô ^ oLi LsÀjl IgJ JUjj t ap^ju û! ^«JÜ JLûj ^ 

(3 ^ ^JÎjJpI ^pt j U? t üL^j ^ l^w* : (r ^ U^S ^ 

frlLiji-l ^ 1/j^olj ^^>-Lô^^[ ciL^s 5 s)!>**^ <iLJLt jjiî Jii ^ ojjl>w*JI ; JliL ^ 
w ûlii ; bûli^^x^-î : ^Lp jjjï JÜ . ^ 4ilis LJ>[ _ aJj 5 ^Jl _ ^ *ti^Jül 

. ^ t c-üfj ££% ig>^:£ > e à*û* 


« ' ■* ° - ''i ÿ "îi #o ' '».- ' . ^ * * o *,<>' t'i* ' * * ' 9 .'i* ' 

f c.-*.-»-»' ; Jl 3 twiU^ ^ Uj Jj>- ; Uj JL>- _ T i Y ^ 


- ; IjÂ® ^ ^ *X>w»î ; ^^Lp v£Jiâ ‘ JU 

■ * - ,-> ° ^ ' y' %t> ' - i ' . ' , *' 9 °r "., (t) / i s z* > > ^ s - 

Lr^î ^ : ^ crf J a™* Cf^ 4 

0 ^o^of t 

• C^*^i ^ X fl 

- -'A « ' ^ if ^ S - ' ,o >o , ''i'I ÿ " 

^jp b Ojisp j^p b >— ’^l LJU— >- ; Lj J u>- ; JjpI w I LiJL^ - Y*i Y Y 

ift ^ ch 3 Ÿ cT*^ • 

- - '■' « ' ÿ 

, lia. 


E „ 


* 9* 


. T* _ ^v oLVi 0) 

,TV <>*)}'' ‘J^jaS' Jî û jy*> (^) 
. n - Y T Ob/yi ^ (T) 

*{ * - Ai OljVl ftfciSh é 


500 


Les Hadith Concernant les Prophètes 


o * * 


R. 40 - Sur: ...Nous accordâmes à David Salomon. 

Gloire à Vadorateur en son repenti/ 1 *. 

* Sur: «...Donne-moi un royaume inconcevable pour personne après moi...» 1 (2) * 
Ils s’attachent à ce que des satans récitent sur le règne de Salomon. (3) * A Salomon le 
vent Nous soumîmes: un mois à aller, un mois au retour. Pour lui Nous fîmes couler 
la source du qitr (c’est-à-dire: Nous lui avons fondu la source du fer). Parmi les 
djinns il y en eut pour travailler à sa discrétion, par ordre de son Seigneur: qui d’entre 
eux dévierait de Notre ordre, Nous lui ferions goûter au châtiment de l’Enfer... Us lui 
fabriquaient ce qu’il voulait en fait de mahârîb (Mujâhid: Ils s’agit d’édifices moins 
grands que les palais), de représentations, de plats spacieux comme des bassins 
(comme c’est le cas des bassins destinés aux chameaux. Ibn ‘Abbâs: Comme les 
espaces vastes), et de marmites bien ancrées. «Fais, ô race de David, preuve de 
gratitude», mais peu de Mes adorateurs sont enclins à la gratitude. Quand Nous 
eûmes sur lui décrété la mort, il n’y eut pour la trahir que la bête de la terre (il s’agit 
du ver de terre), qui rongeait son sceptre (c.-à-d. son bâton). Lorsqu’il s’écroula, 
jusqu’à: livrés au châtiment de vilenie. (4) * «...l’amour du bonheur, se disait-il, au 
Rappel de mon Seigneur (...) Ramenez-les-moi, et il se mit à leur flatter les jambes et 
le col. (5) * Al-’asfâd: les entraves. * Mujâhid, à propos de “as-sâjmât”: [On dit] le 
cheval safana pour dire qu’il a levé le pied en le laissant reposer sur le bout du 
sabot. * Al-jiyâd: qui sont rapides. * Jasadan: un démon. * Rukha: bonne\douce. 
* Haythu ’asâb: là où il voulait. * Fa-mnun: donne... * Bi ghayri hisâb: sans gêne. 


3423 - Suivant Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Un 'ifrîte parmi les djinns 
s’est subitement présenté devant moi la nuit dernière (ou une expression similaire) 
pour me pousser à interrompre la prière. Dieu le mit sous mon pouvoir et j’ai 
voulu l’attacher à l’une des colonnes de la mosquée afin que vous puissiez tous le 
voir le matin. Mais je me suis rappelé ce que mon frère Salamon avait dit 
auparavant: Seigneur, pardonne-moi ma faute et accorde-moi un pouvoir tel que 
nul autre ne puisse en avoir de pareils 

( 1 ) Sâd, 30 . 

( 2 ) Sâd, 35 . 

( 3 ) Al-Baqara, 102 . 

( 4 ) Saba’, 12 - 14 . 

( 5 ) Sâd, 33 . 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 




3424 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Salomon fils de David dit 
une fois: “Je vais commercer cette nuit avec soixante-dix femmes et chacune d’elles 
deviendra enceinte d’un cavalier qui combattra pour la cause de Dieu. — Dis: si 
Dieu le veut\ lui dit-on.” Mais Salomon ne dit pas: si Dieu veut, d’où aucune 
femme ne devint enceinte, sauf une qui mit au monde un enfant à qui il manquait 
la moitié du corps. «S’il avait dit si Dieu veut, ajouta le Prophète (ç), ils auraient 
combattu pour la cause de Dieu.» 

* Chu‘ayb et ibn az-Zinâd rapportent “quatre-vingts-dix” au lieu de 
“soixante-dix”, ce qui est plus authentique. 

3425 - D’après le père d’Ibrâhîm at-Taymy, Abu Dharr dit: «Je dis: “O 
Messager de Dieu! quel est le premier oratoire sur terre? — C’est la Mosquée 
sacrée, répondit le Prophète. — Et ensuite lequel? — L’Extrême-Mosquée (1) . — 
Quelle était la durée qui sépara leur édification? — Quarante... Et là où te 
surprend [l’heure] de la prière, tu pries; le mérite réside en cela.”» 

3426 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra entendit le Messager de Dieu 
(ç) dire: «Ma semblance par rapport aux gens [qui sont avides des plaisirs de l’ici- 
bas] est celle d’un homme qui allume un feu; attirés par ce feu, les papillons et 
autres insectes s’y précipiteront pour y venir tomber... 

3427 - «... Il y avait deux femmes, et chacune avait avec elle son fils. Le loup 
arriva et emporta l’enfant de l’une des deux femmes. “Il a emporté ton enfant, dit 
l’une des deux mères. — C’est le tien, répliqua l’autre.” Sur ce, elles exposèrent 
l’affaire devant David qui émit alors un jugement au profit de la plus âgée des 
deux femmes. En sortant..., elles croisèrent Salomon, fils de David (que le Salut 
soit sur eux), et le mirent au courant de ce qui s’était passé. “Qu’on m’apporte un 
sikkîn (couteau), demanda Salomon, pour que je puisse le partager entre elles. — 
Que Dieu t’accorde Sa miséricorde! cria la moins âgée, ne fais pas cela! c’est son 
enfant.” Et Salomon de juger alors au profit de la plus jeune.» Abu Hurayra: «Par 
Dieu! ce n’était qu’à ce jour-là que j’entendis employer le mot “sikkîn’’; nous ne 
nous servions auparavant que du mot "mudya".» 


(1) Il s’agit du temple de Jérusalem. 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


O'I 


R. 41 - Sur: Oui, Nous avons donné à Luqmân la sagesse: «A 
Dieu sois reconnaissant.».., jusqu’à: Dieu n’aime pas 
l’outrecuidant, le fanfaron S 1 2 * 

* Tusa'ir: détourner la face. 

3428 - ‘Abd Allâh dit: «A la révélation de Ceux qui croient et n’ont pas 
obscurci leur foi d’iniquité, les Compagnons du Messager de Dieu (ç) dirent: “Mais 
qui d’entre nous n’a pas commis d’injustice!” Sur ce, Dieu révéla: ... n’associe à 
Dieu personne. Lui associer quiconque est une grande iniquité.» 

3429 - D’après ‘Alqama, ‘Abd Allâh dit: «A la révélation de Ceux qui croient 
et n’ont pas obscurci leur foi d’iniquité, les musulmans virent cela pénible et 
dirent: “O Messager de Dieu! qui d’entre nous ne commet pas d’iniquité envers sa 
propre personne! — Ce n’est pas cela le sens du verset, expliqua le Prophète (ç), il 
s’agit en réalité du fait d’associer à Dieu [d’autres divinités]; n’avez-vous pas 
remarqué ce qu’avait dit Luqmân à son fils en le sermonnant: Mon petit, n’associe 
à Dieu personne. Lui associer quiconque est une grande iniquité.”» 

R. 42 - Sur: Applique-leur la semblance des gens 
de la cité (2> ...V. la suite du verset. 

* Mujâhid: Fa'azzazna signifie “Nous les confortâmes”. * Ibn ‘Abbâs: 
Tâ’irukum veut dire “vos malheurs”. 

R. 43 - Sur: Rappel de la miséricorde que [prodigua] ton 
Seigneur à Son esclave Zacharie. Lors ce dernier invoqua son 
Seigneur d’une invocation secrète il dit: «Seigneur, les os me 
lâchent, j’ai la tête allumée de blancheur, et ce jusqu’à: Nous ne 
lui avons jusqu’ici point donné d’homonyme (Ibn ‘Abbâs: «C’est- 
à-dire “(de] pareil”»). «Seigneur, dit-il, comment me viendrait 
un garçon quand ma femme est stérile, et que j’en suis venu, de 
vieillesse, à dépasser les limites [ de l’âge]?» (‘itiyan: dépasser 
les limites), et ce jusqu’à: ... de trois journées, bien qu’indemne 


( 1 ) Luqmân, 12 - 18 . 

( 2 ) Yâsùi, 13 . 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 
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de toute infirmité (sawiyyan: indemne).» Use produisit hors du 
temple à son peuple, auquel il fit signe d’avoir à exalter soir et 
matin la transcendance... (’awhavù fit signe) «Jean, saisis-toi 

ferme de l’Ecriture», jusqu’à: au jour où vivant il ressuscitera* I) . 

* Hafiyyan: Bienveillant\Bon\Subtil. * Le mot ‘âqiran (stérile) s’applique 
pour le mâle comme pour la femelle. 

3430 - D’après Mâlik ben Sa‘sa‘a, le Prophète (ç) parla aux Compagnons de 
la nuit de son Ascension au ciel. [Il dit]: «.. il (l’ange) monta ensuite jusqu’à ce 
qu’il arrivât au deuxième ciel. Il demanda de lui ouvrir... “Qui est ce? lui demande- 
t-on. — C’est Gabriel, répondit-il. — Et qui est avec toi? — Muhammad. — Lui 
a-t-on envoyé [le Message]? — Oui.” 

«A mon arrivée, je vis Yahya et Jésus qui sont cousins maternels. Gabriel me 
dit alors: “Voici Yahya et Jésus; [tu peux] les saluer.” En effet, je les saluai et ils 
me rendirent le salut avant de me dire: “Bienvenue au frère et au prophète 
vertueux!”» 


R. 44 - Sur: Rappelle dans l’Ecrit Marie. Lors 
elle s’isola des siens dans un lieu oriental ... 1 (2) 

* Lors les anges dirent: «Marie, Dieu te fait l’annonce d’une Parole... (3) 

* Dieu élut Adam et Noé, et la famille d’Abraham, et celle de ‘Imrân sur les 
univers, jusqu’à: Dieu attribue à qui II veut sans compte/ 4 * 

* Ibn ‘Abbâs: Par ’âl 'Imrân..., on entend les croyants parmi les proches 
d’Abraham, de ‘Imrân, de Yâsîn et de Muhammad. [Dieu] dit: Les plus proches 
d’Abraham sont assurément ceux qui l’ont suivi (5) , et ce sont les croyants. 

* On dit “ ’âl Ya'qûb” pour ainsi dire “les proches de Jacob”. Et si on emploie 
le diminutif de “’d/”en revenant à la forme primitive de ce mot, on dit: ’uhayl. 

3431 - Sa‘îd ben al-Musayyab: «Abu Hurayra dit: J’ai entendu le Messager de 
Dieu dire ceci: “A part Marie et son fils, tout fils d’Adam est touché par le diable 


(1) Maryam, 2 - 15. 

(2) Maryam , 16. 

(3) ’Âl- ’lmrân, 45. 

(4) ’Âl-’ Imrân, 33 - 37. 

(5) ’Âl-’Imrân , 68. 



o ♦ V 




507 


^ ^ ^ ^l^eJÎSî^y 

s ^ 

,,. / i'-» x > ' *>' *" . o; ;, *> s s ** 

4 _ fjy ^1 - »^.S^4=^' 

. 2 lj^ :LlU : (,, 4 tli^> 

* 

0 *f 0 ' f " . i 'I * " 

lT° Ù* c UjJ^>- ! <y LüJj»- ; jJl>- (ji 4 jJJ* IjJo* - ITiV* 

j*->)) ’ if <Ü jp 3 Ü| 4 ül jî ; dJUli wdÜU 

t-ilx-A : Jlî : JJ tjejr^ : Jli ?i-u : JJ ijlijl éUJLil 

<■ L*-^j ^jJ>xj bl$ o*-sâi>- LJ ; <Jlii . ^Ki ; JJ ?4Jj J*>*jl Jij • J^ 

^tlLaJl ^ S* • Sllï ^ 4 by c JLi y U^-llp jjLli c (jr ~~pj ^ :Jlî 

£ ÿ ^ 

. (( 

’ <ùl J j$ ! - 11 

^ . (û> <^ cJJ:[ 

„<JL> „<JLj >JL? (j^ jl^jC' JIj ; ^^Lp ijj Jtë 

' * %* ti t *, , j i.}s + *s ^ > / . <// < ✓ * * 

■ (*-*? : v> 4 o^'<-L ^ : J ÿj t #| 

• Jy' ; J-^l ^1 *yj JÏ bü c^jÂ^j Juif ^>ÿuu JI ; JL juj 

y • JLÎ i£j & jJl ^j-f' Uj^p-l ; jLJl y\ hi-L- - V'iVM 

^ ^ 0-? b» : JjJj ^ 4ül lJj—*' j c*a w ; a^p Âwi " ù ji y ; Jlï 


. \ û _ r i;V' ç-ijA Ijy* (\) 

■ ^ v hy~> (Y) 

. û 'oVi *-tj* (T 1 ) 

• ' ^ “vV' ^ ) 

. £ - V I J I y*£* w ï o j ( û ) 

rv _ rr olV' Jï z Jr * (t) 

. i A <j \ ' J ' w l ô j ^-v- ( V ) 


508 


Les Hadith Concernant les Prophètes 


o • A 


à sa naissance; d’ailleurs c’est à cause de cela que le nouveau-né crie.” 

«Et Abu Hurayra [récita]: Je la place sous Ton recours, elle et sa progéniture à 
venir, contre Satan le lapidé/ 1 *» 

R. 45 - Sur: Lors les anges dirent: «Marie, Dieu t’a élue et t’a 
purifiée: Il t’a élue sur les femmes des univers. Marie, sois 
dévotieuse à ton Seigneur, incline-toi et prosterne-toi avec les 
prosternants.» Cela fait partie des histoires venues du mystère, 
et que Nous te révélons. Tu n’étais pas non plus en leur 
compagnie, quand ils jetèrent leur calame pour savoir lequel 
prendrait soin de Marie: tu n’étais pas présent à leur débat.. ï 2 * 

* Yakfulu: joindre à 1 2 (3) . Donc kafalaha, avec [un fa ] allégé signifie: il la joint à 
lui. D’autre part, le terme n’a rien à voir avec la garantie des dettes ou autres 
choses analogues. 

3432 - ‘Abd Allâh ben Ja‘far dit: «J’ai entendu ‘Ali dire: J’ai entendu le 
Prophète (ç) dire: “Marie, la fille de ‘Imrân, est la meilleure des femmes [de son 
temps] et Khadîja est la meilleure des femmes [de cette Nation]”» 

R. 46 - Sur: Lors les anges dirent: «Marie, Dieu 
te fait l’annonce d’une Parole de Lui venue. Son nom 
est le Messie Jésus fils de Marie, jusqu’à: ...il Lui suffit 
de dire: «Sois», et elle esf. (4) 

* Yubachchiruki et yabchuruki ont la même signification. * Wajîhan: noble. * 
Ibrâhîm: Al-Masîha veut dire “très véridique”. * Mujâhid: «Al-kahl est celui qui 
est indulgent. Al-’akmah est celui qui voit pendant la journée mais ne voit pas de 
nuit.» D’autres avancent (ya'al-'akmah est celui qui nait aveugle. 

3433 - D’après Abu Mûsa al-Ach‘ary, le Messager de Dieu dit: «Le mérite de 
A’icha par rapport aux autres femmes ressemble au mérite du tharîd par rapport 


(1) ’Âl- ’ Imrân, 36. 

(2) ’Âl- Imrân, 42-44. 

(3) Et par extension, “prendre soin”, “se charger”, “avoir la charge”. Il peut aussi avoir le sens de garantie, 
car dans une garantie, d*une dette par exemple, on se charge de payer. 

(4) ’Âl-’ Imrân , 45 - 47. 
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aux autres mets... Beaucoup d’hommes ont pu atteindre la perfection; mais parmi 
les femmes il n’y a eu que ’Âsiya, la femme de Pharaon, et Marie, fille de ‘Imrân» 

3434 - D’après Sa'îd ben al-Musayyab, Abu Hurayra dit: «J’ai entendu le 
Messager de Dieu dire: “Les femmes de Quraych sont les meilleures des femmes 
qui montent à chameau; elles sont les plus tendres avec leurs enfants et les plus 
ménagères des deniers de leurs maris.”» 

Abu Hurayra: «Marie, la fille de ‘Imrân, ne monta jamais sur chameau (1) . 

* Rapporté aussi par le neveu d’az-Zuhry et Ishâq al-Kalby, et ce d’az-Zuhry. 

R. 47 - Sur: Gens du Livre, ne vous portez pas à l'extrême en 
votre religion. Ne dites sur Dieu que le Vrai: seulement que le 
Messie Jésus, fils de Marie, était l'envoyé de Dieu, et Sa Parole, 
projetée en Marie, et un Esprit de Lui. Croyez en Dieu et aux 
envoyés. (Abu ‘Ubayd dit: «Sa Parole était: “Sois!”et il fut.» 
D’autres ont dit: un Esprit de Lui veut dire qu’il lui a donné vie, 
une âme). Ne dites pas: “Trois”; cessez de le dire: mieux cela 
vaudra pour vous! Dieu est un dieu unique. A Sa transcendance 
ne plaise qu'il eût un fils! A Lui tout ce qui est aux deux et sur 
terre. Là-dessus qu'il suffise de Dieu comme répondant ... (2) 

3435 - D’après ‘Ubâda (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu fera entrer au Paradis 
celui qui atteste qu’il n’y a de dieu que Dieu, l’unique, qui n’a point d’associé, que 
Muh amma d est Son adorateur et Son Messager, que Jésus est l’adorateur de Dieu, 
Son Messager, Sa Parole lancée à Marie et Son âme venant de Lui, que le Paradis 
est une vérité, que le Feu est une vérité.» 

R. 48 - Sur: Rappelle dans l'Ecrit Marie. 

Lors elle s'isola des siens. .S 3 ^ 

* Nabadhnâhu: Nous l’avons jeté. [’Intabadhat]: s’isola. * Charqiyya: du côté 

(1) Dans le texte, on trouve “6a ïr”; mot qu’on emploie aussi pour l’âne. 

(2) An-Nisâ\ 171. 

(3) Maryarn , 16. 
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de l’orient. * Fa-ajaaha: ce mot a la forme de afaltu ; et il dérive de jitu . On 
avance aussi qu’il s’agit de ’alja'aha, c’est-à-dire: qui la contraint. * Tusâqit: qui 
tombe. * Qapiyya: éloigné. Farriyya: immense/épouvantable. 

* Ibn ‘Abbâs: Nasiyya signifie: “[Je] n’étais rien.” Mais d’autres dirent qu’o/i- 
nasy signifie: “sans valeur/mesquin”. 

* Abu Wâ’il: Marie, en disant: ’in kunta taqiyya , savait que le taqy est sensé 
ne pas commettre de mal. 

* Waqf — de ’lsrâ’îl, d’Abu Ishâq, d’al-Barâ’ — : Sariyya signifie, en 
syriaque, “une petite rivière” 

3436 - D’après Abu Hurayra, le Prophète dit: «Il n’y a que trois personnes 
qui ont parlé dès le berceau: Jésus;... pour ce qui est du deuxième voici son 
histoire: Jurayj, qui était un homme des Fils d’Israël, était en train de prier quand 
sa mère vint l’appeler. Il se dit: “Dois-je lui répondre ou continuer ma prière?...” 
Quant à la mère, elle dit: “O Dieu! ne le fais pas mourir avant que Tu ne lui fasses 
voir les visages des femmes débauchées ”... [Un jour], alors qu’il se trouvait dans sa 
chapelle, une femme vint à lui.. .et essaya de lui parler mais il refusa. Elle alla 
trouver un berger et lui céda. [Plus tard], après avoir mis au monde un garçon, elle 
accusa Jurayj en disant: “[Cet enfant] est de Jurayj.” A ces mots, on se dirigea vers 
la chapelle de Jurayj, on la démolit après l’en avoir fait descendre et on l’injuria. 
Quant à lui, il fit des ablutions, pria puis s’adressa à l’enfant: “Qui est ton père? — 
Le berger, répondit l’enfant.” Sur ce, les présents lui dirent: “Nous allons te bâtir 
une chapelle en or. — Non, refusa Jurayj, en argile seulement.” 

«[Voici l’histoire du troisième]: il y avait une femme des Fils d’Israël qui était 
en train de donner le sein à son fils quand vint à passer un homme sur une 
monture. Comme cet homme avait une belle apparence, la femme dit: “O Dieu! 
fais que mon fils soit comme lui! — O Dieu! ne fais pas que je sois comme lui”, dit 
alors l’enfant en laissant le sein et en se tournant vers l’homme avant de se 
remettre ensuite à sucer le sein de sa mère. (Et Abu Hurayra de dire: C’est comme 
si je suis en train de voir maintenant le Prophète (ç) sucer son doigt...) Ensuite vint 
à passer une femme esclave, ce qui poussa la mère à dire: “O Dieu! fais que mon 
fils ne soit pas comme celle-ci!” Et l’enfant d’abandonner de nouveau le sein de sa 
mère pour dire: “O Dieu fais que je sois comme elle! — Pourquoi cela? demanda 
la mère. — Parce que ce cavalier est un tyran d’entre les tyrans; quant à cette 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


QU 

esclave, les gens disent qu’elle a volé et forniqué mais, en réalité, elle n’a rien fait 
de tout cela.» 

3437 - Suivant Sa‘îd ben al-Musayyab, Abu Hurayra dit: «La nuit de son 
Ascension, le Messager de Dieu dit: “J’ai rencontré Moïse, c’était un homme (Il le 
décrivit, et je crois, fit remarquer l’un des râwi, qu’il avait alors dit: ... au corps 
long), aux cheveux lisses; on dirait que c’était un homme de Chanû’a. 

«“Je rencontrai ensuite Jésus (Le Prophète en fit la description en disant: Il 
était d’une taille moyenne et d’un teint rouge; on aurait dit qu’il sortait d’un dimâ 
— c’est-à-dire, du bain). Je pus aussi voir Abraham...; et de tous ses descendants, 
c’est moi qui lui ressemble le plus. 

«“On m’apporta deux vases; l’un contenant du lait et l’autre du vin. On me 
dit alors: “Prends celui des deux que tu voudrais!” Je choisis le [vase de] lait et je 
bus. “On t’a guidé vers la prime nature (ou: tu as choisi exactement la prime 
nature); si tu avais pris le vin, ta Nation se serait égarée. 

3438 - D’après ibn ‘Abbâs, le Prophète dit: «J’ai vu Jésus, Moïse et Abraham. 
Quant à Jésus il était d’un teint rouge et avait [une constitution physique ferme] et 
la poitrine large. Moïse était brun, d’une grande taille et il avait les cheveux lisses; 
on dirait un homme des Zut.» 

3439 - D’après ‘Abd Allâh, assis au milieu des fidèles, le Prophète (ç) parla un 
jour du faux Messie en disant: «Certes, Dieu n’est pas borgne. Ma i ce qui est du 
faux Messie, il l’est: il est borgne de l’œil droit; son œil-ci ressemble à un grain de 
raisin bien apparent [par rapport aux autres grains de la grappe]. 

3440 - «Cette nuit, je me suis vu en songe auprès de la Ka‘ba où il y avait un 
homme brun tel que le plus beau brun qu’on puisse voir; ses cheveux, démêlés, 
pommadés et laissant tomber quelques gouttes d’eau, lui arrivaient aux épaules; 
de plus, posant les mains sur les épaules des deux hommes, il tournait autour du 
Temple. J’ai alors demandé: “Qui est-ce? — C’est le Messie, fils de Marie, m’a-t- 
on répondu.” 

«J’ai vu ensuite derrière lui un autre homme; ses cheveux étaient très crépus, 
et il était borgne de l’œil droit; de ceux que j’ai remarqués ressemblant à ibn 
Qatan, celui-ci lui ressemblait le plus. Il posait les mains sur les épaules d’un 
homme et tournait autour du Temple. J’ai demandé qui c’était et on m a donné 
cette réponse: “C’est le faux Messie.”» 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


on 


* Rapporté aussi par ‘Ubayd Allah, et ce de Nâfi‘. 

3441 - D’après Sâlim, son père dit: «Non, par Dieu! le Prophète (ç) n’a pas dit 
que Jésus était d’un teint rouge, mais il a dit ceci: “Tandis que j’étais endormi, je 
[me suis vu en songe] tourner autour de la Ka‘ba. Soudain, je vis un homme brun, 
aux cheveux lisses qui marchait en vascillant entre deux hommes. Ses cheveux 
laissaient tomber (yantufu ou yuhrâqu, le doute vient du râwî ). “Qui est-ce? ai-je 
demandé. — C’est le fils de Marie, m’a-t-on répondu.”... me retournant, je vis un 
homme de teint rouge et corpulent, ses cheveux étaient crépus et il était borgne de 
l’œil droit, on aurait dit que son œil était un grain de raisin bien apparent 
[comparés aux autres grains de la grappe]. Alors, j’ai demandé: “Qui est ce? — 
C’est l’Antéchrist, m’a-t-on répondu.” Et l’homme qui lui ressemble le plus est ibn 
Qatan.» 

* Az-Zuhry: [Ibn Qatan] était un homme de Khuzâ'a qui mourut avant 
l’avènement de l’Islam. 

3442 - D’après Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra dit: «J’ai 
entendu le Messager de Dieu dire: “Comparé aux gens, je suis plus proche du fils 
de Marie. Les Prophètes sont des enfants de ‘allât. Entre Jésus et moi, il n’y a pas 
eu de prophètes.”» 

3443 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu ‘Amra, Abu Hurayra dit: «Le 
Messager de Dieu a dit: “Comparé aux gens, je suis plus proche du fils de Marie, 
dans l’ici-bas et dans l’autre monde. Les Prophètes sont des enfants de 'allât, c’est- 
à-dire de mères différentes.. .Quant à leur religion, c’est la même.”» 

* Ibrâhîm ben Tahmân: De Mûsa ben ‘Uqba, de Safwân ben Sulaym, de 
‘Atâ’ ben Yasâr, d’Abu Hurayra (r) qui dit: Le Messager de Dieu (ç) dit... 

3444 . D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Ayant vu un homme voler, 
Jésus fils de Marie lui dit: “As-tu volé [quelque chose]? — Non, par Dieu en 
dehors de qui, il n’y a nul autre dieu! jura l’homme. — Je crois en Dieu, répondit 
Jésus, et je démens mes yeux.”» 

3445 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh, ibn ‘Abbâs entendit ‘Umar de 
sur son minbar dire ceci: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “N’exagérez pas à me 
faire des éloges comme ce fut le cas des Chrétiens envers le fils de Marie; je ne suis 
qu’un adorateur de Dieu. Dites: [Muhammad est] l’adorateur de Dieu et Son 
Messager."'» 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


o \ A 


3446 - D’après Abu Mûsa al-’Ach‘ary, le Messager de Dieu dit: «Si un 
homme éduque et instruit bien comme il faut son esclave femme, puis l’affranchit 
et l’épouse, il aura deux Récompenses... Il aura aussi deux Récompenses au cas où 
il croit en Jésus puis croit en moi... Aussi, si l’homme craint son Seigneur et obéit à 
ses patrons, il aura deux Récompenses.» 

3447 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs dit: «Le Messager de Dieu dit: 
“[Le Jour de la Résurrection], vous serez rassemblés nu-pieds, complètement nus 
et non circoncis.” Il récita ensuite: De même que Nous avons instauré une création 
première, Nous la recommencerons (1) 2 ... “Et le premier, continua-t-il, revêtu ce sera 
Abraham. On conduira ensuite, à gauche et à droite, quelques hommes de mes 
Compagnons... Alors je dirai: Ce sont mes Compagnons! — Ils n’ont pas cessé de 
revenir sur leurs talons depuis que tu les as quittés. A ces mots, je répondrai à la 
manière de l’homme vertueux qu’était Jésus fils de Marie: J’étais leur témoin tant 
que je fus parmi eux. Et quand Tu m’eus recouvré, c’est Toi qui fus leur surveillant, 
puisque c’est toi qui de toute chose es Témoin. Si Tu les châties, ne sont-ils pas tes 
esclaves? Su Tu leur pardonnes, n’es-Tu pas le Tout-Puissant, le Sage?®”» 

* Muhammad ben Yûsuf al-Firabry: On rapporte qu’Abu ‘Abd Allâh, en se 
référant à Qabîza, dit: «Il s’agit de ceux qui avaient apostasié durant le califat 
d’Abu Bakr. D’ailleurs celui-ci les avait combattus.» 

R. 49 - Sur la descente de Jésus fils de Marie 
(que le Salut soit sur eux)... 


3448 - Selon ibn Chihâb, Sa‘îd ben al-Musayyabb a entendu Abu Hurayra 
dire: «Le Messager de Dieu dit: “Par Celui qui tient mon âme dans Sa Mam, il est 
proche..., le temps où le fils de Marie descendra parmi vous comme un gouverneur 
équitable. Il brisera la Croix, abattra le[s] porc[s] et n’acceptera plus [le payement 
du] tribut; [en ce temps-là], les richesses déborderont au point ou personne n en 
acceptera [plus]; alors, une seule prosternation sera mieux que l’ici-bas et ce qu’il 

contient.” 

«Récitez, si vous voulez, ceci: H n’en est pas un parmi les Gens du Livre qui ne 
soit appelé, certes, à croire en lui avant sa mort, de même qu’au Jour de la 


( 1 ) Al-’Anbiyyâ, 104 . 

( 2 ) Al-Mâ’ida, 117 - 118 . 
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Les Hadith Concernant les Prophètes 


oY • 


résurrection, il portera contre eux témoignage/ 1 *» 

3449 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Comment ferez-vous, 
lorsque le fils de Marie descendra parmi vous et que votre Imâm sera un des 
vôtres?» 


R. 50 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
des Fils d’Israël. 

3450 - D’après Rib‘y ben Hirâch, ‘Uqba ben ‘Amrû dit une fois à Hudhayfa: 
«Ne veux-tu pas nous rapporter ce que tu as entendu du Messager de Dieu?» Et 
Hudhayfa de répondre: «Je l’ai entendu dire ceci: “A son apparition, l’Antéchrist 
aura avec lui de l’eau et du feu. Ce que les hommes croiront à la vue être du feu 
sera en réalité de l’eau froide; quant à ce qu’ils croiront être de l’eau froide, ce sera 
du feu brûlant. Que ceux d’entre vous qui viveront jusqu’à ce temps choisissent ce 
qu’il croient voir du feu car ce sera une eau douce et froide.”» 

3451 - Hudhayfa ajouta: «Je l’ai aussi entendu dire ceci: “Parmi ceux qui ont 
vécu avant vous, il y avait un homme à qui était venu l’ange [de la mort] pour 
recueillir son âme; il lui fut dit: As-tu fait un quelconque bien? — Je ne sais pas, 
avait-il répondu. — Cherche bien! — Je ne sais rien, sauf que je faisais des négoces 
avec les gens; j’accordais un délai au riche et je n'exigeais rien de celui qui se trouvait 
dans la gêne. Dieu l’a fait alors entrer au Paradis.” 

3452 - «Je l’ai aussi entendu dire ceci: “Il y eut un homme qui, à l’article de la 
mort, et en désespérant de vivre, fit ce testament aux siens: A ma mort, apportez 
beaucoup de bois puis allumez le feu..., et une fois ma chair dévorée par ce feu et que 
le feu touchera mes os, prenez ses os calcinés et broyez-les, puis, attendez un jour très 
venteux et jetez [la poudre] dans la mer. En effet, c’est ce qu’ils firent. Mais Dieu le 
reconstitua et lui dit: Pourquoi as-tu fait cela? — Par crainte de Toi, répondit 
l’homme. A ces mots, Dieu lui pardonna.”» 

* ‘Uqba ben ‘Amrû: Moi aussi j’ai entendu le Prophète (ç) dire cela. Quant à 
l’homme, il violait les tombes. 

3453/3454 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh ben ‘Utba, ‘A’icha et ‘Abd 
Allâh ben ‘Abbâs dirent: Au terme de sa mort, le Messager de Dieu (ç) posait une 


( 1 ) An-Nisà\ 159 . 
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khamîsa sur son visage, et une fois qu’elle lui gênait la respiration, il l’enlevait. 
Etant ainsi, il dit: “Que la malédiction de Dieu soit sur les Juifs et les Chrétiens! ils 
ont fait des tombes de leurs prophètes des oratoires.” Il voulait mettre en garde 
contre ce genre de pratique. 

3455 - Abu Hâzim dit: «J’ai accompagné Abu Hurayra pendant cinq ans.. .Je 
l’ai entendu une fois rapporter ceci du Prophète (ç): Les Fils d'Israël étaient 
gouvernés par des prophètes ; chaque fois qu'un prophète mourait un autre lui 
succédait ... Mais après moi , il n'y aura aucun prophète ; il y aura plutôt des califes , et 
ils seront nombreux. — Et que nous ordonnes-tu de faire alors? demandèrent les 
présents . — Respectez l'allégeance donnée au premier ... et obéissez-leur; car Dieu 
leur demandera compte de ce qu'il leur a confié .» 

3456 - Abu Sa‘îd al-Khudry [dit]: «Le Prophète (ç) dit: “Vous suivrez la voie 
de ceux qui ont vécu avant vous: empan par empan et coudée par coudée; et même 
s’ils étaient entrés dans un trou de lézard, vous y entreriez aussi. — O Messager de 
Dieu! demandâmes-nous, est-ce aux Juifs et aux Chrétiens [que tu fais allusion]? 
— Et qui donc serait-ce? fut la réponse du Prophète (ç).”» 

3457 - D’après Abu Qilâba, Anas dit: «...On mentionna la cloche et le feu, et 
on parla des Juifs et des Chrétiens... On donna alors à Bilâl l’ordre de faire le 
'adhân en prononçant ses parties par deux fois chacune et la 'iqâma en prononçant 
ses parties par une seule fois chacune.» 

3458 - Selon Masrûq, ‘A’icha détestait que l’orant mette la main sur la 
hanche. Elle disait que les Juifs faisaient cela. 

* Rapporté aussi par Chu‘ba, et ce d’al-’A‘mach. 

3459 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Votre terme, comparé au 
terme des nations qui vous ont précédés, est de/entre la prière du ‘asr jusqu’au 
coucher du soleil; et votre semblance et celle des Juifs et des Chrétiens est celle 
d’un homme qui engagea des salariés en disant: “Qui est-ce qui travaillera pour 
moi du matin jusqu’au milieu de la journée contre un qiratV ’ Les Juifs 
travaillèrent, chacun pour un qirât. Après quoi, il dit: “Qui est-ce qui travaillera 
pour moi contre un qirat du milieu de la journée jusqu’au moment de la prière du 
'asr?”. ..Puis: “Qui est-ce qui travaillera pour moi contre deux qirât du moment du 
* asr jusqu’au coucher du soleil?”. ..C’est vous qui travaillerez du moment de la 
prière du ' asr jusqu’au coucher du soleil pour deux qirât chacun; vous aurez la 
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rétribution par deux fois, ce qui laissera les Juifs et les Chrétiens courroucés. Ils 
diront: “Nous avons travaillé plus mais avons eu une rétribution inférieure!” 
Alors Dieu [leur] dira: “Vous ai-Je lésés en quoi que ce soit en ce qui concerne 
votre droit? — Non, répondront-ils. — Eh bien! cela est Ma grâce et Je l’accorde à 
qui Je veux.”» 

3460 - D’après Tâwûs, ibn ‘Abbâs dit: «J’ai entendu ‘Umar (r) dire: “Que 
Dieu combatte Un tel! n’a-t-il pas su que le Prophète (ç) avait dit: Que Dieu 
maudisse les Juifs ! on leur avait interdit les graisses mais ils ont trouvé le moyen de 
les faire fondre pour ensuite les vendre”» 

* Rapporté aussi par Jâbir et Abu Hurayra, et ce du Prophète (ç). 

3461 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Amrû, le Prophète (ç) dit: «[De 
l’enseignement que j’apporte], transmettez ne fût-ce qu’un seul signe... Il n’y a 
aucune gêne à rapporter des propos des Fils d’Israël... Celui qui, délibérément, 
ment sur mon compte, n’a qu’à s’attendre à occuper sa place qui lui est réservée 
dans le Feu.» 

3462 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Les Juifs et les 
Chrétiens ne se teignent pas (î \..; agissez donc différemment.» 

3463 - D’après Jarîr, al-Hasan dit: «Jundab ben ‘Abd Allâh, dont nous 
n’avons oublié aucune parole et dont nous n’avons à craindre aucun mensonge, 
nous a rapporté dans cette mosquée même que le Prophète (ç) avait dit: “Il y avait 
parmi ceux qui ont vécu avant vous un homme qui, atteint d’une blessure et ne 
pouvant la supporter, prit un couteau et se saigna la main; il mourut avant même 
que le sang ne cessât de couler... Dieu dit alors: Mon serviteur a pris les devants sur 
Moi en ce qui concerne le terme de sa vie . Alors, Je lui interdis le Paradis”» 

R. 51 - Histoire d’un lépreux, d’un chauve 
et d’un aveugle chez les Fils d’Israël. 

3464 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu ‘Amra, Abu Hurayra rapporta 
avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: «Il y avait parmi les Fils d’Israël trois 
hommes: un lépreux, un aveugle et un chauve... Décrétant de les éprouver. Dieu 
leur envoya un ange. Ce dernier vint dire au lépreux: “Qu’est-ce que tu aimes le 


(1) la barbe et les cheveux. 
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plus? — Les gens me trouve répugnant, répondit le lépreux, je veux bien avoir un 
beau teint et une belle peau.” Sur ce, l’ange lui essuya la peau et l’homme de voir 
[la lèpre] disparaître en cédant la place à un teint et une peau beaux. “Quel est le 
bien que tu aimes le plus, interrogea de nouveau l’ange? — Les chameaux (ou: 
“des vaches”; il y a doute de la part du râwi; [de toute façon], du lépreux et du 
chauve, l’un dit “les chameaux” et l’autre dit “les vaches”). On lui donna une 
chamelle pleine de dix mois et l’ange lui dit: “Pour toi, elle sera bénie.” Il s’adressa 
ensuite au chauve et lui dit: “Qu’est-ce que tu aimes le plus? — Une belle 
chevelure, répondit l’homme.” En effet, l’ange lui essuya [la tête] et l’homme eut 
tout de suite une belle chevelure. “Et quel est le bien que tu aimes le plus? 
interrogea de nouveau l’ange — Les vaches.” Il lui donna une vache pleine en lui 
disant: “Pour toi, elle sera bénie.” Il passa ensuite à l’aveugle et lui dit: “Qu’est-ce 
que tu aimes le plus? — Que Dieu me rende la vue afin que je puisse voir les gens.” 
Et l’ange de l’effleurer. Dieu lui rendit alors la vue. “Et quel est le bien que tu 
aimes le plus? reprit l’ange. — Les moutons, fut la réponse de l’homme.” Dieu lui 
donna une brebis sur le point de mettre bas. 

«Les trois virent la prolifération de leurs animaux; le premier eut une vallée 
remplie de chameaux; le deuxième, une vallée de vaches; et le troisième, une vallée 
de moutons. 

«Un jour, ayant repris la figure et l’aspect du lépreux [durant sa maladie], 
l’ange se présenta à celui-ci et lui dit: “Je suis un homme malheureux, j’ai perdu 
tout ce que j’avais au cours de mon voyage; et à part Dieu et ton aide [que j’espère 
avoir], je ne peux arriver à destination... Je te conjure, par Celui qui t’a donné le 
beau teint, la belle peau et la richesse, de me donner un chameau pour continuer 
mon voyage. — C’est que, répondit le lépreux, j’ai plusieurs charges à assumer. — 
Il me semble que je te connais, dit l’ange. N’étais-tu pas un lépreux que les gens 
répugnaient, et un pauvre à qui Dieu a donné [des biens]? — Moi! s’écria le 
lépreux; mais cette fortune je l’ai héritée de mes ancêtres, qui étaient d’ailleurs des 
seigneurs. — Si tu mens, puisse Dieu te faire redevenir comme tu étais!” 

«Il fit la même chose avec le chauve. Ayant eu la même réponse, il lui dit 
aussi: “Si tu mens, puisse Dieu te faire redevenir comme tu étais!” 

«Enfin, l’ange se rendit chez l’aveugle en ayant repris son même visage 
qu’autrefois. Il lui dit: “Je suis un démuni, un voyageur ayant perdu toutes mes 
ressources pendant le voyage; je n’ai personne à qui m’adresser, sinon Dieu et toi. 
Je te conjure, par Celui qui t’a rendu la vue, de me donner une brebis pour que je 
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puisse poursuivre mon voyage! — J’étais aveugle, répondit l’homme, et Dieu m’a 
rendu la vue; j’étais pauvre et II m’a rendu riche. Prends ce que tu veux. Par Dieu! 
je ne t’infligerai rien que ce soit pour ce que tu prends en vue de Dieu. — Garde 
ton bien! répondit l’ange, tout cela n’a eu lieu que pour vous éprouver. Dieu t’a 
agréé et manifesté Sa colère contre les deux autres.”» 

R. 52 - ...Tiendras-tu P’aventure] des compagnons 
de la caverne ( at-kahj ) et de l’épitaphe ( ar-raqîm )... (1) 

* Al-Kahf: une ouverture dans une montagne. * Ar-raqîm (2) : Le livre. * 
Marqûm: écrit; cela vient du raqm. * Rabatna ‘alâ qulûbihimf 3 4 5 6 h Nous leur avons 
inspiré la patience. Chatata (4> : exagération. * Al-waçîd: la cour; le pluriel peut être 
wapâ’id ou wupud. On avance aussi que wapîd signifie “porte”. * Mu'pada {5) : 
fermé. On dit ’âpada et ’awpada en parlant de la fermeture de la porte. * 
Ba 'athnâhum (6) : Nous avons [rejdonné vie. * ’Azkâ (7) 8 : plus grand/ plus abondant. 
* Dieu assourdit leurs oreilles et ils dormirent®. * Rajman bil-ghayb (9) 10 : sans 
évidence. * Mujâhid: Taqrizuhum (W) signifie “les laisser”. 

R. 53 - A propos du hadîth de la grotte. 

3465 - D’après ibn ‘Umar, le Messager de Dieu dit: «Tandis que trois 
hommes d’entre ceux qui ont vécu avant vous étaient en train de marcher, la pluie 
les surprit. Ils se dirigèrent vers une grotte où ils s’abritèrent; mais l’ouverture de 
cette grotte se referma derrière eux. Alors ils se dirent: “Par Dieu! à part la vérité, 
rien ne peut nous tirer d’affaire; que chacun de nous invoque [Dieu] en 
mentionnant une œuvre dans laquelle il se voyait sincère!” 

«“O Dieu! s’écria le premier, tu sais bien que j’avais un ouvrier qui a fait un 
travail pour moi moyennant un faraq de riz mais qui est parti en laissant son 

(1) Al-Kahf, 9. 

(2) Al-Mutaffifûn, 9. 

(3) Al-Kahf 14. 

(4) Al-Kahf 14. 

(5) AI-Humaza, 8 et al-Balad, 20. 

(6) Al-Kahf 19. 

(7) Al-Kahf 19. 

(8) Allusion au verset 14 de la sourate à’al-Kahf. 

(9) Al-Kahf 22. 

(10) Al-Kahf 17. 
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salaire, que j’ai pris ce faraq et l’ai semé, que sa production fut si grande que j’ai 
pus acheter des vaches, que cet ouvrier est ensuite venu demander son salaire. 
Dirige-toi vers ces vaches et prends-lestlui ai-je dit — tu ne me dois qu'un faraq de 
riz , m'a-t-il répondu . — Prends ces vaches , elles proviennent de ton faraq , et qu’il a, 
en effet, prit les vaches... Si Tu juges que j’ai fait cela par crainte de Toi, délivre- 
nous.” A ces mots, le rocher [qui obstruait la grotte] se fendit un peu. 

«Le deuxième: “O Dieu! tu sais bien que j’avais un père et une mère qui 
étaient d’un âge avancé et que chaque soir je leur apportais du lait de mes brebis. 
Une nuit, je fus en retard. A mon arrivée, je les trouvai déjà endormis. Et même si 
mon épouse et mes enfants supportaient mal la faim, je ne leur donnais à boire du 
lait qu’après avoir servi mes parents. En cette nuit, je ne voulus pas les réveiller, je 
détestais cela; mais je détestais aussi de ne pas leur donner à boire de ce lait, de 
crainte que cela ne leur causât une certaine faiblesse. D’ailleurs, c’est pour cette 
raison que je ne cessais d’attendre [leur réveil] jusqu’à l’aube... Si Tu juges que j’ai 
fait cela par crainte de Toi, délivre-nous.” A ces mots, le rocher se fendit de 
nouveau au point où ils purent voir le ciel. 

«Le troisième: “O Dieu! tu sais bien que j’avais une cousine paternelle que 
j’aimais le plus au monde, que je lui ai demandé de me céder, qu’elle a refusé, sauf 
si je lui apporterais cent dinar , que je lui ai apporté cette somme, et qu’elle m’a 
enfin cédé... Tu sais aussi qu’une fois entre ses jambes, elle m’a dit: Crains Dieu , tu 
ne peux me toucher que si tu en as le droit! que je me suis alors levé en lui laissant 
les cent dinâr... Si Tu juges que j’ai fait cela par crainte de Toi, délivre-nous!” Sur 
ce, Dieu les délivra et ils purent sortir.» 

r.54/3466 - D’après ‘Abd-ur-Rahmân, Abu Hurayra a entendu le Messager 
de Dieu dire: «Il y avait une femme qui, donnant le sein à son enfant, vit de 
passage un homme sur une monture: “O Dieu! s’écria-t-elle, ne fais pas mourir 
mon fils avant qu’il ne soit pareil à cet homme. — O Dieu! ne fais pas que je sois 
comme lui”, opposa l’enfant avant de revenir au sein de sa mère.Vint à passer 
ensuite une femme que l’on traînait et dont on se moquait. “O Dieu! s’écria de 
nouveau la mère, ne fais pas que mon fils soit comme celle-ci. — O Dieu! répliqua 
l’enfant, fais que je sois comme elle.” 

«Pour ce qui est de l’homme, il s’agit d’un mécréant; quant à la femme, on 
l’accuse d’adultère et elle dit: “Dieu me suffit comme juge”, on l’accuse de vol et 
elle dit: “Dieu me suffit comme juge.”» 
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3467 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Tandis qu’un chien sur le 
point de mourir de soif tournait autour d’un puits, une des débauchées des Fils 
d’Israël le vit. Elle enleva sa chaussure et lui donna à boire. Dieu lui pardonna 
alors [ses fautes] pour cela.» 

3468 - Suivant ibn Chihâb, Humayd ben ‘Abd-ur-Rahmân rapporta avoir 
entendu Mu‘âwiya ben Abu Sufyân — cela se passait en l’an où il fit [son dernier] 
pèlerinage — dire en chaire en prenant une mèche de cheveux des mains d’un 
garde: «O gens de Médine! où sont donc vos doctes? Car j’ai entendu le Prophète 
(ç) défendre ce genre de chose en disant: “Les Fils d’Israël ont perdu le jour où 
leurs femmes ont [commencé] à utiliser cela (l) .”» 

3469 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Il y avait, parmi ceux qui 
ont vécu avant vous, des hommes inspirés [à dire la vérité]; et s’il existe un dans 
ma Nation, ce sera ‘Umar ben al-Khattâb.» 

3470 - D’après Abu Sa‘îd, le Prophète (ç) dit: «Il y avait chez les Fils d’Israël 
un homme qui avait tué quatre-vingt-dix-neuf personnes. Il quitta alors [son 
village] pour aller interroger [sur son cas]. Ayant trouvé un moine, il l’interrogea 
en lui disant: “Est-ce que [Dieu] va me pardonner? — Non, répondit le moine.” A 
cette réponse, l’homme tua le moine et poursuivit sa recherche... Un homme lui 
dit: “Rends-toi dans tel village!”... Mais, surpris par la mort [avant d’arriver], ce 
meurtrier donna de la poitrine à la direction dudit village... Les anges, ceux de la 
miséricorde et ceux du châtiment, disputèrent alors le sort de cet homme. Et Dieu 
[ordonna] à l’un des deux villages de se rapprocher et à l’autre de s’éloigner avant 
de dire aux anges: “Mesurez la distance séparant les deux villages!” [Au cours de 
la mesure], on trouva que le corps se trouvait plus près du [dernier] village. Alors, 
Dieu lui pardonna.» 

3471 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra dit: «Une fois, après avoir fait la 
prière du subh , le Messager de Dieu se tourna vers les fidèles et dit: “Etant en train 
de conduire une vache, un homme monta sur elle et la frappa. Et la vache de lui 
dire: Nous ne sommes pas créées pour cela; nous avons été créées pour le labourage .” 
Et les présents de s’exclamer: “Gloire à Dieu! une vache qui parle!” Le Messager 
de Dieu (ç) dit alors: “Mais moi, je crois à cela, de même pour Abu Bakr et 
‘Umar.” Ces deux derniers n’étaient pas présents. 


(1) C’est-à-dire, les fausses chevelures, comme c’est le cas des perruques. 
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«“Tandis qu’un homme était au milieu de son troupeau de moutons, un loup 
s’empara d’un mouton. Et l’homme poursuivit le loup et put sauver le mouton. 
Certes , tu viens de le sauver de moi , dit le loup , mais qui est-ce qui le(s) sauvera le 
jour du Lion (1) 2 ? ce jour où, à part moi, il(s) n’aura\ont aucun autre berger Et les 
présent de s’exclamer de nouveau: “Gloire à Dieu! un loup qui parle! — Mais moi, 
je crois à cela, ainsi qu’Abu Bakr et ‘Umar.” Abu Bakr et ‘Umar n’étaient pas 
présents.» 

* Directement de ‘Ali, directement de Sufyân, de Mis‘ar, de Sa‘d ben 
Ibrâhîm, d’Abu Salama, d’Abu Hurayra, du Prophète (ç): même hadîth. 

3472 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Après l’achat d’un bien 
immeuble, l’acheteur y trouva une jarre contenant de l’or. Il alla trouver le 
vendeur et lui dit: “Prends ton or! j’ai acheté de toi la terre, non l’or. — Je t’ai 
vendu et la terre et ce qu’elle contient, répondit [l’ancien] proriétaire.” Sur ce, ils 
allèrent trouver un homme et acceptèrent son arbitrage. “Avez-vous des enfants? 
interrogea l’arbitre. — J’ai un garçon, répondit l’un. — Quant à moi, dit l’autre, 
j’ai une jeune fille.” 

«L’arbitre: “Mariez le jeune homme à la jeune fille [puis] dépensez pour eux 
de cet or et, [du reste], faites des aumônes.”» 

A 

3473 - D’après Muhammad ben al-Munkadir et Abu an-Nadr, ‘Amir ben 
Sa‘d ben Abu Waqqâs rapporte avoir entendu son père interroger ’Usâma ben 
Zayd en lui disant: «Qu’est-ce que tu as entendu du Messager de Dieu (ç), au sujet 
de la peste? — Le Messager de Dieu (ç), répondit ’Usâma, a dit ceci: “La peste est 
un châtiment qui fut envoyé contre un groupe des Fils d’Israël (ou: contre ceux 
qui ont vécu avant vous). Quand vous entendez parler de son apparition dans un 
pays, ne vous y rendez pas. Mais si elle apparaît dans le pays où vous êtes, ne le 
quittez pas pour la fuir.”» 

* Abu an-Nadr: Il n’y a que la fuite [de la peste] qui vous pousse à quitter le 
pays/ 2) 

3474 - Yahya ben Ya‘mar, Aicha, l’épouse du Prophète (ç) dit: «J’ai interrogé 
le Messager de Dieu (ç) sur la peste et il m’a dit que c’est un châtiment que Dieu 

(1) Voir, hadîth 2324. 

(2) Plusieurs interprétations, non sans divergence, sont données au texte. Nous avons choisi, pour la 
traduction, l’interprétation qui nous semble la plus convaincante. Voir, pour plus de détails, Fathu-l- 
Bâry. 
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envoie contre qui il veut, qu’il en a fait une miséricorde pour les Croyants [et que] 
toute personne qui, [surprise] par la peste, reste dans son pays, résignée, 
espérante... et avec la conviction qu’elle ne sera atteinte que par ce qui lui a été 
destiné par Dieu, aura une Récompense similaire à celle accordée au martyr.» 

3475 - D’après Aicha, les Quraychites, préoccupés par l’affaire de la femme 
makhzumite qui avait volé, se dirent les uns aux autres: «Qui est-ce qui va parler 
au Messager de Dieu (ç) à son sujet? — Et qui est-ce qui ose lui parler si ce n’est 
Usâma ben Zayd, le chéri du Messager de Dieu (ç)? dirent-ils.» En effet, Usâma 
parla au Messager de Dieu (ç) de l’affaire mais celui-ci lui dit: «Oses-tu intercéder 
au sujet de l’une des peines établies par Dieu?» Sur ce, le Prophète (ç) se leva et fit 
le discours suivant: «[Sachez que] ceux qui ont vécu avant vous ont péri à cause de 
ceci: ils laissaient le notable lorsqu’il volait, mais ils appliquaient la peine une fois 
que c’était le faible qui volait. J’en jure par Dieu! si jamais Fâtima, la fille de 
Muhammad, volait, je lui couperais la main.» 

3476 - D’après an-Nazzâl Sabra al-Hilâly, ibn Mas'ûd dit: «Comme j’entendis 
un homme réciter un verset d’une manière différente de celle que j’avais entendue 
du Prophète (ç), je l’emmenai avec moi auprès de celui-ci et l’informai de la chose. 
Ayant réprouvé cela — je reconnus cela sur son visage — , il dit: “Chacun de vous 
a bien agi; [mais] ne divergez pas, car ceux qui ont vécu avant vous ont péri à 
cause de leurs divergences.”» 

3477 - Selon Chaqîq, ‘Abd Allâh ben Mas‘ûd dit: «C’est comme si je suis en 
train de voir le Prophète (ç) qui, en essuyant le sang de son visage, imitait l’un des 
prophètes qui fut frappé par son peuple en le laissant ensanglanté. Il disait: “O 
Dieu! pardonne à mon peuple! ces membres ne savent pas...”» 

3478 - Selon Abu Sa‘îd, le Prophète (ç) dit: «Il y avait un homme que Dieu 
combla de richesse. Au terme de sa mort, il dit à ses enfants: “Quel père ai-je été 
pour vous? — Le meilleur des pères, répondirent-ils. — Eh bien! [sachez que] je 
n’ai jamais fait un quelconque bien.. .Après trépas, brûlez mon [corps], puis, après 
avoir broyé [mes os], dispersez-les en un jour venteux.” En effet, les enfants firent 
la chose [après la mort de leur père]... Dieu, Puissant et Majestueux, le reconstitua 
et lui dit: Pourquoi as-tu fait cela? — Par crainte de Toi, répondit l'homme. A ces 
mots, Dieu lui accorda Sa Miséricorde.”» 

* Mu‘âdh: Directement de Chu‘ba, de Qatâda, directement de ‘Uqba ben 
‘Abd-al-Ghâfïr, directement d’Abu Sa‘îd, du Prophète (ç)... 
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3479 - D’après Rib‘y ben Hirâch, ‘Uqba dit une fois à Hudhayfa: «Ne veux- 
tu pas nous rapporter ce que tu entendais du Prophète (ç). — Je l’ai entendu dire 
ceci, répondit Hudhayfa: “Il y eut un homme qui, à l’article de la mort, et en 
désespérant de vivre, fit ce testament aux siens: A ma mort, apportez beaucoup de 
bois puis allumez le feu..., et une fois ma chair dévorée par ce feu et que le feu 
touchera mes os, prenez ses os calcinés et broyez-les, puis, attendez un jour de 
chaleur (ou: très venteux) (1) et jetez [la poudre] dans la mer. En effet, c’est ce 
qu’ils firent. Mais Dieu le reconstitua et lui dit: Pourquoi as-tu fait cela? — Par 
crainte de Toi, répondit l’homme. A ces mots, Dieu lui pardonna.”» 

* Directement de Mûsa, directement d’Abu ‘Awâna, directement de ‘Abd-ul- 
Mâlik [qui] rapporte cette version: “en un jour très venteux”. 

3480 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu dit: «Il y avait un homme 
qui faisait des prêts aux gens; il disait à son page: “Si tu te rends chez [quelqu’un] 
et que tu trouves en gêne, n’exige rien de lui; puisse Dieu ne rien exiger de nous.”» 

3481 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Il y avait un homme qui, de 
son vivant, fut tellement outrancier contre sa propre personne. A l’approche de 
son trépas, il dit à ses enfants: “Quand je serai mort, brûlez ma dépouille, broyez- 
moi, puis répandez mes cendres au vent... Par Dieu! si Dieu a le pouvoir sur moi. 
Il m’infligera sûrement un châtiment qu’il n’a jamais infligé à quiconque.” Après 
sa mort, ses enfants lui réalisèrent ce qu’il voulait... [Mais] Dieu donna l’ordre à la 
terre en lui disant: “Rassemble ce qu’il y a en toi de son corps!” La terre s’exécuta 
et l’homme de se trouver, tout à coup, dressé. “Quelle est la chose qui t’a poussé à 
faire ce que tu as fait? — C’est la crainte de Toi, répondit l’homme, qui m’a poussé 
à faire cela.” Alors Dieu lui pardonna.» 

3482 - Selon ‘Abd Allâh ben ‘Umar, le Messager de Dieu dit: «Une femme fut 
châtiée à cause d’une chatte; elle l’avait attachée et laissé mourir; elle entra au Feu 
à cause d’elle... Elle ne lui avait pas donné à manger et boire, ni laissé manger des 
bestioles de la terre.» 

3483 - D’après Abu Mas'ûd ‘Uqba, le Prophète (ç) dit: «Des paroles que les 
gens connaissent encore et qui font partie des paroles des prophètes, il y a cette 
parole: Fais ce que tu veux si tu n’as aucune pudeur!» 


(1) Dans le texte, on trouve hâr (chaleureux) et raih (venteux). 
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3484 - D’après Abu Mas‘ûd ‘Uqba, le Prophète (ç) dit: «Des paroles que les 
gens connaissent encore et qui font partie des paroles des prophètes, il y a cette 
parole: Fais ce que tu veux si tu n’as aucune pudeur!» 

3485 - D’après ibn ‘Umar, le Prophète (ç) dit: «Pendant qu’un homme 
traînait son manteau avec un air hautain, il fut englouti [dans la terre]. Il y restera 
à s’enfoncer jusqu’au Jour de la Résurrection.» 

* Rapporté aussi par ‘Abd-ar-Rahmân ben Khâlid, et ce d’az-Zuhry. 

3486 - Abu Hurayra dit «Le Messager de Dieu dit: “Nous serons les derniers 
et nous serons les premiers le Jour de la Résurrection. Les autres ont reçu 
l’Ecriture avant nous et nous l’avons reçue après eux. C’est ce jour sur lequel ils 
ont divergé. Demain est pour les Juifs et le lendemain est pour les Chrétiens.” 

3487 - «“Tout musulman doit un jour tous les sept jours laver sa tête et son 
corps.”» 

3488 - ‘Amrû ben Murra: J’ai entendu Sa‘îd ben al-Musayyab dire: «A son 
arrivée à Médine pour la dernière fois, Mu'âwiya ben Abu Sufyân nous fit un 
discours. Il sortit une pelote de cheveux et dit: “Je ne croyais pas que personne fit 
usage de ceci a l’exception des Juifs; le Prophète (ç) a appelé cela mensonge.” Il 
faisait allusion aux cheveux rapportés.» 

* Rapporté aussi par Ghundur, et ce de Chu‘ba. 
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R. 9 - Sur yaziffûn qui signifie la précipitation dans la marche 

R 1 1 - Sur: Informe-les aussi des hôtes d’ Abraham quand ils entrent chez lui...- Sur: Lors Abraham dit: 

«Mon Seigneur, fais-moi voir comment Tu ressuscites les morts», et ce jusqu’à:. ..Ce n'est que pour ^ 

tranquilliser mon cour.» 

R. 1 2 - Sur: Rappelle dans l’ Écrit Ismaël: ce fut un avérateur de la promesse 

R 13 - Histoire d’Ishâq, fils d’ Abraham 

R 14 - Sur. Auriez-vous été témoins du moment où la mort pressa Jacob, jusqu’à: A Lui nous nous 

460 

soumettons 

R 1 5 - Sur - Et Loth, quand il dit à son peuple: «Vous vous livrez à l’infamie, étant clairvoyants? Quoi 

vous portez votre désir sur des mâles, au lieu de femmes? Bien pis! vous êtes un peuple ignorant!» 
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La réponse de son peuple ne fut que de se dire: «Expulsons la famille de Loth de notre cité; ils font 
les puritains.» Mais Nous le sauvâmes avec les siens, sauf son épouse qu’un destin Nôtre attarda 
parmi les révolus et Nous fîmes sur eux pleuvoir une pluie, pluie funeste sur des gens à qui avait 

été donnée l’alarme! 

R. 1 6 - Sur: Et quand les envoyés s’en furent venus à la famille de Loth il leur dit: «Y ous êtes des gens 

bizarres.» 

R. 1 7 - Sur: Et puis à ceux de Thamûd [Nous avons envoyé] leur frère Sâlih 

R. 18 - Auriez-vous été témoins du moment où la mort pressa Jacob 

r 19 . Sur: Assurément en Joseph et ses frères des signes résidaient pour quiconque interroge 

r 20 - Sur: Et Job quand il appela son Seigneur: «La souffrance me touche, quand Tu es le plus 

Miséricordieux à faire miséricorde» 

R. 21 - Sur: Rappelle dans V Écrit Moïse: ce fut un dévoué, ce fut un prophète, un envoyé. Nous le hélâmes 
du versant sud du Mont et le rapprochâmes en aparté ( \ va qarrabnâhu najiyya) — c’est-à-dire qu’il 
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464 

470 


lui parla — Nous lui accordâmes de par Notre misérocorde Âaron son frère avec qualité de prophète. 470 

R. 22 -Sur: T’est-il parvenu le récit de Moïse? jusqu’à: .. .dans le val sacré ( al-muqaddas) deTuwâ 472 

R 23 - Sur: Or un homme de la race de Pharaon, qui croyait .. .jusqu’à: l’excessif non plus que 

474 

l’imposteur 

R. 24 - Sur: T’est-il parvenu le récit de Moïse. — Et Dieu parla à Moïse, pris comme interlocuteur 474 

R. 25 - Sur: Nous traitâmes avec Moïse durant trente nuits , que Nous parfîmes de dix autres. Ainsi 


s 'accomplit l’assignation fixée par ton Seigneur: quarante nuits. M oise dit à son frère Aaron: 
«Supplée-moi auprès de notre peuple, fais pour le mieux, ne suis pas le chemin des fauteurs de dégât.» 

Or quand Moïse vint à Notre assignation, et que son Seigneur lui parla, il dit: «Mon Seigneur, 
laisse-moi voir, que je Te contemple.» Dieu dit: «Tu ne me verras pas..., et ce jusqu’à: Je suis le 

476 

premier des croyants.» 

R. 26 - Sur le fait que “tûfân” peut s’employer à la place de “sayl” (inondation). On emploie aussi ce 

mot pour signaler un désastre où périt beaucoup de monde 4 ?8 

R. 27 - Le récit d’al-Khadir avec Moïse (que le Salut soit sur eux) 478 

R. 28 484 

R. 29 - Sur: ...assidus au culte des idoles 4 ^ 

R. 30 - Sur: Lors Moïse dit à son peuple: «Dieu vous commande de sacrifier une vache» (V . la suite du 

verset) 48 ^ 

R. 3 1 - Sur la mort de Moïse et sa mention 486 

R 32 - Sur* Dieu use aux croyants de la semblance de la femme de Pharaon..., jusqu’à: Dévote fut-elle 

490 

entre tous 

R. 33 - Sur: Coré faisait partie du peuple de Moïse... (V .la suite du verset) 490 

R. 34 - Sur: Et à Madyan (c’est-à-dire aux habitants de Madyan; car Madyan est une cité. Cela ressemble 
à: Et interroge la cité (...) et la caravane , (c’est-à-dire interroge les habitants de la cité et les membres 

de la caravane) [ J'envoyai ] leur frère Chu ‘ayb 4 ^ 

R. 35 - Sur: Jonas, encore, fut certes des envoyés... lors il gagna fugitif le navire surchargé, tira au sort et fut 
le plus malchanceux... La baleine l'avala sur sa faute... N’eût été qu’il exaltait la transcendance, il 
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serait resté dans son ventre jusqu 'au Jour de la résurrection. Nous le rejetâmes en piteux état sur une 
plage nue et fanes s’étaler sur lui une plante feuillie. Nous l'envoyâmes à cent mille... ou davantage. 

Ils crurent et Nous leur accordâmes jouissance pour un temps 

R, 36 - Sur: Interroge-les encore sur la cité de Front-de-mer , quand ils transgressaient le sabbat si de 

poisson venait ce jour-là sans pêcher. ...jusqu’à: Soyez des singes dégoûtants 

R. 37 - Sur: Et Nous donnâmes un zabûr (un livre) à David. 

R. 38 - La prière que Dieu aime le plus est celle de David et le jeûne le plus aimé par Dieu est celui 

de David: 


R. 39 - Sur: Rappelle Notre adorateur David, être de véhémence: il était prompt au repentir... jusqu’à: l'art 

de trancher la plaidoirie (Mujâhid: «C’est-à-dire une perspicacité en matière de jugement.» *Lâ 

tachtut : ne dépasse pas les limites.) (...) guide-nous au droit de la voie. Celui-ci, qui est monfrere, 
possède quatre-vingt-dix-neuf na'ja (Le mot na’ja s’applique aussi pour la femme; d’ailleurs on 
l’appelle aussi chât) .jen’en aiqu’une. Il m’a dit: "Fais-la passer sous ma responsabilité" (Ce 
dernier passage est similaire à: ...la fit pousser sous la responsabilité de Zacharie) etm’a tenu 
discours de maître.» David dit: «Il fut injuste à ton égard en te demandant ta na’ja en plus des 
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494 
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496 


siennes. Bien des partenaires se font injures ... jusqu’à: que le tenter (Ibn ‘Abbâs: «[Fatannâhu\ 
signifie ici “Nous l’avons testé”.» Dans sa récitation de ce mot, ‘Umar disait “Fattannâhu” en 

insistant sur le a) . Il demanda pardon à son Seigneur, tomba prosterné dans la repentance 

R. 40 - Sur: ...Nous accordâmes à David Salomon. Gloire à l'adorateur en son repentir 

R. 41 - Sur: Oui, Nous avons donné à Luqmân la sagesse: «A Dieu sois reconnaissant.».., jusqu a: Dieu 

n'aime pas l'outrecuidant, le fanfaron 

R. 42 - Sur: Applique-leur la semblance des gens de la cité ...V. la suite du verset 

R. 43 - Sur: Rappel de la miséricorde que [ prodigua] ton Seigneur à Son esclave Zacharie. Lors ce dernier 
invoqua son Seigneur d’une invocation secrète il dit: «Seigneur, les os me lâchent, j’ai la tête allumée 
de blancheur, et ce jusqu’à: Nous ne lui avons jusqu’ici point donné d’homonyme (Ibn 'Abbâs: 
«C'est-à-dire "[de ] pareil’’» ) . «Seigneur, dit-il, comment me viendrait un garçon quand ma femme 
est stérile, et que j’en suis venu, de vieillesse, à dépasser les limites [ de l’âge]?» ( ‘itiyan: dépasser les 
limites), et ce jusqu’à: ... de trois journées, bien qu’indemne de toute infirmité ( sawiyyan : indemne).» 
Il se produisit hors du temple à son peuple, auquel il fit signe d’avoir à exalter soir et matin la 
transcendance... (’awhail fit signe) «Jean, saisis-toi ferme de l’Ecriture», jusqu’à: au jour où vivant 

il ressuscitera 

R. 44 - Sur: Rappelle dans l'Ecrit Marie. Lors elle s 'isola des siens dans un lieu oriental. 

R. 45 - Sur: Lors les anges dirent: «Marie, Dieu fa élue et fapurifiée: Il fa élue sur les femmes des univers. 
Marie, sois dévotieuse à ton Seigneur, incline-toi et prosterne-toi avec lesprosternants.» Cela fait 
partie des histoires venues du mystère, et que Nous te révélons. Tu n'étais pas non plus en leur 
compagnie, quand iis jetèrent leur ccdame pour savoir lequel prendrait soin de Marie: tu n étais pas 

présent à leur débat 

R. 46 - Sur: Lors les anges dirent: «Marie, Dieu te fait l’annonce d’une Parole de Lui venue. Son nom est le 

Messie Jésus fils de Marie, jusqu’à: ...U Lui suffit de dire: «Sois», et elle est - ■ 

R. 47 - Sur: Gens du Livre, ne vous portez pas à l'extrême en votre religion. Ne dites sur Dieu que le Vrai. 
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seulement que le Messie Jésus, fils de Marie, était l'envoyé de Dieu, et Sa Parole, projetée en Marie, 
et un Esprit de Lui. Croyez en Dieu et aux envoyés. ( Abu 'Ubayddit: «Sa Parole était: " Sois ! et il 
fut.» D’autres ont dit: un Esprit de Lui veut dire qu’il lui a donné vie, une âme). Ne êtes pas: 

"Trois"; cessez de le dire: mieux cela vaudra pour vous! Dieu est un dieu unique. A Sa transcendance 
ne plaise qu’il eût un fils! A Lui tout ce qui est aux deux et sur terre. Là-dessus qu il suffise de Dieu 

comme répondant 

R. 48 - Sur: Rappelle dans l Ecrit Marie , Lors elle s isola des siens 

R. 49 - Sur la descente de Jésus fils de Marie (que le Salut soit sur eux) 518 

R. 50 - Sur ce qui a été rapporté au sujet des Fils d’Israël ^ 

R. 51 - Histoire d’un lépreux, d’un chauve et d’un aveugle chez les Fils d’Israël • 524 

R. 52 - ...Tiendras-tu [l’aventure] des compagnons de la caverne ( al-kahj ) et de l’épitaphe (ar-raqûn) 528 

R. 53 - A propos du hadîth de la grotte 

R. 54 
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